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AVERTISSEMENT 
S U R 

C E T T E N O U V E L L E É D I T I O N . 

I. Il y a environ trois cents ans , un savant, qui élait en m ê m e 
temps un imprimeur célèbre, Henri Estienne, eut l ' idée de réunir 
dans un recueil les discours que les historiens latins ont semés 
en si grand nombre dans leurs récits. Il choisit Tiie-I.ive, Sàl-
luste e t Taci te , trois grands m a î t r e s , dont les œuvres, sauf 
quelques lacunes, présentent tout le développement de la puis-
sance romaine dans son ensemble ; il y joignit Quinte - Curce, 
écrivain secondaire, dont néanmoins le style et l ' imagination ne 
laissent pas que de séduire par des qualités moins fortes év idem-
ment , mais belles encore, et sur tout brillantes. De ce travail 
sortit un Recueil admirab le , qui sans doute serait mieux ap-
préc ié , s'il n 'avait l 'honneur , depuis long-temps, de servir à 
l 'éducation de la jeunesse , honneur dangereux, qui souvent rie 
vaut aux meil leurs ouvragés qu'indifférence et dédain. 

Qu'on se figure un livre où les principaux faits' de l 'histoire 
ancienne, au lieu d ' ê t re simplement racontés, sont débattus entre 
ceux qui en ont été les acteurs ; . où par conséquent la passion 
an ime et colore le ra isonnement , sans toutefois altérer la vé-
ri té , parce que la lumière jaillit de la contradiction m ê m e ; où 
tout ce qu 'ont senti et pensé ceux qui ont joué un rôle est repro-
duit avec l 'accent q u ' e u x - m ê m e s y ont pu met t re ; où se dérou-
lent les scènes les plus intéressantes, les caractères les plus variés, 
souvent les plus opposés ; un livre, qui , sous une forme drama-
tique et a t tachante , nous donne la substance de l 'histoire, nous 
en fait pénétrer les causes, ; hous initie à la connaissance des 
h o m m e s , nous apprend l 'ar t si difficile de les persuader, e t les 
formes diverses dont la pensée doit se revêtir, tout en restant vraie, 
selon le pays, le temps, la position, le caractère de celui qui 
parle. Eh bien ! c 'est là précisément ce qu 'est le Conciones, 
source inépuisable d 'enseignements pour qui veut y réfléchir et 
le méditer , modèle incomparable, auquel la jeunesse peut cm-



prun te r des idées et des s en t imen t s qui élèvent l ' â m e en l 'éclai-
rant e t e n l ' é c h a u f f a n t . Aussi l 'Univers i té , j a louse de tout ce qui 
peut é lever et ag rand i r l ' espr i t de ses e n f a n t s , s 'es t -el le empressée 
d e l eu r me t t r e en t re les ma ins ce m a n u e l préc ieux : c 'es t a u j o u r -
d ' h u i , e t ce sera l ong temps encore , n o u s l ' e spé rons , l a base de 
son e n s e i g n e m e n t d a n s les classes de rhé to r ique . 

A u n pare i l livre o n ne saurait, donner t rop de soins ; pour t an t 
il y a p e u de t e m p s q u ' o n s 'est avisé d ' en examiner le texte , de 
le r e n d r e cor rec t , d e l 'éclaircir par que lques notes . 11 n o u s a 
semblé q u ' o n était en t ré t rop t imidement dans cet te voie , que 
les d iv is ions pouva ien t ê t re amél io rées , et que beaucoup de p a s -
sades v r a i m e n t obscurs é ta ien t encore restés sans expl ica t ion, soit 
à des se in , soit par oubl i . Nous avons donc ent repr is d e modi f i e r 
ce qu i n o u s a p a r u dé fec tueux , d e comble r q u e l q u e s l acunes , de 
d o n n e r au texte p l u s d ' in t é rê t et d e clarté par un c o m m e n t a i r e 
lare-e e t var ié .Voici , du res te , les modif ica t ions q u e n o u s avons 
fai tes à cet te nouvel le édi t ion : 

II . D ' a b o r d le tex te a été so igneusement r e v u , co l la t ionné , e t 
les me i l l eu re s leçons choisies daus les édi t ions d e Brott ier , de 
L e m a i r e , de Burnou f , et de que lques au t res . _ . 

La chronologie a été souvent rec t i f iée , et par tou t dans l ' h i s -
toire Romaine , à cô té de l ' an d e Rome , nous avons m i s l ' a n n é e 
a v a n t ou après Jésus -Chr i s t . 

Nous avons placé les trois h is tor iens qui o n t écr i t sur 1 h i s -
toire Romaine , dans u n ordre qu i rétabl i t l ' o r d r e chrono log ique 
des fa i ts . De cette m a n i è r e , ce l ivre, q u i , à no t re avis , n ' e s t pas 
s i m p l e m e n t un m a n u e l de style pour écrire en l a t i n , p ré sen te , dans 
sa su i t e et dans son encha înemen t , tou te la vie du peuple R o m a i n . 
Quant à Quinte-Cu rce , n o u s l ' avons laissé à la fin pou r un double mo-
tif : d ' abo rd les fai ts qu ' i l raconte n e se ra t t achen t pas à la m ê m e 
h i s to i r e ; ensu i te , imi ta teu r des trois g rands his tor iens en la. c o m -
pagnie desque ls il se t rouve admis , il n e peut prétendre à m a r -
che r avan t ceux don t il a si souvent r ep rodu i t , b ien q u ' a v e c 
t a l en t , les idées, que lquefo is m ê m e les tours et les expressions. 

111. Henri Es t ienne avai t fait précéder c h a q u e d iscours d ' u n 
sommai r e en l a t i n , où il avai t conservé , a u t a n t q u e poss ible , les 
expressions m ê m e s des a u t e u r s : n o u s avons gardé ces s o m m a i r e s ; 
seu lement n o u s en avons remanié u n assez bon n o m b r e , soit 
pour v in t rodui re que lque c i rcons tance nouvel le nécessa i re a 
l ' in te l l igence du d i scours , soit pour y faire en t r e r q u e l q u e trait 
emprun té à l ' h i s to r ien , e t qu i expl iquât mieux la s i tua t ion ou le 
carac tère de l ' o ra teur . Quelquefois nous avons refai t en t i è rement 
ces sommai res , quand ils n o u s o n t paru t rop insuf f i san ts . Enf in 
nous les avons laissés en la t in , parce q u e le latin se prê te mieux a 
la brièveté d ' u n r é s u m é de ce genre , et q u ' e n out re n o u s ét ions 

t rop h e u r e u x d e pouvoir me t t r e sous les yeux des élèves que lques 
l ignes du récit m ê m e des écr ivains . 

IV. Quant à l ' ana lyse des discours , nous l ' avons refaite e n -
t iè rement , a b r é g e a n t presque par tou t , pour r e t rancher les paroles 
inut i les , que lquefo i s r endan t a u x développements leur véritable 
sens altéré par une ana lyse inf idèle , souvent c h a n g e a n t la d iv i -
sion des pa ragraphes , soit pou r r éun i r des idées de m ê m e na tu re 
séparées a rb i t r a i r ement , soit a u contraire pou r dis t inguer des 
idées qu i n e devaient pas ê t re confondues . Nous avons cherché , 
dans ces analyses , à présenter a u x élèves de véri tables mat ières 
qu i pussent l eu r a p p r e n d r e c o m m e n t une idée s o m m a i r e m e n t i n -
d iquée se féconde, et c o m m e n t e u x - m ê m e s , en étudianl les m a î -
tres, p e u v e n t arr iver à développer les mat iè res q u ' o n leur met 
en t re les ma ins . Nous avons pour t an t laissé sans ana lyse un assez 
grand n o m b r e de discours peu é t endus , e t c inq ou six beaucoup 
p lus longs , qu i pussent leur servir d 'exercices . 

V . Nous n ' a v o n s pas cru devoir r e t rancher u n seul discours 
les plus cour t s ont souvent , soi t dans l ' express ion , soi t dans le 
tour , que lque chose d e vif, de br i l lan t ou d ' éne rg ique qui les 
r e c o m m a n d e à l ' é tude et à l ' admi ra t ion . Au con t r a i r e , n o u s e n 
avons a jou té u n cer ta in n o m b r e , les u n s peu é t endus , les au t res 
fort longs , tous t rès - remarquables . On se d e m a n d e pourquoi les 
édi teurs les ont négl igés si longtemps , si ce n ' e s t p o u r t a n t p a r c e 
qu ' i l s se bo rna ien t à copier le travail d 'Henr i Es t ienne , qui les 
avait laissés d e cô té . Il en est deux ou trois, donnés par des é d i -
t ions récentes , que nous n ' a v o n s pas adoptés , parce qu ' i l s nous 
ont paru moins dignes d ' a t t en t i on . 

VI. Enf in , au bou t de notre vo lume, nous avons a jou té un 
Appendice, qui cont ient les f r a g m e n t s les plus é tendus de Caton , 
de C. Gracchus . u n f ragment de Tit ius, u n de Crassus , et le d i s -
cours de Claude su r l 'admission des Gaulois dans le sénat . Nous 
au r ions voulu mult ipl ier ces c h â t i o n s : car , en recopiant ces frag-
men t s , nous avons admiré ces débris d ' u n e é loquence qui fu t si 
g rande , et que le t emps n o u s a ravie tout en t i è r e ; et nous n o u s 
sommes pris à regret ter q u ' à côté des c h e f s - d ' œ u v r e de pensée 
et de diction q u e les h is tor iens ont semés dans leurs récits, nous 
n ' euss ions pas les œuvres m ê m e s des ora teurs , pou r suivre, dans 
les vraies luttes du f o r u m et du séna t , le développement original 
d e cet ar t qui fu t une puissance à Rome. Puisse la lecture de ces 
f r agmen t s t rop peu nombreux apprendre aux élèves q u e rien n'est, 
à dédaigner dans cet te an t iqu i té si r iche et si féconde ! 

VII. Un m o t , en f inissant , su r les notes de cet te nouvelle é d i -
tion : ces no tes , rédigées en f rançais , peuvent se diviser en trois 
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catégories , notes phi lo logiques , no tes h i s to r iques , a rchéo log iques 

locut ions grecques ou f rançaises quii leui xessera tnu . 

S r ^ S o n , S les ins t i tu t ions re l ig ieuses , m i -

petit n o m b r e , q u e n o u s a v o r t e s * ihscouu • d , c m _ 
touché qu 'avec réserve a cette pa e ans «a 
prêter sur l ' ense ignement du proK w • n ^ ^ 

t ient de présenter ^ e r b a l e f ^ S w i p o s i S n , j u g e m e n t 
venables u n j u g e m e n t su r i e n s e n m ^ . r u n e no te , n ' e û t 
souvent délicat e t compl iqué q m , r e s s e r r a a ci ta t ions 
pu d 'a i l leurs être assez explicite m a S a i n t - R é a l , 
d 'écr ivains pol i t iques , c o m m e ^ ^ ^ ' J ^ p U c a t i o n des 
e tc . , dont les pensées les a i t s auxque l s elles 
faits d e l 'his toire , " W ^ S ^ i ™ beaucoup puisé 
s ' app l iquen t . On verra m * Romain : c ' e s t le plus 
dans la Grandeur et l ^ g Z e g l ' ^ t o i r e r o m a i n e , j e di-
beau et le p lus p ro fond c o m m e n t a , e a e n e s e r a i t 

r a i m ê m e de l 'histoire e n S g ^ ' ^ g L s c J t e s idées ren-
pas inutile de remet t re sous le ^ d » 6 L t ^ , i e m e n t s 

dues dans un style si ¡ ^ ¿ ^ S ^ ^ i & c é œ m t ^ 
t i r é s d u . n f l n i S ) g i o n s , y 

m e n r e r incomple t : - ^ Œ S m e n t i n d i q u e i - a u x élèves, par 
laissait al ler . N o u s avons v o u l u s e u t e m M t m a i r i t 

q u e l ^ e p . l e s . c o m m e g v e r S P s , e t combien 
d e p lus ieurs écr ivams cn so so ^ d s g l a r e l i g i o n , 
le t emps , les m œ u r s , l a modif ica t ions à l ' e x -
e t mil le au t res pouvons contr ibuer 

s s s : : » - U — e t r i -
fléchie! 

j . GIRARD. 

P a r i s , août 1 8 4 7 . 

O R A T I O N E S 

E X T I T O L I V I O 
COLLECT jE . 

E X L I R R O I. 

V E R B A R O M A N O R U M Ì E G A T O R U M AD VICINAS GENTES DE SOCIETATE 

ET CONNUBIO. C a p . 9 . (An. d e R o m e , 6 . — Av. J . - C . , 748 . ) 

Quum, p e n u r i a m u l i e r u m , h o m i n i s as ta tem non a m p l i u s d u r a t u r a 
sse t R o m a n a c i v i t a s , ex Consilio P a t r u m R o m u l u s l e g a t o s c i r ca 
ic inas g e n t e s mis i t , qu i s o c i e t a l e m c o n n u b i u m q u e novo p o p u l o p e -
ì r e n t . 

J R B E S q u o q u e , u t ce te ra , ex infimo nasci ; de inde , quas sua 
l u s a c d i i j uven t , magnas opes sibi magnumque nomen facere . 
, is1 scire, origini Romanie et deos adfuisse , e t non d e f u t u r a m 
tutem : p ro inde n e g ravaren tu r homines cum homin ibus san-
nem e t genus misce re . 

P R E C E S S A B I N A R U M MULIERUM AD R O M A N O S ET S A B I N O S I N T E R S E 

P U G N A N T E S . C a p . 1 3 . ( A n . d e R . 7 . — A v . J . - C . 7 4 7 ; ) 

Dum R o m a n i S a b i n i q u e in m e d i a c o n v a l l e d u o r u m m o n t i u m 
i c r i o r e p u g n a c e r t a r e n t , Sabinee m u l i e r e s , q u a r u m ex in ju r i a b e l l u m 
j r t u m e r a t , c r i n ibus pass i s s c i s s a q u e ves te , ausa ; se i n t e r t e l a y o -
iant ia i n f e r r e , ex t r a n s v e r s o i m p e t u f a c t o , d i r i m e r e i n f e s t a s ac ies , 
j i r i m e r e i r a s ; l i inc p a t r e s , l i iuc viros o r a n t e s . 

NE se sanguine ne fando 1 soceri gene r ique r e spe rge ren l : ne 
. r r ic id io 2 m a c u l a r e n t 3 pa r tu s suos, nepo tum illi, l iberum hi 
jogeniem. Si affinitat is i n t e r v o s \ si connubii piget , i n n o s v e r -
e i r a s 5 : nos causa bell i , nos vulnerimi ac cœdiuin viris ac pa -

I. 1 Suppléez vicinas gentes. 
I I . 1 Nefando es t ici le m o t p r o p r e ; il s ' ag i i d ' u n s a c r i l e g e {quod 
atra fas est). — 2 Parricidium a un s e n s b e a u c o u p plus é t e n d u q u e 
rricide en français; parricidium fralernum, •parricidium palriœ, 
je. Vos . les p a r o l e s ' d e V i rg in ius aux so lda i s , n i , 5 0 : fleti se u t par-
If idarn liberum aversarenlur.—3 Macularent parricidio. Les enfants 
! s e ron t p o i n t p a r r i c i d e s ; m a i s c e s e ra u n e t a c h e p o u r eux d ' ê t r e fils 
e p a r r i c i d e s . — 4 Si affini talis, e t c . C 'est u n p r o c é d é f r é q u e n t chez 
is g r a n d s é c r i v a i n s de pa s se r du s ty le indi rec t a u s ty le d i r e c t ; les 
l e m p l e s a b o n d e n t d a n s t o u l e s les l a n g u e s . — 5 In nos vertite iras. 
a R G., En. îx, 4 2 7 : 

Me, ine, adsum qui feci, in m e conveni te f e r r u m , 
0 l i i i lul i ; me? f raus omnis . 
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catégories , notes phi lo logiques , no tes h i s to r iques , a rchéo log iques 

locut ions grecques ou f rançaises qu l e m • 

S o n , S les ins t i tu t ions re l ig ieuses , m i -

petit n o m b r e , q u e n o u s a v o ^ feues s « h s c o u s ^ ^ 
ouché qu 'avec réserve a cette pa e ans «a 

prêter sur l ' ense ignement du proK w , n ^ ^ 

t ient de présenter ^ e r b a l e f ^ S w i p o s i S n , j u g e m e n t 
venables u n j u g e m e n t su r s ® n s . ,, " é d a „ s u n e no te , n ' e û t 
souvent délicat e t compl iqué qu i , r e t i r e a ci ta t ions 
pu d 'a i l leurs être assez explicite m a s e z m o t r S a i n t . R é a l , 
d 'écr ivains pol i t iques , c o m m e ^ ^ ^ ' J ^ p U c a t i o n des 
e tc . , dont les pensées son t le c < m m m a j 1e c, j ^ 

faits d e l 'his toire , " W ^ S ^ i ™ b e a u c i u p puisé 
s ' app l iquen t . On verra m * Romain : c ' e s t le plus 
dans la Grandeur et l ^ g Z e g l 'h is to i re r o m a i n e , j e di-
beau et le p lus p ro fond c o m m e n t a ^ a« n e s e r a i t 

r a i m ê m e de l 'histoire e n S g ^ ' ^ g L s c J t e s idées ren-
pas inutile de remet t re sous le ^ d e ^ v e , i e m e n t s 

dues dans un style si ^ ^ dû fo rcément de-
t i rés du a t m , ^ , d u a f r ^ ^ m > n t . n f l n i S ) g i o n s , y 

m e u r e r incomple t : ces w m e m e u i a d k | u e r a u x élèves, par 
laissait al ler . N o u s avons p n t r avfersaut l ' espr i t 
q u e l ^ e p . l e s . c o m m e g v e r S P s , e t combien 
d e plusieurs éc i .vams en so so ^ d s g l a r e l i g i o n , 

le t emps , les m œ u r s , l a modif ica t ions à l ' e x -
e t mil le au t res pouvons cont r ibuer 

s s s : : » - U — e t r i -
fléchie! 

j . GIRARD. 

P a r i s , août 1 8 4 7 . 

O R A T I O N E S 

E X T I T O L I V I O 

COLLECT jE . 

E X L I B R O I. 

V E R B A ROMANORUM Ì E G A T O R U M AD V I C I S A S GENTES DE SOCIETATE 

ET CONNUBIO. C a p . 9 . (An. d e R o m e , 6 . — AV. J . - C . , 7*8 . ) 
Quum, p e n u r i a m u l i e r u m , h o m i n i s as ta tem non a m p l i u s d u r a t u r a 
sse t R o m a n a c i v i t a s , ex Consilio P a t r u m R o m u l u s l e g a t o s c i r ca 
ic inas g e n t e s mis i t , qu i s o c i e t a t e m c o n n u b i u m q u e novo p o p u l o p e -
ì r e n t . 

J R B E S q u o q u e , u t ce te ra , ex inlimo nasci ; de inde , quas sua 
l u s a c d i i j uven t , magnas opes sibi magnumque nomen facere . 
, is1 scire, origini Romanai e t deos adfuisse , e t non d e f u t u r a m 
tutem : p ro inde n e g ravaren tu r homines cum homin ibus san-
nem e t genus misce re . 

P R E C E S S A B I N A R C M MULIERUM AD R O J I A N O S ET S A B I N O S I N T E R S E 

P U G N A N T E S . C a p . 1 3 . ( A n . d e R . 7 . — A v . J . - C . 7 Ì 7 . ) 

Dum R o m a n i S a b i n i q u e in m e d i a c o n v a l l e d u o r u m m o n t i u m 
i c r i o r e p u g n a c e r t a r e n t , Sabinee m u l i e r e s , q u a r u m ex in ju r i a b e l l u m 
j r t u m e r a t , c r i n ibus pass i s s c i s s a q u e ves te , ausa ; se i n t e r tela y o -
iant ia i n f e r r e , ex t r a n s v e r s o i m p e t u f a c t o , d i r i m e r e i n f e s t a s ac ies , 
ì i r i m e r e i r a s ; l u n e p a t r e s , b i n e viros o r a n t e s . 

NE se sanguine ne fando 1 soceri gene r ique r e spe rge ren l : ne 
. r r ic id io 2 m a c u l a r e n t 3 pa r tu s suos , nepo tum illi, l iberum hi 
jogeniem. Si affinitat is i n t e r vos \ si connubii piget , i n nos ver -
e i r a s 5 : nos causa bell i , nos vulnerimi ac ciedium viris ac pa -

I. 1 Suppléez vicinai gentes. 
I I . i Nefando es t ici le m o t p r o p r e ; il s ' ag i t d ' u n s a c r i l e g e (quod 
atra fas est). — 2 Parricidium a un s e n s b e a u c o u p plus é t e n d u q u e 
rricide en français; parricidium fralernum, parricidium palriœ, 
je. Voy. les p a r o l e s ' d e Vi rg in ius aux so lda t s , n i , 5 0 : fleti sr. ut par-
If idarn liberum aversarenlur.—3 Macularent parricidio. Les enfants 
ì s e ron t poin t p a r r i c i d e s ; m a i s c e s e ra u n e t a c h e p o u r eux d ' ê t r e fils 
e p a r r i c i d e s . — 4 Si affini talis, e t c . C 'est u n p r o c é d é f r é q u e n t chez 
is g r a n d s é c r i v a i n s de pa s se r du s ty le indi rec t a u s ty le d i r e c t ; les 
l e m p l e s a b o n d e n t d a n s t o u t e s les l a n g u e s . — 5 In nos vertite iras. 
a R G., En. îx, 4 2 7 : 

Me, ine, adsum qui feci, in m e convertite f e r r u m , 
0 l i i i lul i ; me? f raus omnis . 



I I I . ORATICI M E T T H F U F F E T I I , ALBANORUM D I C T A T O R I S , AD TITLLLM 

H O S T I L I I M , REGEM R O J I A S O R B M . C a p . 2 3 . ( A n . d e R o m e 8 2 - 8 5 . — 

Av. J . - C . 6 7 0 - 6 6 7 . 

R o m a n i ex A l b a n o a g r o , Alban i ex R o m a n o p r œ d a s e g e r a n t : ex 
h i s i n ju r i i s facili} b e l l u m e x a r s i t ; c u j u s in a p p a r a t u Clui l ius , rex A l b a -
n o r u m , m o r i t u r . Hi a d Met t ium Fuf f e l i um imper i i s u m m a m d e f e r u n l , 
qui T u l l u m , R o m a n o r u m r e g e m , ad c o l l o q u i u m inv i t â t , e t h o r t a t u r 
ut ri u s q u e p o p u l i s a n g u i n i p a r e a t . 

I. Début s imple. Prétexte et véritable cause de ta gue r re ; 
amb i t i on des deux peuples . 

I N J U R I A S e t non r edd i t a s r e s 1 ex f œ d e r e , quœ r e p e t i t « s int , e t 
ego regem nos t rum Clu i l ium 2 causam hujusce esse bell i , audisse 
v idco r ; nec t e dub i to , Tu l l e , eadem p r s t e f e r re . S e d si vera 
pot ius , quant d ic tu spec iosa , d icenda sun t , cup ido imper i i duos 
cognatos vicinosque p o p u l o s ad a r m a s t imulâ t : n e q u e r ec t e , an 
p e r p e r a m i n t e r p r e t o r 3 : fue r i t is ta e jus de l îbera t io , qui bel lum 
suscepi t . Me Albani ge r endo bello ducem creavere . 

H. Danger d 'une lu t te qui va les l ivrer a f fa ib l i s à la merci 
de leurs voisins. 

fllud te , Tu l l e , m o n i t u m velini : E t rusca res , quan ta circa n<.. 
t e q u e maxime sit, quo p rop io r e s 4 , hoc magis scis. Mul tum illi 
t e r r a , p lu r imum m a r i p o l l e n t 5 . Memor esto j a m quum signum 
p u g n a i d a b i s , has duas acies spectaculo f o r e ; u t fessos confeetos-
que s imul v ic torem ac victum aggred ian tu r . 

6 Tou t le m o n d e c o n n a î t le b e a u t a b l e a u de David, qu i r e p r o d u i t c e t t e 
s c è n e . 

III. 1 Injurias et non redditas res. Yoy . la m ê m e i d é e p r é s e n t é e 
a u t r e m e n t e t d é v e l o p p é e a v e c pass ion d a n s l e d i scour s de P o n t i u s aux 
S a m n i t e s , ix , 1 . — 2 Cluilium. S o u s - e n t e n d e z dicentem. — 3 Neque 
recte.... interpretor. Ces p a r o l e s s o n t p l e i n e s d e r é s e r v e e t de d i g n i t é . 
C e p e n d a n t fuerit ( q u i n e p e u t s e r e m p l a c e r p a r sit) s e m b l e i n d i q u e r 
q u e Cluil ius es t l e p r o m o t e u r de la g u e r r e . — 4 Quo propior es 
Albe é ta i t s i t uée a u S. E . de R o m e , qu i p a r c o n s é q u e n t se t rouva i t e n t r e 
el le e t les E t r u s q u e s . — 3 Vo l t a i r e a d i t des A n g l a i s : 

Redoutés sur la terre, ils sont rois su r les eaux, 
l .a c o n f é d é r a t i o n é t r u s q u e s ' é t e n d a i t de la L i g u r i e an L a t i u m ; el le é t a i t 
florissante s u r t o u t p a r le c o m m e r c e m a r i t i m e . — 6 Memor esto... COR-
SEILI.E ( H o r a c e , I, 4) : 

Nos ennemis c o m m u n s attendent avec jo i e 
Q u ' u n des par t i s vaincus leur donne l 'autre en proie, 
La>sé, demi - rompu , va inqueur , mais, pour tout f ru i t , 
Dénué d 'un secours p a r lu i -même détrui t . 

III. Il faut vider l eur querel le sans effusion de sang. 

I t aque , si nos dii a m a n t , quon iam, non content i l iber ia te 
cer ta , in dub iam imperl i servi t i ique aleam imus , ineamus al iquam 
viam qua , ulri u t r i s nnpe ren t , s ine magna clade, s ine mul to san-
gu ine u t n u s q u e popul i , decern i poss i t . 

I V . Y E R B A P . H O R A T I I AD P O P L L I M PRO FILIO. C a p . 2 6 

( A n . d e R . 8 2 - 8 5 . — A v . J . - C . 6 7 0 - 6 6 7 . ) 

Hora t ius , pos t v i c to r i am e Cur ia t i i s r e p o r t a t a m , R o m a m r e d i e n s 
o b v i a m h a b u i t s o r o r e m , q u œ u n i ex Curia t i i s d e s p o n s a f u e r a t . Eam 
q u u m f l eb i l i t e r n o m i n e s p o n s u m m o r t u u m a p p e l l a r e t , f e rox j u v e n i s 
f e r r o i r a n s f i g i t . Q u u m c o n d e m n a s s e n t Duumvi r i , a l l e r q u e ex his d ix is -
se t : « I , l i c to r , colliga m a n u s » ; Hora t ius : « P r o v o c o », inqui t • e t 
t u m p a t e r p r o c l a m a v i t in c o n c i o n e : 

« SE filiam j u r e cassam judicare : ni ita esset , pa t r io j u r e 1 in 
tïlium an imadversu rum fuisse . » Oraba t de inde , « n e se, quem 
paulo ante cum egregia s t i rpe conspexissen t , o r b u m liberis face-
ren t . » l n t e r ha;c senex , j u v e n e m amplexus , spolia Curia t iorum 
fixa eo loco, qui nunc Pila Hora t ia 2 appe l l a tu r , os ten tans : 
Hunccine , a iebat , quem m o d o decora tum o v a n t e m q u e 3 Victoria 
incedenteni vidistis, Quir i tes , eum sub furca vinctum in te r ver-
bera 4 e t c ruc ia tus videre po tes t i s ? quod vix Albanorum oculi 
t am déformé spec taculum fer re possent . I , l ic tor , colliga manus , 
qua; paulo an te armatse imper ium populo Romano pepereruri t ! 

Du r e s t e , c o m p a r e z tou t le m o r c e a u d e Corne i l l e au d i s c o u r s de M e t -
t ius. Voyez é g a l e m e n t d a n s Denys d ' H a l i c a r n a s s c . (Liv. m , c . 7), les 
d i scour s longs e t d é p l a c é s qu ' i l p r ê t e aux c h e f s des d e u x a r m é e s . 

IV. — i A R o m e , le d r o i t p a t e r n e l c o n f é r a i t a u p è r e de fami l l e un 
p o u v o i r abso lu s u r t o u t ce qu i fa i sa i t p a r t i e de sa m a i s o n , familia. 
— 2 Hila Iloralia. C 'é ta i t u n e p e t i t e c o l o n n e a n g u l a i r e , s u r m o n t é e 
d e s a r m e s des Cur iaces , e t s i t uée v e r s la basilique Julia, d a n s la pa r t i e 
m é r i d i o n a l e du F o r u m . El le ex i s t a i t e n c o r e a u t e m p s de Denys , c ' e s t -
à - d i r e sous l ' e m p i r e d ' A u g u s t e , m a i s le t e m p s avai t d é t r u i t les t r o -
p h é e s . — 3 Ovantem, e n t r i o m p h e , p r o p r e m e n t en ovation. Il y a v a i t 
d e u x so r t e s de t r i o m p h e s , l e g r a n d , q u ' o n appe la i t le triomphe, et le 
p e t i t , q u ' o n a p p e l a i t l'ovation. Dans lé p r e m i e r , le t r i o m p h a t e u r é ta i t 
c o u r o n n é de l au r i e r s , vê tu d ' u n e toge b r o d é e d ' o r , et m o n t é su r un 
c h a r t i ré p a r q u a t r e c h e v a u x b l a n c s ; d a n s le s e c o n d , il po r t a i t u n e c o u -
r o n n e de m y r t e , é t a i t vê tu de la toge o r d i n a i r e , e t s ' avança i t à p ied . 
L e g r a n d t r i o m p h e n e s ' a c c o r d a i t q u e p o u r des exp lo i t s t r é s - i m p o r -
t an t s . — 4 lnter verbera. Le s u p p l i c e des ve rges cons i s ta i t à f a i re p é r i r 
le c o u p a b l e sous l e s c o u p s de b a g u e t t e s . P lus t a rd on le r é se rva pour 
c e r t a i n s c r i m e s , p a r e x e m p l e , p o u r t r a h i s o n , p o u r i nces t e a v e c u n e 
ves ta l e . La loi Valér ia d é f e n d i t d e f r a p p e r de ve rges ce lu i qu i e u a p -
pe l a i t au p e u p l e ; les lois P o r c i a e t S e m p r o n i a a b o l i r e n t c e supp l i ce 
p o u r les c i t o y e n s , à l ' excep t ion des so lda t s , a u x q u e l s il n e cessa d ' ê t r e 
a p p l i q u é . On c o n n a î t la f a m e u s e p h r a s e de Cieé ron (de Suppl. 66) : 



I , capu t o b n u b e 5 l ibera tor i s u rb i s hu jus . Arbor i i n f e l i c i 6 sus -
p e n s e : verbera vel int ra P o m c e r i u m 7 modo 8 inter illam pilam et 
spoiia hostium ; vel ex t ra Pomcer ium, modo intra sepulcra C u -
r ia t iorum 9 . Quo enim duce re hunc juvenem potes t i s , ubi non 
sua decora eum a t an ta fceditate siipplicii v indicent? 

y . OBATIO TULLI ROMANORBJI REGIS, DE P R 0 D I T I 0 N E M E T T I I , AD M i L I T E S 

C a p . 2 8 . (Ail . d e l ì . 8 2 - 8 5 . — A v . J . - C . 6 7 0 - 6 6 7 . ) 

A l b a n i p e r i n v i i i R o m a n i s p a r e b a n t : i t a q u e M e l t i u s F u f f e t i u s , e o r u m 
d u x , F i d e n a t e s e t Y e i e n t e s a d b e l l u m c o n c i t a t , s e q u e a d e o s c u m 
e x e r c i l u s u o , in i p s o p rœl i i d i s c r i m i n e , i r a n s i t u r u m p o l l i c e t u r . 
P u g n a i g i t u r c o m m i s s a , s e n s i m a d m o n t e s r e c e d i ! : s ed p r u d e n t i a T u l l i , 
q u i , n e s u o s d e f i c e r e t a n i m u s , A l b a n o s id s u o j u s s u f e c i s s e s i m u l a v i ! , 
Victoria n i h i l o m i n u s R o m a n o r u m f u i ! . T u n e e o s e u m su i s a d i ! M e l t i u s , 
T u l l o q u e d e v i c t o s h o s t e s g r a l u l a t u r . Al p o s l e r o d i e v o c a l a d c o n c i o -
n e m R o m a n o s A l b a n o s q u e T u l l u s ; i b i q u e p r o d i l i o n e m FulTel i i a p e r i i . 

I. Exorde i m p o s a n t : la t r a h i s o n a fa i l l i p e r d r e les P i o m a i n s ; 
les d i e u x et l e u r c o u r a g e les o n t s a u v é s . 

R O M A N I , si w i q u a m an te alias ul lo in bello fu i t , quod pr inium 
diis immorta l ibus gra t ias agere t i s , de inde vest rœ ipsorum virtuti , 
h e s t e rnum id praelium fui t . Dimicatum est enim non magis cum 
host ibus , quam ("qvfse diniicatio m a j o r ac per iculosior e s t ) cum 
prodi t iol ie ac perfidia soc iorum. 

I I . T r a h i s o n des A l b a i n s ; M e t t i u s seul en est l ' a u t e u r . 

Nam, n e vos falsa opinio t e n e a t , in jussu meo Albani subiere 
ad montes : nec i m p e r i u m illud m e u m , sed consi l ium, et impe-

« F a c i n u s e s t , v i n c i t i c i v e m l î o m a n u m ; s c e l u s , v e r ì i e r a r i ; p r o p e p a r -
r i c i d i u m , n e c a r i : q u i d d i c a m in c r u c e m t o l l e r e ? » — ; > / , caput vbnube. 
L a loi d i s a i t : « D u u m v i r i p e r d u e l l i o n e m j u d i c e n t . Si a D u u m v i r i s p r o -
v o c a r i l , p r o v o c a t i o n ® c e l i a t o ; s i V i n c e n t , c a p u t o b n u b i l o ; i n f e l i c i a r -
b o r i r e s t e s u s p e n d i t o : v e r b e r a t o v e l i n t r a P o m c e r i u m , ve l e x t r a P o -
m c e r i u m . » — 6 Arbori infelici. « T a r q u i n l ' A n c i e n , d a n s s o n l i v r e 
îles Prodiges q u i c o n c e r n e n t l e s a r b r e s , s ' e x p r i m e a ins i : « On a p p e l l e 
a r b r e s m a l h e u r e u x c e u x q u i s o n t s o u s la p r o l e c l i o n d e s d i e u x i n f e r -
n a u x , d o n ! il f a u l s e p r é s e r v e r . . . T o u s c e s a r b r e s d o i v e n t ê t r e b r û l é s 
p o u r c o n j u r e r l e s p h é n o m è n e s d e m a u v a i s a u g u r e . » (MACROB. Saturn. n , 
16 . Ì 11 s ' a g i t i c i d ' u n e f o u r c h e ( f u r c a ) f a i t e d u b o i s d ' u n d e c e s a r b r e s , 
e t à l a q u e l l e é t a i t a t t a c h é l e c o u p a b l e . — 7 Pomœrium {Post o u pone, 
murus o u matrus . On a p p e l a i ! a i n s i u n e e s p è c e d e c e i n t u r e q u i d e v a i t 
r e s t e r v i d e e n d e h o r s d u m u r d ' e n c e i n t e d ' u n e v i l l e . Ce l i e u é t a i t c o n -
s a c r é , e t l ' o n y p r e n a i t l e s a u s p i c e s q u i i n i é r e s s a i e n t la v i l l e . L e Po-
mœrium é t a i t u n e i n v e n t i o n d e s E t r u s q u e s . V o y . Ti t.-Lie., i, c . 4 4 . — 
s Modo ( r é p é t é s i gn i f i e ici p o u r v u q u e ; s o u s - e n t e n d e z : terberes. — 
8 Sepulcra Curiatiorum. O n é l e v a a u x C u r i a c e s t r o i s t o m b e a u x , c h a -
c u n à la p l a c e où c h a c u n d ' e u x é l a i l t o m b é . V o y . t o u t c e d i s c o u r s d a n s 
C o r n e i l l e . Horace, v, 5. 

rii simiilatio f u i t ; u t nec vobis, ignorant ibus deser i vos, aver te-
r e tu r a cer taui ine an imus , e t host ibus, c ircumvenir i se a tergo 
ratis, t e r ro r ac fuga in j icere tur . Nec ea culpa , quam a rguo , orò. 
nium Albanorum est : ducem secuti sunt , ut e t vos, si q u o ego 
inde agmen decl inare voluissem, fecissetis. Met t ius ille es t duc -
tor i t ineris hu jus ; Met t ius idem h u j u s m a c h m a t o r belli : Mett ius 
foederis Romani A lban ique r u p t o r . Audea t de inde Lilia a l iu s 1 , 
nisi in h u n c insigne j a m docunien tum mor ta l ibus dedero . (Cen-
luriones wmati Mettimi circumsistunt : reus cetera, utorsuserat, 
peragit.) 

III . O u ' A l b e s o i t d e t r u i t e , les Alba ins t r a n s p o r t s à H o m e . 

Quod bollimi, f aus tum, fe l ixque s i t 5 popu lo R o m a n o , ac mihi 
yobisque , A lban i ; populum o m n e m Albanum Romani t r aduce re 
in animo e s t ; civilatem dare plebi , p r imores in Pa t r e s l e c e r e 3 ; 
unam u r b e m , unam r e m p . facere . Ut ex uno q u o n d a m in duos 
populos divisa Albana r e s es t , sic n u n c in unum redea t . [Adhcec 
Albana pubes, inermis ab armalis septa, in variis voluntatibm, 
communi lumenmetucogente, silenlium tenet. Tim Tullus:) 

IV. Q u a n t à Met t ius , il s u b i r à la p e i n e q u i c o n v i e n i à son c r i m e . 

Metti Euf fe t i , inqui t . si ipse discere posses fidem ac federa 
se rvare , vivo tibi ea discipl ina a me adhibi ta esset : n u n c q u o -
niam tuum insanabi le ingeniuni es t , at tji tuo supplicio doce hu -
manuin g e n u s ea sancta c r ede re , qinc a te violata sunt . U t igitur 
paulo an te animimi in te r F i d e n a t e m R o m a n a m q u é rem ancip i tem 
gessist i , ita j am c o r p u s passim d is t rahendum dabis . 

V I . V E R S A QUIBCS T A N A Q I I L , MARITO o c c i s o , SERVIUSI G E N E R O 
A L L O Û U I T I R . C a p . 4 1 . ( A n . d e R . 1 9 9 . — A v . J . - C . 5 3 5 . ) 

T a r q u l n i o P r i s c o r e g e , s c e l e r e l i b e r o r u m A n c i , i n t e r f e c t o , T a n a -
q u i i u x o r i n l e r t u m u l t u m Claud i r e g i a m j u b e t , a r b i i r o s e j i c i t : s i m u l , 
q u a ; c u r a n d o v u l n e r i o p u s s u n l , l a n q u a m s p e s s u b e s s e i , s e d u l o c o m -
p a r â t : s i m u l , si d e s t i t u a i s p e s , a l i a p r œ s i d i a m o l i t u r . S e r v i o g e n e r o 

V . — 1 C O R N E I L L E , Cinna, iv , 5 : 

Qui p a r d o n n e a i s é m e n t inv i t e à l ' o f f e n s e r . 
2 Quod bonum, faustum, e t c . L e s R o m a i n s f a i s a i e n t p r é c é d e r o u 
s u i v r e t o u t e s l e u r s r é s o l u t i o n s d e c e t t e f o r m u l e . V o y . p l u s b a s i c Disc . 
d ' A p p i u s c o n t r e l e s t r i b u n s ; v o y . T i t . - L i v . , m , 5 4 ; C i c é r o n , deDivin., 
i , 4 5 . — 3 Primores in Patres, e t c D e n y s d ' H a l i c a r n a s s e ( m , 2 9 ) c i t e , 
e n t r e a u t r e s f a m i l l e s q u i a l o r s d e v i n r e n t r o m a i n e s , l e s r a m i l l e s J u l i a . 
S e r v i l i a , G e g a n i a , M e t i l i a , C u r l a l i a , Q u i n t i l i a , e t C l œ l i a . T i t è - L i v e 
n o m m e les f a m i l l e s ( J u i n c t i a e t T u l l i a . V o y . t o u t c e d i s c o u r s d a n s 
D e n y s ( m , 2 8 e t s u i v . ' . 



p r o p e r e a c c i t o q u u m p s n e e x s a n g u e m v i r u m o s t e n d i s s e t , d e x i r a m 

l e n e n s o r a t . 

NE inul tam m o r t e m socer i , n e socrum inimicis ludibr io esse 
s inat T u u m est , i nqu i t , Servi , si vir es« , r e g n u m ; non e o r u m 
qui alienis m a n i b u s p e s s i m u m fac inus l ece re E n g e t e , deosque 

uces s e q u e r e , qu i c la rum hoc fore capu t divino q u o n d a m c i r -
S s o T n 2 p o r t e n d e r u n t . N u n c t e ilia ccelestis e x c i t e t i l a m m a ; 

n o n e experg i sce re v e r e 3 . E t nos peregr in i regnavimus . Qui si 
nòìì un de na tus sis, r e p u t a 4 . Si t u a r e sub i ta Consilia t o r p e n t , a t 
ni mea s e q u e r e . 

V I I VERBA T U L L I * AD L . TARQUINIUM MARITUM SUD». C a p . 4 7 . -
(An d e H . 2 1 0 . — A v . J . - C . 5 5 4 . ) 

S e r v i u s T u l l i u s P r i s c i T a r q u i n i i filiis filias s u a s c o l l o c a v e r a t . F e r o c i 
i n d o l e T u l l i a , A r u n l i raitis i n g c n i i v i r o ; a l t e r a m . t . s , f e r o c . L u c o 
d a t a f u e r a t . T u l l i a , c o n s c i o L u c i o , l u n e v i r u m , l u n e s o r o r e m i n t e r i -
n a i a c d e i n d e ips i m a t r i m o n i o j u n g i t u r . T i r a . a b s c e l e r e a d a l . u d 
« p è c t a r e m u l i e r s c e l u s : n e c n o c t e , n e c i n t e r d i u » r u m e o n q u , e s c e r e 
p a t i , n e g r a t u i t a p r e t e r i t a p a r r i c i d i a e s s e n t . 

1. P l a i n t e s a m è r e s s u r la l â c h e t é d e s o n m a r i q u i v a r e n d r e 
l e u r c r i m e i n u t i l e . 

NON sibi defu i sse cui nup ta d i ce re tu r , nec cum quo taci ta s e r -
vi re i : de fu i s se , qui se regno dignum p u t a r e t ; qui memmisse t se 
esse Prisci Tarqu in i i filimi,; qu i h a b e r e , quam s p e r a r e r e t u r n 
mallet . Si t u i s es , cui n u p t a m esse me arbitro. ' , e t v i rum et r e -
gem appel lo : sin minus , eo n u n c pe jus muta ta r e s e s t , quod istic 
cum ignavia est scelus-

II . T o u t l u i o u v r e l e c h e m i n d u t r ô n e . 

Quin accinger is? Non t fbi a b C o r i n t h o ' , n e c a b Tarqu in i i s u t 
patri t uo , peregr ina regna mol i r i* necesse es t . D a t e péna te s 
pa t r i ique , e t pa t r i s imag°o, e t d o m u s regia, e t m domo regale so -
l ium, et nomen Ta rqu in ium crea t voca tque r e g e m . 

VI - > Si vir es , e t c . « B e l l u m v o b i s i n d i c i u m e s t , m a g n o e o r u m m a l o , 
c u i i n d i x e r e , si v i r i e s t i s . » Disc. d'Attius aux Volsques n , 3 7 -
" ù n j o u r qu 'e S e r v i u s T u l l i u s d o r m a i t , s a t è t e p a r u t e n v i r o n n é e ^ 
flammes- c e f u t l ' a u g u r e d e s a f o r t u n e . T . t . - L i v . , i , 3 9 . - 3 C e n e s t 
p l u s T e s o m m e i l d u c o r p s , c ' e s t c e l u i d e l ' â m e q u ' i l f a u t s e c o u e r . -
» Qui sis, non unde, etc. 

O u i s e r t b i e n s o n p a y s n ' a p a s b e s o i n d ' a ï e u x . 
VOLTAIRE, Merope, i, i-

V i l . - i Corintho. L e s T a r q u i n s é t a i e n t o r i g i n a i r e s _de C o r i n t h e , 

d ' o ù i l s a v a i e n t é m i g r é e n E t r u r i e . V o y . T i t . - L i v . , i , o 4 . - -

111. i l y va d e son h o n n e u r d e p r o u v e r ce q u ' i l v a u t . 

A u t si ad hîec p a r u m es t an imi , quid f rus t ra r i s civitatem ? quid 
t e u l regium juvenem îonsp ic i sinis? F a c e s s e hinc Tarquin ios 
au t Cor in thum ; devo lve re 3 r e t ro ad s t i rpem, f ra t r i similior quam 
patr i . 

V I L I . LUCRETI.« QUERELA DE SEXT. TARQUINIO. C a p . 5 8 . ( A n . d e R . 2 4 5 . 

— A v . J . - C . 5 0 9 . ) 

L u c r c t i a , e r e p l a p e r v i m a S e x t o T a r q u i n i o p u d i c i t i a , a r c e s s i t m a -
r i t u m e t p a t r e m . S p . L u c r e l i u s c u m P . V a l e r i o , C o l l a t i n u s c u m 
L . J u n i o B r u t o v e n i t . L u c r e t i a m s e d e n l e m m œ s l a m i n c u b i c u l o i n v e -
n i u n t , a d v e n t u s u o r u m l a c r y m a ; o b o r t a ; , q u œ r e n t i q u e v i r o . « S a t i n 
s a lva ; ! ? » 

« Minime, inqui t : quid enim salvi est mul ier i , amissa pudici-
t ia? Vestigia viri al ieni , Collal ine, in lecio sunt tuo . Ceterum 
corpus est t an tum violatimi, an imus insons ; mor s test is er i t . Sed 
da te dex t ra s f idemque , l iaud impune adul te ro fore. Sex tus est 
Tarquin ius qui , l ios t i spro hosp i t e , pr iore noc te vi a rmatus , mihi , 
s ib ique, si vos viri estis, pes t i f e rum hinc absluli t gaud ium. » Dant 
ord ine omnes l idem : conso lan tu r aegram animi , aver tendo n o -
xam ab coacta in auc to rem delicli : « m e n t e m peccare , non cor -
p u s ; e t u n d e consil ium ab fue r i t , culpam abe.sse. Vos, inquit , vi-
der i t i s quid illi debea tu r : ego me , etsi peccalo absolvo, supplicio 
non l ibero, nec ulla de inde impudica Lucretise exemplo vivet. » 
Cu l t rum, quem sub veste abd i tum babeba t , eum in corde defìgit: 
p ro lapsaque in vulnus , m o r i b u n d a cecidit . 

E X L I B R O I L 

I . VERRA BRUTI AD POPULUM DE COLLATINO. C a p . 2 . ( A n d e 1!. 2 4 5 . 

- A v . J . - C . 5 0 9 . ) 

Q u u m i n c i d i s s e t i n s u s p i c i o n e m C o l l a t i n u s o b r e g i u m n o m e n e t g e -
n u s , s o l l i c i t a m p l e b e m B r u t u s a d e o n c i o n e m v o c a l ; i b i q u e o m n i u m 
p r i m u m j u s j u r a n d u m p o p u l i r e c i t a l : 

I . Les R o m a i n s o n t j u r é d e n e p l u s s o u f f r i r d e r o i . ni r ien q u i pu l s i . 
m e n a c e r l e u r l i be r t é . 

NEMINEM r egna re passuros , n e c esse Romte unde periculum 

Uri. S e p r é p a r e r , g a g n e r u n e c h o s e a v e c e f f o r t . — 3 Devolvere. De-
volvi, c ' e s l l i t t é r a l e m e n t s e l a i s s e r t o m b e r e n r o u l a n t . 11 c o r r e s p o n -
d r a i t b i e n à n o t r e v i e u x m o t dévaler. — R a p p r o c h e z c e d i s c o u r s d u 
p r é c é d e n t , o ù T a n a q u i l e x p r i m e l e s m ê m e s i d é e s , m a i s a v e c d e s p a s -
s i o n s b i e n d i f f é r e n t e s . 

V i l i . — i Salin' salite. Satis-ne... s o u s - e n t e n d e z : res essent. V o y . 
vi , 5 4 , e i p a s s i m . 



p r o p e r e a c c i t o q u u m p s n e e x s a n g u e m v i r u m o s t e n d i s s e t , d e x i r a m 

l e n e n s o r a t . 

\ E inul tam m o r t e m socer i , n e socrum inimicis ludibr io esse 
s inat T u u m est , i nqu i t , Servi , si vir es« , r e g n u m ; non eoruni 
qui alienis m a n i b u s p e s s i m u m fac inus l ece re E n g e t e , deosque 

uces s e q u e r e , qu i c la rum hoc fore capu t divino q u o n d a m c i r -
S s o T n 2 p o r t e n d e r u n t . N u n c t e ilia ccelestis exc i te t fiamma; 

mine experg i sce re v e r e 3 . E t nos peregr in i regnavimus . Qui si 
nòìì un de na tus sis, r e p u t a 4 . Si t u a r e sub i ta Consilia t o r p e n t , a t 
ni mea s e q u e r e . 

V I I VERBA T U L L I * AD L . TARQCIMUM MARITUM SUD». C a p . 4 7 . -
(An d e H . 2 1 0 . — A v . J . - C . 5 5 4 . ) 

S e r v i u s T u l l i u s P r i s c i T a r q u i n i i filiis filias s u a s c o l l o c a r m i . F e r o c i 
i u d o l e T u l l i a , A r u n l i raitis i n g e n i i v i r o ; a l t e r a m . l . s , f e r o c i L u o 
d a t a f u e r a l . T u l l i a , c o n s c i o L u c i o , l . i n c v i r u m , l u n e s o r o r e m i n t e r i -
n a i a c d e i n d e ips i m a t r i m o n i o j u n g i t u r . T i r a . a b s c e l e r e a d a l m d 
« p è c t a r e m u l i c r s c e l u s : n e c n o c l e , n e c i n t e r d i u » r u m c o n q u t e s c e r e 
p a t i , n e g r a t u i t a p r e t e r i t a p a r r i c i d i a e s s e n t . 

1. P l a i n t e s a m è r e s s u r la l â c h e t é d e s o n m a r i q u i v a r e n d r e 
l e u r c r i m e i n u t i l e . 

NON sibi defu i sse cui nup ta d i ce re tu r , nec cum quo taci ta s e r -
vi re i : de fu i s se , qui se regno dignum p u t a r e t ; qui memmisse t se 
esse Prisci Tarqu in i i filimi,; qu i h a b e r e , quam spe ra re regnum 
mallet . Si tu is es , cui n u p t a m esse me a rb i t r e r , e t v i rum et r e -
gem appel lo : sin minus , eo n u n c pe jus muta ta r e s e s t , quod istic 
cum ignavia est sce lus . 

II . T o u t l u i o u v r e l e c h e m i n d u t r ô n e . 

Quin accinger is? Non t fbi ab C o r i n t h o - , n e c a b Tarqu in i i s u t 
patri t uo , peregr ina regna mol i r i* necesse es t . Du te péna te s 
pa t r i ique , e t pa t r i s imag°o, e t d o m u s regia, e t m domo regale so -
l i um, e t nomen Ta rqu in ium crea t voca tque r e g e m . 

VI - < Sicir es, e t c . « B e l l u m v o b i s i n d i c i u m e s t , m a g n o e o r u m m a l o , 
c u i i n d i v e r e , si v i r i e s t i s . » Disc. d'Attius aux Volsques u , 3 7 -
" ù n j o u r qu 'e S e r v i u s T u l l i u s d o r m a i t , s a t ê t e p a r u l e n v t r o n n é e d e 
fiammes- c e f u i l ' a u g u r e d e s a f o r t u n e . T i t . - L i v . , i , 8 9 . - 3 C e n e s t 
p l u s T e s o m m e i l d u c o r p s , c ' e s t c e l u i d e l ' â m e q u ' i l f a u t s e c o u e r . -
4 Qui sis, non unde, etc. 

O u i s e r t b i e n s o n p a y s n ' a p a s b e s o i n d ' a ï e u x . 
VOLTAIRE, Merope, i, i-

V I L - i Corintho. L e s T a r q u i n s é t a i e n t o r i g i n a i r e s _de C o r i n t h e , 

d ' o ù i l s a v a i e n t é m i g r é e n E t r u r i e . V o y . T i t . - L i v . , i , o 4 . - -

I I I . Il y va d e son h o n n e u r d e p r o u v e r ce q u ' i l v a u t . 

A u t si ad hîec p a r u m es t an imi , quid f rus t ra r i s civitatem ? quid 
t e u t regium juvenem îonsp ic i sinis? F a c e s s e hinc Tarquin ios 
au t Cor in thum ; devo lve re 3 r e t ro ad s t i rpem, f ra t r i similior quain 
patr i . 

V I L I . LUCRETI.« QUERELA DE SEST. TARQUINIO. C a p . 5 8 . ( A n . d e R . 2 4 5 . 

— A v . J . - C . 5 0 9 . ) 

L u c r c t i a , e r e p l a p e r v i m a S e x t o T a r q u i n i o p u d i c i t i a , a r c e s s i t m a -
r i t u m e t p a t r e m . S p . L u c r e l i u s c u m P . V a l e r i o , C o l l a t i n u s c u m 
L . J u n i o B r u t o v e n i t . L u c r e t i a m s e d e n l c m m œ s t a m i n c u b i c u l o i n v e -
n i u n t , a d v e n t u s u o r u m l a c r y m a ; o b o r t a : , q u œ r e n t i q u e v i r o . « S a t i n 
s a lva ; » 

« Minime, inqui t : quid enim salvi est mul ier i , amissa pudici-
t ia? Vestigia viri al ieni , Collat ine, in lecto sun t tuo . Ceterum 
corpus est t an tum violatimi, an imus insons ; mor s test is er i t . Sed 
da te dex t ra s i idemque, l iaud impune adul te ro fore. Sex tus est 
Tarquin ius qui , h o s t i s p r o hospi te , pr iore noc te vi a rmatus , mihi , 
s ib ique, si vos viri estis, pes t i f e rum hinc abstuli t gaud ium. » Dant 
ord ine onmes lidem : conso lan tur aegram animi , aver tendo n o -
xam ab coacta in auc to rem delicti : « n ien tem peccare , non cor -
p u s ; e t u n d e consil ium ab fue r i t , culpam abe.sse. Vos, inquit , vi-
der i t i s quid illi debea tu r : ego me , etsi peccalo absolvo, supplicio 
non l ibero, nec ulla de inde impudica Lucretise exemplo vivet. » 
Cu l t rum, quem sub veste abd i tum habeba t , eum in corde defigit: 
p ro lapsaque in vulnus , m o r i b u n d a cecidit . 

E X L I B R O I L 

I . VERRA BRUTI AD POPULUM DE COLLATINO. C a p . 2 . ( A n d e 1!. 2 4 5 . 

- A v . J . - C . 5 0 9 . ) 

Q u u m i n c i d i s s e t i n s u s p i c i o n e m C o l l a t i n u s o b r e g i u m n o m e n e i g e -
n u s , s o l l i c i t a m p l e b e m B r u t u s a d e o n c i o n e m v o c a t ; i b i q u e o m n i u m 
p r i m u m j u s j u r a n d u m p o p u l i r e c i t a l : 

I . Les R o m a i n s o n t j u r é d e n e p l u s s o u f f r i r d e r o i . ni r ien q u i pu l s i . 
m e n a c e r l e u r l i be r t é . 

NEMINEM r egna re passuros , n e c esse Roniie unde periculum 

tiri. S e p r é p a r e r , g a g n e r u n e c h o s e a v e c e f f o r t . — 3 Devolvere. De-
volvi, c ' e s l l i t t é r a l e m e n t s e l a i s s e r t o m b e r e n r o u l a n t . 11 c o r r e s p o n -
d r a i t b i e n à n o t r e v i e u x m o t dévaler. — R a p p r o c h e z c e d i s c o u r s d u 
p r é c é d e n t , o ù T a n a q u i l e x p r i m e l e s m ê m e s i d é e s , m a i s a v e c d e s p a s -
s i o n s b i e n d i f f é r e n t e s . 

V I I I . — i Salin' salite. Satis-ne... s o u s - e n t e n d e z : rescssenl. V o v . 
vi , 5 4 , e i p a s s i m . 



8 O R A T I O N E S 

libertat i foret . Id s u m m a ope t u e n d u m esse : n e q u e ullam r e m . 
quse eo pe r t inea t , c o n t e m n e n d a m 1 . 

e 
!!. C e p e n d a n t e l le es t en d a n g e r : le s a n g d e T â r q u i n es t e n c o r e a u p o u v o i r 

Invi lum se d icere hominis c a u s a 3 , n e c d i c t u r u m fu isse , n i ca-
r i las Reipublicse v incere t . Non c r e d e r e popu lum R o m a n u m soli-
dam l iber ta tem 3 r e c u p e r a t a m esse . Reg ium genus , r eg ium no-
m e n , non solum in civi tate, sed e t iam in imper io esse . Id off icere, 
id obs ta re l iber ta t i . 

HI. Appe l à C o l i a t i n l u i - m ê m e ; l i b é r a t e u r d e sa p a t r i e , q u ' i l m e t t e le c o m b l e 
à s e s b i e n f a i t s en la d é l i v r a n t d ' u n s o u p ç o n m ê m e i n j u s t e . 

H u n e t u , inqui t , tua volunta te , L. T a r q u i n i , r emove m e t u m . 
Memin imus , f a t emur , e jecis t i reges . Absolve benef ic ium t u u m . 
A u f e r h inc regium n o m e n . R e s tuas tibi non solum r e d d e n t cives 
t u i , auc to re m e ; s ed , si quid dees t , munif ice augebun t . Amicus 
abi : exonera civitatem vano 4 forsi tan m e t u . Ita p e r s u a s u m est 
an imis , cum gente Ta rqu in i a r e g n u m b ine a b i t u r u m 

I I . VERBA ALlftDOT ADOLESCENTIUM ROMANORUM QUI REGES PU1.S0S ET 
CONVERSI'M C1VITATIS STATUS! GRAVABANTUR. C a p . 5 . ( A n . d e R . 2 4 5 . 
- A v . J . - C . 5 0 9 . ) 

R E G E M , hominem e s s e a q u o i m p e t r e s , ubi ju s , ubi in jur ia 1 

o p u s sit : esse grat iai locum, esse beneficio ; e t i rasci , e t ignos-
cere posse : inter a m i c u m a t q u e in imicum discr imen nosse . Le-
ges, r em s u r d a m , i nexorab i l em.es se , sa lubr io rem, m e l i o r e m q u e 
inopi q u a m p o t e n t i ; n ihi l l axament i n e c v e n i « habere , si n iodum 
exeesser is . Per icu losum esse , in tot humanis e r r o r i b u s , sola in-
nocent ia vivere 2 . 

1. _ 1 V o i c i l e s e r m e n t p r o n o n c é s u r l e c o r p s d e L u c r è c e p a r B r u -
t u s d ' a b o r d , p u i s p a r L u c r é t i u s e t V a l é r i u s : « P e r h u n e c a s t i s s i m u m 
a n t e r e g i a m i n j u r i a m s a n g u i n e m j u r o , v o s q u e , d i i , t e s t e s Tac io , m e L . 
T a r q u i n i u m S u p e r b u m , e u m s c e l e r a t a c o n j u g e e t o m n i l i b e r o r u m 
s t i r p e , f e r r o , i g n i , q u a c u m q u e d e h i n c vi p o s s i m , e x s e q u u l u r u m ; n e c 
i l l o s , n e c a l i u m q u e m q u a m r e g n a r e R o m t e p a s s u r u m . » Tit.-Liv., i , 
5 9 . — 2 Invitum se, e i e . B r ù l u s n ' a p a s e n c o r e n o m m é C o l l a t i n ; il 
p r o t e s t e c o n t r e t o u t e m a u v a i s e i n t e n t i o n q u ' o n p o u r r a i t lu i s u p p o s e r . 

— 3 Snlidam liberlalem. C e n ' e s t p a s u n e l i b e r t é solide, m a i s u n e l i -
b e r t é pleine, eomplHe. 
- 4 S e l o n P l u t a r q u e [Valérius Publicola), C o l l a t i n f u t e x i l é p o u r a v o i r 
v o u l u s a u v e r s o u n e v e u q u i a v a i t c o n s p i r é l e r e t o u r d e s ï a r q u i n s . 

H . _ 1 injuria. « I n j u r i a e x e o d i c i a e s t q u o d n o n j u r e fiat. O m n e 
e n i m q u o d n o n j u r e fit, i n j u r i a f i e r i d i c i t u r . » L " l p i e n , D i g . 4 7 . l i t r e 1 0 . 

— 2 V o v . V o l t a i r e , Brutus, n , 2 . 

E X T I T O LIVIO COLLECT-E. — L. I I . 9 

I I I . ORATIO P . VAL. PUBLICOL,E AC POPULUM. C a p . 7 . ( A n . d e R . 2 4 5 . 

— A v . J . - C . 5 0 9 . ) 

V a l e r i u m c o n s u l e m r e g n u m a f f e c t a r e f a m a f e r e b a t , q u i a n e c c o l -
l e g a m s u b r o g a v e r a t in l o g u m B r u t i d e m o r t u i , e t œ d i f i c a b a t i n s u m m a 
V e l i a , t t e c q u u m i n d i g n i t a t e a n g e r e n t c o n s u l i s a n i m u m , v o c a t o a<i 
c o n c i l i u m p o p u l o , s u b m i s s i s f a s c i b u s , in c o n c i o n e m a s c e n d i ! . G r a t i i m 
id m u l l i t u d i n i s p e c t a c u l u m f u i t ; s u b m i s s a s ibi e s s e i m p e r i i i n s i g n i a , 
c o n f e s s i o n e m q u e f a c t a m , p o p u l i q u a m c o n s u l i s m a j e s t a t e m v i m q u e 
m a j o r e m e s s e . T u m V a l e r i u s : 

I. C o m p a r a i s o n d u s o r t d e B r u t u s e : d u s ien. 

Lauda re fo r tunam collega), quod , l iberala pa t r i a , in s u m m o 
honore , p ro Republ ica dimicans , matura gloria, necdum se v e r -
t en te in invidiam, mor tem o c c u b u i s s e t 1 : se supers t i l em g l o r i » 
suœ ad c r imen a t q u e invidiam superesse : ex l ibera tore patria; ad 
Aquill ios se Vitel l iosque r ec id i s se 2 . 

II . P l a i n t e s d e l ' i n j u s l e d é f i a n c e des R o m a i n s . 

N u n q u a m n e ergo , inquit., u l l a a d e o a vobis s p e d a t a vir lus e r i t , 
u t suspic ione violari n e q u e a t ? Ego m e , illum acer r imum regum 
liosteni, ipsum cupidi ta t i s regni cr imen sub i tu rum t imerera? Ego , 
si in ipsa Arce Capitol ioque hab i ta rem, metui m e c rede rem posse 
a civibus meis ? l am levi momen to mea apud vos fama p e n d e i ? 
A d e o n e est funda la leviter fides, u t , ubi sun , quam qui s im, ma-
gis r e f e r a t 3 ? 

III. Il f e r a ces se r l e u r s s o u p ç o n s en r e n o n ç a n t à ses p r o j e t s . 

Non obs tabun l P . Yalerii œdes l iber ta t i vestrce, Quir i tes : tu ta 
er i t vobis V e l i a 4 . Deferam non in p lanum modo tedes, sed colli 
e t iam subjiciam ; u t vos supra suspec tum m e civem habitet is . In 
Velia œdificent , qu ibus mel ius quam P. Valer io c red i tn r li-
be r tas . 

I V . ORATIO M u c i l SC/EVOLJ, AD PORSENNAM, CLUSINORU.M RF.GEM. C a p . 1 2 . 
( A n . d e R . 2 4 6 . — Av. J . - C . 5 0 8 . ) 

C. M u c i u s , R o m a n u s a d o l e s c e n s , p é n é t r â t i n c a s t r a P o r s e n n a e , C l u -
s i n o r u m r é g i s , R o m a m o b s i d e n t i s , s c r i b a m q u e p r o r e g e , q u e m m i -

I I I . - 1 V i r g . En., i, 94 : 

0 t e r q u e q i i a t e r q u e bea i i 
Q u i s a n t e o r a p a t r u m , T r o j i è s u b m œ n i b u s a l t i s 
C o n t i g i t n p p e t e r e ! 

H o r a c e , O d . , v , 5 0 5 . V o y . e n c o r e , En. L i v . n i , 5 2 1 , l e m ê m e m o u v e -
m e n t c l l a m ê m e f o r m e , s i n o n 1e m ê m e s e n t i m e n t . — 2 L i b é r a i e u r d e 
s a p a t r i e , l e v o i l à r a v a l é a u r a n g d e s V i t e i l i u s e t d e s A q u i l l i u s , a u t e u r s 
d e l a c o n s p i r a t i o n e n f a v e u r d e T a r q u i n . — « Qui s i s , n o n u n d e n a t u s 
s i s , r e p u l a . » Disc, de Tanaquil. — 4 Vélia é t a i t u n q u a r t i e r d e 
R o m e , o u p l u t ô t u n m a m e l o n d u m o n l P a l a t i n , Ù l ' a n g l e N.-O. d e c e t t e 
m o n t a g n e . Il d o m i n a i t l e F o r u m e l n ' e n é t a i t q u ' à q u e l q u e s p a s . 



n i m e n o s s e t , o b t r u n c a t . C o m p r e h e n s u s p e r s a t e l l i t e s , q u i d a n i m i h a -
b u e r i t i n l e r r i t u s p r o f i t e t u r . 

R O M A N U S sum civis : C . Mucium vocant. Host is hos tem occi-
clere volui : nec ad mortem minus animi es t , quam fuit ad cai-
de m. E t f a c e r e et pati fort ia, Romanum es t . N e c u n u s in l e ego 
hos animos gessi : longus post me o rdo est idem pe ten t ium decus . 
P ro inde in hoc d iscr imen, si j uva t , accìngere , u t in singulas ho -
ras capi te d imices tuo 1 : f e r rum hostemque in vest ibulo h a b e a s 
r e g i s . Hoc t i b i j u v e n t u s R o m a n a ind ic imus b e l l u m . N u l l a m a c i e m , 
nul lum prselium l imuer is : uni t ibi , e t cum singulis, r es e r i t . 

V . YEF.BA A P P I I CLAUDII IN SENATO. C a p . 2 9 . ( A n . d e R o m e 2 6 0 . — 

A v . J . - C . 4 9 4 . ) 

I n g e n s R o m s o b a :s a l i e n u m q u u m e x a r s i s s e t s e d i t i o , v a r i e e q u e 
s e n a t u m d i v i d e r e n t s e n t e n t i » , A p p i u s l u m u l l u a n l i p l e b i r e s i s l e n d u m 
e e n s e t c r e a n d u m q u e d i c t a l o r e m . 

NON miseri is , sed licentia tantum concitum t u r b a r u m , et las -
eivire magis p lebem quam saivire. Id adeo malum ex p rovoca -
t i o n e 1 n a t u m . Q u i p p e minas esse consilium 2 , non i m p e r i u m , 
ubi ad eos qu i una peccaverint , p rovocare l iceat . A g e d u m , in -
qui t , d i c t a to rem, a quo provocat io non e s t 3 , c r e e m u s : j am hie , 
quo n u n c omnia a rden t , c o n t i c e s c e t 4 f u r o r . Pu l se t t um mihi l ic -
t o r em. qu i seiet j u s d e tergo vi taque sua p e n e s unum illum esse , 
cu jus ma jes ta t em violavit. 

V i . ORATIO MARCII CORIOLANI AD P A T R E S . C a p . 3 4 . ( A n . d e R . 2 6 5 . — 

Av. J . - C . 4 9 2 . ) 

S e c e s s i o p l e b i s i n S a c r u m m o n t e m 1 m a g n a m a n n o n a c a r i t a t e m 
R o m s c f f e c e r a t . S e n a t u s a S i c i l i a f r u m e n t u m a d v e h e n d u m c u r a v i l , 
a g i t a v ì l q u e q u a n t i p l e b i d a r e l u r . M u l t i v e n i s s e t e m p u s p r e m e n d o 
p l e b i s p u i a b a n t , r e c u p e r a n d i q u e j u r a q u ® e x t o r l a s e c e s s i o n e a c v i 
P a t r i b u s e s s e n t 2 : i n p r i m i s M a r c i u s C o r i o l a n u s , h o s t i s t r i b u n i t i s e p o -
t e s t a t i s , i t a d i s s e r u i t : 

I V . — 1 Capite d o i t s ' e x p l i q u e r c o m m e s ' i l y a v a i t de capite. V o y e z 
D e n y s d ' H a l i c a r n a s s e , v , 2 9 . Du r e s t e , p o u r b i e n a p p r é e i e r l ' a e t i o n e t 
l e s p a r o l e s d e M u c i u s , il f a u t l i r e t o u t l e c h a p i t r e d e T i t e - L i v e . 

V. — ' Provocatio, c ' e s t l ' a p p e l a u p e u p l e , é t a b l i p a r la loi V a l é r i a , 
l ' a n 5 0 9 . ( V o y . T i t . - L i v . , u , 8 . ) — 2 Quippe minas, e t c . L e s c o n s u l s 
n e p e u v e n t q u e m e n a c e r ; i l s n ' o n t a u c u n p o u v o i r r é e l . — 3 O n sa i t 
q u e p a r la c r é a t i o n d ' u n d i c t a t e u r t o u s l e s a u t r e s p o u v o i r s é t a i e n t s u s -
p e n d u s . — 4 Ardent... conticescet. C e s m o t s n e s e m b l e n t p a s b i e n e n 
r a p p o r t e n t r e e u x . 

V I . — ' L e m o n t S a c r é é t a i t à t r o i s m i l l e s d e R o m e , s u r l e b o r d d e 
l ' A n i o . — 5 L e p e u p l e , r e t i r é s u r l e m o n t S a c r é , n e c o n s e n t i t a r e n t r e r 
d a n s R o m e q u ' à la c o n d i t i o n d ' a v o i r p o u r l e d é f e n d r e d e s m a g i s t r a t s 

Si a n n o n a m 3 ve te rem volunt , j u s pr is t inuni r eddan t Pat r ibus . 
Cur ego p lebe ios magis t ra tus , cur S ic in ium 4 po ten tem pol len-
t e m q u e video, sub j u g u m missus , l anquam a la t ron ibus r e d e m p -
t u s ? Egone has indignitates d iu t ius pa t ia r quam necesse e s t ? 
Tarqu in ium regem qui non tu ler im, Sicinium f e r a m ? Secedat 
n u n c 6 , avocet p lebem : pa te t . via in Sac rum montem aliosque 
colles. Rap ian t ¡ 'rumenta ex agris nos t r i s , quemadmodum terl io 
anno r a p u e r e : f r u a n t u r annona quam furore suo fece re . Audeo 
dicere , hoc ma lo domilos ipsos pol ius cul tores agrorum fore , 
quam u t a rmat i p e r secessionem coli prohibeant . 

V I I . VOCES P O P U L I ADVERSUS CORIOLANUM. C a p . 5 5 . ( A n . d e I t . 2 I I 2 . — 

A v . J . - C . 4 9 2 . ) 

U b i , q u i d C o r i o l a n u s in s e n a t u c e n s u i s s e t , p o p u l u s r e s c i v i t , v u l g o 
f r e m e b a n l : 

F A M E , j a m se s i c u t h o s t e s , pe t i ; cibo victuque f r a u d a r i : p e r e -
gr inum f r u m e n t u m quse sola a l imenta ex inspera to for tuna de -
der i t , ab o re rap i , nisi C. Marcio vincti d e d a n t u r t r ibuni , nisi de 
tergo plebis Romanie sa t i s f i a t 2 . E u m sibi carnif icem novum 
e x o r l u m , qui a u t m o r i , au t se rv i re , j u b e a t . 

VIII . OiiATio A T T I I T U L L Í , VOLSCORCM P R I N C I P I S , AD CONSUI.ES 

ROMANOS. C a p . 5 7 . ( A n . d e R . 2 6 6 . — A v . J . - C . 4 8 8 . 

D u m C o r i o l a n u s a p u d V o l s c o s e x s u l a r e t , T u l l u s , e o r u m p r i n c e p s , 
u t s o p i t a s u o r u m i n R o m a n o s o d i a e x s u s c i t a r e t , e i s a u c t o r e s t u t R o -
m a m , M a g n o s l u d o s 1 v i d e n d i c a u s a , p r o f i c i s c a n t u r . A t i p s e , p r i u s q u a m 

t i r é s d e s o n s e i n ; c e f u r e n t l e s l r i b u n s d u p e u p l e , q u i , d ' a b o r d a u n o m b r e 
d e d e u x s e u l e m e n t , f u r e n t p o r t é s b i e n t ô t à c i n q , p u i s , l ' a n 2 9 7 , à d i x . Or i -
g i n a i r e m e n t i l s é t a i e n t n o m m é s d a n s l e s c o m i c e s p a r c u r i e s ; à p a r t i r 
d e 2 8 3 , ils l e f u r e n t d a n s l e s c o m i c e s p a r t r i b u s , où l e p e u p l e s e u l d o n -
n a i t s o n s u f f r a g e , e t q u i s e t e n a i e n t , s a n s c o n v o c a t i o n d u s é n a t e t s a n s a u s -
p i c e s . L e s p r e m i e r s t r i b u n s f u r e n t C . L i c i n i u s e t L . A l b i n u s , à q u i l ' o n 
d o n n a l e d r o i t d e s ' a d j o i n d r e t r o i s c o l l è g u e s . — 3 Annona. P r i x , c o u r s 
d u b l é . — 4 Sicinium. C ' e s t S i c i n i u s q u i a v a i t e n t r a î n é l e p e u p l e s u r l e 
m o n t S a c r é . 11 f u t c r é é t r i b u n l ' a n n é e d ' a p r è s . — 3 Secedat nunc, e t c . 
C i c . , I r o Catilinaire, c h . 5 : «Quce q u u m ¡ta s i n t , C a t i l i n a , p e r g e q u o 
c c e p i s t i ; e g r e d e r e a l i q u a n d o e x u r b e ; p a t e n l p o r t a ; p r o f i c i s c c r e , e t c . » 
et passim. 

VII. — i Peregrinum frumentum. V o y . l ' a r g u m e n t d u d i s c o u r s p r é -
c é d e n t . — 2 Ni si de tergo, e t c . Si l e p e u p l e R o m a i n n e d o n n e s a t i s f a c -
t i o n à C o r i o l a n e n s e l a i s s a n l ' f r a p p e r d e v e r g e s ; — s u p p l i c e a b o l i p a r 
la loi V a l é r i a , e t r é s e r v é a u x e s c l a v e s , ( n , 8 . ) 

V I I I . — 1 Magnos ludos. L e s g r a n d s j e u x [Mngni, Romani, Circenses 
l u d i ) , é l a i e n l i n s t i t u é s e n l ' h o n n e u r d e J u p i t e r , d e J u n o n e t d e Mi-
n e r v e , p o u r la c o n s e r v a t i o n d u p e u p l e R o m a i n , e t s e c é l é b r a i e n t , d e s 
n o n e s a u x i d e s d e s e p t e m b r e , d a n s l e G r a n d C i r q u e . I l s s e c o m p o s a i e n t 



l u d i c ó m m i t t e r e n t u r , c l a m a d i i c o n s o l e s , u t q u e s i b i a V o l s c i s c a v e . m i 
r n o a e t . 

I . C 'es t à regre t q u ' i l v i e n t d é n o n c e r u u c r i m e p r é p a r é 
p a r ses c o n c i t o y e n s : m a i s il f a u t le p r é v e n i r . 

IN VITUS, quod sequins s i t 5 , d e rneis civibus loquor . Non ta-
nien adniissum qu idquam ab iis fcriminatum venio, sed cautum 
ne admi t t an t . 

11. I.e c a r a c t è r e des V o l s q u e s , les c i r c o n s t a n c e s d o i v e n t i n sp i r e r 
d e l a d é f i a n c e . 

Nimio plus quara velini nos t ro run i ingenia sunt mobil ia . Mu l -
tis id c ladibus sensimus. Qu ippe qui non nos t ro iner i to , sed ves-
t ra pat ienlia incolumes sinius. Magna hic n u n c Volscbi 'um mul-
t i tudo est : Fudi sunt : spectaculo in tenta civitas er i t . Memini 
quid p e r eanidem occasionem ab Sab ino rum j u v e n t u t e in hac u r b e 
commissum s i t 3 . H o r r e t an imus , n e quid inconsul te ac t emere 
fiat. 

III. P o u r l u i , il n e veut p a s m ê m e q u e s:i p r é s e n c e p u i s s e le f a i r e s o u p ç o n n e r : 
il va p a r t i r . 

Hœc, nost ra ves l raque causa , pr ius d icenda vobis ,Consules , 
ra tus sum. Quod ad m e a t t ine t , ex templo hinc domum abi re in 
animo es t , ne cujus facti dictive contagione p rœsens violer . 

I X . ORATIO ATTII ï l i L L I AL) SUOS, FTB'A EUS IN ROM AN o s COSCITAT. 
C a p . 5 3 . (An d e R . 2 6 6 . - A v . J . - C . 4 8 8 . 

S u a T u l l o f r a u s s u c c e s s i t e x s e n t e u l i a . C o n s u l e s e a q u r e a b i p s o 
a c c e p e r a n t a d s e n a t u m d e f e r u n t : s e n a l u s V o l s c o s o m n e s a n t e n o c -
t c m u r b e e x c e d e r e j u b e t . P r o f i c i s c c n t i b u s i n d i g n â t i o o b o r t a : s e , u t 
c o n s c e l e r a t o s c o n t a m i n a t o s q u e , a l ) l u d i s , f e s t i s d i e b u s . c œ t u q u o -
l i a m m o d o h o m i n u m d e o r u m q u e a b a c t o s e s s e . T u r n A l t i u s i l l o s h a u d 
l o n g e a b u r b e , a d a q u e e F e r e n t i n e e . c a p u t , e x c i p i t i r a t o s e t s i c a l l o -
q u i l u r : 

I. G r a n d e u r d e l ' o u t r a g e q u ' i l s v i e n n e n t d e recevoi r . 

VETERES populi Romani in jur ias , c ladesque gent is Volscorum, 
u t 1 omnia obliviscamini alia , l iodiernam hanc contumel ia in 
quo tandem animo fer t is , qu i p e r nos t ram ignominiam ludos 
commisere"3? An non sens i s t i s 3 t r i u m p h a t u m 4 hodie d e vobis es-

d e c o u r s e s e n c h a r , d e c o u r S e s à p i e d , d u p u g i l a t , e t d e l a l u t t e . — 
- Quod sequius sit. C ' e s t à r e g r e t q u e je ' v i e n s v o u s e n t r e t e n i r d e m e s 
c o n c i t o y e n s , d é m a r c h e q u i p e u t s e m b l e r p e u h o n o r a b l e . — 3 Ab Sabi-
norum., e t c . V o y . T i t . — L i v . , n , 1 8 . 

IX . — 1 Ut, e n s u p p o s a n t q u e . — 2 liane contumeliam... qui com-
misere. Sous-entende/. eorum, ou ab illis illatam. — 3 An non sensi-
stis. « Ecquid sentitis in quo contemptu nivalis? » D i s c , d e C a n n l e i u s . 
- 4 Triumphatum e s t ic i p r i s a u p r o p r e , c o m m e p r e s q u e t o u j o u r s d u 

s e ? vos omnibus civibus, peregr in is , tot finitimis populis , spec-
taculo abeuntes fuisse? vestras conjuges , vestros l iberos t raduc-
tos per ora hominum? Quid eos , qui audi ve re 3 vocem prseconis? 
quid , qui vos v idere abeuntes? quid eos, qui huic ignominioso 
agmini fue re obvii, exist imasse puta t i s? nisi aliquod profecto ne -
fas esse, quo , si in ters imus spectaculo , violaturi s imus ludos, 
p iacu lumque mer i t a r i ; ideo nos ab sede piorum, ccelu, concil io-
que abigi. 

I I . D a n g e r q u ' i l s o u t c o u r u . E x h o r t a t i o n a l a v e n g e a n c e . 

Quid de inde , illud non succurr i t , vivere nos, quod ma tu ra r i -
m u s proficisci? si htec profect io , et non fuga es t . E t hanc u rbem 
vos non liostium ducit is , ubi , si unum diein morat i essetis, nio-
r i endum omnibus fu i t ? Bellum vobis indicium est, magno eoruiri 
malo qui ind ixere , si viri estis. 

X . VERRA VETURI.£ AD CORIOLANUJI FII,II;;I. C a p . 4 0 . A n . d e l î . 2 6 6 . — 
A v . J . - C . 4 8 8 . ) 

C o r i o l a n u s , e l e c l u s a V o l s c i s i m p e r a t o r , i n f e s t a l ï o m a ! s i g n a i n f e -
r e b a t . C o n t u m a c e m a d v e r s u s p a l r i c i o r u m e t s a c e i d o l u m p r e c e s , e x o -
r a n d u m a d i t , c o m i t a n t e i n g e n t i m u l i e r u m a g m i n e , c u m u x o r e e t 
f i l i i s V e t u r i a m a t e r . Q u a m u t c o n s p e x i t , q u u m f e r r e t o b v i a c o m p l e -
x u m , m u l i e r , i n i r a m e x p r c c i b u s v e r s a : 

I . S i t u a t i o n r e spec t ive d e C o r i o l a u el d e sa m è r e . 

S I N E , p r iusquam complexum accipio, sciam ad hos t em, an ad 
tiliuni, vene r i in : captiva, m a t e r n e in c a s t r i s t u i s s i m ? 

II . Il es t c r i m i n e l enve r s sa m è r e e t sa p a t r i e . 

In hoc me longa vila e t infelix senecta t raxi t , u t exsuleni te , 
de inde hos tem v idere tn 1 ? Potuisti popular i liane terra in , q u » te 
genu i t a tque alui t? Non tibi, quainvis infesto animo et ininaci 
pe rvene ra s , ingred ien t î fines i r acec id i t ? Non , quiim inconspec tu 
Roma fu i t , succurr i t : In t ra illa niœnia domus ac pena te s mei 
sun t , m a t e r , con jux , l iber ique? Ergo ego nisi peper i s sem, Roma 

r e s t e . C ' e s t c e m o t q u i a m è n e p l u s b a s l ' e x p r e s s i o n , traductos per ara 
hominum : o n p r o m e n a i t s o u s l e s r e g a r d s p u b l i c s l e c o u p a b l e q u ' o n 
a l l a i t m e t t r e à m o r t , l ' e s c l a v e q u e l ' o n a t t a c h a i t à l a f o u r c h e , o u l ' e n -
n e m i q u ' o n t r a î n a i t e n i r i o m p h e . — 5 Quid eos qui, e t c . L e m ê m e m o u -
v e m e n t s e t r o u v e d a n s C i c é r o n [de Suppl.). « Quid e o s l o q u i q u i v i d e b a n t 
q u i d e x i s t i m a r e e o s q u i a u d i e b a n t , a r b i t r a b a r e ? » 

X. — 1 In hoc me longa, e t c . C o r n e i l l e , le Cid, i , 7 : 
0 r a g e , ô dé se spo i r , ô viei l lesse e n n e m i e , 
N ' a i - ; e d o n c t a n t vécu q u e p o u r ce t t e i n f a m i e ? 



non oppugnare tu r : nisi filiura habe rem, libera in l ibera pan ia 
mor tua essem. 

III. Elle va b ientôt m o u r i r ; qu' i l songe a u s o r t qu ' i l p r é p a r e à ses e n f a n t s . 

Sed ego nihil j am pat i , nec tibi t u rp ius 2 quam mihi miser ius 
p o s s u m ; nec ut sim m i s e r r i m a 3 , diu fu tura sunt . De his vide-
ris4 : quos , si pergis , aut i m m a t u r e mors , aut longa servi tus 
manet . 

X I . VERBA A P P I I CLACDII DE LEGE AGRARIA. C a p . 4 4 . ( A n . d e R . 2 6 8 . — 

Av. J . - C . 4 8 6 . ) 

Quum Ti . P o n t i f i c i u s , t r i b u n u s p l e b i s , a u e t o r e s s e t a g r a r i a : l e g i s , 
e t , m o r e t r i b u n i l i o , d e l e c t u m i m p e d i r e t , p e r t u r b a t i s P a t r i b u s , A p p . 
C l a u d i u s d i x i t : 

V I C T A M t r ibuni t iam p o t e s t a t e m 1 p r io re a n n o 2 , in p r a s e n t i a r e 
ipsa, exemplo in p e r p e t u u m , quando inventum sit, suis ipsam 
viribus dissolvi. N e q u e enim u n q u a m del 'u turum, qui e t ex col-
lega victoriam sibi, e t gratiam meiioris p a r t i s 3 bono publico 
velil quicsi tam. E t p lu res , si p lur ibus opus s i t , t r ibunos ad auxi -
lium consulum pa ra tos f o r e ; e t unum vel adversus omnes satis 
esse. D a r e n l m o d o e t c o n s u l e s e t p r imores P a t r u m o p e r a m , u t , si 
minus omnes , a l iquos t amen ex t r ibun is Reipublicte ac senatu i 
concil iarent . 

— 2 Nec tibi turpius, e t c . D é s o r m a i s , c e q u e j e pu i s s o u f f r i r a u g m e n -
t e r a t-a h o n t e , m a i s s a n s a c c r o î t r e m a m i s è r e . ( Nihil pati possum 
q u o d n o n s i t t i b i t u r p i u s q u a m m i h i m i s e r i u s . ) — 3 Nec ut sim. miser-
rima, e t c . .le s u i s b i e n m a l h e u r e u s e s a n s d o u t e , m a i s d u m o i n s . . . Ut 
e s t a p e u p r è s s y n o n y m e ici d e quanquam. — 4 De his videris. Il s 'agi t 
d e la f e m m e e t d e s e n f a n t s d e C o r i o l a n q u ' e l l e lui m o n t r e . V o y . le 
Disc. d ' I c i l i u s , m , 4 5 : Virginias videril de filia... — \oy. c e d i s c o u r s 
d a n s D e n v s d ' H a l i c . , v i n , ' 4 8 e t su iv . P l u t . , Coriolan, 5 4 , e t S h a k e s -
p e a r e , Coriolan, a c t . v , 5 . 

XI . — 1 Tribunitiam potestatem. L e p o u v o i r d e s t r i b u n s f u t d ' a b o r d 
t r è s - l i m i t é : i ls a v a i e n t s e u l e m e n t le d r o i t d e sa i s i r , m a i s n o n c e l u i d e 
c i t e r d e v a n t e u x ( p r e h e n s i o n e m , sed non vocationem habebant. A. 
GELL. , x m , 12) ; ils p r o t é g e a i e n t le p e u p l e c o n t r e l e s m a g i s t r a t s e t l e s 
p a t r i c i e n s , m a i s n e p o u v a i e n t i n f l i g e r a u c u n e p e i n e ( a u x i l i i , non 
pœnœ jus dalum illi potestati. T i t . - L i v . , u , 5 5 . ) L e u r p o u v o i r 
g r a n d i t v i t e , e t ils c u r e n t b i e n t ô t l e d r o i t d e f a i r e d e s lo is , q u i p l u s 
t a rd d e v i n r e n t o b l i g a t o i r e s p o u r t o u t l ' E t a t , d e c i t e r d e v a n t e u x - m ê m e s 
u n c o n s u l , e t d ' a r r ê t e r t o u t e s l e s a f f a i r e s p a r u n s e u l m o t , veto; c ' e s t 
c e q u ' o n a p p e l a i t intercessio tribuni. — 2 L ' a n n é e p r é c é d e n t e , le 
t r i b u n S p . L i c i n i u s , a u t e u r d ' u n e lo i a g r a i r e , a v a i t vu s a p r o p o s i t i o n 
r e p o u s s é e p a r l ' o p p o s i t i o n d e s e s c o l l è g u e s . — 3 L e s a r i s t o c r a t i e s s e 
s o n t t o u j o u r s a p p e l é e s e l l e s - m ê m e s la p a r t i e s a i n e d e la n a t i o n . — C e 
p e t i t d i s c o u r s c o n t i e n t t o u t e la p o l i t i q u e d u s é n a t c o n t r e les t r i b u n s . 

X I I . VERBA ETRUSCORUM P R I N C I P I A I . C a p . 4 4 . ( A n . d e R o m e 2 6 8 . — 

A V . J . - C . 4 8 6 . ) 

E o d e m a n n o , c o n c i t a t o V e i e n t i b e l l o , u n d i q u e ex E t r u r i a aux i l i a 
c o n v e n e r e , n o n tarn V e i e n t i u m g r a t i a , q u a m q u % l in s p e m v e n t u m 
e r a t d i s c o r d i a i n t e s t i n a d i s so lv i r e m R o m a n a m p o s s e : p r i n c i p e s q u e 
in o m n i u m E t r u r i ® p o p u l o r u m c o n c i l i i s f r e m e b a n t : 

J E T E R N A S opes esse Romanas , nisi inter semet ipsi sedit ionibus 
sjeviant. Id unum v e n e n u m 1 , earn l a b e m 2 civitatibus opulentis 
r e p e r t a m , u t magna imper ia morta l ia essent . Diu sus ten ta tum id 
m a l u m 3 , pa r t im Pa t rum consi l i is4 , pa r t im pa t ien t ia plebis , j a m 
ad ex t r ema venisse. Duas civitates ex una factas : suos cuique 
part i mag is t ra tus , suas leges esse . P r i m u m in delect ibus stevire 
sol i tos; eosdem in bello t a m e n paru isse duc ibus . Qual icunque 
urb i s s ta tu , m a n e n t e disciplina mi l i ta r i , s i s l i 5 potuisse : jam non 
pa rend i magis t ra t ibus morem in cas t ra quoque Romanum mil i-
tem sequi . P rox imo bello in ipsa acie, in ipso cer tamine , con-
sensu exerc i tus t r a d i t a m 6 u l t ro victoriam victis iEquis : signa 
dese r t a , impera to rem in acie re l i c tum, injussu in cas t ra r ed i tum. 
Profec to , si ins te tu r , suo mil i te vinci Romani posse . Nihil aliud 
opus esse, quam indici os tend ique b e l l u m 7 : ce tera sua sponte fata 
e t deos ges tu ros . 

X I I I . V E R B A F C R I I ET MANLII A TIUBCNO P L E B I S ACCUSATORCM. C a p , 5 4 . 

(An. d e R . 2 9 0 . — Av. J . - C . 4 6 4 . ) 

A g r a r i œ l eg i o b s t i t e r a u t L. F u r i u s e t C. Man l iu s c o n s u l e s . E r g o 
a b e u n t e s m a g i s t r a t u Cn . G e n u c i u s , t r i b u n u s p l e b i s , a r r i p u i t . 111 i r e i 

XII . — 1 « D i s c o r d i a o r d i n u m e s t v e n e n u m u r b i s h u j u s , e t c . » Disc, 
de Capitolinus, M , 6 7 . — 2 Labes, c ' e s t l e p r e m i e r r e l â c h e m e n t d e s 
p a r t i e s d ' u n t o u t ; p a r s u i t e , r u i n e , fléau. — 3 Sustentare malum, 
c o n t e n i r u n m a l , y r é s i s t e r . — 4 Patrum consiliis... « Le s é n a t s e d é -
f e n d a i t p a r sa s a g e s s e , sa j u s t i c e , e t l ' a m o u r qu ' i l i n s p i r a i t p o u r la p a -
t r ie - ; p a r s e s b i e n f a i t s , e t u n e s a g e d i s p e n s a t i o n d e s t r é s o r s d e la R é p u -
b l i q u e ; p a r l e r e s p e c t q u e le p e u p l e a v a i t p o u r la g l o i r e d e s p r i n c i -
p a l e s f a m i l l e s e t l a v e r t u d e s g r a n d s p e r s o n n a g e s ; p a r la r e l i g i o n 
m ê m e , l e s i n s t i t u t i o n s a n c i e n n e s , e t la s u p p r e s s i o n d e s j o u r s d ' a s s e m -
b l é e , s o u s p r é t e x t e q u e l e s a u s p i c e s n ' a v a i e n t p a s é t é f a v o r a b l e s ; p a r 
l e s c l i e n t s ; p a r l ' o p p o s i t i o n d ' u n t r i b u n à u n a u t r e ; p a r la c r é a t i o n 
d ' u n d i c t a t e u r , l e s o c c u p a t i o n s d ' u n e n o u v e l l e g u e r r e , o u l e s m a l h e u r s 
q u i r é u n i s s a i e n t t o u s l e s i n t é r ê t s ; e n f i n p a r u n e c o n d e s c e n d a n c e p a -
t e r n e l l e à a c c o r d e r a u p e u p l e u n e p a r t i e d e s e s d e m a n d e s p o u r lu i 
f a i r e a b a n d o n n e r l e s a u t r e s , e t c e t t e m a x i m e c o n s t a n t e d e p r é f é r e r la 
c o n s e r v a t i o n d e l a R é p u b l i q u e a u x p r é r o g a t i v e s d e q u e l q u e o r d r e ou 
de q u e l q u e m a g i s t r a t u r e q u e c e f û t . » M O N T E S Q . Grandeur et décadence 
des Romains, c h . v m . Voy . d a n s l ' é d i t . d o n n é e p a r M. D e z o b r y , p a g . 5 7 , 
l e s n o t e s d e M o n t e s q u i e u l u i - m ê m e , e t l e s d é v e l o p p e m e n t s a j o u t é s p a r 
I é d i t e u r . — & Sisli. S o u s - e n t e n d u , rem. — 6 Traditam. V o v . c h . 4 5 . — 
Sous A p p i u s l e s R o m a i n s p r i r e n t d e u x fo i s l a f u i t e e t s e l a i s s è r e n t 
b a t t r e . (Ch. 5 9 . ) — i « O s t e n d i t e m o d o b e l l u m e t p a c e m h a b e b i t i s . » 
Disours de Manlius, vi, 18. 



ad p o p u l u m c i r c u m e u n t s o r d i d a t i n o n p l e b e m m a g i s q u a m j u n i o r e s 
P ä t r u m ; s u a d e n t , m o n e n t , 

Honor ibus et admin i s t r a t ioneRe ip . abs t inean t ; consulares vero 
fasces, p r a j t e x t a i j cu ru l emque sel lam, nihil aliud q u a m p o m -
pam funer i s p u t e n t •: claris insignibus, velut infulis, velatos ad 
mor tem dest inari . Quod $i consulatus tanta dulcedo sit, j am n u n c 
i la in an imum inducan t , consula tum captura e t oppres sum a b 
t r ibuni t i a po tes ta te e s s e ; consul i , velut appar i to r i t r ibuni t io , o m -
nia ad n u t u m i m p é r i u m q u e t r ibuni agenda esse. Si se c o m m o -
v e r i t 1 , si r e spexe r i t Pa t r e s , si al iud quam plebem esse in R e p ú -
bl ica c r ed ide r i t ; exsilium C. M a r c i i 2 , Menenii damnat ionem et 
m o r t e m 3 sibi p ropona t an te oculos. 

E X L I B R O I I I . 

I . V E R B A T E R E N T I L L I A R S . ® , T R I B U N I P L E B I S , IN C O N S O L A R E I M P E R I U M . 

C a p . 9 . ( A n d e l t . 2 9 2 . — A v . J . - C . 4 0 2 . ) 
Q u u m b e l l o Pioma p r o c u l d e t i n e r e n t u r c o n s u l e s , C. T e r e n t i l l u s Arsa , 

t r i b u n u s p l e b i s , r a t u s l o c u m t r i b u n i t i i s a c t i o n i b u s d a t u m , p e r a l i q u o t 
d i e s P a t r u m s u p e r b i a m a d p l e b e m c r i m i n a l u s , m a x i m e i n c o n s u l a r e 
i m p e r i u m , t a n q u a m n i m i u m n e c t o l e r a b i l e ü b e r ® c i v i t a t i , i n v e l i e -
b a l u r : 

N O M I N E enim t an tum minus invidiosum, re ipsa p r o p e atrocius, 
quam r e g i u m 1 , esse. Qu ippe duos p ro uno domino acceptos , im-
mode ra t a , infinita potes ta te : qui soluti a t q u e ef f renat i ipsi , o m -
nes me tus legum omniaque supplicia ver te ren t in p l ebem. Qua; 
n e aiterna illis l icentia sit , legem se p romulga tu rum 2 , u t qu inque 
viri c r een tu r legibus de imperio consulari scr ibendis . Quod p o p u -
lus in se j u s deder i t , eo consulem usurum : non ipsos l ib id inem 
ac l icentiam suam pro lege habi turos . 

I I . O R A T I O Q . F A B I I IN' S E N A T O D E T F . R E N T I L L I A R S . E R O r . A T L O N E . C a p ' . 9 . 

( A n . d e l ì . 2 9 2 . — Av. J . - C . 4 6 2 . ) 

Voca to s e n a t u , Q. F a b i u s , p r a î f e c t u s U r b i s , a d e o a t r o c i t e r i n T e -
r e n t i l l i r o g a t i o n e m l a t o r e m q u e i p s u m e s t i n v e c t u s , u t n i h i l r e l i c t u m 
m i n a r u m a t q u e t e r r o r i s s i t : 

I N S I D I A T U M eum, et t empore c a p t o 1 ado r tum Rempubl icam. Si 
quem similem e jus pr iore anno , inter morbu rn 2 be l lumque , 

XIII . — 1 Si se commoveril, s 'il b o u g e ; e x p r e s s i o n é n e r g i q u e . — 
2 11 s ' a g i t d e C o r i o l a n . Voy . n , 3 5 . — 3 Voy. n , 5 2 . 

I. — 1 Voy . le Disc , d e C a n u l e i u s • « O b s e c r o v o s , si n o n ad fa s tos , » 
e t c . — 2 C ' e s t la p r e m i è r e f o i s q u e l es t r i b u n s a t t a q u e n t l ' i n s t i t u t i o n 
m ê m e d u c o n s u l a t , e t p a r l e n t d ' e n r e s t r e i n d r e l ' a u t o r i t é . C ' e s t c e t t e 
p r o p o s i t i o n , q u i , a p r è s b i e n d e s l u t t e s , a b o u t i r a à l ' é t a b l i s s e m e n t d e s 
d é c e m v i r s . 

II . — ' On di t e n f r a n ç a i s , prendre son temps. — 2 L ' a n n é e p r é c é -

irati dii t r ib imum dedissent , non potuisse s is t i 3 . Mortuis duobus 
consul ibus 4 , j aeente aigra Invitate in col luvione 5 omnium r e r u m , 
ad to l lemjum e repúbl ica consulare imper ium l a l u r a m leges 
fu isse ; ducen i Volscis /Equ i sque ad oppugnandam Urbem fu tu -
rum. Quid t a n d e m ? illi n o n 6 l i c e r e 7 , si quid consules supe rbe in 
a l iquem civium aut c rudel i te r fecer in t , diem d icere? accusare 
his ipsis judic ibus , quorum in a l iquem s<evitum sit? Non i l lud 8 

consulare imper ium, sed t r ibuni t iam potes ta tem invisam intole-
randamque lacere : quam paca tam reconci l ia tamque Patri bus 
de integro in ant iqua redigi mala : neque illuni se depreca r i , quo-
minus pe rga t u t eoepe r i t .Wos 9 , inqui t , ceteri t r ibuni , o ramus ut 
pr imum omnium cogitetis, po tes ta tem istam ad s ingulorum au-
xilium, non ad pern ic iem un ive rsorum compara tam e s s e ; t r ibu-
nos plebis vos c rea tos , non hos tes Pa l r ibus . Nob i s mi se rum, in-
vidiosum vobis es t , de se r t am 1 0 r empubl icam invadi : non jus ves-
t rum, sed invidiam minuer i t i s . -Agi te cum collega u t rem in te-
grare! i nadven tum consulum dif fera t . N e .Equ i q u i d e m 1 1 a c \ olsci, 
morbo absumpt i s pr iore anno consul ibus , crudel i s u p e r b o q u e no -
bis bel lo ins t i te re 12. 

I I I . O R A T I O A . V I R G I N I I T R I B U N I A D P L E B E M D E C A S S O N E Q U I N T I O . 

C a p . t i . ( A n . d e R . 2 9 5 . - Av. J . - C . 4 6 1 . ) 

C a s o Q u i n t i u s l eg i T e r e n ü l l a e c u m g l o b o p a t r i c i o r u m f e r o c i t e r 
o b s i s t e b a l . H o c d u c e , s a p e pu l s i f o r o t r i b u n i , f u s a a c f u g a l a p l e b s 
es t : q u i o b v i u s f u e r a t , m u l c a t u s n u d a l u s q u e a b i b a t : u t s a l i s a p p a -
r e r e i , si s i c ag i l i c e r c i , v i c l a m l e g e m e s s e . T u m , p r o p e j a m p e r c u l s i s 
a l i i s t r i b u n i s , A. V i r g i n i u s C a s o n i c ap i t i s d i e m d i c i ! , i l a q u e ad p l e -
b e m d i s s e r i l : 

Ecquid sen t i t i s 1 j a m vos, Quir i tes , Csesonem2 s imul civem et 
legem quam cupi t is , habe re non posse? Q u a n q u a m quid ego 

d e n t e , la p e s l e a v a i t d é s o l é R o m e . V o y . u , 6 . — 3 Voyez l e s p a r o l e s 
d e s c h e f s E t r u s q u e s n o t e 5 . — 4 L e s c o n s u l s / E b u l i u s e t Se rv i l i u s é t a i e n t 
m o r t s d e la p e s t e . — 5 L a c r a i n t e d e l ' e n n e m i a v a i t f a i t r e f l u e r d a n s 
R o m e l e s h a b i t a n t s d e la c a m p a g n e a v e c l e u r s t r o u p e a u x . Voy . u , 6 . 
— 6 Non p o u r nonne. — 7 C ' é l a i t e n ef fe t u n d r o i t d e s t r i b u n s , e t i ls 
e n u s a i e n t . — 8 lltud, la c o n d u i t e d e T e r e n t i l l u s . — 9 Ce m o u v e m e n t 
p r o u v e q u ' a l o r s d é j à l e s t r i b u n s a s s i s t a i e n t a u x d é l i b é r a t i o n s d u s é n a t . 
— 10 Desertam. L e s c o n s u l s é t a i e n t a b s e n t s . — 1 1 L e s E q u e s a v a i e n t 
q u i t t é l e t e r r i t o i r e d é s o l é d e R o m e , p a r c r a i n t e d e la p e s l e , e t p o u r 
p i l l e r le r i c h e l e r r i l o i r e d e T u s c u l u m ; voi là q u e l l e a v a i t é t é l e u r p i t i é . 
— 1 2 C e l t e a l l o c u t i o n a u x a u t r e s t r i b u n s e s t la m i s e e n p r a t i q u e des 
m a x i m e s d ' A p p i u s . (Voy. c i - d e s s u s l e s p a r o l e s d ' A p p i u s C l a u d i u s . ) 

III , — 1 V o y . le Disc , d e C a n u l e i u s . — 2 Voici le p o r t r a i t q u ' e n fai l 
' l i t e - L i v e : « C œ s o e r a t Q u i n t i u s , f e r o x j u v e n i s q u a n o b i l i t a t e g e n t i s , q u a 
c o r p o r i s m a g n i t u d i n e e t v i r i b u s : ad ea m u n e r a d a t a a d i i s , e t ipse a d d i d e -
r a t m u l t a be l l i d e c o r a , f a c u n d i a m q u e in f o r o ; u t n e m o , n o n l i n g u a , n o n 
m a n u p r o m p t i o r i n c i v i t a t e h a b e r e t u r . Hic , q u u m in m e d i o P a t r u m a g -



ad p o p u l u m c i r c u m e u n t s o r d l d a l i n o n p l e b e m m a g i s q u a m j u n i o r e s 
P ä t r u m ; s u a d e n t , m o n e n t , 

Honor ibus et admin i s t r a t ioneRe ip . abs t inean t ; consulares vero 
fasces, p r a H e x t a i j cu ru l emque sel lam, nihil aliud q u a m p o m -
pam funer i s p u t e n t •: claris insignibus, velut infulis, velatos ad 
mor tem dest inari . Quod s¡ consulatus tanta dulcedo sit, j am n u n c 
i ta in an imum inducan t , consula tum captuin e t oppres sum a b 
tr ibunätia po tes ta te e s s e ; consul i , velut appar i to r i t r ibuni t io , o m -
nia ad n u t u m i m p e r i u m q u e t r ibuni agenda esse. Si se c o m m o -
v e r i t 1 , si r e spexe r i t Pa t r e s , si al iud quam plebem esse in R e p ú -
bl ica c r ed ide r i t ; exsilium C. M a r c i i 2 , Menenii damnat ioneni e t 
m o r t e m 3 sibi p ropona t an te oculos. 

E X L I B R O I I I . 

I . V E R B A T E R E N T I L L I A R S . ® , T R I B U N I P L E B I S , IN CONSOLARE I M P E R I O » . 

C a p . 9 . ( A n d e l t . 2 9 2 . — A v . J . - C . 4 0 2 . ) 
Q u u m b e l l o R o m a p r o c u l d e t i n e r e n t u r c o n s u l e s , C. T e r e n t i l l u s Arsa , 

i r i b u n u s p l e b i s , r a t u s l o c u m t r i b u n i t i i s a c t i o n i b u s d a t u m , p e r a l i q u o t 
d i e s P a l r u m s u p e r b i a m a d p l e b e m c r i m i n a l u s , m a x i m e i n c o n s u l a r e 
i m p e r i u m , t a n q u a m n i m i u m n e c t o l e r a b i l e ü b e r ® c i v i l a t i , i n v e h e -
b a l u r : 

N O M I N E enim t an tum minus invidiosum, re ipsa p r o p e atrocius, 
quam r e g i u m 1 , esse. Qu ippe duos p r o u n o domino acceptos , im-
mode ra t a , infinita potes ta te : qu i soluti a t q u e ef f renat i ipsi , o m -
nes me tus legum omniaque supplicia ve r t e ren t in p l ebem. Qua; 
n e a; ter na illis l icentia sit , legem se p romulga tu rum 2 , u t qu inque 
viri c r een tu r legibus de imperio consulari scribendis . Quod p o p u -
lus in se j u s deder i t , eo consulem usurum : non ipsos l ib id inem 
ac l icentiam suam pro lege habi turos . 

I I . O R A T I O Q . F A B I I IN S E N A T O DE T E R E N T I L L I A R S . E R O G A T I O N E . C a p ' . 9 . 

( A n . d e l ì . 2 9 2 . — Av. J . - C . 4 6 2 . ) 

Voca to s e n a t u , Q. F a b i u s , p r a î f e c i u s U r b i s , a d e o a t r o c i l e r i n T e -
r e n t i l l i r o g a l i o n e m l a t o r e m q u e i p s u m e s t i n v e c t u s , u t n i h i l r e l i c t u m 
m i n a r u m a t q u e t e r r o r i s s i t : 

I N S I D I A T U M eum, et t empore c a p t o 1 ado r tum Rempubl icam. Si 
quem similem e jus pr iore anno , inter m o r b u m 2 be l lu inque, 

XIII . — 1 Si se commnveril, s 'il b o u g e ; e x p r e s s i o n é n e r g i q u e . — 
2 11 s ' a g i i d e C o r i o l a n . Voy . n , 3 5 . — 3 Voy. u , 5 2 . 

I. — 1 Voy . le Disc , d e C a n u l e i u s • « O b s e c r o v o s , si n o n ad fa s tos , » 
e t c . — 2 C ' e s t la p r e m i è r e f o i s q u e l es t r i b u n s a t t a q u e n t l ' i n s t i t u t i o n 
m ê m e d u c o n s u l a t , e t p a r l e n t d ' e n r e s t r e i n d r e l ' a u t o r i t é . C ' e s t c e t t e 
p r o p o s i t i o n , q u i , a p r è s b i e n d e s l u t t e s , a b o u t i r a à l ' é t a b l i s s e m e n t d e s 
d é c e m v i r s . 

II . — ' On di t e n f r a n ç a i s , prendre son temps. — 2 L ' a n n é e p r é c é -

irati dii t r ibunum dedissent , non potuisse s is t i 3 . Morluis duobus 
consul ibus 4 , j aeente aigra Invitate in col luvione 5 omnium r e r u m , 
ad to l len^um e repúbl ica consulare imper ium l a l u r a m leges 
fu isse ; ducem Volscis /Equ i sque ad oppugnandam Urbem fu tu -
rum. Quid t a n d e m ? illi n o n 6 l i c e r e 7 , si quid consules supe rbe in 
a l iquem civium aut c rudel i te r fecer in t , diem d icere? accusare 
his ipsis judic ibus , quorum in a l iquem ssevitum sit? Non i l l u d s 

consulare imper ium, sed t r ibuni t iam potes ta tem invisam intole-
randamque lacere : quam pacalain reconci l ia tamque Patri bus 
de integro in ant iqua redigi mala : neque illuni se depreca r i , quo-
minus pe rga t u t coepe r i t .Wos 9 , inqui t , cet?ri t r ibuni , o ramus ut 
pr imum omnium cogitetis, po tes ta tem istam ad s ingulorum an-
xilium, non ad pern ic iem un ive rsorum compara tam e s s e ; t r ibu-
nos plebis vos c rea tos , non hos tes Pa l r ibus . Nob i s n ù s e r u m , in-
vidiosum vobis es t , de se r t am 1 0 r empubl icam invadi : non jus ves-
t rum, sed invidiam minuer i t i s . -Agi te cum collega u t rem in te-
grarti i nadven tum consulum dif fera t . N e ¿Equi q u i d e m 1 1 a c \ olsci, 
morbo absumpt i s pr iore anno consul ibus , crudel i s u p e r b o q u e no -
bis bel lo ins t i te re 12. 

I I I . O R A T I O A . V I R G I N I I T R I G O N I AD PLEBEM DE CASSONE Q O I N T I O . 

C a p . 1 1 . ( A n . d e R . 2 9 5 . - Av. J . - C . 4 6 1 . ) 

C a s o Q u i n t i u s l eg i T e r e n t i l l a e c u m g l o b o p a t r i c i o r u m f e r o c i t e r 
o b s i s l e b a t . H o c d u c e , s a p e pu l s i f o r o t r i b u n i , f u s a a c f u g a l a p l e b s 
es t : q u i o b v i u s f u e r a t , m u l c a t u s n u d a l u s q u e a b l b a t : u t s a l i s a p p a -
r e r e i , si s i c ag i l i c e r c i , v i c l a m l e g e m e s s e . T u m , p r o p e j a m p e r c u l s i s 
a l i i s I r i b u n i s , A. V i r g i n i u s C a s o n i c ap i t i s d i e m d i c i t , i t a q u e ad p l e -
b e m d i s s e r i l : 

Ecquid sen t i t i s 1 j a m vos, Quir i tes , Csesonem2 s imul civem et 
legem quam cupi t is , habe re non posse? Q u a n q u a m quid ego 

d e n t e , la p e s t e a v a i t d é s o l é R o m e . V o y . n , 6 . — 3 Voyez l e s p a r o l e s 
d e s c h e f s E t r u s q u e s n o t e 5 . — 4 L e s c o n s u l s / E b u l i u s e t Se rv i l i u s é t a i e n t 
m o r t s d e la p e s t e . — 5 L a c r a i n t e d e l ' e n n e m i a v a i t f a i t r e f l u e r d a n s 
R o m e l e s h a b i t a n t s d e la c a m p a g n e a v e c l e u r s t r o u p e a u x . Voy . u , 6 . 
— 6 Non p o u r nonne. — 7 C ' é t a i t e n ef fe t u n d r o i t d e s t r i b u n s , e t i ls 
e n u s a i e n t . — 8 lllud, la c o n d u i t e d e T e r e n t i l l u s . — 9 Ce m o u v e m e n t 
p r o u v e q u ' a l o r s d é j à l e s t r i b u n s a s s i s t a i e n t a u x d é l i b é r a t i o n s d u s é n a t . 
— 10 Desertam. L e s c o n s u l s é t a i e n t a b s e n t s . — 1 1 L e s E q u e s a v a i e n t 
q u i t t é l e t e r r i t o i r e d é s o l é d e R o m e , p a r c r a i n t e d e la p e s t e , e l p o u r 
p i l l e r le r i c h e t e r r i t o i r e d e T u s c u l u m ; voi là q u e l l e a v a i t é t é l e u r p i t i é . 
— 1 2 C e l t e a l l o c u t i o n a u x a u t r e s t r i b u n s e s t la m i s e e n p r a t i q u e des 
m a x i m e s d ' A p p i u s . (Voy. c i - d e s s u s l e s p a r o l e s d ' A p p i u s C l a u d i u s . ) 

III , — 1 V o y . le Disc , d e C a n u l e i u s . — 2 Voici le p o r t r a i t q u ' e n fai t 
l i t e - L i v e : « C œ s o e r a l Q u i n t i u s , f e r o x j u v e n i s q u a n o b i l i t a t e g e n t i s , q u a 
c o r p o r i s m a g n i t u d i n e e l v i r i b u s : ad ea m u n e r a d a t a a d i i s , e t ipse a d d i d e -
r a t m u l t a be l l i d e c o r a , f a c u n d i a m q u e in f o r o ; u t n e m o , n o n l i n g u a , n o n 
m a n u p r o m p t i o r i n c i v i t a t e h a b e r c t u r . Hic , q u u m in m e d i o P a t r u m a g -



legem loquor? hber ta t i obsta t : omnes Tarquin ios superbia ex-
supe ra t . E x s p e e t a t e 3 dum consul au t d ic ta tor fiat, quem pr iva-
tum vir ibus e t audacia regnantem videtis. . 

I V . VERBA LUCRBTII DF. C.«SO.NE. C a p . 1 2 . ( A n . d e H o m e 2 9 3 . -

A v . J . - C . 4 6 1 . ) ' 

J a m a d e r a t d i c l a C a s o n i d i e s ; t u m d e m u m c o a c i u s i p s e c u m 
m u l t a i n d i g n i t a t e p r e n s a b a t s i n g u l o s : s e q u e b a n t u r n e c e s s a r i i , p r i n -
c i p e s c i v i t a t i s . A t L . L u c r e t i u s , c o n s u l a n n i p r i o r i s , r e c e n t i g l o r i a 
n i t e n s , s u a s I a u d e s p a r t i c i p a r e c u m C a s o n e , m e m o r a r e p u g n a s , r e -
f e r r e e g r e g i a f a c i n o r a , n u n c i n e x p e d i t i o n i b u s , n u n c i n a c i e : s u a d e r e 
e t m o n e r e , 

J U V E N E M egregium, ins t ruct ion n a t u r a fortuna>que omnibus 
bonis , maximum m o m e n t u m 1 r e r u m e jus civitatis, in q u a m c u m q u e 
yenisset , suum quam al ienum mal len t civem esse. Quod of fenda t 
in eo, fervorem et audac iam, setatem quo t id ie a u f e r r e ; quod des i -
d e r e t u r , consi l ium, id in dies c r e sce re . Senescen t ibus vitiis, m a -
tu rescen te vir tute, s ine ren t t an lum virum senem in civitate 
fieri2. 

V . O R A T I O P . V A L E R I I P U B L I C O L * CONSULIS AD T R I B U N O S OMNEMQUF. 

P L E B E M . C a p . 1 7 . ( A n . d e R . 2 9 4 . — A v . J . - C . 4 6 0 . 

E x s u i e s s e r v i q u e a d q u a t u o r m i l l i a q u i n g e n t i A r c e m e t C a p i t o -
l i u m , d u c e A p . H e r d o n i o S a b i n o , d e n o d e o c c u p a v e r u n t . T r i b u n i v e r o 
n o n b e l l u m , se i l v a n a m i m a g i n e m b e l l i , a d a v e r t e n d o s a b l e g i s T e r e n -
t i l l a c u r a p l e b i s a n i m o s , C a p i t o l i u m i n s e d i s s e c o n t e n d e b a n l , p o p u -
l u m q u e a b a r m i s a v o c a b a n t . Q u o a u d i t o , P . V a l e r i u s c o s . , c o l l e g a 

m i n e c o n s t i t i s s e t , c m i n e n s i n t e r a l i o s , v e l u t o m n e s d i c t a t u r a s c o n s u l a t u s -
q u e g e r e n s i n v o c e a c v i r i b u s s u i s , u n u s i m p e t u s t r i b u n i t i o s p o p u l ä r e s 
q u e p r o c e l l a s s u s t i n e b a t . » — 3 V o y . l e D i s c , d e C a p i t o l i n u s : « H a r e t e 
alTixi c o n c i o n i b u s . » 

IV. — l Momentum. P o i d s q u i f a i t p e n c h e r l a b a l a n c e . — 5 « Non 
l o q u o r d e s a p i e n t i a , q u a n o n c a d i t i n h a n c a t a t e m : d e i m p e t u a n i m i 
l o q u o r , d e c u p i d i t a t e v i n c e n d i , d e a r d o r e m e n t i s a d g l o r i a m : q u œ s t u -
d i a in h i s j a m a t a t i b u s n o s t r i s c o n t r a c l i o r a e s s e d e b e n t ; i n a d o l c s c e n -
t i a v e r o , t a n q u a m i n h e r b i s , s i g n i f i c a n t , q u a v i r t u t i s m a t u r i t a s , e t 
q u a n t a f r u g e s i n d u s t r i » s i n t f u t u r a . E t e n i m s e m p e r m a g n o i n g e n i o 
a d o l e s c e n t e s r e f r e n a n d i p o t i u s a g l o r i a , q u a m i n c i t a n d i f u e r u n t ; a m -
p u t a n d a p l u r a s u n t ill i œ t a t i , s i q u i d e m e f f l o r e s c i t i n g e n i i l a u d i b u s , 
q u a m i n s e r e n d a . Q u a r e , si c u i n i m i u m e f f e r v i s s e v i d e t u r h u j u s v e l i n 
s u s c i p i e n d i s , vel i n g e r e n d i s i n i m i c i t i i s v i s , f e r o c i t a s , p e r t i n a c i a , . . . 
j a m i s t a d e f e r v e r i n t , j a m a l a s o m n i a , j a m i s t a d i e s m i t i g a r i t . . . Q u e m si 
v o b i s , si su i s , si R e i p u b l i c œ c o n s e r v a t i s , a d d i c t u m , d e d i t u m , o b s t r i c -
t u m v o b i s a c l i b e r i s v e s t r i s h a b e b i t i s : o m n i u m q u e h u j u s n e r v o r u m a c 
l a b o r u m v o s p o t i s s i m u m , j u d i c e s , f r u c t u s u b e r e s d i u t u r n o s q u e c a p i e -
l i s . n Cic. pro M. Crnlio, 5 1 - 3 2 . 

s e n a t u m r e t i n e n t e , s e e x c u r i a p r o r i p i t , a d t r i b u n o s v e n i t , e o s q u e 

h i s o b j u r g a t : 

I. R e p r o c h e s a m e r s a d r e s s é s a u x t r i b u n s s u r l eu r c o n d u i t e 

Q U I D hoc re i es t , t r ibuni ? A p p . I le rdoni i duc tu et auspicio 
r emp. eversuri estis? T a m felix vobis co r rumpend i s fu i t , qu i se r -
vitia [vestra] non commovit auc to r? Quum hostes sup ra capu t 
sint, discedi ab armis , l egesque ferr i p lace t? Inde ad multitud<-
nem oralione versa : 

II . S i t u a t i o n d e R o m e o p p o s é e à l ' i n d i f f é r e n c e des c i t o y e n s . 

Si vos urbis , Quir i tes , si vestri nul la cura tangi t , a t vos vere-
inini deos vestros ab host ibus captos . Jup i t e r Op t imus Maximus , 
Juno regina , e t Mine rva 1 , alii dii déîeque obs iden tu r ; castra 
se rvorum publicos ves t ros P e n a t e s 2 t enen t . H;ec vobis fo rma sana> 
civitatis v ide tur? T a n t u m hos l ium non solum intra nu t ros es t , sed 
in arce supra forum c u r i a m q u e : comitia in t e r im 3 in foro sunt : 
sena tus in curia es t : velut q u u m otium supe ra t , sena tor sen ten-
t iam d ic i t ; alii Quir i tes s u f f r a g a m i ineunt . 

I I I . I n v o c a t i o n p a t h é t i q u e à U o i n u l u s , p è r e e t p r o t e c l e u r d e R o m e . 

N o n 4 qu idquid P a t r u m p leb i sque es t , consules , t r ibunos , 
d e o s 5 h o m i n e s q u e omnes a rma tos opem fe r re , in Capilolium c u r -
re re , l ibe ra re ac paca re august iss imam il lam domum Jovis op -
timi maximi decui t? Romule p a t e r 6 , tu men tem tuam, qua quon-
dam arcem ab his i isdem Sabinis auro c a p t a m 7 recepisti , da stirpi 
t u s ; j u b e hanc ingredi viam, quani tu dux , quam tuus ir.gressus 
exerc i tus est . P r i m u s en ego consul , quan tum mortal is deum 
possum, te ac tua vestigia sequa r . 

IV. Appe l a u x a r m e s ; m a l h e u r a u x t r i b u n s , s ' i l s s'y o p p o s e n t . 

Ultimimi orationis fuit, se a rma capere , vocare omnes Quiri tes 
ad arma. Si quis impedia t , j a m se consularis imper i i , j am t r ibu-
nitias potestat is s a c r a t a r u m q u e legum 8 o.blitum, quisquis ille s i t , 

y . — ' Jupiter Opt. Max., e t c . C ' é t a i e n t l e s t r o i s d i e u x q u ' o n a d o -
rai t . a u C a p i t o l e ; l e s p o ë t e s l e s f o n t v e n i r d e T r o i e . C e p e n d a n t il s e m b l e 
y a v o i r ici a n a c h r o n i s m e : J u n o R e g i n a n e f u t a p p o r t é e d e V e ï e s à 
R o m e e t p l a c é e d a n s l e C a p i t o l e q u e s o u s l a d i c t a t u r e d e C a m i l l e . — 
V o y . T i t . - L i v . , v , 5 t . L e s a u t r e s d i e u x a v a i e n t l e u r d e m e u r e d a n s la 
c i t a d e l l e , d i s t i n c t e d u C a p i t o l e . — 2 C e s o n t l e s d i e u x a d o p t é s p a r t o u t e 
l a n a t i o n ; c ' e s t l a r e l i g i o n d e l ' E t a t ; Privati Penates a u c o n t r a i r e , c e 
s o n t l e s d i e u x p r o t e c t e u r s d ' u n e f a m i l l e . — 3 Comilia interim. V o y . 
l e D i s c , d e C a p i t o l i n u s : « S e d e m u s d o m i , e t c . » — 4 Son p o u r non-
ne. — 5 Deos, e t n o n cives, c o m m e l e v e u t G r o n o v i u s ; c e m o t e s t 
a m e n é p a r l a v i v a c i t é d u m o u v e m e n t o r a t o i r e . — 6 Romule pater, e t c . 
V o y . l e Disc, d e G e r m a n i c u s à s e s s o l d a t s r é v o l t é s . — 1 V o y . l i v . i , 
I I . — 8 Sacra'tarum legum... L e s lo is q u i d é c l a r a i e n t i n v i o l a b l e l a 
p e r s o n n e d e s t r i b u n s . 



II. Il r e f u s e l e c o n s u l a t e t e n g a g e s o n c o l l è g u e à l ' i m i t e r . 

Imitamiii i , P . C . , t u rbam inconsul tam : e t , qui exemplo aliis 
esse debe t i s , a l iorum exemplo pecce t i s poi lus , quant alii vestro 
rec te f ac ian t ; d u m ego n g 1 imi ter t r ibunos , nec m e conlra s e n a -
tusconsu l tum consu lem r e n u n t i a r i 2 pa t i a r . T e vero , C. Claudi , 
adhor to r , u t e t ipse popu lum R o m . iiac l icenlia a r c e a s ; e l d e 
m e hoc tibi pe r suadeas , m e ita aecep tu rum, ut non honorent 
m e u m a t e imped i tum, sed glor iam spre t i honoris auc tam, invi-
diainque, q u œ ex cont inuato eo impendere t , levaiam p u l e m . 

VIII . VERBA M. HORATII BARBATI ADVERSES DECEMVIROS IN SENATU. 
C a p . 5 9 . ( A n . d e l ì . 3 0 5 . — Av. J . - C . 4 4 9 . ) 

D e c e m v i r i , c i r c u m a c t o m a g i s t r a t u s s u i a n n o , n i h i l o m i n u s f a s c e s 
i m p e r i u m q u e r e t i n u e r a n t . A l , s u b i t a h o s t i u m i n c u r s i o n e c o m p u l s i , 
q u u m s e n a t u m , p o s t l o n g u m i n i e r v a l l u m , c o e g i s s e n t , L . V a l e r i u m P o -
t i t u m p r o d i t u m m e m o r i a e s t , p o s t r e l a l i o n e m A p . C l a u d i ! , p r i u s q u a m 
o r d i n e s e n t e n t i a ; r o g a r e n t u r , p o s t u l a n d o u t d e r e p ú b l i c a l i c e r e t d i -
c e r e , p r o h i b e n t i b u s m i n a c i t e r d e c e m v i r i s , p r o d i t u r u m s e a d p l e b e m 
d e n u n l i a n l e m , t u m u l t u m e x c i v i s s e : n e c m i n u s f e r o c i t e r M . H o r a t i u m 
B a r b a t u m i s s e i n c e r t a m e n : 

DECEM Ta rqu in ios 1 appelt'qntem, admonentemque, Valer i is e t 
Horat i is 2 duc ibus pulsos reges . N e c nominis homines tum p e r -
tœsum" esse , qu ippe q u o Joven! appel la r ! l'as s i l ; quo Romulum 
condi torem Urb i s , de incepsque reges appe l l a los ; quod sacris 
et iam ut so lemne r e t e n t u m s i i 3 : s u p e r b i a m , v io len t iamque tum 
perosos r e g i s ; qua; si in rege tum e o d e m , a u l in (ilio regis le-
r enda non fue r in t , quem l a m r u m in lot pr iva t i s 4 ? Vide ren t , ne , 
ve tando in cur ia l ibere homines loqui , ex l ra cur iam et iam move-
ren t vocein; n e q u e se videre qui sibi minus pr ivato ad concionem 
populum vocare , quam illis sena tum cogere, l iceat. Ubi vel lent , 
e x p e r i r e n t u r quan to ferocior dolor [ i n ] 5 l iber ta te sua vindican-
da , quam cupid i tas [in] injusta d o m i n a t a n e esse t . De bello 
Sabino eos r e f e r r e , t anquam ma jus ullum populo R o m a n o 

VII . — 1 Dum î t e , p o u r dummodo non.—2 Renuntiari, ê t r e p r o c l a m é 
d e n o u v e a u , p a r c e q u e d a n s l e s c o m i c e s , q u a n d u n c a n d i d a t é t a i t é l u , 
l e m a g i s t r a t q u i p r é s i d a i t l ' a s s e m b l é e l e p r o c l a m a i t . 

VII I . — i « O b s e c r o v o s , T a r q n i n i i t r i b u n i p l e b i s , e t c . » D i s c . d ' A p -
p i n s , vi , 4 0 . — 2 P o u r Valérius, v o y . l i v . î , 5 8 - 5 9 . Q u a n t aux llo-
races, T i t e - L i v e n ' e n p a r l e p a s ; m a i s D e n y s n o u s a p p r e n d q u e c e 
f u t M. H o r a l i u s q u i p r o v o q u a l a d é f e c t i o n d e l ' a r m é e d e T a r q u í n , e t 
q u i , c o n s u l p o u r l a d e u x i è m e f o i s , f o r ç a P o r s e n n a à s e r e t i r e r . O n 
c o n n a î t d ' a i l l e u r s l e t r a i t d ' I l o r a t i u s C o c l è s . — 3 C e r t a i n e s f o n c t i o n s 
r e l i g i e u s e s r é s e r v é e s e x c l u s i v e m e n t a u x r o i s , f u r e n t d o n n é e s , a p r è s 
l e u r e x p u l s i o n , a u l io i d e s s a c r i f i c e s , l e q u e l n e v i n t p o u r t a n t d a n s l a 
h i é r a r c h i e q u ' a p r è s l e s o u v e r a i n P o n t i f e . L i v . n , 2 . — 4 Quem latu-
rum, e t c . V o y . l e D i s c , d e C o r i o l a n . — 5 L e s m o t s p l a c é s e n t r e c r o c h e t s 

i S î n c u ' i E r P
C r m i i s r ' l e g - u r a f ë ^ a r u m c a u s a c r ea l i , n ih i l 

j u r i s in ciyitate r e l i que rmt : q u i c o m i t a , qui annuos magis t ra t , , , 

i S r * 1 ' ^ ™ exœquandœ s h li-
Dertatis) sus tu le rmt : qui , pnva t i , fasces e t regium imner inm 
h a b e a n t . Fu i s se , regibus exael is , 'patricios m a g l m u e ï 

E , ' r S p S e C ? S I ° " e m P , e b i s ' P ' ^ e i o s : c u j u s i l l i p a r t S n t 
rog i t a re 6 : Popu la res? quid en im eos p e r popu lum e - i s e ' Onti 
ma tes? qui anno j a m prope sena tum non h a b û e r i n f tune ta 
habean t , u t d e r e p . loqui p r o h i b e a n t . N e nimium i n m e t u alieno 
spei p o n e r e n t ; graviora qua; pa t i an tu r videri jam hominibus 
quam quœ m e t u a n t . J UWHUOIDUS, 

i x . ORATIO Ic iL i . ADVERSUS APPIBM. C a p . 4 5 . ( A n . d e R o m e 3 0 5 . -
A v . J . - C . 4 4 9 . ) 

V i r g i n i u s , e x e m p l i r e c t i v i r , I c i l i o c u i d a m filiam i n s i » n i f o r m i 

S T S S S r a n d ^ l i b i d T C a p l U S A P P i u s « a i d i ' u s d e m -
n a t'a m T n ' P " e g o t i u m d a t , u t V i r g i n i a m , q u a s i s e r v a s u a 
n a t a m , i n s e r v . t u t e m a s s e r a t . C l a u d i u s v i r g i n , m a n u m i n j i c i t 
e a m q u e a n t e t r . b u n a l A p p i i s i s t i t . Qui q u u m " i p s a m , d u m v e n i r e i 

f u w l e i , r d c e X e r C U u m i n A ' g i d 0 e r a t > ' a C l a u d i 0 d \ . m U m a b d u 
f e m u r ™ l n t e r v e n i e n s a d v e r s u s ¡ « j ™ ™ d e c r e t i v o c i -

I- M n e s o u f f r i r a p a s q u ' o n e x é c u t e l ' a r r ê t p o r t é c o n t r e V i r g i n i e . 

m î f , R ° . k ' . n c . t i b i s u m m o v e n d u s sum ' , Appi , u t taciturn f e r a s 2 

quod celar , vis. Vu-gmem ego banc sum d i c t u r u s , n u p t a m p u -

ÏÏSî h
p

a
T

b n u ; u S - P r 0 h l d e ° n i n e s C 0 , l e S ™ q « o q u e l ictores 
c o n v o c a 3 , e x p e d i n virgas et secures j u b e : non maneb i t ext ra 
domum pat r i s sponsa Icilii. 

IL Invec t ive s c o n t r e la t y r a n n i e des D é c e m v i r s . 

Non, si t r ibun i t ium auxi l ium e t provocat ionem plebi R o m a n s 
duas; a rces l iber ta t i s t u e n d s , ademis t i s , ideo in Hberos q u o S 
nos t ros con jugesque r e g n u m v e s t e s l ibidini d a t u m es t . S ^ v i t e in 
t e rgum et m cervices nos t ras : pudici t ia saltern in tu to sit . 

I I I . Si A p p i u s pe r s i s t e , I c i i i u s a u r a p o u r lu i le p e u p l e , l ' a r m é e , les d i e u x • 
11 p é r i r a p l u t ô t q u e d e r e n o n c e r à s a fiancée. 

Huic si vis afl 'eretur, ego p rœsen t ium Quir i t ium pro snonsa 
Vi rgmius m i h t u m pro unica filia, omnes deorum h o m i n g 

m a n q u e n t d a n s l e s m a n u s c r i t s . - 6 Cujusilli partis e t c V o v | P m i m 

= . . « i r o n s q u e p a r l a f o r e , d e s b L . n e , , , " - = S ' 



2 4 
O R A T I O N ' E S 

implorai , imus f idem; n e q u e t u i s t u d u n q u a m ^ e U » n e e * d e 
nost ra re leres . Pos tu lo , Appi , etiam a t q u e et iam con ide i e quo 
p r o g r e d i r e . Yirginius v i d é n t de fi ia , u b i v e n e r a , quid j g r t . Hoc 
L i f u m sciat , sibi, si b u j u s v ind ic i , s 4 c e s s e r à , on ^ e m 
fili* q u è r e n d a m esse . Me v'indicante»! sponsam ,n Uber ta iem 
vita citius dese re i q u a m f ides . 6 

X VERBS APPI. DECEMVIRI ADVERSE* ICILIO». C a p . 4 6 . ( A n . d e R . 5 0 5 . 
A ' _ A v . J . - C . 4 4 9 . ) 

A p p i u s 

Non Virginian, defendi ab Ici l io , sed inquiet imi b o m i n e . n e t 
t r i buna tum èt iam n u n c sp i r an lem, locum sed. t ioms q u s r e r e , non 
n S i se illi eo S e mater ia , , ! : sed ut j am sciret non d 
n p h J l a n l i s s i u e sed Virginio absen t ! e t pa t r io nomini e t Ubertat i 
la tum ius eo d e non d ic tu rum, n e q u e dec re tum m U M m n : 
T E p e l i t u r u m , u t decederc i . j u r e .suo, vmd .ca r q e 

cons tant iam defore n e c se u t i -
que c o S e Ì m m S t o r e s c o n v o c a « ad coercendos sedi t ioms 
auc tores : con ten tum se suis h c l o r i b u s fore. 

X I . VERBA ViRGis i i ADVERSES APPIOM. C a p . 4 7 . ( A n . d e R o m e 5 0 5 . -
A v . J . - C . 4 4 9 . ) 

W ê m m m . 

Tr,„o Anni non tibi filiam despond i : e t ad nupt ias , non ad 
s t u n i u m e d u c a v i P lace t p e c u d u m f e r a r u m q u e r i to p romiscue in 
S E S ? P a s s u r i n e h s e c i s t i s i n t , n e s c i o : n o n s p e r o e s s e 

passuros illos qu i a n n a h a b e n t . 

m o n d e v o i r , d e m o n d r o i t . 
, T'np i n i d e s X U T a b l e s , p o r t é e p a r l e s D é c e m v i r s , v o u l a i t 

« U . 1 A U 

p r o n o n c é d u j u g e m e n t . 11 n ' y a v a i t p a s d e d e t e n t , o n p r e v e n t i v e . 

X I I . VERBA VIRGISII AD MILITES. C a p . 5 0 . ( A n . d e R o m e 5 0 7 . -
A v . J . - C . 4 4 7 . ) 

I n t e r f e c l a filia, V i r g i n i u s c u m a g m i n e p r o p e q u a d r i n g e n t o r u m h o -
m i n u m in c a s t r a t e n d i t . S t r i c t u m t e l u m , r e s p e r s u s q u c i p s e c r u o r e 
t o t a i n s e c a s t r a c o n v e r t i t . Q u œ r e n t i b u s q u i d r e i e s s e t , l i e n s d i u v o -
c e m n o n m i s i t : t a n d e m u t j a m o m n e s c o n c u r r e r e , o r d i n e c u n c t a , 
u t g e s t a e r a n t , e x p o s u i t . S u p i n a s d e i n d e t e n d e n s m a n u s , c o m m i l i t o n e * 
a p p e l l a n s o r a b a t , 

NE, q u o d sce lus Appi i Claudii e sse t , sibi a t t r ibuèren t ; ncu se 
ut p a r n c i d a m liberimi » aversa ren tu r . Sibi vitamfil iœ sua car iorem 
•fuisse, si l i b e r a ac pudieœ vivere licitum fu i s se t ; q u u m velut 
servam ad s tupr imi rap i v idere t , m o r t e amitli mel ius r a t u m , quam 
contumel ia l iberos ; miser icordia se in speciem crudel i ta l is lap-
sum. N e c s e supers t i tem fili» f u l u r u m fuisse, nisi spein iilciscendœ 
mortis e jus m auxilio commili tonum habuisse t . Illis q u o q u e enim 
filias, sorores , con jugesque esse : nec cum filia sua l ibidinem 
A p p n Claudii exstinctan, e s s e ; sed , quo impunit ior s i t , eo effre-
nat iorem fore. Aliena ca lami ta te documen tum datimi illis cavenda; 
similis injurias : quod ad se a t t ineat , uxorem sibi fato e rep tam : 
filiam, quia non ul t ra pudica vic lura fuer i t , miseram, sed honestam 
mor tem occubuisse . Non esse j a m Appi i libidini locum in domo 
sua ; a b alia violentia e jus eodem se animo suum corpus vindica-
tu rum, quo vindicaveri t fi l ia;2 . Ceter i sibi ac liberis suis considè-
rent . 

X I I I . VERBA QOORUMDAM E PATRIÉIS IX SENATU ADVERSOS DECEMVIRO?. 
C a p . 5 2 . ( A n . d e R . 5 0 7 . - A v . J . - C . 4 4 7 . ) 

D u o R o m a n i c x e r c i t u s , o d i o D e c e m v i r o r u m , A v e n t i n u m p r i m o 
d e i n d e , p r o s e q u e n t e p l e b e , S a c r u m m o n t e n , o c c u p a v e r a n t : D e c e m -
v i r i l a m e n d e p o n e r e i m p e r i u m a b n u e b a n i . I m o p l e r i q u e P a t r u m 
c u n c t a b a n t u r , q u o d v i d e r e n t , p o s t s u b í a l o s D e c e m v i r o s , T r i b u n o s h a -
b e n d o s e s s e . U t r o s q u e n o n n u l l i e P a t r i b u s i n c r e p a n t . 

QCID exspectabi t i s , P . C .? Si Decemviri finem pert inacia; non 
laciunt, r u e r e a c def lagrare omnia passuri es t i s? Quod autem is-
tud Imper ium es t , Decemvir i , quod amplexi tenet i s? Tect is ac 
p a n e l i b u s j u r a dicturi es t i s? Non p u d e t l ic torum vest rorum ma-
jorem p r o p e numer imi in foro conspici , quam toga torum alio-
r u m 1 ? Quid, si hostes ad Urbem veniant , fac tur i estis ? quid , si 
p lebs inox ,ub i parimi secessione moveanmr , a rmata veniat ? Occa-
sune Urb i s vultis finiri imper ium ? Atqu i au t plebs non est ha -

X"; ~ 1 Parricidam liberum. V o y . p a g e 1 , p r i è r e s d e s S a b i n e s , 
n o t e 2 . — - Filia. S o u s - e n i e n d u , corpus. 

X I I I . — i Togalorum, d e s c i t o y e n s . La t o g e é t a i t l ' h a b i t d i s t i n c t i f d u c i -
t o y e n r o m a i n . A Horum, p a r c e q u e l e s l i c t e u r s a u s s i a v a i e n t u n e p e t i i e 



benda , au t habendi sun t t r ibun i p l eb i s 2 . Nos citins ca rue r imus 
patriciis magis t ra t ibus , qUam illi plebei is . Novara i nexpe r l amque 
eam potestatein e r i pue re pa t r i bus nostr is , n e 3 n u n e du leed ine 
semel capt i f e ran t des ider ium ; q u u m p r r e se r t imnec nos t e m p e r e -
m u s imper i is , q u o m i n u s 4 illi auxilii e g e a n t . 

X I V . O R A T I O LEGATORUM V A L E R I I ET H O R A T H AD P L E B E » I S S A C R O 

S Ò S T E . C a p . 5 3 . ( A n . d e R . 5 0 7 . - A v . J . - C . 4 4 7 . ) 

Viet i l a n d e i n c o n s e n s u P a t r u m , D e c e m v i r i s e a b i t u r o s m a g i s t r a l « 

p o l l i c e l i t u r . L e g a t i V a l e r i u s H o r a t i u s q u e s l a t i n i m i s s i a d p l e b e m e o n -

d i t i o n i b u s , q u i b u s v i d e r e t u r , r e v o c a n d a m . P l e b s p o t e s t a t e m t r i b u n i -

l i a m p r o v o c a t i o n e m q u e r e p e t e b a t : ü e c e m v i r o s d e d i p o s t u l a b a ! , v ¡ -

v o s q u e i g n i c o n c r e m a t u r o s m i n a b a t u r . L e g a l i a d ea : 

OU.E consilii f u e r u n t \ adeo requa postulas t is , u t u l t ro 8 vobis 
de fe renda fue r in l ; l ibe r ta t i enim ea p r e s i d i a pe t i t i s , non licentire 
ad impugnandós al ios. I r s vestríe magis ignoscendum quam in-
du lgendum est : qu ippe qui crudel i la t i s odio in c rude l i ta tem ru i -
t i s , ° e t , p r ius preñe q u a m ipsi l iber i sit is, d o m i n a r i j a m in adver -
sar ios vultis. Nunquamne- ' qu i e sce t civitas nos t ra a suppl icus , 
aut P a t r u m in plebem Romanara , au t plebis in P a t r e s ? Sòlito 
vobis magis , quam gladio, opus es t . Sat is s u p e r q u e humil is e s t 4 , 
qu i j u r e requo in civi tate vivit, n e c inferendo in jur ia ra , nec p a -
l iendo. E t i am, si q u a n d o me luendos vos prrebi lur i estis , q u u m , 
r ecupera t i s magis t ra t ibus leg ibusque vestr is , judic ia penes vos 
e n i n I de capi te nos t ro fo r tun i sque , tunc , u t qureque causa evil , 
s ta tuet is ; nunc l ibe r to tem repe t i sat is es t . 

X V . V E R B A A P P H D E C È M V I B A T O M JAH D B P O S I T C R I . C a p . " . i -

( A n . d e R o m e 5 0 7 . - A v . J . - C . 4 4 7 . ) 
Q u u m p o s t ú l a l a p l e b i s r e t u l i s s e n t V a l e r i u s e t H o r a t i u s , r e m o t a s u p -

p l i c i i m e n l i o n e , a l i i D e c e m v i r i h a u d q u i d q u a m a b n u c r e . A p p i u s t r u c i 
i n g e n i o , e t i n v i d i a p r a i c i p u a , o d i u m i n s e a l i o r u m s u o i n e o s m e l i c n s 
o d i o : 

. H A Ü D ignaro, inqui l , immine t for tuna . "Video, donec a r m a ' ad -
versari is i r a d a n t u r , differri adversus nos ce r t amen . D a n d u s 5 in-

t o g e p o u r c o s t u m e . — 2 A l ' é t a b l i s s e m e n t d u D é c e m v i r a t , t o u t e s l e s 
m a g i s t r a t u r e s a v a i e n t é t é s u s p e n d u e s . — 3 Ne p o u r nedum. — 4 Quo-
minus d o i t s e d é c o m p o s e r e n quo, minus, e t s ' e x p l i q u e r c o m m e ut 
a v e c u n e n é g a t i o n . 

X I V . — 1 L e s P l é b é i e n s é t a i e n t c o n v e n u s e n t r e e u x d e c e q u ' i l s d e -
v a i e n t d e m a n d e r : c ' é t a i t l e r é t a b l i s s e m e n t d u t r i b u n a t e t l ' a p p e l a u 
p e u p l e . — 2 Ultra s e r a p p o r t e t o u j o u r s à c e l u i q u i f a i t l ' a c t i o n ; i c i , il 
s e r a p p o r t e à nobis s o u s - e n t e n d u . — 3 Nunquamne, e t c . V o y . l e m ê m e 
m o u v e m e n t , D i s c , d e V a l é r i u s P u b l i c ó l a , u , 7 . — 4 Satis superque 
humilis esl. 11 s ' a g i t d e s D é c e m v i r s ; l a p h r a s e e s t e l l i p t i q u e . 

X V . — 1 Arma,... l e t r i b u n a t e t l ' a p p e l a u p e u p l e . — 2 Dandus... 
E x p r e s s i o n s i m p l e , m a i s d ' u n e g r a n d e é n e r g i e . 

vidire es l sanguis . Nihi l n e ego quidem moro r , q u o m i n u s decem-
viratu abeam. 

X V I . O R A T I O V I R G I N I I A P P I U M A C C D S A K T I S . C a p . 5 6 . 

(An d e R . 5 0 8 - Av J - C . 4 4 6 . ) 

E v e r s a D c c e m v i r o r u m t y r a n n i d e , q u u m d i e m A p p i o V i r g i n i u s d i x i s -
s e t , e t A p p i u s s t i p a l u s p a t r i c i i s j u v e n i b u s i n f o r u m d e s c e n d i s s e t , r e -
d i n t é g r a t a e x t e m p l o e s t o m n i b u s m e m o r i a fadissimtepoleslatis, q u u m 
i p s u m s a t e l l i t c s q u e e j u s v i d i s s e n t . T u m V i r g i n i u s : 

Oratio, inqui t , r ebus dubiis inventa est . I t aque n e q u e ego ac-
cusando apuli vos eum t e m p u s t e ram, a cu jus crudel i ta te vosmet 
ipsi a rmis vindicaslis , nec ist u m ad cetera scolerà impudent iam 
in defendendo se ad j i ce re pa l i a r . Omnium igi tur tibi, A. Claudi, 
qure impie ne fa r i eque per b iennium alia supe r alia es ausus , 
gra t iam facio 1 : u n i u s tan tum c r imin i s 2 , ni jud icem d i ce s 3 , l e 4 a b 
ü b e r t ä t e in servi lu tem contra leges vindicias non d e d i s s e 3 , in 
vineula t e duci j ubeo . 

X V I I . V o C E S M U L T I T U N I S I S , DU)I A P P I U S AD P0PULU.M P R 0 V 0 C A R E T . 

C a p . 5 6 . ( A n . d e l t . 5 0 8 . — A v . J . - C . 4 4 6 . ) 

A p p i u s r e u s t r i b u n o s a p p e l l a v i ! ; e t q u u m u e u i o i n t e r c e d e r e t , a r r e p -
t u s a v i a t o r e , Provoco, i n q u i t . A u d i t a vox u n a v i n d e x l i b e r t a t i s e x 
e o m i s s a o r e , q u o v i n d i c i ® n u p e r a b l i b e r i a t e d i e t a ; e r a n t , s i l e n t i u m 
f e c i ! . T u m p r ò s e q u i s q u e : 

D E O S t andem e s s e 1 , e t non negl igere humana fremunt, e l su -
perbire c rude l i t a t ique , etsi seras , non leves tainen venire pœnas : 
p rovocare qui provoca t ionem sustul isset : e t implorare prresi-
dium popul i , qui omnia j u r a popul i obtr isset : r ap ique in vincula 

XVI . — i Graliam facio, j e t e f a i s g r â c e d e . . . — 2 Criminis, s o u s -
e n i e n d u causa. — 3 L ' a c c u s a t e u r p o u v a i t d e s i g n e r à l ' a c c u s é n o m i n a -
t i v e m e n t l e j u g e d e v a n t q u i il v o u l a i t , p o r t e r l ' a f f a i r e ; c e l a s ' a p p e l a i t 
ferre judicem; o u b i e n il l u i p e r m e t t a i t d e l e c h o i s i r l u i - m ê m e ( d t -
cere judicem). D a n s l ' u n e t l ' a u t r e c a s , il f a l l a i t l e c o n s e n t e m e n t d e s 
d e u x p a r t i e s ; e l l e s a d r e s s a i e n t l e u r d e m a n d e a u m a g i s t r a t c h a r g é d e 
r e n d r e l a j u s t i c e ( d ' a b o r d l e c o n s u l , p l u s t a r d l e p r é t e u r ) , l e q u e l n o m -
m a i t l e j u g e q u ' o n lu i d e m a n d a i t . — 4 P h r a s e e l l i p t i q u e ; o n s u p p l é e 
s a n s p e i n e probaturus, o u et probabis. — S V o y . p l u s h a u t , D i sc 
d ' A p p i u s c o n t r e I c i l i u s , l a n o t e . 

X V I I . — i Deos tandem esse, e t c . C l a u d i e n , c o n t r e l t u f i n , 1. i, 1 

S , rpe mi l i i d u b i a m t rax i t s e n t e u t i a m e u i e m , 
O m i r e n t s u p e r i t e r r a s , a n n u l l u s ines se t 
K e e i o r , et i n c e r t o fluerent m o r t a l i a c a s u . . . . 
A b i t u i l i l i u n c t a n d e m R u f i n i p u m a t u m t i l t u m , 
Â b s n l v i t q u e deos . 



egentem j u r e l iber ta t i s 2 , qui l iberum corpus in Servituten! addi-

xisset. 

X V I U . VERBA APPII REI. C a p . 5 6 . ( A n . d e R . 5 0 8 . - Av J . - C . 4 4 6 . ) 

• I p s i u s A p p i i , i n t e r c o n c e r n s m u r m u r , fidem p o p u l i R o m a n i i m -
p l o r a n t i s v o x a u d i e b a t u r : 

M A J O R I » mer i ta in r empub l i cam domi m i l i t i s q u e comme-
m o r a b a t ; s u u m i n f e l i x erga p lebem R o m . Studium, quod a;quan-
da rum legum causa cum m a x i m a offensione P a t r u m consula te 
a b i s s e t 1 suas leges , qu ibus manen t ibus , la tor ea rum in vincula 
d u c a t u r . Ce t e rum sua propr ia bona ma laque , quum causa; dicen-
d o data facul tas s i t , t um se e x p e r t u r u m 2 . In prœsent ia se com-
muni i u r e civitatis civem R o m . die dicta pos tu la re , u t d i ce re li-
cea t , u t indicium popul i Romani e x p e r i r i ; non ita se invidiam 
ner t imuisse , u t nihil in a c u i t a l e e t miser icordia civ.um suorum 
spei habea l . Quod si indicia causa in vincula duca tu r , Herum se 
t r ibunos p leb is appe l l a re , e t n ionere n e imi ten tur quos o d e n n t . 
Quod si t r ibun i eodem federe 3 obligatos se fa leantur tollenda; 
anpel la t ionis causa , in quam conspirasse Decemv. ros cr iminal i 
s i n t ; a l s e p rovoca re ad popu lum : implorare leges de provoca-
t ione, e t consula tes , e t t r ibuni t ias , eo ipso anno la tas 4 . Quem 
enim provoca tu rum, si hoc indemnato , indic ta causa non li-
c e a t ? cui plebeio et humili praesidium in legibus lore, si Appio 
Claudio non s i t? s e documento fu tu rum, u t r u m novis legibus 
dominat io an ü b e r l a s firmata sit : e t appe l lano provoca t ioque 
adversus in jur iam magis t ra tuum os ten ta ta tan tum inambus In te-
n s , an vere data sit . 

X I X VERBA V i R G i s n i s APPICM R E I M . C a p . 5 7 . ( A n . d e R . 5 0 8 . -
A v . J . - C . 4 4 6 . ) 

CONTRA e a V i r g i n i u s , u n u m A p p . C l a u d i u m , e t l e g u m e x p e r t e m 

e t c i v i l i s e t I m m a n i f c e d e r i s e s s e a i e b a t . R e s p i c e r e n t t r i b u n a l h o -

m i n e s , c a s t e l l u m o m n i u m s c e l e r u m : u b i D e c e n i v i r d i e p e r p e -

t u a * , b o n i s , t e r g o 2 , s a n g u i n i c i v i u m i n f e s t u s , v i r g a s s e c u r e s q u e 

_ Jure libertatis. A u c u n c i t o y e n n e p o u v a i t ó t r e c o n d u i t e n p r i -

s o n a v a n t s o n j u g e m e n t ; o n r e s t a i t l i b r e s o u s c a u t i o n . 

v y m - i Consulalu abisset. Il é t a i t c o n s u l d é s i g n é q u a n d il f u t 
n o m m é d é c e m v i r . — 2 S e experlurum. Il m e t t r a i t 4 1 ' é p r e u v e : c e q u i 
d a n s s a c o n d u i t e , m i l i t a i t p o u r o u c o n t r e l u i . - 3 Eodem fœdere, p a r 
u n e c o a l i t i o n s e m b l a b l e à c e l l e d e s D é c e m v i r s . - 4 E o iPso anno la-
2 . V o i c 5 5 , l e s l o i s p o r t é e s a p r è s l a c h u t e d e s D é c e m v i r . p a r l e s 
c o n s u l s L . V a l é r i u s e t M. H o r a t i u s , e t l e t r i b u n M . D u . l . u s , q u i t o u t e s 
r é t a b l i s s a i e n t l ' a p p e l a u p e u p l e . 

X I X . - » Decemvir ille perpetuus. « P e r p e t u o s (s i d i i s p l a c e t ) t r i -
b u n o s . » D i s c . d ' A p p . C l a u d i u s c o n t r e l e s t r i b u n s , v i , 4 0 . - lergo. 

omnibus mini tans , deorum h o m i n u m q u e con tempto r , carnifici-
bus , non l ic tor ibus , s t ipatus , j am ab rapinis e t caidibus animo ad 
l ibidinem verso, virginem ingenuam in oculis popul i Rom. , velut 
bello cap tam, a complexu pa t r i s ab rep t am, minis t ro cubicul i 3 sui 
clienti dono d e d e r i t 4 : ubi crudel i decreto ne fand i sque vindi-
ciis dex te ram pat r i s in liliam armaver i t ; ub i tol lentes corpus 
semianime virginis, sponsum avuncu lumque in carcerem duci 
j u s s e r i l , s t up ro in terpel la to magis , qiiam c s d e , motus . E t illi 
ca rcerem ¡edificatimi esse, quod domicil ium plebis R o m . vocare 
sit sol i tus3 . P ro inde u t ille i ter imi ac sa?.pius provocet , sic se ite-
rimi ac stepius jud icem illi f e r r e 6 , ni vindicias ab l iber ia te in ser-
vitutem d e d e r i t ; si ad jud icem non eat , p rò damnato in vincili.: 
duci jube re . 

X X . V E R B A . C . C L A U B I I AD POPULUM PRÒ A P P I O N E P O T E . C a p 5 8 . 

( A n . d e R . 5 0 8 . — A v . J . - C . 4 4 6 . ) 

C. C l a u d i u s , q u i p e r o s u s D e c e m v i r o r u m s c e l e r a , e t a n t e o m n e s 
f r a t r i s filii s u p e r b i a i n f e s t u s , R e g i l l u m a n t i q u a m in p a t r i a m s e c o n -
I u l e r 3 l , i s m a g n o j a m n a i u q u u m a d p e r i c u l a e j u s d e p r e c a n d a r e d i s s e i , 
c u j u s v i t i a f u g e r a t , s o r d i d a t u s c u m g e n t i l i b u s c l i e n t i b u s q u e i n f o r o 
p r e n s a b a t s i n g u l o s , o r a b a l q u e : 

N e Claudia; gent i eam inustam maculam vellent, u t carcere et 
vinculis v ide ren tu r digni : v i rum hoiioratissimœ imaginis fu lu rum 
ad pos t e ros 1 legum la torem, c o n d i t o r e m q u e Romani j u r i s , j acere 
vinctum inter fu res noc lurnos ac Iatrones. A v e r t i r e n t ab ira pa-
r u m p e r ad cognit ionem cogi ta l ionemque animos : e t polius 
unum tot Claudiis deprecan t ibus condonaren t , quam p rop te r 
iinius odium mul to rum p reces a spe rna r en lu r . Se quoque id ge -
neri ac nomini da re , nee cum eo in grat iam red isse , cu jus ad-

On n e f r a p p a i t d e v e r g e s q u e l e s e s c l a v e s . — 3 Ministro. M. C l a u d i u s . 
V o y . m , 4 4 . — 4 Q u e l l e a d m i r a b l e e t f o u d r o y a n t e a c c u m u l a t i o n ! — 
5 Domicilium, e t c . « C a r e e r i l l e . . . q u » L a l u m i a v o c a n t u r , i n i s t i u s 
i m p e r i o d o m i c i l i u m c i v i u m R o m a n o r u m f u i t . » C ic . in l'errent, v , 5 5 . 
— 6 Judicem [erre. V o v . l e d i s c . XVI" , n o t e 5 . 

XX. — 1 Virum honoralissimœ, e t c . U n h o m m e d o n t l e p o r t r a i t 
s e r a u n j o u r , d a n s l a p o s i é r i l é , u n t i t r e d e g l o i r e p o u r s a f a m i l l e . 
L e s n o b l e s c o m p t a i e n t l e u r s l i t r e s p a r l e s p o r t r a i t s d e c e u x d e l e u r s 
a n c ê t r e s q u i a v a i e n t r e m p l i l e s m a g i s t r a t u r e s c u r u l e s : Homo mulla-
rum imaginum, u n h o m m e d ' u n e a n t i q u e n o b l e s s e ( q u i p o s s è d e b e a u -
c o u p d e p o r t r a i t s d e s e s a n c ê t r e s ) , c e q u e S a l l u s t e a p p e l l e homo vete-
ris prosapiœ. Ancum... nobilem una imagine iS'umœ. Tit.-Liv., i, 34. 
A n c u s , q u i n e c o m p t a i t d a n s s a f a m i l l e q u e N u m a q u i e û t e x e r c é l e s 
c h a r g e s c u r u l e s . Homo novus, c ' e s t c e l u i q u i l e p r e m i e r d e s a r a c e a r -
r i v e à c e s c h a r g e s , q u i s e u l e s d o n n a i e n t l e d r o i t d ' i m a g e , jus ima-
ginis. 



v e r s » for tume velli s u c e u r s u m . Y i r l u l e l iberiate. .! recupera la .» 
esse ; c lementia coMord i am o r d i n u m stabil ir! posse. 

X Y I ORATIO T . Q. CAPITOLINI ÛUARTDM CONSCLIS AD POPULUM R O H A S W -
C a p . 6 7 e t s e q . ( A n . d e R . 5 1 t . - A v . J . - C . 4 4 o . ) 

Q u u m P a l r u m a c p l e b i s c e , - l a m i n a c i v i l a l e m 
, E q u i Y o l s c i q u e s u s l u l e r e a n i m o s , c l a d m a j u a i p s a 
b a n d i a c c e s s e r e . T r i b u n i ® d | i e c t u m i m p e d . e n t . b u s , Q u . n l . u s c o n s u l 
p o p u l u m a d c o n c i o n e m v o c a t u m s i c a l l o c u l u s e s t . 

1 R o m e a failli ê t r e p r i s e : il r éve i l l e p a r ce t t e idée la fierté r o m a i n e 
e t in té resse e u m ê m e t e m p s le p e u p l e p a r s a d o u l e u r a f f e c t u e u s e e t «ligue. 

E T S I mihi nullius n o x » consc ius , Quir i les , sum, l amen cum 
„udo re sumnio in conc ionem v e s t r a m process i . Hoc vos scire, 

OC poster i s memor i® t r a d i t u m ir i , i E q u o s et Yolscos, vix He -
¿ i r i s modo pa res , T . Qu in t io q u a r t u m console , ad m œ m a u r i s 
R o m * impune a rmatos venisse ! H ^ e g o ^ M » 
q u a m iamdiu ita vivi tur , is s t a tus r e r u m es t , u t mhi i bon d. -
. e t animus, si buie po t i s s imum immine re anno sc.ssem, vel ex-
silîo, S m o r t e , si alia fuga honor i s i i o n e s s e t 1 , - J a s s e m Erg , 
si viri a rma illa habuissen t , q u * in por t . s fue re nos t r i s capi Ko 
ma , m e constile, po tu i l 1 Sa l i s h o n o r u m , sal is supe rque vii® erat , 
mor i consul cai t e U m o p o r t u i l 2 . Q u e m t a n d e m . ' S ™ m ho -
t ium con tempsere? nos consu les , an vos , Qu in t e s? Si culpa m 
nob s e s t 3 , aufer te i m p e r i u m indignis : e t , si id p a r u m est , insu-
per pœna expe t i t e . Si in vobis , n e m o deorum nec hon. inum 
E , q u T vestra p u n i a t p e c c a l a , Qui r i l e s ; vosmet tan tum eorum 
pœni lea t . 

«1. T o u t le m a l v i en t d e l a d é s u n i o n d c . l ^ u r i c i e n s c t d e s P l é b ^ ^ i : , 
c e u x - c i s o n t les v r a i s c o u p a b l e s : c o n c e s s i o n s q u e l eu r o n t Fa.tcs l e s 
c i e n s ; l e u r s ex igences c h a q u e j o u r p l u s m e n a ç a n t e s . 

N o n illi vestram ignavia«.! c o n t e m p s e r e , n e c s u » v i r tu t iconf is i 
sunt qu ippe lo t ies fusi f u g a t i q u e , cas t r i s exut i , agro mul ta i sub 
S o m m i s i , e t s e e t vos n o v e r e . Discordia o r d i n u m 4 es t vene-
num™ r b i s h u m ^ ; P a l r u m ac plebis cer lamina. Dum n e c n o t n 
i m p e r l i , u e c vobis l i be r t a t i s e s t m o d u s ; d u m l a d e t ^ pa tnc io -
r m i hos p lebe iorum m a g i s t r a t u u m , sus lu lere ,11. animos. 

P r o de mi fidem^. q u i d vobis vultis? Tr .bunos plebis concu-
p i i ; concordia; causa c o n c e s s i m i «. D e c e n m r o s desideras t is , 

X X I - 1 Si alia... non esset, si j e n ' a v a i s d ' a u t r e m o y e n d ' é c h a p p e r 
a u c o n s u l a t . Ilonor, c h a r g e , m a g i s t r a t u r e . ' OporluU p o u r opor-
tuisset, o u p l u t ô t p o u r oportebat. Si culpa « j j » f ' J g 

' r , : ' d e C o t t a - 4 Discordia ordinum... \ o y . n , 4-4, l a r o i e s 
d e s c h e f ^ E l r u s t i u e s — 5 Pro deum fidem ! E x c l a m a t i o n q u i r e n d 
î é t o n ï l e n t ! l ' i n d i g n a t i o n , l a c o l è r e , e t c C o n c e s s i m i . . . T U -

oreari passi s u m u s 7 : Decemvirorum vos perlfesum es t , coegimus 
abire niagistratu : manen te in eosdem privatos ira vestra, mori 
a t q u e exsulare nobdiss imos viros honorat issiniosque passi sumus 
Tr ibunos plebis c rea re i le rum vo lu i s t i s 3 ; creast is . Consules 
facere ves t ra rum p a r t i u m 9 ; etsi Pa t r ibus v idebamus in iquum, 
pa t r ic ium q u o q u e magis t ra tum plebi donimi fieri vidimus : aux i -
liuni t r ibuni t iuin , provocat ionem ad populum, scita plebis in-
juncla P a t r i b u s 1 0 , sub titillò » q u a n d a r u i n legum, nost ra j u r a op -
pressa tu l imus e t fe r imus . Qui finis er i t d iscordiarum? E c q u a n d o 1 1 

t inam u r b e m h a b e r e , ecquando communem liane esse pa t r iam 
l icebi l? Vieti nos œquiore an imo quiescimus, quam vos victores . 
Sal isne e s t l â , nobis vos meluendos esse? Adversus nos Avent inum 
c a p i t u r ; adversus nos Sacer occupa tur n ions 1 3 , Esqui l ias quidem 
a b hos te p rope captas , e t scandentem in agge rem 1 4 Volscum 
hostem nemo s u b m o v i t 1 5 : in nos viri , in nos armati est is . 

!I1. S u i t e s des d i s s e n s i o n s : i ° L ' e n n e m i r a v a g e le t e r r i t o i r e , t a u d i s q u e 
les t r i b u n s f o m e n t e n t la g u e r r e c i v i l e ; qu ' i l s c o m p a r e n t ce t é la t à c e qui 
existai t a u p a r a v a n t . 2° La g u e r r e est inév i tab le ; c h a q u e j o u r la r e n d p l u s 
d a n g e r e u s e . 

•1° Agi tedum, ub i hic cur iam circunisederi t is , et forum infes-
timi feceri t is , et carcerein implever i t is pr incipibus ; i isdem istis 
l 'erocibus animis egredimim ex t ra portain Esquil inam : au t , si ne 
hoc quidem audet is , ex mûr i s visite agros vestros ferro igniquo 
vastatos, prasdam abigi, f umare incensa passim tecta. At enim 
eommunis res pe r ha;c loco est pe jore : ager ur i tu r , u rbs obsi-

L i v . , 11, 3 3 ; l ' a n d e R o m e -260 ( W ) . — 7 Passi sumus. L ' a n 3 0 3 - 5 0 5 
, 4 5 1 - 1 4 9 ) . — 3 Ilerùm voluislis... Il s ' a g i t d u r é t a b l i s s e m e n t d u t r i b u -
n a l a p r è s l a c h u t e d e s D é c e m v i r s . — 9 Vestrarum partium... 11 s ' a g i t 
d e L . V a l é r i u s e t d e M . H o r a t i u s , c o n s u l s p o p u l a i r e s , m a i s n o n p l é -
b é i e n s : l e c o n s u l a t a p p a r t e n a i t e n c o r e e x c l u s i v e m e n t a u x p a t r i c i e n s . — 
10 S c i t a plebis... U n e loi d e s c o n s u l s V a l é r i u s e t H o r a t i u s r e n d i t l e s p l é -
b i s c i t e s o b l i g a t o i r e s p o u r t o u t l ' E t a t (Voy . l i v . m , 5 5 ) . On a p p e l a i t 
p l é b i s c i t e u n d é c r e t p o r t é p a r l e p e u p l e d a n s l e s c o m i c e s p a r t r i b u s , 
e t s u r l a p r o p o s i t i o n d ' u n m a g i s t r a l p l é b é i e n . — » Ecquando... Quan-
do? q u a n d ? ecquando? y a u r a - t - i l u n t e m p s o ù ? . . . . quis? q u i e s t - c e 
q u i ? ecquis? e s t - i l q u e l q u ' u n q u i ? V o y . p l u s b a s ; v o y . a u s s i l e l ) i s c . 
d e C a n u l é i u s . — 1 2 Salirne est, r a r e , p o u r nonne salis est. — 13 Sa-
cer mons. L e m o n t S a c r é , à t r o i s m i l l e s a u N.-E. d e R o m e , s u r l a r i v e 
d r o i t e d e l ' A n i o . — 1 4 Scandenlcm in aggerem. h'agger é t a i t u n e h a u t e 
l e v é e d e t e r r e q u e l e r o i S e r v i u s a v a i t f a i t f a i r e s u r l e p l a t e a u d u m o n t 
E s q u i l i n , p o u r y i n s t a l l e r la m u r a i l l e d e l a v i l l e d a n s u n e p o s i t i o n p l u s 
r e s p e c t a b l e , t o u t c e c ó l e d e R o m e ( l ' E . ) n ' é t a n t q u e l a c o n t i n u a t i o n 
d ' u n e p l a i n e . T a r q u i n - l e - S u p e r b c p r o l o n g e a c e t t e l e v é e q u i s ' c t e n d a i t 
d e p u i s l a p o r t e C o l l i n e j u s q u ' à l a p o r t e E s q u i l i n e ; o n l a v o i t e n -
c o r e a u j o u r d ' h u i d a n s l a v i l l a N e g r o n i , e t d e r r i è r e l ' é g l i s e d e S a m t e -
M a r i e - d e s - A n g e s , b à l i e d a n s l e s T h e r m e s d e D i o c l é l i e n . — 1 5 Submovit 
g o u v e r n e ù la f o i s p a r a t t r a c t i o n Esquilias e t Volscum ; a v e c l e p r e -



d e t u r , belli gloria penes bes t e s est . Quid t andem 1 «? p r i v a t o res 
vostra; q u o in s ta tu s u n t ? J a m un icu ique ex a g n s sua damna 
nunt iabuntur . Quid est t andem domi , u n d e ea expleat is? Tr ibun i 
vobis amissa r edden t ae res t i tuen t? Vocis ve rbo rumque quan tum 
vóletis i nge ren t , e t c r iminum in pr inc ipes , e t leguui a l ia rum su-
per alias, e t c o n d o m i n i : sed ex illis conc iombus nunquam ves-
tami quisquam r e , f o r t u n a " , d o m u m auct ior ref lu i . Ecqu is r e -
tulit al iquid ad coiijugem et l iberos , • praster odia, ol lensiones, 
s imultates publ icas p r iva tasque? a qu ibus Semper non ves t ra vir-
t u t e imiocen t i aque , sedaux i l io alieno tu l i s i t i s . A l , h e r c u l e , quum 
s t ipendia 1 8 nobis consul ibus , non I r i b u m s duç ibus , e l in cast r is , 
non in foro , faciebat is , e t in acie ves l rum c lamorem hos les non 
in conclone Pa t r e s Roman i , b o r r e b a n t ; p r e d a p a r t a , agro ex hoste 
capto , pieni fo r tunarum g l o r i a t i l e , simul p u b l i c « , simili p r i v a i s , 
t r i i imphanles domum ad pena tes r ed iba t i s : nunc one ra tumyes t r i s 
f o r tums liostóni ab i re sinitis. 2 ° Hœrcleaf f ix i conc iombus ,e t in loro 
vivile ; sequi tur vos nécess i tas militami i, q u a m lugitis b r a v e 
e r a t in ¿Equos et Volscos proficisci? an te po r t a s es t bellum b i 
inde non pel l i tur , j am intra m œ n i a e r i t ; e t Arceni e t Capi tohum 
scande t , e t in domos vestras vos pe r seque tu r Biennio a n t e s e n a -
t u s de lec tum haber i , e t educ i exerc i tum in Algidum ju s s i t ; s e -
demus « desides d o m i , mul ie rum r i t o in te r nos a l te rcantes , p r e -
senti pace laeti, n e c ce rnen les , ex otio ilio brevi mult iplex be l -
lum red i lu rum. 

IV. Qu'on lui pa rdonne la sévérité d e ses paroles; elle est plus salutaire et 
plus désintéressée que les flatteries des Tr ibuns . Que le peuple prenne les 
a rmes , il est assuré de la victoire. 

His eco grat iora d ic tu alia esse scio : sed m e vera p ro grat is 
loqui , e ls i m e u m i n g e n i u m non monere t , nécessi tas cogit . Vellern 
equ idem vobis p iacere , Quir i tes ; sed mul io malo vos salvos esse , 
qua l i cumque erga m e animo fu tur i eslis. N a t u r a hoc ita compa-
ratimi es t , u t qu i a p u d mul t i lud inem sua causa loqui tur , g ra t ior 
eo sii, cu jus m e n s nihil praeter publ icum commodum v ide i ; 

m i e r on s u p p l é e f a c i l e m e n t defendU. - « Quid to^«^ c'[ 
g r e c Ti è , iïrs; l o c u t i o n f a m i l i è r e à T i t e - L . v c . - « Re, fortuna, e t 
n o n forlunaque : f i l e - L i v e s u p p r i m e vo lon t i e r s l e s c o n j o n c u o n s e i 
nue. - 13Stipendia... La p a i e n ' ex i s t a i t p a s e n c o r e ; c ' e s t u n e locu t ion 
L i e f a i t e don t T i t e - L i v e s e s e r i . - «Sedemus, e t c . V o y . l e D . s . d 
Va lé r iu s I ' ub l i co la , m , 1 7 . « F.h ! m e s s i e u r s , à - p r o p o s d « d i e d e 
m o t i o n d u P a l a i s - R o y a l , d ' u n e r i s ib l c i n s u r r e c t i o n qu i n eu t j a m a i s 
cVimpor lance q u e d a n s l e s i m a g i n a t i o n s f a i b l e s ou l e s des se ins p e r v e r s 
d e q u e l q u e s h o m m e s de m a u v a i s e foi, v o u s a v e z e n t e n ui n a g u è r e . c e 
m o t s f o r c e n é s ; Cat i l ina es t aux p o r t e s de R o m e , e t 
E t c e r t e s , il n 'y avai t a u t o u r de n o u s ni C a l d i n a , n . p é n i s m Tact o n s 
n i R o m e . . . Mais a u j o u r d ' h u i , l a b a n q u e r o u t e , l a h i d e u s e b a n q u e r o u t e 
es t là ; e l le m e n a c e de c o n s u m e r vous , vos p r o p r i é t é s , v o t r e h o n n e u r . . . 
e t v o u s d é l i b é r e z ! » MIRABEAU, S é a n c e au 26 septembre 1 7 8 9 . -

nisi forte assen ta tores publ icos , plebicolas islos, qui vos nec 
in arniis , nec in otio esse s inunt , vestra vos causa inci tare et 
s t imuiare puta t is . Concitat i , aut honori aut q u e s t u i illis e s l i s M : 
et quia in concordia ordinum nul los se usquam esse vident , ma-
la; rei se, quam nul l ius , l u r b a r u m ac sedi l ionum, duces esse 
volunt . Qua rum r e r u m si vos lieclium tandem cape re po tes t , 
e t pa t ron i ves t rosque an t iquos m o r e s vultis p ro his novis su-
m e r e , nulla supplicia r ecuso , nisi pauc is d iebus hos popula tores 
ag ro rum nos t ro rum fusos fuga tosque castr is exuero , e t a por t i s 
nos t r i s mcenihusque ad i l lorum u r b e s liunc belli l e r ro rem, quo 
nunc vos at tonit i estis , t r ans tu le ro 2 1 . 

E X L I B R O I V . 

I . VERBA CONSULUM IN SENATI ! ADVERSCS C . C A N U L E I I L E G E S . C a p . 0 . 

¿An. de R . 512 . — Av. J..-C. 4 4 2 . ) 

C. Carmle ius t r i b u n u s p l eb i s l eges f e r e b a t 1° de c o n n u b i o P a t r u m 
e t plebis q u o d D e c e m v i r i s u s t u l e r a n t ; 2° u t p o p u l o po t e s t a s esse t , 
s e u de p l e b e , s e u de P a t r i b u s ve l le t , c o n s u l c s f a c i e n d i . T r i b u n o P a -
t r e s s u m m a vi r e s i s t e b a n l . I n t e r i m Y e i e n l e s a r m a s u m p s e r e : s e n a t u s 
d e l c c t u m h a b e r i j u b e t ; t r i b u n u s v e t a t . In e u m c o n s u l e s s e n a t u m 
i n c i t a n t . 

N E G A B A N T consules j a m ul t ra ferri posse fu rores tr ibunit ios ; 
ventura j am ad flnem esse : domi plus belli conci tar i , quam fo-
ris. Id adeo 1 11011 plebis , quam P a t r u m , n e q u e t r ibunorum ma-
gis quam consulum culpa a c c i d e r e 2 . Cujus rei p r e m i u m sit in 
c iv i ta te 3 , eam maximis s emper auct ibus c rescere : sic pace bo -
nos , sic bello fieri. Maximum Ronife p r e m i u m sedi t ionum esse ; 
id et singulis univers isque semper honori fuisse. Reminisceren-

20 Concitati... illis estis. « Ill is h o n o r e s , p o t c s t a i e s , d ivi t i®, ex t u -
m u l t u a l q u e ex d i s sens ion ibus c iv ium c o m p a r a r i s o i e n t ; vos , q u o r u m 
g r a l i a in su t f rag i i s cons i s t i t , ü b e r l a s in l eg ibus , b o n o s in j ud i c i i s et 
¡equi la ie m a g i s t r a i u s , e t r e s f a m i l i a r e s in p a c e , o m n i r a l i o n e o l ium 
t e n e r e debe l i s . » Cic De Leg. Agr., n , 57 . — 21 Voici l ' e f fe t p r o d u i t 
p a r c e d i scour s e l le j u g e m e n t q u ' e n p o r t e T i te -Live : « R a r o a l i a s t r i -
b u n i p o p u l a r i s ora t io a c c e p t i o r p l e b i , q u a m l u n e seve r i s s imi consul i s , 
f u i t . . . E t p r i m o r e s P a t r u m d i g n a m d i c e r e c o n c i o n e m i m p e r i o c o n s u -
lar i , d i g n a m lot c o n s u l a l i b u s a n l e a c t i s , d i g n a m v i ta o m n i p i e n a h o n o -
r u m s a p e g e s t o r u m , sa;pius m e r i t o r u m . Alios consu l e s a u l p e r p r o -
d i l i o n e m d ign i t a t i s P a t r u m pleb i a d u l a t o s , au t a c e r b e l u e n d o j u r a o r -
d in is a s p e r i o r e m d o m a n d o m u l t i t u d i n e m fec isse : T . Quin l ium o r a t i o -
n e m m e m o r e m m a j e s l a t i s P a t r u m , c o n c o r d k e q u e o r d i n u m , et t e m p o -
r u m impr imis h a b u i s s e , e t c . » 

I. — 1 Adeo s ' e m p l o i e s o u v e n t p o u r riempe j quippe, nam, qui-
dem, e t c . — 2 Consulum culpa accidere : « Non dees t re ipubl ic te c o n -
s i l ium, n e q u e a u c l o r i t a s h u j u s o rd in i s ; n o s , n o s , dico a p e r t e , consu les 
d e s u m u s . » Cic. i n Calil., i , 1 . — 3 P u j u s r e i . in civitate. Voy. iv, 5 5 , 
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d e t u r , belli gloria penes bes t e s est . Quid t andem 1 «? p r i v a t o res 
vostra; q u o in s ta tu s u n t ? J a m un icu ique ex a g n s sua damna 
nunt iabuntur . Quid est t andem domi , u n d e ea expleat is? Tr ibun i 
vobis amissa r edden t ae res t i tuen t? Vocis ve rbo rumque quan tum 
vóletis i nge ren t , e t c r iminum in pr inc ipes , e t leguui a l ia rum su-
per alias, e t c o n d o m i n i : sed ex illis concionibus nunquam ves-
tami quisquam r e , f o r t u n a " , d o m u m auct ior ref lu i . Ecqu is r e -
tulit al iquid ad coiijugem et l iberos , • p r e t e r odia, ol lensiones, 
s imultates publ icas p r iva tasque? a qu ibus Semper non ves t ra vir-
t u t e innocen t i aque , sedaux i l io alieno tu l i s i t i s . A l , h e r c u l e , quum 
s t ipendia 1 8 nobis consul ibus , non I r i b u m s duç ibus , e l in cast r is , 
non in foro , faciebat is , e t in acie v e s t a m i c lamorem hos les non 
in conclone Pa t r e s Roman i , b o r r e b a n t ; p r e d a p a r t a , agro ex hoste 
capto , pieni fo r tunarum glor iœque, simul p u b l i c « , simili p r i v a t o , 
t r i i imphanles domum ad pena tes r ed iba t i s : nunc oneratomi yestr is 
f o r tums liostóni ab i re s in i t i s .2° Hœrc lea f f ix i conc iombus , e t in loro 
vivile ; sequi tur vos nécess i tas militami i, q u a m lugitis b r a v e 
e r a t in yEquos et Volscos proficisci? an te po r t a s es t bellum b i 
inde non pel l i tur , j am intra m œ n i a e r i t ; e t Arcem et Capi tohum 
scande t , e t in domos vestras vos pe r seque tu r Biennio a n t e s e n a -
t u s de lec tum haber i , e t educ i exerc i tum in Algidum ju s s i t ; s e -
demus '9 desides d o m i , mul ie rum r i t o in te r nos a l te rcantes , p r e -
senti pace lieti, nec ce rnen les , ex otio ilio brevi mult iplex be l -
lum red i lu rum. 

IV. Q u ' o n l u i p a r d o n n e l a s é v é r i t é d e s e s p a r o l e s ; e l le est p l u s s a l u t a i r e et 
p l u s d é s i n t é r e s s é e q u e l e s f la t ter ies des T r i b u n s . Q u e le p e u p l e p r e n n e les 
a r m e s , il es t a s s u r é d e l a v ic to i re . 

His ego grat iora d ic tu alia esse scio : sed m e vera p ro grat is 
loqui , e ls i m e u m i n g e n i u m non monere t , nécessi tas cogit . Vellern 
equ idem vobis p iacere , Quir i tes ; sed mul io malo vos salvos esse , 
qua l i cumque erga m e animo fu tur i eslis. N a t u r a hoc ita compa-
ratimi es t , u t qu i a p u d mull i ludineni sua causa loqui tur , g ra t ior 
eo sii, cu jus m e n s nihil p r e t e r publ icum commodum v ide i ; 

m i e r o n s u p p l é e f a c i l e m e n t defendil. - « Quid c'[ 
g r e c TÌ è , iïrs; l o c u t i o n f a m i l i è r e à T i t e - L . v c . - « Re, fortuna, e t 
n o n forlunaque : f i l e - L i v e s u p p r i m e v o l o n t i e r s l e s c o n j o n c u o n s e i 
nue. - 18Stipendia... L a p a i e n ' e x i s t a i t p a s e n c o r e ; c ' e s t u n e l o c u t i o n 
L i e f a i t e d o n t T i t e - L i v e s e s e r i . - «Sedemus, e t c . V o y . l e D . s . d 
V a l é r i u s P u b l i c o l a , m , 1 7 . « F.h ! m e s s i e u r s , à - p r o p o s d « d i e d e 
m o t i o n d u P a l a i s - R o y a l , d ' u n e r i s i b l c i n s u r r e c t i o n q u i n e u t j a m a i s 
c V i m p o r l a n c e q u e d a n s l e s i m a g i n a t i o n s f a i b l e s o u l e s d e s s e i n s p e r v e r s 
d e q u e l q u e s h o m m e s d e m a u v a i s e fo i , v o u s a v e z e n t e a ui n a g u è r e . c e 
m o t s f o r c e n é s ; C a t i l i n a e s t a u x p o r t e s d e R o m e , e t » ° n -

E t c e r t e s , i l n ' y a v a i t a u t o u r d e n o u s n i C a l d i n a , n . p é n i s m Tact o n s 
n i R o m e . . . Ma i s a u j o u r d ' h u i , l a b a n q u e r o u t e , l a h i d e u s e b a n q u e r o u t e 
e s t l à ; e l l e m e n a c e d e c o n s u m e r v o u s , v o s p r o p r i é t é s , v o t r e h o n n e u r . . . 
e t v o u s d é l i b é r e z ! » MIRABEAU, S é a n c e au 2 6 septembre 1 7 8 9 . -

nisi forte assen ta tores publ icos , plebicolas islos, qui vos nec 
in arniis , nec in otio esse s inunt , vestra vos causa inci tare et 
s t imuiare puta t is . Concitat i , aut honori aut q u e s t u i illis e s l i s M : 
et quia in concordia ordinum nul los se usquam esse vident , ma-
la; rei se, quam nul l ius , l u r b a r u m ac sedi l ionum, duces esse 
volunt . Qua rum r e r u m si vos todium tandem cape re po tes t , 
e t pa t rum ves t rosque an t iquos m o r e s vultis p ro his novis su-
m e r e , nulla supplicia r ecuso , nisi pauc is d iebus hos popula tores 
ag ro rum nos t ro rum fusos fuga tosque castr is exuero , e t a por t i s 
nos t r i s mcenihusque ad i l lorum u r b e s liunc belli l e r ro rem, quo 
nunc vos at tonit i estis , t r ans tu le ro 2 1 . 

E X L I B R O I V . 

I . VERBA CONSULUM IN SENATI ! ADVERSCS C . C A N E L E I I L E G E S . C a p . 0 . 

¿An. d e R . 5 1 2 . — A v . J . . -C. 4 4 2 . ) 

C. C a r r a l e i u s t r i b u n u s p l e b i s l e g e s f e r e b a t 1 ° d e c o n n u b i o P a t r u m 
e t p l e b i s q u o d D e c e m v i r i s u s t u l e r a n t ; 2 ° u t p o p u l o p o t e s t a s e s s e t , 
s e u d e p l e b e , s e u d e P a t r i b u s v e l l e t , c o n s u l c s f a c i e n d i . T r i b u n o P a -
t r e s s u m m a vi r e s i s t e b a n l . I n t e r i m Y e i e n l e s a r m a s u m p s e r e : s e n a t u s 
d e l c c t u m h a b e r i j u b e t ; t r i b u n u s v e t a t . I n e u m c o n s u l e s s e n a t u m 
i n c i t a n t . 

N E G A B A N T consules j a m ul t ra ferri posse fu rores tr ibunit ios ; 
ventura j am ad flnem esse : domi plus belli conci tar i , quam fo-
ris. Id adeo 1 11011 plebis , quam P a t r u m , n e q u e t r ibunorum ma-
gis quam consulum culpa a c c i d e r e 2 . Cujus rei p r e m i u m sit in 
c iv i ta te 3 , eam maximis s emper auct ibus c rescere : sic pace bo -
nos , sic bello fieri. Maximum Roma; p r e m i u m sedi t ionum esse ; 
id et singulis univers isque semper honori fuisse. Reminisceren-

20 Concitati... illis estis. « I l l i s h o n o r e s , p o t c s l a i e s , d i v i t i ® , e x t u -
m u l t i ! a t q u e e x d i s s e n s i o n i b u s c i v i u m c o m p a r a r i s o i e n t ; v o s , q u o r u m 
g r a l i a in s u f f r a g i i s c o n s i s t i t , l i b e r t a s i n l e g i b u s , b o n o s i n j u d i c i i s e t 
¡ e q u i t a t e m a g i s t r a i u s , e t r e s f a m i l i a r e s i n p a c e , o m n i r a t i o n e o t i u m 
t e n e r e d e b e l i s . » C i c De Leg. Agr., n , 5 7 . — 2 1 V o i c i l ' e f f e t p r o d u i t 
p a r c e d i s c o u r s e l le j u g e m e n t q u ' e n p o r t e T i t e - L i v e : « R a r o a l i a s t r i -
b u n i p o p u l a r i s o r a t i o a c c e p t i o r p l e b i , q u a m l u n e s e v e r i s s i m i c o n s u l i s , 
f u i t . . . E t p r i m o r e s P a t r u m d i g n a m d i c e r e c o n c i o n e m i m p e r i o c o n s u -
l a r i , d i g n a m to t c o n s u l a l i b u s a n l e a c t i s , d i g n a m v i t a o m n i p i e n a h o n o -
r u m s a p e g e s t o r u m , s f e p i u s m e r i t o r u m . A l i o s c o n s u l e s a u l p e r p r o -
d i i i o n e m d i g n i t a t i s P a t r u m p l e b i a d u l a t o s , a u t a c e r b e l u e n d o j u r a o r -
d i n i s a s p e r i o r e m d o m a n d o m u l t i t u d i n e m f e c i s s e : T . Q u i n l i u m o r a t i o -
n e m m e m o r e m m a j e s l a t i s P a t r u m , c o n c o r d k e q u e o r d i n u m , e t t e m p o -
r u m i m p r i m i s h a b u i s s e , e t c . » 

I . — 1 Adeo s ' e m p l o i e s o u v e n t p o u r riempe j quippe, nam, qui-
dem, e t c . — 2 Consulum culpa accidere : « N o n d e e s t r e i p u b l i c t e c o n -
s i l i u m , n e q u e a u c l o r i t a s h u j u s o r d i n i s ; n o s , n o s , d i c o a p e r t e , c o n s u l e s 
d e s u m u s . » C ic . i n Calil., i , 1 . — 3 P u j u s r e i . in civitate. V o y . iv, 5 5 , 
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t u r quam majes ta tem sena tus ipsi a pa t r ibus a c c e p t e n t quam 
l i b e r i s t r a d i t u r i e s s e n t ; u t , q u e m a d m o d u m p l e b s 4 , g l o r i a r i p o s s e n t , 

auct iorem ampl ioremquc esse. F i n e m ergo n o n fieri nec f u u ram 
douée quam felices sedi t iones , tam honorâ t , sed t t ionum auctores 
essent Quos quantasqi ie res C. Canule .um a g g r e s s u m ' C o l l u -
vionem gen t ium, pe r lu rba l ionem a u s p m o r u m p u b l i c o r o m ^ e 
pr iva torumque a f fe r re 5 , n e quid s ineer i , n e quid m c o n — 
s i t ; u t , discrimine omni subla to , nec se quisquam nec s u o s n o -
verit . Quam enim aliam vim c o n n u b i a p r o m i s c u a habere , m s , ut 
fe ra rum prope r i tu vulgentur concubi tus p leb is P a t u n q u e ? u t , 
qui n a t u s sit ignoret cu jus sanguinis , q u o r u m s a c r o u m s i t , 
dimidius Pa t rum sit, d imidius plebis n e secum q u ^ F e con-
cors. P a r u m id videri , quod omnia divma h u m a n a c p e t u r b e n t o r . 
jam ad consulatum vulgi tu rba tö res accmgi ; e t p r n n o , u t al e, 
consul ex p lebe fieret, d modo se rmon ,bus t en t a s se , n u n c ro 
^ar i u t seu ex P a t r i b u s , sen ex p lebe veli t , populus consules 
S : e t c rea tu ros h a u d ' d u b i e ex plebe sedi t ios .ssnnum q u e m -

q U Canule ios igitur Ic i l iosque consules f o r e ! N e id Jup . t e r o p u -
mus maxi ,nus s inere t , r e g t e ma jes t a t i s 7 ™ p e " « m ^ rec ,de e ; 
et se millies mor i turos pot ius , q u a m u t t an tum 
pa t ian tur . Cer tum h a b e r e , ma jo r e s q u o q u e , s, d ^ ^ 
cedendo omnia , non mit iorem m se p l ebem, ^ ^ T S v l m 
ex aliis iniquiora pos tu l andc , q u u m pr ima ^ p e t r j e t f u tu r am 
primo quamlibet d imicat ionem subi turos fuisse p o U t e , q u a m eas 
leges sibi imponi pa t e r en tu r . Qu,a t u m concessu t de t n b u 
nis , i t e rum concessum esse. F m e m non fieri p o s s e - J ^ m 
civî tate t r i bunes p leb is et P a t r e s esse ; . a u l ^ ^ ' t a m ' n u ï -
illum magis t ra tum to l lendum e s s e ; po t .u sque « > 5 ® 
quam obviam e u n d u m a u d a c i a t emer i t a t i que . I l l ,ne u t 3 impune 

P l a i n t e s d e s t r i b u n s . - 4 Plebs, c e s t ' " 
- tatem auctamesse. — 5 Auspiciorum, e t c O n a p p e a i t l e s a u s p ^ e e s p, 

blica o u priva,a, s e l o n q u ' i l s r e g a r d a i e n t 1 É t a t o u l e s Le_ 
d r o i t d e p r e n d r e l e s a u s p i c e s o u l e s a u g u r e s e l a t o ^ u n p r m l e g e 
c l u s i f d e s p a t r i c i e n s . E n e x é c u t i o n d u n d e c r e l d u s é n a t , o n e n o 3 

L a p o s s e s s i o n e x c l u s i v e d e c e s s e c r e t s a o u n a 1 a i 

p u i s s a n c e é n o r m e d a n s u n É t a t o ù a u c u n e ™ X t r t a Î e n e e t 
m ê m e a u c u n e a f f a i r e p r i v é e , p o u r p e u q u e l l e e û t d 

f a i s a i t s a n s p r e n d r e l e s a u s p i c e s . - « Q ^ . T l Z a i O m -

r i g a s ? t u u t u l l a m f u g a m m e d i l e r e ? u t u l l u m e x s i b u m c o g i t e s . » t i c . m 

Cal., 1, 9 . — R a c i n e , Phèdre \ 
Moi, q u e j ' o s e o p p r i m e r e t n o i r c i r l ' i n n o c e n c e . 

pr imo discordias se ren tes conci tent finitima bella, de inde adver-
sus ea qua; conci taverint , armari civilatem defendique p roh i -
beant? e t , quum hostes tan tum n o n 9 arcess ier int , e x e r c i t u s c o n -
scribi adversus hostes non p a t i a n t u r ? sed audeat Canuleius in 
senatu pro loqui , se, nisi suas leges ta i iquam yictoris P a t r e s 
accipi s inant , de lec tum habe r i prohib i turum : quid esse a l iud, 
quam minar i se p r o d i t u r u m p a t r i a m ? oppugnar i a tque capi pas-
su rum? Quid eam vocem an imorum, non plebi Romanie , sed 
Volscis e l ,-Equis el Veien t ibus al la turam ? N o n n e , Canuleio duce , 
se spe ra tu ros Capitolium a t q u e A r c e m scandere posse, si Pa t r i -
bus t r ibuni , cum j u r e ac ma jes la l e adempta , ánimos et iam er i -
puerint ? Cónsules pa ra tos esse duces pr ius adversus seelus ci-
vium, quam adversus host ium a r m a 1 0 . 

I I . ORATIO C . CAMJLEII AD PLEBEM. C a p . 3 e t s e q q . 
( A n . d e R . 5 1 2 . - A v . 4 . - C . 4 / < 2 . ) 

Q u u m m a x i m e haec i n s e n a t u a g e r e n l u r , C a n u l e i n s p r o l e g i b u s s u i s 
e t a d v e r s u s c o n s u l e s i t a d i s s e r u i t : 

I. 11 f a i t r e s s o r t i r l ' o r g u e i l d e s P a t r i c i e n s p a r la j u s t i c e et l a s i m p l i c i t é 
d e ces p r o p o s i t i o n s q u ' i l s r e p o u s s e n t 

QUANTOPERE vos, Quir i tes , con l emne ren t Pa t r e s , quam indig-
110s duceren t qui una secum u r b e intra eadem meenia viveretis, 
sfcpe equ idem et an te v ideor aniniadverl isse : n u n c lamen maxi-
me , quod adeo atroces in lias rogat iones nos t ras coort i sunt . 
Quibus quid aliud 1 quam admonemus cives nos eo rum esse , 
e t , s i n o n easdem opes h a b e r e , e a m d e m t a m e n pa t r iam incolere? 
Al te ra connubium pe t imus , quod finitimis ex te rn i sque dar i so le t 2 ; 
nos quidem civi ta tem, quœ plus quam connubium e s t 3 , hos l ibus 
et iam victis d e d i m u s 4 . A l t e ra nihil hovi fe r imus , sed id quod po -
puli es t r epe t imus a lque u su rpamus , u t , qu ibus velit, popu lus 
Rom. honore s m a n d e t . Quid t andem e s t c u r cœlum ac t e r r a s mis -
cean t? cur in m e impe tus m o d o p œ n e in senatu sit faclus ? negen t 

— 9 Tantum non, p r e s q u e ; pôvov oîiy_. — 10 Y o y . l e D i s c , d e V a l e r i u s 
P u b l i c o l a , e t c e l u i d e C i n c i n n a t u s , i n , 1 7 e t 1 9 . 

I I . _ 1 Quid aliud, s o u s - e n t e n d u agimus, l e q u e l s ' e x p r i m e r a r e -
m e n t . — 2 Dari solet. E n g é n é r a l , d a n s l e s r é p u b l i q u e s a n c i e n n e s , l e s 
m a r i a g e s a v e c l e s é t r a n g e r s é t a i e n t i n t e r d i t s . Y o y . T i t . - L i v . , XLUI, 5 , 
c e l t e c o l o n i e q u ' o n e n v o i e e n E s p a g n e , c o m p o s é e t o u t e n t i è r e d ' e n -
f a n l s n é s d e c i t o y e n s e t d e f e m m e s é t r a n g è r e s , novum genus hominum, 
colonia libertinorum. — 3 Civitatem... est. « I p s o s ( C a m p a n o s ) f œ d e r e 
p r i m u m , d e i n c o n n u b i i s a t q u e i n d e c o g n a t i o n i b u s , p o s t r e m o c i v i t a t e 
n o b i s c o n j u n x i m u s . » T i t . - L i v . , x x x i , 3 1 . — 4 Victis dedimus. C e f u t 
d ' a b o r d u n e c a u s e d e p u i s s a n c e p o u r R o m e , p u i s u n e d e s c a u s e s l e s 
p l u s a c t i v e s d e s a p e r t e . V o y . Hlontesq., Gr.et Dec., ch. I X c ! l e s 



manibus t empera lu ros , violaturosque denunt ien t sacrosanctam 
notestalèra ? Si populo R o m . l iberum suff ragium da tu r , u t qu ibus 
velit consulatuin mande t , e t non p r e c i d i t u r spes plebeio q u o q u e , 
si digitus summo h o n o r e er i t , adipiscendi summi honor i s , s ta re 
urhs hœc non p o t e r l i ? d e imper io ac tum e s t ? et p e r m d e hoc 
valet «plebeiusne consul liai, t anquam servum aul h b e r t m u m 
idiqu'is considera f u t u r u m dica t? E c q u i d senti t is in quan to con-
templu vivatis? Lucis vobis h u j u s p a r t e m , si l iceat , a d i m a n l ; 
quod spiral is , quod vocerà miu i t i s , quod fo rmas h o m m u m habe-
tis, ind ignantur . 

Il Des é t rangers , desesc laves , on t été a d m i s à la r oyau t é , r e ç u s d a n s la ville, 
d a n s le s é u a t ; p o u r q u o i le c o n s u l a t sera. t- . l in te rd i t a u peuple . 

Ouine t iam, si diis p l a c e t 5 , n e f a s 6 a iunt esse consulem p le -
beium fieri. Obsecro vos, si non ad f a s t o s i non ad cornmen-
tarios pontif icum 8 admi t t imur , n e ea quidem semius, quœ omnes 
peregrini e t iam sc iunl? consulcs in locum regum success i s se . 
nec a u t i u r i s aut majes ta t i s qu idquam h a b e r e , quod non m regi-
bus an te f u e r i t 9 ? En unquam 10 c redi t i s fando « audi tum esse , 
N u m a m Pompi l ium 12 non modo non pal r ic ium, sed n e civem 
qu idem R o m a n u m , ex Sabino agro acci tum, popul i jussu , l a t r i -
bus auc lor ibus , Roma; regnasse? L. de inde Tarqu.mumi non 
modo Romana ; , sed n e Italica; quidem gent is », Demara t i Cor in-
thii filium, incolam 14 ab Tarquiu i i s , vivis l i b e n s Anci , regen . 
factum? Serv ium Tul l ium pos t i l l i ne , capt iva Corniculana na tu ra , 
pa t re n u l l o ' 5 , m a i r e serva, ingenio, v i r tu te r e g n u m tenu i s se . 

n o t e s , é d i t . d e M . h e z o b r y . - 5 « diis placet. L e s d i e u x m e ^ 
- 6 Nefas, c e q u ' i n t e r d i t la r e l i g i o n . - ' Faslos. L e s f a s l e s c ° n s u 

l a i r e s , où l ' o n e n r e g i s t r a i t l e s n o m s d e s p r i n c i p a u x m a g i r a s e t le» 
a c t e s p u b l i c s . - 3 Commentaries ponltféum, On a p p e l a , t a i n « u n r e 
g i s t r e t e n u p a r le g r a n d p o n t i f e , d a n s l e q u e l .1 c o n s i g n a i t l e s f a t e d e 

c h a q u e a n n é e ; o n l es n o m m a i t aussi Annales d e 
c o n t i n u è r e n t j u s q u ' à M u c i u s S c é v o l a q u i p é r i t d a n s e s m a s s a c r e s d e 

Mar ias e t d e S v i l a . Voy . C e . de Or., . . , 1 2 . - 9 ^ L l a m r e -
v o y . l e d i se , p r é c é d . , n o t e 7 . - <° En unquam, p o u r Nunquamr.e. -
H Fando, p a r o u ï - d i r e , p a r l a r e n o m m é e : 

Quis talia f a u d o 
Tempore l a l a c r v m i s ? 

V I R G I L E , Enéide, u, b. 
_ 12 V o y . l e m ê m e r a i s o n n e m e n t . Liv. i , 5 5 . - » N o n ^ o d o R o -
manm sed, e t c . La p h r a s e c o m p l è t e s e r a i t : non modo n o n fl » « « « « . 
m a i s T i t e - L i v e s u p p r i m e s o u v e n t u n e d e s n e g a t i o n s : « A d v e n a m n o n 
m o d o c iv ica ; , s e d n e I t a l i e® q u i d e m s t i r p i s ; » i , 4 0 . « N o n m o d o j r ® 
sidi i q u i d q u a i r t , s e d n e n u n l i u s q u i d e m c l a d i s , R o m a m e s t m i s s u s » 
v, 58 , e t passim. - 54 Incoia, c e lu i q u i e s t d o m i c i l i e d a n s u n e u n e , 
m a i s n o n p a s c i t o y e n . - 1 5 Nullo p o u r ignoto. H o r . S a t . , i , 6 , » • 

A m e pôles ta têm Tul l i , a t q u c ignobi le r e g n u m , 
Mul tos sœpe viros null is m a j o r i h u s or tos . 

Quid enim d e T . Ta t io Sabino d icam, quein ipse Romulus , pa-
r e n s urbis , in societa lem regni accepi t? Ergo , dum nul lum fast i-
d i a r genus , in quo eni te re t v i r tus , crevit in iper ium Romanum. 
Pœni tea t nunc vos plebei i consulis , q u u m ma jo re s nos t r i advenas 
reges non fast idier int , e t n e regibus qu idem exact is clausa u r b s 
fuer i t peregr ina! vi r tut i . Claudiam cer te gen tem, post reges exac-
tos, ex Sabinis non in civitatem modo accepimus , sed etiain in 
patr ic iorum n u m e r u m . E x p e r e g r i n a n e patr ic ius , de inde con-
sul iìat? civis Romanus si s i t ex p lebe , p r e c i s a consula tus spes 
er i t? Ut rum t andem non c red imus fieri posse, u t vir fortis ac 
s t renuus , pace bel loque bonus , ex plebe sit, Numa>, Lucio Tar-
quinio, Servio Tul l io similis? an , n e si sit qu idem, ad gube rna -
cula reip. accedere eum p a t i e m u r ? pot iusque Decemvir is , te-
terr imis mor ta l ium, qui tamen onmes ex Pa l r ibus e r an t , quam 
optimis regum, novis hominibus , similes consules sumus habi-
t u r i 1 6 ? 

HI. Objec t ion s u r le d a n g e r des innova t ions , ré fu tée par le r a i s o n n e m e n l 
e t p a r les f a i t s . 

At enim nemo post reges exactos d e p lebe consul fui t . Quid 
pos tea? Nul lane r e s nova insl i tui d e b e t ? et quod nondum esi 
factum (mul ta enim nondum sun t facta in novo p o p u l o ) , ea , ne 
si utilia quidem sint, fieri o p o r t e t 1 7 ? Pont if ices , augures , Romulo 
regnan te , nulli e r a n t ; a b N u m a Pompil io creat i sunt . Census in 
civi tate, e t descr ipt io cen lu r i a rum 1 8 c lass iumque non e r a t ; ab 
Servio Tullio est facta . Consules n u n q u a m l u e r a n t ; regibus 
exactis creal i sunt . Dictatoris nec imper ium nec nomen f u e r a t ; 
apud Pa t res esse cœpi t . T r ibun i p lebis , sedilea1 9 , quœstores 2 0 

nulli e r a n t ; ins l i lu tum est ut fierent. Decemviros legibus scri-

— 1 6 C h a q u e m o t e s t u n a r g u m e n t d a n s c e d i s c o u r s . — 1 7 « At e n i m 
nihi l n o v i fiat c o n t r a e x e m p l a a t q u e i n s t i t u t a m a j o r u m . N o n d i c o 
h o c loco m a j o r e s n o s t r o s s e m p e r ad n o v o s c a s u s t e m p o r u m , n o v o -
r u m c o n s i l i o r u m r a t i o n e s a c c o m m o d a s s e In ipso C n . P o m p e i o , 
in q u o novi c o n s l i l u i n i h i l vu l t Q. C a t u l u s , q u a m m u l t a s i n t n o v a , 
s u m m a Q. Catu l i v o l u n t a t e c o n s t i t u t a , r e c o r d a m i n i . » Cic . pro Leg. 
Slanil. 2 0 . — ' 8 Descriptio Cenluriarum. « La divis ion p a r c e n t u r i e s 
é t a i t p l u t ô t u n e d iv i s ion d e c e n s et d e m o y e n s , q u ' u n e d iv i s ion d e p e r -
s o n n e s . Tcmt le p e u p l e é t a i t p a r t a g é e n c e n t q u a t r e - v i n g t - t r e i z e c e n t u -
r i es q u i a v a i e n t c h a c u n e u n e v o i x . L e s p a t r i c i e n s e t l e s p r i n c i p a u x 
f o r m a i e n t l e s q u a l r e - v i n g l - d i x - h u i t p r e m i è r e s c e n t u r i e s ; l e r e s t e d e s 
c i t o y e n s é t a i t r é p a n d u d a n s l e s q u a t r e - v i n g t - q u i n z e a u t r e s . L e s p a t r i -
c i e n s é t a i e n t d o n c , d a n s c e t t e d i v i s i o n , l e s m a î t r e s d e s s u f f r a g e s . » 
M O N T E S Û . Esp. des Lois. L iv . xi , 1 4 . — 19 Mdiles. L ' a n 2 6 0 (494) , on 
c r é a d e u x é d i l e s p l é b é i e n s ; ils f u r e n t e n q u e l q u e s o r t e l e s a s s e s s e u r s 
d e s t r i b u n s , e t e x p é d i a i e n t d e s a f f a i r e s p e u i m p o r t a n t e s q u e c e u x - c i 
l e u r c o n f i a i e n t . L ' a n 5 8 8 (566) , l e s p a t r i c i e n s , p o u r b a l a n c e r l ' a u t o r i l é 
d u p l é b é i e n Sex t iu s , q u i le p r e m i e r p a r v i n t a u c o n s u l a t , c r é è r e n t d e u x 
é d i l e s c u r u l e s . T i t . - L i v . v i , 4 2 . S u r l e s a t t r i b u t i o n s d e s é d i l e s , voyez 
A D A M , Antiq. Rom. — î0 Quœsloret. L e s q u e s t e u r s , a u n o m b r e d e 



bendis intra decern hos a n n o s et creavinius , et e repúbl ica sus-
tuliinus. Quis dubi ta i qu in , in s t e r m i n i u r b e c o n d i t a , in im-
mensum crescente, nova imper ia , sacerdot ia , j u r a gen t ium h o -
minumque ins t i tuan tu r?Hoc i p s u m 2 , , n e c o n n u b ' i u m P a t r i b u s cum 
plebe esset , n o n 5 2 Decemvir i t u l e run l pauc is his annis , pessimo 
exemplo publico, cum s u m m a injur ia plebis? 

IV. Q u a n t a u x m i n a g e s , p o u r q u o i r e s t r e i n d r e p a r u n e loi o u t r a g e a n t e 
ce q u i do i t ê t r e la i ssé à l a v o l o n t é des p a r t i e s ? 

An esse ulla m a j o r aut insignior contumelia po tes t , quam p a r -
tem civitatis, velut con tamina tam, indignam connubio h a b e r i ? 
Quid est aliud, q u a m exsi l ium intra eadem mcenia, quam re le-
g a t i o n e m 2 3 pa t i? N e a f fmi ta l ibus , n e propinqui ta t ibus immis-
ceamur , c aven t ; n e soc ie tu r sanguis. 

Quid? hoc si pol lui t nob i l i t a t em is tam ves t ram, quam p le r ique 
or iundi ex Albanis et Sab in i s , non genere , nec sanguine , sed 
per cooptal ionem in Pa t r e s habet is , aut ab reg ibus l e d i , au t post 
reges exactos j t issu popu l i ; s inceram servare privatis consiliis 
non potera t i s , n e c d u c e n d o ex p lebe , ñ e q u e vestras filias soro-
resque enubere s inendo e Pa t r ibus 2 ' ' ? N e m o plebeius patricia; 
virginivim a f f e r r e t ; p a t r i c i o r u m ista l ibido e s t ; nemoinv i tum pac-
tionem nuptialem q u e m q u a m facere coegisse t .Yerum enimvero lege 
id p r o h i b e n , et connubi u m t o l l i P a t r u m ac plebis , id d e m u m con-
tumeliosum plebi e s t . Cur e n i m non confer t i s 2 5 n e sit connubium 
divitibus ac p a u p e r i b u s ? Quod pr iva torum consi l iorum ub ique 
semper fui t , u t in q u a m c u i q u e feminœ convenisset d o m u m , nu-
b e r e t ; ex qua p a c t u s e s s e t vir domo, in mat r imonium d u c e r e t ; 
id vos sub legis s u p e r b i s s i m a vincula conjicit is , qua dir imat is 
societatem ciyilem, d u a s q u e ex una civitate faciatis. Cur non 
sancil is ne vicinus p a t r i c i o si t p lebe ius? ne eodem i t inere e a t ? 
ne idem convivium inea t ? n e in foro eodem consis tâ t? Quid 
enim in r e est a l iud , si p l e b e i a m pa t r ic ius duxer i t , si pà t r ic iam 
plebeius? quid ju r i s t a n d e m m u t a t u r ? n e m p e pa t r cm sequun tu r 
l iber i 2 6 . Nec, quod nos ex connubio vestro pe tamus , qu idquam 
es t , prceterquam u t b o m i n u m , u t civium numero s imus ; n e c vos, 
nisi in contumeliam ignomin i amque nos t rani ce r t a re j uva t , quod 
contendat is q u i d q u a m es t . 

d e u x , a d m i n i s t r a i e n t l e s r e v e n u s p u b l i c s , publicas pecunias conquire-
bant; l ' a n 3 5 3 ( 4 2 1 ) , o n e n c r é a d e u x a u t r e s p o u r s u i v r e l e s c o n s u l s à 
l a g u e r r e . A p r è s l a c o n q u ê t e d e l ' I t a l i e , o n e n p o r t a l e n o m b r e à h u i t ; 
S y l l a l e p o r t a à v i n g t , e t J u l e s C é s a r à q u a r a n t e . D e u x q u e s t e u r s s e u -
l e m e n t r é s i d a i e n t á R o m e , e t p o r t a i e n t l e t i t r e d e quœslores urbani ; 
l e s a u t r e s s ' a p p e l a i e n t provinciales o u militares. V o y . ADAM, Antiq. 
Rom. — 21 Hoc ipsum, e x c e l l e n t e t r a n s i t i o n p o u r a r r i v e r à la s e c o n d e 
p a r t i e d e s o n d i s c o u r s — 2 2 .Yon p o u r non-ne. — Exsilium, l ' e x i l ; 
relegatio,\a d é p o r t a t i o n ; l e s e c o n d e n t r a î n a i t l a c o n f i s c a t i o n e t l a p e r t e 
d u d r o i t d e c i t é . — 2 1 E Patribus, h o r s d e s p a t r i c i e n s . — 2 8 Confertis, p o u r 
ferlis simul. — A u j o u r d ' h u i , c ' e s t u n a x i o m e d e d r o i t p u b l i c . — 

V. La s o u v e r a i n e t é a p p a r t i e n t a u p e u p l e ; il s a u r a 
e t n e p r e n d r a les a r m e s q u e s. l ' on f a i t d r o i t a ses r e d . m a t i o n s . 

Denique , u t r u m tandem populi R o m . an vestrum summum 
imperimi! est? reg ibus exactis, u t r u m vobis dommat.o, an om-
nibus sequa l ibertas parta est? Oprarteli l icere populo Romano, si 
velit, ¡ubere legem? an, u t q u o q u e rogat io p romu gala e n t , vos 
delectum pro pœna d k e r n e l i s ? e t , simili ego tr ibunus vocare 
t r ibus in suffraghi l i cœpero, tu statini consul sacramento júniores 
adiges, et in castra educes, et minaber i s plebi , mmaberis t r ibuno? 
Quid, si non quantum istœ minse adve r sus plebis consensum va-
lerent , b i s 2 7 j am expert i essetis? Sci l icet , qu ianobis consultimi vo-
lebatis , ce r tamine abstinuistis? an ideo non est dimicatujn, quod 
qua; p a r s firmici-, eadem modes t ior fu i t ? N e c nunc eri! cer ta-
m e n , Quir i tes : ánimos vestros illi t e n t a b u n t semper , vires non 
exper ien tur . I t aque ad bella ista, seu falsa, seu vera sunt , 
Cónsules, para ta vobis plebes e s t , si, connubiis redditis, unam 
liane civitatem tandem (ileitis; si coalescere , si jungi miscerique 
vobis privatis necessitudinibus p o s s u n t ; si spes, si a d i t u s a d ho -
nores viris s t renuis et fort ibus a a l u r ; si in consortio, si in socie-
tate re ip . e s s e ; si, quod aéquse l iber ta t i s es t , invicem annuls 
magis t ra t ibus parere a tque i m p e r i t a r e l icet . Si haec impediet 
al iquis , ferte sermonibus et mul t ip l íca te fama bella : nemo est 
nomen da tu rus , nemo arma ¡capturas , nemo dimicaturus p ro su-
perb is dominis, cum quibus nec in r e publica honorum, nec in 
privata connubii societas e s t 2 8 . 

I H . ORATIO VECTII MESSII AD VOLSCOS MALE PUGNANTES. C a p . 2 8 . 
(An . d e R . 5 2 6 . - A v . J . - C . 4 2 8 . ) 

V o l s c o s a R o m a n i s c i r c u m v e n t o s i n c r e p a i V e e l i u s Mess ius , 
e t ad f a c i e n d a m f e r r o v i a m h o r t a t u r . 

Hîc pra;bi turi vos telis host ium estis indefensi, inulti? Quid 
igilur a rma habet is? a u t o u i d n i t ro bel lum intulistis, in otio tu-
mul tuosi S in bello s e g n « ? Quid b ic s tant ibus spei est? an deum 
aliquem pro tec tu rum vos, r a p t u r u m q u e bine putatis? Fer ro via 
facienda est . Hac, qua m e prsegressunì viderit is, agite ; qui visuri 
domos, pa ren te s , conjuges, l iberos estis , i te mecum2 .Non murus , 

17 Bis. U n e f o i s , l o r s d e l a r e t r a i t e d u p e u p l e s u r l e m o n t S a c r é , à c a u s e d e 
la d u r e t é d e s c r é a n c i e r s , l ' a n 2 6 0 ; u n e a u t r e fois , l ' a n 5 0 5 , q u a n d l ' a r -
m é e e t l e p e u p l e , s o u l e v é s c o n t r e l e s D é c e m v i r s , s e r e t i r è r e n t s u r l'A— 
r e n i i n . — 2 8 J e n e c o n n a i s p a s i le p r o t e s t a l i o n p l u s f o r t e e t m i e u x 
r a i s o n n é e c o n t r e l e s p r é t e n t i o n s i n s ó l e n l e s d ' u n c o r p s p r i v i l é g i é . L e d i s -
c o u r s d e M a r i n s e s t p l u s v i o l e n t , p l u s a c e r b e ; m a i s il v a u t m o i n s p o u r 
l e f o n d . — V o y . e n c o r e d a n s S a l l u s t e l e d i s e , d e L i c i n i u s M a c e r . 

I I I . — i Tumultuosi, t u r b u l e n t s . - 2 V o y e z x x u , 5 0 , l e Disc , d e S e m -
p r o n i u s T u d i t a n u s a p r è s l a d é f a i t e d e C a n n e s . 



nec valium, sed a rmat i a rmat i s ohs tant . V i r tu te pa res , necessi -
tate, qua; ul l imum ac maximum lelum est , super io rés es t is 2 . 

I V . O R A T I O MAMERCI ¿E.1ULII D I C T A T O R S AD SCOS M U T E S E X T E R R 1 T 0 S . 
Cap. 53 . (An. d e H. 351 . - Av. J . - C . 4 2 5 . ) 

F idcna t e s c t l ega tos I t o m a n o s a l i q u o t a n t e . a n n i s , e l c o l o n o s d e i n d e 
a i t o m a n i s in suam u r b c m missos i n t e r f e c e r a n t . A d v e r s u s ' e o s Mam 
- x m i h u s d i c t a to r d i c i tu r . P u g n a c o m m i t t i l u r p r o p e F i d e n a s . Quum 
l . o m a n i j a m h o s t e m p e l l e r e n t , r e p e n t e e r u m p i t ex u r b e ign ibus a r -
m a t a m g e n s m u l i i t u d o , f a c i b u s q u e a r d e n t i b u s tola co l l ucens . Terr i l i 
l i oman i c e s s e r e l o c o : eos d i c t a to r his ve rb i s i n c r e p a t : 

F L U O N E victi, velut examen a p u m , loco vestro exact i , i n e n n i 
cedetis hosti? Non fe r ro exs t inguet is ignes ? non faces has i p s a ; p ro 
se qu i sque , si igui, non telis, pugnandum est , e rep tas ul tro in-
leret is? Agi le , nomin i s R o m . ac vir tut is p a t r u m v e s t r x q u e me-
mores , ver t i te incendium hoc in liostium u r b e m , et suis flam-
mis de le te F idenas , quas vestris beneficiis p lacare non potuis t i s . 
Legatorum hoc vos ves t rorum co lonorumque sanguis , vasta t ique 
lines monen t . 

V - Qt'EREL/E TRIBUNORUH PLEBIS. Cap. 55 . ( A n . de R o m e 5 3 2 . -
Av. J . - C . 4 2 2 . ) 

Multis j a m a b a n n i s , p lebe i i s p o s t u l a n t i b u s u t a d i t u s sibi ad c o n s u -
l a lum d a r e l u r , h o c sa l tern c o n c e s s u m f u e r a t , u t t r i b u n i mi l i ium c o n -
su la r ! p o t e s l a t e p r o m i s c u e ex P a t r i b u s a c p l e b e c rea r i p o s s e n t . Al 
p l e b s c o n l e n i a eo q u o d in comit i i s r a i io p l e b e i o r u m b a b e r e t u r , i r i -
h u n o s s e m p e r pa t r i c ios o m n e s c r e a v e r a t . Igi tur t r i b u n i p leb i s m u l t i -
l u d i n e m o b j u r g a n t : 

Q U O D admira t ione e o r u m , quos odissel , s tupens , in « t e r n o se 
ipsa t e n e r e t servitio ; e t non modo ad spem consula tes in pa r t em 
revocandam asp i ra re non a u d e r e t , sed n e in t r ibunis quidem 
militimi c reandis ( quoe communia essent comitia Pa t rum ac p ie -
bis) au t sui, aut suorum msmin i s se t . Des inere i ergo mi ra r i cur 
n e m o d e commodis p leb is agere t : eo impendi laborem ' a e p e r i -
culuin , unde ernolumentum a tque honos spe re tu r . Nihi l non 
aggressuros homines , si magna conatis magna p r e m i a p ropo-
n a n t u r . U t 2 qu idem al iquis t r ibunus p leb is rua t C K C U S in cer la -
mina , per iculo ingent i , f ructu nul lo , ex qu ibus pro certo habea t , 
1 a t r e s , adversus quos t ende re t , bello inexpiabili se persecu-
tors; apud p l ebem, p ro qua dimicaveri t , nihilo se honora-
t iorem f o r e , n e q u e s p e r a n d u m n c q u e pos tu landum esse, 
•vlàgnos animos magnis honor ibus f ier i ; neminem se plebeiuip 

\ • — 1 Eo impendi laborem. Voy. p lus h a u l les p a r o l e s d e s consu ls 
t o n t r e Canu lé ius . - 2 Ut d e p e n d d e sperandum e t de postulandum. 

con templurum, ub i contemni des i s sen t 3 . E x p e r i e n d a m rem de-
nique in uno aut a l te ro esse, s i tne al iquis plebeius f e r endo magno 
h o n o r i 4 ; an po r t en to simile mi raeu loque sit, for tem ac s t renuum 
virum aliquem exsis tere o r t u m ex p l e b e 5 . S u m m a vi expugna-
lum esse , u t t r ibuni mil i tum consular i po tes ta te et ex plebe 
c r e a r e n t u r 6 . Pe l i sse viros domi mi l i t i «que spec ta tos ; pr imis an-
nis sugillatos, r epu l sos , r i sui Pa t r ibus fuisse : desisse pos t remo 
prsebere ad contumel iam os. N e c se videre cur non lex quoque 
abroge tur , q u a ^ d l iceat q u o d n u n q u a m f u t u r u m s i t ; minorem 
qu ippe rubo rem fore in ju r i s in iqu i ta te , quam si pe r indignita-
tem ipsorum prcetereantur . 

V I . ORATIO S E X T I I T R I B U X I P L E B I S AD POPL'LCM. C a p . 4 9 . 

( A n . de R. 545 . — Av. J . - C . 4 1 1 . ) 

M. P o s t u m i u s R e g i l l e n s i s , t r i b u n u s mi l i t um, I iolas , i E q u o r u m u r b e m , 
w p e r a t . Pos lea R o m a m a col legis a r c e s s i t u s , q u u m Sexl ius , t r i b u n u s 
p leb i s , l a l u r u m se l e g e m d i c e r e t , u t Bolas coloni m i l t e r e n t u r ; t equum 
e n i m esse qu i a r m i s c e p i s s e n t , e o r u m u r b e m a g r u m q u e B o l a n u m 
esse ; malum quidem mililibus meis, inquit, nisi quieverint. Turn 
Sex l ius ad p o p u l u m : 

A O D I T I S , Quir i tes , sicut servis m a l u m 1 minan lem mili l ibus 1 
Tamen hœc bellua dignior vobis tan to h o n o r e videbi lur , quam 
qui vos, u r b e agr i sque dona te s in colonias mi t lun t? qui sedem se-
nectut i vestrse p r o s p i c i u n t ? qui p ro ves t r i s commodis adversus 
l am crude les supe rbosque adversar ios depugnan t . I n c i p i t e 2 

de inde mirar i , cur pauc i j am ves t ram suscipiant causam ; quid 
u t 3 a vobis s p e r e n t ? an honores? quos adversar i is vestris po -
tius, quam populi Rom. p ropugna tor ibus , dat is . Ingemuist is 
modo, voce h u j u s audi ta . Quid id r e f e r t ? J am si suffragium de-
t u r \ l iunc qui ma lum vobis mina tu r , i is qui agros sedesque ac 
fo r tunas stabilire volunt , p rœfere t i s . 

— 3 Contemni desissent. Voy. l e s e s l aves d a n s l ' a n t i q u i t é , et p a r m i 
n o u s l e s Nègres , c o m m e la l o n g u e h a b i t u d e de l ' a b j e c t i o n a inf lué s u r 
leur caractère : se conlemnunl, quia contemnuntur. — 4 Sitne 
ferendo magno honori. Tournure familière à Tite-Live : Divites... 
qui oneri ferendo essenl (sous-entendu pares), u, 9. — Souvent on ne 
peui m ê m e pas s u p p l é e r / i a r : In qua trepidatione lanlum abfuit, ul 
civilia certamina terror exlernus cohiberel, ut contra eo violen-
tior poteslas tribunilia impediendo delectui esset. vi, 51 :—A'on exer-
citum, non a'ucem scribendo exercilui esse, iv, 45. — 5 Orlum ex 
plebe. Voy. l e D i s c o u r s de Canu lé iu s . — 6 Crearentur. L ' a n de R o m e 
5 1 0 ; Av. J . - C . 444 . Voy . îv, 6 . 

VI. — i Malum, m o l d o n t on ne se s e rva i t q u ' à l ' é g a r d d e s esc laves , 
ou des gens q u ' o n t r a i t a i t c o m m e tels : on c o n n a î t le m o t de Métel lus 
à Na;vius : Malum dabunt Melelli iS'œvio poetœ. — 2 Incipite. Voy. le 
Discours p r é c é d e n t : « D e s i n e r e t e r g o , » e t c . — 3 Ut d é p e n d de susci-
pianlne s ous - en t endu . — 1 Si suffragium detur. Si l 'on vous appel le 
aux su f f r ages . 



E X L I B R O V . 

!. VKRBA TRIBUNORUM AD PLEBE» LE BIBERNACULIS. C a p . 2 . 
(AIL. d e H . 3 5 i . — A v . J . C . 4 0 .) 

T e r t i o a n t e a n n o P a t r e s d e c r e v e r a n t u t s t i p e n d i u m m i l e s d e p u b l i c o 
a e e i p e r e t , q u u m a n t e a d e s u o q u i s q u e f u n c t u s e o m u n e r e e s s e t . I d a 
p l e b e i n g e n t i g a u d i o a e c e p t u m , t r i b u n i , c o n c o r d i a ; o r d i n u m i n i m i c i , 
a c e r r i m e t u l e r a n l . H o c a n n o q u u m i n o b s i d i o n e V e i o r u m h i b e r n a -
c u l a , r e s n o v a m i l i t i « o r n a n o , œ d i f i c a r i c œ p i a e s s e n t , t r i b u n i P a t r e s 
c r i m i n a n t u r , t a n q u a m i d e o s t i p e n d i a m i l i l i b u s d e c r e v i s s e n t , u t r e g n u m 
i n p l e b e m q u o d a r a m o d o e x e r c e r e n l . 

Hoc illud esse quod fera mil i l ibus sint const i tuta ; nec se fe-
fellisse, id donimi in imicorum veneno illi tum fore . Venisse l iber-
ui tem plebis : r e m o t a m in p e r p e t u u m et ablegatam ab U r b e et 
ab r e p . j uven tu tem, j a m n e hiemi qu idem aut t empor i anni ce-
de re , ac domos et r e s invisere suas . Quam p u t a r e n t cont inuane 
niilitiae causam esse? N u l l a m pro fec to aliam inven lu ros , quam 
n e quid , pe r f r e q u e n l i a m j u v e n u m e o r u m , in qu ibus vires omnes 
plebis essent , agi d e eommodis; e o r u m posse l . Vexar i prseterea 
et subigi mul to ac r iu s , q u a m V e i e n t e s ; qu ippe illos h i e m e m sub 
tect is suis agere , egregi i s m u r i s s i tuque na tura l i u r b e m tu tan tes ; 
mil i tera R o m . in o p e r e ac l a b o r e , n ivibus p ru in i sque obru tum 
sub pe l l ibus 1 d u r a r e 2 , n e l i iemis qu idem spat io , qua; omnium 
be l lo rum terra m a r i q u e sit qu ies , a rma d e p o n e n t e m . H o c ne-
que reges , n e q u e a n t e t r ibun i t i am po tes ta tem creatam super -
bos illos consu le s , n e q u e t r i s t e 3 d ic ta tor is i m p e r i u m , ne -
que i m p o r t u n o s 4 D e c e m v i r o s in junx isse servi tut is , u t p e r e n n e m 
militiam f ace ren t ; q u o d t r ibuni mil i tum in p l e b e R o m . r e g n u m 
exe rce ren l . Qu idnam illi consules dic ta toresve f a c t u n essent 
qui p roconsu la rem i m a g i n e m 6 ta in ssevam ac t rucem lece r in t . 
Sed id accidere h a u d immer i to : non fuisse n e m o d o 7 quidem 
t r ibunis militum l o c u m ulli p lebe io . An tea t r ina loca cum con-
ten t ione summa p a t r i c i o s e x p l e r e solitos : n u n c j a m octojuges 
ad imperia ob t inenda i r e ; e t n e in tu rba qu idem h œ r e r e plebeiuni 
q u e m q u a m , qui , si n ib i l à l iud, a d m o n e a t 9 collegas, hbe ros et 
cives eorum, non s e r v o s , mi l i ta re ; quos h i e m e sal tem in domos 
ac t e d a reduci o p o r t e a t , e t a l i quo t empore anni pa ren te s , libe-

I . — « Sub pellibus. L e s t e n t e s é t a i e n t e n p e a u x o u e n c u i r . -
2 Durare, v i v r e à l a d u r e . - 3 Triste, d u r , s é v è r e . - * Importunos, 
inopportunos, i n c o m m o d e s , q u i n e p e r m e t t e n t p a s q u e 1 o n b o u g e , 
s Quidnam Mi... fatturi estent? Q u ' a u r a i e n t - i l s f a i t , c o n s u l s o u d i c -
t a t e u r s ? - « Proconsularem imaginem, l e f a n t ô m e d u c o n s u l a t , 
ï Octo. L ' a n 5 1 0 o n a v i t c r é é t r o i s t r i b u n s m i l i t a i r e s à l a p l a c e d e s 
c o n s u l s ; e n 5 5 1 , o n e n c r é a h u i t . V o y . v , 1 . - 8 Octojuges, h u i t d e 
f r o n t , h u i t à l a f o i s . C e s m o t s s o n t e m p h a t i q u e s p o u r f a i r e c o n t r a s c 
a v e c c e u x q u i s u i v e n t . — 9 Qui, si nihil aliud, admoneat. V o y . c e u i 

rosque ac conjuges invisere , e t u s u r p a r e 1 0 l iber ta tem, et creai e 
tnagistratus. 

I I . ORATIO APPII CLABDH, TRIBUNI MILITI» , AD POPULÜM. C a p . 3 e t s q q . 
( A n . d e R . 3 5 4 . - A v . J . - C . 4 0 0 . ) 

I f e c t a l i a q u e v o e i f e r a n t e s a d v e r s a r i u m h a u d i m p a r e m n a e l i s u n t 
A p . C l a u d i u m , t r i b u n u m m i l i t u m , v i r u m . i m b u l u m j a m a b j u v e n t n 
c e r t a m i n i b u s p l e b e i i s . Is t u m j a m , n o n p r o m p t u s i n g e n i o t a n t u m , s e d 
u s u e t i a m e x e r c i t a t u s , t a l e m o r a t i o n e m h a b u i t : 

I . E g o i s m o des t r i b u n s : p r é t e n d u s d é f e n s e u r s d u p e u p l e , i ls s a c r i f i e n t à l eu r s 
i n t é r ê t s l ' u n i o n des d e u x o r d r e s , le repos e t la g r a n d e u r d e H o m e . 

Si u n q u a m dubitat imi e s t , Quiri tes, u t r u m tr ibuni plebis ves-
i ra , an sua causa , sed i t ionum semper auc tores fuer in t , id ego 
hoc anno desisse dub i ta r i cer tuni habeo : e t quum lselor t andem 
longi e r ro r i s vobis finem factum esse, tum quod secundis pot is-
s imum ves t r i s r e b u s h i c e r r o r est sublalus, e t vobis, el p rop te r 
vos r e i p . , g ra lu lor . An est quisquam qui dubi te t , nul l is in jur i i s 
ves t r i s 1 , si quœ for te a l iquando fue run t , u n q u a m œque , quam 
m u n e r e P a t r u m in p l ebem, quum œra mi l i tant ibus const i tu ta 
sun t , t r ibunos plebis offensos ac concilalos e s s e 2 ? Quid illos 
aliud aut tum l imuisse credi l i s , aut liodie tu rba re velie, nisi con-
cord iam o r d i n u m , quam d i s so lvendo maxime t r ibuni t iœ po tes ta -
tis r en tu r e s s e ? Sic, he rcu le , t anquam artif ices improb i , opus 
quœrun t , qu i e t s emper segri aliquid esse in r e p . volunt , u t s i t ad 
cu jus cura t ionem a vobis adh ibean tu r . U t rum enim defendi t is , an 
impugnat is p l e b e m ? u t r u m mili lantium adversar i i es t is , an cau-
sam agitis? Nisi forte hoc dici l is : «Quidquid Pa t r e s fac iunt , dis-
pl icet , sive illud p ro p lebe , sive contra p lebem es t . » E t , que -
m a d m o d u m servis suis vê tan t domini q u i d q u a m rei cum alienis 
bominibus esse , p a r i t e r q u e in iis beneficio ac maleficio abs t iner i 
requum censen t , sic vos interdici t is Pa t r ibus commercio plebis , 
n e nos comi ta te ac munif icent ia nostra provocemus p l ebem, nec 
plebs nobis diclo audiens a t q u e obediens sit . Quanto t a n d e m , si 
qu idquam in vobis, non dico civilis, sed Immani esset , fayert 
vos magis, e t , quan tum in vobis esse t , - indulgere pot ius comitati 
Pa t rum a tque obsequio plebis opo r tu i t ? quse si pe rpe tua con-
cordia sit , q u i s n o n sponde re ausit , max imum hoc imper ium inler 
finitimos brevi fu tu rum esse? 

l o c u t i o n d a n s l e D i s c o u r s d e C a n u l é i u s . — 1 0 Usurpare, f a i r e u s a g e 

d e . 
II. — 1 Injuriis vestris, c.-à-d. vobis Malis. — 2 Concitatos este 

« T r i b u n i p l e b i s , c o m m u n i s o r d i n u m l œ t i t i œ c o n c o r d i œ q u e so l i e x p e r -
t e s , n e g a r e , l a m id I t e l u m P a t r i b u s u n i v e r s i s , n e c p r o s p e r u m f o r e , 
q u a m ipsi c r e d e r e n t : c o n s i l i u m s p e c i e p r i m a m e l i u s f u i s s e , q u a m 
u s u a p p a r i t u r u m . U n d e e n i m e a r n p e c u n i a m c o n f i c i p o s s e , n i s i t r i b u t o 
p o p u l o i n d i c t o ? c x a l i e n o i g i t u r a l i i s l a r g i t o » : n e q u e , id e t i a m s i c e l e r i 



l i . I j m e s u r e est léga le : u n e pa i e a n n u e l l e veu t u n sei vice a n n u e l . 

A l q u e ego, quam hoe consil ium col legarum m e o r u m , quo 
abducere , infecta r e , a Veiis exerc i tum noluerun t , non uti le so-
lum, sed etiam necessar ium fuer i t , pos tea d isseram. N u n c d e 
ipsa condil ione d icere mil i tant ium ü b e t . Quam ora l ionem, non 
a p u d vos solum, sed etiam in cas t r i s , si habea tu r , ipso exerci tu 
d isceptante , téquam a rb i t r e r videri p o s s e ; in qua si mihi ipsi 
nihil , quod d icerem, in m e n t e m veni re posse t , adversar iorum 
ce r t e ora t ionibus conten tus essem. Negaban t n u p e r danda esse 
ocra mili t ibus, quia n u n q u a m data e s sen t . Quonam modo igitur 
nunc indignari possunt , quibus a l iquid novi ad jec lum commodi 
s i t , eis laborem et iam novum p r o por t ione in jungi? N u s q u a m nec 
opera sine emolumento nec emolumentum fe rmes ine impensa opera 
est : labor völuptasque, dissimillima n a t u r a , societate q u a d a m in te r 
se na tura l i sunt junc ta . Moles te antea fe reba t miles se suo sumptu 
operant re ip . p r e b e r e ; gaudeba t idem pa r t em anni se agrum 
suum colere, quœre re u n d e domi militiçeque se ac suos tuer i 
posset . G a u d e t nunc f ruc tu i sibi r e m p . esse , e t fetus Stipendium 
accipi t ; « q u o igitur animo pa t i a tu r s e ab domo, ab re famil iar i , 
cui gravis impensa non es t , paulo diut ius abesse . An , si ad cal-
cu lo s 3 eum resp . vocet , non mer i to dicat : « Annua œra babes , 
annuam opera ta e d e ? A n tu « q u u m censes militia semest r i soli-
d u m te S t ipendium 4 a c c i p e r e ? » 

H I . El le est u t i l e et n é c e s s a i r e d a n s le c a s p r é s e n t : l ' i i o u n e u r des R o m a i n s , 
l eu r r e s s e n t i m e n t l é g i t i m e c o n t r e l ' e n n e m i , le d a n g e r q u i m e n a c e l e u r t e r -
r i t o i r e s ' i l s i n t e r r o m p e n t le siège, l ' i n t é r ê t des s o l d a t s q u i s e r o n t ob l igés 
d e r e c o m m e n c e r d e s o u v r a g e s p o u s s é s d é j à si l o in , l a c r a i n t e q u e l ' e n n e m i 
n ' a u g m e n t e ses f o r c e s ; t o u t l e u r c o m m a n d e d e p o u s s e r l a g u e r r e avec 
v i g u e u r . 

lnvi tus in hac p a r t e orat ionis , Quir i tes , m o r o r ; sic enim agere 
deben t qui mercena r io mil i te u tun tu r : a t nos t anquam cum civi-
bus agere vo lumus ; agique, t a n q u a m cum pa t r i a , nobiscum 
¡equum censenius. A u t non suscipi bellum opor tu i t , aut geri pro 
digni tate popul i Romani , e t perfici q u a m p r i m u m opor te t . P e r -
ficietur au t em, si u r g e m u s obsessos ; si non an te abscedimus , 
quam spei nost ra ; í inem, capt i s Yeiis , imposuer imus . Si , h e r -
cule , nulla alia causa , ipsa indignitas pe r severan l i am impone re 
debu i t 5 . Decern q u o n d a m anuos u r b s oppugna la es t , ob unam 
mid ie rem, ab universa G r a c i a : quam p roeu l ab d o m o ! quot 

l e r a n t , p a s s u r o s e o s , q u i b u s j a m e m e r i t a s t i p e n d i a e s s e n t , m e l i o r e c o n -
d i l i o n e a l i o s m i l i t a r e , q u a m i p s i m i l i t a s s e n t ; e t e o s d e m i n s u a s t i p e n -
d ia i m p e n s a s f e c i s s e , e t i n a l i o r u m f a c e r e . » T I T . - L I V . t v , 6 0 . - Cál-
culos, p e t i t s c a i l l o u x q u i s e r v a i e n t à c o m p t e r . — 4 Solidum Stipen-
dium. s o l d e e n t i è r e . — 5 Debuit p o u r debuissel. YIRG. En. î v , 1 9 : 

H u i c u n i f o r s a n p o t u i s u c c u m b e r e c u l p a . 

¡erras , quot mar ia d is tans ! N o s intra vicesimum lap idem, in 
conspectu p rope urb i s n o s t r e , annuam oppugna t ionem pe r f e r r e 
piget ! Scilicet, quia levis causa belli e s t , nec sat is qu idquam 
¡usti doloris es t , quod nos ad pe r seve randum st imulet . Sept ies 
rebe l la runt ; in pace nunquam lidi fue run t ; agros nos t ros mill ies 
depopula t i s u n t ; F idena t e s def icere a nob is coegerunt ; colonos 
nos t ros ibi i n t e r f ece run t ; auc tores f u e r e contra j u s gent ium c « -
dis impiœ lega torum nos t ro rum ; E t r u r i a m o n m e m adversus nos 
conci tare voluerunt , hod ieque id mol iun tu r ; r es r epe len te s lega-
tos nostros h a u d procul abfu i t quin violarent . Cum his mol-
l i ter e t per di la t iones bel lum geri o p o r t e t ? Si nos tam jus tum 
odium nihil movet , n e illa qu idem, oro vos, movent? Oper ibus 
ingentibus septa u r b s est, qu ibus intra m u r o s coercetur hos t i s ; 
agrum non colui t , e t culla devas ta ta sun t bel lo. Si r educ imus 
exerc i tum, quis es t qui dubi te t illos, non a 6 cupidi ta te solum 
ulciscendi, sed et iam necessi ta te imposi ta ex alieno p r a d a n d i , 
quum sua amiser in t , agrum nos t rum invasuros? Non dif fer inms 
igitur bel lum isto Consilio, sed intra l ines nos t ros accipimus. 
Quid ? illud quod p r o p r i e ad mili tes pe r t i ne t , qu ibus boni t r i -
bun i plebis , quum Stipendium ex to rque re vo luerun t , nunc con-
sultora r e p e n t e volunt , qua le es t? Val ium fossamque, ingentis 
u t ra raque r em oper is , p e r t an tum spati i duxe run t : castella pr i -
mo pauca , postea exerci tu auclo c r e b e r r i m a fecerun t : munit io-
nes , non in u r b e m modo , sed in E t r u r i a m e t iam, spec tan tes , si 
qua inde auxilia veniant , opposuere . Quid tu r r e s , quid vineas, 
t es tudinesque , e t alium oppugnandar t im urbiuin appara t imi , lo-
q u a r ? Quum tan tum laboris exhaus tum sit, e t ad finem jam ope-
r i s t andem pe rven tum, r e l inquendane h « c censet is , u t ad œsta-
tera ru r sus novus d e integro his ins l i tuendis exsude tu r l abo r? 
Quanto est minus ope ra tuer i fac ta , e t i n s t a re , e t pe r severa re , 
de fung ique c u r a ? B r e v i s enim profec to res e s t , si uno tenore p e r -
agiiuis nec ipsi pe r in termiss iones has in terval laque lent iorem 
spera nos t ran i fac imus. Loquor de opere e t de t empor i s j a c -
tu ra : qu id? per icul i , quod d i f fe rendo bel lo ad imus , n u m obli-
visci nos hsec tara crebra E t r u r i œ concilia d e mi t tendis V eios 
auxiliis p a t i u n t u r ? U t nunc r e s se habe t , irati sunt , ode run t , ne-
gant missuros : quan tum in Ulis es t , c a p e r e Yeios l icet . Quis es t , 
qui spondeat eurndem, si d i f fe r tu r be l lum, an imum postea fore? 
q u u m , si l axamentum deder i s , major f r equen t io rque legatio i tura 
si t : quum, id quod nunc offendi t E t ruscos , rex c rea tus Ye i i s 7 , 
spat io interposi to mutar i poss i t , vel consensu civitatis, u t eo re -
concil ient E t ru r i a ; ánimos, vel ipsius volúnta te regis , qu i obstare 
regnum suum saluti civium noli t . 

6 A , p a r s u i t e d e , s e t r o u v e s o u v e n t p o u r ex. î , 1, 51 ; v i , 2 , 4 , c i t . — 
7 Rex crealus Yeiis. L e s V é i e n s s ' é t a i e n t d o n n é u n r o i c e l l e a n n é u 



V i t ó ¿ 0 , & ^ t a i to l a b o r e S S t K t Z S í S S , 

vis se r sespe i ex i tum e x s p e c t a r e ; e t s « ^ f ^ ^ a u _ 

observando t e m p o r e anni , geiranl > S a l % 0 n l e n -
poss in t? E r u b e s c a n t inesse, 

poslerum qua j r e r e . A n n ^ o w e dis i 
r um ex hac re p u t a t i s , uti uni « n o e . u b r e v i s s u m 
n u m eum esse p u t e n t , cujus si q an bic sii 
l empor i s s u s t i n m g . i U i u m loa-
t e r r o r Tiomims nos t r i , u t e \ c r c » c i r cumsessa semel 
ginquse oppugna t i oms non ^ s te ab u r t c . r c u ^ 
amovere poss i t , n e c fmem u l lum almmbeiu,q geral? 

nover i t . n e c Ímpe tu pot ius ^ ¿ d e n -
o t e in o m n i q u . d e m g e n e « ^ ^ ^ n u n i ü o i . i b n s , ac 
d i s u r b i b u s , necessar ia e s y i g L T S e t e m p u s ipsum vincii 

^ n T S f e ^ l S ^ ' « A — 

I ! l ( . m e p o u r . c u r e Gn a u x ^ s ^ o f í £ 

t r ibuni plebis fuer in t , e tRomse invener int p r e s i d i a Veientes, quœ 
nequicquam in E t ru r i a quse run t 1 1 . 

V. A v e u g l e s o u m i s s i o n d u p e u p l e à ses t r i b u n s ; c o n t r a s t e d e ce q u i se p a s s e 
à H o m e e t à Ve ïes . 

An est qu idquam quod Ve ien t ibus optatimi œque contingere 
possi t , quam u t sedit ionibus p r i m u m u r b s Romana, deinde velut 
ex contagione cas t ra imp lean tu r 1 2 ? At , hercule , apud hòstes 
tanta modestia es t , u t non obsidionis tedio, non den ique regni 
qu idquam apud eos novatum s i t ; non negata auxilia ab Etruscis 
irr i taverint animos. Morietur enim extemplo , qu icumque e r i t s e -
ditionis auctor : nec cuiquam dicere ea l i ceb i t , qua; a p u d vos 
impune d icunlur . F us tuar ium m e r e t u r , qui signa re l inqui t , aut 
p r e s id io decedit : auctores signa re l inquendi e tde se r end i cas t ra , 
non un i aut al teri militi , sed univers is exerci t ibus, palam in con-
clone audiun tur : adeo, quidquid t r ibunus plebis loqui tur , etsi 
p rodendœ patr ia ; dissolvendajque re ip . e s t , assuest is sequi audire ; 
e t , dulcedine poteslat is ejus capt i , quselibet sub ea scelera la-
te re s iui t is! Rel iquum est u t , qua i b ic voci ferantur , eadem in cas-
tris e t apud mili tes agant , et exerc i lus cor rumpant , duc ibusque 
pa re re non p a t i a n l u r ; quoniam e a d e m u m Roma; l iber tas es t , non 
sena tum, non magis t ra tus , non leges, non mores ma jo rum, non 
insti tu ta P a t r u m , non disciplinant vereri mililise. 

H I . ORATIO CASULM AD l'.f.DAR.OGUN. G a p . -J. ' . A n . UE H o m e 5 6 3 . — 
A v . J . - O . 5 9 1 . ) 

D u m F a l e r i o s C a m i l l u s o b s i d e t , q u i d a m l u d i m a g i s t e r p r i n c i p u m 
c i v i t a t i s l i b e r o s , q u o s e r u d i e b a t , i n c a s i r a B o m a n a p e r d u c l o s ipsi i n 
m a n u s t r a d i d i t . H u i c C a m i l l u s : 

N o s ad similem lui nec p o p u l u m , nec impera to rem, scelestus 
ipse, cum scelesto munere venisti . Nobis cum Faliscis , quse pac to 
fit h u m a n o , societas non e s t ; quam ingeneravit na tu r a , u t r i sque 
es t , e r i tque . Sun t e t belli sicut p a c i s j u r a : j u s t eque ea non minus 
q u a m f o r t i l e r d i d i c i m u s g e r e r e . Arma babemus, non adversum earn 
letatem cui cxiam capl is u rb ibus pa rc i lu r , sed adversus a rmatos 
et ipsos qui , nec liesi nec lacessil i a nobis , cas t ra Romana ad 
Veios oppugna run t . E o s t u , q u a n t u m in te fui t , novo scelere vi-
cisti : ego l lomanis ar t ibus, v i r tute , ope re , a rmis , sicut Veios, 
v in cam. 

f a m i l i f r e a T i l e L i v e . — " V o y . p l u s h a u t I c s p a r o l e s d e s c o n s u l s c o n -
i r e C a n u l e i u s . — 1 2 V o y . T a c i t e , l)i scours d'Oltipn a s s soldalsrevol-
I r s : « S i Y i t e l l i o e t s a t e l l i l i b u s e j u s e l i g e n d i f a c u l i a s d e t u r , q u e r n 
n o b i s a n i m u m , q u a s m e n t e s i m p r e c c n t u r , q u i d a l i t i d , q u a m s e d i t i o -
n e m e t d i s c o r d i a m , o p t a b u n l ? N e m i l e s c e u t u r i o n i , n c c e n l u r i o I r i b u n o 
o b s c q u a l u r ? » 



I V ORVTIO LEGATOREM FALISCOS ROMANIS DEDEKTIEM, IN SENATE. 
C a p . 2 7 ( A n . d e R . 5 6 3 . - A v . J . - C . 3 9 1 . ) 

Usee u b i d i c t a d e d i t C a m i l l a s , d e n u d a r i p r o d i t o r e m j u s s i t ; v i r g a s -
q u e p u e r i s , q u i b u s i p s u m a g e r e n t i n u r b e m v e r b e r a u t e s , d e d i t . Q u o 
l a m i n s i g n i j u s i i t i a e a c fidei s p e c i m i n e m o t i F a l i s c i , l e g a t o s R o m a m 
m i s e r e , q u i F a l e r i o s d e d e r e n l . I i i i n t r o d u c t i a d s e n a t u m i t a l o c u l i 
s u n t : 

PATRES Conscr ipt i , victoria , cui nec deus , nec homo qu isquam 
inv idea t 1 , vieti a vobis et impe ra to re ves t ro , ded imus nos vob i s ; 
ra t i , q u o nihil victori pu lchr ius es t , melius nos sub imper io ves -
t ro , quam leg ibus nos t r i s victuros . Eyentu h u j u s belli duo sa lu ta-
rla e sempla p rod i ta h u m a n o •generi sunt : vos fidem in bel lo , 
quam p r ä s e n t e m victor iam, m a l u i s t i s ; nos , fide provocat i , vic-
tor iam ul t ro de tu l imus . S u b d i t ione vestra sumus . Milti te qu i 
a rma, qu i obsides, qu i u r b e m patenl ibus port is aeeipiant . N e c 
vos fidei n o s t r a , nec nos imperi i vestri peeni teb i t 2 . 

V . ORATIO CAJIILLI EXSEUS AD ARDEATES. C a p . 4 4 . ( A n . d e R . 5 6 7 . — 
A v . J . - C . 5 8 7 . ) 

C a m i l l u s A r d e a ; e x s u l a b a t . I n t e r e a G a l l i , c a p t â u r b e R o m a , C a p i -
t o l i u m a t q u e A r c c m o b s i d e b a n t . I n d e q u u m i n g e n s e o r u m m a n u s A r -
d e a m f r u m e n t a n d i g r a t i a d e l a t a e s s e t , C a m i l l u s i n c o n c i o n e m p r o c e -
d i t , A r d e a t e s q u e a d s u m e n d a a d v e r s u s G a l l o s a r m a b o r i a l u r . 

1. C 'est le d a n g e r c o m m u n q u i l ' appe l l e d a n s l e u r a s s e m b l é e . 

ARDEATES, ve te res amic i , novi el iam cives mei , quando et ves-
truni beneficium i ta tul i t , e t for tuna hoc egit mea , nemo vest rum 
condit ionis mese obl i tum m e hue processisse p u t e t ; sed res ac 
per icu lum commune cogit , quod qu isque possi t in r e t rép ida 
p ras id i i in med ium confe r re . E t quando ego vobis p ro tantis 
vestris in me mer i t i s gra t iam r e f e r am, si n u n c cessavero? aut ubi 
usus er i t me i vobis , si in bel lo non f u e r i t ? 

II. Voici u n e o c c a s i o n p o u r e u x de s ' a c q u i t t e r enve r s les R o m a i n s , 
e t de se c o u v r i r d e g loi re . 

H a c a r t e in patr ia steti ; e t invictus bello, in pace a b ingrat is 
civibus pu lsus sum. Vobis au t em, Ardea t e s , for tuna obla ta e s t , 
e t pro tantis pr is t in is popul i R o m . beneficiis, quan ta ipsi memi -
nistis (nec enim e x p r o b r a n d a a p u d memores s u n t 1 ) , g r a t i s r e f e -

IV. — i Invideat. C e l t e v i c t o i r e e s t t r o p p u r e p o u r e x c i t e r l a j a l o u s i e 
d e s d i e u x o u d e s h o m m e s . L e s a n c i e n s c r o y a i e n t q u e l e s d i e u x é t a i e n t 
j a l o u x d ' u n m o r t e l t r o p h e u r e u x . - 2 C o m p a r e z l e D i s c o u r s d e s D é p u -
t é s C a m p a n i e n s a u s é n a t , v u , 3 0 . 

V. — > Memores sunt. T é r e n c e , Andr. i , 1 , 1 6 : 
Is iœc c o m m e m o r a t i o 

Q u a s i e x p r o b r a t i o est i m m e m o r i s benef ic i . 

H e u d f ' C t h U ' C U r b Ì d e ° U S ' n § e n S b e l 1 ' C X h ° S t e c o m m u n i P a " 

HI. I . ' e n n e m i n ' e s t p a s a c r a i n d r e ; l a v i c t o i r e es t s u r e . 

Qua; e f fuso agraine adventa t , gens es t , cui n a t u r a corpora ani-
mosque magna magis , q u a m firma, deder i t . Eo in certamen 
orane plus terror is , quam vir ium, f e run t . A r g u m e n t o sit c lades 
Komana : pa ten tem cepe re u r b e m ; exArce Capitol ioque h i s e x i -
gua resist i tur manu . Jam obsidionis taidio vieti abscedunt , vagi-
que p e r a g r o s pa l an tu r . Cibo vinoque r ap t im haus to rep le t i , ubi 
nox appet i i p r o p e n v o s a q u a r u m , sine muramen to , sine stationi-
b u s a c cus todns , passim fe ra rum ri tu s t e r n u n t u r : n u n c ab se-
eundis r e b u s 2 magis et iam solito incaut i . Si vobis in animo est 
t u e n mcenia ves t ra , nec pati l i s e omnia Gall iam fieri, pr ima vigi-
lia capi te arma f r equen tes : me sequimini ad e a d e m , non ad p r a -
nara : rasi vractos sorano, velut p e c u d e s , t ruc idandos t radiderò 
non recuso 'eumdera Arde® r e r u m mearura exi tura, quera Roma-

V I . ORATIO M. FERII CAMILLI AD QEIRITES. C a p . 5 1 e t s q q . ( A n d e 
R . 5 6 7 . — A v . J . - C . 5 8 7 . ) 

Q u u m i n c e n s a t e d a r e s t i t u e r e p l e b e m p i g e r e i , p o s t q u a m Gall i r e -
c e s s i s s e n t , t r i b u n i , n a c t i m u l t i t u d i n i s a d v e r s u s P a t r e s c o n c i t a n d a ; o c -
c a s i o n e m , s u a d e r e e t h o r i a r i s a i a g e b a n t , u i R o m a n i V e i o s m i g r a r e n i . 
1 u m M. r u r i u s C a m i l l u s , v i c t o r G a l l o r u m e t l i o m e e a l t e r c o n d i t o r a p -
p e l l a i u s , i n c o n c i o n e m , u n i v e r s o s e n a l u p r o s e q u e n t e , a s c e n d i ! , a iquc-
i t a v e r b a f e c i t : 

I. Il a p p a r t i e n t a u l i b é r a t e u r de H o m e d e c o m b a t t r e le p r o j e t des t r i b u n s , 
e t d ' e n m o n t r e r l ' i n c o n s é q u e n c e . 

ADEO mihi acerba; sunt , Quir i tes , content iones cum tr ibunis 
plebis , u t nec tristissimi exsilii solatium aliud habue r im , quoad 
Ardea; vixi, quam quod procul a b his cer taminibus erara : e t ob 
eadera h jec , non , s i 1 m e senatusconsul to popul ique jussu revo-
caret is , r ed i tu rus u n q u a m fuer i ra . N e c nunc me , ut r ed i rem, 
raea voluntas muta ta , sed vestra fo r tuna perpul i t : qu ippe , ut in 
sua sede m a n e r e t patr ia , id ageba tur ; non ut ego u t i q u e 2 in pa-
tr ia essem. E t nunc quiescerem ac t ace rem l ibenter , nisi ha<c 
quoque p ro pa t r ia dimicatio esset ; cui deesse, quoad vita suppe-
tat , aliis tu rpe , Camillo et iam nefas est . Quid enim repe t i i r aus 3 ? 
Quid obsessam urbem ex hos t ium manibus e r ipu imus , si reçu -

1 Ab secundis rcbus.\oy. l e D i s c o u r s d ' A p . C l a u d i u s , non solum, a eu-
pidilate. — 3 Non recuso. V o y . l a fin d u D i s c , d e C a p i i o l i n u s . 

S t , p o u r eliamsi. — 2 Utique c o m m e polissimum. V o y . t i , 
3 0 : « U t i q u e L a r t i i p u l a b a n t s e n t e n t i a m quée o m n e m fidem t o l l e r e t . » 
I ls p e n s a i e n t q u e l e p a r t i p r o p o s é p a r L a r l i u s é t a i t d e n a t u r e , p l u s q u e 
l o u t a u t r e , à a n é a n t i r l e c r é d i t . - 3 Repeliimus, s o u s - e n t e n d u pa-
triam. V o y . Q . - C u r c e , D i s c o u r s d ' A l e x a n d r e à s e s s o l d a t s , v i , 5 : 
a N o s v e r o p e c c a v i m u s , m i l i t e s , si D a r i u m o b h o c v i c i m u s , u l s e r v o 



peralani ipsi dèse r imus? et quura , victoribus Gall is , capta tota 
u r b e , C a p i t o l i m i taraen a t q u e Arcen i di ique e t homines Ro 
mani t enuer in t , h a b i t a v e r i n t ; v ic tor ibus Romanis , r e cupe ra l a 
u rbe , Arx q u o q u e et Capitol ium d e s e r e t u r ' e t p lus vastitatis bu ie 
urbi s ecunda nost ra for tuna facie t , quam adversa fecit ? 

II . Les (l ieux o u i m a n i f e s t é t o u r à t o u r l e u r c o l è r e e t l e u r b i e n v e i l l a n c e p a r 
les r e v e r s et les s u c c è s d e H o m e . Les i r r i t e r a - t on d e n o u v e a u en q u i t t a n t 
u n e vil le c o n s a c r é e p a r les a u s p i c e s , en a b a n d o n n a n t l e u r s a u t e l s , en 
a n é a n t i s s a n t o u en d é t r u i s a n t les s a c e r d o c e s a t t a c h é s a u sol d e R o m e eu 
d é t r u i s a n t les a u s p i c e s q u i p r é s i d e n t à I é l e c t i o n d e s m a g i s t r a t s ? 

E q u i d e m , si nob is cum u r b e simili posila; t r ad i tœque pe r m a -
ntis religiones ìiullie essen t , tamen tarn evidens numeri b a c t em-
pes ta te r e b u s ad fu i t Romanis , u t onmem negligent iam divini 
cu l lus exemptam homin ibus .pu lem. I a tuemin i en im h o r u m d e i n -
ceps 4 annoruni vel s ecundas r e s , vel adversas : inveniet is omnia 
p rospe re evenisse séqì ient ibus deos, adversa s p e r n e n t i b u s 5 : j am 
omnium p r i m u m Yeiens bel lum ( p e r q u o t annos , quan to l abo re 
geslum ! ) non an te cepi t f inem, quam moni tu deorum aqua ex 
lacu Albano emissa e s t 6 . Quid ? h tee tandem urb is nost ra ; c lades 
nova nuni an te exor ta es t , q u a m spre ta vox ¿celo emissa de ad -
ventu Gal lo rum 7 ? q u a m gent ium jus ab legafis lioslris viola-
t u m 8 ? q u a m a nobis , quum vindicari d'eberet, eadem negligenti« 
d e o r u m prsetermissum ? p i t u r vieti cap l ique ac r e d e m p t i t an tum 
p œ n a r u m d i i shomin ibusque dedimus , u t t e r r a rum orbi documento 
essemus . Adversœ de inde r e s a d m o n u e r a n t re l ig ionum : confu-
gimus in Capitol ium ad deos, ad sedetti Jovis opt imi m a x i m i ; 
sacra in ru ina r e r u m nos t r a rum alia terra; celavimus, alia svecta 
in finitimas u rbes , amovimus ab host ium oculis. Deorum cultum," 
ai) diis homin ibusque deser t i , t amen non in termis imus . R e d d i -
ilere igitur pa t r i am, et vic tor iam, e t an t iquum belli decus amis -
sum : et in hos tes , qu i c;eci avari t ia in p o n d é r é auri fœdus ac 
f idem fe fe l l e run t 9 , v e r t e r u n t t e r r o r e m , f u g a m q u e et cœdem. 
ilfec culti neglec t ique numinis tanta monimenta in r e b u s h u -
manis ce rnen tes , ecquid senti t is , Quir i tes , quan tum vixdum e 
naufragi is p r io r i s culpa; c iadisque emergentes p a r e m u s ne f a s? 
Urbem auspicato inaugura toque condi tam h a b e m u s 1 0 : nul lus 

e j u s t r a d e r c m u s i m p e r i u m . » — 4 Deinceps, c o m m e ordine. Duo dein-
ceps reges, d e u x r o i s q u i s e s u c c é d è r e n t i m m é d i a t e m e n t , i , 2 1 . — 

V o y . v i , . ' ,0, l e D i sc . d ' A p p . C l a u d i u s c o n t r e l e s T r i b u n s : Eludant 
nunc licei religiones, e t c . U o R . Od. m , 6 , 5 s q q . , é d i t . c l a s s i q . d e 
M. A. d e W a i l l v : 

Dis te m i n o r e m q u o d g e r i s , i m p e r a s : 
H i n c o m n e p r i n c i p i u m , b u e r e f e r e x i t u i n . 

Di m u l t a neg lec i i d e d e r u n t 
I l e s p c r i s i n a l a l u c t u o s i e , e tc . 

6 V o y . i v , 1 3 e t s u t v . — 7 De adcenlu Gallorum. V o y . v, 3 2 . — s Vio-
latimi. V o y . v , 5 6 , c o m m e n t F a b i u s s e b a t t i l c o n t r e l e s G a u l o i s a u p r è s 
d e q u i le s é n a t l ' a v a i t d é p u t é . — 9 C ' e s t l ' h i s t o i r e d e B r e n n u s m e t t a n t 
s o n é p é e d a n s l a b a l a n c e . — >« « A u s ; i c i i s l i a n e u r b e m c o n d i t a m e s s e . 

locus in ea non rel igionum d e o r u m q u e est p lenus 1 1 : sacriliciis 
so lemnibus non dies magis s tat i , quam loca sun t , in quibus l iant . 
Hos omnes deos, públicos p r iva tosque 1 2 , Quir i tes , deser tu r i es-
t i s ? Q u a m p a r 1 3 vestrum factum est , quod in obsidione n u p e r in 
egregio adolescente C. Fabio , non minore host ium admira t ione , 
q u a m vest ra , conspectum est ; quum inter Gall ica tela degressus 
ex Arce so lemne Fabia ; gent is in colle Quirinali ob i t i 1 4 ? A n g e n -
tilitia sacra n e in bello qu iden i i n t e rmiu i , publica sacra et Roma-
nos deos et iam in pace deseri p lace t? et pontífices t laminesque 
negl igent iores publ icarum rel igionum esse, quam pr iva tus in so-
lemni gent is fuer i t? Fors i t an aliquis dicat , aut Veiis ea nos fac-
turos , au t bue inde missuros sacerdotes nost ros , qu i faciant : 
q u o r u m n e u t r u m fieri salvis ceremoni is potes t . E t n e omnia ge-
nera t im sacra o m n e s q u e pe rcenseam ceos ; in Jovis epu lo num 
alibi, quam in Capitolio, p u l v i u a r 1 5 suscipi potes t? Quid de a; ter-
nis Vesta; ignibus s ignoque 1 6 , quod imper i i p ignus custodia ejus 
templ i t e n e t u r , l oqua r? quid d e anci l ibus vestr is , Mars Gradive , 
t u q u e , Quir ine p a t e r ? I l ice omnia in profano deser i p lacet sacra , 
a ìqua l i au rb i , qusedam vetust iora " or igine urb i s? E t v ideí tá quid 
inter nos ac ma jo r e s intersi t . Illi sacra qua;dam in mon te Albano. 
I . av in ioque 1 8 nobis facienda t r ad ide run t . An ex host ium urbibus 
Romani ad nos t r ans fe r r i sacra rel igiosum fuit : h inc sine piaculo 
in host ium urbem Veios t r ans fe remus? Recordamin i , agi tedum. 
quot ies sacra ins t au ren lu r , quia al iquid ex patr io r i tu negligentia 
casuve pr ie te rmissum est . Modo qua; r e s , post prodigium Albani 
lacus, nisi instauratici s ac ro rum ausp ic io rumque renovat io , a f -
fectic Veienti bello reipublicie r emed io fuit? At e t iam, tanquaui 
ve te rum rel igionum memores , e t peregr inos deos t rans tu l imus 

a u s p i c i i s b e l l o a c p a c e , d o m i m i l i l i œ q u e , o m n i a g e r i , q n i s e s t q u i i g n o -
r e t ' . ' » D i sc . d ' A p p i u s C l a u d i u s , v i , . i o . — V o y . T a c i t e , d i s c . d ' O t h o n 
ili si. i , 8 5 . — 1 1 V o l t a i r e , Zaire, l i , 3 : 

Vois ces m u r s , vois c e t e m p l e e n v a h i p a r tes m a î t r e s , 
T o u t a n n o n c e le Dieu q u ' o n t v e n g é tes a n c ê t r e s . . . 
Pu n e s a u r a i s m a r c h e r d a n s cel a u g u s t e l i eu , 
T u n ' y p e u x f a i r e 1111 pas s a n s y t r o u v e r ton Dieu . 

12 Prívalos. L e s f a m i l l e s p a t r i c i e n n e s a v a i e n t c h a c u n e d e s c é r é m o n i e s 
p a r t i c u l i è r e s q u i s e t r a n s m e t t a i e n t a v e c l ' h é r i t a g e . — 1 3 Par, s o u s - e n -
t e n d u ei facto. — V o y . v , 4 6 . — 1 3 Pulvinar. D a n s c e r t a i n e s c é r é -
m o n i e s , q u e l q u e f o i s d a n s l e s c a l a m i t é s p u b l i q u e s , o n c o u c h a i t l e s s t a -
t u e s d e s d i e u x s u r d e s l i t s , e t o n l e u r s e r v a i t u n r e p a s d e la v i a n d e d e s 
s a c r i f i c e s ; c e l a s ' a p p e l a i l teclisternium, o u q u e l q u e f o i s sellisternium, 
a p p l i q u é a u x d é e s s e s s e u l e m e n t , p a r c e q u ' o n l e s a p p r o c h a i t , d e s t a b l e s , 
s a n s l e s c o u c h e r , c o n f o r m é m e n t à l ' a n c i e n u s a g e d e s f e m m e s d e ^ a s -
s e o i r , e t d e n e p o i n t s e c o u c h e r à t a b l e . D ' o r d i n a i r e o n l e s m e t t a i l d e u x 
s u r u n m ê m e l i t . V o y . v , 1 5 . — 1 6 Signo. O n c r o i t q u e c ' é t a i t l a s i a t a é 
d e P a l l a s , o u q u e l q u e i m a g e d e s d i e u x d e S a m o t h r a e e a p p o r t é e p a r 
E n é e . V o y . P l u l a r q u e , Camille, 2 6 . — 1 7 Vetustiora. P a r e x e m p l e !e 
c u l t e d e V e s t a e t l e P a l l a d i u m . — 1 8 V q y . i, 5 1 e t 14 . i l s ' a g i t d e c é r é m o -



i loniam, et ins t i tu imus tiovos. Juno regina , t ransvecla à Veiis 
n u p e r in Avent ino q u a m insigni o b exce l lens mat rof fa rum s tudium 
oelebr ique dedicata est d i e ! Aio Locut io 20 t e m p l u n i , p rop te r 
oçelestem vocem exaud i t am in Nova via, juss imus fieri : Capi lo-
'.inos ludos so lemnibus aliis a d d i d i m u s ; col legiumque ad id no -
vum, auc to re sena tu , condidimus. Quid i iorum opus fu i t suscipi, 
si una cum Gall is u r b e m Romanam rel ic tur i fu imus? si non vo-
lúnta te r emans imus in Capitolio p e r tot menses obsidionis? si a b 
host ibus metu re ten l i sumus? De sacr is loqu imur et de templ i s : 
quid tandem d e sace rdo t ibus? N o n n e in men tem venit , quan tum 
piaculi commi t t a tu r? Yes ta l ibus n e m p e una illa sedes es t , ex 
qua eas nihil u n q u a m , p n e t e r q u a m urbs cap ta , movit. F lamini 
Diali noclem unam m a n e r e ex t ra u r b e m n e f a s es t . Hos Veien tes 
pro Romanis facturi est is sacerdotes , e t vestales tuse te dese ren t , 
V e s t a ? e t flamen p e r e g r e habi tando in singulas n o d e s tantum 
sibi reiqt ie publica; p iacul i e o n t r a b e t ? Q u i d ? alia, quse auspicato 
agimus omnia fere intra P o m œ r i u m , cui oblivioni, au t cui negli-
genti jè d a m u s ? Comitia cur ia ta , quae r em mi l i la rem c o n t i n e n t 2 ' ; 
eomit ia cen tu r i a t a , qu ibus cónsules t r i bunosque mil i tares c rea t i s , 
ubi ausp ica to , nisi ubi assolent , fieri p o s s u n t ? Veiosne l i s e 
i r a n s f e r e m u s ? an comit iorum causa popu lus tanto incommodo in 
dese r l am hanc ab diis homin ibusque u rbem c o n v e n i d ? 

¡ i l . L ' h o n n e u r , l ' a m o u r d e la p a i r i e , l e s s o u v e n i r s d u passé , l e u r d é f e n d e n t 
d e qu i t t e r . R o m e . 

Sed r e s ipsa cogil vastam 2 2 incendi is ru in i sque re l inquere 
u r b e m , et ad integra omnia Veios migra re , nec hic ed i f i cando 
inopem p lebem vexare . Hanc au tem jac ta r i magis causant , quam 
veram esse , u t ego non dicam, a p p a r a r e vobis, Quir i les , p u t o ; 
qu i meminis t i s , an te Gal lorum adven tum, salvis tect is publ ic is 
p r iva t i sque , s tante incolumi u rbe , h a n c eamdem rem aclam 
esse 2 3 , ut Veios t r ansmig ra remus . Et videte q u a n t u m inter 
nieam sen ten t iam ves t r amque in te r s i t ,Tr ibun i . Vos , e t iamsi tunc 
fac iendum non fuer i t , n u n c u t ique faciendum puta t i s : ego con-
tra ( n e c id mirati si t is pr ius quam qua le sil audier i t i s ) etiamsi 
tunc mig randum fuisse t , incolumi tota u rbe , n u n c has ru inas re -
l i n q u e n d a s non cense rem. Quippe turn causa nobis in u r b e m cap-
ta in mig rand i victoria esset , gloriosa nob is ac poster is nos t r i s ; 
n u n c haec migrat io nob is misera a c tu rp i s , Gallis gloriosa est . 

n i e s o r i g i n a i r e s d e l ' I t a l i e m ê m e . — 1 9 V o y . v , 2 5 . - 2 0 Aio loculi«. 
On r e m e r c i a i t a i n s i l e d i e u i n c o n n u q u i a v a i t a n n o n c é l ' a r r i v é e d e s 
G a u l o i s ( V o y . v , 5 2 Í . V a i r o n l ' a p p e l l e Aius Deus (A. G e l i , x v i , 17 ) e t 
Gicéron Aius Loquens [de Div. i, 4 5 ; n, 52). - 21 Rem mililarem 
continent. L e p o u v o i r m i l i t a i r e n e p o u v a i t ê t r e r é g l é o u c o n f i é a u x m a -
g i s t r a t s q u e p a r u n e lo i c u r i a t e , c ' e s t - à - d i r e r e n d u e d a n s l e s C o m i c e s 
p a r C u r i e s . — 2 2 Vastam, d é s o l é e . Il s e m b l e q u e p l u s l a r d il a i t p e r d u 
c e s e n s . S e r v i u s [In Virg. JEn. 1, 5 2 ) : « S a n e v a s t o , p r o d e s o l a l o Vele-
res p o n o b a n t , poneban t et pro magno. » — 2:! liane aclam esse. 

Non enim re l iquisse victores, sed amisisse vieti pa t r i am videbi-
mur : hoc ad Albani fuga, hoc capta U r b s , hoc c i rcumsessum 
Capitolium necess i ta t i s imposuisse , u t de se r e r emus Pena te s n o s -
t r a s , exs i l iumque ac fugani nobis ex eo loco consc isceremus , 
quem Uteri non possemus . E t Gall i ever te re p o t u e r u n t Romani , 
quam Roman i res t i tue ra non v idebuntur potu isse? Quid r e s t a i , 
nisi u t , si j am nov i scop i i s veniant ( consta t enim vix credib i lem 
mul t i tud inem e s s e ) , e t habi ta re in capta ab se, deser ta a vobis, 
hac u r b e velini , s ina t i s? Quid? si non Galli hoc, sed veleres h o s -
tes vestr i , /Equ i Volscive, fac ianl , u t commigren t Romani , voli-
ti sue illos R o m a n o s , vos Veien tes esse? an malit is liane sol i tu-
d inem ves t ram, quam urbem hos t ium, esse ? Non equ idem video 
quid magis ne fas sii . Hsec sce le ra , quia piget [edificare, Iu te 
dedecora pati pa ra t i es l i s? Si io ta urbe nul lum mel ius ampl iusye 
lec tum fieri possi t , quam casa illa condi tor is es t nos t r i 2 - , non 
in casis , r i lu p a s t o r u m agres t iumque , hab i t a re es t sal ins in te r 
sacra Pena t e sque ves t ros , quam exsulatuin publ ice i re? Majo res 
nostr i , convena; pas to resque , q u u m in bis locis n ih i l , prœCer silvas 
pa ludesque , esset , novani u r b e m tam brevi sedificartint : nos C a -
pitolio, a rce incolumi , s tant ibus templis deo rum, ¡edificare in-
censa p ige t? e t , quod singuli fac lur i fu imus , si sedes noslr ;e d e -
l lagrassent, h o c in publ ico incendio universi r ecusamus facere ? 
Quid t a n d e m ? si f r aude , si casu Vei is incendium ortuiii s i t , ven-
toque ( u t fieri po tes t ) diffusa fiamma magnani pa r t em u rb i s 
a b s u m a t ; F idenas inde , a u t G a b i o s , a l ia t ine quam urbem qusesi-
tur i sumus , q u o t r a n s m i g r e m u s ? A d e o nihil t ene t solum patria- , 
nec lisec t e r r a , q u a m m a t r e m appe l lamus ; sed in superficie tig-
n i sque ca r i t a snob i s patr ia ; p e n d e i ? E q u i d e m , fa tebor vobis, etsi 
minus injuria; vestrse, q u a m mese calamiiat is , meminisse j uva t , 
q u u m abessem, quo t i e scumque pa t r ia in men tem venirc i , hsec 
omnia o c c u r r e b a n t 2 6 , colles, campique , e t T iber i s , e l assueta 
oculis regio, e t hoc ecelum, sub q u o na tus éduca tusque essem. 

C a m i l l e s ' y é t a i t o p p o s é d é j à , m a i s d e v a n t l e s é n a t , v. 5 0 . — -•Casa 
illa conditoris nostri. C ' é t a i t u n e c a l w n e c o u v e r t e e n c h a u m e , 
e t t o u j o u r s e n t r e t e n u e d a n s s o n é t a t p r i m i t i f . On la v o y a i t a u C a p i t o l e , 
d a n s la c i t a d e l l e . V i r g . Ën. v i n , 6 5 5 : 

( M a n l i u s ) Capi to l is i c e l s a t e n e b a t , 
R o m u l e o q u e r e c e n s U o r r e b a t regia c u l m o . 

Ovid. Fast. Ill, 183 et suiv. — 2 3 Non pour nonne. - 26 Hœc omnia 
occurrebant. V o y . le D i s c , d e V é t u r i e p a g e 1 1 . C a s . R e l a v i g n e , Hanno 
Faliero, l, 2 : 

C'es t c e v a g u e dés i r des l ieux o ù l 'on n ' e s t p a s . 
Ce s o u v e n i r q u i t u e , ou i , ce l t e fièvre l e n t e . 
Qui f a i t r ê v e r l e c iel de la p a t r i e a b s e n t e . . . 
j e r i a i s , j e p l e u r a i s ; j e voya i s P a l e s t i n e , -
S a i n t - M a r c q u e j ' a p p e l a i s , s ' a p p r o c h e r a m a v r . u , 
Et t o u s m e s sens é m u s s ' e n i v r a i e n t à l a fo is 



IV. ( . ' in térê t les y r e t i en t : a v a n t a g e s d e l a p o s i t i o n d e R o m e . 

Qua; vos, Qnir i tes , n u n c moveant pot ius cavitato sua , u t m a n e a -
tis in sede vestra, quam postea , q u u m re l iquer i t i s ea , m a c e r e n t 
des ider io . Non sine causa dii honi inesque hune urb i condendte 
loeum e legerunt , sa luber r imo* colles, l lumen o p p o r t u n u m , quo 
ex medi le r rase i s locis l'ruges devehan tur , q u o mari t imi commea-
tus accipiàntur ; mare vicinum ad commodi ta les , nec expos i tum 2 7 

nimia propinqui ta te ad pericula classium e x t e r n a r u m ; regio-
num Italia: medium, ad incremenlum u rb i s na tum on ice 2 3 lo-
eum 89. Argumento est ipsa magni tudo tain novœ urbis . T r e c e n t e -
s imus sexagesimus qu in tus annus u rb i s , Quir i tes , agitur : in te r 
tot veterr imòs populos tamdiu bella ger i t i s ; quum in te rea , ne 
singulas loquar u rbes , non conjunct i cum /Equis Volsci , toi tam 
valida o p p i d a ; non universa E t r u r i a , t an tum terra mar ique po l -
lens, a t q u e inter duo mar ia la t i ludinem obt inens I t a l i a , bello vo-
bis par es t . 

V. C'est à ce sol q u e les dieux o n t a t t a c h é l ' e m p i r e . 

Quod quum i t as i t , qua1., m a l u m 3 0 ! rat io est exper l i s 3 1 a l i aexpe-
rir i , quum j a i n , u l 3 2 vir tus vestra t rans i re alio possit , for tuna ce r t e 
loci hu jus t ransferr i non possit? Hic Capitolium est , ub i quondam 
capi te h u m a n o 3 3 invento r e sponsum est , eo loco capu t r e r u m 

De la S p l e n d e u r d u j o u r , de s m u r m u r e s d e l ' o n d e , 
Des i r é so r s é t a l é s d a n s ce b a z a r d u i n o n d e , 
Des j e u x , d e s b r u i t s d u p o r t , d e s c h a n t s d u g o n d o l i e r . 

—27 Expositum. s e r a p p o r t e à mare; m a i s l ' a u t e u r s o n g e a u r i v a g e 
b a i g n é p a r l a m e r , p l u s q u ' à la m e r m ê m e . - 2 3 Unice, c o m m e maxime, 
iiplime. — 2 9 V o y e z s u r l a s i t u a t i o n d e H o m e , l e s d i f f é r e n t e s o p i n i o n s 
q u e c i t e M. M i c h e l e t , à l a fin d u p r e m i e r v o l u m e d e s o n Histoire Ro-
maine. C e l l e s d e G c e t h e e t d e N a p o l é o n s o n t l e s p l u s c u r i e u s e s : « J e 
p r e n d s l a p l u s v i v e p a r t a u c h a g r i n d e s i c m m e s d ' A l b e . J e m ' u n i s d e 
c œ u r à l e u r s c r i s d e d é s e s p o i r , l o r s q u ' e l l e s v i r e n t d é t r u i r e l e u r v i l l e , e t 
q u ' i l l e u r f a l l u t a b a n d o n n e r c e b e l e m p l a c e m e n t , s i b i e n c h o i s i p a r s o n 
h a b i l e f o n d a t e u r , p o u r v e n i r v i v r e au- m i l i e u d e s b r o u i l l a r d s d u T i b r e , 
e t h a b i t e r l e t r i s t e m o n t C œ l i u s , a v e c l a d o u l e u r d e n e p o u v o i r p l u s q u e 
j e t e r d e l à u n œi l d e r e g r e t s u r l e p a r a d i s d o n t o n l e s a v a i t e x i l é e s . J e n e 
c o n n a i s e n c o r e q u e f o r t p e u l a c o n t r é e ; m a i s j ' e n s a i s a s s e z p o u r ê t r e 
p e r s u a d é q u ' a u c u n p e u p l e d e l ' a n t i q u i t é n ' a p l u s m a l c h o i s i s o n s é j o u r 
q u e l e s R o m a i n s . A u s s i , d è s q u ' i l s e u r e n t r é u s s i à t o u t e n g l o u t i r , s ' e m -
p r e s s é r e n t - i l s , p o u r p o u v o i r j o u i r d e s p l a i s i r s d e la v i e , d e s e t r a n s p o r -
t e r , a v e c l e u r s p é n a t e s , d a n s l e s m a i s o n s d e p l a i s a n c e q u ' i l s é l e v è r e n t 
s u r l e s r u i n e s d e s v i l l e s d é t r u i t e s p a r l e u r s a r m e s . » GOETHE, Mém. i , 
p . 3 8 6 . L ' o p i n i o n d e N a p o l é o n e s t t r o p d é v e l o p p é e p o u r l a c i t e r ici : 
n o u s d i r o n s s e u l e m e n t q u ' à p a r t q u e l q u e s r e s t r i c t i o n s s u r c e r t a i n s 
p o i n t s , q u e l q u e s d é v e l o p p e m e n t s s u r d ' a u t r e s , e l l e e s t c o n f o r m e à c e l l e 
d e T i t e - L i v e . V o y . Mém. de Napoléon, 3 e v o l . — 3 0 Maluml e x c l a m a -
t i o n d e c o l è r e , d ' i n d i g n a t i o n ; c ' e s t u n j u r o n . C ic . Philipp.x, 9 . — 
31 Experlis a l e s e n s a c t i f e t s e r a p p o r t e a u x R o m a i n s . — 3 2 Ut, e n 
s u p p o s a n t q u e . — 3 3 Capite huwano, i , 5 5 . 

summanique imperi i fore. Hic, quum auguralo l ibera re tur Capi-
tol ium, Juven tus 'Te rminusque inaximo gaudio pa t rum nost rorum 
moyen se non passi. Hic Vestœ ignés , h ic ancilia cœlo demissa : 
hic onmes propiti i manen t ibus vobis dii ! 

E X L I B R O V I . 

I . OP.ATIO M . F O B I I CAMILLI AD MII . ITKS. C a p . 7 . ( A n d e K . 3 7 1 . — 

A v . J . - C . 3 8 5 . ) 

Q u u m p u g n a t u r i e s s e n t R o m a n i a d v e r s u s i n g e n t e m V o l s c o r u m , H e r -
n i c o r u m L a t i n o r u m q u e m u l t i l u d i n e m , a c i e m j a m i n s t r u e n t i C a m i l l o 
c e n t u r i o n e s r e n u n t i a v e r u n t , t u r b a t a s m i i i t u m m e n t e s e s s e , s e g n i t e r 
a r m a c a p t a , c u n c t a b u n d o s q u e e t r e s i s t e n t e ! » e g r e s s o s c a s t r i s e s s e , 
q u i n v o c e s q u o q u e a u d i l a s , c u m c e n t e m s h o s t i b u s s i n g u l o s p u g n a t u -
r o s ; e t a ; g r c i n e r m e m l a n t a n i m u l t i l u d i n e m , n e d u m a r m a t a m , s u s s i -
n e r i p o s s e . In e q u u m i n s i l i ! , e t , a n t e s i g n a o b v e r s u s i n a c i e m , o r -
d i n e s i n t e r e q u i l a n s : 

Qu.n tr is l i l ia , Mililes, l i s e ? q u a insolita cunctat io est ? Hos-
t e m , an m e , an vos ignorat is? Hostis est quid aliud », quam 
pe rpe tua mater ia vir tut is g l o r i a q u e vestra;? Vos c o n t r a , m e 
duce (u t Fa le r ios Veiosque captos, e t in capta pa t r ia Gal lorum 
legiones c a s a s t a c e a m ) , modo tr igemina; V i c t o r i a t r iplicem 
t r iumphum ex bis ipsis Volscis e t /Equis , e t ex E t r u n a egistis. 
\ n me , quod non dicta tor vobis, sed t r ibunus 2 , s ignum dedi , 
non agnoscitis ducem? N e q u e ego max ima imperia in vos desi-
de ro ; e t vos in m e nihil p r a i e r me ipsum mtue r i dece t : neque 
en im dic ta tura mihi u n q u a m animos fecit , u t ne exs ihum quidem 
ademi t . I idem ig i tur o innés s u m u s ; e t quum eadem omnia m hoc 
bellum af ie ramus , qua; in p r i o r a a t tu l imus ; eumdem eyentum belli 
exspec temus . Simul concurrer i t i s , q u o d qu isque didicit ac con-
suevit, faciet : vos vincetis, illi fugient . 

I . i Hostis est quid aliud, e t c . P a r o l e s d u d i c t a t e u r . 4 -mi l i u s M u m -
m i u s : « E o s d e m e t R o m a n o s , e l h o s t e s e s s e , q u i p e r t o t s s c u l a f u e n n -
e o s d e m a n i m o s , e a s d e m c o r p o r i s v i r e s , e a d e m a r m a g e e r e . S e q u o q u e 
e u m d e m d i c . a t o r e m l l a m . ^ m i l i u m e s s e , q u , a n e U e n U u t ó M e ™ 
l i u m q u e , a d j u n c l i s F a l i s c i s . a d N o m e n t u m e x e r c i l u s r u d e n l , ^ f ' 
t r u m e q ù i l u m A. C o r n e l i u m e u m d e m i n a d e f o r e , q u i " 
b u n u s m i i i t u m , L a n e T o l u m n i o , r e g e V e i e n t i u m , . n c o n s p e c t d u o r u m 
e x e r c i l u u m , o c c i s o . s p o l i a o p i m a J o v i s F e r e t r i , p

 P ' ° ' 
t n e m o r e s s è c u m t r i u m p h o s , s e c u m s p o l i a , s e c u m v i e . o n a m e s s e c u m 
h o s t i b u s s c e l u s l e g a t o r u m c o n t r a j u s g e n . m m m e r f m o u m ^ d e m m 
p a c e F i d e n a t i u m c o l o n o r u r a 5 ^ 

l i o n e m , a r m a c a p e r e n l » . I I T - L I V . I \ , L R U " 
m i l i t a i r e . 



IV. ( . ' in térê t les y r e t i en t : a v a n t a g e s d e l a p o s i t i o n d e R o m e . 

Qua; vos, Quir i tes , m ine moveant pot ius cavitate sua , u t m a n e a -
tis in sede vestra, quam postea , q u u m re l iquer i t i s ea , m a c e r e n t 
des ider io . Non sine causa dii l iominesque hune urb i condendte 
locum e legerunt , sa luber r imo* colles, l lumen o p p o r l u n u m , quo 
ex medi te r rase i s locis i'ruges devel iantur , q u o mari t imi commea-
tus accipiantur ; mare vicinimi ad commodi ta les , nec expos i tum 2 7 

nimia propinqui ta te ad pericula classium e x t e r n a r u m ; regio-
num Italia: medium, ad increnienlum urbis na tum un i c e 2 3 lo-
c u m 2 9 . Argumento est ipsa magni tudo tam novœ urbis . T r e c e n t e -
s imus sexagesimus qu in tus annus u rb i s , Quir i tes , agitur : in te r 
lot veterr imòs populos tamdiu bella ger i t i s ; quum in te rea , ne 
singulas loquar u rbes , non conjunct i cum /Equis Volsci , tot t am 
valida o p p i d a ; non universa E t r u r i a , t an tum terra mar ique po l -
lens, a t q u e inter duo mar ia la t i ludinem obt inens I tal iœ, bello vo-
his par es t . 

V. C'est à ce sol q u e les dieux o n t a t t a c h é l ' e m p i r e . 

Quod quum i t as i t , qua1., m a l u m 3 0 ! rat io est exper l i s 3 1 a l i aexpe-
rir i , quum j a i n , u t 3 2 vir tus vestra t rans i re alio possit , for tuna ce r t e 
loci hiijus t ransferr i non possit? Hic Capitol ium est , ub i quondam 
capi te h u m a n o 3 3 invento r e sponsum est , eo loco capu t re rum 

Oe la S p l e n d e u r d u j o u r , de s m u r m u r e s d e l ' o n d e , 
Iles i r é so r s é t a l é s d a n s ce b a z a r d u i n o n d e , 
Des j e u x , d e s b r u i t s d u p o r t , d e s c h a n t s d u g o n d o l i e r . 

—27 Expositum s e r a p p o r t e à mare; m a i s l ' a u t e u r s o n g e a u r i v a g e 
b a i g n é p a r l a m e r , p l u s q u ' à la m e r m ê m e . - 2 3 Unice, c o m m e maxime, 
iiplime. — 2 9 V o y e z s u r l a s i t u a t i o n d e R o m e , l e s d i f f é r e n t e s o p i n i o n s 
q u e e i t c M. M i c h e l e t , à l a fin d u p r e m i e r v o l u m e d e s o n Histoire Ro-
maine. CeUes àe G œ l h e e t d e N a p o l é o n s o n t l e s p l u s c u r i e u s e s : « J e 
p r e n d s l a p l u s v i v e p a r t a u c h a g r i n d e s i c m m e s d ' A l b e . J e m ' u n i s d e 
c œ u r à l e u r s c r i s d e d é s e s p o i r , l o r s q u ' e l l e s v i r e n t d é t r u i r e l e u r v i l l e , e t 
q u ' i l l e u r f a l l u t a b a n d o n n e r c e b e l e m p l a c e m e n t , s i b i e n c h o i s i p a r s o n 
h a b i l e f o n d a t e u r , p o u r v e n i r v i v r e au- m i l i e u d e s b r o u i l l a r d s d u T i b r e , 
e t h a b i t e r l e t r i s t e m o n t C œ l i u s , a v e c l a d o u l e u r d e n e p o u v o i r p l u s q u e 
j e t e r d e l à u n œi l d e r e g r e t s u r l e p a r a d i s d o n t o n l e s a v a i t e x i l é e s . J e n e 
c o n n a i s e n c o r e q u e f o r t p e u l a c o n t r é e ; m a i s j ' e n s a i s a s s e z p o u r ê t r e 
p e r s u a d é q u ' a u c u n p e u p l e d e l ' a n t i q u i t é n ' a p l u s m a l c h o i s i s o n s é j o u r 
q u e l e s R o m a i n s . A u s s i , d è s q u ' i l s e u r e n t r é u s s i à t o u t e n g l o u t i r , s ' e m -
p r e s s é r e n t - i l s , p o u r p o u v o i r j o u i r d e s p l a i s i r s d e la v i e , d e s e t r a n s p o r -
t e r , a v e c l e u r s p é n a t e s , d a n s l e s m a i s o n s d e p l a i s a n c e q u ' i l s é l e v è r e n t 
s u r l e s r u i n e s d e s v i l l e s d é t r u i t e s p a r l e u r s a r m e s . » GOETHE, Mém. I , 
p . 3 8 6 . L ' o p i n i o n d e N a p o l é o n e s t t r o p d é v e l o p p é e p o u r l a c i t e r ici : 
n o u s d i r o n s s e u l e m e n t q u ' à p a r t q u e l q u e s r e s t r i c t i o n s s u r c e r t a i n s 
p o i n t s , q u e l q u e s d é v e l o p p e m e n t s s u r d ' a u t r e s , e l l e e s t c o n f o r m e à c e l l e 
d e T i t e - L i v c . V o y . Mém. de Napoléon, 3 e v o l . — 3 0 Maluml e x c l a m a -
t i o n d e c o l è r e , d ' i n d i g n a t i o n ; c ' e s t u n j u r o n . C ic . Philipp.x, 9 . — 
31 Experlis a l e s e n s a c t i f e t s e r a p p o r t e a u x R o m a i n s . — 3 2 Ut, e n 
s u p p o s a n t q u e . — 3 3 Capite huwavo, i , 5 5 . 

s u m m a m q u e imperi i fore. Hic, quum auguralo l ibera re tur Capi-
tol ium, Juven tus 'Te rminusque inaximo gaudio pa t rum nost rorum 
moyen se non passi. Hic Vestœ ignés , h ic ancilia cœlo demissa : 
hic onines propiti i î i ianentibus vobis dii ! 

E X L I B R O V I . 

1. OP.ATIO M . F u m i CAMILLI AD MH.ITES. C a p . 7 . ( A n d e R . 5 7 1 . — 
A v . J . - G . 3 8 3 . ) 

Q u u m p u g n a t u r i e s s e n t R o m a n i a d v e r s u s i n g e n t e m V o l s c o r u m , l l e r -
n i c o r u m L a t i n o r u m q u e m u l t i l u d i n e m . a c i e m j a m i n s t r u e n t i C a m i l l o 
c e n t u r i o n e s r e n u n t i a v e r u n t , t u r b a t a ? m i l i t u m m e n t e s e s s e , s e g n i t e r 
a r m a c a p t a , c u n c t a b u n d o s q u e e t r e s i s t e n t e ! » e g r e s s o s c a s t r i s e s s e , 
q u i n v o c e s q u o q u e a u d i l a s , c u m c e n l e m s h o s t i b u s s i n g u l o s p u g n a i u -
r o s ; e t a ; g r c i n e r m e m t a n l a m m u l t i l u d i n e m , n e d u m a r m a t a m , s u s i i -
n e r ì p o s s e . In e q u u m i n s i l i ! , e t , a n t e s i g n a o b v e r s u s i n a c i e m , o r -
d i n e s i n t e r e q u i l a n s : 

Qu.n tr is l i l ia , Mililes, l i s e ? q u a insolita cunctal io est ? Hos-
t e m , an m e , an vos ignorat is? Hostis est quid aliud », quam 
pe rpe tua ma te r i a vir tut is glori ieque vestra;? Vos c e n t r a , m e 
duce (u t Fa le r ios Veiosque captos, e t in capta pa t r ia Gal lorum 
legiones csesas t a c e a m ) , modo tr igemina; v i c ton® tnp l i cem 
t r iumpbum ex bis ipsis Volscis e t iEqn is , e t ex Eli-uria egistis. 
An me , quod non dicta tor vobis, sed t r ibunus 2 , s ignum dedi , 
non agnoscitis ducem? N e q u e ego max ima imperia in vos desi-
de ro ; e t vos in m e nihil pr ie ter me ipsum intuer i dece t : neque 
en im dic ta tura niihi u n q u a m animds' fecit , u t ne exsilium quideni 
ademi l . I idem ig i lur omnes sii tnus ; e t q u u m eadem omnia in hoc 
bellum a f fe ramus , qua; in p r i o r a a t tu l imus ; eunidem eyentum belli 
exspec temus . Simul concurrer i t i s , q u o d qu isque didicit ac con-
suevit, faciet : vos vincetis, illi fugient . 

I . i Hostis est quid aliud, e t c . P a r o l e s d u d i c t a t e u r <Emil ius M u m -
m i u s : « E o s d e m e i R o m a n o s , e l h o s t e s e s s e , q u i p e r t o t s s c u l a f u e r . n -
e o s d e m a n i m o s , e a s d e m c o r p o r i s v i r e s , e a d e m a r m a g e ^ e r e . S e q u o q u e 
e u m d e m d i c . a t o r e m l l a m . i E m i H o m e s s e , q m a n e \ e e n u m I . d e n a 
l i u m q u e , a d j u n c l i s F à l i s c i s . a d N o m e n t u m e x e r c l u s r u d e n l , ^ f ' 
t r u m e q u i t u m A. C o r n e l i u m e u m d e m i n a d e f o r e , q u i " 
b u n u s m i l i t u m , L a n e T o l u m n i o , r e g e V e i e n t i u m i n c o n s p , e c t i i d u o r u m 
e x e r c i t u u m , o c c i s o . s p o l i a o p i m a J o v i s F e r e f r u p

 P ' ° ' 
m e m o r e s s è c u m t r i u m p h o s , s e c u m s p o l i a , s e c u m v i e . o n a m e s s e c u m 
h o s t i b u s s c c l u s U ' g a i o r u m c o n t r a j u s g e n . m m m e r f c . o u m ^ d c m m 
p a c e F i d c n a t i u m c o l o n o r u m ^ f ^ * ^ ? ^ 

t i o n e m , a r m a c a p e r e n l » . 1 I T - L I \ . I> , L R U 

m i l i t a i r e . 



5 G ORATION E S 

I I . Q U E R E L A M A M . I I C A P I T O L I N I DE S E AC C A M I L L O C a p . L I . 

(An de R. 5 7 0 . - Av. J . - C . 584. , 

Manlius, o b depu l sos a r m i s s c a n d e n l e s j a m Capi to l ium Gal les , 
Capiiolini n o m i n e insigni lus , vir n i m i u s a n i m i , i n v i d e b a l Cami l lo h o -
n o r i b u s e t g lor ia prasfulgenl i . Q u e r e b a t u r : 

S O L U M eum in magis t ra t ibus , so lum a p u d exerc i tus esse ; t a n -
tum jam eminere , u t i isdem auspiciis c rea tos , non pro collegi», 
sed pro miriistris habeat ; quum in te r im, si qu i s vere « s t i m a r e 
velit, a M. Fur io recuperar -! pa t r ia ex obsidione host ium non 
potuer i t , nisi a sé pr ius Capitolium a t q u e a rx servata esset ; e t 
die, inter au rum accipiendum et s p e m pacis solutis animis , Ga l -
losaggressus s i t ; ipse a rmatos cap i en t e sque arcern depuler i t : il-
lius g l ò r i a pars virilis1 apud omnes m i l i l e s s i t , qui simul vicerint : 
s u a v ic tor ia neminem omnium mor t a l i um sociuin esse. 

I I I . O R A T I O A . C O R N E L I I C O S S I D I C T A T O R I S AD M I L I T E S . C a p . 1 2 . 

(Au de l t . 5 7 2 . - A v . J . - C . 582 . ) 

P u g n a t u r n s c u m Volsc is , He rn i c i s , L a t i n i s e t aliis q u i b u s d a m , d i c t a -
tor A. Corne l ius Cossus, q u u m a u s p i c a t o p r o d i s s e t , l i o s t i a q u e c » s a 
p a e c m d e u m a d o r a s s e t , Itelus ad mi l i t e s , j a m a r m a ad p r o p o s i t u m 
p u g n a S i g n u m luce p r i m a c a p i e n l e s , p r o c e s s i ! , a t q u e ita v e r b a fec i l : 

N O S T R A victoria es t , Milites, si qu id dii va t e sque eorum in f u t u -
r u m vident . I t aque , ut decet c e r t a spe i p lenos et cum impar ibus 
manus conser turos , pilis an te p e d e s posi t is 1 , gladiis t a n t u m 
dex t ra s a r m e m u s : n e p rocur r i q u i d e m ab a c i e 2 velini, sed ob -
nisos vos stabili g r adu impe tum hos t ium exc ipere . Ubi illi vana 
in jecer in t missilia e t effusi s t a n t i b u s vobis se i n l u l e r i n t 3 , tum 

lì. 1 IIlìus gloria? pars virilis, ele. Cic. Pro Marcello, eli. 2 : «Bel-
l icas l a u d e s sole i l ! q u i d e m e x t e n u a r e v e r b i s , e a s q u e d e l r a l i e r e d u c i b u s , 
c o m m u n i c a r e c u m mul l i s , ne p r o p r i » s i i l i i m p e r a t o r u m . E t c e r t e in 
a r m i s , mi l i lum virlus, l o c o r u m o p p o r t u n i t a s , auxi l ia s o c i o r u m , c l a s se s , 
c o m m e a i u s , m u l i u m j u v a n t . M a x i m a m v e r o p a r t e m quasi suo j u r e f o r -
t u n a sibi v ind ica i , e t q u i d q u i d es t p r o s p e r e g e s t u m , id p a n e o m n e d u c i t 
s u u m . Al v e r o h u j u s g l o r i » , C. C » s a r , q u a m es paulo a n t e a d e p t u s , 
soc ium h a b e s n e m i n e m . T o l u m l ioc , q u a n l u m c u n q u e es l , q u o d c e r t e 
m a x i m u m es t , l o t u m es l , i n q u a m , l u u m » . 

I I I . i D ' o r d i n a i r e , l e c o m b a t s ' e n g a g e a i t à c o u p de j a v e l o t s ; on n ' e n 
vena i l aux ma ins (consereban i manus) q u e q u a n d les t r a i l s é l a i e n i 
é p u i s é s . — 2 J c i e s es t la l i g n e de b a t a i l l e . — 3 « A la r a p i d i t é , a u c h o e 
d e s c h e v a u x , aux c o u p s d e s a b r e , il f a l l a i t o p p o s e r l ' immobi l i t é du f a n -
tass in , sa l o n g u e b a ï o n n e t t e , e t d e s m a s s e s f a i s an t f r o n t de tous c ô t é s . 
B o n a p a r t e f o r m a ses c i n q divis ions e n c i n q c a r r é s , au mi l i eu d e s q u e l s 
o n p laça les b a g a g e s e t l ' é t a t - m a j o r . L ' a r t i l l e r i e é t a i t aux ang les . Les 
c inq divis ions se f l a n q u a i e n t les u n e s 1er. a u t r e s M o u r a d - B e y lança sili-
ces c i t ade l l e s v ivantes mi l l e ou d o u z e c e n t s c a v a l i e r s i n t r ép ides , q u i , se 
p r é c i p i t a n t à g r a n d s cr is e t de tou t l e g a l o p d e l eu r s c h e v a u x , d é -
c h a r g e a n t l eu r s pis tole ts , pu i s t i r an t l e u r s r e d o u t a b l e s s a b r e s , v i n r e n t se 

E S T I T O LIVIO COLLECTEE. - L. VI . M 

iniceut gladii, e t venia l in men tem unicu ique , déos esse, qui 
Romanuu, a d j u v e n t ; déos, qui secundis a v i b u s M n 
ser in t T u , T . Q u i n t i 5 , equi tem in tentus ad p r imun. init ium molí 
certa mi n i s 6 t eneas : ub i h a r e r e j a m aciem collato pede videris 
ttiin t e r r o r e m eques t rem occupal i s alio pavore íu l e r ; invec tusque 
ord ines pugnan t ium dissipa 

I V V E R B A A . C O R X E L I I C O S S I D I C T A T O R I S AD M A N L I B M . C a p . 1 5 . 

(An de R- 5 7 2 . - Av. J . - C . 582 . ) 
Manlius, p o s t q u a m i n t e r P a t r e s , n o n q u a n t u m » q u u m c e n s e b a i , 

s u a s o p e s e x c e l l e r e a n i m a d v e r l i t , a d c a p t a n d u m f a v o r e m pleins a d j e -
ci t a n i m u m . l t a q u c , q u o d m a g n a vis » r i s a l i en , » d i f i c a n d o incensa a 
Gallis c o n t r a c t a f u e r a l , domi i n t e r suos j e c t , a u r u m , q u o d ad r e d i -
m e n d a m a Gallis u r b e m in m e d i u m c o l l a t u m f u e r a l , a P a t r i b u s o c -
cul tar ! ; i n d e p l e b e m » r e a l i eno exsolvi p o s s e : q u » s p e s m u l l i l u d . n i 
o b j e c t a m a g n u m m o t u m a n i m o r u m f e c e r a t . Tum d i c i a to r A. Cornel ius 
Cossus, a cc i t u s a b e x e r c i t u , in f o r u m ven i , s i , pa lu s s e n a . o r u m m u -
l i i u d i n e , s e t l a q u e in comi t i o p o s i l a , v i a l o r e m a d M. Manliun, 
m i s i t : qu i , q u u m Signum suis d e d i s s e i ades se c e r t a m e n , a g m m e i n -
gen t i ad t r i b u n a l ven i t . H i n c s c n a t u s , h i n c p l e b s , s u u m q u i s q u e m -
l u e n t e s d u c e m , ve lu t in a c i e c o n s l i t e r a n t . T u m d i c t a to r s . l en l . o 
f a c t o : 

U T I N A M mihi P a t r i b u s q u e Romani s ita d e cé ler is rebus cum 
•plebe conveniat , q u e m a d m o d u m , quod ad t e a l l inei e a m q u e 
rem, quam d e t e sum q u a s i t u r u s , conventurum salis conliclo : 
Spem factam a t e civitati video, fide incolumi 2 , ex thesaur is 
Gallicis, quos pr imores Pa t rum occu l t en t 3 , c red i tum solvi posse . 

j e t e r su r l e f r o n t d e s c a r r é s . T r o u v a n t p a r t o u t u n e haie d e b a ï o n n e t t e s 
e l u n feu t e r r i b l e , ils f l o t t a i en t a u t o u r d e s r a n g s f r a n ç a i s , t o m b a i e n t 
d e v a n t e u x , ou s ' é c h a p p a i e n t d a n s la p l a i n e , de t o u t e la vi tesse de leurs 
c h e v a u x » . T H I E R S , llisl. de la révolution française, x, ch. io.-' 
bus, p r é s a g e s . H o r a c e , Od. i, 15 , v. 5, é d i t . c lass iq . de M. A. de VVaillv. 

Mala ducis avi d o m u m 
O n a m mnl .o répété! Grœcia mi l i t e , 

- s C'étai t le m a î t r e de la c a v a l e r i e , magisler equitum, c est a d i r e le 
l i e u t e n a n t du d i c t a t e u r . - « Moli certaminis. C 'est le c o m b a t qu i s e n -
g a g e q u a n d les r a n g s , a u l ieu de r e s t e r i m m o b i l e s , se s o n t é b r a n l é s . -
? IL n o u s a p a r u b o n de r a p p r o c h e r l ' é n e r g i q u e s impl ic i t é de ce pet i t 
d i scours , qu i n ' e s ! , p o u r ainsi d i r e , q u ' u n o r d r e du j o u r ne t p r é c i s et 
f e r m e , des m o u v e m e n t s p a s s i o n n é s q u e p r é s e n t e n t q u e l q u e s h a r a n g u e s 
mi l i ta i res p r o n o n c é e s d a n s des s i t u a t i o n s c r i t i ques , a ins i q u e des l a r g e s 
e t b r i l l an t s d é v e l o p p e m e n t s p r ê t é s p a r l ' h i s t o r i e n aux g é n é r a u x , d a n s 
les c i r c o n s t a n c e s s o l e n n e l l e s . 

IV. i Viatorem. On d o n n a i t p a r t i c u l i è r e m e n t ce n o m à l ' o f f ic ie r qu i 
a c c o m p a g n a i t le t r i b u n p o u r lui f a i re fa i re p l ace , p o u r a p p e l e r o u s a i -
s ir c e u x qu ' i l lui dés igna i t . L e s éd i l e s , les c enseu r s avaient ega leme . i t 
des via tores. Mais T i t e - L i v e en d o n n e q u e l q u e f o i s , au l i eu de l i c t eurs , 
aux d i c t a t e u r s et aux consu l s . Voy . A. CELLE, XU, 5, el x i u , 12 - - U N E 
incolumi, s ans é b r a n l e r le c r éd i t , s ans p o r t e r a t t e i n t e a u x d ro i t s de> 
c r é a n c i e r s . — 3 Après l ' e x p u l s i o n des Gaulo is , l or des t ine d a b o r d au 



Cui ego rei t an tum abest ut impedimento sira, u t contra te , 
M. Manli , adhor t e r , l iberes fcenore4 plebem Romanam, et istos 
incuban tes 5 publicis tbesauris ex pr ieaa clandest ina evolvas. Quod 
nisi facis, si ve quod et ipse in pa r t e praed® sis 6 , sive quia vanum 
indicium es t , in vincula te duci j u b e b o , nec d iu t ius pa t ia r a te 
mul t i tud inem fallaci spe concitari . 

V . V E R B A M A N L I I C A P I T O L I N I C O R N E L I O C o s s o R E S P O N D E N T I S . C a p . 1 5 . 

(An d e H . 5 7 2 . - Av . J . - C . 5 8 2 . ) 

I. R é c r i m i n a t i o n v i o l e n t e : c 'est c o n t r e l u i , c o n t r e le p e u p l e q u ' o n a n o m m é 
u n d i c t a t e u r . 

NEC se fefe l l i sse 1 , non adversus Volscos lot ies hos tes , quot ies 
Pa t r i bus e x p e d i a t 2 , nec adversus Lalinos Hern icosque , quos fa l s i s 
cr iminibus in arma agant , scd adversus se ac p lebem R o m a n a m , 
d ic ta torem crea tum esse 3 . J am, omisso bello, quod simulatimi 
sii, in se impe tum fieri : j am dic ta torem profi ler i pa t roc in ium 
l 'œneratorum adversus plebem : j am sibi ex favore mult i tudinis 
ç r imen et pern ic iem qua; ri. 

i l . Q u e les P a t r i c i e n s m é r i t e n t , c o m m e lu i , l a f a v e u r d u p e u p l e 
p a r l eu r s b i en fa i t s . 

Offendit , inquii, te , A . Corneli , vosque, P . C . , c i rcumfusa 
tu rba la ter i meo ? Quin eam diducil is a me singuli vestris b e n e -
liciis, i n t e r c e d e n d o 4 , exiuiendo de n e r v o 3 cives vestros, p roh i -
bendo judicatos , a d d i c l o s q u e 6 duci ; ex eo, quod aff lui i opibus 

r a c h a t d e l a v i l l e a v a i t é t é d é c l a r é s a c r é . p a r u n s é n a t u s - c o n s u l l e , e t 
p l a c é s o u s l a s t a t u e d e J u p i t e r . C ' e s t l à l ' o r i g i n e d e s a c c u s a t i o n s d e 
M a n l i u s . T i t e - L i v e , v , 5 0 . — 4 On s a i t q u ' à R o m e , l ' u s u r e , / t e n u s , a u t o r i -
s é e p a r l e s m œ u r s , f u t c o n s t a m m e n t , p o u r l e p e u p l e , u n e s o u r c e d e 
m i s è r e e t d e d é p e n d a n c e , e t p o u r l e s n o b l e s , u n m o y e n d e f o r t u n e e t 
u n e p u i s s a n c e , p u i s q u e l a lo i l i v r a i t a u c r é a n c i e r l a p e t s o n n e m ê m e 
d u d é b i t e u r . I . e v i e u x C a t o n é t a i t l e p l u s g r a n d u s u r i e r d e R o m e . V o y e z 
d u r e s t e l e d i s c o u r s s u i v a n t . — 5 Incubantes. « D e f o s s o q u e i n c u b â t 
a u r o . i A ' I R C . Géorg. i r , v . 5 0 7 . — « Sis. L e s u b j o n c t i f i n d i q u e q u e c ' e s t 
u n e s u p p o s i t i o n , u n e i n s i n u a t i o n f a i t e p a r l e d i c t a t e u r c o n t r e l a c u p i d i t é 
d e M a n l i u s . A u c o n t r a i r e , d a n s c e q u i s u i t , il s e s e r t d e l ' i n d i c a t i f , p a r c e 
q u e s o n i n t e n t i o n e s t b i e n d ' a f f i r m e r q u e l a d é c l a r a t i o n d e M a n l i u s e s t 
f a u s s e . 

V . i Fefellisse. S o u s - e n t e n d u t < J . — 2 V o y . c i - d e s s u s D i s c . d e C a n u l é i u s , 
i v , g . — 3 « A d v e r s u s n o s A v e n l i n u m e a p i t u r , a d v e r s u s n o s s a c e r o c c u -
p a t u r m o n s . . . . i n n o s v i r i , in n o s a r m a t i e s t i s . » Disc.deCapitolinus. — 
» Intercedendo, e n v o u s i n t e r p o s a n t e n t r e l e d é b i t e u r e t l e c r é a n c i e r . C ' e s t 
l e m o t g é n é r a l ; l ' é n u m é r a t i o n d e s d é t a i l s v i e n t e n s u i t e . — 5 Nervus, 
c h a î n e s , p r i s o n . — 6 Addicere, a d j u g e r . V o y . l e d i s c o u r s p r é c é d e n t , n o t e 

. Un p r e m i e r j u g e m e n t c o n d a m n a i t l e d é b i t e u r à p a y e r sa d e t t e e t lu i 
d o n n a i t t r e n t e j o u r s p o u r s ' a c q u i t t e r . C e t e r m e é c h u , s ' i l n ' a v a i t p a s 

p a y é , il é t a i t c i t é d e v a n t l e p r é t e u r , e t a d j u g é à s o n c r é a n c i e r q u i p o u -

vestr is , s u s t i n l n d o necess i ta tes a l io rum? Sed quid ego vos, d e 
vestro impenda t i s , h o r t o r ? s o r t e n t ^ a l i q u a m fe r l e ; de c a m l e d e d u -
cite quod usur i s pe rnumera lum est : j am n.bilo m e a t u r b a , quam 
u bus conspect ior er i t . A l en im, quid ita solus ego c.v.um cu-
r a m ago 9 Nihi lo magis quod re spondeam babeo quam si q u » -
ras quid ita solus Capitolium Arcemque servaver im. E t turn u m -
versis, quam po tu i , opem tu l i ; e t n u n c singulis fe ram. 

I l l Le S é n a t m é d i t e e n c o r e q u e l q u e s u p e r c h e r i e ; il s a i t m i e u x q u e p e r s o n n e 
o ù s o n t l e s t r é so r s . 

N a m quod ad ihesauros Gal l icos a t l inet , r em suap te na lu ra 
f a c i l e m , diflicilem in ter rogat io facit : cur en .m quœr . t . s quod 
s c i t i s ' c u r , quod in sinu vestro es t , excut i jubeUs pot .us , quam 
n o n a t i s ' n si aliqua f r aus subes t . Quo magis argu. p rasUgias j u -
beUs vest ras , e o ^ l u s ve reor , ne abstuler i t is o b s e r v a n t e s et ,am 
o cul o s I t a q u e non ego vobis u t iiidicem p r e d a s ves l ras , sed 
vos id cogendi estis , u t in med ium prolera t is . 

V I . V E R B A M A S L I I C A P I T O L , S , CUM IN C A R C E R E M R A P E R E T U B . C a p . 1 6 . 

(An d e R . 5 7 2 . - A v . J . - C . 5 8 2 . ) 

Q u u m n e c t e n t e m a m b a g e s e t p l u r a s e d i c l u r n m " e f n t ^ M a n l i u m ' 
d i c t a t o r in v i n c u l a d u c i j u s s i s s e t , i l l e , a r r e p t u s a v . a t o i e . 

J U P I T E R , inqui t , Opt ime Maxime , J u n o q u e regina , ac Minerva, 
ceter ique dii d e s q u e , qu i C a p i t o l i u m Arcemque mçol.Us siccine 
vestrum mili tem ac p r é s i d e n t > s imt .s v e x a n ab 
dex t ra , q u a Gal los f u d i . a d e l u b n s vestr is , j am 2 m v.nculis e t 

ca tenis e r i t ? 

v a i t l e m e t t r e e n p r i s o n e t l e c h a r g e r d e c h a î n e s ( s e c u m 
Jto lut nervo aul compedibus guindecim pondo, ne «"»^«ui* 
voîèl majore vincilo. L o i s d e s D o u z e T a b l e s ) . S ' i l n ' i n t e r v e n a i t p o i n t 
d a r r â n a e t n é n l e n t r e l e s p a r t i e s , l e d é b i t e u r r e s t a i t a u x f e r s s o i x a n t e 
j o u r s D u r a a l c e t ! n t c r v a 11 e , à t r o i s f o i r e s 

continuis), i l é t a i t c o n d u i t d a n s l e c o m i c e d e v a n t l e P ^ 1 « 1 , n 

p r o c l a m a i t s a d e t t e , t e l l e q u ' e l l e a v a i t e t e r e g l e e p a r l e J u m e n t - U 
t r o i s i è m e f o i s , il é t a i t f r a p p é d e m o r t c i v i l e ( c a p i l e pœnam dabant 
o u v e n d u a u - d e l à d u T i b r e S ' i l y a v a i t p l u s i e u r s c r é a n c i e r s i l s p o u -
v a i e n t se p a r t a g e r l e c o r p s d u d é b i t e u r ( l e r l i i s nundinis par ts seeanto 
7 X ^ L l s e c u e J n t , s e f r a u d e « < « ) . C œ c i l i u s a j o u t e d e s t v r a i : 
J e n e s a c h e p a s q u e p e r s o n n e a i t j a m a i s e t e c o u p e a m e n m o r c e a u x 
n a r c e d u e l a r i g u e u r d e l a p e i n e e m p ê c h a p e r s o n n e d e s y e x p o s e r . 
A CE. L x x , - 7 S o r s e t caput s i g n i f i e n t t o u s d e u x l e c a p i t a ; 
u s t m e , c e s o n t l e s i n t é r ê t s . M a n l i u s d i t d o n c : r é d m s e z a s o m m e e U 
d e t t e / d é d u i s e z d u c a p i t a l l o u t c e q u , a e t e p a y e p o u r l e s -
8 K M - s p Ci trl?o-z!,-'M ri; TÔV Ûsow.-:^ o^n CL 
Z)SÎTTovoi . S E X T . É M P I R . Adv. Mathem. U , p . 7 1 . 

VI. i Prœsidem, d é f e n s e u r ; l e m o t l a t i n c o n t i e n t p l u s d ' o r g u e i l . -

' Jam, d é s o r m a i s . 



V I I . V O C E S E X P R O B R A N T I U M M U L T I T U D I N I D E S E R T C M AC P A T R I B C S P P . O D I -

T C M M A N L I I U I . C a p . 1 7 . ( A n d e R . 3 7 2 . — A v . J . - C . 3 8 2 

Rapto in c a r c e r e m Manl io , n e m o a d v e r s u s d i c l a i o r i a m vim a i t o l -
l e r e ocu lo s a u t h i s c c r e a u s u s e r a t ; t a n t u m m a g n a p a r s p l e b i s , ves te 
m u t a l a , c a n i l i » e t b a r b a p r o m i s s i s , ves t ibu lo c a r c e r i s m œ s l a ò b v e r -
s a b a t u r . Mox a u t e m , q u u m a m o l u s a b d i c a t o n e d i t t a t u r a ; t e r r o r et 
l i nguam et a m n i o s l i b e r a s s e ! h o m i n u m , a u d i e b a n l u r p r o p a l a m v o c e s 
e x p r o b r a n t i u m m u l t i t u d i n i : 1 

Q U O D defensores suos s e m p e r in p réc ip i t en t locum favore tol-
lat, a e m d e ni ipso d iscr imine pericul i des t i tuâ t . S i c S p . Cassium1 

m agros plebem vocantem ; sic Sp . M a l i u m 2 ab ore civium famem 
suis impensis p ropu l san t em, opp re s sos ; sic M. Manlium, m e r -
sam et o b r u t a m f e n ò r e pa r t em civitatis in l iber tatem ac lucem 
ex t r ahen t em, prod,turn inimicis. Saginare plebem popu la r e s 
suos , ut j ugu len tu r Hoccine pa t iendum fuisse, si ad n u t u m 
dicta t o n s non r e s p o n d e n t vir consular is? F inge ren t ment i tum 
an te , a t q u e ideo non habuisse quod turn r e s p o n d e n t : cui servo 
unquani mendaci , p œ n a m v inc i l a fu isse? Non obversa tam esse 
m e m o n a m noci ,s ill,us \ q u a p a n e ultima a tque a t e r n a nomini 
Romano f u e n t non spec .em agminis Ga l lo rum, p e r Tarpe iam 
rupem s c a n d e n t e ? non ipsius M. Manlii, qua lem eurn arZTm 
plenum sudor ,s ac sanguinis , ipso p a m e Jove e rep to ex host ium 

re la tam ? et quem p r o p e cœles tem, cognomine certe Cap tolino 

Ì f f J S T e C T n t ' T - P 3 ) 1 v i n c l u m i n c a r c e r e > i» ¿ e b r i s ! 
obnoxiam c a r m f i a s arbi t r io duce re animam ? A d e ó in uno orni 
n .bus satis auxili . fuisse , nul lam opem in tam mult is uni esse ? 

. • 

V I I I . 0HAT.O M. MAN1.II CÀpiTOLINI , VINCDLÏS L.BERATI , AD PLKBFM 
Cap. 18. (An de 1!. 373 . - Av. J . - C . 381 . ) 

His voc ibus i n c i t a t a p l e b e s j a m c a r c e r e m se r e f r a e t u r a m m i n a b a -
t u r : i t a q u e t e r n i , P a t r e s ex s e n a t u s c o n s u l t o Manl ium vincuTis l i b e -

' S p ~ Cassium, „ , 4 1 . — s Sp. itœlium, , v , 1 3 e t su iv . - 3 P„. 

S A L L CatiT' D E F E " F U P S ' C e ,U X < | U i f 0 n t c a u s e c o m m u n e a v e c l u i -c " '< ' - 22, popularet sceleris ; Ibid. 24 • „„,,,,/„,.„„ ' • ' 
tionis. - -Accus illius, Racine, Andromaque,'uC>8 J ^ 

Songe, songe, Céphise, à cette nu i t cruelle 
Qui fu t p o u r tout un peuple u n e nui t éternel le-
r igure-toi Pyr rhus , les yeux étincelants, 
En t ran t à la lueur de nos palais brû lau ls , e tc . 

-\Selibris (semilibris): A p r è s la d é l i v r a n c e du Capi lole c h a m . o n 
t oyen avai t d o n n é à Manlius u n e d e m i - l i v r e de f r o m e n t e lè Z / 
s e t i e r de v i n ; T i t e - L i v e a j o u t e : « r e m dic tu p à r y a m ce erZ nÎ"'' 
f e c e r a t e a m a r g u m e n t u m i n g e n s c a r i t a t i s , q u u m s e à u i s Î u e T i c m f " 

rpori a,i,uc usibus s - s œ n g ; 

r a n t . Quo f a c t o n o n sedi t io finita, s e d d u x sedi l ioni d a t u s e s t ; j a m q u e 
in eo e r a t u t r e s ad mant i s ven i r e ! . Advocata d o m u m p l e b e , Manlius 
c u m p r i n c i p i b u s n o v a n d a r u m r e r u m i n t e r d i u n o e l u q u e Consilia ag i -
t â t , p l e n i o r a l i q u a n l o a n i m o r u m i r a r u m q u e q u a m a n l e a i u e r a t . 
I r a m a c c e n d e r a i i gnomin ia r e c e n s in a n i m o ad c o n t u m e l i a m i n e x -
p e r t o : sp i r i tus d a b a t q u o d n e c a u s u s esse t i d e m in se d i c t a to r q u o d 
in Sp . Mœlio C i n c i n n a t u s Quin t ius f e c i s s e t ; e t v i n c u l o r u m s u o r u m 
Invid iam n o n d i c t a t o r m o d o a b d i c a n d o d i c t a t u r a m fug i s se t , sed n e 
s e n a t u s q u i d e m s u s t i n e r e po tu i s se t . His simul inf latus e x a c e r b a t u s q u e 
j a m p e r se a c c e n s o s i n c i t a b a t p leb i s a n i m o s : 

I. Le peuple est supér ieur en n o m b r e , il ne lui f au t que de l 'audace 
pour fa i re respecter ses droits . 

Q U O U S Q U E t andem ignorabitis vires vestras , quas na tu ra ne bel-
luas q u i d e m ignora re voluil" ? N u m e r a l e saltern q u o i ipsi sitis, 
qi ioiai lversar iosl iabeat is : ( . ' i s i ,s is ingi i l is i i igi i losaggressuriessel is , 
t amen acr ius c r e d e r e m vos pro übe r t ä t e , quam Silos p ro domi-
n a t o n e , ce r t a tu ros . Quot enim clientes circa singulos fuislis pa -
t ronos , tot n u n c adversus unum hostem eri t is . Os tendi te modo 
bel lum, pacem habebi l is . Videant vos para tos ad vini ; jus ipsi 
r e m i t t e n t 1 : a u d e n d u m est al iquid universis, au l omnia singulis 
pa t ienda . 

IL Mais l 'audace lui m a n q u e et pour défendre ses amis 
et p o u r reconquér i r sa l iberté. 

Q u o u s q u e m e c i rcumspectabi t i s? Ego quidem nulli ves t rum 
deero : n e fo r tuna mea desi t , videte. I p s e vindex vester , ubi vi-
sum inimicis es t , nul lus r e p e n t e fui : e t vidistis in vincula duci 
universi eu in , qu i a singulis vobis vincula depule ram. Quid spe-
r e m , si p lus in me audean t inimici? an exitum Cassii Ma l i ique 
exspec t em? Bene facitis quod abominamin i 2 : dii p roh ibebun t 
l i a c ; sed n u n q u a m p rop te r m e d e cœlo descendent . Vobis dent 
mentein opor t e t , u t prohibeàt i s ; s icut m i b i d e d e r u n t a rmato loga-
loque, ut vos a barbar i s hos t ibus , a superbis de fenderem civibus. 
Tam parvus animus tanti popul i es t , u t semper vobis auxilium 
adversus inimicos satis s i t , nec u l ium, nisi qua lenus 3 imperar i 
vobis sinalis , ce r t amen adversus Pa t res noritis ? Nec hoc na -

I. — 1 ToUite, j a m p r i d e m viclricia toUite s igna; 
Viribus u tendj im est q u a s fecimus. Arma ten.ciui 
Omnia d a l , qu i j u s t a negai : nec n u m i n a dee ruu i : 
Nam neque prœda nieis, nequc . regnum q u x i i t u r a r m i s .-
Delrabi inus dominos urb i servire parata». 

L U C A I K , i , 3 4 7 . 

—ä Abominari, d é t o u r n e r un p r é s a g e f u n e s t e , r e p o u s s e r ce qu i r é p u g n e , 
d ' o ù h a ï r , d é t e s t e r . — 3 .Sec ullum,nisi qualenus, e t c . Se p e u t - i l q u e . . . 
vous n ' a y e z j a m a i s eu de l u t t e a v e c les pa t r i c i ens q u e p o u r savoir j u s -
q u ' o ù vous l e u r p e r m e t t r i e z d ' é t e n d r e l eur e m p i r e su r v o u s ? 



tura insitum vobis est, sed usu poss idemini . Cur enim ad-
versus ex te rnos tan tum an imorum geri t is , u t impera re illis 
a iquum censea t i s? Quia consuest is cum eis p r o imper io ce r t a re , 
adversus hos t en ta re magis quam tuer i l i be r t a t em. T a m e n , qua -
lescunque duces h a b u i s t i s , qua lescunque ipsi fuist is , omnia 
adirne, q u a n t a c u n q u e pet is t is , obt inuis l is , s e u vi, seu for tuna 
vestra . 

IH. Ou 'U ose , e t il es t s u r d e r é u s s i r ; il t r o u v e r a t o u j o u r s d a n s M a n l i u s 
u n d é f e n s e u r zélé, q u e l q u e s o i t le t i t re q u i i lu i d è c e r n e . 

T e m p u s est ettaro majora conari . Exper imin i modo et vest ram 
fél ici ta tem, et m e ( u t s p e r o ) feliciter e x p e r t u m . Minore negot io , 
qui impere t Pa t r ibus , unponet i s , quam qui res i s te ren t imperan -
t ibus , imposuis t is . Solo requand® sun t d i t t a t u r a consu la tusque , 
u t capu t a l to l lere Romana p lebes possit . P r o i n d e ades te ; p r o -
b ibe te j u s de pecuni is dici. Ego m e p a t r o n u m prof i teor pie-
bis ; quod mihi cura mea e t fides nomen indu i t . Yos, si quo in -
signi magis imper i i bonor isve nomine ves t rum appel labi t is 
duccm, eo utemini potenl iore ad obt inenda ea , qua; vull is . 

I X . ORATIO M . MÌESII ET L . PUBLI I , TRIBUNORUM FLEBIS, AD PATRES, 
DE ACCUSANDO AD PLEBEM MANLIO. C a p . 1 9 . ( A n d e R o m e , 5 7 3 . — 
A v . J . - C - 5 8 1 . ) 

Q u u m m a j o r p a r s s e n a l u s c e n s e r e t vi c o h i b e n d a m e s s e M a n l i i a u d a -
c i a m , t r i b u n i p l e b i s , q u i t u r n , q u i a c u m d e m e t s u a ; p o i e s i a t i s , q u e m 
l i b e r t a t i s o m n i u m , finem c e r n e b a n t , c u m P a t r i b u s r e s c o m m u n i c a v e -
r a n t , e t i m p r i m i s M. Mten iu s e t Q. P u b l i u s i t a i n s e n a t u d i s s e r u n t : 

QUID P a t r u m e t plebis c e r t a m e n fac imus , quod civitatis esse 
adversus unum pes t i fe rum civem debe t ? Quid cum plebe aggre-
d imur e u m , quem per ipsam p lebem tu t ius aggredì es t , u t suis 
ipse one ra tus vir ibus r u a t ? Diem dicere ei nobis in animo est : 
nihil minus popu la re q u a m r e g n u m es t . S i m u l 1 mul l i tudo illa 
n o n secutri cer tar i v ider int , e t ex advocatis jud ices facti e r u n t , 
e t accusatores d e p l e b e , pa t r i c ium reum in tuebun tu r , e t regni 
cr imen in m e d i o ; null i magis q u a m liberLali favebunt sua:. 

X . VERBA L . F U R I I , TRIBUNI MILITUM, AD EXERCITUM ADVERSUS CUNC-
TANTEM M. FURIDM CAMILLUM COLLEGAM. C a p . 2 5 . (An d e R . 5 7 6 . — 
A v . J . - C . 3 7 8 . ) ' 

A d v e r s u s V o l s c o s S a t r i c u m , c o l o n i a m p o p u l i R o m a n i , o c c u p a n t e s , 
d u c e s l e g a t i e r a n t L . F u r i u s e t M . F u r i u s C a m i l l u s . J a m q u e , h o s t e 

IX. 1 Simul, c o m m e simu! ac. 

e o n s p e c l o , s u m m u s a r d o r i n R o m a n o e x e r c i t u e r a t ; s e d Cami lUus , 
c u n c t a n d u m r a t u s , o c c a i o n e m j u v a n d a r u m r a l i o n e v t r t u m q u s r e b a t . 
Host i s i n t e r e a i n s t a r e , p r o c e d e r e in m e d i u m c a m p i , e t , v a l l o p r o p e 
h o s t i u m s i m a i n f e r e n d o , s u p e r b a m fiduciam v i r i u m o s t e n t a r e . Id 
® K r c p a t i e b a t u r R o m a n n s M l c s ; m u l t o t e g r i u s a l t e r e x t n b u n i s m d i -
t u ì n 1 F u r i u s , f e r o x q u u m 5 T M < ! e t i n g e n i o , t u m m u l t i t u d i m s s p e 
i n f l a t u s . A t q u e b i c p e r se j a m m i l i t e s i n c í t a l o s i n s u p e r i n s t i g a b a ! e l e -
v a n d o , q u a u n a p o t c r a t , s t a t e a u c t o r i t a t e m c o l l e g a : : 

JOVENIBOS bella da ta , d ic t i t ans , e t cum corpor ibus vigere et 
deflorescere án imos; cunctatórein ex acer r imo bellatore factum ; 
et, qui adveniens castra u r b e s q u e p r imo impetu r ape re stt soh-
tus, eum residem intra valium t e m p u s l e re re : quid accessurum 
suis, decessurumve hostium vi r ibus s p e r a n t e m ? quam occasio-
nem, quod tempus , quem in s id i» ins t ruendis locum? Fr igere ac 
to rpe re senis Consilia Sed Camillo quum vita; satis , lum glorias 
e s s e : quid a t t ine re ,quummor la l i co rpo re uno , civitatis, quam 
immortalem esse deceat , pati consenescere vires? 

X I . VERBA CAMILLI AD ROMANOS FUGIENTES. C a p . 2 4 . ( A n d e R . 57 ' . ' . 
— Av. J . - C . 5 7 8 . ) 

Da ta t a n d e m p u g n a , R o m a n i , a c r i u s h o s t e m i n s e q u e n t e s , e x c i p i u n -
t u r i n s i d i i s : t e r g a p a s s i m d a b a n t , a t q u e e f f u s o c u r s u c a s t r a r e p e l e -
b a n t . T u m C a m i l l u s , o b v i u s f u g i e n t i b u s , s i c i n c r e p a n s h o r t a t u r : 

I I .EC est , milites, pugna , quam poposcit is ? Quis homo, quis 
deus est, quem accusare possit is? Vestra illa temeri tas , vestra 
ignavia bsec es t . Seculi alium d u c e m , sequimini nunc Camillum, 
el, quod duclu meo soletis, vincite. Quid.valium et castra spec-
ta t i s? neminem vest rum illa, p is i v ic lorém, recep tura sunt . 

X I I . ORATIO CAMILLI AD SENATORES TUSCULANORIM. C a p . 2 6 . 

( A n d e R o m e , 5 7 6 . — A v . J . - C . 3 7 8 . ) 

Q u u m T u s c u l a n i V o l s c i s a d v e r s u s R o m a n o s a u x i l i a m i s i s s e n t , C a -
m i l l u s e o s b e i l o p e r s e q u i j u s s u s e s t . At ¡Ili n u l l a m d e f e n s i o n e m p a r a -
v e r u n i , s e d , p a t e n t i b u s p o r t i s u r b i s , t o g a t i o b v i a m R o m a n i s , t a n q u a m 
s o c i i s e t a m i c i s , p r o c e s s o r e . T u m s e n a t u e o r u m v o c a t o , C a m i l l u s i ta 
v e r b a f e c i t : ô 

SOLI adhuc, Tusculani , vera a r m a verasque vires, quibus ab 
ira Romanorum vestra t u t a r emin i , invenistis. I te Romani ad se-
natum : œst imabunt Pat res , u t r u m plus an te poma;, an nunc 
venise, meriti sitis. Non prsecipiam grat iam publici benefieii ; de-

X . ' V o y . l e d i s c o u r s d e M i n u c i u s c o n t r e F a b i u s , xx t i , 14 e t s u i v . 



precandi potes ta tem à me habuer i t i s ; p rec ibus even tum veslris 
senatus , quern videbitur dabi t . 

X I I I O R A T I O D I C T A T O R I S T U S C U L A N I AD S E N A T U M R O M A N U M . C a p . - 2 6 . 

(An de R . 3 7 6 . - Av. J . - C . 3 7 8 . 

P o s t q u a m R o m a m T u s c u l a n i v e n e r n n t , s e n a l u s q u e p a u l o a n l e fide-
l ium s o c i o r u m mres tus in ves t ibulo c u r i a es t c o n s p e c t u s , mo t i e x t e m -
plo P a t r e s , v n c a r i eos j a m turn hosp i i a l i t e r magis , q u a m hos t i l i t e r , 
j u s s e r e . Dic ta to r T u s c u l a n u s ita ve rba f ec i t . 

Q Ü I B U S bellum indixist is intulist isque, P . C . , s i cu t nunc videtis 
nos s t an tes in vest ibulo c u r i a vestrae, ita a rma t i p a r a t i q u e ob -
viäm impera tor ibus legionibusque vestr is p rocess imus . Hie nos -
t e r , hie plebis n o s t r a habi tus 1 fuit , e r i t que s e m p e r , nisi si 
quando a vobis, p r o q u e vobis, arma a c c e p e r i m u s 2 . Gra t i a s agi-
m u s et duc ibus vestr is e t exerci t ibus , q u o d ocul is magis , quam 
aur ibus , c r e d i d e r u n t ; e t , ub i nihil host i le e ra t , n e ipsi quidem 
fecerun t . P a c e m , quam nos p r a s t i t imus , earn a vob is pet imus : 
be l lum eo, sicubi es t , avertatis p r e c a m u r . In nos qu id arma pol-
leant ves t ra , si pa t iendo exper i endum est , i ne rmes expe r i emur . 
H a c m e n s nostra es t ; dii immortales faciant , tam felix q u a m p i a ' ! 
Quod ad crimina a t t i ne t , qu ibus moti bel lum indixis t is , etsi 
revicta r ebus , verbis confu ta re nihil a t t ine t , t amen , etiamsi vera 
s int , vel fateri nobis ea, quum tam evidenter pceni tuer i t , tu tum 
censemus . Peccetur in vos, dum digni sit is, qu ibus i ta satisfiat. 

X I V . O R A T I O S E X T I I E T L I C I N I I , T R I B U N O R U M P L E B I S , A D POPL 'LL 'M. 

Cap. 3 9 . (An de R . 389. — Av. J - C . 5 6 5 . ) 

C. Lic in ius S to lo e t I , . Sext ius t r è s p r o m u l g a v e r a n t l e g e s : u n a m 
de œ r e a l i e n o , u t , d e d u c t o eo de c a p i t e , q u o d u s u r i s p e r n u m e r a t u m 
esse t , id q u o d s u p e r e s s e t , t r i e n n i o œqu i s p o r t i o n i b u s p e r s o l v e r e t u r : 
a l t e r a m de m o d o a g r o r u m , ne qu i s p lus q u i n g e n t a j u g e r a agr i p o s s i -
d e r e t . t e r t i a m , ne t r i b u n o r u m m i l i t u m c o m i t i a fierent, u t q u e c o n -
su lum a l t e r u m ex p l e b e c r e a r i n e c e s s e e s s e t . Q u a s a d v e r s ù s l e g e s 

XII . 1 Quem videbilur, s o u s - e n t e n d u dandum esse. C a m i l l e , p a r c e s 
mot s , m o n t r e qu ' i l n e v e u t r i en p r é j u g e r de la déc i s ion d u s é n a t . P o u r -
t a n t , p a r ce qu i p r é c è d e (nonprœcipiam gratiam publici beneficii), il a 
fai t e n t e n d r e q u e c e t t e déc i s ion s e r a b i e n v e i l l a n t e . 

X1IL i Habitus. I ls p o r t e n t la toge , l e v ê t e m e n t d e p a i x ; le v ê t e -
m e n t mi l i t a i r e s ' appe l a i t sagum, l a s a i e . — 2 0 n c o m m e n c e dé jà à c o u r -
t iser le p e u p l e R o m a i n ! C 'es t un peu t ô t ; u n p e u p l u s t a r d , n o u s n e 
s e r o n s p lus é t o n n é s des bas ses se s e t des l â c h e t é s des p e u p l e s e t d e s ro i s 
à l ' éga rd du p e u p l e s o u v e r a i n . Voy. v u , 30 , le d i s c o u r s d e s d é p u t é s 
C a m p a n i e n s , e t d a n s Sal lus te , Jugurlha, 14 e t 24 , le d i s c o u r s et la l e t t r e 
d ' A d h e r b a l a u s é n a t , e t c . — 5 Quam pia. S o u s - e n t e n d u lit. 

m m m a vi P a t r e s p u g n a b a n t ; n e e n o n hœc con ten t io in n o n u m laro 
a n n u m p e r t r a c t a e r a t . Ex p r o m u l g a t i s t a m e n alia al i is g ra i io ra c r a n t 
p l eb i : de f e n o r e en im e t de a g r o j u b e b a t ; de p lebe io c o n s u l a t u a n -
t i q u a t u r a v i d e b a t u r . Quo cogn i to . Licinius e t Sextius, comi t i i s t r i b u -
n i t n s , q u u m eos d e c i m u m r e f i c e r e p l ebes vel ici , negan t sibi o p u s 
esse co i i t inua l ioue honor i s , nisi l e g e s suœ c o n j u n c t i n f a c c i p i a n t u r . 

N O N U M se annum j a m velut in acie adversus optimates, maximo 
privatim p e n c u l o , nullo publ ice emolumento , s tare : consenuisse 
j am secum, et rogat iones p romulga tas , e t vim omnem tr ibunizia 
potes ta t is . P r imo in te rcess ione 1 collegarum in leges suas pug-
nat imi esse ; de inde ablegat ione juventut is ad Veli ternum b e l -
l u m 2 ; pos t r emo dictatoi •ium lu lmen in se intentatomi3 . Jam nec 
collegas, nec be l lum, nec d ic ta to rem obs ta re ; quippe qui et iam 
omen plebeio consuli , magis l ro equi tum ex plebe dicendo, d e d e -
n t : se ipsani p lebem et commoda morar i sua : l iberam urbeni ac 
forum a credi tor ibus , l iberos agros ab injustis possessoribus ex -
templo, si veli t , h abe re posse . Q u a munera quando tandem satis 
grato amino a s t i m a t u r o s , si, in te r accipiendas de suis commodis 
rogat iones, spem honoris la tor ibus earum inc idant? Non esse 
m o d e s t i a popul i Romani id postulare , u t ipse fenore levetur , e t 
in agrum injuria possessum a potenl ibus induca tu r ; p e r quos ea 
consecutus sit, senes t r ibuni t ios , non sine honore tan tum, sed 
et iam sine spe honor is , re l inqua t . Pro inde ipsi p r imum s t a tue -
ront apud animos quid ve l l en t ; de inde comitiis tribunitiis dec la -
r a r en t voluntatem. Si conjunct im ferri ab se promulgatas roga-
t iones 4 vel lent , esse quod eosdem reficerent tr ibunos plebis ; 
pe r l a tu ro s 5 enim q u a p romulgave r in t : sin, quod cuique pr ivat im 
opus sit, id modo accipi velint, opus esse nihil invidiosa cont i -
nua t ione h o n o r i s ; nec se t r ibuna tum, nec illos ea , q u a p romul -
gata s int , h a b i t u r o s 6 . 

XIV. 1 VI, 5 5 . _ ììbid. 56 . — 3 On avai t d ' a b o r d n o m m é d i c t a t e u r 
Camil le , d é f e n s e u r a r d e n t e t p a s s i o n n é des p r é r o g a t i v e s p a t r i c i e n u e s . 
Mais l ' é l ec t i on se t r o u v a n t v i c i euse , Camil le ava i t a b d i q u é , e t on lui 
ava i t subs t i t ué C. Manlius, qu i au c o n t r a i r e se m o n t r a assez b ien d i s -
posé à l ' é g a r d du p e u p l e , e t chois i t p o u r m a î t r e de la c ava l e r i e un p l é -
b e i e n , C. Licinius, un a u t r e , b i e n e n t e n d u , q u e l ' a u t e u r de la loi . vi, 
58 e t 59 . — 4 Rogatio, p ropos i t ion de loi, p a r c e q u e ce lu i qui p r é s ida i t 
i a s s e m b l é e d e m a n d a i t à c e u x qui vo ta i en t l e u r avis (rogabat senten-
tiam); c e u x qui v o u l a i e n t a d o p t e r la loi r é p o n d a i e n t : ùti rogas; et 
ceux qui la r e j e t a i e n t antiquandam censeo ; ou b ien ils r e m e t t a i e n t ' a u 
p r é s i d e n t u n e t a b l e t t e ^ ù ils éc r iva i en t , l 'un U R l-uti toqcis)) e t l ' a u t r e 
A P [antiqua probo).Perferre, fa i re passer u n e loi, la f a i re a d o p -
t e r ; promulgare, la p r é s e n t e r , la s o u m e t t r e à l ' a d o p t i o n . - « Je n e puis 
c r o i r e q u e les t r i b u n s a i e n t ainsi p a r l e . Je veux b ien qu ' i l s a i e n t agi 
p a r i n t é r ê t ; mais l ' i n t é r ê t se d i s s imule a v e c p lus d ' a r t . T i l e - L i v e a f o r c é 
les t r a i t s , ce m e s e m b l e ; il a d o n n é t r o p b e a u j e u à Appius . Aussi le 
d i scour s de ce lu i -c i perd- i l s i n g u l i è r e m e n t de son i n t é r ê t aux y e u x du 
l e c t e u r impa r t i a l , q u o i q u e la compos i t i on , le m o u v e m e n t e t les dé ta i l s 
en so ien t t o u j o u r s a d m i r a b l e s , 
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X V . OHA r i o A p r i i CLAUDII CRASSI CONTRA TRIBUNOS PLEBI?, LEGUM 
LATORES, ET LEGES IPSAS. C a p . 4 0 e t s q q . ( A n d e R o m e , 3 S 6 . — 
A v . J . - C . 5 6 8 . ) 

A d v e r s u s t a m o b s t i n a t a m o r a t i o n e m t r i b u n o r u m , q u u m , p r t e indi— 
g n i t a t e r e r u m , s t u p o r s i l e n t i u m q u e i n d e c e t e r o s P a t r u m d e f i x i s s e t , 
A p p . C l a u d i u s C r a s s u s , n e p o s d e c e m v i r i , d i c i l u r o d i o m a g i s i r a q u e , 
q u a m s p e , ad d i s s u a d e n d u m p r o c e s s i s s e , e t l o c u t u s in h a n c f e r e s e n -
l e n t i a m e s s e : 

I. 11 c o m m e n c e p a r - d é t r u i r e les p r é v e n t i o n s q u i exis tent 
c o n t r e la f a m i l l e des A p p i u s . 

N K Q L ' E novum, neque inopinatum mihi sit , Quir i tes , si, quod 
unum familiœ nos t rœ semper objeclum est ab seditiosis t r ibunis , 
id nunc ego q u o q u e audiam : Claudi® genti j am inde ab initio 
nihil ant iquius in republ ica Pa t rum majes ta te fuisse ; s emper p ie -
bis conunodis adversatos esse. Quorum a l t e r a m n e q u e nego, n e q u e 
infitias eo : nos, ex quo adsciti sumus simul in civitatem et Pa -
t r e s 1 , enixe operam dedisse, ut per nos aueta pot ius , quam im-
minu ta , ma je s l a s ea rum genl ium, in te r quas nos esse voluistis, 
dici vere posse t . M u d a l t e ram -pro m e majo r ibusque nicis con-
t ende re aus im, Quir i tes (nisi, quœ p ro universa republ ica f iant , ea 
plebi , t anquam aliaftì incolenti u r b e m , adversa quis pute t ) , nihil 
nos, ncque privatos, n e q u e in magis t ra t ibus , quod inconunodum 
plebi esset , scientes fecisse ; nec ullum factum dic tumve nos t rum 
contra uti l i tatem vestram (ets i qufedam contra volunta tem fue-
r int ) vere re fe r r i posse . 

11. P r é t e n t i o n s o r g u e i l l e u s e s des t r i b u n s ; c o n d i t i o n s q u ' i l s v e u l e n t i m p o s e r 
a u p e u p i e . 

An hoc , si Claudi® fami lias non sim, nec ex patricio sanguine 
or tus , sed unus Qniri t ium quil ibet , qui modo me duobus inge-
nu is o r tum et vivere in l ibera civitale sciam, re t i ce re possim : 
1.. ilium Sex t ium, et C. Licinium, p e r p e t u o s (si dits p lace t ) t r i -
bunos , t an tum licentiœ noveni annis , qu ibus regnan t , sumpsisse , 
u t vobis negen t potes ta tem liberam suffragi i , non in comit i is , 
non in legibus jubend i s , se permissuros esse? S u b condi t ione , 
i n q u i t 2 , nos reiieietis dec imum t r ibunos . Quid est aliud d i c e r e 3 , 

X V . — 1 A l i u s C l a u s u s , q u i , à R o m e , p o r t a l e n o m d ' A p p i u s C l a u d i u s , 
é t a i t o r i g i n a i r e d e R é g i l l e d a n s le p a y s d e s S a b i n s . Il f u t o b l i g é d e 
q u i t t e r s a p a t r i e p o u r a v o i r v i v e m e n t c o m b a t t u u n p r o j e t d e g u e r r e 
c o n t r e R o m e . L e s R o m a i n s lu i d o n n è r e n t , p o u r lu i e t s e s c l i e n t s q u i , 
d i t - o n , n ' é t a i e n t p a s m o i n s d e c i n q m i l l e , u n t e r r i t o i r e c o n s i d é r a b l e , 
a u - d e l à d e l ' A n i o , e n t r e l e s F i d é n a l c s e t l e s P i c e n t i n s . T i t e - L i v e , i l , 1 6 . 
— 2 Inquit. s o u s - e n t e n d e z Sexlus o u Licinius ; T i t e - L i v e e m p l o i e l e 
s i n g u l i e r , p o u r d o n n e r p l u s d e v i v a c i t é à l a p h r a s e , e t f a i r e m i e u x r e s -
s o r t i r l ' o r g u e i l d u t r i b u n . — 3 Quid est aliud. S u p p l é e z quam. — 
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• V K H E rogationes, inquit , nos t ras , 
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vital! admisceat Ergo , si esset l ibera hœc civilas, non t.bi h t -
nuenles succlaniasseut : Abi bine cum tr ibunal ,bus ac rogat.o-
f b u s tuis ' Quid? si tu non tuler is , quod commodum est populo 
accipere nemo er i t qui fera i illud ? Si quis p a t n e u s , s, quis 
(quod dÎi volunt invidiosius esse) Claudius diçeret : Aut o m n * 
accipile, aut nihil f e ro ; quis ves t rum, ( > u n t e s fer ? ^ 
quamne vos res potius, quam auc tores , speclabil .s? ed omn 
semper , quœ magis t ra tes ille dicet,_secuitdis a u n b u s , quœ ab 
nost rum quo dieentur , adversis accipiel is? 

m . 10 La lo i s u r le c o n s u l a t es t i n j u s t e ; ca r les Pa t r i c i ens à leur_ t o u r 
p o u r r a i e n t ê t re exclus d u c o n s u l a t . 2« E l l e por l c a t t e n t e M ™ 
p e u p l e , et lu i ô ie l a l i b e r t é des s u f f r a g e s . 5" C e s t u n a t t e n t a t c o n t r e la 
re l ig ion : les au sp i ce s n e p e u v e n t ê t r e con f i é s q u ' a u x P a t r i c i e n s . 

At, hercule , sermo est minime c iv i l i s é Quid? Rogatio qualis 
est, quam a vobis ant iquatam indignantur ? sermoni , Quin tes , 
simillima : Consules, inquit , rogo ne vobis, quos veht is , lacere 
liceat. An aliter rogat qui u t i q u e 6 a l t e ram ex plebe fieri consu-
lem jubet, nec duos patricios creandi potestatem vobis permi t -
tit? Si hodie bella sint, quale E t ruscum fuit, quum Porsenna 
Janiculum insedit ; quale Gallicum modo , q u u m , p rœte r Capi-
to l iumatque Arcem, omnia hœc hostium erant , e t consulatum 
cum hoc M. Furio aut quolibet alio ex Pa t r ibus L. ille Sexlius 
peteret ; possetisne fer re Sexlium baud pro dubio consulem 
esse, Camillum de>repuisa diiriieâre? Hoccine est in commune 
honores vocare, u t duos plebeios fieri consules l iceat , duos pa-
tricios non liceat? et a l te ram ex p lebe creari necesse sit, u t rum-

4 m , 39 : « D e c e r n T a r q u i n i o s a p p e l l a n t e m . » Disc. d'IIoratius contre 
les Déeemvirs. — 5 Sermo est, e t c . 11 s ' a g i t é v i d e m m e n t ici d u l a n -
g a g e q u ' A p p i u s v i e n t d e p r ê t e r a u x t r i b u n s , e t n u l l e m e n t , c o m m e 
le v e u l e n t q u e l q u e s c o m m e n t a t e u r s , d u l a n g a g e h a u t a i n d e s p a -
t r i c i e n s . — 6 Utique, e n t o u t e c i r c o n s t a n c e , q u o i q u ' i l a r r i v e , — 



que ex Pa t r ibus p r e t e r i r e l iceat ? Qu sen am isla socielas, q u a -
nam consortio e s t ? Pa rum est, si, c u j u s pars tua nulla adhuc 
fu i t , in pa r t em ejus venis, nisi pa r t em pe tendo , to tum t r a -
xeris ? T i m e o , i n q u i t , ne , si duos licebit c rear i pat r ic ios , 
neminem creel is p lebeium. Quid est d icere a l i ud 7 , quia indig-
nos ves t ra voluntate crealur i non estis, necessi ta tem vobis 
creandi , quos non vultis imponam? Quid sequi tur , nisi u t n e 
benelicium q u i d e m debeat populo, si cum duobus patr ici is unus 
pet ier i t p lebeius , e t lege se , non suffragio, creatura d ica t? 

Quomodo ex to rquean t , non quomodo pe t an t honores , q u a -
r u n t : e t ita max ima sunt adeptur i , u t nihil n e p ro minimis qui-
dem d e b e a n t 8 ; e t occasionibus pot ius , quam vir tute , p e t e r e 
honores malunt . E s t aliquis, qu i s e inspici, a s t i m a r i fas t id ia t? 
qui cer tos sibi uni honores inter d imicantes compet i tores a q u u m 
censeat esse? qui se arbi t r io vestro ex imat? qu i vestra necessar ia 
suffragia p r o v o l u n t a t i s , e t serva p ro l iberis fac ia t? Omit to Li-
cinium Sex t iumque , quorum annos in p e r p e t u a po tes ta te , t a n -
q u a m regum in Capi tol io 9 , numera t i s . Quis es t hodie in civitate 
tara humil is , cui non via ad consula tum facilior, pe r istius legis 
occas ionem, quam nobis ac l iberis nostr is , f i a t : si qu idem nos , 
n e quum volueri t is qu idem, c reare in te rdum p o t e r i t i s ; istos, 
e t iam si noluer i t is , necesse s i t? 3° De indignitate satis dic tum est : 
e tenim dignitas ad homines per t ine t . Quid de religionibus a t q u e 
auspiciis , q u a p ropr ia deorum immorta l ium contempt io a tque 
injur ia e s t , loquar ? Auspiciis liane u r b e m conditam esse ; ausp i -
ciis, bel lo ac pace , domi mi l i t i aque , omnia geri , qu i s est qu i 
ignore t? P e n e s quos igilur sunt auspicia , m o r e m a j o r u m ? n e m p e 
penes P a t r e s ; nam plebeius quidem magis t ra tus nul lus auspicato 
c r ea tu r . Nobis adeo propr ia sun t auspicia , u t , non solum, quos 
populus c rea t patricios magis t ra tus , 11011 ali ter, quam auspica to , 
c r e e t ; sed nos q u o q u e ipsi, s ine suffragio popul i , auspica to in tc r -
regem p r o d a m u s 1 0 , e t privatim auspicia hab eamus , q u a isti ne 
in magis t ra t ibus qu idem h a b e n t . Quid igi tur aliud u , q u a m toll i t 
ex civitate auspicia , qui, p lebeios consules c reando, a Pa t r ibus , 
qui soli ea habe re possunt , au fe r t ? 

7 V o y . n o t e 3 . — 8 Voic i l a p h r a s e c o m p l è t e : « I t a m a x i m a s u n t 
a d e p t u r i , u t v o b i s n e t a n t u m q u i d e m d e b e a n t , q u a n t u m p r o m i n i -
m i s d e b e t u r » . — s Tanquam regum in Capitolio. C e s m o t s d é s i g n e n t 
o u l e s F a s t e s c a p i l o l i n s d a n s l e s q u e l s é t a i t c o n s e r v é e l ' h i s t o i r e d e s 

• r o i s , o u p l u t ô t l e s s t a t u e s m ê m e s d e s r o i s , é r i g é e s s o u s l e p é r i s t y l e d u 
t e m p l e d e J u p i t e r C a p i t o l i n , e t s u r l a b a s e d e s q u e l l e s é t a i t i n s c r i t e 
la d u r é e d e c h a q u e r è g n e . — 1 0 Prodere e s t l e m o t p r o p r e p o u r l a 
n o m i n a t i o n d e l ' i n t e r - r o i o u d ' u n f l a m i n e . — 1 1 S o u s - e n t e n d u facii. — 

IV Péroraison. Danger d e v io l e r les c é r é m o n i e s r e l ig i euses q u i o n t t o n d é la 
f r a n d e u r d e Uome . R é f u t a t i o n r a p i d e d e s d e u x a u i r e s lo is c o n c e r n a n t 
le pa r tage des t e r r e s et l ' abo l i t ion des de t t e s . C o n c l u s i o n . 

Eludant n u n c l i c e t religiones. Quid enim est , si pulii non pas-
centur? si ex cavea tardius ex ie r in t? si occmuer i t 1 2 avis? I arva 
s u n t h a c ; sed parva ista non con temnendo , majores nostr i ma-
ximam liane r em f e c e r u n t 1 3 . N u n c nos, t anquam jam mh. l pace 
deorum opus sit, omnes ceremonias pol lumius . Vulgo ergo pon-
tífices, augures, sacrifiCuli reges c r e e n t u r ; cuil ibet apicem 
dialem, dummodo homo sit, i m p o n a m u s ; t r adamus anciha , pe-
net raba , deos deo rumque c u r a m , qui bus nefas e s t ; 11011 leges 
auspicato fe ran tur ; non magis t ra tus c reen tur ; nec centuriat is , 
nec curiatis comitiis P a t r e s auc tores fiant. Sext ius e t Licimus, 
tanquam Romulus ac Ta t ius , in u r b e R o m a n a rognent , quia 
pecunias alienas, quia agros dono dant : tanta dulcedo est ex 
alienis fortunis p r a d a n d i ! N e c in men tem vemt , a l tera lege so-
iitudines vastas in agris fieri, pe l lendo finibus d o m i n o s 1 5 ; altera 
lìdem a b r o g a r i 1 6 , cura qua omnis humana societas to lh tur . 

Occinere s e p r e n d e n b o n n e c o m m e e n m a u v a i s e p a r t ; o n a p p e l a i t 
o s e e n t o u t o i s e a u d o n t l e c h a n t s e r v a i t d e p r é s a g e . — 1 3 V o y . l e d i s c o u r s 
d e C a m i l l e , v , 5 1 , e t c e l u i d e C a t o n s u r la lo i O p p i a . On t r o u v e d a n s 
C i c é r o n u n m o u v e m e n t s e m b l a b l e : « N » l u , F . r u c i , a c c u s a t o r e s s e s 
r i d i c u l u s , s i i l l is t e m p o r i b u s n a t u s e s s e s , q u u m a b a r a t r o a r c e s s e b a n t u r q u i 
c o n s u l e s f i e r e n t . E t e n i m q u i p r œ c s s e a g r o c o l e n d o f l a g i i i u m p u t e s , p r o -
f e c t o i l l u m A t t i l i u m , q u e m s u a m a n u s p a r g e n t e m s e m e n , q u i m i s s i 
e r a n t , c o n v e n e r u n t , h o m i n e m t u r p i s s i m u m e t i n h o n e s t i s s i m u m j u d i e a -
r e s . A l , h e r c u l e , m a j o r e s n o s t r i l o n g e al i 1 e r e t d e ì l io e t d e c e t e r i s t a l i b u s 
v i r i s e x i s i i m a b a n t . I t a q u e e x m i n i m a t e n u i s s i m a q u e r e p ú b l i c a m a x i m a m 
e t f l o r e n t i s s i m a m n o h i s r e l i q u e r u n t . S u o s e n i m a g r o s s t u d i o s e c o l e b a n t , 
n o n a l i e n o s c u p i d e a p p e t e b a n t : q u i b u s r e b u s , e t a g r i s , c l n r b i b u s , e t 
n a t i o n i b u s , r e m p u b l i c a m a t q u e h o c i m p e r i u m , e t p o p u l i R o m a n i n o m e n 
a u x e r u n t » . pro Koscio Amerino, 1 8 . — ^ Apex é t a i t p r o p r e m e n t u n e 
b a g u e t t e e n v e l o p p é e d e l a i n e q u e l e s ( l a m i n e s p o r t a i e n t à l ' e x t r é m i t é 
î l e ' l e u r b o n n e t ( S e r v i u s , in Virg. ¿En., I I , v . 6 8 5 ) . 11 s e p r e n a i t 
p o u r l e b o n n e t m ê m e , e t e n s u i t e p o u r l a d i g n i t é d o n t il é t a i t l ' i n s i g n e 
— ' 3 « L e s lo is d u n o u v e a u p a r i a g e d e s c h a m p s , d e m a n d é e s a v e c l a n l 
d ' i n s t a n c e s d a n s q u e l q u e s r é p u b l i q u e s , é t a i e n t s a l u t a i r e s p a r l e u r n a -
t u r e ; e l l e s n e s o n t d a n g e r e u s e s q u e c o m m e a c t i o n s u b i t e . E n ôtart t 
t o u t à c o u p l e s r i c h e s s e s a u x u n s , e t a u g m e n t a n t d e m ê m e c e l l e s d e s 
a u t r e s , e l l e s f o n t d a n s c h a q u e f a m i l l e u n e r é v o l u t i o n , e t e n d o i \ e i ' i 
p r o d u i r e u n e g é n é r a l e d a n s l ' É t a l » M O N T , Esp. des Lois, vu, 2 . — 1 6 < i C e s 
c o n t i n u e l s c h a n g e m e n t s , s o i t p a r d e s l o i s , s o i t p a r d e s p l é b i s c i t e s , n a -
t u r a l i s è r e n t à R o m e l ' u s u r e ; c a r l e s c r é a n c i e r s , v o y a n t l e p e u p l e l e u r 
d é b i t e u r , l e u r l é g i s l a t e u r e t l e u r j u g e , n ' e u r e n i p l u s d e c o n f i a n c e dan.* 
l e s c o n t r a t s . L e p e u p l e , c o m m e u n d é b i t e u r d é c r é d i t é , n e t e n t a i t à lui 
p r ê t e r q u e s u r d e g r o s p r o f i t s ; d ' a u l a n t p l u s q u e , si l e s lo is n e v e -
n a i e n t q u e d e t e m p s en t e m p s , l e s p l a i n t e s d u p e u p l e é l a i e n l c o n t i n u e l -



Omnium r e r u m causa, vobis an t iquandas censeo istas rogat io-
nes. Quod fax i t i s 1 7 , deos velini fo r lunare . 

E X L I B R O V I I . 

1 V E R B A M . P O M P O N I I , T R I B U N I P L E B I S , A D V E R S U S L . M A N L I O * 

I S P E R I O S U M . C a p . 4 . ( A n d e R . 5 9 4 . - A v . J . - C . 3 6 0 . ; 

I M a n i l a s d i c t a t o r , b e l l u m I l e m i c u m a f f e c t a n s , d e l e c t u a c e r b o 
j u v e n t u l e m R o m a n a m a g i t a v e r a t . O b l i s e ips i , p o s t q u a m m a g . s l r a t u 
a b i i t , d i e s d i c i t u r a M. P o m p o n i o t r i b u n o p l e b i s ; q u i e t i a m c r i m i n i e . 
i u t e r c e t e r a d a b a l : 

O U O D fiÌiurn iuvenem, nul l ius p robr i comper tum ex to r rem 
ni IH', domo, Penat ibus , loro, luce , congressu a q u a l i u m proln-
n i tum, in opus servile , p r o p e in carccrem a tque in e rgas tu lum 
deder i t ; ubi summo loco na tus , d i c l a t o n u s j u v e m s quot idiana 
miseria disceret , ve re imper ioso pa t t e se na tura esse. At m i a . . 
ob noxaiiì ? quia infacundior si t et lingua impromius . Quod na -
t u r a damnum u t r u m nu t r i endum 2 pa t r i (si qu .dquam m eo l iu-

;ani esset) , an cast igandura, a c vexat ione insigne fac iendum 
f'uisse? N e Inutas quidem best ias minus alere ac fovere , si quid ex 
progenie sua par imi p r o s p e r u m sit . At , he rcu le , L. Ma. i l .u i i , 
malum malo augeref ì l l i , et t a rd i ta tem ingenu insuper p r e m e r e . e t , 
si quid in eo exiguum natural is vigoris sit , id exs tmguere vita 
agresti et rust ico cu l tu 3 , inter pecudes babendo . 

I I . 0 R A T I 0 S E X T I T u u . L L AD C . S U L P I C U B D I C T A T O R E M . C a p . 1 5 

( A n l e H. 5 9 9 . — A v . J . - C . ODO.) 

C. S u l p i c i u s d i c i a t o r , a d v e r s o s C a l l o s c u m e » " H u m j s s u s q u u . . . 
f u t u r u m > i d e r e t u , l i o s t e m t e m p u s d e t e r . o r e m i n d i e s e t l o c u s a l i e 

l e s , e t i n t i m i d a i e n t t o u j o u r s l e s c r é a n c i e r s » . M O N T . Esp. des Lois, x x n , 

2 1 . ' — 1 7 Faxilis, p o u r [ecerihs 
i i Frnaslulum é t a i t l a p r i s o n r é s e r v é e p a r t i c u l i è r e m e n t a u x e s -

2 » x T v 5 " — s L e m ê m e a r g u m e n t , p r é s e n t é c o n t r e R o s c . u s , c o m m e 
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s t u d i i q u e c o n s u m e r e ? e t c » I'ro llosno Am. e t s u n . 

n u s f a c e r e l , s i n e p r e p a r a t o c o m m e a t u , s i n e firmo m u n i m e n t o m o r a n -
t e m , b e l l u m t r a h e b a t , g r a v e m q u e e d i x e r a t p œ u a m , si q u i s i n j u s s u in 
l i o s t e m p u g n a s s e t . Mi l i t e s , œ g r e id p a t i e n t e s , p r i m o i n s t a t i o n i b u s 
v i g i l i i s q u e i n t e r s e d i c t a t o r e m s e r m o n i b u s c a r p e r e ; i n t e r d u m P a t r e s 
r o m m u n i t e r i n c r e p a r e . T a n d e m , c r e s c e r n e i n v i d i a , v o c i f e r à n t u r e x 
o m n i b u s l o c i s , u t e x l c m p l o a d d i c t a t o r e m i r e t u r ; v e r b a p r o e x e r c i t u 
t a c e r c i S e x . T u l l i u s , p r i m i pili c e n t u r i o . l s i g i t u r , p r s e c c d e n s m i l i l u m 
a g m e n , a d i r i b u n a l p e r g i t ; e t m i r a n t e S u l p i c i o 11011 t u r b a t o m a g i s , 
q u a m t u r b a ; p r i n c i p e m T u l l i u m , i m p e r i i s o b e d i e n i i s s i m u m m i l i t e m , 
i i l e i t a d i s s e n t . 

t . Il a n n o n c e avec s i m p l i c i t é là mi s s ion d o n t il est c h a r g é . 

Si licei Dictator , condemna tum se un ive r sas exere i tus a te 
ignav ia ra tus , e t p r o p e ignomin ia causa desti tutuin sine a rmis 5 , 
oravit me , ut suam causara apud te agerera . 

II . L ' a r m é e n ' a r i e n f a i t p o u r m é r i l e r l a d é f i a n c e d u g é n é r a l . 

Equidem, sicubi loco cesstim, si terga data hosti , si signa fœde 
araissa objici nobis possent , l amen hoc a t e impe t ra t i œquum 
censereni , u t nos v i r tu te culpara nostrani corr igere , e t aboli re 
llagilii memor iam nova gloria pa te rer i s . Et iam ad Àlliam f u s « 
legiones e a m d e m , quam p e r pavorera amiserant , pa t r i am, p r o -
f e d a postea ab Veiis , v i r tu te r ecupe rave re ; nobis , deum beni -
gnitate, felicitate tua popul ique Romani , e t r es et gloria est 
integra. Quanquam de gloria vix d icere ausim, si nos el hos-
tes , haud secus q u a m feminas, abdi tos intra valium omnibus 
contumeliis e ludu i i l ; e t tu , impera tor nos te r , quod a g r i u s pa t i -
m u r , exerc i tum tuuui sine animis, s ine armis, sine manibus judicas 
esse ; et p r ius , q u a m exper tus nos essès, d e nobis ita desperas t i , 
u t t e mancorum ac debiliura ducem jud ica res esse. Quid enim 
aliud esse c a u s a c r e d a m u s , cu r ve te ranus dux , fort issimus bello, 
compress is , quod a iunt , manibus s edeas? Utcunque enim se h a -
be t res , t e d e nost ra v i r tu te dubi tasse videri , quam nos de tua , 
ver ius est . 

III. Si c 'est u n c o m p l o t des P a t r i c i e n s p o u r l a r e t e n i r lo in d e H o m e , 
e l le a d r o i t d e r é c l a m e r c o u t r e j i n e pa re i l l e c o n d u i t e . 

Sin autem non tuum istud, sed publ ieum est cons i l i um, et con-
sensus aliquis P a t r u m , non Gall ieum bel lum, nos ab u rbe , a Pe-
na t ibus nos t r i s ablegatos t ene t ; q u a s o , ut ea , q u a dicam, n o n a 
mili t ibus impera tor i d ic ta censeas , sed a plebe P a t r i b u s ; q u a , 
s icut vos vestra habea t i s Consilia, sic se suahab i t u r am dicat . Quis 

1. _ 1 Si licei, s o u s - e n l e n d u dicere; c o m m e n o u s d i s o n s en f r a n -
ç a i s : sauf voire respect avec voire permission, e t c . — 2 A l l u s i o n 
á u c h â t i m e n t q u ' o n i n f l i g e a i t à c e u x q u i a v a i e n t q u i l l e l e u r p o s t e : 
o n l e s p l a ç a i t s a n s a r m e s , q u e l q u e f o i s e n s i m p l e t u n i q u e , d a n s 
u n e n d r o i t d u c a m p , o r d i n a i r e m e n t s o u s l e t r i b u n a l [deorsum sta-



Omnium r e r u m causa, vobis an t iquandas censeo istas rogat io-
ues. Quod fax i t i s 1 7 , deos velini fo r lunare . 

E X L I B R O V I I . 

I V E R B A M . P O M P Ò S I , , T R I B U N I P L E B I S , A D V E R S U S L . M A N L I O * 

1 S P K R I O S Ü M . C a p . 4 . ( A n d e R . 5 9 4 . - A v . J . - C . 3 6 0 . ; 

I Mani las d i c t a t o r , b e l l u m I l e m i c u m alTectans, de l ec tu a c e r b o 
j u v e n t u t e m R o m a n a m a g l t a v e r a t . Ob h * b ips i , p o s t q u a m toagistratu 
ab i i t , d ies d i c i l u r a M. P o m p o n i o t r i b u n o p l eb i s ; qu i e l i a m c n m m . e. 
i u l e r c e t e r a d a b a t : 

ÓUOD fiÌiurn iuvenem, nul l ius p robr i comper tum cx lo r rem 
ni lù ' , domo, Penat ibus , loro, luce , congressu cequahum proln-
Ditum, in opus servile , p r o p e in carcere. . ! a tque m ergas tu lum 
d e f e r i i ; ub i sommo loco na tus , d i c l a t o n u s j u v e m s quot idiana 
miseria disceret , ve re imper ioso pa t t e se n a t u m esse. At m i a . . 
ob noxanl ? quia infacundior si t el lingua impromius . Quod na -
t u , , , d amnum u t r u m nu t r i endum 2 pa t r i (si qu tdquam m eo b u -
t an i esset) , an castigami,..!., a c vexat ione insigne fac iendum 

Ibisse? N e mi, las q u i d e m besl ias minus alere ac fovere , si quid ex 
progenie sua par imi p r o s p e r a i sit . At , he rcu le , L. M a n l . u . r , 
malum malo augeref ì l l i , et t a rd i ta tem ingenu insuper p r e m e r e . e t , 
si quid in eo cxiguum na tura l i s vigoris sit , id exs t inguere vita 
agresti et rust ico cu l tu 3 , inter pecudes babendo . 

I I . O R A T I O S E X T I T U L I . 1 1 AD C . S U L P I C I U B D I C T A T O R E M . C a p . 1 3 

(An l e R. 5 9 9 . — Av. J . - C . odo . ) 

C. Sulpic ius d i c t a , o r , a d v e r s a s Cal los c u m e » " H u mjssus q e u m 
f u t u r u m > i d e r e t ui b o s l e m t e m p u s d e t e n o r e m in d ies el l ocus a l i e 

les , e t i n t i m i d a i e n t l o u j o u r s les c r é a n c i e r s » . M O N T . Esp. des Lois, xx.i , 

21 . '— 1 7 Faxitis, p o u r fecerihs 
i i Frnaslulum é t a i t la p r i s o n r é s e r v é e p a r t i c u l i è r e m e n t aux es-

2 » x T v o - 3 , P m ê m e a r g u m e n t , p r é s e n t é c o n t r e R o s c a s , c o m m e 

S ^ J K C ^ & w s s í t t 

s t u d i i q u e c o n s u m e r e ? e l e » I'ro Hosno Am. e l s u n . 

n u s Tacerei, s ine p r e p a r a t o c o m m e a l u , s i n e firmo m ü n i m c i i t o m o r a n -
l e m , b e l l u m t r a h e b a l , g r a v e m q u e e d i x e r a t p œ n a m , si q u i s in jussu in 
l ios tem p u g n a s s e t . Milites, œgre id p a t i e n t e s , p r i m o in s t a t i on ibus 
vigi l i i sque i n l e r s e d i c t a t o r e m s e r m o n i b u s c a r p e r e ; i n t e r d u m P a i r e s 
r o m m u n i t e r i n c r e p a r e . T a n d e m , c r e s c e n t e invidia , v o c i f e r à n l u r ex 
o m n i b u s locis , ut e x t e m p l o ad d i c t a t o r e m i r e l u r ; ve rba p r o e x e r c i l u 
Tacerci Sex . Tul l ius , p r i m i pili c e n t u r i o . ls ig i tu r , p r secedens mi l i tum 
a g m e n , ad t r i b u n a l p e r g i t ; e t m i r a n t e Sulpicio n o n t u r b a t o magis , 
q u a m tu rba ; p r i n c i p e m Tu l l i um, i m p e r i i s o b e d i e n t i s s i m u m m i l i t e m , 
i l te ita d i s s e n t . 

I. Il annonce avec simplicité là mission don t il est chargé. 

Si licei Dictator , condemna tum se universus exere i tus a te 
ignavia; ra tus , e t p r o p e ignominia; causa dest i tutum sine a rmis 5 , 
oravit m e , ut suam causant apud te agerem. 

11. L'armée n 'a rien fait pour mériler la défiance du général . 

Equidem, sicubi loco cessum, si terga data hosti , si signa fœde 
a m issa objici nobis possent , l amen hoc a t e impe t ra t i œquum 
censereni , u t nos v i r tu te culpam nostrani corr igera , e t aboli re 
flagilii memor iam nova gloria pa te rer i s . Et iam ad Àlliam f u s « 
legiones e a m d e m , quam p e r pavorem amiserant , pa l r i am, p r o -
fer ta ; postea ab Veiis , v i r tu te r ecupe rave re ; nobis , deum beni -
gnitate, felicitate tua popul ique Romani , e t r es et gloria est 
integra. Quanquam de gloria vix d icere ausim, si nos et hos-
tes , haud secus q u a m feminas, abdi tos intra valium omnibus 
contumeliis e l u d u n l ; e t tu , impera tor nos te r , quod œgrius pa t i -
m u r , exerc i tum tuuui sine animis , s ine armis, sine manibus judicas 
esse ; et pr ius , q u a m exper tus nos essès, d e nobis ita desperas t i , 
u t t e niaiicorum ac debil ium ducem jud ica res esse. Quid enim 
aliud esse causa; c r e d a m u s , cu r ve te ranus dux , fort issimus bello, 
compress is , quod a iunt , manibus s edeas? U tcunque enim se h a -
be t res , t e d e nost ra vir tute dubi tasse videri , quant nos de tua , 
ver ius est . 

III. Si c'est un complot des Patriciens p o u r la retenir loin de l îome, 
elle a droi t de réclamer coutre j i n e pareille conduite. 

Sin autem non tuum istud, sed publ icum est cons i l i um, et con-
sensus aliquis P a t r u m , non Gall ieum bel lum, nos ab u rbe , a Pe-
na t ibus nos t r i s ablegatos t ene t ; qmeso, ut ea , qua; dicam, non a 
mili t ibus impera tor i d ic ta censeas , sed a plebe P a t r i b u s ; qua; , 
s icut vos vestra habea t i s Consilia, sic se suahab i t u r am dicat . Quis 

1. _ l Si licei, s o u s - e n t e n d u dicere ; c o m m e n o u s d i s o n s en f r a n -
ç a i s : sauf voire respect avec votre permission, e t c . — 2 Allusion 
á u c h â t i m e n t q u ' o n inf l igeai t à ceux qui ava i en t qu i l l e l eur pos ie : 
on l e s p l aça i t s a n s a r m e s , q u e l q u e f o i s en s i m p l e t u n i q u e , d a n s 
un e n d r o i t du c a m p , o r d i n a i r e m e n t sous le t r ibuna l [deorsum sta-



tandem succenseat mili tes nos esse , non servos yestros ? ad be l -
lum, non in exil ium, missos? si q u i s d e t s ignum, i n a c i e m e d u c a l i 
u t v i n s ac Romanis dignum sit, pugna tu ros? si nihil armis opus s i i , 
o t ium Roma; potins, quam in cas t r i s , a c l u r o s 2 ? 

IV. Protes ta t ion d e dévouemen t a u g é n é r a l ; qu' i l les m è n e a u c o m b a t ; 
ils veulent vaincre sous lu i . 

I lœc dicta sint P a l r i b u s . T e , I m p e r a t o r , mili tes tui o ramus , ut 
nobis pugnandi copiam facias. Quum vincere cup imus , tum te 
duce v incere , tibi l auream insignem d e f e r r e , tecum t r iumphan tes 
u r b e m inire , tuum sequen tes c u r r u m , Jovis Optimi Maxinii t e m -
p ' u m g ra t an t e s ovan tesque adi re . 

I I I . V E R B A C . S O L P I C I I D I C T A T O R I S AD S E X . T U L L I I M . C a p . 1 5 . 

(Ait d e R . 3 9 9 . — Av. J . - C . 5 5 3 . ) 

S igno d a t o , c o n s e r i t u r p u g n a . Q u u m a u t e m P . o m a n o r u m d e x t r u m 
c o r n u vix G a l l o r u m i m p e t u m s u s l i n c r e t , d i c t a l o r S e x . T u l l i u m n o -
m i n e i n c r e p a n s r o g i t a n s q u e : 

S Í C C Í S E pugna tu ros mili tes spopondisse t? Ubi illi c lamores sint 
a m i a poscent ium? Ubi minie, in jussu impera tor i s prœl ium initu-
ros? En ipsum impera to rem clara voce vocare ad prœl ium et 
ire a rma tum an te pr ima signa. F.cquis sequere tu r eo ru inqu i modo 
ductur i f u e r i n t ; in castr is feroces, in acie pavidi? 

I V . O R A T I O I . E G A T O R U M C A B S A N O R U J I IN S E N A T U . C a p . 5 0 . ( A n d e 

l i o m e , 4 Î 4 . — Av. J . - C . 5 4 0 . ) 

C a m p a n i , q u u m a d v e r s n s S a m n i t e s , s o c i e t a t e a c a m i c i t i a r u m R o -
m a n i s j u n c t o s , S i d i c i n i s o p e m l u l i s s c n t , s e m e l e t i t e r u m v i n c u n t u r ; 
a t q u e i n t r a Capurc m œ n i a c o m p u l s i , l e g a t o s R o m a m ad p e t e n d u m 
a d v e r s u s S a m n i t e s a u x i l i u m m i t t u n t : q u i in h u n e m o d u m l o c u l i 
s u n t : , 

I. Les Campauie i i s m a l h e u r e u x imp lo ren t la proicct ion des P .omains ; 
l 'a l l iance d e H o m e avec les Samni tes ne peut ê t r e u n obstacle à sa générosité. 

P O P U U ' S nos Campanus legatos ad vos, Pa t res Conscript i , mi-
s i t i , amicitiam in p e r p e t u u m , auxil ium p r a s e n s a vobis pe t i tum: 

luebnnlur); c ' é t a i t u n e s o r t e d ' e x p o s i t i o n . — 3 Voy. v, 3 e t s u i v . le d i s -
c o u r s d ' A p p i u s C l a u d i u s s u r l e s q u a r t i e r s d ' h i v e r . 

IV. — i V o y e z d a n s T h u c y d i d e , i , 3 -2-36 , le d i s c o u r s d e s C o r c y r é e n s 
a u x A t h é n i e n s ; c e l u i - c i e n es t u n e i m i l a i i o n f idè le d ' u n b o u t à l ' a u t r e : 
m ê m e s i t u a t i o n , m ê m e s a r g u m e n t s , q u e l q u e f o i s m ê m e s i d é e s s e r v a n t 
d e t r a n s i t i o n ; e t p o u r t a n t , à u n t r è s - p e t i t n o m b r e d ' e x c e p t i o n s p r è s , 
il s e r a i t d i f f i c i l e de r a p p r o c h e r u n e p h r a s e , u n d é v e l o p p e m e n t d e T h u -

quam si secundis r e b u s nos l r i s pe t i s semus , sicul cœpta celerius, 
ita inf i rmiore vinculo contracta e s s e t ; tunc enim, u t qui ex sequo 
nos venisse in amicitiam meminissemus , amici forsi tan par i te r ac 
nunc , subject i a tque obnoxii vobis minus essemus . Nunc , mise-
r icord ia vestra conciliati , auxi l ioque in dubiis rebus defensi , be-
neficium q u o q u e accep tum colamus opor te t , n e ingrat i a tque 
omnf ope divina b u m a n a q u e indigni v ideamur . N e q u e , hercule , 
quod Samni tes p r io res amici soci ique vobis facti s u n t , ad id 
valere a rb i t ror , n e nos in amicit iam acc ip iamur ; sed u t vetustate 
e t g r a d u honoris nos p r a s t e n l : neque enim federe Samni t ium, ne 
qua nova jungere t i s federa, cau tum es t . Fu i t qu idem apud vos 
s emper sat is jus ta causa amicitise, velie eum vobis amicum esse, 
qui vos appe te re t . 

l i . Avantages de l 'all iance des C a m p a n i e n s ; c 'est aux R o m a i n s 
de voir s'ils veulent laisser ces avan tages aux S a m n i t e s . 

Campani , etsi for tuna p rœsens magnifice loqui p roh ibe t , non 
urb i s ampl i tudine , non agri ube r t a t e , ulli popu lo p rœte rquam 
vobis ceaen tes , h a u d parva, ut a rb i t ro r , accessio bonis rebus 
vestr is in amicit iam venimus ves t r am. vEquis Volcisque, œternis 
hos t ibus h u j u s urbis , quandocumquese moverint , ab tergo eriinus : 
e t , quod vos p ro salute nostra p r io res feceritis, id nos p ro imperio 
vestro et gloria s emper faciemus. Subac t i s iis gen t ibus , q u a inter 
nos vosque sunt , quod propediem f u t u r u m sponde i e t vir tus et 
for tuna vestra, cont inens imper ium u s q u e ad nos habebi t i s . Acer -
bum ac mise rum est , quod fateri nos for tuna nos t ra cogit : eo 
ven tum est , P . C . , u t au t amicorum, au t in imicorum, Campani 
s imus : si defendi t is , yestri ; si deseri t is , Samni t ium er imus . Ca-
puam ergo et Campaniam omnem, vestr is , an Samni t ium, viribus 
accedere malitis, de l ibera te . Omnibus qu idem, Romani , vestram 
misericordiain v e s t r u m q u e auxil ium œquum est p a t e r e ; iis tarnen 
maxime , qui , earn implorant ibus aliis, auxil ium dum supra vires 
suas prœstant , omnes 2 ipsi in liane necessitatene vene rum. 

III. Ambii ion et a c h a r n e m e n t d e s Samni t e s . 

Quanquam pugnavimus verbö p ro Sidicinis, r e p ro nobis , quum 
videremus finitimum populum nefar io latrocinio Samni t ium peti , 

e y d i d e , d ' u n e p h r a s e o u d ' u n d é v e l o p p e m e n t d e T i t e - I . i v e . C ' e s t d a n s 
l e s d e u x d i s c o u r s t o u t e n t i e r s qu ' i l f a u t c h e r c h e r l e s r e s s e m b l a n 
c e s o u l es d i f f é r e n c e s ( c a r il y e n a . n e f û t - c e q u e d a n s le c a r a c t è r e 
d e s d e u x p e u p l e s , d a n s l ' h u m i l i t é et le d é c o u r a g e m e n t d e l ' u n , d a n s le 
t on f e r m e e t d é c i d é d e l ' a u t r e ) ; c ' e s t l à , m i e u x q u e d a n s d e s r a p p r o c h e -
m e n t s t r o n q u é s , q u e l es é l è v e s p o u r r o n t les é t u d i e r p a r u n e c o m p a r a i -
s o n a t t e n t i v e . Nous r e g r e t t o n s q u e le d é f a u t d ' e s p a c e n e n o u s p e r m e t t e 
p a s de l eur m e t t r e s o u s l e s y e u x le m o r c e a u e u l i e r d c T h u c y d i d e . —'- O m -



ORATIONES 

ubi c o n f i a s s e n t Sidicini, ad n o s t r a j e c t u r u m i l lud incendunn 
Ì s e Nec enim nnnc , quia dolent in ur iam accepta.« Samni tes , 
S q - S X ^ b l a t a ì n sibi esse causam, o p p o n i « ^ e -
niun? -Vn, si ultio i r a hœc, e t non occas.o Supiditat is e s e n t e 

a c t a ? Incendia villaru.n ac ru inas , omnia ferro . p i q u e vas a ia . 
S S ni expler i non no ta i t ? Sed cupidi tas exp enda e s t ; c a a d 
oppugnandam Capuani rapi i : aut de lere u rbe .n p n l c h e r n m a m , ant 
ipsi possidere volunt3 . 

M g i é i é d u p e u p l e d e C a p o u e . a t t e n d a n t l e u r r é p o n s e . 

Sed vos oot ius , Romani , beneficio vestro occupa te earn, quant 
illos habe re p ï » c i u m sinatis. Non loquor apud r ecusan tem 
ì u s t a b c l h popti lum ; sed t amen , si « s t enden t i* aux,lui ves t ra n e 
K quideu, ai-bitror vobis opus fore Usque ad nos c o n t e m p i 

possumus ; qu idqu id 

dè inde habue r imus , quidquid ipsi fue r imus v e j r u m id omne 
cxis t imatur i Vobis a rab i tur ager C a m p a n u s ; vobis t a p u a u r n s 
i r e a u M t a b i t u r : condi torum, parent i ,m, d e o r u m immortai ,uni 
n u m e r o nobis eri t is ; nulla colonia vestra e r i t , qme nos obsequio 
S v ^ fideque s i p e r e t . Annui te S P . C . , n u t u m n u m e n q u e 
X T i S m Campa,lis, e t j u b e t e spe ra re incolume,n .Capuan i 
fu tu ra " Qua f r equen t i a omnium generi, . . , mulUtudims p ose -
a u e n t e credi l i s nos illinc profectos? q u a m omnia votorum l a c r j -

S n q u e p l l i a r e l i qu i s s l ? in « " î S S Ï Ï H ^ s E 
„oi.nlu .que Campanum, conjuges , hbe rosque nos t ros esse b t a r e 

mnern mul t i tud inem ad por tas , viam hine fe ren te« , prospectantes . 
S u m h a b e o , quid illis nos, P . C . , s o l l i c i t i s a c p e n d e n t ^ s a m m . 
renunt ia re jubeat is . A l t e rnm responsum sa lu tem, victor am \ 
u n ac l iber ta tem ; a l t e r am, om.nar . hor reo , qu® ^ 

Pro inde ut aut d e vestris futur is soci.s a t q u e a m i e s , au t nusquam 

ullis fu tur i s nobis , consuli te . 

h i o a » 1,-An _ 3 V o y e z , d a n s l e d i s c o u r s d e Y i b i u s V i n o s , 

Z ^ « d é v e l o p p e m e n t s e l l a b l e , m a i s b i e n p l u s é p i q u e p e i -

c e 'ci n e d e m a n d e n t p a s L A t h é n i e n s , c o m m e * W 
d e t é l e p o u f l e s s a u v e r . - » SaMem, vtclonam, e t c . S o u s - e n t e n d u , ^ ! 
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V . ORATIO CÓHSCMS ROM. PRECEDESTI ORATIONI RESPONDENTS. C a p . 3 1 . 

( A n , d e R . 4 1 4 . — A v . J . - C . 3 4 0 / , 

S u b m o t i s d e i n d e l e g a t i s , q u n m c o n s u l l u s s e n a t u s e s s e t , e t s i m a g n a ; 
p a r t i u r b s m a x i m a o p u l e n t i s s i m a q u e I t a l i a ; , . ' u b e r r i m u s a g c r m a r i q u e 
p r o p i n q u u s a d v a r i e t a t e s a n n o n ® 1 h o r r e u m p o p u l i R o m a n i f o r e v i d c -
b a t u r ; t a m e n t a n t a u t i l i t a l e fides a n t i q u i o r f u i t , r c s p o n d i t q u e i t a e x 
a u c t o r i t a t e s e n a t u s c o n s u l . 

AUSILIO VOS, Campani , d ignos censet senatus ; sed ita vobiscum 
amicitiam inst i tui pa r est2 , n e qua vetusl ior amicitia ac societas 
violetur. Samni tes nobiscum fcedere junct i sun t 3 : i t aque a rma, 
deos prius, quàm homines , violatura, adversus Samni tes vobis 
negamus . Legatos, s icul fas j u s q u e es t , ad socios a t q u e amicos 
preca tum miltemus., ne qua vobis vis fiat. 

V I . ORATIO ODA PRINCEPS LEGATORUM CAMPANORUM SENAT.OI RESPONDET. 

C a p . 3 1 . (An d e l ! . 4 1 4 . — A v . J . - C Í 3 4 0 . ) 

Ad e a P r i n c e p s l e g a t i o n i s ( s i e e n i m d o m o m a n d a t u m a l t u l c r a n t ) : 

QUASDOQUIDEM, inquit , nostra tuer i adversus v im 'a tque injuriam 
jus ta vi non vultis, vestra certe defendet is . I t aque populum Cam-
pánum u r b e m q u e Capuam, agros, delubra deum, divina huma-
naque omnia iñ vestram, P . C . , popul ique Romani ditioneni 
d e d i m u s ; quidquid deinde pa t i emur , deditil i i vestr i passuri . 

V I I . ORATIO M. VALER» CORVI c o s . AD MILITES. C a p . 3 2 . 

(An d e l ì . 4 1 4 . — Av. J . - C . 3 4 0 . ) 

R o m a n i p e r l e g a l o s a S a m n i t i b u s p e t u n t u t C a m p a n i s d e d i l i t i i s j a m 
s u i s p a r c a n t : a d v e r s u s r e c u s a n t e s b e l l u m d e c e r n u n t . C o n s u l e s , C o r -
n e l i u s i n S a m n i u m , V a l e r i u s in C a m p a n i a m , c u m e x e r c i t i b u s m i s s i . 
Hic p u g n a m c o m m i s s u r u s , s u o s a d h o r t a t u r . 

NE novum bel lum eos, novusque hosl is te r rere t ; q u i d q u i d 1 ab 
Urbe longius p ro fe r ren t a r m a , magis magisque in imbelles gentes 
eos p rod i re : n e Sidicinorum Campanorumque c ladibusSamni t ium 
« s t i m a r e n t v i r tu tem ; qua lescumque inter se cer taver in t , necesse 
fuisse al teram par tem vinci. Campanos qu idem haud dub ie magis 
nimio luxu fluentibus2 r ebus , moll i t iaque sua , quam vi host iuìn, 

V . — , L e s v a r i a t i o n s d e c o u r s d e s d e n r é e s . — 2 Par est, il e s t j u s t e , 
e o n v e n a b l e . — 3 v u , 1 9 . 

V I I . — 1 Quidquid e s t e m p l o y é q u e l q u e f o i s p a r T i t e - L i v e a d v e r b i a l e -
m e n t , d a n s l e s e n s d e quantum, quo longiu» : v i n , 3 9 , quidquid pro-
grediebantur. — 2 Fluentibus. M é t a p h o r e t i r é e d ' u n e c h o s e q u j , en s e 



victos esse. Q u i d a u i e m esse duo prospera in tot sœculis bella Sani-
li ilium adversus tot deco rapopu l i R o m a n i 3 ; qui I r i u m p h o s p a n e 
p lures , quam annos, ab Urbe condita n u m e r e t ; qui omnia circa 
se, Sabinos, E t r u r i a m , Latinos, Hernicos, /Equos , Volscos, A u -
runcos , domita armis l iabea t ; qui Gallos, lot p r a l i i s c a s o s , 
pos t remo in mare ac naves fuga compuler i t? Quum gloria bell i ac 
virtute sua q u e m q u e f re tos ire in aciem debere , turn et iam in tuer i , 
cu jus ductu auspic ioque ineunda pugna sit4 : u t rum q u i 5 a u -
d iendus dun taxa t magnificus adhor ta tor sit, verbis t an tum ferox, 
operimi mil i tarium e x p e r s ; an qui e t ipse tela I ractare , p rocedere 
ante signa, versar i media in mole pugnai s c i a t 6 ? 

Fac ta m e a , non dic ta , vos, Milites, inquit , sequi volo, nec 
disciplinant modo, sed exemplum etiam, a me p e l e r e 7 . Non fac-
t ionibus modo , nec pe r co i t iones 8 usitatas nobil ibus, sed hac 
dex t ra mibi t rès consula tus summamque laudem peper i . F u i t , 
quum hoc dici p o t e r a t : Palricius enim eras, e t a l ibera lor ibus 
p a t r i a o r t u s ; e t , eodem anno familia isla consula tum, quo u r b s 
h a c consulem, habiii t . N u n c j am nobis Pa t r ibus , vobisque p le -
be i i s 9 , promiscuus consula tus p a l e t ; nec gener is , u t ante , sed 
vi r tu t is es t p r a m i u m . Pro inde summum q u o d q u e spec ia le , Mili-
tes, decus . N o n , si mihi novum hoc Corvi cognomen, diis auc to-
r ibus homines dedist is , Publ icolarum vetustum fami l ia nostra* 
cognomen memoria excessit . Semper ego. plebem Romanam, militia ' 
domique , pr ivatus , in magis t ra l ibus parvis magnisque , a q u e t r i -
bunus ac consul, eodem tenore p e r omnes deinceps consulatus . 
colo a t q u e colui. N u n c , quod instat , diis bene juvant ibus , novum 
a tque in t eg rum de Samni t ibus t r iumphum mecum pet i te . 

l i q u é f i a n t , d e v i e n t m o l l e , f lu ide , e t n o u s é c h a p p e f a c i l e m e n t . — 3 l . a 
m ê m e i d é e e s t r e n v e r s é e d a n s C o r n e i l l e , le Çid, i , 6 : 

E t qu ' a fa i t , après tou t , ce g r a n d n o m b r e d ' années , 
Que ne puisse égaler u n e de mes j o u r n é e s ! 

— 4 Vôyez l o u t c e d é v e l o p p e m e n t d a n s le d i s c o u r s d e Cami l l e à s e s 
s o l d a i s , v i , 7 . — 5 Ulrum qui ; c o m p l é t e z a ins i l a p h r a s e : Ulrum in-
euitda sii pugna illius ductu auspicioque qui... an illius qui, etc. — 
" V o y e z le d i s c o u r s d e Mar ius ; SALI. Jug. 8 5 . — " « N e c p o s t u l a r e s e 
u t i " fo r t i t e r c a p e s s e r e n l p r œ l i u m , ni i p s e c e t e r i s f o r l i l u d i n i s f u i s s e t 
e x e m p l u m ; s e a n t e p r i m a s i g n a d i m i c a t u r u m » . QUINTE-CURCE.- 8 C o i -
t i o n e s , c o a l i t i o n s . — 9 Le p r e m i e r p l é b é i e n a r r i v é a u c o n s u l a t , fu i L . 
G é n u c i u s ( l 'an d e R o m e 5 9 5 . a v . J . - C . 561) . Ce n e f u t p a s s a n s u n e j o i e 
c r u e l l e q u e le s é n a t l e vi t t a i l l e r e n p i è c e s d a n s u n e e m b u s c a d e p a r 
l e s H e r n i q u e s , v u . 6 : « F r e m u n t o m n i b u s l o c i s : I r e n t , c r e a r e n t c o n -
s u l e s ex p l e b e , t r a n s f e r r e n t a u s p i c i a q u o n e f a s e s s e t . P o t u i s s e P a t r e s 
p l e b i s c i t o pel l i h o n o r i b u s su i s : n u m e i i a m in d e o s i m m o r l a l e s i n a u s -
p i c a l a m l e g e m v a l u i s s e ? V i n d i c a s s e ip sos s u u m n u m e n , sua a u s p i c i a ; 
q u a ; u t p t i m u m c o n t a c t a s i n l a b e o a q u o n e c j u s n e c f a s f u e r i t , d e l e -
t u m c u m d u c e e x e r c i i u m d o c u m e n t o fuisse , n e d e i n d e , t u r b a t o g e n t i u m 
j u r e , c o m i l i a h a b e r e n i u r . » 

V i l i . O R A T I O P . D E C I I AI> M I L I T E S A S A M N I T I B U S C I R C U M S E S S O S . C a p . 5 5 . 

(An d e R. 4 1 4 . — A v . J . - C . 5 4 0 . ) 

A. C o r n é l i u s c o n s u l q u u m in s a l i u m c i r c a a S a m n i t i b u s i n s e s s u m 
e x e r c i t u m d e m i s i s s e l , P . D e c i u s , t r i b u n u s m i l i l u m , in u n u m ed i lu tn 
c o l l e m , i m m i n e n i e m h o s t i u m c a s t r i s , c u m p a u c i s e v a d i t , a t q u e i ta 
e o n s u l i s p a l i u m d é d i t ad s u b d u c e n d u m a g m e n In a i q u i o r e m l o c u m . 
D e c i u s d e i n d e n o c l u mi l i t e s ad se s i l en t io v o c a t o s h o r t a i u r u t p e r 
s t r a l a s o m n o h o s t i u m c o r p o r a é v a d a n t . 

t. Exorde p répara to i re p o u r leur r e c o m m a n d e r le s i l ence ; 
puis il l eu r a n n o n c e q u e l eur c o u r a g e doi l lés tirer d u dange r . 

Hoc si lentium, Milites, omisso militari assensu 1 , in me audiendo 
se rvàndum est . Ubi sententiam meam vobis pe regero , tum, qu i -
hus eadem p lacebunt , in dex t ram pa r t em taciti t rans ib i t i s : q u a 
pars major er i t , eo s tabi tur Consilio. Nunc , q u a men te agiiem, 
audi te . Non fuga dela tos , nec inèr t i a re l ic tos , hic vos circumvenii 
hoslis; virtute cepistis l o c u m ; vir tute bine opor te t evadatis . Ve-
niendo hue exerci tum egregiitm popul i Romani servas t i s ; e r u m -

endo hinc, vosmetipsos servate . Digni estis , qui pauci plur ibus 
pem tuleri t is , ipsi nullius auxilio egueri t is . 

IL La faiblesse et la négl igence de l ' ennemi r e n d e n t l ' en t repr i se facile. 

Cum eo hos te res est, qui hes te rno die de lendi 2 omnis exerci tus 
for tuna p e r socordiam usus non si t ; l iunc tain o p p o r t u n u m collem 
imminentem capit i suo non an te vider i t , quam captum a nob i s : 
nos tam paucos tot ipsi millibus hominum nec ascensu arcuer in î . 
nec tenentes locum, quum diei t an tum superesse t , vallo c i rcum-
deder in t 3 . 

III . Nécessité de sor i i r de ce l ieu, et d 'en sort i r à l ' h eu re m ê m e 
plutôt qu ' à tou t a u t r e m o m e n t . 

Quem videntem ac vigilantem sic eluseri t is , sop i tum opor te t 
fal lat is ; i m o n e c e s s e e s t . In eo enim loco res sunt n o s t r a , u t vobis 

VIII .— 1 Militari assensu. L e s s o l d a i s m a n i f e s t a i e n t l e u r a p p r o b a -
t ion o u l e u r m é c o n t e n t e m e n t p a r d e s a c c l a m a t i o n s ou des m u r m u r e s , 
c o m m e a u j o u r d ' h u i e n A n g l e t e r r e o n se s e r t des h u r r a s ou d e s g r o g n e -
m e n t s . — 8 L ' a r m é e r o m a i n e d e v a i t ê t r e i n f a i l l i b l e m e n t d é l r u i t e s a n s 
la n é g l i g e n c e des S a m n i l e s . E l le s ' é t a i t e n g a g é e d a n s u n e va l l ée é t r o i t e 
e t p r o f o n d e ; pas d ' a u t r e c h e m i n p o u r e n s o r t i r q u u n def i lé r e s s e r r é , 
d e s m o n t a g n e s d e tous c ô t é s , e t s u r c e s m o n t a g n e s , a u - d e s s u s d e sa 
t è t e , l ' e n n e m i . Mais l e s S a m n i l e s n é g l i g è r e n t un m a m e l o n qui d o m i n a i t 
l e u r p o s i t i o n ; D é c i u s s 'y é t a b l i t ; c e f u t le s a l u t d e l ' a r m é e . — 3 T i t e - L i i e 



ego magis necessi tat is v e s t r a i n d e x , quam consilii auc to r , sim. 
Ncque enim maneat is , an abeat is bine, del iberar ; po tes t , q u u m , 
p r a t e r a rma et a n i n ^ s a r m o r u m memores , nihil vobis for tuna 
rel iqui f ece r i t ; f ameque e t siti mor i endum sit, si p lus , quam viros 
ac Romanos decet , fe r r imi t imeamus . E rgo una est sa lus , e r o m p e r e 
bine, a t q u e ab i r e ; i d . a u t in te rd iu , aut n o d e , fac iamus opo r t e t . 
Ecce au tem aliud minus dub ium : qu ippe si lux exspec te tu r , q u a 
spes est non vallo p e r p e t u o fossaque nos s e p t u r u m hos tem, qu i 
n u n c c o r p o r i b u s s u i s sub jec t i s und ique c inxer i t , u tv ide t i s , co l lem? 
Atqu i si nox oppor tuna est erupt ioni , sicut es t , h a c profec to 
noct is aptissima hora e s t . Signo s e c u n d a vigi l ia convenist is , quod 
ten ipus mor ta les sonino altissimo p remi t : p e r corpora sopita 
vadetis, vel silenlio incau tos fal lebtes, vel sen t ien t ibus c lamore 
subito pavorem in jec tur i . 

IV. I .a f o r t u n e q u i a d é j à s e c o n d e l e u r che f Ics p r o t c g e r a e n c o r e . 

Me modo sequ imin i , quem seca l i est is : ego e a m d e m , q u a 
dux i t l ine, sequar fortunam. Quibus h a c salutar la v identur , agi-
t edum, in dex t ram p a r t e m ped ibus I rans i te 1 . 

• 

Ï X . O R A T I O M . V A L E R I I C O R V I D I C T A T O R I S A D S E D I T I O S O S M I U T E S . 

C a p . 4 0 . ( A n d e H . 4 1 3 . - A v . i-C. 5 5 S . ) 

R o m a n i m i l i t e s , q u i C a p u a ; h i b e r n a e g e r a n t , r o n s i l i a i n i b a n t i l l i u s 
u r b i s p e r s c e l u s o c c u p a n d » : q u o d p r o p o s i t u m q u u m i n n o t u i s s e t , 
e o r u m raaxima p a r s s u p p l i c i i m e t u a p e r l e r e b e l l a r u n t . l l u ç e i g i t u r 
T . Q u i n t i o q u o d a m , p a t r i c i a ; g e n l i s v i r o , q u e n i i n c a s t r a i n v i l u m 
p e r t r a x e r a n l i m p e r a t o r e m q u e â p p c l l a v c r a n l , i i o m a m e u n t e s , o b v m m 
h a b e n ! M. V a l e r i u m C o r v u m , d i c t a t o r e m a d v e r s o s s e d i c t u m , c u m 
e x e r c ü u v e n i e n t e m . U b i p r i m u m in c o n s p e c t u m \ e n t u m e s t , a r m a 
s i g n a q u e a g n o v e r e , e x t e m p ï o o m n i b u s m e m o r i a p a t r i a ; i r a s p e r m u l -
s i l . T u m d i c t a l o r , a n t e s i g n a p r o g r e s s u s , i t a v e r b a f e c i t . 

I. 11 n ' a p p o r t e q u e des i n t e n t i o n s p a c i f i q u e s e t b i e n v e i l l a n t e s . 

D É O S i n m o r t a l e s , Milites, ves t ros , p u b l i c o ^ meosque , ab u r b e 
proficiscens, ita adorav i , veniamque supp lex poposci ut mihi 

p e i n t b i e n l a c o l è r e , l ' i n c e r t i t u d e d e s S a m n i t e s e n v o y a n t l e s R o m a i n s 
l e u r é c h a p p e r , e t c o m m e n t , p a r t a g é s e n t r e v i n g t p r o j e t s i l s finis e u t 
p a r n e r i e n f a i r e , v u , 3 4 - C o m p a r e z à c e d i s c o u r s si^ r é s o l u m a i s s , 
c a l m e , l e s e x h o r t a t i o n s v é h é m e n t e s , l e s r e p r o c h e s d e S e m p r o n i u s T u -
d i t a n u s à s e s s o l d a t s a p r è s la b a t a i l l e d e C a n n e s ( x x u , 5 0 ) , e t vousi s e r -
. i r e z c o m b i e n il e s t v r a i d e d i r e q u e c ' e s t l ' a u d i t o i r e q u i f a i t l e d i s c o u r s . 

IX . Ventam supplex poposci. N o u s d i s o n s e n f r a n ç a i s : j e d e m a n d e 

de vobis concord i a p a r l a glor iam, non vieioriam, darent . Sat is 
fuit e r i tque , u n d e beli i decus pa r i a tu r : b ine 2 pax pe tenda est . 

II . I ls v o n t d o n c f a i r e l a g u e r r e à l eu r p a t r i e , à l e u r s c o n c i t o y e n s , 
a l e u r g é n é r a l , q u i les a f a i t v a i n c r e , q u i l e s a t o u j o u r s a i m é s e t s e rv i s ! 

Quod deos immorta les inter nuncupanda vota expoposci , ejus 
me^compotem voti vos facere potes t i s ; si meminisSe vultis, non 
vos in Saninio n e c in Volscis, sed in Romano solo castra habe re ; 
si illos colles, quos cerni t is , p a t r i a v e s t r a esse ; si h u n c e x e r c i -
tuin civium v e s t r o r u m ; si me consulem ves t rum, c u j u s ductu 
auspic ioque p r io re anno bis legiones Sâninit ium fudist is , bis cas-
tra vi cepistis . Ego sum M. Va le r ius 3 Corvus, Milites, cujus vos 
nobil i tatem beneficiis e rga vos, non injuri is , sensist is ; nul l ius 
s u p e r b a in vos legis, nul l ius crudel is senatusconsul t i a u c t o r ; 
in omnibus meis imperi is in me severior , quam in vos. Ac si 
cui genus , si cui sua v i r tus , si' cui et iam majes tas , si cui ho -
nores subde re spir i tus p o t u e r u n t ; iis e ram natus , id specimen 
mei dede ram, ea a t a t e coiisulatum adep tus e ram, ut potuermi, . 
1res et viginti a n n o s 4 na tus ,consul Pa t r ibùs quoque ferox esse, 
non solum plebi . Quod m e u m factum dic tumve consulis gravius, 
i^uam t r ibun j , audis t i s? Eodem tenore duo insequentes consula-
tus gessi , eodem h a c imperiosa diç ta tura ge re tu r , u t n e q u e m 
hos meos et p a t r i a m e a mili tes mit ior , quam in vos (horrêo di-
cere) hos tes . 

I I I . H o r r e u r d u c r i m e q u ' i l s c o m m e t t r a i e n t ; e x h o r t a t i o n à l e u r che f 
p o u r q u ' i l se f a s s e le m é d i a t e u r d e la pa ix . 

Ergo vos pr ius in m e s t r inxer i t is f e r rum, quam in vos ego : 
is t inc signa c a n e n t ; is t inc clamor p r i u s incipièt a tque impe lus , 
si d imicandum es t . Induc i t e in an imum, quod non i n d u x e r u n t 
pa t r e s avique vestr i , non illi, qu i in Sac rum montem secesse run t ; 
non hi, qui pos tea Avent inum insederun t . Exspeeta le , d u m vobis 
singulis, u t olim Coriolano, ma t r e s conjugesque cr in ibus passis 
o b v i a ab u r b e veniant . T u m Volscorum legiones, quia Romanum , 
habeban t d u c e m , quieverunt ; vos, Romanus exerci tus , non des-
t i teri t is impio bel lo ! Quint i , q u o e u m q u e istic loco, seu volens, 

e n g r â c e q u e , e t c . — 2 Bine, c . - à - d . a fobis. — 3 11 n e f a u t p a s s ' é t o n -
n e r d e v o i r t o u j o u r s u n V a l é r i u s p o p u l a i r e , u n A p p i u s C l a u d i u s e n n e m i , 
o u t o u t a u m o i n s a d v e r s a i r e d u p e u p l e . L ' h i s t o r i e n n ' a r r a n g e p a s l o u i à 
f a i t l e s c h o s e s à s a g u i s e ; i l n e f a i t p a s à c h a c u n s o n r ô l e . Ma i s o n c o n -
ç o i t q u e l ' é d u c a t i o n , l ' e x e m p l e , l e p o i n t d ' h o n n e u r m ê m e , d e v a i e n t 
p e r p é t u e r d a n s l e s f a m i l l e s c e r t a i n e s t r a d i t i o n s . — 4 L ' â g e l é g a l p o u r 
ê t r e c o n s u l é t a i t q u a r a n t e - t r o i s a n s . O n d i s a i t d e c e l u i q u i p a r v e n a i t a u 
c o n s u l a t à c e t â g e , q u ' i l é t a i t c o n s u l d a n s s o n a n n é e , s u o anno. On a c -
c o r d a i t f r é q u e m m e n t d e s d i s p e n s e s ; l e p r e m i e r A f r i c a i n f u t c o n s u l a 
2 8 a n s ; l e s e c o n d , à 3 8 ; 0 - K l a m i n i u s , a v a n t 3 0 a n s ; P o m p é e a v a n t 



seu invitus, constitisti , si d imicandum erit , t um tu in novissimos 
t e r e c i p i t o ; fugeris etiam houest ius t e rgumque civi deder is , quam 
pugnaveris contra pa t r iam. N u n c ad pac i i i c andum 'bene atque 
honeste inter p r imos stabis, et. colloquii hu jus salutaris in te rpres 
fuer is . Pos tu la te œqua, e t f e r t e 5 . Quanquam vel in iqu is 6 s landum 
est pot ius , quam impías in te r nos conseramus inanus 

X . O R A T I O T . Q U I S T I I , D U C I S S E D I T I O S O R C M , QUA E O S AD C O N C O R D I A « ! 

IIORTATUR. C a p . i l . (Ail d e K . 4 1 5 . — A v . J . - C . 5 5 9 . ) 

T ù m T . Q u i i U i u s , p l e n u s l a c r y m a i u m . a d s u o s v e r s u s : 

ME q u o q u e , Milites, si quis usus mei es t , meliorem pae i s , quam 
belli, habe t i s ducem. Non enini illa modo Volscus aut Samuis , 
sed Romanus , verba fecit; ves terconsul , ves t e rhnpe ra to r , Milites : 
cu jus auspicia pro vobis e spe r t i , holile* adversus vos velie expe-
riri. Qui pugnaren t vobiscum infest ius, et alios duces sena tus l ia-
bu i t ; qui maxime vobis suis mili t ibus parcere t , cui p lur imum vos 
impera tor i vestro c redere t i s , eum elegit. Pacem, et iam qu i vin-
cere possun t , volunt Quid nos velie opor te t? quin, omissis ira 
et spe, fallacibus auctor ibus , nos ipsos nos t r aque omnia cognita; 
permi t t imus fidei2 ? 

E X L I B R O V I I I . 

I . O R A T I O A N N I I S E T I N I P R . E T O R I S L A T I N O R U M AD s u o s . C a p . 4 . ( A n d e 

R . 4 1 7 . - A v . J . - C . 5 5 7 . ) 

S a m n i t e s , c l a d i b u s f e s s i , p a c e m a R o m a n i s p e l i v e r a n t i m p c i r a v e -
r a n i q u e : s i m u l be l l i j u s a d v e r s u s S i d i c i n o s . Ili a d I . a l i n o s c o n f u g i u n t , 
a d j u n c l i s q u e c l i a m C a m p a n i s , l i n e s S a m n i i i u m p o p u l a n l u r . Q u a s i n -
j u r i a s q u u m a p u d s e n a t u m R o m a n u m S a m n i t e s p e r l c g a t o s c o n q u e -
r e r c n t u r , a n c e p s r e s p o n s u m d a l u m e s t , q u i a f a l e r i p i g e b a t L a l i n o s i n 
p o t e s , a i e p o p u l i R o m a n i n o n e s s e . At L a l i n i b e l l u m j a m a d v e r s u s 
R o m a n o s m o l i u n l u r : q u o d q u u m r e s c i v i s s e t s e n a l u s , d e c c m p r i n c i p e s 
R o m a m e v o c a r i p l a c u i t . P r œ i o r e s L a l i n o r u m , c o n c i l i o p r i u s h a b i t o 
q u a m p r o f i c i s c e r e n t u r , d o c e n l qua î a c t u m i r i s e c u m c r e d a n t ; q u i d -
n a m a d e a r e s p o n d e r i p l a c ' e a t r e f e r u n t . Q u u m a l i u d a l i i c e n s e r e n l , 
l u m A n n i u s p r a i o r : 

1. L e u r s i t u a t i o n veu t q u ' o n agisse , et n o u q u ' o n d é l i b è r e . 

Q U A N Q L ' A M ipse ego r e t u l i 1 quid responder i p lacere t , tamen 
5 6 . — 5 Ferle, o b t e n e z : ferre, c o m m e oblinere, conscqui.—6 Iniqiiis, 

s . - c n t . condilionibut. Siandum; n o u s d i s o n s : s ' e n t e n i r à d e s c o n d i -

t i o n s . . . 
X . — 1 « N o l i t e , q u i a u l t r o R o m a n i p e t u n l a m i c i l i a m , i d q u o d o p t a n -

d u m v o b i s a c s u m m a o p e p e t e n d u m f u i t , f a s t i d i r e . . . Q u o d r o g a n l , 
c o g é r é p o s s u n t ; q u i a p e p e t e i s s e v o l u n t , c o m m i t t e r e v o s , c u r p e r e a t i s , 
n o n p a t i u n l u r . » Disc. d'Aristène, x x x n , 20 e t 2 1 . — 2 Y o y . l e Disc, de 
Siinucius à Fabius, xxn. 50. 

1 . — i L ' o r a t e u i a d é j à d o n n é s o n av i s s u i l a r é p o n s e à f a i r e a u x R o -

magis ad summam r e r u m nos t ra rum per t inere a rb i t r a r , quit! 
agendum nobis , quam quid loquendum sit : facile e r i t , explicatis 
consiliis, accommodare rebus verba. 

II . Le peup le L a t i n est l ' éga l d e s R o m a i n s p a r l ' o r i g i n e , p a r les t r a i t é s , 
p a r les s o l d a t s q u ' i l l e u r p r ê t e ; il d o i t p a r t a g e r l e u r s p r é r o g a t i v e s . 

Nam, si e t iam nunc sub u m b r a fœder is » q u i servi tu tem pati 
possumus , quid abes t quin, prodi t i s Sidicinis, non Romanorum 
solum, sed Samni t ium q u o q u e dicto pa reamus , r e spondeamusqne 
Romanis, nos , ub i innuer in t , pos i turos a r m a ? Sin autein tandem 
l ibertat is desiderimi! r emorde t a n i m o s ; si fœdus e s t ; si. societas 
œquatio jur is e s t ; si consanguineos nos Romanorum esse , quod 
olim pudeba t , n u n c g l o r i à r i l ice t ; si socialis iliis exerc i tus is est, 
quo adjuncto dupl icent vires suas , quem sece rnere ab se consu-
les bel l is propr i i s ponend i s* sumend i sque nolint ; cur non omnia 
sequantur? cur non al ter ab Lat inis consul da tu r ? ubi ' pa r s 
virium, ibi e t imperi i pa rs est? Est quidem nobis hoc per se baud 
nimis amplum, qu ippe concedent ibus Romani caput Latio esse ; 
sed, u t amplum videri posse t , d iu turna pat ientia fecimus. 

IH. La m o d é r a t i o n d e R o m e en p l u s i e u r s c i r c o n s t a n c e s es t u n aveu 
d e sa fa ib lesse . 

Âtqui , si quando u n q u a m consociandi imperi i , u su rpandœ li-
bertat is tempus optastis, en. hoc t empus ades t , e t y i r tu te vestra, 
e t deum benigni ta te vobis da tum. Tentast is pat ier i t iam, negaudo 
mi l i t em 3 : quis dubi ta i exars isse eos, quum p lus ducentorum 
annorum morem solveremus? pe r tu l e run t t amen l iunc do lorem. 
Bellum nos t ro nomine cum Pel ignis ge s s imus ; ' qu i n e nos t rorum 
quidem finium nobis per nos tuendorum jus antea dabant , nihil 
in tercesserunt . Sidicinos in f idem receptos , Campanos ab se ad 
nos descisse, exerc i tus nos pa ra re adversus Samni tes feederatos 
suos audie run t , nec moverun t se ab u r b e 4 . U n d e hœc illis tanta 
modes t ia , nisi à conscientia vir ium et nos t ra rum et s u a r u m ? I d o -
neos auc tores habeo , que ren t ibus de nobis Sanmi t ibus ita res-
p o n s u m 5 ab senatu Romano esse , u t facile a p p a r e r e i n e ipsos qui-
dem jam postulare , u t Lat ium sub Bomano imper io sit . 

m a i n s ; ici il a b o r d e u n e q u e s t i o n n o u v e l l e q u i , s e l o n l u i , e s t l a v r a i e . 
— 2 Ponendis, c o m m e componendis.—3 v u , 1 2 . — 4 V o y . d a n s l e D i s c , 
d e V i b i u s Y i r i u s , x x v i , 1 5 , u n d é v e l o p p e m e n t s e m b l a b l e . — 3 « In fe-
d e r e L a t i n o n i h i l e s s e , q u o b e l l a r e c u m q u i b u s ipsi v e l i n i , p r o h i b c a n t u r . » 
v i n , 2 . R é p o n s e c o n t r a i r e a u x p r é t e n t i o n s c o n s t a n t e s d e R o m e , et q u i 
t r a h i s s a i t s o n e m b a r r a s . 



seu invitus, constitisti , si d imicandum erit , t um tu in novissimos 
t e r e c i p i t o ; fugeris etiam houest ius t e rgumque civi deder is , quam 
pugnaveris contra pa t r iam. N u n c ad pac i i i c andum 'bene atque 
honeste inter p r imos stabis, et. colloquii hu jus salutaris in te rpres 
fuer is . Pos tu la te œqua, e t f e r t e 5 . Quanquam vel in iqu is 6 s landum 
est pot ius , quam impías in te r nos conseramus inanus 

X . O R A T I O T . Q U I S T I I , D U C I S S E D I T I O S O R C M , QUA E O S AD C O N C O R D I A « 

I I O R T A T U R . C a p . i l . ( A i l d e K . 4 1 5 . — A v . J . - C . 5 5 9 . ) 

Tùm T. QuiiUius, plenus lacrymaium. ad suos versus : 
ME q u o q u e , Milites, si quis usus mei es t , meliorem pae i s , quam 

belli, habe t i s ducem. Non enini illa modo Volscus aut Samuis , 
sed Romanus , verba fecit; ves terconsul , ves t e rhnpe ra to r , Milites : 
cu jus auspicia pro vobis e spe r t i , holile* adversus vos velie expe-
riri. Qui pugnaren t vobiscum intest ins, et alios duces sena tus l ia-
bu i t ; qui maxime vobis suis mili t ibus parcere t , cui p lur imum vos 
impera tor i vestro c redere t i s , eum elegit. Pacem, et iam qu i vin-
cere possun t , volunt Quid nos velie opor te t? quin, omissis ira 
et spe, fallacibus auctor ibus , nos ipsos nos t r aque omnia cognita; 
permi t t imus fidei2 ? 

E X L I B R O V I I I . 

I . O R A T I O A N N I I S E T I N I P R . E T O R I S L A T I N O R U M AD s u o s . C a p . 4 . ( A n d e 

R . 4 1 7 . - A v . J . - C . 5 5 7 . ) 

S a m n i t e s , c l a d i b u s f e s s i , p a c e m a R o m a n i s p e l i v e r a n t i m p c i r a v e -
r a n i q u e : s i m u l be l l i j u s a d v e r s u s S i d i c i n o s . Ili a d I . a l i n o s c o n f u g i u n t , 
a d j u n c l i s q u e c l i a m C a m p a n i s , l i n e s S a m n i i i u m p o p u l a n l u r . Q u a s i n -
j u r i a s q u u m a p u d s e n a t u m R o m a n u m S a m n i t e s p e r l c g a t o s c o n q u e -
r e r c n t u r , a n c e p s r e s p o n s u m d a l u m e s t , q u i a f a l e r i p i g e b a t L a t i n o s i n 
p o t e s , a i e p o p u l i R o m a n i n o n e s s e . At L a l i n i b e l l u m j a m a d v e r s u s 
R o m a n o s m o l i u n l u r : q u o d q u u m r e s c i v i s s e t s e n a l u s , d e c c m p r i n c i p e s 
R o m a m e v o c a r i p l a c u i t . P r œ i o r e s L a l i n o r u m , c o n c i l i o p r i u s h a b i t o 
q u a m p r o f i c i s c e r e n t u r , d o c e n l qua î a c t u m i r i s e c u m c r e d a n t ; q u i d -
n a m a d e a r e s p o n d e r i p l a c ' e a t r e f e r u n t . Q u u m a l i u d a l i i c e n s e r e n l , 
l u m A n n i u s p r a i o r : 

1. L e u r s i t u a t i o n veu t q u ' o n agisse , et n o u q u ' o n d é l i b è r e . 

Q U A N Q L ' A M ipse ego r e t u l i 1 quid responder i p lacere t , tamen 
5 6 . — 5 Ferle, o b t e n e z : ferre, c o m m e oblinere, conscqui.—6 Iniqiiis, 

s . - c n t . condilionibut. Siandum; n o u s d i s o n s : s ' e n t e n i r à d e s c o n d i -

t i o n s . . . 
X . — 1 « N o l i t e , q u i a u l t r o R o m a n i p e t u n l a m i c i l i a m , i d q u o d o p t a n -

d u m v o b i s a c s u m m a o p e p e t e n d u m f u i t , f a s t i d i r e . . . Q u o d r o g a n l , 
c o g é r é p o s s u n t ; q u i a p e p e t e i s s e v o l u n t , c o m m i t t e r e v o s , c u r p e r e a t i s , 
n o n p a t i u n l u r . » Disc. d'Aristène, x x x n , 20 e t 2 1 . — 2 Y o y . l e Disc, de 
Siinucius à Fabius, xxn. 50. 

1 . — i L ' o r a i e u t a d é j à d o n n é s o n av i s s u t l a r é p o n s e à f a i r e a u x R o -

magis ad summam r e r u m nos t ra rum per t inere a rb i t r a r , quit! 
agendum nobis , quam quid loquendum sit : facile e r i t , explicatis 
consiliis, accommodare rebus verba. 

II . Le peup le L a t i n est l ' éga l d e s R o m a i n s p a r l ' o r i g i n e , p a r les t r a i t é s , 
p a r les s o l d a t s q u ' i l l e u r p r ê t e ; il d o i t p a r t a g e r l e u r s p r é r o g a t i v e s . 

Nam, si e t iam nunc sub u m b r a fœder is » q u i servi tu tem pati 
possumus , quid abes t quin, prodi t i s Sidicinis, non Romanorum 
solum, sed Samni t ium q u o q u e dicto pa reamus , r e spondeamusqne 
Romanis, nos , ub i innuer in t , pos i turos a r m a ? Sin au tem tandem 
l ibertat is des ider ium remorde t a n i m o s ; si fœdus e s t ; si. societas 
œquatio jur is e s t ; si consanguineos nos Romanorum esse , quod 
olim pudeba t , n u n c g l o r i à r i l ice t ; si socialis iliis exerc i tus is est, 
quo adjuncto dupl icent vires suas , queni sece rnere ab se consu-
les bel l is propr i i s ponend i s* sumend i sque nolint ; cur non omnia 
sequantur? cur non al ter ab Lat inis consul da tu r ? ubi ' pa r s 
virium, ibi e t imperi i pa rs est? Est quidem nobis hoc per se baud 
nimis amplum, qu ippe concedent ibus Romani caput Latio esse ; 
sed, u t amplum videri posse t , d iu turna pat ientia fecimus. 

IH. La m o d é r a t i o n d e R o m e en p l u s i e u r s c i r c o n s t a n c e s es t u n aveu 
d e sa fa ib lesse . 

Âtqui , si quando u n q u a m consociandi imperi i , u su rpandœ li-
bertat is tempus optastis, en. hoc t empus ades t , e t y i r tu te vestra, 
e t deum benigni ta te vobis da tum. Tentas t i s pat ier i t iam, negaudo 
mi l i t em 3 : quis dubi ta i exars isse eos, quum p lus ducentorum 
annorum morem solveremus? pe r tu l e run t t amen l iunc do lorem. 
Bellum nos t ro nomine cum Pel ignis ge s s imus ; ' qu i n e nostrorunt 
quidem finium nobis per nos tuendorum jus antea dabant , nihil 
in tercesserunt . Sidicinos in fidem receptos , Campanos ab se ad 
nos descisse, exerc i tus nos pa ra re adversus Samni tes feederatos 
suos audie run t , nec moverun t se ab u r b e 4 . U n d e hœc illis tanta 
modes t ia , nisi à conscientia vir ium et nos t ra rum et s u a r u m ? Ido-
neos auc tores habeo , que ren t ibus de nobis Sanmi t ibus ita res-
p o n s u m 5 ab senatu Romano esse , u t facile a p p a r e r e i n e ipsos qui-
dem jam postulare , u t Lat ium sub Bomano imper io sit . 

m a i n s ; ici il a b o r d e u n e q u e s t i o n n o u v e l l e q u i , s e l o n l u i , e s t l a v r a i e . 
— 2 Ponendis, c o m m e componendis.—3 v u , 1 2 . — 4 V o y . d a n s l e D i s c , 
d e V i b i u s Y i r i u s , x x v i , 1 5 , u n d é v e l o p p e m e n t s e m b l a b l e . — 3 « In fe-
d e r e L a t i n o n i h i l e s s e , q u o b e l l a r e c u m q u i b u s ipsi v e l i n i , p r o h i b c a n t u r . » 
v i n , 2 . R é p o n s e c o n t r a i r e a u x p r é t e n t i o n s c o n s t a n t e s d e R o m e , et q u i 
t r a h i s s a i t s o n e m b a r r a s . 



IV. Ou ' i l s r e c l a m e « l i n e p a r t d a n s ie cons i l l a t e t d a n s le s jSnat : 
l u i - m e m e i r a p o r t e r a R o m e l e u r s r e c l a m a t i o n s . 

Usurpa te modo postulando eo , q f tod illi vobis taciti concedunt . 
Si quern hoc dicere m e t u s p roh ibe t , en ego ipse , audienle , non 
populo Romano modo sena tuque , sed Jove ipso, qui Capitolium 
incolit, p rof i teer m e d i c t u r u m ; u t , si nos in federe ac socie ta le 
esse velint, consulem a l t e r a m ab nobis sena tusque pa r t em acci-
p iant . 

1 1 . O R A T I O Á K S U E J U S D E M AD S E S A T U Í C R O M A S G M . C a p . 5 . ( A n d e l ì . 

4 1 7 . — A v . J . - C . 5 3 7 . 

Hffic f e r o e i t e r n o n s u a d e n t i s o l u m , s e d p o l l i c c n t i , c l a m o r e e t a s -
s e n s i ! o m n e s p e r m i s e r u n t u t a g e r e t d i c e r e t q u c , q u a e e r e p ú b l i c a n o -
m i n i s L a t i n i { ¡ d e q u e s u a v i d e r e n t u r . U b i e s t R o m a n i v e n t u m , i n C a p i -
t o l i o l ega t i « s e n a t u s d a t u s e s t . I b i q u u m T . M a n i j a s c o s . e g i s s e l c u m 
e i s e x a u c l o r i t a l e P a t f u m , n e S a n u i i t i b u s f c e d e r á t i s b e l l u m i n f e r r e n t ; 
A n n i u s , t a n q u a m v i c t o r a r m i s C a p i t o l i u m c e p i s s e t , n o n l e g a t u s , j u r e 
g e n t i u m t u t u s , l o q u e r e t u r , i t a d i s s e r u i t . 

T E M P U S e ra t , Ti le Manli, vósque , P . C. , tandem j a m vos nobis-
cum nihil p ro imperio agere , q u u m llorentissimum, d e u m beni-
gnitate, nunc Lal ium armis v i r i sque , Samni t ibus bello victis, 
Sidicinis Campanisque sociis, n u n c eliam Volscis ad junc t i s , vi-
deret is ; colonias quoque ves t ras La t inum Romano praätulisse im-
per ium. Sed quoniam vos, r egno impotent i finem u t imponat is , 
non inducilis in animimi, nos, quan 'quam armis possumus asse-
re re Lalium in l iber ta tem, eonsai igumita t i t amen hoc dabimus, 
ut condit iones pacis f e r amus a>quas u t r i s q u e ; quoniam vires 
quoque icquari diis immor ta l ibus p lacui t . Consulem al terum R o -
ma , alterimi ex Lalio creari o p o r t e t ; s ena tus partern ;equam ex 
n t r a q u e gente e s s e ; unum p o p u l u m , uuam r e m p . fieri, e t , u t 
imperi i eadem sedes sit i d e m q u e omnibus nomen , quoniam ab 
nl terutra pa r t e concedi necesse e s t , quod u t r i sque bene ver ta t , 
sit hsec1 sane patria pot ior , e t R o m a n i omnes vocenmr. 

l i ï . O R A T I O T . M A S L U C O N S U L I S L E G A T I S L A T I N O R U M R E S P O N D E N T S . 

C a p . 5 . (An d e l t . 4 1 7 . — A v . J . - C . 5 5 7 . ) 

Ad l i œ c . T . M a n l i u s c o s . a d e o n o n t e n u i l i r a m , u l , si t a n t a d e m e n -
t i a P a t r e s c o n s c r i p t o s c e p i s s e l , u t a b S e t i n o l i o m i n e 1 l e g e s a c c i p e -
r e n t , g l a d i o e i n c t u m i n s e n a l u m v e n t u r u m s e e s s e , p a l a m d i c e r e t , c t , 

I I . - ! í l t a c , l a v i l le o ù n o u s s o m m e s e n c e m o m e n t , R o m e . 

I I I . — i Setino -homine. S é t i a é t a i t u n e p e t i t e c o l o n i e r o m a i n e d o n t 
A n n i u s é t a i t o r i g i n a i r e . Il e s t p o s s i b l e q u e T i l e - L i v e ait v o u l u j o u e r s u r 

q u e m e u n q u e i n c u r i a L a t i n u m v i d i s s e t , s u a m a n u i n t e r e m p l u r u m ; e t , 
c o n v e r s u s a d s i m u l a c r u m J o v i s : 

A U D I , Jup i t e r 2 , ha:c scelera 3 , i nqu i t ; audite , Jus 4 Fasque ! 
Peregr inos consules et peregr inum sena tum, in tuo , Jup i t e r , 
augurato tempio , capitis a tque ipse oppressus , visurus e s ! 

H a c c i n e federa Tul lus Romanus r e x cum Albanis pa t r ibus 
vestr is , La t in i ; hœc L. Tarquin ius vobiscum postea feci t? Non 
ven i t in men tem 5 pugna apud Regillum lacum? Adeo et. cladi'um 
veierum ves t ra r t im, et beneße iorum nos t ro rum erga vos obliti 
estis? 

I V . O R A T I O T . M A S L U CONSI ÌLIS AD T . M A S L I C M F Ì L I I M . 

C a p . 7 . (An d e R . 4 1 7 . — A v . J . - C . 5 5 7 . ) 

T . M a n l i i c o n s u l i s l i l i u s , a b h o s t e q u o d a m p r o v o e a t u s e t c o r i t r a 
e d i c t u m c o n s u l u m c o n g r e s s u s , v i c t o r c e r t a m i n e , o v a n s , a d p a t r e n i 
p e r g i t ; q u i , a d v ó c a l a c o n c i o n o , f i l i u m b i s v e r b i s o b j u r g a t u m s e c u r i 
p e r c u s s i l : 

Q U A N D O Q U E tu , T i te Manli, ñeque impêrium consulare neque 
ma jes ta t em pal r iam veri tus, adversus edictum nos t rum extra 
ordinem in bos tem pugnas t i ; e t , quantum in te fui t , disciplinant ' 
mil i tarem, qua s tol l i 1 ad liane diem Romana res , solvisti, me-
que in earn necessitateli! adduxist i , u t aut re ip . mihi , aut mei 
meorumque ob'.iviscendum sii : nos pot ius nos t ro delieto plecte-
niur, quam resp . tanto suo. d a m n o nost ra peccata luat : t r iste 
exemplum, sed in pos te rum sa lubre , juvenf i i t i er imus. Me qu i -
dem qiium ingenita cari tas l iberum, turn specimen istud virtutis, 

le m o t à c a u s e d e s a r e s s e m b l a n c e a v e c seta. V o y . d a n s l e D i s c , d e 
S c i p i o n à s e s s o l d a t s r é v o l t é s , x x v i ì i , 2 7 , c o m m e il j o u e sfar l e m o t 
Alriut : « A t r i u m I m b r u n i s e m i l i x a m , n o m i n i s e t i a n i a b o m i n a n d i 
duce rc i . » 

* J u p i t e r o m n i p o t e n s , c u i n u n c M a u r u s i a p i á i s 
G e n s e p u l a t a to r i s , L«na ;um l iba t l i o n o r e m , 
Adsp ic i s ha?cl 

V I R G I L E , Enéide, l i v . i v , 2 0 6 . 

Scelus, c ' e s t q u e l q u e c h o s e d e c o n t r a i r e a u x lo i s d e l a n a t u r e , de. 
m o n s t r u e u x . — 4 Jus, c ' e s t l a j u s t i c e q u i r è g l e l e s r e l a t i o n s d e s h o m m e s 
e n t r e e u x ; Fas, c ' e s t , e n q u e l q u e S o r t e , l e d r o i t d i v i n , q u i r è g l e n o s d e -
v o i r s e n v e r s l a d i v i n i t é . T o u s d e u x s o n t p e r s o n n i f i é s . 

s Nec ven i t i n m e n t e m q u o r u m coUseder is a rv is? 
VitlGlt.E, Enéide, îv, 39 

I V . — i . Qua stetil, e t c . « L e u r s t r o u p e s é t a n t l o u j o u r s l e s m i e u x d i s -
c i p l i n é e s , il é t a i t d i f f i c i l e q u e d a n s l e c o m b a t l é p l u s m a l h e u r e u x i l s n e 
se r a l l i a s s e n t q u e l q u e p a r t , o u q u e l e d é s o r d r e n e s e m î t q u e l q u e p a r t 
c h e z l e s e n n e m i s . Auss i l e s v o i t - o n c o n t i n u e l l e m e n t d a n s l e s h i s t o i r e s , 
q u o i q u e s u r m o n t é s d a n s l e c o m m e n c e m e n t p a r l e n o m b r e o u p a r l ' a r -
d e u r deS e n n e m i s , a r r a c h e r e n f i n l a v i c t o i r e d e l e u r s m a i n s . » MONTES-



d e c e p t u m 5 vana imagine decoris , in te movet . S e d , q u u m aul 
morte tua saneienda s int consilium imper ia , aut impunt ia te in 
pe rpe tuum abroganda , n e t e qu idem, si quid in te nos t r i sangui-
nis es t , r ecusa re censeam, quin disciplinam mil i tarem, culpa tua 
prolapsam, poena r e s l i t u a s 3 , 1 , l ictor, deliga ad pa lum*. 

V . V E R S A QUIBUS P . D E C I C S M U S S E PRO EXERCITU DEVOVET. 

C a p . 9 . (An d e R . 4 1 7 . - A v . J . - C . 5 3 7 . ) 

Q u u m , i n p u g n a a d v e r s u s L a l i n o s , R o m a n o r u m l œ v u m c o r n u , c u i 
p r œ e r a t D e c i u s , i n c l i n a r e t , c o n s u l M V a l e r i u m m a g n a v o c e i n c l a m a t : 
« D e o r u m , i n q u i l , o p e , V a l e r i , o p u s e s t . A g e d . u m , p o n t i f e x p u b l i -
o n s 1 p o p u l i R o m a n i , p i œ i v e r b a , q u i b u s m e p r o l e g i o n i b u s d e v o -
v e a m » P o n t i f e x e u m t o g a m p r œ t e x t a m s u m e r e j u s s i t , e t v e l a t o 
c a p i t e , m a n u s u b t e r t o g a m a d m e n t u m e x s e r t a , s u p e r t e l u m s u b j e c -
t u m p e d i b u s s t a n t e m , s i c d i c e r e : 

Jane , J u p i t e r 3 , Mars P a t e r 4 , Quir ine, Bel lona , Lares , Divi 

O D i E o , G r a n d , cl Dec. des ltam. c h . 2 . - " - D e c e p t u m d o i t s e c o n s t r u i r e a v e c 
specimen, e t n o n a v e c te. C ' e s t u n e f o r m e h a r d i e p o u r , specimen vir tutu 
quod dedisli deceplus, e t c . - 3 « T o u t e s l es . ro is q u e l e s R o m a i n s s e c r u -
r e n t e n d a n g e r , o u q u ' i l s v o u l u r e n t r é p a r e r q u e l q u e p e r t e , c e l u t u n e 
p r a t i q u e c o n s t a n t e c h e z e u x d ' a f f e r m i r l a d i s c i p l i n e m i l i t a i r e . O n t - i l s à 
f a i r e l a g u e r r e a u x L a t i n s , p e u p l e a u s s i a g u e r r i q u ' e u x - m ê m e s , M a n -
l i u s s o n g e à a u g m e n t e r la f o r c e d u c o m m a n d e m e n t , f a i t m o u r i r s o n 
fils, qu i a v a i t v a i n c u s a t i s s o n o r d r e . S o n t - i l s b a t t u s à S u m a n c e , S c i p i o n 
É m i l i e n l e s p r i v e d ' a b o r d d e t o u t c e q u i l e s a v a i t a m o l l i s . L e s l é g i o n s 
r o m a i n e s o n t - e l l e s p a s s é s o u s l e j o u g e n N u m i d i e , M é t e l l u s r e p a r e c e t t e 
h o n t e d é s q u ' i l l e u r a f a i t r e p r e n d r e l e s i n s t i t u t i o n s a n c i e n n e s . M a r i n s , p o u r 
b a t t r e l e s C i m b r e s e t l e s T e u t o n s , c o m m e n c e p a r d e t o u r n e r l e s n e u v e s ; 
e t Sv i la f a i t si b i e n t r a v a i l l e r l e s s o l d a t s d e s o n a r m e e , e f f r a y e e d e l a 
g u e r r e c o n t r e M i t r i d a t e , q u ' i l s l u i d e m a n d e n t l e c o m b a t c o m m e la l i n 
d e l e u r s p e i n e s . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Dec. des Rom. c h . 2 . « E x a -
n i m a t i o m n e s t a m a t r o c i i m p e r i o , n c c a l i t e r q u a m i n s e q u i s q u e d e s -
t r i c t a m c e r n e n t e s s e c u r i m , m e l u m a g i s , q u a m m o d e s t i a , q u i e v e r e . I t a -
( iue v e l u t e m e r s o a b a d m i r a t i o n e a n i m o , q u u m s i l e n t i o d c f i x i s t e t i s s e n t , 
r e p e n t e , p o s t q u a m c e r v i c e c œ s a f u s u s e s t c r u o r , t u m l i b e r o c o n q u e s t i ! 
c o o r l a ; v o c e s s u n t , u t n e q u e l a m e n t i s , n c q u e e x s e c r a t i o m b u s p a r c e r e t u r ; 
s p o l i i s q u e c o n t e c t u m j u v e n i s c o r p u s , q u a n t u m m i l i t a n b u s s l u d u s f u n u s 
u l l u m c o n c e l e b r a r i p o t e s t , s t r u c t o e x t r a v a l i u m r o g o c r e m a r e t u r ; M a n -
l i a n a q u e i m p e r i a n e n in p r œ s e n t i a m o d o h o r r e n d a , s e d e x e m p l i e t i a m 
t r i s t i s i n p o s t e r u m e s s e n t » T I T . - L I V . , VIII, 1 3 . 

V . - i L e n o m i n a t i f p o u r l e v o c a t i f , c o m m e i. 2 4 : « A u d i t u . p o p u l u s 
A l b a n u s . » e t p a s s i m . - 8 L e Gis d e D é c i u s s e d é v o u a é g a l e m e n t p o u r s o n 
a r m é e , e t a v e c l e s m ê m e s c é r é m o n i e s q u e s o n p è r e , x, 2 8 . - » fcn p r o -
n o n ç a n t l e n o m d e J u p i t e r , o n l e v a i t l e s m a i n s a u c i e l ; e n p r o n o n ç a n t 
c e l u i d e l a t e r r e , o n l a l o u c h a i t ; e t e n p r o n o n ç a n t l e v œ u , o n m e t t a i t l e s 
m a i n s s u r l a p o i t r i n e . M A C R . S a t u r . , m , 9 . - * Mars Pater, p a r c e q u il 

Novens i l e s 5 , Dii I n l i g e t e s 6 , Divi quorum est potes tas nost rorum 
hos t iumque , Di ique Mânes , vos p recor , veneror , veniam pe to 
f e r o q u e 7 , uti populo Romano Quiri t ium vim v .c tor iamque pros -
peret is , l ios tesque popul i Romani Quiri t ium te r ro re , formidine, 
mor teque affidati*. Sieut verbis nuncupav . ita pro republic» 
Quir i t ium, exerc i tu , legionibus, auxiï . is populi Roman . Quirit ium, 
legiones ¡ u x i l i a q u e ' h o s t i u m niecum Dus M a m b u s T e l l u n q u e 
devoveo 8 . 

V I . O R A T I O F U R I I C A M I L L I C O N S U L I S AD P A T R E S , DE L A T I N I S -

C a p . 1 5 . (An d e R . 4 1 9 . — A v . J . - C . 5 5 5 . ) 

P e r d o m i t o L a t i o , L . F u r i u s C a m i l l u s c o n s u l a d s e n a l u m r e f . - r t , 
q u i d d e L a t i n i s s t a t u e n d u m s i t . 

| . Les L a t i n s s o n t s o u m i s ; r e s t e à d é l i b é r e r quel p a r t i l ' o n p r e n d r a 
à l e u r é g a r d . 

P A T R E S Conscript i , quod bello a rmisque in Latio agendum 
fuit , id j an i deum ben ign i t j t e ac v i r tu te m i h t u m ad imem venu . 

e s t l e p è r e d u p e u p l e r o m a i n . - s Divi Novensiles, o u Novensides. S e l o n 
V a i r o n , c ' e s t l e n o m b r e n e u f q u e l e s I t a l i e n s a v a i e n t d i v i n i s e s o u s c e 
n o m ; s e l o n C o r n i f i c i u s , c ' é t a i e n t l e s d i e u x q u i p r é s i d a i e n t a u x c h a n g e m e n t s 
(.Novensiles, e * novilale et saliendo); s e l o n C i n c i u s , o n a p p e l a i t a i n s i 
o u t e s l e s d i v i n i t é s é t r a n g è r e s r e ç u e s à R o m e (mipsa 

ARNOB m , 1 2 2 . V a i r o n ( L . L . t v , 10) l e s f a i t v e n i r d u p a y s d e s S a b m s . 
P e u t - ê t r e é t a i t - c e l e s Diilndigeles e u x - m ê m e s , a u x q u e l s o n a v a i t d o n n e 
c e n o m , p a r c e q u ' i l s a v a i e n t é t é r e ç u s l e s d e r n i e r s a u n o m b r e d e s d i e u x 
{IveMides). - « Dii lndigetes, l e s d i e u x d u p a y s , l e s ri.vmues l o c a l c s 
te-oï-^pboi, iyxàpui, T®ir«*9i); inde p o u r in, e t a g e r e , v i v r e ; o u p l u -
Ôt inde, et geno \ex eo loco genili in q uo colunlur); S E R V I U S . » Mn 

x. 7 9 4 . C e p e n d a n t l e m ê m e S e r v i u s , ( m Georg. i , 4 9 8 ) d . s t i n g u e .les 
Dii Patrii e t l e s Dii lndigetes : « Patrii DU s u n t q u i p r e e s u n t s . n g n b s 
c i v i t a t i b u s , u t M i n e r v a A t h e n i s , J u n o C a r t h a g i n i Migees a u l e m p r o -
p r e s u n t Dii e x h o m i n i b u s f a c t i , q u a s i i n Di is a S e 1 H e s .) P c u - e r e d a n , 
c e c a s f a u d r a i t - i l le d é r i v e r d e m e t dico. c o n s a c r e r , d o u o n ; au ra i t f a i t 
indices p u i s Indiges.-' Peto feroque. J e d e m a n d e e t j o b t i e n s ; e n o n 
p a l p u s s V j e o b t e n i r ! P o u r é c a r t e r t o u t m a u v a i s P f ^ J f f fc 
c a r d e r l a r é a l i s a t i o n d e s o n v œ u c o m m e c e r t a i n e . - » L e c o n s u l , le d i c -
t a t e u r e l l e p r é t e u r n ' é t a i e n t p a s o b l i g é s d e s e d é v o u e r e u x - m ê m e s ^ i ls 
p o u v a i e n t d é v o u e r le p r e m i e r c i t o y e n v e n u i n s c r i t s u r l e s r o s d u n e 
r i n . Si c e l u i - c i m o u r a i t , t o u t a l l a i t b i e n ; s ' i l n e m o u r a i t p a s , o n e n 
a i s a i t u n e e f f i g i e h a u t e d e s e p t p i e d s a u m o i n s , q u ' o n e n t e r r a . t , p u i s o n 

i m m o l a i " u n e v i c t i m e e x p i a t o i r e e t il é t a i t d é f e n d u à t o u t m a g . r a r -
m a i n d e f o u l e r la p l a c e o ù l ' e f f i g i e é t a i t e n t e r r e e . Q u a n d l e g ê n e r a i s e 
d é v o u a l t l u i - m é m e , s ' i l n e m o u r a i t p a s , i l n e p o u v a i t 
c é r é m o n i e r e l i g i e u s e , n i a u n o m d e l ' E t a t , n i m e m e a u n o m d e s a f a -
m d e ; i l d e v a i t " c o n s a c r e r s e s a r m e s à V u l c a i n , o u a 
L e j a v e l o t s u r l e q u e l il a v a i t m a r c h é e n p r o n o n ç a n t 1 f o r m u l e d e * 

ration n e d e v a i t p o i n t t o m b e r a u x m a i n s d e l ' e n n e m i ; s i n o n , il l a i 

S en expiation; L m o l c r à Mars un cochon, une brebis et un taureau 
(Marti suovetaurilibus piaculvm /¡en), vin, 10. 



C a s i ad Pedum A s t u r a m q u e sunt exerc i lus i ios t ium; oppida 
Latina omnia et Ant ium ex Yolscis, au t vi capta,- au l recepta in 
dedi l ionem, p ras id i i s t enentur vestris. Rel iqua consultat io es t 
quomain rebellando s a p i n s nos soll icitant, quonam modo pe rpe -
tua pace quietos obt ineamus. 

i l . I l s ' e u p r é s e n t e d e u x : ' e x a m e n r a p i d e d e l^un et d e i ' a u i r e . 

Dii immortales ila vos poten tes h u j u s consilii f ecerun t , u t , sit 
Lat ium deinde , an non sit, in vestra manu posuer in t . I t aque 
pacem vobis , quod a d Latinos at t inet , p a r a r e in perpe tu imi , vel 
s a v i e n d o , vel ignoscendo, potestis . Yult is c rudel i te r considéré 
m deditos victosque? licet d â e r e onine La t ium, vastas inde soli-
t u d m e s l ace re 1 u n d e sociali egregio exerci tu p e r multa bella 
magnaque s a p e usi es l is . Vult is , exemplo m a j o r u m augere r em 
Roinanam, victos in civitatem accipiendo ? mater ia crescendi pe r 
summam gloriam supped i t a t 2 . Cer te id firmissimum longe i m p e -
r ium est , quo obedientes gauden t . 

HI. Quel q u e s o ' l c e lu i q u ' o n p r e n n e , il foul se h â l e r p o u r p r o f i l e r 
d e la s t u p e u r d e l ' e n n e m i : c 'est a u s d u a t à p r o n o n c e r . 

Sed m a t u r a t o 3 o p u s es t , quidquid s ta luere p lace t . T o t populos 
inter spem me tumque suspensos animi habet i s : e t ves t ram ita-
que de eis curani quampr imum absolvi, e t i l lorum animos, dum 
exspectà t ione s tupen t , seu p œ n a , seu beneficio , p r a o c c u p a r i 
opor te t . Nos t rum enim fu i t efficere ut omnium r e r u m vobis ad 
consulendum po te s t a s esset ; vestrurn est d e c e r n e r e , quod opti-
mum vobis re ique p u b l i c a sit. 

V I I . V E R B A OSIIFT E L E G A T I S P R I V E R X A T I E M IN S E N A T U . C a p . 2 1 . 

(An d e R . 4 2 8 . — Av. j . - € . 3 2 6 . ) I 

Q u u m v i c i n i S a m n i l i b u s P r i v e r n a t e s i n f e n s i s s i m i s a n i m i s s œ p e a d -
v e r s u s R o m a n o s m o v i s s e n t b e l l u m , l a n d e m q u e d c v i c t i f u i s s e n t , a i -
q u e , d e d i l i o n e f a c t a , p i r n a q u e d e p r i n c i p i b u s g e n t i s s u m p t a ' , in 
s e n a t u , q u i d c e t e r o p o p u l o fieret, d e l i b c r a r e t u r , m u l t i s œ v i e n d u m , 
a l i i , q u o s i n t e r c o n s u l C. P l a u t i u s , p a r e e n d u m c c n s e b a n t . i j u u m i p s a 
p e r se r e s a n c c p s e s s e t , p r o u t c u j u s q u e i n g e n i u m e r a t ~ a t r o c i u s 
m i t i u s v e s u a d c n t i b u s ; t u r n i n c e r t i o r a o m n i a u n u s e x P r i v e r n a t i b u s 
l e g a t i s f e c i t , m a g i s c o n d i t i o n i s in q u a n a t u s e s s e l , q u a m p r e s e n t i * 
n e c e s s i l a l i s , m e m o r . 

V I . — I « Ubi s o l i t u d i n e m f a c i u n t , p a c e m a p p e l l a n t . » T A C I T E , Agricola, 
SO, Disc, d e G a l g a c u s . — Suppeditat e s t n e u t r e c o m m e l iv . v i , 24 : 
vmlliludo suppedilabal. — 3 .Maturato. P a r t i c i p e p r i s d a n s u n s e n s 
a b s o l u , e t e m p l o y é s u b s t a n t i v e m e n t ; l e s e x e m p l e s n ' e n s o n t p a s r a r e s : 

C c r t a t u m totia c o n c u s s i v i r i b u s o r b i s 
lu c o m m u n e n e f a s . I.UCIIN, i, S. 

I L L E intcrrogatus a quodam tristioris s en t en l i a auctore : Quam 
nrfflnam mer i tos Pr ivernates cense re t ; E a m , mqu. t , quam me-
f e S qui se l iberiate dignos censent Cujus quum feroci r e s -
ponso infesl iores factos v idere t consul eos, qut an te P n v e r n a -
C c usam in ipugnabant ; ut ipse benigna mter roga t ione m i u u . 
responsum e l i c e r e t : Quid, si poenam, niquit , remit t imus vobis, 
qualem nos pacem vobiscum babi turos spe remus? b i bonairi de -
E t i s inquit , e t fidam, e l p e r p e t u a m : si malani, band d iu tu r -
n i f i vero minar i , nec id ambigue, P n v e r n a l e m , quidam 
et Iiis vocibus ad rebe l landum incitar! pacatos populos . P a r s 
n elior Sena tus ad moll iora responsa t r a h e r é 2 e t elicere, v . r . e t 
l iberi vocem audi tam. An credi posse ullun populum aut h o -
minem denique , in ea condi t ione, cu jus eum pomi tea t , d iu t ins 
q ü ä m necesse s i t , m a n s u r u m ? Ibi pacem esse fidam, ubi 
S t a r i i paca t i s in t ; ncque eo loco, ubi S e r v i t u t e n ! esse vel ini , 
l e m spe randam esse. In liane sentent .am maxime consul ipse 
ind inav i t animos, indenl idem ad pr inc .pes sentenl ia rum consu-

r iti e saud i t i possel a, p lur ibus , dicendo, eos demum qu 
nihil p r a t e r q u a n i d e l i b e r i a t e cogitent , dignos esse qui Roman, 

an E u e et in senati- causam oht inuere , et ex auc ton ta t* 
P a i um latum ad popu lum est, u t Pr iverna l .bus civ.tas da re tu r . 

V I I I V E R R A Q . F A B U , M A G I S T R . E Q U I T , : * , AD M I L I T E S A D V E N U S 

D I C T A T O R E M . C a p . 5 1 . ( A N d e R . 4 O 2 . - A Y . J . - C . 3 2 2 . ) 

P a o i r i u s d i c t a t o r , i n S a m n i u m i n c e r t i s a u s p i c i i s p r o f e c l u s , q u u m 
R o m a m a d r e p e l e n d a a u s p i c i a r e d i r e n e c e s s e h a b e r e t , F a b . o m a g . s t r o 

q u T m d e n u ' n i l a v i t n e , ' a b s e n t e s e , e u m h o s t e e o n Ç n i . M » 
ï a m e n S a m n i t e s a d o r t u s f u n d i t f u g a t q u e : q u o a u d . t o , d i c l a t o r p l c n u s 
m l n a r u m T r a q u e p r o f i t e u r i n c a s t r a . S Z S 
n u n l i a r e n t d i c t a t o r e m a v i d u m p œ n œ v e n u e , t a b i u s i g . l u r , c o n c . o n e 
a d y o e a l a , m i l i t e s o b t e s l a t u r : 

UT aua vi r tu te r emp. ab infeslissimis host ibus défendissent , 
eadein se, cuius ductu auspicioque ' vicissent, ab impotent , c ru -
del i tate diclator is tu ta ren tu r . Yeni re amentem invidia, i ratuni 
vfr lut i a l i éna felicitalique ; furere , quod , se absen te , r e sp . egre -

V I I . — 1 S o u s - e n t e n d u dicunt, clamant.-* L a p a r t i e l a p l u s s a i n e d u 

s é n a t i n t e r p r é t a i t l a r é p o n s e d a n s u n s e n s m o i n s m e n a ç a n t 

v i n - i Ductu auspicioque. P a r c e s m o t s , F a b i u s s é g a l é a u d . e t a -
, e u r C h e z l e s R o m a i n s t o u s l e s s u c c è s é t a i e n t a t t r i b u e s a u g é n é r a e n 
c h e f à c e l u i s o u s l e s a u s p i c e s d u q u e l o n c o m b a t t a i t (cujus ductu et 
c h e f , â c e i u . s o u s . d i c t a t e u r . On n e d e c e r n a i t l e 
ausptcw res 9«rebatar. Or .c ^ ,, il 

f u ^ x c l u s ^ e m e n t r é s e r v é a u x e m p e r e u r s , p a r c e q u e t o u t se f a i s a i t 
« sous l e u r s a u s p i c e s ; ils d é c e r n a i e n t q u e l q u e f o i s a u x g é n é r a u x , l e u r s 



gie ges ta esse t ; malle, si m u t a r e for tunam posse t , apud Samni -
tes, quam Romanos, Victorian» e s s e ; imper iumdic t i l a r e sp re tum, 
tanquam non eadem m e n t e pugnar i ve tuer i t , qua pugnatum do-
leat. E t tunc invidia impedi re virtutem alienam voluisse, cupidis-
s imisque arma abla turum fuisse mili t ibus, n e , se absen te , mover i 
possen t ; e t nunc id fu re re , id ¡Egre pat i , quod sine L . Papir io , 
non inermes , non manci mili tes f u e r i n t ; quod se Q. Fab iu s m a -
g i s t r a l i equ i tum duxer i t , ac non accensum 2 dictatoris . Quid ilium 
fac turum fuisse, si, quod belli casus fe run t Marsque communis , 
adversa pugna evenisset; quis ibi , devictis bos t ibus , republ ica bene 
ges ta , ita u t non ab ilio unico duce mel ius geri po tuer i t , suppl i -
cium magistro equi tum mine tu r ? Neque illuni magis t ro equi tum 
infest iorem, quam t r ibunis mil i tum, q u a m centur ionibus , quam 
mili t ibus esse : si possi t , in omnes sœvi turum fu i s s e ; quia id 
nequea t , in unum s<evire. Et iam invidiam, tanquam ignem, summa 
p e t e r e ; in caput consilii, in ducem incur re re . Si se simul cum 
gloria rei gesta; exsl inxisset , tunc victorem velut in capto e x e r -
citu dominan tem, quidquid l icueri t in magistro equ i tum, in 
mil i t ibus ausu rum. Pro inde adessent in sua causa omnium l iber-
tati . Si consensum exerci lus e u m d e m , qui in prielio fue r i t , in 
tuenda victoria videat, e t sa lutem un ius omnibus cur® esse, in-
c l i n a t o m i ad clementiorem s e n t e n t i a m ' a n i m u m . Pos t r emo se 
vitam for tunasque suas i l lorum fidei v i r tu t ique permi t te re . 

I X . O R A T I O L . P A P I R I I C U R S O R I S AD Q . F A B I D M , MAGISTRUM EQUITUM 

C a p . 3-2. (An d e H. 4 5 2 . — Av. J . - C . 5 2 2 . ) 

C l a m o r e t o l a c o n c i o n e o r t u s , u t i b o n u m a n i m u m h a b e r e t : n e m i -
n e m illi v i m a l l a t u r u m , s a l v i s l e g i o n i b u s R o m a n i s . H a u d m u l t o p o s t 
d i c t a t o r a d v e n i l ; c l a s s i c o q u e e x t e m p l o a d c o n c i o n e m a d v o c a v i t . T u m , 
s i l e n t i o f a c t o , p r a î c o Q. F a b i u m m a g i s t r u m e q u i t u m c i t a v i t . Qui s i m u l 
e x i n f e r i o r e l o c o a d t r i b u n a l a c c e s s i t ; t u m D i c t a t o r : 

Quœro, inqui t , de te , Q. F â b i , q u u m s u m m u m imper ium dicta-
toris sit , pa r ean tque e i consules , regia potestas , p rœto res iis-

l i e u t e n a n t s , l e p e t i t t r i o m p h e , V Ovation, o u p l u s s o u v e n t , l e s i n s i g n e s 
d u t r i o m p h e , triumphi insignia. — 2 Accensum. On n o m m a i t a i n s i u n 
o f f i c i e r p u b l i c a t t a c h é à c e r t a i n s m a g i s t r a t s , a u c o n s u l q u i n ' a v a i t p a s 
l e s f a i s c e a u x , a u d i c t a t e u r , a u p r é t e u r , e t c . , e t d o n t l a f o n c t i o n p r i n c i -
p a l e é t a i t d ' a p p e l e r c e u x q u e lu i d é s i g n a i t l e m a g i s t r a l ; accensus, ab ac-
ciendo, hoc est vocando,dictos. D ' a u t r e s le f o n t v e n i r d e à censendo tel 
accensendo, IVARR. L . L . 5 , 3 ) . L ' a c c e n s u s a p p e l a i t l e p e u p l e à l ' a s s e m -
b l é e , à l ' e n r ô l e m e n t [ad deleclum); q u a n d l e p r é t e u r é t a i t s u r s o n 
t r i b u n a l , c ' é t a i t lu i q u i a n n o n ç a i t q u ' i l é t a i t l a t r o i s i è m e h e u r e , e t q u e 
l e s p l a i d e u r s p o u v a i e n t se p r é s e n t e r ; e n f i n il c o m m a n d a i t l e s i l e n c e 
d e v a n t l e s m a g i s t r a t s . V a i r o n [Ibid. 4 , 14 ) n o u s d o n n e l a m a n i è r e d o n t 
s e f a i s a i t l a c o n v o c a t i o n p a r l ' a c c e n s t / s . 

in te r rogo , q u u m , s iego lacilus abissem, l amen tibí 
2S v o l f n t üí^imei-pretationem m e * dir igenda lúa sentenUa íue-

J ? Q üti tu r e spondes , veluerim n e t e q u i d q u a m re t m e tote 
a i r e ' ve luer im n e signa cum bos t ibus conferre? Quo tu m p t 
fo meo spre to , incert is auspiciis , turbal ,s reltgionibus, adver us 

morera m i l i t a r a n d i s c i p l i n a n , ^ ma jo rum et numen deorun , 
ausus es cum bos te conll igere. Ad tac q u ^ n t ó m y a t u s es , res -
ponde : ext ra ea cave vocem imi tas . Accede, l ictor >. 

X . P R E C E S L E G A T O R I » , AD DICTATOREM UT FA_B,O P A R C A T . C a p . 5 2 . 

(An d e 11. 4 5 2 . — A v . J . - C . a 2 2 . ) 

O U N M renu^nantem Fabium dictator spoliari jussisset, ac virgas et 
secmw exPpedin fit lumultus in exercitu : alibi preces, abbi min® 
a udì e ba m u i, qu b u s d a m increpantibus inclemente«« «"ctatorem ; nec 
proculsed i ione aberant. Tum legati circumslan.es tribunal o aban , 
u[ rem h, poste,um diem differret, et ira; sua; spal.um, el con-
silio tempus daret: , 

Satis castigatalo a d o l e s c e n t i F à b i i e s s e ; satis deformata™ 
victoriam ; ne ad ex t remum finem supplici! t ende re i : neu unico ' 
t r n n neu pat r i e ius , clarissi.no viro, neu F a b i a genti eam m j u n -

S r i S n i a m - Q u u m parum precibus , p a r u m causa pro i -
ce ren t in tuè t ì s s v i e n t e m concionem jubeban l . Ita mnta t i s mi . -
uim an mis subdere ignem ac m a t e r i a t i sedinoti , , non e s s e » 
non o r S S eius Neminem id Q. Fab io , pcenam deprecant i 
suan f vi t™ ra'surum, sed dictatori , si obcsecatus i ra infestara 
rnSudieinìn se pravo cer tamine movisset . Pos t remo, n e id se 
" r a t ì e d a r e Q . Fab i c rede re i , se ju s ju randum d a r e para tos esse , 
f o n d e r i e republ ica , in Q. F a b i u m eo t empore ammadver t i . 

, v _ , Yov in 4 1 ; xxiv, 9 . C'est le gendarme, que, dans n o s c o u r , 

x - ' Unicus e s t f i é q u e n t d a n s T i t e - L i v c r o m m e d a n s t o u s l e . 

a u t e u r s d e l a b o n n e l a t i n i t é , p o u r esimivi, optmus, e i e . 



O R A T I O M . P R O N U O M A G I S T R O E Û « . I K C a p . 5 3 . 

lAn Ue U. / (30. - Av. J . -C . 5 2 4 . ) 

ATÌSÌS^ 
s u r u m , a g U a l u m conck i i i , ^ a i ^ i a r e n t i n f ^ i n s ' ' ^ ' ¡ ' ¡ » m e x a r -
i n a m p r o f u g i S S n V P H * e f c e ^ b a t u i * c l à m çx ca s t r i s R o -
n a i u ; e t p r e n d i F a h .n , d e l a t o r ; . t e r a l a d c i l l d e " n t e n t i o in s e -
m o r i b u s P a t r u m J u * " * » « > i q u « . r a , d e p r e c a n t ì b u s p r i -
a n i m u s , W W ^ S ™ ^ ^ ^ 

« x C a i & ^ r provocat ion! sis, cui 

X I I . V E B B A M F A B I I PRO F I L I O , IN CONCIONE. C a p 3 5 . 

(An d e I t . 4 5 2 . - Av. J . - C . 522 . ) 

a g S ï n S . Z t i ^ i , U r ' s e ( J u e n l ' ' , u s d i c t a i o r e m p a u c i S , o m n i 
^ m n ç j r i n c i p u m m a g i s i r u m e q u i i u m . lbi p r i m o n o n tam p e o e l u . T 

S i S S y ? ' 0 ' Ç x a u d i e b a n i u r . V ie i l d e i n d e ^ i . n m 
i ' ap i r i i ¡ S S e n i * . « n c r e p a n l i s s u p e r b i a m c r u d e l i t a t e m q u e 

SE quoque d ic ta torem R o m œ fuisse , nec a se q u e m q u a r a , ne 
p l eb i squ idem homincm, non centur ionem, non militer,, violatûm-
P a p m u m tanquam ex h o s t i u m ducibus , sic ex Rom. impera to rè 

ctoriam e t t r i u m p h u m p e t e r e . Quan tum in teresse t in te r m o d e -
ra t ionem ant iquorum et novam supe rb iam c rude l i t a t emque! Dic-
ta iorem Qumtium Cincinnat i im in L. Miuut ium consulem« ex 
obsidione a se e rep tum non ul t ra sœvisse, quam ut legatum ë u m 
«d e x e r c i t u m p r o consu le r e l inque re t . M. F u r i u m Camillum in L. 

» | X a ' r i 7 r ! ^ „ ; S U , S - m b u S l U S , a > ; a i t é l é d i n , a , e u r e t t r o i s f o i s c o n s u l . -
La d i c t a t u r e e l a u s a n s a p p e l ; si F a b i u s en a p p e l l e a u x i r i b u n s e t au 

les t r ibuns , ni le p e u p l e n ' o s e r o n i b r a v e r l ' a u t o r i t é d u d i c t a t e u r _ 
R e m a r q u e z e n c o r e u n e fo is la d i f f é r e n c e Rappel/are e t d e « r S c i r T 
1 s a P P h q u e n t , l 'un a u x t r i b u n s , l ' a u . r e a u p e u p l e . - 3 Voilà la s o u v e 

n n m o m e n t P d ë P 6 < 7 U " « e s t s 
i 2 6 ' ° n q U ' d u r C r a P a s — * D ; i n s l ' a f f a i r e d ' H o r a c e , 

X I I . - 1 Dans la g u e r r e e n t r e les É q u e s , l ' an d e R o m e 2 9 6 , a v . 

Fur io 4 , qui , con templa sua senectu te e l auclor i la te , fedissimo 
cum eventu pugnasse t , non solum in prsesentia mode ra tum ira; 
esse, n e quid de collega secus populo aut senatu i s c r i b e r e t ; _sed, 
quum revert isset , pot iss imum ex t r ibunis consular ibus habuisse , 
quem ex col leg is 3 , opl ione ab senatu da la , socium sibi imperi i 
de l ige re t .Nam popul i qu idem, p e n e s quem potestas omnium r e -
rum esset , n e i ram qu idem u n q u a m alrociorem fuisse in eos, qui 
temer i ta te a tque inscilia exerc i tus amisisseul , quam u t pecunia 
eos mul t a re t ; capi te anquis i tum, ob r em bello male ges ta m , d e 
impera tore nullo ad earn diem esse. N u n c ducibus populi Romani , 
q u a n e victis qu idem bello fas fue r i t , virgas et secures victoribus 
et just issimos mer i l i s t r i umphos in tenta l i . Quid enim tandem 
passurum fuisse filium s u u m , si exerciluin amis i s se t ; si fusus , 
fugatus, castr is exu tus fu isse t? quo ul t ra i ram violenl iamque e jus 
excessuram fuisse , quam u t ve rbe ra re t neca re tque? Quam con-
veniens esse, p rop te r Q. Fab ium, civitatem in l a t i t i a , victoria, 
suppl icat ionibus ac gratula t ionibus e s s e ; eum, p rop te r quem 
deum delubra pa tean t , a r a sacriliciis fument , honore , donis cu -
mulen tu r , nuda tum virgis lacerari in conspectu popul i R o m a n i ; 
intuenteni Capitolium a lqueArcem, deosque ab se duobus p ra l i i s 
haud f rus t ra advocatos ! Quo id an imo exerc i tum, qui e jus ductu 
auspiciisque vicisset, l a t u r u m ? q u e m l u c t u m in castr is Romanis , 
quam lie ti ti a m inter hostes fore'-! 

X I I I . V E R B A P A P I R I I ADVERSUS MAGISTRUM EOBITCM. C a p . 5 4 . 

(An d e R . 4 5 2 . - Av. J . -C. 5 2 2 . ) 

S t a b a t c u m e o ( F a b i o ) s e n a t u s 1 m a j e s t a s , f avor popu l i , t r i b u n i -
t i u m a u x i l i u m , m e m o r i a a b s e n t i s e x e r c i t u s . E x p a r t e a l t é r a , i m p e r i u m 
i n v i c t u m p o p u l i R o m a n i e t d i sc ip l ina r è i mi l i t a r i s , e t d i c t a to r i s 
e d i c t u m p r o n u m i n e s e m p e r o b s e r v a t u m 3 , e t Manl iana i m p e r i a , e t 
p o s i h a b i t a tilii c a r i t a s p u b l i c a ; u t i l i t a t i , j a c t a b a n l u r 4 . 

Hoc etiam L. R r u t u m , conditoreni*Romana; l ibertal is , an tea 

J . - C . 4 5 8 , m , 2 9 . - 2 vi, 2 5 . — 3 E x collegis s e m b l e f a i r e d o u b l e e m p l o i 
a p r è s ex tribunis consularibus. P e u t - ê t r e f a u t - i l l i r e a ins i : potissi-
mum ex tribunis consularibus habuisse quem, ex collegis opltone ai 
senatu data.... deligeret. Note de l ' éd i t . L e m a i r e . 

4 il -à-oi, :r, jii/y. Tts'vflo; iyiM* yaïav Mvsc. 
r, zsv yi&isatlifia/Wi, np&.,u.oiixe ~aî5£5, 
éQïot xe Tf&a p&fi xev ziyupoixxo QJ/IÛ, 
el apâb RI.CI TTKVTK T.-J9OL'J.XO MP-^vmiv. 

XIH. I Voy. le p r é a m b u l e d u d i s c o u r s p r é c é d e n t . — 2 L ' a u t o r i t é sou-
v e r a i n e c o n f é r é e p a r l e p e u p l e r o m a i n , e t qu i j a m a i s n ' a v a i t r eçu a u c u n e 
a t t e i n t e . - 3 v i n , 7 . P a r o l e s de Maul ius à son Bis, n o t e 4 . — •Jaclaba*-



JUSSU, injussu impera tor i s p u r e n t e t S S i q u o - C 0 ' 

T r i £ I t ó v « r r ' " V 0 S ' e ' J S ™ » • * o f t « . 
jicite P • S M 0 b n 0 ™ " P " » P™ ü » " « Q- F a b ü o b : 

Q " l r i l M : H l i i ï t a r i s ; v i e i l taperii 

d é l i é d e s o t . e n ~ e n t m i ™ i ? exaucloratus c e l u i q u i é t a i t 

q u e l e s s o l d a t s p r è t a î e n t s e r m o n . f " C l ' 0 n n e P a r l a r e l i g i o n : on sa i t 
m i l i t a i r e é t a i t ^ ^ ^ - < « . a d i s e i p . i n e 

raajestas, qua; in discrimine f u e r u n t , an ulla post hanc diem 
essent . Non noxa; eximi tur Q. F a b i u s , qui contra edic tum impe-
ra toris pugnavi t ; sed , noxa; damna tus , d o n a t u r p o p u l o R o m a n o ; 
dona tu r tribunitia; poles ta t i , p reca r ium 1 , non j u s t u m , auxi l ium, 
ferenti . 

Vive , Q. Fab i , felicior hoc consensu civitatis ad t uendum te 
quam, qua paulo an te exsul tabas , victoria : vive, id facinus au-
sus, cu jus tibi n e pa rens qu idem, si eodem loco fuisset , quo fuit 
L. Papir ius , veniam dedisset . Mecum, u t voles, rever te r i s in 
g r a t i a m 2 : populo Romano , cui vitam debes , nihil ma jus prsesti-
teris, quam si bic tibi dies sat is document i deder i t , u t bello a c 
pace pa t i legitima imper ia possis . 

E X L I B R O I X . 

I . O R A T I O C . P O N T H , S A M N I T I O M I H P E R A T O R . S , A D s u o s . C a p . 1 . 

( A n d e l t . 4 5 5 . — A v . J - C . 5 1 9 . ) 

A n n u a s i n d u c i a s a R o m a n i s i m p e t r a t a s S a m n i t e s , a u c t o r e B r u t u t o 
P a p i o , r u p e r a n t . D e i n d e r u r s u s v i e t i , p r r c d a m o m n e m R o m a n a m , 
c a p t i v o s q u e , s i m u l c o r p u s B r u t u l i e x a n i m e ( i p s e e n i m v o l u n t a r i a 
m o r t e i g n o m i n i a î s e a c s u p p l i c i o s u b l r a x e r a t ) c u m i p s i u s b o n i s 
R o m a m m i t t u n t , p a c e m s u p p l i c i t e r p e t e n t e s . Q u a m q u u m R o m a n i 
d e n e g a s s e n t , C . P o n t i u s s u o s a d b e l l u m i n g e n t i b u s a n i m i s r e s u m e n -
d u m h is v e r b i s h o r t a t u r : 

I . Les d i e u x s o n t apa i s é s : car les S a m n i t e s o n t t o u t fa i t p o u r e f f a c e r 
la v io la t ion d u t ra i t é . 

NE nihil actum bac legatione censeat is ; expia lum est , quidquid 
ex fœdere rup lo i raru .n in nos cœles t ium fui t . Sat is scio, qui-
buscunque diis cordi f u i t 1 subigi nos ad necessitatelo dedendi res , 
quae a nobis ex f œ d e r e 2 repet i tœ fuera j i t , i i snon fuisse cordi tam 
superbe ab Romanis fœder is expia t ionem sp re t am. Quid enim 
ul t ra fieri ad p lacandos deos mi t igandosque homines potui t , 
quam quod nos fec imus? Res host ium in prseda cap tas , quœ 

X I V . — 1 Precarium auxilium, s e c o u r s p r é c a i r e , c ' e s t - à - d i r e q u ' i l 
f a u t o b t e n i r p a r p r i è r e e t q u i p e u t n o u s é c h a p p e r d ' u n m o m e n t à l ' a u -
t r e ; juslum auxilium, s e c o u r s a u q u e l n o u s a v o n s d r o i t (ex jure).— 
2 « M e c u m , u t v o l e s ; c u m r e p u b l i c a r e d i in g r a l i V m . » C .c . Philip, n , 4 6 . 

1.—''Izavà yj.p -roi; t ; TTo'/.zpl'Hi eÙTvzqTCCi • xxi, si t'ji OÎMV è~if9ovo! 
ì e r p a T e i i t a f i e - J , A n o x ' t ä v r u ; - f i ò r , 7 s r i y . o i p ó f i i 9 x . T n u c ï D . , v u , 7 7 , Disc , 
d e N ic i a s a u x A t h é n i e n s e n S i c i l e . — 2 Ex fœdere, e n v e r t u d u t r a i t é ; — 



JUSSU, injussu impera to r i s p u r e n t e t S S i q u o - C 0 ' 

T r ibun i 1 br i v « r i ' 1 " ' " V 0 S ' e ' J S ™ « « * offer te 
jicite P • S M 0 b n 0 ™ " P " » P™ ' ¡<*» l» Q- Fabi i o b : 

B r . « h a b e t , Qtlirites : * * * * * * mi l i te , i s ; , i c i l ¡ m p e r i i 

délié d e sot. e n ~ e n t « i ™ i ? ^xaucloratus r e lu i qui était 
craia m ^ S S u ^ I f T r"" C°ngé' ~ e t sa-
q u e les so lda t s p r è t a î e n t s e r m e n t f " C ° n " e p a r l a r c l i S i o n : « i t 
mi l i t a i r e é t a i t ^ ^ ^ - < « . a d i s c i p l i n e 

raajestas, q u a in discrimine f u e r u n t , an ulla post hanc diem 
essent . Non noxa j eximi tur Q. F a b i u s , qui contra edic tum impe-
ra toris pugnavi t ; s e d , n o x j e damna tus , d o n a t u r p o p u l o R o m a n o ; 
dona tu r t r ibun i t i» potes ta t i , p reca r ium 1 , non j u s t u m , auxi l ium, 
ferenti . 

Vive, Q. Fab i , felicior hoc consensu civitatis ad t uendum te 
quam, qua paulo an te exsul tabas , victoria : vive, id facinus au-
sus, cu jus tibi n e pa rens qu idem, si eodem loco fuisset , quo fuit 
L. Papir ius , veniam dcdisset . Mecum, u t voles, rever te r i s in 
g r a t i a m 2 : populo Romano , cui vilam debes , nihil ma jus prsesti-
teris, quam si hic tibi dies sat is document i deder i t , u t bello a c 
pace pa t i legitima imper ia possis . 

E X L I R R O I X . 

I . O R A T I O C . P O N T I . , S A M N I T I O M I M P E R A T O R E , A D s u o s . C a p . 1 . 

(An de lt. 4 5 5 . — AV. J - C . 5 1 9 . ) 

A n n u a s i n d u e i a s a R o m a n i s i m p e t r a t a s S a m n i t e s , a u e t o r e B r u t u l o 
P a p i o , r u p e r a n t . De inde r u r s u s vie t i , p r œ d a m o m n e m R o m a n a m , 
e a p i i v o s q u e , s imul c o r p u s Bruiul i e x a n i m e ( ip se e n i m vo lun ta r i a 
m o r t e ignominia î se a c s u p p l i c i o s u b l r a x e r a t ) c u m ipsius bon i s 
R o m a m m i l t u n t , p a c e m s u p p l i c i t e r p e t e n t c s . Quam q u u m R o m a n i 
d e n e g a s s e n t , C. Pon t iu s suos ad b e l l u m i n g e n t i b u s a n i m i s r e s u m e n -
d u m his ve rb i s h o r t a t u r : 

1. Les dieux sont apaisés : car les Samni tes o n t tout fait pour ef facer 
la violation d u traité. 

NE nihil actum bac legatione censeat is ; expia tum est , quidquid 
ex fœdere rup to i r a rum in nos cœles t ium fui t . Sat is scio, qui-
buscunque diis cordi f u i t 1 subigi nos ad necessitate™ dedendi res , 
q u a a nobis ex f œ d e r e 2 repetit îe fuera j i t , i i snon fuisse cordi tam 
superbe ab Romanis fœder is expia t ionem sp re t am. Quid enim 
ul t ra fieri ad p lacandos deos mi t igandosque homines potui t , 
quam quod nos fec imus? Res host ium in p rœda cap tas , quœ 

XIV.—1 Precarium auxilium, s e c o u r s p r é c a i r e , c ' e s t - à - d i r e qu ' i l 
f au t o b t e n i r p a r p r i è r e e t qu i p e u t n o u s é c h a p p e r d ' un m o m e n t à l ' au -
t r e ; juslum auxilium, s e c o u r s a u q u e l n o u s avons d r o i t (ex jure).— 
2 « Mecum, u t vo les ; c u m r e p u b l i c a r ed i in g r a t i a m . » Cic. Philip, n , 46 . 

L—''Izavà yj.p -roi; T; Ttoi.zp.ins tj-ciiyrpai • xxt, si T'ji OÎMV è~lf9ovo! 
iurpciTsiimiJ.s-J, Anoyê&vru; -/¡òr, xsriy.oipriu.ißci. TnucïD., VII, 77, Disc, 
de Nicias aux A t h é n i e n s en S i c i l e . — 2 Ex fœdere, e n ve r tu du t r a i t é ; — 



belli j u r e nostr® v ideban tu r , remisimus : auctores bel l i 3 , quia 
vivos nun potu imus , p e r f u n c t o s j am fato dedid imus : bona eo-
rum, n e quid ex. contagione noxse r e m a n e r e t penes nos, Romani 
por ta vimus 

IF. Cependaut avec quel ac l i a rnement les Romains les poursuivent ! 

Quid ul t ra tibi, R o m a n e , quid fcederi, quid diis a rb i t r i s fce-
der i s debeo? Quem tibi tua rum i r a r u m , quem meorum suppl i -
e iorum judicem feram? N e m i n e m , n e q u e popu lum, n e q u e pr iva-
t u m , fugio. Quod si nihil cum potent iore jur is humani r e lmqui tu r 
inopi, at ego ad deos v indices intoleranda; s u p e r b i s contugiam, 
et precabor , u t i ras suas ver tan t in eos, qu ibus non su® reddi ta ; 
r e s , non aliena; accumula ta ; sat is s in t ; quorum s a m t i a m non 
mors noxiorum, non ded i t io exanimatorum co rporum, non bona 
sequent ia domini ded i t i onem exsa t i en t ; placari qui nequean t , 
nisi baur i endum sangu inem, l an iandaque viscera nost ra p r®bue-
r i m u s 5 . 

III. f lu ' i ls p rennem d o n e les a rmes ; leur cause e s t jus l e , elle est sacrée. 

Jus tum est be l lum, Samnit.es, q u i b u s n e c e s s a r i u m ; et pia a rma, 
qu ibus nul la , nisi in a r m i s , re l inqui tur spes. P r o i n d e , quum r e -
rum bumanarum m a x i m u m momentuin sit, quam propi t i i s r e m , 
quam adversis agant diis : p ro cer to habe t e pr iora bel la adversus 
deos magis quam h o m i n e s g e s s i s s e 6 , hoc , quod insta t , ducibus 
ipsis diis ges tures . 

I I . O R A T I O L . L E N T D L I AD C O N S O L E S , A S A M N I T I B U S V I C T O R I B B S C.LAUSOS 

Cap. 4. (An d e R. 455 . - Av. J . - € . 5 1 9 . ) 

d u u m c i r c u m s e s s u s a S a m n i t i b u s ad f u r c u l a s Caud inas RomanuB 
e x e r e i t u s l e g a t o s m i s i s s e t , qu i p r i m u m p a e e m œquatn p e t e r e n l ; si 
p a c e m n o n i m p e t r a r e n t , u t i p r o v o c a r c n t ad p u g n a m ; Pon t iu s , d e b e l -
l a tum esse , r e s p o n d i t , e t , ' q u o n i a m ne vict i q u i a e m ac cap t i ro r tu -
n a m fa t e r i s c i r e n t , i n e r m e s c u m singul is ves t iment i s s u b j u g u m m i s -
s u r u m . Quo a u d i t o , t a n t u s g e m i l u s . o m n i u m sub i to e x o r t u s es t , 

s Jadores belli, le p lu r i e l p o u r le s ingu l i e r : il n e s ' ag i t q u e d e B r u t u -
lus P a p i u s ; c ' e s t un t o u r f r é q u e n t d a n s les o r a t e u r s . - / ortavimus. 
Ce m o t est plus e x p r e s s i f , c l m a r q u e m i e u x l eur e m p r e s s e m e n t a s a t i s -
fa i re l e s e x i g e n c e s de R o m e , q u e s ' i l e û t di t , m i i t m u s . - 6 \ o y . v u , 50 , 
Disc, d e s C a m p a n i e n s a u s é n a t ; la p e n s é e est la m ê m e , mais 1 e x p r e s -
sion ici a b i e n p lus d ' é n e r g i e et d ' â p r e t é ; c ' e s t u n S a m n i l e e t n o n un 
C a m p a n i e n qui p a r l e . V o y . Rac ine , Andromaque, v, s c è n e d e r n i è r e : 

Mais non, retirez-vous, laissez faire Hermione; 
(. ' ingrate mieux q u e vous saura me^déchirer, 
Kt je lui porte euiin m o u ctnir à dévorer. 

6 Gessisse, s o u s - e n t e u d u n o s . 

t a n t a q u e m œ s t i t i a incess i t , u t n o n grav ius a c c e p t u r i v i d e r e n t u r , si 
n u n l i a r e t u r o m n i b u s eo loco m o r t e m o p p e t e n d a m esse . (Juum dlu s i -
ï é n t i u m fu i sse t , l iée consu l e s aut p ro f œ d e r e tam turp i , a u t c o n t r a 
f œ d u s t a m n e c e s s a r i u m h i s c e r e p o s s e n t ; t u m L. L e n t u l u s , q u i p r i n -
ceps l e g a t o r u m v i r l u t e a t q u e h o n o r i b u s e r a t : 

1. S'il y avait la moindre possibilité de combat t re , 
lu i -même les y inviterait . 

P A T R E M m e u m , Consules , sœpe audivi memorantem se in Ca-
pitolio unum non fuisse auc torem senatui redimend® auro a Gal l is 
civitatis, quando nec fossa va l loqueab ignavissimo1 ad opera ae 
muniendum lioste c laus ieàsent , et e rompere , si non sine per iculo 
magno, t amen sine cer ta pernie ie , possent . Quod si, u t illis de-
cur re re ex Capitolio a r m a t i s i n hostem licuit (quo Siepe modo ob-
sessi in obsidenles e r u p e r u n t ) , ita nobis fequo aut iniquo loco 
dimicandi t an tummodo cum hoste copia esset , non mihi pa tern i 
animi indoles in Consilio dando deesset . 

II. Rome a besoin de eette a r m é e ; il ne faut pas qu'elle périsse, et l 'intérêt 
de Rome doit passer même avant leur honueur . 

Equidem mortem p rò pa t r ia pr<eclaram esse fa teor 2 , e t me vel 
devo vere pro populo* R o m . legionibusque, vel in medios me im-
mit tê re hostes p a r a t u s s u m . Sed hic pa t r iam video, hic, quidquid 
Romanarum legionum est ; qu;e, nisi pro se ipsis ad mor tem r u e r e 
volunt , quid haben t , quod mor te sua servent?-Tec ta urbis , dicat 
aliquis, e t rnœnia, e t eam turbam, a qua u r b s incolitur. Imo, 
hercule , p r o d u n t u r ea omnia , deleto hoc exerc i tu , non se rvan-
tu r . Quis e n i m e a tueb i tu r? Imbell is videlicet a tque inermis mu l -
t i tudo? t a m , he rcu le , quam a G ail or u m impelu défendi t . A n a 
Veiis exerc i tum Cami l lumque ducem implorabunt? H ic onmes 
spes opesque s u n t ; quas servando, patr iam servamus , dedendo 
ad necem, pa t r iam deser imus a e p r o d i m u s . At feeda a tque igno-
miniosa deditio e s t ; sed ea caritas pa t r i® est , u t tam igno-
minia eam, quam mor te nost ra , si opus sit, servemus. 

III. Il f au t se soumet t r e à la nécessité, comme leurs ancêtres 
dans le Capitole. 

Subea tu r ergo ista, quan tacumquee£ t , indignitas; e t parea tur 
necessitat i , quam n e dii qu idem superan t . I t e , Consules; redi-
mite a r m i s 3 civitatem, q u a m auro majores vestr i r edemerun t . 

11 —1 Ignavissimo. Ce m o t n ' e x p r i m e pas la l â c h e t é ; mais la p a r e s s e 
ou le m a n q u e d ' é n e r g i e . 

2 Mourir pour le pays est un si digne sort, 
Qu'on br iguera i t en foule une si belle mor t . 

"COBNEILLC, Horace, N, 5. 
Ouoi TOUS m e pleureriez mouran t pour m o n pays ! 

Ibid, H, 1. 
— s .1 rmis, en l i v r an t les a r m e s . 



I I I . V E R B A J U V E N U M C A M P A N O R Ì I M D E R O M A N I S , P O S T C A U D I N A * 

I G N O M I N I A « - C a p . 6 . ( A n d e l ì . 4 5 5 . — A v . J . - C . 5 1 9 . ) 

Romani , q u u m e C a u d i n o s a l t u , s u b j u g u m a Samni t i bus miss i , 
evas i ssen i , Capuie p e r b e n i g n e e x c i p i u n l u r : n e c l a m e n s o c i o r u m c o -
mi ias , n o n m o d o illis s e r m o n e m e l i c e r e , sed ne u t oeu lo s q u i d e m 
a t t o l l e r e a u d c r e n t e f f i ce re p o t u i l . Pos t e ro d ie e a d e m mais l i t ia p r o f i -
c i s c e n l i b u s f u i t ; j n v e n e s ig i tur n o b i l e s missi a Capua , u t a b e u n t e s ad 
C u e m C a m p a n u m p r o s e q u e r e n t u r , r e f e r u n l . 

M U L T O sibi mcesliores et abject ior is animi visos; adeo si lens ac 
p rope mutuili agmeii incessisse : t ace re 1 indolem illam Roma-
nani , abla tosque cura armis a n i m o s ; non r edde re sa lu tem, non 
sa lu tanl ibus dare responsu in , non liiscere quemquam p r » metu 
poluisse,: , tanquam ferent ibus adhuc cervicibus j ugum, sub quo 
emissi esként. I l a b e r e Samni les victor iam, n o n p r a c l a r a m so-
limi, sed etiam p e r p e t u a m : cepisse enim eos, non Romani , sicut 
an te Gallos , sed , quod m u l t o bellicosius Cuerit, Rumanam vi r tu-
lem ferociamque 

I V . V E R B A O F I L I I C A L A V I I D E I I S D E M R O M A N I S . C a p . 7 . 

( A n de R. 4 5 5 . - Av. J . -C . 5 l i i . ) 

Al Ofilius Calavius , claTus g e n e r e f a c t i s q u e , a t q u e e t i am s t a t e v e r e n d u s , 
l onge a l i t e r se h a b e r e r e m dixi t . 

S I L E N T I D M illud obs t ina tum fivosque in terra in oculos, e t surdas 
ad omnia solatia au res , e t pudorem i n t u e n d s lucis, ingentem 
molem irarum ex al to animi cient is indicia esse . Aut Romana se 
ignora re - ingén ia 1 , aut silenliuni illud Samni t ibus llebiles brevi 
c l a m o r e gemi tusque e x c i t a t u r u m 2 ; Caudinœque pacis a l iquanto 

H I . — ' Tacere. Ce t t e exp res s ion es t a m e n é e p a r le mulum agmen 
qui p r é c è d e e t q u ' o n a t o r t d e s u p p r i m e r . 

I V . — 1 Rimana ingenia. « Il n ' e n e s t pas de la c o n s t e r n a t i o n d ' u n 
p e u p l e b e l l i q u e u x , qu i s e t o u r n e p r e s q u e t o u j o u r s en c o u r a g e , c o m m e 
de ce l l e d ' u n e vile p o p u l a c e .qui ne s e n t q u e sa f a ib l e s se . » MONTESQ., 
Grand, et Décad, des Ram. ch , iv. Voyez e n c o r e les p a r o l e s du v ieux 
Pon t iu s , c h . 5 : « Q u u m filius a l i i q u e p r i n c i p e s p e r c u n c t a n d o e x s e q u c r e n -
t u r : Quid, si m e d i a via c o n s i l i i - C a p e r e t u r , u t et d i m i t t e r e n t u r i n c o l u -
m e s , e t l eges iis j u r e bel l i viclis i m p o n e r e n i u r ? Ista q u i d e m s e n t e n t i a , 
i n q u i t , ea es t q u œ n e q u e a m i c o s p a r a i , n e q u e in imicos tol l i t . Serva te 
m o d o q u o s i g n o m i n i a i r r i t ave r i t i s ; ea est R o m a n a g e n s , q u œ vieta 
q u i e s c e r e nesc ia t . Vivet s e m p e r in p e c t o r i b u s i l lo rum q u i d q u i d istuc 
prassens nécess i t a s i n u s s e r i t ; n e q u e eos a n t e mul l ip l i ces p œ n a s e x p e t i -
tas a vobis q u i e s c e r e s ine t . » — 2 « S i m u l cas t ra cas t r i s c o n j u n x i s s e n t . 
sa l i s c o n l i d e r e n e c s ce l e r a i i s s imi s h o s t i b u s d i u t u r n u m ex ignominia 
e x e r c i t u s R o m a n i g a u d i u m f o r e . » iv, 52 , p a r o l e s de Mam. ^Emilius. 

Samnit ibus , quam Romanis , t r i s t iorem memor iam fore. Quippe 
suos q u e m q u e eorum animos bab i tu rum, ub icunque congressur i 
sint ; sal tus Caudinos non ub ique Samnit ibus fore. 

V . O R A T I O S P . P O S T U M I ! . QUI SUB JUGUM C O S S U L M I S S E S E R A T . ÎS 

s e x a t u . Cap. 8. (An de R. 4 ' 6 . - Av. J . - C . 5 1 ? . ) 

S p o p o n d e r a n t a d Caud ium consu l e s , legat i , quœs lo re s , t r ibun i m i -
ti tum p a c e m popu lo R o m . c u m S a m n i t i b u s f o r e . Novis a u t e m c r e a t i s 
coss . , I n i t o q u e m a g i s t r a t u c o d e m q u o c rea t i sun t d ie J , p o s t q u a m 
s o l e m n i a s e n a t u s c o n s u l t a 2 p e r f e c e r a n t , de p a c e Caud ina r e t u l e r u n t » . 
E t Pub l i l i u s , p e n e s q u e m f a s c e s e r a n t \ « Die, Sp. Pos tumi , inqu i t . » 
1s e r a t supe r io r i s ann i c o n s u l u m a l l e r . Qui ubi s u r r e x i t , e o d e m ilio 
\ u l tu , quo s u b j u g u m missus e r a t , ita v e r b a f e c i t : 

I. H n ' ignore pas sa position ; mais l 'avis qu'il va donner prouvera 
qu'il n'a voulu q u e sauver les légions Romaines. 

H A U D sum ignarus , Consules, ignominia; , non honoris causa , 
me p r imum e x c i t a t u m 5 , j u s sumque dicere , non tanquani senato-
r e m , sed tanquani r e u m , qua infelicis bell i , qua ignominiosa; pa-
cis. Ego t amen , quando neque de noxa nost ra neque ( , e pœna 
retulist is , omissa defens ione , qua; non difficillima esset. apud haud 

V'.—1 Les c i t o y e n s qu i d e v a i e n t o c c u p e r l e consu l a t é t a i en t o r d i n a i -
r e m e n t é lus p lu s i eu r s mois d ' a v a n c e , af in q u e le g o u v e r n e m e n t ne fût 
j a m a i s v a c a n t l o r s q u ' à la fin de l ' a n n é e les p o u v o i r s d e s consu l s en p l a c e 
e x p i r a i e n t . Les f u t u r s s u c c e s s e u r s de c e s magis t ra t s é t a i en t a p p e l é s con-
suls désignés. L ' é p o q u e d e l ' ins ta l l a t ion des n o u v e a u x consu l s varia b e a u -
c o u p ; ce f u t d ' a b o r d le 25 ou le 2 4 f év r i e r (VII vel vi kal. Mi t r i . ) , j o u r a n n i -
ve r sa i r e de l ' expu l s ion des ï a r q u i n s ( R e g i f u g i u m ) ; pu i s le l ' - r a o û t (kal. 
sext.); sous l e s d é c e m v i r s le 15 mai (id. maii); p u i s l e 15 d é c e m b r e («d. 
decemb.); pu i s le 1 " ju i l l e t (kal. quint.); a u c o m m e n c e m e n t de la 
g u e r r e p u n i q u e on la t r a n s f é r a a u 15 m a r s (id mari.); enf in l 'an de 
Rome 600 e n v i r o n , on la fixa au 1 « j a n v i e r , é p o q u e qui fu t t o u j o u r s 
c o n s e r v é e depu i s , et les é l ec t i ons se firent à la fin de ju i l le t ou au c o m -
m e n c e m e n t d ' a o û t . — 8 Solemnia senatusconsulta. L e s consu l s , à l eu r 
e n t r é e e n c h a r g e , deva i en t , a v a n t t o u t , c o n s u l t e r le s é n a t su r les Fé-
riés latines e t su r les a f f a i r e s r e l a t i ve s à la r e l ig ion . - 3 Referre, sou -
m e t t r e u n e ques t ion a u x d é l i b é r a t i o n s du s é n a t ; relatio, l ' o rd re du 
j o u r . Voy. TACITE, Ann, n , 3 8 , Disc, de T ibè re à Hor ta lus , é d i t . c l a ss iq . 
d e M. L . G i b o n . — 4 D a n s la vil le, les l i c t eurs , a r m é s de f a i s c e a u x , p r é -
c é d a i e n t s e u l e m e n t l 'un des c o n s u l s ; ils ava i en t a l t e r n a t i v e m e n t ce 
c o r t è g e p e n d a n t un m o i s ( m e m i b u s a l t e r n i t i . L'n of f ic ie r p u b l i e , ac-
census (voy. v m , 5 1 , p a r o l e s de L . F a b i u s , n . 2), m a r c h a i t devant l ' au -
t r e consul q u e su iva ien t les l i c t e u r s . L e plus â g é , le p r e m i e r n o m m é , 
o u , sous A u g u s t e , ce lu i qu i avai t le plus d ' e n f a n t s , ava i t l e p r e m i e r les 
f a i s c e a u x . — 5 II n 'y avai t p a s d e t r i b u n e d a n s l e s é n a t ; on par la i t d e b o u t 
à sa p l ace , ou m ê m e on res ta i t assis , q u a n d on n ' a v a i t pas à p a r l e r l o n -



¡ p a r o s tb r tunarum h u m a n a r u m necess i t a tumque , sentent iam de 
eo , de quo retui is t is , paueis pe ragam : q u œ sentent ia test is er i t , 
mihine an legionibus vestris p e p e r c e r i m , q u u m m e seu t u rp i , seu 
necessar ia spons ione 6 obstr inxi . 

I I . Le p e u p l e R o m a i n n ' e s t p a s e n g a g é ; q u ' o n l i v r e les s i g n a t a i r e s d u t ra i té , 
et q u ' o n r e c o m m e n c e la g u e r r e . 

Qua tarnen, q u a n d o in jussu popul i facta es t , non t ene tu r po-
pulus Romanus ; n e c q u i d q u a m ex ea , p r s t e r q u a m corpora nost ra 
deben tu r Samni t ibus . D e d a m u r pe r feciales nud i v i n d i q u e 
exsolvamus rel igione popu lum, si qua ob l igav imus ; n e quid d i -
vini bumanive obs te t , quominus ju s tum p i u m q u e 8 de integro ìnea-
t u r be l lum. In te rea cónsules exe rc i t um sc r ibe re , a r m a r e , educe re 
p l ace t ; nec pr ius ingredi hostium fines, q u a m omnia jus ta in de -
dit ionem nost rani per fec ta e r u n t . 

111. P r i è r e a u x d i e u x p o u r q u ' i l s d é t o u r n e n t t o u t e l e u r c o l è r e s u r lu i 
et son c o l l è g u e , et qu ' i l s s e c o n d e n t les n o u v e a u x c o n s u l s . 

. vo s , dii immor ta les , p r e c o r qusesoque, si vobis non fu i t cordt 
Sp . P o s t u m i u m , T . Ye tu r ium cónsules , cum Sammt ibus pros -
p e r e be l lum g e r e r e ; a t vos sat is habea t i s vidisse nos sub jugum 
missos, vidisse sponsione infami obl igatos, v idere n u d o s vinc-
tosque hos t ibus dedi tos , omnem i ram host ium n o s t n s eapi t ibus 
e x c i p i e n t e s : novos cónsules legionesque R o m . ita cum S a m m t e 
a e r e r e be l lum veli t is , u t omnia an te nos cónsules bella gesta 
sunt . 

v i . O R A T I O EJUSDEM S P . P O S T U M I I CONTRA T R I B U N O S I -LEBIS . C a p . 9 . 

( A n d e R . 4 5 6 . - A v . J . - C . 5 1 S . ) 

Q u u m o m n c s i n s e n t e n t i a m 1 - o s t u m i i p e d i b u s i r e n i , t e n t a t a p a u l i s -
p e r i n t e r c e s s i o e s t a b L . L i v i o e t Q. Meelio, q u i , q u u m a d C a u d i u m 
s p o p o n d i s s e n t , t r i b u n a t u m p l e b i s p o s t e a c e p e r a n t : n e g a b a n t a u t i l l a 

euement.—0 La iponsio différait essentiellement du fœdus. La sponsio, 
p r o m e s s e ) n ' e n g a g e a i t q u e c e u x q u i s ' e n p o r t a i e n t g a r a n t s , { t p o n s o r e s ) \ 
o n d o n n a i t d e s o t a g e s , e t c e s o t a g e s r e s t a i e n t a u p o u v o i r d e I e n n e m i , 
j u s q u ' à l a r a t i f i c a t i o n d u p e u p l e q u i s e u l e p o u v a i t r e n d r e I e n g a g e m e n t 
v a l a b l e . L e fœdus a u c o n t r a i r e é t a i t u n t r a i t é f a i t a v e c l e c o n s e n t e m e n t 
r é c i p r o q u e d e s p a r t i e s , q u i é c h a n g e a i e n t l e u r s r a t i f i c a t i o n s . Il é t a i t 
p l a c é s o u s l a g a r a n t i e d e s d i e u x , e t a c c o m p a g n é d e f o r m u l e s q u e r é c i -
tait le fécial en immolant un porc. Per quem populum fiai, que mrnus 
legibus diclis slelur, ut eum ¡ta Jupiter ferlai, quemadmodumafena-
libus porcus feriatur, ix, 5 , - V o j . ., 24. - < Voy. ch. 1 0 . J u s t u m 
piumque, v o y . r i - d e s s u s , l e Disc , d e P o n t i u s . 

O R A T I O N E S 

d e d i t i o n e e x s o l v i r e l i g i o n e p o p u l u m R o m . , a u t s e p r o e o q u o d s p o n -
d e n d o p a c e m i s e r v a s s e n t e x e r c i t u m p o p u l i R o m . , p œ n a m u l l a m m e -
r i t o s e s s e ; n e q u e a d e x t r e m u m , q u u m s a c r o s a n t i e s s e n t , d e d i h o s -
t i b u s v i o l a r i v e p o s s e . T u m P o s l u m i u s : 

I . E x o r d e v i o l e n t c o n t r e l e s p r é t e n d o n s des T r i b u n s . 

D E D I T E , i n t e rea , p rofanos nos , quos salva religione polest is ; 
dedet is de inde et is tos sacrosanctos , quum pr imum magistrat i ! 
abier int : sed , si m e audiat is , p r iusquam d e d a n t u r , h ic in 
comi t io 2 virgis cœsos, liane j a m u t intercalaire p œ n œ u s u r a m 3 

habean t . 

IL Les s i g n a t a i r e s d u i m i t e s o m seu ls e n g a g é s ; le p e u p l e R o m a i n 
n e s a u r a i t l e l r e . 

Nam quod dedi t ione nost ra negan t exsolvi religione popu lum, 
id istos magis , n e d e d a n t u r , quam quia ita se res habea t , d icere , 
quis adeo ju r i s f ec i a l ium 4 expe r s es t , qui ignoret ? N e q u e ego 
infieias eo, P . C . , tam spons iones"quam fœdera sancta esse apud 
eos homines , apud quos jux ta divinas rel igiones fides h u m a n a 
co l i t u r ; sed injussu popul i nego qu idquam sanciri posse , quod 
popu lum t e n e a t 5 . A n , si eadem superb ia , qua sponsionem istam 
expres se run t nob is Samni tes , coeg issen tnos verba légitima deden-
t i u m 6 u r b e s n u n c u p a r e , ded i tum popu lum Romanum vos, T r i -

vi .— 1 Spondere pacem, non pas promettre la paix, mais, se porter 
garant de la paix.—- Comitium, était la partie du Forum où se réu-
nissait le peuple; comilia, l'assemblée du peuple (ire cum, coire).— 
3 Intercalata pœnœ usuram, l ' i n t é r ê t d u c h â t i m e n t q u ' i l s d i f f è r e n t . — 
4 L e s f é c i a u x ( c o l l e g i u m fecialium) é t a i e n t u n c o l l è g e d e v i n g t p r ê t r e s 
i n s t i t u é p a r N u m a . C ' é t a i e n t e u x q u i é t a i e n t c h a r g é s d e s d é c l a r a t i o n s 
d e g u e r r e , e t q u i p r é s i d a i e n t à l a c o n c l u s i o n d e s t r a i t é s , ( f œ d e r u m , pa-
cis, belli, induciarum oralores et judices. Cic. de Leg. n, 9). Le fécial 
q u i p r o n o n ç a i t l e s e r m e n t a u n o m d u p e u p l e r o m a i n l o r s d ' u n t r a i t é d e 
paix, élail appelé I'aler Patralus (quod jusjurandum pro loto populo 
palrabat), T I T E - L I V K , I , 2 4 . L e s f é c i a u x p o r t a i e n t à l a m a i n d e l a v e r -
veine (verbena, verbenaca, sagmina, herbœ piirœ) qu'on arrachait avec 
la t e r r e , d a n s u n e n d r o i t p a r t i c u l i e r d e l a c i t a d e l l e (gramen ex Arce 
cum sua lerra evulsum) ; de là, le nom de verbenarius donné à leur 
c h e f , PI.INE, XXII, 5 . — 5 C ' e s t u n e q u e s t i o n d é l i c a t e q u e c e l l e d e s r e l a -
t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s , e t d u p l u s o u m o i n s d e l a t i t u d e q u e p e u v e n t a v o i r 
p o u r t r a i t e r , l e s g é n é r a u x , l e s a m b a s s a d e u r s . C e p e n d a n t l ' a x i o m e p o s é 
p a r P o s t l i u m i u s m e s e m b l e d ' u n e p a r f a i t e j u s t e s s e ; s e u l e m e n t o n l u i 
d e m a n d e r a p o u r q u o i , s a c h a n t si b i e n l a l i m i t e d e s o n p o u v o i r , il a 
t r a i t é ; e t i l e n d o n n e r a p l u s b a s d e f o r t m a u v a i s e s r a i s o n s . — 8 'erba 
légitima dedentium. T i t e - L i v e n o u s d o n n e c e t t e f o r m u l e e n r a c o n t a n t 
la s o u m i s s i o n d e C o l l a t i e , i , 5 8 : « R e x ( T a r q u i n l ' A n c i e n ) i n t e r r o g a c i : 
E s l i s n e v o s l e g a l i o r a l o r e s q u e m i s s i a p o p u l o C o l l a l i n o , u t v o s p o p u l u m -
q u e C o l l a t i n u m d e d e r e l i s ? — S u m u s . — E s i n e p o p u l u s C o l l a t i n u s in s u a 



buni dicerelis? et hanc urbem, templa, delubra, fines, aquas, 
Samnitiuin esse? Omitto deditionem, quoniam de sponsione agi-
tur Quid tandem, si spopondissemus urbem banc rehclurum 
pop Romanum? si incensurum? si magist latus, si senatum, st 
M e s non habiturum? si sub regibus futurum? Du meliora ' , m -
quis 8 ' Atqui, non indignitas rerum sponsionis vinculum levât. 
Si quid est, in quod obligari populus possit, in omnia potest ; et 
ne illud quidem, quod quosdam forsitan moveat, refert , consul, 
an dictator, an praitor spoponderit. Et hoc ipsi etiam Sammies 
iudicaverunt, quibus non f u i t satis consulesspondere, sed legatos, 
quœstores, tribunos militum spondere coegerunt. 

liii O u ' o u l e u r r e p r o c h e ' p l u s l e u r f a u l e : les d i e u * o n t t o u t c o n d u i t ; i l s 
n n ' t a v e u g l é les R o m a i n s c l les S a m u i l e s ; ils a u t o r i s e n t la r u p t u r e ¡ lu 
t r a i t é . 

Née; a me nunc quisquam quœsiverit, quid ¡ta spoponderim, 
ouum id nec eonsulis jus esset, nec illis spondere paeern, qua; 
mei non erat arbitrii, nec pro vobis, qui nihil mandaveratis, pos-
te ra . NihiladCaudium, P. C., humanis consiius gestum est». Du 
immortales et vestris et hostium imperatoribus mentem ademe-
runt : nec nos in hello satis cavimus; et ilh maie partam victo-
riam maie perdiderunt, dum vix locis, quibus vicerant, c redunt ; 
dum quacunque conditione arma viris in armamatis auferre lesti-
nant. An, si sana mens fuisset, difficile illis fuit1», dum senes» 
ab domo ad consultandum arcessunt, mittereRomam legatos, cura 
senatu, cum populo depace aefœdere agere?Tridu. iter e ^ e d . t i s 
.•rat. Interea ininduciis resfuisset ,donecabRoma legatiautvicto-
riam illis certain, autpacem af fe rmi t Ea démuni sponsio esset 

quam populijussuâpopondissemus. Sed neque vos tulissetis,nec nos 
spopondissemus: nec fas fuit alium rerum ex,tum esse, quam ut 
illi velut somnio laiûore, quam quod mentes eorum capere 
possent, nequicquam eluderentur, et nostrum e x e m t u m e a d g i , 
qua; impedierat, fortuna exped.ret: vanam victonam van,or • i m 
tam faceret pax; sponsio interponeretur, q u * neminem, praeter 
sponsorem, obligaret. 

, Fs i — D e d i t i s n e v o s , p o p u l u m q u e C o l l a t i n u m , u r b e m , 

» T S • » . 
Di m e h o r a p i i s , e r r o r o m q u e h o s l i h u s i l i u m ! 

M H s s ä W * — 

IV. ( l u e les s i g n a t a i r e s s e u l s s a t i s f a s sen t d o n c a u t r a i t é ; q u e le p e u p l e déc ide 
ce qu ' i l do i t f a i r e a u s u j e t d e T r i b u n s ; p o u r lu i e t ses c o m p a g n o n s , il va 
se l ivrer a u x S a m u i l e s . 

Quid enim vobiseum, P . C . , quid cum populo Rom. actum est' 
quis vos appellare12 potest? quis se a vobis dicére deception?' 
Hostis, an civis? bosti nihil spopondistis : civem neminem spon-
dere pro vobis jussistis. Nihil ergo vobis, nec nobiscum est, 
quibus nihil mandastis, nec cum Samnitibus, cum quibus nihil 
egistis. Samnitibus sponsores nos sumus, rei satis locupletes13 . In 
id, quod nostrum es t ; in id, quod pres tare possun.us, corpora 
nostra et animos; in ha;c sœviant; in hsec ferrum, in h;ec iras 
acuant. Quod ad tribunos attinet, consulite, utrum pra;sens de-
ditio eorum fieri possit, an in diem differatur. Nos interim, T. Ve-
turi, vosque ceteri, viliahige capita luenda; sponsionis1'1 feramus, 
et nostro supplicio liberemus Romana arma. 

V I I . O R A T I O C . I ' O S T I I , S A M K I T I U S N I P I I N A T O I N S , A D F E C I A L E M R O M . 

C a p . 1 1 . ( A n d e l i . 4 5 6 . — A v . J . - C . 5 1 9 . ) 

M o v i t P a i r e s C o n s c r i p t o s l u m c a u s a , t u m a u c t o r ; n e c c e t e r o s 
s o l u m , s e d t r i b u n o s e l i a m p l e b e i , u t s e i n s e n a i u s d i c c r e n t f o r e p o -
t e s t a t e . S p o n s o r e s i g i l u r o m n e s d e d u n l u r S a m n i l i b u s p e r f e c i a l e m . 
H u i c , d u m m a n d a t a a p u d S a m n i t i u m i m p e r a t o r e m p e r a g i l , S p . P o s t u -
m i u s g e n u f e m u r , q u a n t a m a x i m a p o t e r a i v i , p e r c u l i t ; e t C l a r a v o c e 
a i t S a m n i t e m s e c i v e m e s s e , i l l u n i l e g a t u m f e c i a l e m a s e c o n t r a j u * 
g e n t i u m v i o l a l u m : c o j u s l i u s R o m a n o s b e l l u m g e s t u r o s . A t P o n t i u s 
d e d i t i o n e m s e a c c i p c r e n e g a t . 

1. Q u ' o n exécu te le t r a i t é d a n s son e n t i e r , o u q u ' o n r e m e t t e les cbôsr ' -
c o m m e elles é t a i e n t . 

NEC ego islam dedilionem accipiam, nec Samnites ratam iia-
bebunt. Quin tu, Sp. Postumi, si deos esse censes, aut omnia irrita 
lacis, aut pacto s tas 1 ? Samniti populo omnes, quos in potestatc 
habuit, aut pro iis pax debetur. Sed quid ego te appello, qui te 
captum victori, cum qua potes fide2, restituis? Populitm Rom. 
appello, quern si sponsionis ad Furculas Caudinas facta; pœnitet, 
restituât legiones intra saltum, quo septa; fuerunt. Nemo quem-
quam deceperit ; omnia pro infeclo s in t : recipiant arma, quœper 

i x , 3 . — 1 2 Appellare, i n t e r p e l l e r q u e l q u ' u n , s ' e n p r e n d r e à l u i . — 
13 Rei salis loeupleles, a s s e z r i c h e s p o u r s a t i s f a i r e à n o s e n g a g e m e n t - . 
— >» Lucndœ sponsionis, s o u s - e n t e n d u causa, p o u r d é g a g e r n o t r e p a -
r o l e . 

VII . — 1 l'aclo slas. On d i t e n f r a n ç a i s resler dans le traité. — 
2 Cum '¡ua potes fide. C ' e s t l e R o m a i n q u i p a r l e , c e n ' e s t p a s P o n t i u s , 



pact ionem t r a d i d e n m t ; r edean i in cas t ra sua ; quidquid pridie 
nabuerunt , quara in col loquium est ventum, habean t : turn bellum 
et fort ia Consilia p l acean t ; tunc sponsio et pax r epud ie tu r . Ea 
fo r tuna , iis locis, q u a an te pacis ment ionem habu imus , ge ramus 
bel lum ; nec populus Rom. consilium spons ionem, nec nos fidem 
populi Romani accusemus. 

II . Mauvaise foi d e s R o m a i n s p rouvée p a r des exemples 
e l p a r leur c o n d u i t e présente . 

N u n q u a m n e causa deficiet, c u r vieti pac to non s te t i s? Obsi-
des Porsennse ded is t i s ; fur to eos subdux i s t i s 3 . Au ro civitatem a • 
Ga i l i s r edemis t i s ; in te r accipiendum a u r u m caasi sunt . Pacem no-
biscum pepigistis, u t legiones vobis cap tas r e s t i tue remus ; earn 
paeem irritam facitis ; e t s emper a l iquam fraudi speciem ju r i s 
impoiiitis. Non p roba t populus R o m . ignominiosa pace legiones 
servatas? Pacem sibi b à b e a t 4 ; legiones cap tas victori r e s t i t uâ t : 
hoc f ide , hoc fœder ibus , hoc fecial ibus cœremoniis d ignum era t . 
Ut tu quideni , quod pet is t i , per pact ionem habeas , t o t cives 
inco lumes ; ego p a c e m , quam hosti l ib i 5 r emi t t endo p a c t u s s u m , 
non habeam ; hoc t u , A . Corneli , hoc vos, Fecia les , j u r i s gen-
t ibus dicitis? 

I I I . Il re fuse les c ap t i f s , et les engage à r e p r e n d r e les a r m e s c o n t r e 
les S a m n i t e s . 

Ego vero istos, quos dedi s imulat is , n e c accipio, nec ded i a r -
b i t r e r ; nec moro r , quominus in civitatem obl iga lam 6 sponsione 
commissa 7 , i rat is o m n i b u s diis, q u o r u m eludi tur n u m e n , r edean t . 
G e r i t e bel lum, quando Sp. Pos tumius modo lega tum fecialem 
"enu percul i t . I ta dii credent® Samni tem civem P o s t u m i u m , non 
civem Rom. esse, e t a Samni te lega tum R o m . v io la tum; eo vobis 
iustum in nos factum esse be l lum. Hœc l u d i b n a rel igionum non 
n u d e r e 9 in lucem p ro fe r r e? et vix pue r i s dignas ambages 
senes ac consulares f a l l endo fidei10 exqu i r e r e? I, he to r , deme 
vincla Romanis : mora tu s sit nemo, q u o m m u s , ubi visum fuer i t , 
abeant . 

_ 3 subduxistis. Il s ' a g i t d o l a f u i t e d e Clé l ie . - 1 Pacem sibì habeat, 
q u ' i l f a s se d e la p a i x c e q u ' i l v o u d r a , il e n e s t l e m a i t r e . - •> Hosti 
libi P e u t - ê t r e f a u d r a i t - i l l i r e hos libi, c o m m e le p r o p o s e G r o n o v i u s . 
_ è Obligalam m a r q u e u n e o b l i g a t i o n s a c r é e , u n l ien g a r a n t i p a r la 
r e l i n i o n - 7 Sponsione commissa. Q u a n d o n p r e n a i t u n e n g a g e m e n t 
a v e c Q u e l q u ' u n à c o n d i t i o n q u e d ' a b o r d il f e r a i t t e l l e ou t e l l e c h o s e 
u u ' o n s t i pu l a i t , d u m o m e n t q u e l a c h o s e é t a i t f a i t e , l ' a u t r e p a r t i e d e 
son c ô t e d e v a i t e x é c u t e r son e n g a g e m e n t ; il y a v a i t a l o r s spanno 
commis*. - 8 Ita dii credent. I r o n i e d é d a i g n e u s e . - 9 Non pudere. 
YOY l ' inf in i t i f a i n s i e m p l o y é p o u r e x p r i m e r l ' é t o n n e m e n t , 1 i n d i g n a -
t i o n , a u c o m m e n c e m e n t d u d i s c o u r s d e C a p i t o l i n u s , m , 6 7 . — Fal-
lendo fidei- S o u s - e n t e n d u causa. 

V I I I . O R A T I O P . S E M P R O N I I , T R I B U N I P L E B I S , A D V E R S L S A P . C L A U D I U S . 

Cap . S i . (An d e R . 4 4 6 . - Av. J . - C . 5 0 8 . ) 

L e x a M a m . . E m i l i o d i c t a t o r e c x x i u a n t e a n n i s l a t a , q u i n q u e n n a -
l e m a n t e a c c n s u r a m i n t r a s e x m e n s i u m e t a n n i c o e g e r a t s p a t i u m . 
T a m e n Ap . C l a u d i u s c e n s o r , c i r c u m a c t i s d e c e r n e t o d o m e n s i b u s q u u m 
C. P l a u t i u s c o l l e g a e j u s m a g i s t r a t u s e a b d i c a s s e t , n u l l a vi c o m p e l l i , 
u t a b d i c a r e ! , p o t u i t . P . S e m p r o n i u s , t r i b u n u s p l e b i s , finienda; c e n -
s u r a ; i n t r a l e g i t i m u m l e m p u s a c t i o n e m s u s c e p e r a t ; n o n p o p u l ä r e m 
m a g i s q u a m j u s t a m , n c c in v u l g u s , q u a m o p l i m o c u i q u e g r a t i o r e m . 
I s , ° q u u m l e g e m / E m i l i a n i r e c i t a r e t , a u c t o r e ' m q u e e j u s M a m . . E m i -
l i u m d i c t a t o r e m l a u d i b u s f e r r e t : « Die , a g e d u m , i n q u i t , Ap . C l a u d i , 
q u i d n a m f a c t u r u s f u e r i s , s i e o t e m p o r e q u o C. F u r i u s e t M. G e g a n i u s 
c e n s o r e s f u o r u n t , c e n s o r f u i s s e s . » N e g a r e A p p i u s i n t e r r o g a t i o n e m 
t r i b u n i m a g n o o p e r e a d c a u s a m p e r l i n e r e s u a m : n a m etsi t e n u e r i t 
l e x ¿Emil ia e o s c e n s o r e s q u o r u m in m a g i s t r a t u l a t a e s s e t , q u i a p o s t 
i l l o s c e n s o r e s c r e a t o s ea rn l e g e m p o p u l u s j u s s i s s e t , q u o d q u e p o s t r e -
m u m j u s s i s s e t , id j u s r a t u m q u e e s s e t ; n o n t a m e n a u t . s e , a u t e o r u m 
q u e m q u a m qu i p o s t e a rn l e g e m l a t a m c r e a t i c e n s o r e s e s s e n t , t e n e r i 
e a l e g e p o t u i s s e . Heec s i n e u l l i u s a s s e n s u c a v i l l a n t e A p p i o , P . S e m -
p r o n i u s i l l ius s u p e r b i a m a p u d p o p u l u m h a c o r a t i o n e i n s e c t a t u s est : 

1. Exorde violent . L 'o ra teur évoque tous les souvenirs odieux qu i se r a t t a c h e n t 
a u uorn d 'Appius . 

E s , Quir i tes , illius Appi i p rogen ies 2 , qui , decemvir in annum 
creatus , a l tero a n n o s e ipse c reav i t ; ter t io , nec ab se , nec ab ullo 
c rea tus , pr ivatus fasces et iniperiuni obt inui t ; nec an te cont i-
nuando absti t i t magis t ra tu , quam obrue run t eum male par ta , male 
gesta, ma le re ten ta imperia , lisce est eadem familia, Quir i tes , 
cu jus vi a tque injuri is compulsi , ex to r res patr ia , Sacrum montem 
cep is t i s 3 ; iWc, adversus quam t r ibuni t ium auxilium vobis com-
paras t i s ; hœc , p r o p t e r quam duo exerci tus Avent inum insedistis*; 
hœc, quœ fenebres leges, hœc, quœ agrarias s e m p e r i m p u g n a v i t 5 : 
hœc connubia Pa t rum et plebis i n t e r r u p i t 6 ; h œ c plebi ad cu ru le s 

VIII . — 1 R e m a r q u e z ici l a p o s i t i o n d e S e m p r o n i u s ; ou n e vo i t p a s 
s o u v e n t l e s a c c u s a t i o n s d ' u n T r i b u n b i e n a c c u e i l l i e s p a r l e s p a t r i c i e n s . 
— 2 En... illius Appii progenies. « A r u n s T a r q u i n i u s , filius r e g i s , u b i 
e x l i c t o r i b u s p r o c u l c o n s u l e m e s s e , d e i n d e j a m p r o p i u s a c c e r t i u s f a c i e 
q u o q u e B r u l u m c o g n o v i t , i n f l a m m a t u s i r a : l l le e s t v i r , i n q u i t , q u i n o s 
e x t o r r e s e x p u l i t p a i r i a . I p s e e n i l le , n o s t r i s d e c o r a l u s i n s i g n i b u s , m a -
g n i f i é e i n c e d i t . Di i r e g u m u l t o r e s , a d e s t e . » n , 6 . — 3 Sacrum monlem 
cepislis, l ' a n d e R o m e 2 6 2 , Av. J . - C . 4 9 2 , i l , 2 9 e t s u i v a n t s . C e f u t 
c e l t e s c i s s i o n q u i s e t e r m i n a p a r la c r é a t i o n d e s T r i b u n s du p e u p l e . — 
1 Avenlinum insedislis, l o r s de l ' a t t e n t a t d ' A p p i u s le d i c t a t e u r , l ' a n 3 0 5 
(449). — 5 Quœ fenebres... quœ agrarias semper impugnavit. Voy. le 
Dise. d ' A p p . C l a u d i u s c o n t r e les t r i b u n s S e x l u s e t L i c i n i u s , v i , 4 0 e t 
s u i v a n t s . - 6 Connubia... interrupit. V o y . le D i s c o u r s d e C a n n l é i u s , 



magis t ra tes i ter obsepsi t : lioc est i iomen raulto, quam Tarquin io-
r u m , infestius veslra; l iber ta t i 7 . 

II . ï .a loi . 'Emil ia do i t ê t re sdule o b s e r v é e ; elle l 'a t o u j o u r s é t é ; e l l e l 'es t 
p a r le c o l l è g u e m ê m e d ' A p p i u s . 

I tane t andem, Appi Claudi, q u u m c e n t e s i m i » ? j am annus sit 
ab Mamereo ./Emilio d i t t a t o r e , tot eensores fuer in t nobilissimi 
for t iss imique viri , nemo eoruni duodecim tabulas legi t? nemo id 
jus esse, quod pos t remo populus juss isset , scivit? Imo vero omnes 
sc iverunl : e t ideo ^Eìiiilite po t ius legi p a r u e r u n t , quam illi ant i-
q u e , qua p r imum eensores creat i e r a n t ; quia banc pos t r emam 
jussera t popu lus , e t quia , ub i duai contrar ia ; leges sunt , s emper 
ant iquie obrogat nova. An hoc dicis, App i , non t ener i .-Emilia 
lege p o p u l u m ? an popu lum tener i , te unum exlegem esse? Tenu i t 
^Emilia lex violentos illos eensores , C. Furiuif i et M. Geganium ; 
qui , quid iste magis t ra tus in r e p . mali lacere posse t , ind ica run t , 
quum, i ra finita; potes ta t is , M a n i e r a m i .Emi l ium, pr inc ipem 
ietatis s u œ belli domique , ferar ium f e c e r u n t 9 . T e n u i t de inceps 
omnes eensores intra centum annorum spal ium ; t ene t C. P l a u -
tium collegam tuum, i isdem auspici is , eodem j u r e c rea lum. A n 
liunc n o n , u t qui opt imo j u r e censor c rea tus esset , popu lus 
c reavi t? lu unus eximius es , in q u o hoc prœcipui im ac s ingu l a r e 
va lea t 1 0 ? Quelli tu regem sacrit iciorum c rees , amplexus regni 
n o m e n , ut qui opt imo j u r e r e x Romœ c rea tus s i t , c r ea lum se d i -
cc i? Q u e m semestr i d i t t a t u r a , quelli in te r regno qu inque d i e r u m 1 1 

IV, 3 e t s u i v . — " L e s m ê m e s a c c u s a t i o n s d e t y r a n n i e , m o i n s v i o l e n t e s , 
il e s t v r a i , m a i s à p e u p r é s d a n s l a m ê m e f o r m e , s o n t p o r t é e s c o n t r e l e s 
T a r q u i n s : « N i m i u m T a r q u i n i o s r e g n o a s s u e s s e , i n i l i u m a P r i s c o f a c -
t u m : r e g n a s s e d e i n d e S e n . T u l l i u m ; n e i n t e r v a l l o q u i d e m f a c t o , obli— 
t u r n l a n q u a m a l i e n i r e g n i S u p e r b u m T a r q u i n i u m , v e l u l h e r e d i t a t e m 
g e n u ' s s c e l e r e a c vi r e p e t i s s e . P u l s o S u p e r b o , p e n e s C o l l a t i n u m i m p e -
r i u m e s s e . N e s c i r e T a r q u i n i o s p r i v a t o s v i v e r e : n o n p i a c e r e n o m e n ; 
p e r i c u l o s u m l i b e r t a t i e s s e . » n , 2 . — 3 Cenlesimus. T i t e - L i v e s e s e r t 
d ' u n n o m b r e r o n d ; il y a v a i t e n r é a l i t é c e n t v i n g t - t r o i s a n s . — 9 ¿Era-
rium fecerunl, iv , 2 4 . On a p p e l a i t œrarius l e c i t o y e n r a y é d u t a b l e a u 
d e s a c e n t u r i e , d e s r ô l e s d e l ' a r m é e , p r i v é p a r c e l a m ê m e d u d r o i t d e 
s u f f r a g e , e t q u i n e f a i s a i t p l u s d é s o r m a i s q u e p a y e r a u t r é s o r s a c a p i t a -
t i o n . — 1 0 S e l o n A p p i u s , l a l o i ¿Emilia e s t u n e l o i d e c i r c o n s t a n c e 
q u i n ' a p u p o r t e r a t t e i n t e à l a loi c o n s t i t u t i v e d e l a c e n s u r e , l a q u e l l e e n 
l i s a i t l a d u r é e à c i n q a n s . C r é é c e n s e u r e n v e r t u d e c e l t e lo i c o n s t i t u -
t i v e ( o p t i m a jure crealus), il d o i l e n e x e r c e r t o u t e s l e s p r é r o g a t i v e s . 
S e m p r o n i u s l e r é f u t e e n lu i d e m a n d a n t s i l e R o i d e s s a c r i f i c e s , s ' a l t a -
c h a n t à c e l i t r e d e roi, d o i t s e c r o i r e n o m m é e n v e r t u d e l a l o i c o n s t i -
t u t i v e d e l a r o y a u t é , e t s e r e g a r d e r v é r i t a b l e m e n t c o m m e l e r o i d e 
R o m e . — » L'Inter-roi é t a i t l e m a g i s t r a t q u i g o u v e r n a i t à l a p l a c e d u 
r o i d ' a b o r d , p l u s t a r d à la p l a c e d e s c o n s u l s , q u a n d c e s m a g i s t r a t s n ' a -
v a i e n t p u ê t r e é l u s a s s e z t ô t p o u r r e m p l a c e r c e u x q u i s o r t a i e n t d e c h a r g e 

¿ o m e n t u m fore pu t e s? Quem clavi l igendi"- , au l ludorum cans;, 
d ic la torem audacter crees? 

I l l Ori 'uei l d ' A p p i u s c o m p a r é à la m o d é r a t i o n d e p l u s i e u r s m a g i s t r a t s qu i se 
s o n t d é m i s d e l e u r s c h a r g e s a v a n t le t e m p s . M a l h e u r s q u il peu t a t t i r e r s u r 
H o m e . 

Quam isti s tol idos ac socordes videri creditis eos, qui , intra 
v i c e s i m u m d iem, ingent ibus r e b u s gest is , d i t t a tu ra se abdicave- ' 
run t , aut qui vitio creat i ab i e run t magistrati!? Quid ego ant iqua 
repe ta in? N u p e r in t ra decern annos C. Miemus d ic ta tor , quia , 
quum quœst iones severius , quam quibusdam potent ibus tutum 
era t , exe rce re t , contagio e jus , quod quœrebat ipse , c r immis 
ob i e t t a t a ab inimicis est ; u t pr iva tus obviam iret crimini, d i t t a -
tura se abdicavi t 1 3 . Nolo ego istam in te modest iam : n e degene-
raveris a familia imperiosissima et superb i ss ima : non die , non 
bora citius, quam necesse est, magistrati! ab ier i s ; modo n e excé-
das fmitum temptis . Sat is es t , aut diem aut mensem censura-
ad j icere? 

Tr ienn ium, inqui t , e t sex menses ul t ra , quam licet , 'Lnnlia lege, 
censuram gerani , e t solus gerani . Hoc qu idem jam regno simile 
es t . An collegam subrogabis1 4 , quem n e in demor tu i quidem locum 
subro«ar i fas e s t ? P œ n i t e t e n i n i 1 5 , quod antiquissimuni solenne, 
e t solum ab ipso, cui fit, insl i tulum d e o 1 6 a b n o b i l i s s i m i antis-
t ibus e jus sacri ad se rvorum minis ter ium rel igiosus censor dedu-
xist i ; gens ant iquior originibus urb i s luijus, auspicio deorum 
immortal ium sancta , p rop te r te ac tuam censuram intra annum 

à l a fin d e l ' a n n é e . L e p o u v o i r d e l ' i n t e r - r o i n e d u r a i t q u e c i n q j o u r s ; 
u n a u t r e é t a i t e n s u i t e é l u , si l e c o n s u l a t n ' é t a i t p a s e n c o r e r e m p l i . 
— 12 Clavi figendi. Un u s a g e , e m p r u n t é a u x É t r u s q u e s e t q u i r e m a n -
i a i t a u x p r e m i e r s t e m p s d e la R é p u b l i q u e , v o u l a i t q u e , t o u s l e s a n s , 
a u x I d e s d e s e p t e m b r e , l e p r e m i e r m a g i s t r a l d e R o m e p l a n t â t u n c l o u 
d a n s l e l e m p l c d e J u p i t e r C a p i t o l i n , d a n s l a p a r l i e v o i s i n e d u t e m p i i 
d e M i n e r v e ; c ' é t a i t u n e m a n i è r e d e c o m p i e r l e s a n n é e s . C e t u s a g e s é t a i t 
p e r d u ; il f u t r e p r i s l o r s d e la p e s t e q u i d é s o l a R o m e l ' a n 5 9 2 ; o n s ' i -
m a g i n a q u e c ' é t a i t u n m o y e n d ' é c a r t e r l e fléau, e t l ' o n c r é a u n d i c t a t e u r 
p o u r c e l t e c i r c o n s t a n c e , v u , 3 . — 1 3 Abdicavit. V o v . IX, 2 6 . — 1 4 An 
cnlleqam subrogabis. V o y . v , 5 1 . - « Eni m e s l i c i i r o n i q u e c o m m e 
scilicet e t videlicet q u i s o n t si f r é q u c t i l s . — Deo. Il s ' a g i t d ' H e r c u l e , 
>•1 d e s c é r é m o n i e s qui s e c é l é b r a i e n t e n s o n h o n n e u r s u r l ' A r a 
i.'a rima : 

En il io c e l e b r a t e s h o n o s , l a ' l ique m i n o r e s 
Se rvave re d i e m , p r i m u s q u e P o t ï ï i u s a i i c to r . 
Et d o n m s Hercu le i c u s t o s P i l l a r la sac r i 
l i a n e A r a m l u c o s t a t u i i , qua? m a x i m a s e m p e r 
C i c e t u r n o b i s , et e r i t q u y m a x i m a s e m p e r . 

Vmr,it .E. Eneide, v i n , 20S . 

» 



ab s t i rpe exslincta e s t 1 7 ; nisi universam r e m p . eo n e f a r i o 1 8 ob -
s t r inxer is , quod ominari e t iam re formida t animus. U r b s eo lustro 
capta e s t 1 9 , quo , demor tuo collega C. Jul io censore , L. Pap i r ius 
Cursor , ne abire t magis t ra tu , M. Cornel ium Maluginensem col-
legam subroga vii. E t quanto mòdest ior illius cupiditas fu i t , quam 
tua , A p p i ? Nec solus, nec ultra finitimi lege t empus , L. Papi r ius 
censuram gess i t ; tamen neminem invenit , qui s e p o s t e a auc torem 
seque re lu r : omnes de inceps censores post m o r t e m collega* se 
magis t ra tu abd ica run t . ' f é , nec quod dies exiit cens i rne , nec 
quod collega magistratu abii t , nec lex, nec pudor coerce t . Vi r -
t u t e m i n superb ia , in audacia , in contemptu d e o r u m hominumque 
ponis . 

IV. Ou 'Appius se soumetle , ou sa digitile usurpée ne le met t ra pas à l'aln i 
de la vengeance des lois. 

Ego te , Ap. Claudi, pro istius magis t ra tus majes ta te a c vere -
cundia , quem gessisti , non modo manu violatimi, sed n e ve rbo 
qti idem inclementiori a m e appel la lum, veliera. Sed et l i s e , qua; 
adhuc egi , pervicacia tua et superb ia coegit m e loqui : e t , nisi 
.Emilia; legi pa rue r i s , t e in vincula duci j u b e b o ; nec, quum ita 
comparatuin a major ibus sit, u t , comitiis censoriis , nisi d u o con-
fecer in t legit ima suffragia 2 0 , n o n renunt ia to a l tero , comitia diffe-
r a n l u r ; ego te, qui solus censor crear i non possis, solum censu -
ram ge re re pat iar . 

I X . V E R R A P A P I R I I C U R S O R I S D I C T A T O R I S AD M I L I T E S , ÛUUM A D V E R S I S 

S A M N I T E S , A R M I S A U R O ALLGENTOQUE C . E L A T 1 S I N S I G N E S , P O G N A T U R L S 

E S S E T . C a p . 4 0 . ( A i l d e 11. 4 4 6 . - A v . J . - C . 5 0 ? . ; 

HORRIDUM n i i l i tem 1 esse d e b e r e , non cœlatuni au ro et argent«;, 
sed fe r ro et animis l ' retum: qu ippe illa priedam verius, quam 
a r m a , esse, n i tent ia ante r e m , deformia in te r sanguinem e l vu l -

i i Gens... exslincta est. Sur l e conse i l d ' A p p i u s , l e s Pot i t ius e n s e i g n è -
r e n t l e c u l t e d ' H e r c u l e à d e s e sc l aves p o u r se d é c h a r g e r su r eux d e s 
c é r é m o n i e s s a c r é e s : d a n s l ' e s p a c e d ' un a n , ils p é r i r e n t tous , q u o i q u ' i l s 
ne c o m p t a s s e n t pas m o i n s de douze fami l l es ( d u o d e c i m f a m i l i œ ) . îx, 2 9 . — 
1S Nefario. Ti te-Live e m p l o i e ce m o t c o m m e subs tan t i f , p a t e e q u e 
nefas n'a point d'ablatif. — 19 Urbs eo lustro capta est. Voy. v, 51. 
- 20 Conficere légitima suffragia. C 'es t o b t e n i r le n o m b r e de su f f r a -
ges fixé p a r la loi p o u r q u e l ' é l ec t i on soil va l ab l e . 

IX. — 1 Horridum militent. 
l lo r r ida vi tanda est Hispania, Gallicus axis, 
l l lyr icumque l a t u s : parce et inessoribus illis, 
Oui sa turant Urbem, circo sceiiaïque vacantem. 

J C ^ N A L , v m , 1 1 4 . 

nera Yir tutem esse militis decus , e t omnia illa victoriam sequi , 
e t di lem hostem quaravis p a u p e r i s victoris p rœmium esse. 

E X L I B R O X . 

I V F R B V P A P I R O C O N S U I . I S A D M I L I T E S F C S X A T U R O S COM S A M N I T I B I S . 

C a p . 5 9 . ( A n d e 11. 4 6 1 . - A v . J . - C . 2 9 5 . ) 

Samni t e s i t e r u m o m n i o p u l e n l i a i n s i g n i u m a r m o r u m b e l l u m a d o r -
n a v e r a n t , el s ac r a h ó r r i d a q u œ d a m ex ve tus ta gen t i s r e l i g ione r e p e -
l i e r a n ! . P a p i r i u s ig i lur consu l , d i c t a to r i s , d e quo s u p r a , filius, mul la 
de p r e s e n t i h o s l i u m a p p a r a t u a p u d iriiliies d i sse ru i t . 

NON cristas vulnera f a c e r e 1 , e t pe r pietà a tque aura ta scuta 
t rans i ré Romanum pi lum, et c a n d o r e tuu ica rum fulgentem aciem, 
ubi res fe r ro ge ra tu r , c ruen ta r i . A u r e a m olim a t q u e argenteam 
Samni l ium aciem a p a r e n t e suo occidione occisam ; spoliaque ea 
bonest iora victori bost i , q u a m ipsis arma fuisse. Dalum hoclorsai i 
nomini famili®que su®, ut adve r sus máximos cona tus Samnit ium 
o p p o n e r e n t u r duces , spol iaque ea r e f e r r en t , qu® insignia p u b l i a s 
et iam l o c i s d e c o r a n d i s 2 essent . Déos ¡inmortales adesse. 3 p rop te r 
to t ies pet i ta f œ d e r a , lot ies r u p t a : timi si qua conjec tura ment is 
divin® si t , null i u n q u a m exerc i tu i fuisse infest iores, quam qui . 
nefando sac ro 4 mix ta hominum p e c u d u m q u e cœde respei 'sus, 

I. _ i jYon. crislas vulnera facere. Eschyle, Ics Sept chefs. 597 : 
Kic.uîv /úv àvìpoi î j ' r t v ' «v zpéa'Mp' è-/ù, 
oOS" k'i./.O-Ol'J. yt/v««M TK utijtœtx. 
\iaoi c s y.Jtim t' où oázvaus' «evev oopó;. 

2 l'ubi ici s etiam locis decorandis. Lors du triomphe de Papirius 
Curso r le d i c t a t e u r , on a v a i t d é c o r é l e F o r u m a v e c l e s b o u c l i e r s d o r é s 
des S a m n i t e s . De là v in t l ' u s a g e , d a n s les c é r é m o n i e s p u b l i q u e s , l o r s 
des j e u x F l o r a u x , p a r e x e m p l e , d ' o r n e r de t a b l e a u x el de s t a tues les 
p l a c e s p a r où p a s s a i t le c o r t è g e . Voy . ix, 4 0 . — 3 Oeos inmortales 
adesse, e t c . « A d e r i t J u p i t e r ipso f œ d e r u m à vob i s v i o l a t o r u m les i i s . » 
v m , 7 . — 4 Nefando sacro. L e s S a m n i t e s , r é so lus de f a i r e un suprême-
ef for t p o u r la d é f e n s e de l e u r t e r r i t o i r e , s ' é t a i e n t l iés p a r u n s e r m e n t 
t e r r i b l e , a c c o m p a g n é de c é r é m o n i e s m y s t é r i e u s e s . Au m i l i e u de l eur 
c a m p , ils f o r m è r e n t u n e e n c e i n t e f e r m é e de c l a i e s e t de to i l e s , et y 
c é l é b r è r e n t u n sac r i f i ce d o n t ils é t a i e n t a l lés c h e r c h e r l e s r i t e s dans un 
l ivre a n t i q u e (ex libro linteo). L e sac r i f i ce a c h e v é , on fil e n t r e r d a n s 
l ' e n c e i n t e , un à u n , ' t ous les h o m m e s i l lus t res p a r l e u r na i s sance ou 
l eu r s e x p l o i t s . L à , e n t r e a u t r e s s p e c t a c l e s de s t i né s à f r a p p e r l ' espr i t , 
au mi l i eu de c e t t e o m b r e m y s t é r i e u s e , ils v o y a i e n t un aute l e n s a n -
g l a n t é , tou t a u t o u r des v i c t imes é g o r g é e s , e t d e b o u t , l ' é p é e à la m a i n , 
des C e n t u r i o n s m e n a ç a n t s . Ils j u r a i e n t d ' a b o r d de n e r i en r é v é l e r de ce 
qu ' i l s v e r r a i e n t ; pu i s ils s ' e n g a g a i e n t , su r l eur t è t e , su r ce l le de l e u r 
fami l l e el de t o u t e l e u r r a c e , à su iv re l e u r s g é n é r a u x en tous l ieux, à n e 



ab s t i rpe exslincta e s t 1 7 ; nisi universam r e m p . eo n e f a r i o 1 8 ob -
s t r inxer is , quod ominari e t iam re formida t animus. U r b s eo lustro 
capta e s t 1 9 , quo , demor tuo collega C. Jul io censore , L. Pap i r ius 
Cursor , ne abire t magis t ra tu , M. Cornel ium Maluginensem col-
legam subroga vii. E t quanto mòdest ior illius cupiditas fu i t , quam 
tua , A p p i ? Nec solus, nec ultra finitimi lege t empus , L. Papi r ius 
censuram gess i t ; tamen neminem invenit , qui s e p o s t e a auc torem 
seque re lu r : omnes de inceps censores post m o r t e m co l l ega se 
magis t ra tu abd ica run t . ' f é , nec quod dies exiit cens i rne , nec 
quod collega magistratu abii t , nec lex, nec pudor coerce t . Vi r -
t u t e m i n superb ia , in audacia , in contemptu d e o r u m hominumque 
ponis . 

IV. O u ' A p p i u s se s o u m e t l e , o u sa d ig i t i l e u s u r p é e n e le m e t t r a p a s à l ' a ln i 
d e la v e n g e a n c e des lois. 

Ego te , Ap. Claudi, pro istius magis t ra tus majes ta te a c vere -
cimdia, quem gessisti , non modo manu violatimi, sed n e ve rbo 
qti idem inclementiori a m e appel la lum, veliera. Sed et l i s e , qua; 
adhuc egi , pervicacia tua et superb ia coegit m e loqui : e t , nisi 
.Emilia; legi pa rue r i s , t e in vincula duci j u b e b o ; nec, quum ita 
compara tum a major ibus sit, u t , comitiis censoriis , nisi d u o con-
fecer in t legitiraa suffragia 2 0 , n o n renunt ia to a l tero , comitia diffe-
r a n l u r ; ego te, qui solus censor crear i non possis, solum censu -
ram ge re re pat iar . 

I X . V E R R A P A P I R I I C U R S O R I S D I C T A T O R I S AD M I L I T E S , Û U U M A D V E R S I S 

S A M N I T E S , A R M I S A U R O A R G E N T 0 Q U E C . E L A T 1 S I N S I G N E S , P O G N A T U R L S 

E S S E T . C a p . 4 0 . ( A i l d e 11 . 4 4 6 . - A v . J . - C . 5 0 ? . ; 

HORRIDUM mi l i t em 1 esse d e b e r e , non cœlatum auro et a r g e n l o , 
sed fe r ro et animis l ' retum: qu ippe illa priedam verius, quam 
a r m a , esse, n i tent ia ante r e m , deformia in te r sanguinem e l vu l -

i i Gens... exslincta est. S u r l e c o n s e i l d ' A p p i u s , l e s P o t i t i u s e n s e i g n è -
r e n t l e c u l l e d ' H e r c u l e à d e s e s c l a v e s p o u r s e d é c h a r g e r s u r e u x d e s 
c é r é m o n i e s s a c r é e s : d a n s l ' e s p a c e d ' u n a n , ils p é r i r e n t t o u s , q u o i q u ' i l s 
n e c o m p t a s s e n t p a s m o i n s d e d o u z e f a m i l l e s ( d u o d e c i m f a m i l i œ ) . î x , 2 9 . — 
1S Nefario. T i t e - L i v e e m p l o i e c e m o t c o m m e s u b s t a n t i f , p a t e e q u e 
nefas n ' a p o i n t d ' a b l a t i f . — 1 9 Urbs eo lustro capta est. V o y . v, 5 1 . 
- 20 Conficere légitima suffragia. C ' e s t o b t e n i r l e n o m b r e d e s u f f r a -
g e s fixé p a r l a lo i p o u r q u e l ' é l e c t i o n s o i l v a l a b l e . 

IX. — 1 Horridum militem. 
l l o r r i d a v i t a n d a est H i s p a n i a , Ga l l i cus axis , 
l l l y r i c u m q u e l a t u s : p a r c e et i n e s s o r i b u s il l is, 
O u i s a t u r a n t U r b e m , c i r c o scei ia ïque v a c a n t e m . 

J C ^ N A L , VI I I , 1 1 4 . 

nera Yir tutem esse milit is decus , e t omnia illa victoriam sequi , 
e t di lem hostem quaravis p a u p e r i s victoris p r s m i u m esse. 

E X L I B R O X . 

I V F R B V P A P I R I I C O N S U I . I S A D M I L I T E S F C S X A T U R O S COM S A M N I T I B I - . 
C a p . 5 9 . (An d e 11. 4 6 1 . - A v . J . - C . 2 9 5 . ) 

S a m n i t e s i t e r u m o m n i o p u l e n l i a i n s i g n i u m a r m o r u m b e l l u m a d o r -
n a v e r a n t , e l s a c r a h ó r r i d a q u œ d a m e x v e t u s t a g e n t i s r e l i g i o n e r e p e -
l i e r a n ! . P a p i r i u s i g i l u r c o n s u l , d i c t a t o r i s , d e q u o s u p r a , filius, m u l l a 
d e p r e s e n t i h o s l i u m a p p a r a t u a p u d m i l i i e s d i s s e r u i t . 

NON cristas vulnera f a c e r e 1 , e t pe r pietà a tque aura ta scuta 
t rans i ré Romanum pi lum, et c a n d o r e t uu ica rum fulgentem aciem, 
ubi res fe r ro ge ra tu r , c ruen ta r i . A u r e a m olim a t q u e argenteam 
Samni t ium aciem a p a r e n t e suo occidione occisam ; spoliaque ea 
bonest iora victori bost i , q u a m ipsis arma fuisse. Dalum hoclorsai i 
nomini f a m i l i s q u e s u s , u t adve r sus máximos conalus Samnit ium 
o p p o n e r e n t u r duces , spol iaque ea r e f e r r en t , q u s insignia publicis 
et iam l o c i s d e c o r a n d i s 2 essent . Deos immortales adesse. 3 p rop te r 
to t ies pet i ta f œ d e r a , lot ies r u p t a : tum si qua conjec tura ment is 
d i v i n s s i t , null i u n q u a m exerc i tu i fuisse infest iores, quam qui . 
nefando sac ro 4 mix ta hominum p e c u d u m q u e e s d e respersi ts , 

I . _ i jYon. cristas vulnera facere. E s c h y l e , Ics Sept chefs. 5 9 7 : 
K i c . u î v /úv Avipbi oilri-/ « v T p é a x i p ' ¿ya», 
oú¿' í't.AO-oiv. yé/vsvM itijtatx. 
\IAOI cK Y.JTIM t ' où oázvaus' XJVJ oopó;. 

2 l'ubi ici s etiam locis decorandis. L o r s d u t r i o m p h e d e P a p i r i u s 
C u r s o r l e d i c t a t e u r , o n a v a i t d é c o r é l e F o r u m a v e c l e s b o u c l i e r s d o r é s 
d e s S a m n i t e s . D e l à v i n t l ' u s a g e , d a n s l e s c é r é m o n i e s p u b l i q u e s , l o r s 
d e s j e u x F l o r a u x , p a r e x e m p l e , d ' o r n e r d e t a b l e a u x e l d e s t a t u e s l e s 
p l a c e s p a r o ù p a s s a i t l e c o r t è g e . V o y . i x , 4 0 . — 3 Deos inmortales 
adesse, e t c . « A d e r i t J u p i t e r i p s o f œ d e r u m à v o b i s v i o l a t o r u m l e s i i s . » 
m u , 7 . — 4 Nefando sacro. L e s S a m n i t e s , r é s o l u s d e f a i r e u n s u p r ê m e -
e f f o r t p o u r l a d é f e n s e d e l e u r t e r r i t o i r e , s ' é t a i e n t l i é s p a r u n s e r m e n t 
t e r r i b l e , a c c o m p a g n é d e c é r é m o n i e s m y s t é r i e u s e s . A u m i l i e u d e l e u r 
c a m p , i ls f o r m è r e n t u n e e n c e i n t e f e r m é e d e c l a i e s e t d e t o i l e s , e t y 
c é l é b r è r e n t u n s a c r i f i c e d o n t i ls é t a i e n t a l l é s c h e r c h e r l e s r i t e s d a n s u n 
l i v r e a n t i q u e (ex libro linteo). L e s a c r i f i c e a c h e v é , o n fil e n t r e r d a n s 
l ' e n c e i n t e , u n à u n , ' t o u s l e s h o m m e s i l l u s t r e s p a r l e u r n a i s s a n c e o u 
l e u r s e x p l o i t s . L à , e n t r e a u t r e s s p e c t a c l e s d e s t i n é s à f r a p p e r l ' e s p r i t , 
a u m i l i e u d e c e t t e o m b r e m y s t é r i e u s e , i l s v o y a i e n t u n a u t e l e n s a n -
g l a n t é , t o u t a u t o u r d e s v i c t i m e s é g o r g é e s , e t d e b o u t , l ' é p é e à l a m a i n , 
d e s C e n t u r i o n s m e n a ç a n t s . I l s j u r a i e n t d ' a b o r d d e n e r i e n r é v é l e r d e c e 
q u ' i l s v e r r a i e n t ; p u i s i l s s ' e n g a g a i e n t , s u r l e u r t è t e , s u r c e l l e d e l e u r 
f a m i l l e e l d e t o u t e l e u r r a c e , à s u i v r e l e u r s g é n é r a u x e n t o u s l i e u x , à n e 



ancipiti dèli m irai dévolus, hiñó fœderum cum Romanis iclorum 
testes deos, hinc jurisjurandi adversus fœdera suscepti exsecra-
tiories horrens, invitus juravc-rit, oderitsacramenlum : uno tempore 
deos, cives, hostes metuat. 

E X L I R R O X X I . 

I . O I U T I A ' I I A S N O . M S A U C A R T I I A C I N I E S S E S C O N T R A A N N I B A L E » , D E R U P T O 

F O E D E R É . C a p . 1 0 . ( A n d e R . 5 3 6 . — A v . J . - C . 2 1 8 . \ 

S a g u n t i n o r u m u r b e m , l i c e t R o m a n i s federe j u n c l a m , A n n i b a l , 
P œ n o r u m i m p e r a t o r , o p p u g n a b a t . R o m a n i l e g a l o s a d i p s u m m i l t u n t , 2 
q u i , a b e o n e a u d i t i q u i d e m , C a r t h a g i n e m p r o l i c i s c u n t u r a d d u c c m 
i p s u m in p œ n a m r u p t i federis, d e p o s c e n d u m . H a n n o i g i l u r , f a c l i o n i s 
A n n i b a l i i n f e n s œ p r i n c e p s , p o s t q u a m l e g a t i m a n d a t a in s c n a t u e x p o -
s u e r u n t , c a u s a m federis i n h u n e m o d u m e g i t : 

I. Malgré l u i , i ls o n t v o u l u e n v o y e r A n n i b a l en E s p a g n e ; voilà la g u e r r e 
a l l u m é e ; b i en tô t i ls e x p i e r o n t la c o n d u i t e d e l e u r g é n é r a l . 

PER deos fœderum arbitros ac testes monuisse, pnedixisse se 1 

ne Amilcaris progeniem ad exercitus mit terent . Non mânes, non 
stirpem ejus conquiescere viri : nec unquam, doiïec sanguinis 
nominisque Rarcini2 quisquam supersi t , quielura Rom. fœdera. 
Juvenem llagrautem cupidine regni, viamque unam ad id ceraen-
tem, si, ex bellis bella serendo, suecinctus àrmis legionibusque 
vivat, velut materiam igni prœbentes , ad exercitus misistis: 
aluistis ergo hoc incendimi!, quo nunc ardetis. Saguntum vestri 
circumsident exercitus, unde arcentur fœdere : mox Carthaginem 
circumsidebunt Romana legiones, ducibus iisdem diis, per quos 
priore bello rupia fœdera sunt ulti. U l r u m hostem3, an vos, an 
fortunam utriusque populi, ignoratis ? Legatos ab sociis e t pro 

p a s f u i r d u c o m b a t , e t à f r a p p e r d e l e u r m a i n q u i c o n q u e i l s v e r r a i e n t 
f u i r . Q u e l q u e s - u n s r e f u s è r e n t c e s e r m e n t ; o n l e s é g o r g e a a u p i e d d e 
l ' a u t e l , e t l e u r s c a d a v r e s é t e n d u s a u m i l i e u d e s v i c t i m e s f u r e n t u n a v e r -
t i s s e m e n t p o u r c e u x q u i l e s s u i v i r e n t , c h . 5 8 . 

1. — i Monuisse prœdixisse se, e t c . V o y . e l i . 5 . I i a n n o n , s ' o p p o s a n t 
à c e q u ' o n e n v o y â t A n n i b a l e n E s p a g n e , c o m m e l e d e m a n d a i t A s d r u b a l , 
s ' é c r i a i t : « A n h o c t i m e m u s , n e A m i l c a r i s f i l i u s n i m i s s e r o i m p e r i a 
i m m o d i c a e t r e g n i p a t e r n i s p c c i e m v i d e a t ? e t , c u j u s r e g i s g e n e r o h e r e -
d i t a r i i s i n l r e l i c i i e x e r c i t u s n o s t r i ; e j u s f i l io p a r u m m a t u r e s e r y i a m u s ? 
E g o i s l u m j u v e n e m d o m i t c n e n d u m , s u b l e g i b u s , s u b m a g i s l r a t i b u s d o -
c e n d u m v i v e r e a ; q u o j u r e c u m c e t c r i s c e n s e o ; n e q u a u d o q u e p a r v u s 
h i c i g n i s i n c e n d i u m i n g e n s e x s u s c i t e t . » — 2 Xnminis ¡farcini. O n s a i t 
q u ' A m i l c a r é t a i t d e l a f a m i l l e B a r c a ; s o n p a r l i s ' a p p e l a i t l a f a c t i o n 
B a r r i n e , factio ìlarcina• - 3 Ulrum hostem, e t c . « H o s t e m , a n 

S S I S S S ^ i 
f,iaus a f t i • auctorem cu lpa e t r e u m cr .m.msdeposcunt . Quo le-
ni i« agunt,' segnius i n c i p i t , eo, quum c a p e r m i , vereor ne per-
severantius saviant . 

U . A m i l e a r a c o m m e n c e la p r e m i è r e g u e r r e p u n i q u e p a r la v io l a t i on 
H t r a i t e s ; il a fini p a r è t r e v a u . c u ; A n m b a i n u m e r a C a r t h a g e . 

« „ a i e s insulas3 Ervcemque 6 ante oculQS proponile, q u a terra 
m a r i q ì m p e r quatuor ¿1 vigiliti an,iospassi s i t , N e c p u e r b c ux 
e r i sed oater ipse Amilear, Mars alter, ut isti volunt. bed tunc 
T a r ^ ó S e s t , I tal ia7 non abstinueramus ex feedere; s i cu tnunc 
Sagunto non a'bstinemus. V i c e r a n U . g o dii h o m ^ s q u e , e id d 
quo verbis ambigebatur, uter populus feedus ™ P ' ^ ., eNen us 
belli ve ut a q u u s judex, u n d e 3 us stabat, ei victonam ded.t 
Cartilagini nunc A l l i b a i vincas turresque admovet: Cartilagini 
niffinia qùatit ariete. Sagunli ruin® (falsus u « « ^ 
nostris capitibus incident : susceptumque cum Saguntm.s bellum 
habendum cum Romanis est. 

I I I . Necessi tò d e l iv re r A n n i b a l , e t d e d o n n e r s a t i s f a c t i o n a u x U o m a i u s . 

Dedemusergo Annibale.il? dicci aliquis,Scio mearn levem esse 
in eo auctoritatem, propter paternas municilias, sed et Aimica 
rèm eo periisse l a t a lus U n . q u o d , si ille viverci, helium jam cui.. 
Romanis haberemus : et hunc juvenem, tanquam fur.am lacemque 
hujus belli, o d i a c detesto.'. Nec dedendum solum9 id p.acubin 
ruoti federis, sed, si '» nemo deposcat, devehendum mul t imas 
mar isTerrarumqne oras; ablegandumque eo, unde nec ad nos 
nomen famaque ejus a r d e r e , neque sollicitare qu ie ta e v i t a i , 
statum " p o s s i t . 

r ' S s i s i a : : - '¿ss, te 
S J f l K S t ó S S « F A * « b ? s 

s a s i j s r - i . ' s s ^ ^ s f f i È s S S t 
r u r e n t M e a s s i é g é e p . r I c s l ! o » . m > I 1 « ™ ^ i f e t o n 

etiamsi - » 5 * * , . U P * . - a t r a . , -

q n i l l i t é ; l i l t é r a l e m e n t : l a p o s i t i o n s t a b l e . 



ancipiti dèli m irai dévolus, hiñó fœderum cum Romanis iclorum 
testes deos, hinc jurisjurandi adversus fœdera suscepti exsecra-
tiories horrens, ihvitusjiiraverit , oderi tsacramenlum : uno tempore 
deos, cives, hostes metuat . 

E X L I B R O X X I . 

I . O R A T I O H A N N O S Ì S A U C A R T I I A U I N I E S S E S C O N T R A A N N I B A L E » , D E R L I ' T O 

F O E D E R É . C a p . 1 0 . ( A n d e R . 5 3 6 . — A v . J . - C . 2 1 8 . \ 

S a g u n t i n o r u m u r b e m , l i c e t R o m a n i s federe j u n c l a m , A n n i b a l , 
i ' œ n o r u m i m p e r a l o r , o p p u g n a b a t . R o m a n i l e g a l o s a d i p s u m m i t t u n t , 2 
q u i , a b e o n e a u d i l i q u i d e m , C a r l h a g i n e m p r o l i c i s e u n t u r a d d u c c m 
i p s u m in p œ n a m r u p l i f œ d e r i s d e p o s c e n d u m . H a n n o i g i l u r , f a c l i o n i s 
A n n i b a l i i n f e n s œ p r i n c e p s , p o s t q u a m l e g a t i m a n d a l a in s c n a t u e x p o -
s u e r u n t , c a u s a m f c e d e r i s i n h u n c m o d u r n e g i l : 

I. î l a l g c i l u i , I l s o n t v o u l u e n v o y e r A n n i b a l en E s p a g n e ; voilà la g u e r r e 
a l l u m é e ; b i en tô t i ls e x p i e r o n t la c o n d u i t e d e l e u r g é n é r a l . 

PER deos fœderum arbitros ac testes monuisse, pnedixisse se 1 

ne Aniilcaris progeniem ad exercitus mit terent . Non mânes, non 
st irpem ejus conquiescere vir i : nee ui iquam, doiïec sanguinis 
nominisque Rarcini2 quisquam supers i t , quielura Rom. fœdera. 
Juvenem llagrautem cupidine regni, viamque unani ad id ceraen-
tem, si, ex bellis bella serendo, succinctus àrmis legionibusque 
vivat, velut materiati! igni prœbentes , ad exercitus misistis: 
aluistis ergo hoc incendium, quo nunc ardetis. Saguntum vestri 
circumsident exercitus, unde arcentur fœdere : mox Carthaginem 
circumsidebunt Romanœ legiones, ducibus iisdem diis, per quos 
priore bello rupia fœdera sunt ulti. U t r u m hostem3, an vos, an 
fortunam utriusque populi , ignoratis ? Legatos ab sociis e t pro 

p a s f u i r d u c o m b a t , e t à f r a p p e r d e l e u r m a i n q u i c o n q u e i l s v e r r a i e n t 
f u i r . Q u e l q u e s - u n s r e f u s è r e n t c e s e r m e n t ; o n l e s é g o r g e a a u p i e d d e 
l ' a u t e l , e t l e u r s c a d a v r e s é t e n d u s a u m i l i e u d e s v i c t i m e s f u r e n t u n a v e r -
t i s s e m e n t p o u r c e u x q u i l e s s u i v i r e n t , c h . 5 8 . 

1. — i Monuisse prœdixisse se, e t c . V o y . chi . 5 . I i a n n o n , s ' o p p o s a n l 
à c e q u ' o n e n v o y â t A n n i b a l e n E s p a g n e , c o m m e l e d e m a n d a i t A s d r u b a l , 
s ' é c r i a i t : « A n h o c t i m e m u s , n e A m i l c a r i s f i l i u s n i m i s s e r o i m p e r i a 
i m m o d i c a e t r e g n i p a t e r n i s p c c i e m v i d e a t ? e t , c u j u s r e g i s g e n e r o h e r e -
d i t a r i i s i i t i r e l i c t i e x e r c i t u s n o s t r i ; e j u s f i l io p a r u m m a t u r e s e r y i a m u s ? 
E g o i s l u m j u v e n e m d o m i t c n e n d u m , s u b l e g i b u s , s u b m a g i s l r a t i b u s d o -
c e n d u m v i v e r e a ; q u o j u r e c u m c e t c r i s c e n s é o ; n e q u a u d o q u e p a r v u s 
h i c i g n i s i n c e n d i u m i n g e n s e x s u s c i t c t . » — 2 Xnminis Barcini. O n s a i t 
q u ' A m i l c a r é t a i t d e l a f a m i l l e B a r c a ; s o n p a r l i s ' a p p e l a i t l a f a c t i o n 
l i a r c i n e , factio Bardita• - 3 Ulrum hostem, e t c . « H o s t e m , a n 

S S I S S S ^ i 
f,iaus a f t i • auctorem cu lpa e t r e u m cr .m.msdeposcunt . Quo le-
ìììu" a g u n t s e g n i u s incipimil, eo, quum c a p e r m i , vereor ne per-
severantius saviant . 

U . A m ilea r a c o m m e n c e la p r e m i è r e g u e r r e p . m i q u e p a r la v io l a t i on 
| | t r a i t é s , il a l in i p a r è t r e va . , . cu ; A n n , h a i r u , - , e r a C a r t h a g e . 

« „ a i e s insulas ¿ v e e m q u e 6 ante oculQS proponi le , q u a ter ra 
u J S f q u a t u o r e"t vigiliti annospass i s i t i , ^ c p u e r hic dux 

rat sed oater ipse Amilcar, Mars alter, ut isti volunt. bed tunc 
Tarento ul e s t / l t a l i a 7 non abstinueramus ex feedere; s i c u t m m c 
Sagunto non a'bstinemus. V i c e r u n t e r g o d i i h o m ^ s q u e , e , d d 
quo verbis ambigebatur , uter populus feedus . 
belli ve ut a q u u s judex, unde« us stabat, ei v.ctonam ded. t 
Cartilagini nunc A l l i b a i vincas tur resque admovet : Cartilagini 
niffinia qùati t ar iete. Sagunli r u i n s (falsus u « « ^ 
nostris capiùbus incident : susceptumque cum Saguntmis bellum 
habendum cum Romanis est . 

n i . Nécess i lé d e l iv re r A n n i b a l , e t d e d o n n e r s a t i s f a c t i o n a u x U o m a i n s . 

Dedemusergo Annibalem? dicet al iquis,Scio mearn levem esse 
in eo auctoritatem, propter paternas mimicilias, sed et p i n t a 
rèm eo periisse l a t a us 'sum, quod, si ille viverci helium jam cum 
Romanis haberemus : et hunc juvenem, tanquam fur,ani lacemque 
E fi, o d i a c detesto.-. Nec dedendum solum 9 Hl piaculun 
ruot i federis, sed, s i '» nemo deposcat, devebendum ni ultimas 
maris tevrarumque oras ; ablegandumque eo, unde nec ad nos 
nomen faìnàque ejus a r d e r e , neque soUicitare qu.e.ce c.vitat.s 
s tatum " p o s s i t . 

r s l is ia: : i Vi:™ te 

S J f l K S t ó S S « F A * « b f s 

s a s i j s r - i . ' s s ^ ^ s f f i È s S S t 
r u r e n t T . r . D l e a s s i é g é e p . r I c s M M M > « « ' " g a & M B R Ì S 

^ Z r è e S : - ^ etiamsi. — » Statum, l a p a i x , l a t r a n -

q n i l l i t é ; l i l t é r a l e m e n t : l a p o s i t i o n s t a b l e . 



Ego ita censeo , legatos ex tempjo Romain mi t tendos qui seoalu i 
sat isfaciant : alios, qui Annibali n u n t i e n t , u t exerc i tum ab Sa-
gun to abducat , ipsumque Annibalem ex federe Roman i s d e d a n t : 
te r t iam legat ionem ad res Sagunt inis r eddendas dece rno . 

I I . O R A T I O A L O R C I H I S P A S I AD S A G U N T I N O S . C a p 1 3 . ( A n d e i l . 5 5 0 . 

- Av J . - C . 2 1 8 . ) 

I r r i t a f u i t e t l e g a t i o R o m a n o r u m , e t H a n n o n i s o r a t i o . Q u u m i g i t u r 
A n n i b a l S a g u n t u m j a m in s u n i m a m d e s p e r a t i o n e m a d d u x i s s e t , a d 
i p s u m A l c o n S a g u n l i n u s , p r c c i b u s a l i q u i d m o l u r u m s p c r a n s , i n s c i i s 
c i v i b u s v e n i t . V e r u m u b i c o n d i t i o n e s t r i s t e s f e r e b a n t u r , a d s u o s r e -
d i r e n o n a u s u s e s t . A l o r c u s t a m e n H i s p a n u s , A n n i b a l i s m i l e s , c e t e -
r u m p u b l i c o S a g u n t i n i s a m i c u s a t q u e l i o s p e s , e o s a d i t , s u a d e t q u e u t 
* i c t o r i s l e g e s a c c i p i a n t . 

I. Anc ien l iôle des S i g o n t i n s , il v ioo i l e u r a n n o n c e r q u ' i l s p e u v e n t 
e n c o r e o b t e n i r 1J p a i x . 

Si civis vester Alcon , sicut ad pacem pe tendam ad Anniba lem 
venit, ita pacis condi t iones ab Annibale ad vos re tu l i sse t , super-
vacaneum hoc mihi fuisset i ter , quo nec o r a t o r 1 Annibal is , nec 
t ransfuga ad vos venissem. Q u u m ille, au t ves t ra , aut sua culpa 
manser i t apud hostem (si me tum s imulavi t , sua ; ves t ra , si 
per icu lum es t apud vos vera r e f e r e n t i b u s ) , ego, n e ignorare t i s 
esse a l iquas et salut is e t pacis vobis condi t iones , p r o 2 vetusto hos-
pitio, quod mihi vobiscum est , ad vos veni. 

II . T a n t q u ' d s o n t e u q u e l q u e r e s s o u r c e , il n e l e u r a p a s p a r l é d e se r e n d r e ; 
a u j o u r d ' h u i l e u r s i t u a t i o n l e s y f o r c e : ils d o i v e n t a c c e p t e r les c o n d i t i o n s 
d ' A u u i b a l , q u e l q u e d u r e s q u ' e l l e s l e u r p a r a i s s e n t . 

Vest ra au tem causa me , nec ul l ius a l ter ius , loqui , quœ loquor 
apud vos, vel ea fides s i t 8 , quod , n e q u e d u m vestr is vir ibus r e s -
titistis, n e q u e d u m auxilia ab Romani s speras t is , pacis u n q u a m a p u d 
vos ment ionem feci. Pos tquam n e c a Roman i s vobis ulla spes e s t , 
nec vestra j am aut a r m a vos, aut m œ n i a , satis de fendun t , p a c e m 
affero ad vos magis necessar iam, quam œ q u a m : cu jus ita al iqua 
spes es t , s i e a m , q u e m a d m o d u m u t 4 victor fe r t Annibal , sic vos 
ut victi audia t i s ; si non id , quod ami t t i tur , in d a m n o ( q u u m omnia 
victoris s in t ) , sed qu idqu id re l inqui tur , p ro m u n e r e habi tur i estis. 

I I . — i Orator (alicujus), c e l u i q u i d e m a n d e l a p a i x a u n o m d e 
q u e l q u ' u n . Legatus a u n s e n s p l u s g é n é r a l , e t d é s i g n e t o u t e n v o y é , d e 
q u e l q u e m i s s i o n q u ' i l s o i t c h a r g é . — 5 Pro, a u n o m d e , e n c o n s i d é r a -
t i o n d e . — 8 Vel ea fides sit, c ' e s t c o m m e s ' i l y a v a i t : Id ipsum fidem 
facial. — i Quemadmodum ul. L e p r e m i e r t o m b e s u r fert, l e s e c o n d 
s u r victor s e u l e m e n t ; c o m m ç sic t o m b e s u r audiatis, e t ut s u r victi 

K S X ' v e — » v a i inviolata, si I J . e s eum b,ms ves.,-

ment is velitis a Sagunto exire . 

u i Dùt il n ' e n r ien r e l à c h c r . i l v a u t m i e u x Ics s u b i r q u e d e s ' expose r 
à è t r e p r i s d ' a s s i u t 

Htec Victor hostis i m p e r a i : ha»c, quanquam sint gravia a tque 
acerba , for tuna vestra vobis suadet . Equ .dem haud despero , 
quutn omnium potes las ei facta s i t , aliquid .ex lus rebus renns-
s u r u m . Sed vel ha;c pa t i enda censeo p o t i u s , quam t rucidar i 
corpora ves t ra , rapi t r ah ique an te ora vestra conjuges ac liberos 
belli j u r e sinatis. 

I I I . V E R R A I Ì O M A S O R O A L D I T O S A G U S T I E X C I D I O . C a p . 1 6 . 

(Ari d e l ì . 5 5 6 . - A v . I . - C . 2 1 S . ) 

N u n t i a t o S a g u n i i e x c i d i o , t a n t u s s i m u l m œ r o r P a t r e s , m i s c r i c o r d i a -
q u e s o c i o r u m p e r e m p t o r u m i n d i g n e , e t p u d o r n o n la t i a u x i l u , e t i r a 
i n C a r t h a g i n i e n s e s , m e t u s q u e d e s u m m a r e r u m c e p i t , v e l u t si j a m 
ad p o r t a s h o s t i s e s s e t , i i t , t o t u n o t e m p o r e m o l i b u s a n i m i t u r b a t i , 
t r e p i d a r e n t 1 m a g i s q u a m c o n s u l e r e n t : 

N e q u e hostem acr iorem bel l icosioremque secum congressuin ; 
nec r e m R o m a n a m tam d e s i d e m 2 u n q u a m fuisse a tque imbellem. 
Sardos , Corsosque, e t I s t ros , a tque I l lyr ios 3 lacessisse magis, 
quam exercuisse Romana arma : e t cumGal l i s tumul tua t imi 4 ve-
r iùs , quam bel l igeratum. P œ n u m , hostem ve teranum, t r i u m e t vi-
ginti annorum 5 militia dur iss ima inter l l ispanas gen tes seraper 
victorem, pr imum Amilcare , de inde Asdrubale , nunc Annibale 

H I . — 1 Trepidare n e s i g n i f i e p a s t r e m b l e r , m a i s ê t r e d a n s l e 
t r o u b l e , d a n s l ' a g i t a t i o n , n e s a v o i r q u e l p a r l i p r e n d r e . - 2 Veses, s ' a p -
p l i q u e p l u s g é n é r a l e m e n t a u x p e r s o n n e s q u ' a u x c h o s e s ; c ' e s t ic i u n 
t o u r p o é t i q u e . - 3 R o m e a v a i t c o m b a t t u t o u s c e s p e u p l e s d a n s l ' i n t e r -
v a l l e d e l a p r e m i è r e à l a s e c o n d e g u e r r e p u n i q u e . E l l e s o u m i t l e s 
l l l y r i e n s e t l e s I s l r i o t c s s o u s p r é t e x t e d e r é p r i m e r l e u r s p i r a t e r i e s ; 
q u a n t à l a S a r d a i g n e e t à la C o r s e , e l l e l e s e n l e v a a u x C a r t h a g i n o i s a u 
m é p r i s d e s t r a i t é s . — 4 CumGaltis tumultuatum. P a r tumultui, e t e n 
p a r t i c u l i e r tum'- lw Gallici.-s, l e s R o m a i n s d é s i g n a i e n t l ' i m p é t u o s i t é d ' u n 
e n n e m i q u i fai t u n e a t t a q u e s o u d a i n e , u n e l e v é e e n m a s s e , e t n o n u n e 
g u e r r e r é g u l i è r e e t d u r a b l e . Tumultuare, o u tumultuari, c ' é t a i t f a i r e l a 
g u e r r e d e c e l t e m a n i è r e s o i t p o u r l ' a t t a q u e , s o i t p o u r l a d é f e n s e . — Il 
s ' a g i t ici d e l a g u e r r e c o n t r e l e s G a u l o i s C i s a l p i n s e n 2 2 5 a v . J . - C . — 
5 Trium el viginti annorum... C ' e s t l ' e s p a c e q u i s é p a r e l a p r e m i è r e 



duce acerr imo assue tum, r ecen tem ab exc id io 6 o p u l e n t i s s i m a 
urbis , Ibe rum i rans i re ; t r a h e r e secum tot exci tos H i spanorum 
populos ; conci turum avidas s e m p e r a r inorum Gallicas g e n t e s : 
cura o rbe terra rum bellum g e r e n d u m in Italia, ac p ro m œ n i b u s 
Romani? èsse . 

I V . O R A T I O S F . N A T O R I S C C J Ù S D A M C A R T H A G I N I È N S I S AD É E G A T O S R O M A N O ? , 

Gap. 18. (An d e R . 5 5 6 . - Av. J . - C . 2 1 8 . ) 

R o m a n i l ega tos in Af r i can i m i l l u n t ad p e r c u n c l a n d o s C a r l h a g i -
n i e n s e s , p u b l i c o n e C o n s i l i o A n n i b a i S a g u n t u m o p p u g n a s s e t : e t si 
f a t e r e n t u r , a c d e f e n d e r e n t p u b l i c o C o n s i l i o f a c t u m , u t i n d i c e r e n t 
p o p u l o Car lhag in iens i b e l l u m . Q u u m i g i t u r l e g a t i s s e n a l u s d a l u s esse l , 
e t Q. F a b i u s nihil u l t r a q u a m u n u m q u o d m a n d a t u m e r a t , p e r c u n c -
t a t u s esse t ; t u m ex C a r l h a g i n i e n s i b u s u n u s : 

P B . E C E P S 1 vestra, Roman i , e t pr ior legalio fui t , quura Anniba-
lem, t a n q u a m suo Consilio Sagun tum oppugnante»! deposceba t i s : 
c e t e r u m h a c legatio verb is a d h u c 2 lenior es t , r e asper io r . Tunc 
enim Annibai e t ins imulaba tu r et deposceba tur : nunc ab n o b i s et 
confessio c u l p a e x p r i m i t u r 3 ; e t , u t a confessis , r e s ex t emplo re -
pe tun tu r . Ego autein 11011, pr ivato publ icone Consilio Sagun tum 
oppugnat imi s i t , q u a r e n d u m censeam : sed u t r û m j u r e , an in jur ia . 
Nos t ra enim hsec quaestio a t q u e animadvers io in civera nos t rum 
est , nos t ro , an suo fecer i t a rb i t r io . Vobiscum una disceptat io es t , 
l icuer i tne pe r fœdus fieri. I t a q u e quoniam discerni p lacet , quid 
publico C o n s i l i o , quid sua s p o n t e impera to re s faciant ; nob is vo-
biscum f œ d u s 4 es t a Lutat io constile ictum : in q u o quum cavere-
tu r u t r o r u m q u e sociis, nihil d e Sagimtinis (necdura enim e ran t 
socii vostr i ) cau tum es t . A t en im eo fœdere , quod cum Asdruba le 
ic tum est , Saguntini e x c i p i u n t u r 5 . Adversus quod nihi l ego dic-
t u ru s s u m , nisi quod a vob is didici. V o s en im, quod C. Luta t ius 
consul p r imo nobiscum f œ d u s icit , quia n c q u e auctor i ta te Pa t ru ra , 
n e c populi jus su ic tum e r a t , negast is vos eo t e n e r i 6 . I t a q u e aliud 

et la s e c o n d e g u e r r e p u n i q u e . — 4 Recentem ab excidio, Virgi le a dit : 
Rerens a vulnero Dido. Mais c e l t e t o u r n u r e se t r o u v e auss i e n p r o s e : 
Rhcgini quidam, illustres homines, eo tener uni Roma recenles. Cic. 
ad Ai t . xvi , 7. 

IV. — i Prœceps, é t o u r d i e , i n c o n s i d é r é e . E t l e v i e u x C a r t h a g i n o i s 
p r o u v e q u e c e n ' e s t pas u n e e p i t h è t e h a s a r d é e . — 2 Adhuc j u s q u ' i c i . Ce 
s e r a i t u n e f a u t e de la l in de c o n s t r u i r e adhuc a v e c asperior, e t de lui 
d o n n e r le sens à'eli am. — 3 Confessionem exprimere. A r r ache r , ou 
c h e r c h e r à a r r a c h e r un a v e u . — 4 II s ' ag i t d u t r a i t é conc lu e n 2 4 1 , e t 
qui m i t fin à la p r e m i è r e g u e r r e p u n i q u e . — 5 Excipiuntur n e v e u t 
pas d i r e : ils s o n t e x c e p t é s , m a i s , au c o n t r a i r e , i l s son t c o m p r i s d a n s le 
t r a i t é . — 0 Negastis vos eo teneri, Yoy. la m ê m e chose d a n s la d i s c u s -

d e integro feedus publico Consilio ictura est . S i vos non tene 
vestra foidera, n is i ex auctori ta te aut jussu vestro icta ; n e nos 
quideni Asdruba l i s feedus, quod nob'.s insciis ic.t obligare po u u 
P ro inde omit t i te Sagunti a tque Ibe r i ment .onem facere , e t , quod 
diù pa r tu r i t animus ves ter , a l i q u a n d o p a r i a t . 

fini Romanus, s i n » ex toga facto, Hic, mqmt, vobis bellum et 
pacem p o r t a m u s ; u t r u m placet surai te . Sub hano 
E ferociter : da re i u t r u m vellet succlamatum est. Et quum s 
Z Z $ ™ m l f f u s o bellum dare <Wsset, accipere se omiesres-
p o S u n l , e t / q u i b u s a c c i p e r e n t animis, nsdem gesturos . 

V . O R A T I O os.es E M . U O R I B U S N A T O IN C O S C I U O V O L C U S O R « . , L S G A T . S 

R O M A N O R K M R E S P O N D E N T I S . C a p . 1 9 . ( A n . d e R . O 5 6 . A v ; 

218.) 

Legat i R o m a n i , b e l l o C a r l h a g i n i e n s i b u s i nd i c io c iv i t a t e s H i s p a -
n i a r u m a d i e r e , u t e a s in s o c i e t a t e m p e l h e e r e n t , a u t a Pcen.s a v e r t e 
r e n t . H o c ipsis r e s p o n s u m a Volse,iams d a t u m : 

Q u s verecundia 1 es t , Romani , pos tu lare vos, u t i ^ t r a m C a r -
tha«iniensiura amic i t i a p r a p o n a r a u s , quura qu i id fecerunt b a -
"un t inos crudel ius , quara P à n u s hostis pe rd .d i t , vos soci, p rod -
d e ? S Ibi q u a r a t i s socios censeo, ub i Saguntma clades ignota 
es t . Hispanis populis, sicut lugubre , ita insigne. ' ocumen um 
Sagunt i r u i n a ¿ru. i t , n e quis fideiRomana, aut soc.etat . confidai. 

V I . V E R R A A N N I B A L E AD M I L I T E S , QUOS T E R R E B A T IMMENSA A L M I ' « 

A L T I T U D O . C a p . 5 0 . ( A n d e R . 5 5 6 . - A v . J . - C . 2 1 8 . ) 

Anniba i e m e n s u s Gal l iam, ad Alpes p e r v e n e r a t , ' l e q u e iis t r a j i c i e n -
dis c o g i t a b a t . ' f u n e e u m c o n v e n e r e legat i Bo io rum ex I t a l i a , q u =c 
d u c e s i t i n e r u m , socios pe r i co l i f o r e a f f i r m a i t . C e t e r u m m u l i . l u d o 
i t e r i m m e n s u m Alpesque m e t u e b a t : ^ ¿ ¡ ¡ ¡ ¿ ¿ g S t 

• c i o n e , var ie m i l i t u m ve r sa i a n h n o s cas t igando a d h o i t a n d o q u e . 

U n u m 1 se quinara pectora seraper impavida repens t e r ro r 
invaser i t ; p e r tot annos vincentes eos st ipendia facere , neque ante 

Sion r e l a t i ve à l ' a f f a i r e d e s f o u r c h e s Caud ines . - ' Prurit pariai. 
« Ouin e t i am c o r p u s l i b e n l e r o b l u l e r i m , s. r e p r é s e n t a , - . m o t e m e a l i -
b e l l a s c iv i ta t i s p o l c s t : u t a l i q u a n d o dolor popul . R o m a n , p a r i a i q u o d 
jamdiu parturit. » Cic. Pini, u, 46. - 8 Herum est ici P o n v r u t s u s , et 
signif ie - d ' a u t r e p a r t , de son c ò l è ; e t n o n p a s : u n e s e c o n d e foi», 

v — 1 Verecundia, p u d e u r , v e r g o g n e . 

VI. - 1 Mirati se... Voici l e s p a r o l e s q u e Silius I ta l iens prète, a 



T E R R A : « * > W . d u o 

iliSiil 
emensam c e r n a n f p S ì u m T f T T p a r l e m i l i n e r i s 

a B a t S S ® » * « 

Ann,ba. dans cette oircons.ance ; nons les donnons parce qu'elles son, 

^s n
[ I ,Hl ; t H^ S O q U i 0 S U p c r u m f c s s o s ' l»« secnndis, 1 os bell, deeus atque ac.es, dare wvL nivosis 

Mon .bus, et segnes s u b m i t s rupibus arma 

-ruble vos summumque Jovis conscendere culme-i 
k b o r Awoniam dabi, hie in vincola TOHm " 

2 />„„ j • 'S 'L ' T l L 2 6 Guerre punig.. in, v. 606 

dissent. Les Romains n ' i E r Qmeungue Saguntum obse-
gération oratoire, ou p e , ' * ' „c 'cs l M ™ exa-

Home. - M S S , ^ " a U a " U a n t 

passage du RI,óne parfaitemenl rac m f f ^ W b ? ™ ' * />"' ' -9 

portis hostium. « p e r omnia niv* Ar,„!„,„ ' 0 c" ~ I n 'P^'S 
'»otis, segniteragmen S e r l f ^ S S ' g D Ì S l u c e 

vùUu emineret, p r a w e s s u , I t ' J a n S - d e s P e r a t " > omnium 
unde longe ac ate ^rospectu era, c ' , l n P « ~ t o r i o quodam, 
ostentai, ^ b j e c t o s q u e T pin monidin r i jU S S I S m i l i l i b u 8 Italian, 
q u e e o s t u n , ' ' t r a n s S e e n o n i a te m o d T e ' d P r ° S = 
Cetera plana, proclivia fore m o I t ' e i , a m u r b , s Romana;. 

m r n m s s i m 

B S S W 

Eos ipsos, quos ce rnan t , l ega tos 8 non pennis sublime elatos Alpes 
t ransgressos : n e ma jo r e s quidetn eo rum indigenas, sed advenas 
Italia; cul tores, has ipsas Alpes ingentibus sa;pe agminibus, cum 
liberis ae conjugibus , migran t ium modo, tuto transmisisse. Militi 
quidetn a rmato , nihil seeum pr te te r ins t rumenta belli portant i , 
quid invilirli aut i nexsupe rab i l ee s se? Saguntum u t eape re tu r , quid 
p e r o c t o menses per ieul i , quid laboris exhaustum esse? Romam, 
orb i s t e r r a rum c a p u t 9 , pe ten t ibus , qu idquam adeo asperum 
a t q u e a rduum videri , quod incceptum m o r e t u r ? Cepisse quondam 
Gal los ea , quse adiri posse Pcenus d e s p e r e i ? P r o i n d e aut cede-
ren t animo a tque vi r tu te genti p e r eos dies toties ab se v i e t ò 1 0 , 
aut i t ineris finem spe ren t campum inter jaeentem Tiber i a c m i n i -
bus Roman i s 1 1 . 

V I I . O B A T I O P . S C I P I O S I S s u o s A D H O R T A S T I S . C a p . 4 0 e t s q q . 

(An d e R. 5 5 6 . - Av. J . C. 218 . ) 

P . Sc ip io c o n s u l , cu i H i s p a n i a p r o v i n c i a d e c r e t a f u e r a t , q u u m 
Massi l iam v e n i s s e t , a u d i t o ibi t r a n s i t u in Gal l iam Anniba l i s , m a j o r e m 
c o p i a r u m p a r t e m Cn. Sc ip ion i f r a t r i d u c e n d a m in H i span i am t radi i : 

m a i s , a p r è s tou t , A n n i b a l p a r l e à d e s so lda t s don t il f a u t d ' a b o r d f r a p p e r 
l ' e sp r i t e t qu i n ' i r o n t p a s e r g o t e r a v e c lu i . — 8 Legatos, l e s d é p u t é s 
B o ï e n s ; v o y . l e p r é a m b u l e . — 9 Romam, orbis terrarum caput. C'est 
le R o m a i n qu i p a r l e ; l ' e x a g é r a t i o n , d a n s la b o u c h e d u Ca r thag ino i s , 
n ' i r a i t j a m a i s j u s q u e l à . — 1 0 Genti per eos dies loties ab se viclœ. 11 
s ' ag i t d e s Gaulois q u ' A n n i b a l ava i t b a t t u s p l u s i e u r s fois s u r son p a s s a g e . 
Per eos dies, c e s j o u r s d e r n i e r s . — 1 1 11 n ' e s t p a s i nu t i l e , c e m e s e m b l e , 
au m o m e n t où n o u s a l l o n s v o i r A n n i b a l si s o u v e n t c n s c è n e , d e d o n n e r 
ici l e p o r t r a i t q u ' e n a t r a c é T i l e - L i v e , h i s t o r i e n R o m a i n plein d e p a s -
s ions e t d e p r é j u g é s , ma i s qu i n e p e u t s ' e m p ê c h e r d ' ê t r e f r a p p é d e s 
g r a n d e s qua l i t é s d u C a r t h a g i n o i s . <; N u m q u a m i n g e n i u m i d e m ad r e s 
d ive r s i s s imas , p a r e n d u m a t q u e i m p e r a n d u m , hab i l i u s fu i t , l t a q u e i iaud 
fac i le d i s c e r n e r e s , u t r u m i m p e r a t o r i , a n e x e r c i t u i , c a r i o r e s s e t : n e q u e 
Asd ruba l a l i u m q u e m q u a m p r œ f t c e r e m a l l e , ubi qu id f o r t i t e r a c 
s t r e n u e a g e n d u m e s s e t : n e q u e mi l i t e s al lo d u c e p l u s c o n f i d e r e 
a u t a u d e r e . P l u r i m u m audaciee ad p e r i c u l a c a p e s s e n d a , p l u r i m u m 
consil i i i n t e r ipsa p e r i c u l a e r a t . Nul lo l a b o r e a u t c o r p u s fa t igar i , 
a u t a n i m u s vinci p o t e r a i . Ca lo r i s a c f r i g o r i s p a t i e n t i a p a r : c ib i p o l i o -
n i s q u e d e s i d e r i o n a t u r a l i , n o n v o l u p t a t e , m o d u s f in i lus . Vigi l ia rum 
s o m n i q u e n e c d ie n e c n o c t e d i s c r i m i n a l a t e m p o r a : id q u o d g e r e n d i s 
r e b u s s u p e r e s s e t qu ie t i d a t u m : e a n e q u e mol l i s t r a t o , n e q u e s i l en t io 
a r c e s s i l a : m u l t i s œ p c mi l i t a r i s a g u l o o p e r t u m , h u m i j a c e n t e m i n t e r 
e u s t o d i a s s t a t i o n e s q u e m i l i t u m c o n s p e x e r u n t . Vcs t i tus n ih i l i n t e r œ q u a -
les e x c e l l e n s : a r m a a t q u e e q u i c o n s p i c i e b a n t u r : e q u i t u m p e d i t u m q u e 
i d e m longe p r i m u s e r a t . P r i n c e p s in p r a l i u m i b a t ; u l t i m u s c o n s e r t o 
prœl io e x c e d e b a t . l i a s l a n l a s vir i v i r t u t e s i n g e n t i a vitia œ q u a b a n t : 
i n h u m a n a c r u d e l i t a s , p e r f i d i a p lus q u a m p u n i c a , nihil v e r i , nihil s a n c i i , 
nu l l u s d e u m m e t u s ; n u l l u m j u s j u r a n d u m , nu l la r e l ig io . » TIT.-LIV. XXI, 
•5. — Voy. POLVBE, liv. ix , 7 e fragm. 



OIUTIONES 

t i r o n e m , h a c i p sa 
b a ! i , q u i i n t e r e a A l p e s T a i ™ â m n e m ° b v ¡ U S fit A n n i " 
a d h o r t a n d o s m i l i t e s r a ^ s , S S Ü S C ° n f l Í S C r e ' ' 

K - T T M * ™ - G a l l i a 

r e f e r r e t au l ¿ î f f i M 1 » ^ T " e n > a d f t o r l ^ 
i lumen non œgre vicissent 1 î n t A! 1 - m h o s ^ m a d I%odanuni 
tem hune ¡ p 4 m I S s e S f r f e 8 ' c u m ^ fugien-
t rectant is cer tamen pró^ vicioila halud » \ ' ' C t í d , f t i s a c d e ' 
Hispaniœ p r o v i n c i / s c r i i t u Tl cun frE f T s ' ? X e r c 5 t U ? ' 
auspie i î s 2 r ë m g e r i t ubi e.m, «l i , S c i P l o n c meis 

r a t o n apud novos mili tes pauca verba S ï : ° V ° 

s S S S E S S E i s S 
P a l 7e S t S S S i n f e t S : 1 ' ? " d e 

r o n s . Ce c o r p s d o n n a d a n s u n » l N u m , d e s e x p l o r e r l e s e n v i -

m i l l e t a l e n t s í d i x - h u i t m i l l i o n « h » ft,®* ., 0 a l e u r P 3 ? " l r ° ' s 
MICHELET, ffàiS r " l l l o n s f r a n c s ) d a n s ' e s p a c e d e d ix a n n é e s . » 

•ACTE, Due. d Agrícola a ses soldais. - * Duabus parlibus, 

plures p sene 7 per ie r in t quam s u p e r s u n t ) , p lus spei nactos esse. 
A t enim pauci qu idem sunt, sed vigentes animis corpor ibusque , 
quorum robora ac vires vis sus t inere vis ulla possit : effigies, imo 
Umbrie hominum, fame, f r igore , illuvie, squa lore enect i , contusi 
ac debilitati inter saxa r u p e s q u e ; ad hœc, perus t i a r tus , nive 
r igentes nervi , membra torr ida gelu, quassata f r ac t aque a r m a , 
Claudi ac deb i î e sequ i . Cum hoc équi té , cum h o e p e d i t e pugnatur i 
estis : r e l iqu ias , ex t remis h o s t i u m 8 , non bostes , nabetis . Ac nibil 
magts vereor quam n e cu i , vos quum pugnaver i l i s , Alpes vicisse 
Annibalem v idean lur . Sed ita forsitan decui t , cum fœderum r u p -
tore duce ac popu lo deos ipsos, s ine ulla humana ope , commit te re 
ac proll igare belluni : nos qui secundum deos violati sumus , com-
missum ac profl igatum conf icere 9 . 

IH. Les s o l d a t s d o i v e n t avo r r o n f i a r n e en u n g é n é r a l , q u i , n o m m é p o u r 
f a i r e la g u e r r e en Kspagn.: , est v e n u de l u i - m ê m e p r e n d r e le c o n u n a n d e -
m e n t d e celle-ci . 

. Non vereor , ne qu i s me bsec, vestr i adhor tandi causa , magnifice 
loqui exist imet, ipsum aliter animo affectum esse. Licui t in Hispa-
niarn provinciali! m e a m , quo i â m profectus e ram, cum exerci tu 

' i r e . p w o . ubi e t f r a t r em consilii part icipem acpe r i cu l i soc iumlv • 
b e f Î ^ * . \ s ç b ; v M l e m pot ius , quam Annibalem, h o s t e m ^ e t j ^ i -
n o r e t P f i i k d i u b i e mojeni belli . T a m e n , q u u m | g ^ * e h t ! | | 
navibus G a l l i » orai i ^ n a m hu jus hostis in t e M m e g r e s s i P T 
pra-misso equi ta tu , . « f w d a n u m movi castra ; eques t r i p r a m o , 
qua pa r t e copiarum co:- rendi manum for tuna data es t , hostem 
f u d i ; pedi tum agmen, quod in modum fugientium rap t im ageba-
t u r , quia assequi t e r ra non p o t e r a m , regressus ad naves, quanta 
m a x i m a 1 0 celer i tate potui , t an to mar i s t e r r a r u m q u e circuitu in 
radicibus Alpium obvius fui. Huic t imendo liosti u t rum, quum 
decl inarem ce r t amen , improvisus incidisse videor , an occurrere 
in vestigiis e jus , lacessere ac t r a h e r e ad decernendum ? 

• l e s d e u x t i e r s . - ' Pœne s e m b l e u n m o t i n u t i l e . - 8 Reliquias exlre-
mas hostium, e t c . « Il d e s c e n d i t a i n s i e n I t a l i e , c i n q m o i s a p r è s s o n 
d é p a r t de C a r t l i a g è n e : l e s e u l p a s s a g e d e s A l p e s l u i a v a i t c o û t e q u i n z e 
j o u r s . S o n a r m é e é t a i t r é d u i t e à v i n g t - s i x m i l l e h o m m e s , s a v o i r : h u i t 
m i l l e f a n t a s s i n s E s p a g n o l s , d o u z e m i l l e A f r i c a i n s e t s ix m i l l e c a v a l i e r s , 
la p l u p a r t N u m i d e s ; il fit g r a v e r c e t t e é n u m é r a t i o n s u r u n e c o l o n n e 
p r è s d u p r o m o n t o i r e L a c i n i e n . Ce p e t i t n o m b r e d ' h o m m e s ^ e i a i l d a n s 
u n é t a t d e m a i g r e u r e t d e d é l a b r e m e n t h i d î u x . L e s é l é p h a n t s e t l e s 
c h e v a u x a v a i e n t t a n t p à t i de la Taim, q u ' i l s n e p o u v a i e n t s e s o u t e » ® , n 
a v a i t , d i t - i l l u i - m ê m e à l ' h i s t o r i e n C i n c i u s , s o n p r i s o n n i e r , p e r d u t r e n t e -
six m i l l e h o m m e s d e p u i s l e p a s s a g e d u R h ô n e j u s q u ' à s o n ar r ive«: e n 
I t a l i e . » M I C H E L E T , Hist, Rom., t . N . - 9 CommUtere bellum cngager 
la s u e r r e ; prodigare, y p o r t e r l e s c o u p s d é c i s i f s ; conficere, la t e r m i -
n e r c o m p l è t e m e n t . - « Quanta maxima. L o c u t i o n f a m i l i è r e a l u e -



IV. Souveni rs de la p remiè re g u e r r e p „ „ i q u e : y loi re des f iomains 
h u m i l i a t i o n de Car thage . 

. R x , P e r i r i J u v a t " " i r u m alios de r epen t e Cartha<miienses n * , 
vtgmlt annos terra ed ide r i t , an ¡idem sint , qui a T ï l f 
veruni msulas , et quos a b E r y c e duodeviceSis d e n S S S S K 
erntststts; e t u t rum Anniba l hie sit a m u l u s i t inerum H e Î Î s l 

s t ipendiar iusque <*et servus popul S a n 
? «¡si Saguntraum scelus agi ta re! « S -

T Ù Z i T ' ? n 0 n p a t r i a m v i c t a m ' d o m u m c e r t e p a t r è m q u e 
2 J S A m . l c a n s scr .pta manu , qui, jussus a consule nos t ïo 

E r y c e ; q u i i m P ° s i t a s victis S a 0 : 
gmiens ibus leges f r emens m œ r e n s q u e accep i t ; qui decedere Siri 

- n i n e s , non eo solum animo, quo adversus alios hostes so l e tk 
a Z T - f f ' S 6 d C U m i | 1 ( % n a t i ° n e quadara a t q u e i a v e t i 

I ic , , T p V e S t r 0 S , a r m a montra vos ferentes . 
Lierai, ad l i rycem c ausos, ult imo supplicio h u m a n o r u m fame 

m t e r f . c e r e : l .cuit yictr icem classera in Afr icam t r a i i c e r e ™ a t rme 
intra paucos dies s ine ullo certaraine C a r t h a g i n e m l è î e r e V e n h m 
ded imus p recan t ibus ; eraisiraus ex obs id ione ; p S l u m l Z 
e c i m u s ^ a t e t e nostr® de inde duximus , quura Africo b X S 

r en tu r . P ro his mipert i t . s , fur iosum j u v e n e m « sequen tes onnu 
gnatura pa t r iam nostrani veniunt . 4 ' ° P P U 

- Esperiti juvat, etc. fcdtè, ô y 

™ ? " rite—Live,rend ce Ä S S 

Scire übe t , n o v a n u n c n o b i s a l q u e a l tera b e l l u m 
Oar thago , a n n e e a d e m mi t t a t , qua; , mer sa sub œ q u o r 
A g a t e s i n t e r vasto jacet o b r u i a pon to . 

.. 2« G. pun.fn, 78. 

pavaïelMnn- Premier s'appliquait à ceux qui 
S e s ì Ì S , n b U l P r o P ° r l ' o n n c l à leurs revenus, à leur 
ftwm J ! s t , p e n d m r , l u s p a y a , t u n e contribution fixe, quelles que 
i t r m L t P eSS°rUrCeS- ~ A ° i , a r e ' f r t««enU.lif Magere ou uiv're 

ä ^ Ä s s a i Ä t s abo.s. - >5 FurIotum juvenem. Voy. plus haut le Disc d'Hanno*. 

V. Pérora i son . C'est p o u r la pa t r ie , pour leurs famil les qu ' i ls c o m b a t t e n t , 
der r iè re eux, rien qui pu isse p r o t é g e r R o m e . 

A t q u e utinara p rò decore tantum b o c v o b i s 1 6 , e t n o n p r o salute, 
esset cer tamen ! Non de possess ione Sic i l ia ac S a r d i n i a , de 
quibus quondam ageba tur , sed p r ò Italia vobis es t pugnandum ; 
nec est alius a tergo exerci tus , qui, nisi nos vincimus, host i 
obs is ta t ; nec Alpes a l i a sunt , quas d u m supera i , comparar i nova 
possint p r a s i d i a . Hic est obs tandum, milites, velut si ante Romana 
mœnia pugnemus . Unusqu i sque se , n o n corpus suura, sed con-
jugera ac l iberos parvos armis p ro tegere p u t e t ; nec domest icas 
soluni agitet cu ras , sed ident idem hoc animo r e p u t e t 1 7 , nostras 
nunc intueri m a n u s s e n a t u m popu lumque Roraanum : qual is nostra 
vis v i r lusque fueri t , ta lem de inde for tunam illius u rb i s a c Romani 
imperi i fore. 

V I I I . ORATIO A H K Î B A L I S s u o s ADUORTANTIS . C a p . 4 5 e t 4 4 . 

(An d e R . 5 5 6 . — Av. J . - C . 2 1 8 . ) 

A n n i b a l , r é b u s p r i u s q u a m v e r b i s a d h o r t a n d o s m i l i t e s r a l u s , c a p t i -
vos a l i q u o t i n t e r s e d e p u g n a r e j u s s i t , l i b e r t a t e v i c to r i p r o p o s i t a . 

— 16 Atque ulinam pro decore tantum hoc vobis. « Si je parlais à des 
s o l d a t s m e r c e n a i r e s o u à d e s a l l i é s , q u i , o b l i g é s p a r l e s t r a i t é s d e 
s ' o f f r i r a u d a n g e r p o u r l e u r s v o i s i n s , s o n t l e s p l u s e x p o s é s d a n s le 
c o m b a t , s a n s a v o i r p r e s q u e r i e n à e n c r a i n d r e o u à e n e s p é r e r , à 
c e u x - l à il f a u d r a i t a d r e s s e r d e s e x h o r t a t i o n s . Mais à c e u x q u i , c o m m e 
vous , v o n t c o m b a t t r e , n o n p o u r u n e c a u s e é t r a n g è r e , m a i s p o u r e u x -
m ê m e s , p o u r l e u r p a t r i e , l e u r s f e m m e s e t l e u r s e n f a n t s , e t p o u r q u i l e s 
s u i t e s d u c o m b a t s o n t d ' u n i n t é r ê t b i e n p l u s c o n s i d é r a b l e q u e l e c o m b a t 
l u i - m ê m e , il suffi t d ' u n a v e r t i s s e m e n t , il n ' e s t p a s b e s o i n d ' e x h o r t a -
t i o n s E n m a r c h a n t à l ' e n n e m i , s o n g e z a u d a n g e r q u e c o u r t la p a t r i e , 

n o n p a r la p e r t e s e u l e d e s e s l é g i o n s , m a i s p a r c e l l e d e l ' e m p i r e 
m ê m e . Des r e s s o u r c e s n o u v e l l e s p o u r t e n i r t ê t e à l ' e n n e m i , si la f o r t u n e 
n o u s m a n q u e a u j o u r d ' h u i , R o m e n ' e n a p a s . E n v o u s e l l e a m i s t o u t e 
s o n a r d e u r , t o u t e s s e s f o r c e s ; e n v o u s s o n t t o u t e s s e s e s p é r a n c e s de 
s a l u t . » POIYBE, m , 1 0 9 . Disc, de Paul-Èmile avant la bataille de 
Cannes. — Voyez é g a l e m e n t d a n s T a c i t e t o u t le d i s c o u r s d e G a l g a c u s , 
q u i est e n b i e n d e s e n d r o i t s u n e i m i t a t i o n d e c e l u i - c i . — Hoc animo 
reputet, etc. 

Crédité penden tes s u m m i s e m œ n i b u s urb is , 
Cr in ibus e f fus i s , ho r t a r i in p r a l i a m a i r e s ; 
Crédité g randa jvum ve t i t umque œtate s ena tum 
Arma sequi , sac ros ped ibus p ro s t e rne re eanos ; 
A t q u e ipsain d o m i n i m e t u e n t e m occur re re R o m a m . 
Crédite qui n u n c est p o p u l u s p o p u l u m q u e f u l u r u m 
Permix tas a f f e r r e preces. Ilœc libéra nasei , 
HŒC vul t lu rba mor i . I .UCAIN, V U , V. 5 6 9 , D I S C , de César avant 

la bataille de Pharsale. 



î 20 O R À T I O N E S 

l i ane c o n d i t i o n e m e t ¡psi lœti e t a l a e r e s a c e e p e r e ; e t d u m d i m i c a -
r e n t , is h a b i t a s a n i m o r u m i n l e r s p e e t a n t e s vu lgo e r a t , u t n o n v i n -
e e n t i u m mag i s , q u a m b e n e m o r i e n t i u m , f o r t u n a l a u d a r e t u r . T n m A n -
n iba l , a d v o c a t a e o n c i o n e , ¡ta l o c u t u s f c r l u r : 

i.e spectacle qu ' i ls v iennent de voir est l ' image de leur s i tuat ion : pas de 
retrai te possible; il f au t vaincre ou mour i r . 

Si, quem animum in alienœ sort is exemplo paulo an te habuis t is , 
eumdem mox in œst imanda for tuna vestra habuer i t i s , v ic imus, 
mi l i t es : n e q u e enim spectaculum modo il lud, sed q u œ d a m veluti 
imago vestrœ condit ionis e ra t . Ac nesc io , an 1 majora vincula ma-
u r e s q u e nécessi tâ tes vobis, quam captivis vestris, for tuna c i rcum-
deder i t . Dextra laîvaque duo maria c l a u d u n t 2 , nul lam, ne ad effu-
gium q u i d e m , navem h a b e n t i b u s ; contra Padus anmis ( m a j o r 
Padus ac violentior R h o d a n o ) ; ' a tergo Alpes urgent , vix integris 
vobis ac vigenlibus transita; . Hic vincendum au t m o r i e n d u m 3 , 
Mili tes, es t ubi pr imum hosti occurr is t i s . 

1!. I.e prix de la victoire sera un but in immense et la fin de leurs travaux. 

E t eadem for tuna , qua; necess i ta tem pugnandi imposui t , p rœ-
mia vobis ea victor ibus p roponi t , qu ibus ampliora homines ne a 
diis qu idem immorta l ibus op ta re soient . Si Siciliam tan tum ac 
Sardiniam paren t ibus nostr is e rep tas nost ra vir tute recupera tur i 
essemus , satis t amen ampla pret ia essent . Quidquid Romani tôt 
t r i u m p h i s 4 pa r lum conges tumque possident , id o m n e vest rum 
cum ipsis dominis fu turum est . In banc tam opimam mercedem 
a g i t e ; c u m 5 di is b e n e juvan t ibus a rma capi te . Sa l i s a d h u c in 
vas t i s 6 Lusi tanke Celt iberiaîque mont ibus , pecora consectando, 
nul lum emolumen lum tôt l aborum pe r i cu lo rumque vest rorum 
vidist is; t e m p u s e s l j a m 7 opulenta vos ac ditia s t ipendia facere , 

VIII . — 1 An p o u r annon, t r è s - u s i t é d a n s T i t e - L i v e e t C icé ron . — 
2 Claudunt sous entendu viam. — 3 Hic vincendum aut moriendum, 
etc. «Aîïv -jir.p r, vtzâv, r, brffixsïv, Î 'Toi; è'/Op'A; v-Koysïpiovs yevéaOui 
ÇiJVTKÎ. Y.i'-xi i' ï / . p.kv zw vizzv XOMy, o-'jy ï-r.'j-Ji xui cù.you;, o.ùù zo 
T.-j-JZ'jy â-jOpâkoiv yi-jéitixt [isixxpiçazà.TOv;, xpXTfitct-jzz; rij; Va/txico-J 
sjSu.tp.o-Aa$. » POLYBE, u t , 63 . — 4 Triumphis. Ce m o t n ' e s t p a s mis 
p o u r Victoria; il es t p r i s ici, c o m m e t o u j o u r s , d a n s son s e n s p r o p r e ; 
c ' é t a i t à la su i t e d u t r i o m p h e q u e le g é n é r a l déposa i t d a n s le t r é s o r les 
r i c h e s s e s qu ' i l avai t c o n q u i s e s . La p h r a s e c o m p l è t e s e r a i t : « p a r l u m v i c -
t o r i i s e t c o n g e s t u m t r i u m p h i s » ; m a i s on conçoi t q u e T i t e - L i v e n e se soit 
pas a s t r e i n t à c e t t e r é g u l a r i t é ; les a t t r a c t i o n s d e ce g e n r e son t f r é -
q u e n t e s chez l e s é c r i v a i n s . — 5 Cum Diis bene juvantibus, e n g rec 
TÎIV Q;iï; ; en l a t i n cum se r e t r a n c h e vo lon t i e r s . — 6 Vas t i s monti-
bus, montagnes désertes. — 7 Tempus est jam, etc. « où xpct.Tr,à«.vzes, 
xjpiot fib èsizde T.up'j.yprlp.u -àar,; Iztù.ix;- &RtXter/énti Si TWV VÙV 
ttsvwv, y¡vôp.VJOt sjp~</.Tfii t/xpxcsii zr,; P'oipaiw (jeui/tîvta;, »¡yt/tsvc; 
j.p.v. y.'xi oeaizoTM TlàvTwv ye-jf/assOs oiù zavro; zf,; p.ùyr,:. \ÙTtep oôx 

e*, magna opera; pretia merer i , t an tum it ineris , per tot montes flu-
minaque, et tot armatas gen tes emensos . Hic vobis terminimi la-
borum for tuna déd i t ; hic dignam mercedem emeri t is st ipendiis 
dabi t . 1 

l i t . Parallèle des d e u x a rmées et des deux généraux. Tout lui présage là" 
victoire, d ' a u t a n t p lus que les Carthaginois a t t aquen t et doivent avoir plus 
d ardeur . ' 

Nec, quam magni nominis bel lum est , tam difficilem existi-
marit is victoriam fore. Srcpe et contemptus hos t i s 8 cruentimi cer-
u m e n edid i t ; e t inclyti populi regesque perlevi m o m e n t o 9 vieti 
sun t . Nam, demplo hoc uno fulgore nominis Romani , quid es t , cul-
lili vobis comparandi sint? Ut viginti annorum militiam vestram 
cum ilia vir tute, cum illa for tuna t aceam; ab Hercul is colutnnis, 
a b Oceano ter ininisque ult imis t e r r a r u m , p e r lot ferocissimos 
'Hispanisg et G a l l i » populos , vincentes hue pervenis t is . Pugnabi t is 
cum exerci tu t i rone, bac ipsa œstate ca;so1 0 , vieto, circumsesso 
a Gall is , ignoto adhuc duci suo, ignorant ique ducem. A n me, in 
p r e t o r i o 1 1 pa t r i s , clarissimi imperator is , p rope na lum, cer te 
educ tum, domitorem Ilispania; Galli-,eque, victorem eumdem non 
Alp inarum modo gent ium, sed ipsarum, quod mul to ma jus es t , 
Alp ium, cum semestr i hoc conferam duce , dese r lo re exerci tus 
s u i , 2 ? Cui si quis, dempt i s signis, Pœnos Romanosque hodie 
os lendal , ignora turum cer ium habeo u t r ius exerc i tus sit consul. 
Non ego illud parvi « s t i m o 1 3 , mil i tes , quod nemo vestrum est , 
cu jus non an te oculos ipse sœpe mil i tare aliquod edider im facinus; 
cui non idem ego , virtutis specta tor ac testis , nota ta t empor ibus 
iocisque r e f e r r e sua possini decora . Cum laudat is a me millies 

izt loytav, ùìX è'pyoi-j bzu Vj ypeiu. GtSr/yicp ¡¿owjig-juv, o-'juoi 
frêutàcerj ig&vTtnttiaj/au ri; ixxyyùix;. » P O L V B E , III, l i t ! — * Sœpe 
el contemptus hostis. « Qùiti yip 'o Qzh; -ù. -jr.epéyo-jzu TTKVZX XMOUZIV. 

oCrco ovi nui Gzpuzò; òr.b òYfy'ou StxzdiipszM xuzy. rotóre; • ir.ii.-j 
5=£ b Qsos f f t m j i a ; psSO-J LU&YJ.r, y ¡Spoyztv, eY 5v È^BÙR-R^u-j Ù-JUUCOÌ 
- VZÙ-J, où yv.p ?IR fpovétv» XÙ.O-J p.iyu Ò &eò; I, ku-jzo-J. H É R O D O T E , V I I , 

10, 5. — f Perlevi momento, sans aucune peine. — Hue ipsa œslal'e 
cœso. Voy. c h . 25 . — 11 Prœlorio. On voi t q u e c ' e s t u n H u m a i n qui 
écr i t ; Ca r thage ne c o n n a i s s a i t ni le p r é l e u r ni le p r œ t o r i u m . — ^ De-
serlore excercitus sui. Scipion a v a i t la issé, ou p lu tô t , fait pa r t i r la 
plus g r a n d e pa r t i e de son a r m é e p o u r l 'Espagne ; voyez le d i scours p r é -
cédent. — 'S JVon ego illud parvi œslimo, etc. 

Me for tuna mc-orum 
Commisit m a n i b u s , quorum ine Gallia testent 
Tot fecit bellis. Cu jus nou militis enseni 
A|;nosciim? ccélumque t re inensqi ium iancea transi t , 
Dicere non fa l lar , q u o sit vibrata lacerto. 

LUCAIN. VII, v. 285, Disc, de Cesar 
avant la bataille de Pharsule. 



( ionatisque, a lumnus pr ius omnium vest rum, quam impera tor , 
procedam acie adversus ignotos inter se ignorantesque. Quoeum-
que ei rcumtul i oculos, plena omnia video animorum ac roboris : 
ve te ranum pedi tem ; generosiss imarum gent ium équi tés f rena tos 
et in f rena tos u ; vos socios fidelissimos for t iss imosque ; vos, Car-
thaginienses , quum ob pat r iam, tum ob iram just issimam pugna-
turos . In fe r imus bellum, infest isque signis descendimus in I ta -
l ian i ; tanto audacius for t iusque pugna lur i , quan to major spes 
ma jo rque est an imus inferent is vim, quam arcent is . 

IV I . 'o rguei l e t I a m b i t i o n d e R o m e d o i v e n t a l l u m e r l e u r co l è r e . 

Aceendi t p rœtë rea animos et s t imulât dolor , injuria, indignitas. 
Ad suppl ic ium depoposee run t me ducem p r imum, de inde vos 
omnes , qu i Saguntuni oppugnasse t i s ; dedi tos ult imis crucia t ibus 
aileeluri f u e r u n t . Crudel iss ima ac superbiss ima gens sua omnia 
su iquè arbitr i i f ac i t : cum qu ibus bel lum, cum quibus pâceni ha -
beamus , se m o d u m imponere œ q u u m cense t : c i rcumscribi t inclu-
d i tque nos te rminis montium l luminumque , quos ne e x c e d a m u s ; 
neque eos , quos s t a tu i i , t e rminos observai . N e t ransier is Ibe-
runi : ne quid rei tibi sit cum Sagunt inis . Ad Iberuni es t Sagun-
tum 15. N u s q u a m te vestigio moveris . P a r u m est quod ve ter r imas 
provincias meas Siciliani et Sardiniam adimis , etiam I l ispanias? 
el inde cessero , in Africain t ranscendes . T r a n s c e n d e s a u t e m dico? 
duos consules htijus a n n i , unum in Af r ican i , a l le rum in Hispa-
niam m i s e r i m i 1 6 : nihil u squam nobis rel ic tum e s t , nisi quod 
arm is vindicaver imus. 

V. il f a u t v a i n c r e o u m o u r i r ; s ' i l s se p é n è t r e n t 'Vieil d e c e l t e pensée ; 

la v ic to i re es t à e u x . 

l l l is t imid i se t ignavis licet esse , qui r e spec tum l i aben t 1 7 , quos 
suus ager , sua te r ra , pe r tu ta ac pacata i t inera fugientes, ac-

'•'• Frenatos el infrenatos. L e s E s p a g n o l s e t l e s C a r t h a g i n o i s s e s e r -
v a i e n t d e b r i d e s ; l e s N u m i d e s n ' e n a v a i e n t p a s . — 1 5 Ad Herum «st 
Saguntum. Il f a u t est e t n o n el; n o u s e m p r u n t o n s c e t t e c o r r e c t i o n a 
l ' é d i t i o n L e m a i r e , q u i e x p l i q u e p a r f a i l e m e n t c e p a s s a g e . Il y a iei u n 
d i a l o g u e g é n é r a l e m e n t m a l e n t e n d u . L e R . T u n e p a s s e r a s p a s l ' E b r e ; 
t u n ' a u r a s p o i n t d ' a f f a i r e a v e c l e s S a g o n t a i n s . — L e C . M a i s S a g o n t t -
n ' e s t p a s s u r l ' E b r e . — N ' i m p o r t e , l u n e b o u g e r a s p a s . — C ' e s t d o n c 
p e u , e t c . — 1 6 Miserp.nl. R e m a r q u e z c e b r u s q u e r e t o u r à s e s a u d i t e u r s . 
Ces p a s s a g e s s u b i t s , c e s d i a l o g u e s q u i s e m ê l e n t a u d i s c o u r s e t q u ' o n 
i n t e r r o m p t t o u t à c o u p , c e t t e m a n i è r e d ' a p o s t r o p h e r o u d e f a i r e p a r l e r 
c e r t a i n s p e r s o n n a g e s , d e l e s p r e n d r e c o r p s à c o r p s c o m m e s ' i l s é t a i e n t 
p r é s e n t s , p u i s d e l e s q u i t t e r , t o u l c e l a c e s o n i d e s s e c r e t s d u s t y l e o r a -
t o i r e q u e n t e - L i v e e x c e l l e à m a n i e r . — 1 7 Qui r esperi am habent, s c i -

cipient : vobis necesse est for t ibus viris esse , e t , omnibus inter 
victoriam mor temve certa despera t ióne abrupl i s , itul vincere, 
a u t , si for tuna dubi lab i t , in p red io poiius, quam in fuga, mor-
tem oppetere . Si hoc bene lìxum omnibus des t ina tumque in 
animo est, iterimi dicam, vic is l i s 1 8 : nul lum momentum ad vin-
cendum homini ab diis immor la l ibus acr ius da tum est . 

E X L I B R O X X I I . 

I. ORATIO M. M t s u c i i R t i ï i , MAGISTRI EQUITCSI , ADVERSES DICTATOR:S 
CUNCTATIONEM. C a p . l ' I . (An d e R. 5 5 7 . — A v . J . - C . 2 1 7 . 

P o s t v a r i a s R o m a n o r u m c l a d e s , Q. F a b i u s M a x i m u s , d i c t a t o r c r e a -
t u s , p e r l o c a a l l a t a n t i i m a g m e n d u c e b a l , m o d i c o a b h o s t e i n t e r v a l l o , 
ut n e q u e o m i t t e r e t e u m , n e q u e c o n g r e d e r e t u r . C o l o n o r u m S inuessa? 
t e d a i n t e r e a u r e b a t A n n i b a l , n e e d u m u l l a e r a t a F a b i o m c n i i o 
p u g n t e . T u m M. M i n u c i u s R u f u s , m a g i s l e r e q u i t u m , d i e t a t o r i s c u n c -
t a t i o n e m o m n i b u s in l o c i s i n c u s a n s , a d t r i b u n o s e q u i t e s q u e v o c i f e r a -
b a t u r '. 

I. II s ' i n d i g n e d e l ' i n a c t i o n d e l ' a r m é e à la vue des ravages d ' A n n i b a l -

S P E C T A T L M X E h u e , ut rem f r u e n d a m oculis, sociorum c » s et 
incendia veniinus? nec , si nul l ius al ter ius nos, n e civium quidem 
horum p u d e t 1 , quos Sinuessam colonos pa t res nostr i miserunt , 
u t ab Samni te hos te tuta liajc ora esset : quam nunc non vicintis 
Samnis « r i t , sed Pcenus advena ab ex t remis orbis t e r ra rum ter-
minis, nostra cunctot ione et socordia j am huc progressus? T a n -
tum, prol i ! degeneramus ' 2 a pareil t ibus nostr is , ut. p r i e t e r q u a m 

l i c e t q u o r e s p i c i a n t . — 18 Vicislis. 

Q u o d s i s i g n ä d u c e m n u m q u a m f a l l e n i i a v e s t r u m 
C o n s p i c i o , fac ies t j i ie t r u c e s , o c u l o s q n e m i n a c e s , 
V i c i s [ i s - LUCAIN, VII , v . 2 9 0 . 

I. — 1 Ne eivium quidem horum pudel. ne rougissons-nous pas du 
m o i n s d f l ' é t a t o ù s o n t r é d u i t s n o s c o n c i t o y e n s ? — 2 Tantum proli', 
degeneramus, e t c . « R e s t i t u a s a c r e f e e t o s m i l i i i b u s a n i m o s : n e c q u e m -
q u a m e s s e , p r a t e r c o l l e g a m , q u i d i l a t a n t d i m i c a t i o n e m v e l l e l : e u m 
a n i m o m a g i s , q u a m c o r p o r e , œ g r u m , m e m o r i a v u l n e r i s a c i e m a c t e l a 
h o r r e r c . S e d n o n e s s e c u m a ; g r o s c n e s c e n d u m : q u i d e n i m u l t r a d i f f e r i i 
a u t t e r i l e m p i i s ? Q u e m l e r t i u m c o n s u l e m , q u e m a l i u m e x e r c i t u m e x -
s p e c t a r i ? C a s t r a C a r t h a g i n i e n s i u m in I t a l i a , a c p r o p e in c o n s p e c t u 
I r b i s e s s e . N o n S i c i l i a n i a c S a r d i n i a m v ic l i s a d e m t a s , n e c e i s I b e r u m 
H i s p a n i a m p e t i , s e d s o l o p a t r i o , t e r r a q u e i n q u a g e n i t i f o r e n t , p e l l i R o -
m a n o s . Q u a n t u m i n g e m i s c a n t , i n q u i t , p a t r e s n o s t r i , c i r c a m œ n i a C a r -
t h a g i n i s b o l l a r e s o l i t i , s i v i d e a n t n o s , p r o g e n i e m s u a m , d u o s c o n s u l e s 
c o n s u l a r e s q u e e x e r c i t u s , i n m e d i a I t a l i a p a v e n t e s i n t r a c a s t r a ? P c e n u m , 



( ionatisque, a lumnus pr ius omnium vest rum, quam impera tor , 
procedam acie adversus ignotos inter se ignorantesque. Quoeum-
que ei rcumtul i oculos, plena omnia video animorum ac roboris : 
ve te ranum pedi tem ; generosiss imarum gent ium équi tés f rena tos 
et in f rena tos u ; vos socios fidelissimos for t iss imosque ; vos, Car-
thaginienses , quum ob pat r iam, tum ob iram just issimam pugna-
turos . In fe r imus bellum, infest isque signis descendimus in I ta -
l ian i ; tanto audacius for t iusque pugna lur i , quan to major spes 
ma jo rque est an imus inferent is vim, quam arcent is . 

IV I . 'o rguei l e t I a m b i t i o n d e R o m e d o i v e n t a l l u m e r l e u r co l è r e . 

Accend i ! p rœtë rea animos et s t imulât dolor , injuria, indignitas. 
Ad suppl ic ium dcpoposce run t me ducem pr imtim, de inde vos 
omnes , qu i Sagun tum oppugnasse t i s ; dedi tos ult imis crucia t ibus 
aileeluri f u e r u n t . Crudel iss ima ac superbiss ima gens sua omnia 
su iquè arbitr i i f ac i t : cum qu ibus bel lum, cum quibus pàceni ha -
beamus , se m o d u m imponere œ q u u m cense t : c i rcumscribi t inclu-
d i tque nos te rminis mont ium l luminumque , quos ne e x c e d a m u s ; 
neque eos , quos s t a tu i i , t e rminos observai . N e t ransier is Ibe-
runi : ne quid rei tibi sit cum Sagunt inis . Ad Ibe rum est Sagun-
tum 15. N u s q u a m te vestigio moveris . P a r u m est quod ve ter r imas 
p'rovincias meas Siciliani et Sardinian) adimis , etiam I l ispanias? 
el inde cessero , in Africain t ranscendes . T r a n s c e n d e s a u t e m dico? 
duos consules htijus a n n i , unum in Af r ican i , a l le rum in Hispa-
niam m i s e r i m i 1 6 : nihil u squam nobis rel ic tum e s t , nisi quod 
arm is vindicaverinius. 

V. il f a u t v a i n c r e o u m o u r i r ; s ' i l s se p é n è t r e n t 'Vieil d e c e l t e pensée ; 

la v ic to i re es t à e u x . 

l l l is t imid i se t ignavis licet esse , qui r e spec tum l i aben t 1 7 , quos 
suus ager , sua te r ra , pe r tu ta ac pacata i t inera fugientes, ac-

'•'• Frenatos el infrenatos. L e s E s p a g n o l s e t l e s C a r t h a g i n o i s s e s e r -
v a i e n t d e b r i d e s ; l e s N u m i d e s n ' e n a v a i e n t p a s . — 1 5 Ad Herum «st 
Saguntum. Il f a u t est e t n o n el; n o u s e m p r u n t o n s c e t t e c o r r e c t i o n a 
l ' é d i t i o n L e m a i r e , q u i e x p l i q u e p a r f a i t e m e n t c e p a s s a g e . Il y a iei u n 
d i a l o g u e g é n é r a l e m e n t m a l e n t e n d u . L e R . T u n e p a s s e r a s p a s l ' E b r e ; 
t u n ' a u r a s p o i n t d ' a f f a i r e a v e c l e s S a g o n t a i n s . — L e C . M a i s S a g o n t t -
n ' e s t p a s s u r l ' E b r e . — N ' i m p o r t e , l u n e b o u g e r a s p a s . — C ' e s t d o n c 
p e u , e t c . — 1 6 Miserp.nl. R e m a r q u e z c e b r u s q u e r e t o u r à s e s a u d i t e u r s . 
Ces p a s s a g e s s u b i t s , c e s d i a l o g u e s q u i s e m ê l e n t a u d i s c o u r s e t q u ' o n 
i n t e r r o m p t t o u t à c o u p , c e t t e m a n i è r e d ' a p o s t r o p h e r o u d e f a i r e p a r l e r 
c e r t a i n s p e r s o n n a g e s , d e l e s p r e n d r e c o r p s à c o r p s c o m m e s ' i l s é t a i e n t 
p r é s e n t s , p u i s d e l e s q u i t t e r , t o u l c e l a c e s o n i d e s s e c r e t s d u s t y l e o r a -
t o i r e q u e n t e - L i v e e x c e l l e à m a n i e r . — 1 7 Qui r esperi am habrnl, s c i -

cipient : vobis necesse est for t ibus viris esse , e t , omnibus inter 
victoriam mor temve certa despera t ióne abrupl i s , iiul vincere, 
a u t , si for tuna dubi lab i t , in p rad io poiius, quam in fuga, mor-
tem oppetere . Si hoc bene lìxum omnibus des t ina tumque in 
animo est, iterimi dicam, vic is l i s 1 8 : nul lum momentum ad vin-
cendum homini ab diis immor la l ibus aer ius da tum est . 

E X L I B R O X X I I . 

I . O R A T I O M. M t s u c i i R i i ï i , MAGISTRI EQUITCSI , ADVERSES D I C T A T O R : S 
CUNCTATIONEM. C a p . l ' I . (An d e R. 5 5 7 . — A v . J . - C . 2 1 7 . 

P o s t v a r i a s R o m a n o r u m c l a d e s , Q. F a b i u s M a x i m u s , d i c t a t o r c r e a -
t u s , p e r l o c a a l l a t a n t i i m a g m e n d u c e b a l , m o d i c o a b h o s t e i n t e r v a l l o , 
ut n e q u e o m i t t e r e t e u m , n e q u e c o n g r e d e r e t u r . C o l o n o r u m S inuessa? 
t e d a i n t e r e a u r e b a t A n n i b a l , n e e d u m u l l a e r a t a F a b i o m c n i i o 
p u g n t e . T u m M. M i n u c i u s R u f u s , m a g i s l e r e q u i t u m , d i e t a t o r i s c u n c -
t a t i o n e m o m n i b u s in l o c i s i n c u s a n s , a d t r i b u n o s e q u i t e s q u e v o c i f e r a -
b a t u r '. 

I. II s ' i n d i g n e d e l ' i n a c t i o n d e l ' a r m é e à la vue des ravages d ' A n n i b a l -

S P E C T A T L M X E h u e , ut rem f r u e n d a m oculis, sociorum c » s et 
incendia veniinus? nec , si nul l ius al ter ius nos, n e civium quideni 
ho rum p u d e t 1 , quos Sinuessam colonos pa t res nostr i miserunt , 
u t ab Samni te hos te tuta liajc ora esset : quam nunc non vicintis 
Samnis « r i t , sed Pcenus advena ab ex t remis orbis t e r ra rum ter-
minis, nostra cunctot ione et socordia j am huc progressus? T a n -
tum, prol i ! degeneramus ' 2 a pareil t ibus nostr is , ut. p r te te r quam 

l i c e t q u o r e s p i c i a n t . — 18 Vicislis. 

Q u o d s i s i g n ä d u c e m n u m q u a m f a l l e n t i a v e s t r u m 
C o n s p i e i o , fac ies t j i ie t r u c e s , o c u l o s q n e m i i i a c e s , 
V i c i s [ i s - LUCAIN, VII, v. 2 9 0 . 

I. — 1 Ne civium qui,lem horum pudet. ne rougissons-nous pas du 
m o i n s d f l ' é t a t o ù s o n t r é d u i t s n o s c o n c i t o y e n s ? — 2 Tantum proli! 
degeneramus, e t c . « R e s t i t u a s a c r e f e e t o s m i l i i i b u s a n i m o s : n e c q u e m -
q u a m e s s e , p r a t e r c o l l e g a m , q u i d i l a t a n t d i m i c a t i o n e m v e l l e l : e u m 
a n i m o m a g i s , q u a m c o r p o r e , œ g r u m , m e m o r i a v u l n e r i s a c i e m a c t e l a 
h o r r e r e . S e d n o n e s s e c u m a ; g r o s c n e s c e n d u m : q u i d e n i m u l t r a d i f f e r i i 
a u t t e r i l e m p i i s ? Q u e m l e r t i u m c o n s u l e m , q u e m a l i u m e x e r c i t u m e x -
s p e c t a r i ? C a s t r a C a r t h a g i n i e n s i u m in I t a l i a , a c p r o p e in c o n s p e c t u 
I r b i s e s s e . N o n S i c i l i a n i a c S a r d i n i a m v ic l i s a d e m t a s , n e c e i s I b e r u m 
H i s p a n i a m p e t i , s e d s o l o p a t r i o , t e r r a q u e i n q u a g e n i t i f o r e n t , p e l l i R o -
m a n o s . Q u a n t u m i n g e m i s c a n t , i n q u i ' t , p a t r e s n o s t r i , c i r c a m œ n i a C a r -
t h a g i n i s b o l l a r e s o l i t i , s i v i d e a n t n o s , p r o g e n i e m s u a m , d u o s c o n s u l e s 
c o n s u l a r e s q u e e x e r c i t u s , i n m e d i a I t a l i a p a v e n t e s i n t r a c a s t r a ? P c e n u m , 



oram illi Pui j icasvagari classes dedecus esse imperi i sui duxerir i l , 
cani [nos] nunc plënam hostium Nun i ida rumque ac Mauroruni jani 
faelam videamus? Qui modo Saguntum oppugnar i i n d i g n a n d o , 
non h o m m e s t a n t u m , sed f œ d e r a et deos c iebamus , scandentem 
i m e n i a 3 Romanie colonia; Annibalem l en t i 4 spec tamus . F u m u s 
ex incendiis villarum a g r o r u m q u e in oculos a lque ora venit : s lre-
pun t aures c lamoribus plorant ium soc io rum, sœpius nos , quam 
deorum invocantium opeip. N o s hic pecorum m o d o 5 per a;slivos 
sal tus deviasque calles exerc i tum duc imus , condit i nub ibus sil-
visque. 

i l . Est-ce a ins i q u e Camil le a s u i v e H o m e ; q u e P a p i r i u s l 'a vengée après 
les f o u r c h e s Cntuliiics; rpie l .u ta l ius a l e rminé la p remiè re guer re 
pu n i q u e ? 

Si hoc modo pe ragrando cacumina sa l lusque M. F u r i u s l'aci-
pere a Gallis urbem voluisset , quo h ic novus Camillus, nobis dic-
tator unicus in rebus afï'ectis quaîsi tus, Italiani ab Annibale r e -
cupera re p a r a t , G a l l o r u m Roma e s s e t ; quam vereor n e , sic 
cunctanl ibus nobis , Annibal i ac Pœni s to t ies servaverint ma jores 
nostr i . Sed vir ac vere Roinanus , quo die dic ta torem eum ex auc-
tor i ta te P a t r u m jussuque popu l i d ic tum Veios al la tum est , quum 
•issel satis alluni J a n i e u l u m 6 , ubi sedens p rospec ta re t h o s t e m , 
descendi t in aqu i l in i a tque ilio ipso die, media in u rbe , qua nunc 
busta Ga l l i ca 7 s u n l , e t pos te ro d ie , citra Gabios , cecidit Gal lo-
n im legiones. 

Quid? post nmltos annos , quum ad Ft i rculas Caudinas a b San i -
riile lioste sub juguni m'issi sumus, u t r u m tandem L. Papi r ius 
f .u r so r juga Sanimi pe r lus t rando , an Lucer iam p r e m e n d o obsi-
dendoque , et lacessendo victorem hos tem, depulsum ab Romanis 
cervicibus jugum superbo Samnil i i m p o s u i t 8 ? Modo C. Lutat io 
qua; alia res , quam celer i tas , victoriam d e d i t 9 ? quod postero die, 
q u a m hostem vidi t , classem gravem eominea t ibus , impedi lam 
s ' iomet ipsam ins t rumento 1 0 a lque a p p a r a l u , oppress i t . 

q u o d i n l e r A lpes A p e r t - i n u m q u c ag r i s i i , s u ; e d i I i o n i s f e r i s s e ? » T r r . -I.iv. 
\ x i , .->3. - 3 Scandal lem mœnia. V o y . le d i s c o u r s de C a p i l o l l n u s , III, 
r>T _ u ier,ti En r e p o s d a n s l ' i n a c t i o n . — s Pecorum modo. On sai t 
r u e l e s i r o u p e a u x d u sud d e l ' I t a l i e p a s s e n l l ' é t é d a n s l e s m o n t a g n e s 
p o u r v t r o u v e r u n peu d ' h e r b e e t d e f r a î c h e u r . P a r t o u t a i l l e u r s c e l l e 
' . p r e s s i o n n e s e r a i t p a s j u s t e , et n e v i e n d r a . ! m ê m e p a s a l e s p r i t d e 
• é c r i v a i n —«Salis alluni Janieulum. Que l l e a n t è r e i r o n i e . - ' Busta ba,-

• 'lier, (in a p p e l a i ! a ins i l ' e n d r o i t o ù l es Gau lo i s b r û l è r e n t l e u r s m o r t s , l o r s -
q u ' i l s a s s i é g è r e n t le Cap i to l e . -*JugMin... imposuit. îx , 1 5 . - » itcluriam 
dedil II s ' ag i t d e la v i c t o i r e r e m p o r t é e p a r Ca iu lu s aux î les E g a l e s , et 
„ n i t e r m i n a la p r e m i è r e g u e r r e p u n i q u e . - "> Instrumentumd i n -
si'-ucre, l ' é q u i p e m e n t d ' u n e a r m é e , d ' u n e H o t t e , e t c . «Omnia q u i b u s i n -

III. C è s i l 'audace, qui a fait la , - r andeu r do Home, <•; 11011 les t iniuUs 
consci Is. 

Stu l t i t i aes t 1 1 , sedendo aut volis debe l la r ic redere posse ; armai i 
copias opor te t deducendas in cequum, ut vir cum viro congre-
diaris. Audendo atque agendo res Romana crevit , non bis segni-
bus consiliis, qua; timidi cauta vocant. 

I L . V E R B A F A B I I . R O M A » P R O F I C I S C E S T I S , AU M I Ü ' E C I U N . C a p . I K . 

(An de R. 557 . — Av. J . - C . 2 1 7 . 

l ì i c t a t o r , s a c r o r u m 1 c ausa R o n i a m r c v o c a t u s , q u u m m a g i s t n : ; . 
e q u i l u m ad e x e r c i l u m r e l i n q u e r e t , e u m s e d u t o i n o n e i : 

UT p lus Consilio, quam f o r t u n a , confidat , e t se pot ius d u e e n i . 
quam Sempron ium F lamin iumque , imi te tu r ; ne nihil actum cc.i-
se re t , ext racta p r o p e jestate p e r ludificationem liostis; medicos 
quoque plus in te rdum quiete, quam movendo a tque agendo, pro-
licere. Haud parvam rem esse, ab tot ies vietore hoste vinci de 
sisse, e t ab cont inuis cladibus respi rasse . 

I I I . V E R B A M . M E T I M I , T R I B U N I P L E B I S , D E / E Q C A X B O M I N C C I O <.. 

D I C T A T U R E I M P E R I O . C a p . 2 5 . ( A n d e R . 5 5 7 . — A v . J . - C . 2 1 7 . 

A b s e n t e Q. F a b i o , Minuc ius m a n u m c o n s e r u e r a t h o s l e m q u e p ro f l i -
g a v e r a t . His R o m a n i p e r l a l i s , q u u m lœta e iv i t a t e , d i c t a t o r u n u s n ih i l 
n e e fama; , n e c l i l t e r i s m a g i s t r i e q u i l u m c r e d e r e i ; u t v e r a o m n i a e s -
s e n t , s e c u n d a se m a g i s , q u a m a d v e r s a , t i m o r e d i c e r e t ; l u m .il. Meii-
l i u s , t r i b u n u s p l e b i s : 

In ferendum esse negat . Non p ré sen t en t solum dicta torem 
obstilisse rei bene gerendo;, sed abscntem etiam gesta; obsta-
re : e t in ducendo bello sedulo t empus te re re , quo diut ius in m a -
gislratu s i t , solusque et Roma; et in exercitu imperimi! habea t . 
Quippe" consulum a l te ram in acie cecidisse 1 ; a l t e r a m , specie 

s l r u i t u r c l ass i s , e x e r c i l u s . » — 1 1 SlullUia est, e t c . « Non vot i s ñ e q u e 
supp l i c i i s m u l i e b r i b u s aux i l i a d e o r u m p a r a n t u r ; v ig i l ando , a g e n d o , 
b e n è c o n s u l e n d o , p r o s p e r e o m n i a c e d u n t ; ubi s o c o r d i a ; l e t e a l q u e 
i g n a v i » t r a d i d e r i s , n e q u i c q u a m d e o s i m p l o r e s ; i ra t i i n f e s t i q u e s u n t . ' » 
S A L L U S T E , Disc, de Caton contre les conjurés. 

II . — 1 Sacrorum causa. Il s ' a g i t s a n s d o u t e d e q u e l q u ' u n e ile c e s 
c é r é m o n i e s h é r é d i t a i r e s d a n s c e r t a i n e s f a m i l l e s , e t a u x q u e l l e s o n n e 
p o u v a i t m a n q u e r m ê m e p e n d a n t la g u e r r e . Voy . l i v . v , 4 6 . 

I II . _ i Allerum... cecidisse. F l a m i n i u s qui ava i t p é r i à T r a s i m è n e 



chassis P a n i c a p e r s e q u e n d a , procul ab Italia a b l e g a t u m 3 . Duos 
p r a i o r e s 3 Sicilia a tque Sardinia occupato?, q u a r u m neutra hoc 
t empore provincia p r e t o r e egeat . M. Minticium magis t rum equi-
tum, ne liostem v ide re t , ne quid rèi be l l i ca g e r e r e t , p r o p e in 
custodiam habi lum. I t aque , hercule , non Samnium modo , quo 
ja:n, t anquam t rans l be rum agro, Po;nisconcessum s i i 4 , e t 8 Cam-
p a n u m , Calenumque, e t Falernum agros pervastatos esse, se -
den te Casilini dictalore, e t legionibus popul i Romani agrum suiim 
lutante®. Exerc i tum cupientem pugnare , e t magistrum equ i tum, 
c lausos p rope intra valium re t en tos ; t anquam hosl ibus captivis 
a rma adempia . T a n d e m , u t 7 abscesseri t inde dic la tor , u t 8 o b -
sidione l iberalos, extra valium egressos fudisse ac fugasse bos-
tes. Quas ob r e s , si ant iquus animus plebi R o m a n a e s s e t , au -
dac te r se l a tu rum fuisse de abrogando Q. Fabii imperio : nunc 
modicam roga l ionem 9 p romulga lurum de a q u a n d o magislr i equi-
tum e t dictator is j u r e ; nec 1 0 tamen ne ila quidem " p r iu s init-
t endum ad exerci tum Q. F a b i a n i , quam consulem in Iocum 
C. Flamini! suffecisset. 

I V . V E - . R A M I S C C I I DE . Ï 8 E A T 0 s n u c r u D I C T A T U R E I M P E R I O . C a p . 2 7 . 

(An d e 1!. 3 3 7 . - A v . J . - C . 2 1 7 . 

S u a d e n t e i g i t u r M. T e r e n t i o V a r r o n e , j u s s i t p l e b e s u t m a g i s t r o 
e q u i t u m œ q u a t u m e s s e t c u m d i c t a t o r e i m p e r i u m . M i n u c i u s v e r o , 
q u u m j a m a i l l e v i x l o l e r a b i l i s f u i s s e t s e c u n d i s r é b u s a c f a v o r e v u l g i , 
t u m i n i q u e i m m o d i c e i m m o d e s t e q u e , n o n A n n i b a l e m a g i s v i c t o al i 
s e , q u a m Q. F a b i o , g l o r i a F i : 

ILLUM in r é b u s asperis unicum ducem ac pa rem quœsi lum 
Anniba l i , majorera m i n o r i , dictatorem magistro e q u i t u m , quod 
nulla mèmor ia ' h a b e a t a n n a l i u m , jussu populi a q u a t u m in eadem 

— - Alterum... ablegalum. Cn. Servilius. — 3 Duos prœtores. T. Ota-
c i l i u s C r a s s u s e t A . C o r n é l i u s M a m m u l a . — 4 Samnium quo jam Pœnit 
concessum sit. L e S a m n i u m d o n t o n s ' e s t r e t i r é d é j à p o u r l ' a b a n d o n n e r 
aux Carthaginois. — 5 Et dan- le sens d 'etiam. — 6 Agrum suum tu-
tante. V o i l à b i e n l ' a v e u g l e m e n t e t l ' a n i m o s i t é d e s p a r t i s ! A n n i b a l a v a i t 
e n ' e f f e t e s s a y é d e r e n d r e F a b i u s s u s p e c t e n é p a r g n a n t s e s t e r r e s a u 
m i l i e u d e la d é v a s t a t i o n g é n é r a l e . Mais F a b i u s l e s a v a i t v e n d u e s p o u r 
p a y e r à s e s f r a i s l a r a n ç o n d e s p r i s o n n i e r s I t o m a i n s q u ' i l a v a i t r a c h e t é s 
s a n s c o n s u l t e r l e s é n a t V o y e z c h . 2 5 . — 7 Ul d è s q u e ( u b i ) . — 8 Ut 
c o m m e , e n q u e l q u e s o r t e ( l a n q u a m ) — 9 Modicam rogalionem. U n e 
p r o p o s i t i o n m o d é r é e . — 1 0 Nec. Il f a u d r a i t et ; l a p h r a s e c o n t i e n t d e u x 
n é g a t i o n s . — 1 1 Ne ila quidem. M ê m e q u a n d o n p e r s i s t e r a i t à l a i s s e r 
l e s c h o s e s c o m m e e l l e s s o n t . L a n é g a t i o n r e t o m b e s u r mittendum. 

IV. — 1 Quod nulla memoria, etc. Vov. Polybe, ni, 103. Comparez 
t o u ' e c e l l e a f f a i r e d e F a b i u s e t d e M i n u c i u s a v e c c e l l e d e P a p i r i u s e t 
d e F a b i u s , v i n , 5 1 e t s u : v . ; la m a n i è r e d o n t l e s c h o s e s s e p a s s e n t ici 

civilate, in qua magislri equi tum virgas ac secures dictatoris-[re-
inere a lque horrere solili s in t ; in tan tum suam fel ic i ta tal i vir-
t u i e m q u e enituisse. Ergo sccu lurum se for tunam s u a m , si d i r -
la tor in cunclal ione ac segnlt ie , deorum boni inumque judicio 
damnata , pers ta re t . 

V . V E R B A F A B I I D I C T A T O R I S ÀTLXLLLU.11 M t s i c t o F E R E N T I S . C a p . 2 9 . 

(Ai l d e R . 5 5 7 . - Av . J . - C . 2 1 7 . j 

M i n u c i u s , a c c e p t a p a r t e c o p i a r u m , p r o p i u s h o s t e m m o v i t , a c b r e v i , 
c o n s e r l o c e r t a m i n e , p r a c i p i l a v i t i n i n s i d i a s . Q u u m l u m u l l u s a c t e r t o r 
l o l a m a c i e m p e t v a s i s s e l , t u m F a b i u s , q u i h a u d p r o c u l a b e r a t , c u m 
e x e r c i t u ad a u x i l i u m v e n i t , p r i u s i n c r e p i t a i n h u n e m o d u m M i n u c i i 
t e n i c r i t a l e : 

ITA e s t 1 ; non celerius q u a m t in i in 4 , d e p r e h e n d i t f o r u m s 
temer i ta tem. Fab io a q u a t u s imper io , Annibalem et vir tute et 
for tuna super io rem videt. Sed aliud ju rgand i succcnsenthque 
te inpus e r i t ; nunc signa ex t ra vallum profer le , \ i c t o r i a m hosti 
ex torquea inus , confessionem er ro r i s civibus. 

V I . O R A T I O M i x c c n , MAGIST'RI E Q U I T U M , AD s i , - o s . C a p 2 9 -

(An d e R. 5 5 7 . - A v . J . - C . 2 1 7 . 

M i n u c i u s e t a n l o p e r i c u l o , F a b i i b e n e f i c i o , e r e p t u s , c o n v o e a l i s n; -
l i t i b u s , e r i o r e m a g n o s c i t , s e q u e s u b i m p e r i u m d i c l a l o r i s i c d t r e y e . . e 
p r o l i t e i u r 

S.i-iPE ego audivi , mil i tes , eum p r i m u m esse virum 1 qui q » e 

f a i t a s s e z s e n t i r , c e m e s e m b l e , q u e d é j à l e s m œ u r s e t l a d i s c i p l i n e 

R o m a i n e s s e s o n t a l t é r é e s . 

V - 1 lia est. c ' e s t c e l a , j ' a v a i s r a i s o n . - 2 Non celerius quam 
timui, e t c . L ' é v é n e m e n t a é t é p r o m p t , m a i s p a s p l u s p r o m p t q u e j e 
n e c r a i g n a i s . 11 n e f a u t n u l l e m e n t s u p p r i m e r la n é g a t i o n . P l u l a r q u e e x -
p r i m e la p e n s é e c o n t r a i r e , e t c ' e s t p e u t - ê t r e c e q u i a d o n n e I i d é e d e 
corriger le texte de Tile-Live : Ci; x&yuv pn Ü tyu wfMnam, fi'-**»'. 
<ri«0rèî ëffTïsu« MîvoOxwî, fewr&y ânol<Xkexe. Vuet. Fabius, 18. 

VI. - 1 Eum primum esse virum. Ceci est presque littéralement 
t r a d u i t d ' H é s i o d e : 

i Ors; ,«kv it#4p$r?;, h 'J-'~r'! 'i^'O; 
opciosap.ijo; TÛ /' taux* »ai é; rû-Oi r f ày-tW 
s30>.èî S''M »'ir.ûvo;, c; A siJÎÔVTI -iOr/tac 
bi Si »s yo-' a-Jxès voir» P-r,x À I » «KSVWV 

h Ovum p/'ù:c,-z'J.i, b o av-r' àypy.io; à.:r,p. 
' ' Les Travaux et les Jours, v. 293. 

« S a p i e i i t i s s i m o m e s s e d i e n n t e u m c u i , q u o d o p u s 
m e n i e m ; p r o x i m e a c c e d e r e i l l u m , q u i a l t e r i u s b e n e m v e n * t r e m p e e t 
l u s l u l l i l i a c o n t r a e s t . M i n u s e n i m s l u l l u s e s t i s , e u , n i h l i n m e n . e m 
v e n i t . q u a m i l l e q u i , q u o d s l u l t o a ' t e n v e r n i in m e u t e r n , c o m p r o -



consulat quid in r em s i t 2 ; s e c u n d u m e u m , qui bene monenli 
óbedia t : qui nec ipse cons idéré , n e c alteri pa re re sciat , eum ex-
tremi ingenii esse. Nobis quoniam p r i m a animi ingeni ique negata 
sors e s t , secundam ac m e d i a m t e n e s m u s ; e t , dum impera re 
discimus, pa re re prudent i in an imun i inditcamus. Castra cum Fa-
bio j ungamus : ad praetorium e jus s igna quum tuler imus, ubi ego 
eum juiréntem* appel la vero , q u o d beneficio e jus erga nos ac 
majes ta te ejus di gnu ni e s t ; vos, Mil i tes , eos, quorum vos modo 
arma dextera ;que t e x e r u n t , pulronos sa lutabi t is ; e t , si nihil 
a l iud , g ra lorum cer te nobis a n i m o r u m gloriam dies ba:c de -
der i t . 

V I I . O P .AT IO M i s c c n A D F A B I U M D I C T A T O R E H . C a p . 3 0 . 

(An do 11. 3 5 7 . — , \ v . J . - C . 2 1 7 . ) 

M i n u c i a n u s e x e r c i l u s ad c a s t r a d i c t a t o r i s p r o f i c i s c i l u r . Ubi ven t imi 
ad t r i b u n a l , i p s e F a b i u m palrem a p p e l l a i ; m i l i t u m e j u s t o t u m a g m e n 
c i r c u m f u s o s Falli i m i l i l e s patronos s a l u t a i . Turn M i n u c i u s : 

P A R E X T I B U S meis, Dictator (q i i ibus t e modo nomine, quo landò 
p o s s u m 1 , aequavi), vitarii t a n t u m d e b c o : t ibi, quum meam salu-
ten i , tum omnium borimi. I t aque p l e b i s c i t u m , quo onera lus m a -
gis, quam honora tus 2 , sum, p r i m u s an t iquo ab rogoque ; e t , quod 
libi mih ique , quod exerc i l ibusque b i s tuis, servato ac conserva-
tori , sii felix, sub imperimi! a u s p i c i u m q u e luuni r e d e o , e t sigila 
liiec legionesque res t i luo . T u , q u i e s o , p lacalus , m e magisleriuni 
e q u i t u m , bos ordines suos q u e m q u e t e n e r e jubeas . 

V I I I . V E R B A L . . Ï M I L I I P A I I I . I C O . N S I L I S D E M . T E R E S T H Y A R R O M -

T E M E R I T A T E . C a p . 5 8 . ( A n d e J t . 5 3 8 . — A v . J . - C . 2 1 0 . " 

C r e a t i e r a n l c o n s u l e s ! . . . E m i l i u s P a u l u s e t 51. T e r e n l i u s V a r r o . 
C o n c i o n e s , p r i u s q u à m a b u r b e s i g n a m o v c r c n t u r , c o n s u l i s V a r r o n i s 
m u l t œ a c f e r o c c s f u ê r e , d e n u n t i a n t e s b e l l u m a r c e s s i l u m in l l a l i a m 
à n o b i l i b u s , m a n s u r u m q u e in v i s c e r i b u s r e i p u b l i e a ; , si p l u r e s F a b i o s 
i m p e r a t o r e s h a b e r e t ; s e , q u o d i e h o s l e m v id i sse l , p e r f e c t u r u m . C o l -
l e g e e j u s P a u l i u n a , p r i d i é q u à m e x u r b e p r o f i c i s c e r e n l u r , c o n c i o 

b a t » C I C É B O N , pro Çluenlio, 3 1 . V o y e z e n c o r e S o p h o c l e , Antigone, 
7 1 6 . — 2 Quid in rem sit. Ce q u i e s t u t i l e , a v a n t a g e u x , c e qui va 
b i e n a u b u t q u ' o n se p r o p o s e ; l o c u t i o n f a m i l i è r e à T i t o - L i v e . — 3 Ubi 
eyii eum parenlem. Il e s t assez s i n g u l i e r d e vo i r c e t t e p e t i t e s c è n e p r é -
p a r é e d ' a v a n c e , e t l e s r ô l e s a i n s i d i s t r i b u é s . C e t t e d é m o n s t r a t i o n se ra i t 
p l u s , i n t é r e s s a n t e , si e l l e é t a i t s p o n t a n é e . P l u t a r q u e , q u i s e m b l e a v o i r 
e u f i l e - L i v e s o u s les y e u x d a n s t o u t c e r é c i t , a m o n t r é p l u s d e goû t 
q u e lui d a n s c e p e t i t d i s c o u r s . V o y . Vie de'Fabius, 20 ei suiv. 

VII. — i Nomine quo fando possum, l e seul n o m q u e m e f o u r n i s s e 
la l a n g u e h u m a i n e . — 2 Oneratus magis quam lionoratus. J e u de 
m o i s p u é r i l et q u i s e m b l e d é p l a c é d a n s la s i t u a t i o n . 

fu i t v e r i o r q u a m g r a t i o r p o p u l o , qua nihi l i n c l e m e n t e ! ' in V a r r o n e m 
d i c i u m , n is i , id m o d o : 

M I R A R I se quomodo quis d u x , pr iusquam aut s u u m , au l hos-
t ium exerci tum, locorum situili, na turam regionis n o s s e t . jam 
nunc togatus in u r b e sc i r e t , quse sibi agenda armato f o r e n t ; et 
diem q u o q u e pned i ce r e posse t , qua eum hoste signis collatis es-
set d imica turus . Se , qua; C o n s i l i a magis res den t hoiiiinibus, quam 
homines r ebus , ea an te t e m p u s immatura non pr iecep tun im 1 . 
Opta re ut qua; caute a tque consulte gesta essent , satis prospere 
evenirent . Temer i t a tem, p ra ; t e rquam quod stulta s i t , infelicen. 
etiam ad id l o c o r u m 2 fuisse. 

I X . O R A T I O F A B I I M A X I M I A D . 4 £ M I I I U M . C a p . 5 9 . 

¡An d e l ì . 5 5 8 . — Av. J . - C . 2 1 6 . ) 

A p p a r e b a i i g i l u r L . ^ m i l i u m t u t a c e l e r i b u s cons i l i i s p r x p o s i i u -
r u m ; e t q u o id c o n s l a n t i u s p e r s e v e r a r e ! , Q. F a b i u s M i x i m u s s ic e u m 
p r o f i c i s c e n t e m a l l o c u t u s f e r t u r : 

I. Il voil deux consuls , l ' un sage, l ' autre i n s e n s é ; il s 'adressa au p remie r 
pour l ' engager à r épa re r les f au tes d u second. 

Si a u t c o l l e g a m (id quod mal l em) tui s imi lem, Luci /Emi l i . 
haberes , au t collega; tui similis esses, supervacanea esset ora t i " 
mea. Nam et duo boni consules , e t iam me ind ícen te 1 , omnia e 
r epúb l i ca 2 fide vestra facere t i s ; et ma l i , nec mea verba au r ibus 
ves t r i s ,nec Consilia animis a c c i p e r e t i s . N u n c e t collegam tuuni , e t 
te talem virimi intuenti milii tecuni omnis oratio e s t ; quein video 
nequidquam et v i rum bonum et eivem fore, si al lera par te claii-
dicet r es pub l i ca . 

11. E m b a r r a s et dangers q u é lui susc i te ra s o n collègue. 

Malis consiliis idem ac bonis j u r i s e t potes ta l i s er i l . Er ras 
e n i m , L. Paule , si tibi minus cer laminis cuoi C. Tcront io , quam 

V i l i . — i Immatura nonprœcepturum. Il y a ici u n e s o r t e d e p l é o -
n a s m e d o n i l e s e x e m p l e s s o n t a s sez n o m b r e u x d a n s T i i e - L i v e : « q u u i n 
p r i o r . . . p r a ; v e n i s s e t , » îx . 5 5 ; « p i i u s p r < e m e d i t a r i , » x x x v m , 3 , e t c . — 
2 Ad id locorum, j u s q u ' à c e j o u r ; ix , 4 5 ; xxv , 19 , 2 2 , e t c . T é r e n c e 
l ' E u n u q u e , n , 2 , 2 4 , e t c . On s a i t d u r e s t e q u e b e a u c o u p d ' a d v e r b e s , 
c o m m e hic, ibi, s ' a p p l i q u e n t à la fo i s a u t e m p s e t à l ' e s p a c e . 

I X . — 1 Indícenle, n o n d i c e n t e ; indiccre a r a r e m e n t c e s e n s . — 
- E república. D ' a p r è s l ' i n t é r ê t d e l a r é p u b l i q u e Quœsunle república, 
l e s c h o s e s qui s o n t d e l ' i n t é r ê t p u b l i c . P e u t - ê t r e f a u d r a i t - i l é c r i r e è re-
pública fideque, l e s c h o s e s q u e v o u s c o n s e i l l e r o n t l ' i n t é r ê t p u b l i e et le 
s e n t i m e n t d e v o t r e d e v o i r . ' C ' e s t é v i d e m m e n t u n e a l l u s i o n à la f o r -
m u l e d o n t le s é n a l s e s e r v a i t q u a n d il c o n f i a i t u n e a f f a i r e à u n m a g i s -
t r a l . Voy . T i t e - L i v e , pa s s im ; Cíe . Phil. u t , 1 5 : « C o n s u l e s ad h u n e 
o r d i n e m r e f e r r e n t , i t a u l i e r e p ú b l i c a f i d e q u e sua \ i d e r e t u r . » C e l l e 



cum Annibale , fu turun l censes : nescio a n 3 infestior lue adver-
sar ius , quam ille liostis, manea t . Cum ilio in acie t a n t u m , cum 
hoc omnibus locis ac tempor ibus ce r t à tu rus es : et adversus A n -
nibalèm legionesque e jus tuis equi t ibus ac pedi l ibus pugnanduin 
libi e s t ; Varrò dux . lu i s mUitibus le est oppugna tu rus . Ominis 
etiam tibi causa absit C. Flaminii memor ia : tanien ille consul 
d e m u m 4 , e t in provincia , e t ad exerci tum cœpi t f u r e r e i Ine , 
priusquain pe te re t consula tum, deinde in pe tendo consu la tu , ì iune 
<luo<|ue consul , priusquain castra videat aut hostem, insanii . E t , 
qui lantas ¡ani nunc p roce l l as 3 , prœlia a tque acies j ac t ando ; ili-
ter togalos ciet , quid inter arinatani juvenlu tem censes facturum , 
e t ubi exlemplo verba r e s sequi tur? Atqui , si hic (quod fac turum 
se denunl ia l ) extemplo pugnaveri t , aut ego rem m i l i t a r e m , belli 
hoc genus , hostem lume ignoro, aut nobilior alius Tras imeno 
locus nos l r i s c ladibus e r i t . 

111. 1! n 'y a q u ' u n m o y e n .le v a i n c r e A n n i b a l , c ' e s t J e t empor i se r . 

N e c gloriandi t e inpus 6 adversus unum est ; e t ego, con tem-
nendo pot ius , quam appetendo, gloriam, modum e x c e s s e n m . Sed 
ita res babe l : una ra t io belli gerendi adversus Annibalem e s t , 
nua e i ro gessi. Nec even lus modo hoc docet (s tul torum iste m a -
" i s t e r e s t ) , sed eadem rat io , qua; fui l f u t u r a q u e . d o n e c res e $ -
dem manchimi, ùnmutabi l i s est . In Italia belluni ger imus , in sede 
ac solo n o s t r o ; omnia circa piena civium ac sociorum s u n l ; a r -
mis, viris, equis , conmieat ibus juvan t juvabun lque : ìd j a m lidei 
documentum in adversis rebus nos t r i s dederun l . Meliores, p r u -
denl iores , constant iores nos t empus d iesque facit. Anmba l con-
t r a 1 , in a l i ena , in hostili es t t e r r a , inter omnia inimica mlcs ta -

f o r m u l e s e t r o u v e p l u s i e u r s fo is l i t t é r a l e m e n t d a n s P o l y b e . - •3 4 » p o u r 
annon. - 4 Tamen ¡lie consul demum. P h r a s e v i v e , d o n t 1 e l l i p s e s e 
s u p p l é e f a c i l e m e n t . Demum e s t ici d a n s son s e n s p r o p r e : c e n e f u t 
„ „ ' a p r è s a v o i r é t é Tait c o n s u l q u e - 3 Procdlas n e s i g n i f i e p a s , 
c o m m e a i l l e u r s , d e s s é d i t i o n s , d e s o r a g e s p o p u l a i r e s ; c e s t t ou t s i m p l e -
m e n t le b r u i t . lue f a i t Y a r r o n . - « Nec gloriandi tempus, e t c . C e n es t 
p a s le m o m e n t d e s e f a i r e v a l o i r q u a n d on p a r l e à u n e s e u l e p e r s o n n e . 
_ 7 innibal contra « Au b o u t d e d e u x a n s , A n n i b a l n a v a i t p a s u n e 
v i l le p a s u n e f o r t e r e s s e é n I t a l i e . C a r t h a g e , n e lui d o n n a n t a u c u n s e -
c o u r s s ' é t a i t c o n t e n t é e d ' e n v o y e r a u c o m m e n c e m e n t d e la g u e r r e u n e 
m i s é r a b l e e x p é d i t i o n d e t r e n t e g a l è r e s , p o u r s o u l e v e r la S i c i l e , t a n . i » -
q u e v i n g t a u t r e s r a v a g e r a i e n t l e s c ô t e s d ' I t a l i e . I .a p l u p a r t d e s G a u l o i s 
a v a i e n t p e u à p e u q u i t t é A n n i b a l p o u r r e t o u r n e r c h e z e u x e m e u r e 
l e u r b u t i n e n s û r e t é . N ' a y a n t p o i n t p r i s d e v i l l e s , .1 n a v a . t p o i n t d a r -
e e n t - s a n s a r g e n t q u ' e s t - c e q u e le c h e f d ' u n e a r m e e m e r c e n a i r e ? 11 n e lu 
r e s t a l d e b l é q u e p o u r d i x j o u r s . Un h i s t o r i e n ( T . l c - L . v e , x x u , 4.>) 
p r ê t e n d m è m e q u i i ' e u . l ' i d é e de f u i r v e r s le n o r d d e l ' I t a l i e . »MICHELET 
/ / ; . . / R o m , . „ . F.l a v e c si p e u d e r e s s o u r c e s , a v e c la m a u v a i s e v o l o n t é 
de C a r t h a g e qu i n e fit q u e s ' a c c r o î t r e , c e t h o m m e s e m a i n t i n t e n c o r e 

q u e ; proeul ab domo, procul a p a t r i a ; neque illi t e r r a , ncque 
mari es t p a x : nulla; eu.n u rbes acc ip iunt , nulla mœnia ; nihil 
u s q u a m sui videt ; in diem rap to vivit ; par lem vix tert iani e x c r -
citus ejus h a b e t , quem l b e r u m amnem t ra jec i t ; p lures famés, 
quam ferrunv, a b s u m p s i t ; nec bis panels j am viçtum suppediiat . 
Dubitas ergo quin sedendo supeïalUri simus e u m , qui senescat 
in dies, non conimealus, non supp lemënlum, non pecuniam ha -
beat? Quandiu p rò Geroni i , castelli A p u l i » inopis , tanquam pro 
Carthaginis m œ n i b u s 8 ? 

IV. Qu' i l l u t t e d o u e c o n t r e son col lègue et ses p r o p r e s so lda t s ; qu'il mépr ise 
les r u m e u r s p o p u l a i r e s ; et il se f e r a r e d o u t e r de l ' e n n e m i . 

Sed n e adversus te quidem ego gloriabor. Cn. Servilius atque. 
Atilius, proximi consu le s , vide quemadmodum eum ludifîcati 
sint. H a î c u n a salutis est via, L. Paule , quam difficilem infestam-
que cives tibi magis , quam bostès , facient . Idem enim t u i , quod 
hostium milites, volent : idem Var rò , consul Romanus , quod Anni-
bal P œ n u s impera tor , cupie t . Duobus ducibus unus rés is tas opor-
t e t : résis tés a u t e m , adversus faniam r u m o r e s q u e horninum si 
salis firmus s te te r i s ; si te n e q u e collcgœ vana glor ia , neque tua 
falsa infamia mover i t . Ver i la tem I a b o r a r e 9 nimis sa;pe aiunt , ex-
stingui n u n q u a m . Gloriam qui sp reve r i t , veram habebi l . Sine 
limidum prò cauto, lardum prò considerato, iinbellem p rò peri to 
belli vocent : malo te sapiens hostis m e l u a t , quam stiliti cives 
laudent . Omnia aiidenlein conteinnct Ann iba l ; nil t emere agen-
lem melue t . N e c ego, u t nil aga tu r , [moneo]; sed ut agentem te 
rat io d u c a l , non f o r t u n a : lua; polestat is se inper , luaque omnia 
sint : a rmalus in tentusque s i s ; n e q u e occasioni tua; desis, neque 
suam occasionem liosti des . Omnia non properant i clara cer ta-
que e r u n t : festinatio iinprovida es l e t ca;ca. 

V . V E R B A C N . L B K T V L I E T L . i É i ï i L i i C O X S U L I S IX C A N N E . N S I C A S : M . 

C a p . 4 9 . (An d e 1t. 5 5 8 . — Av. J . - C . 2 1 6 . ) 

l-'usis f u g a i i s q u e a p u d C a n n a s l i o m a n i s , C n . L e h l u l u s I r i b u n u s m i -
l i l u m , quum, p r œ t e r v e h e n s e q u o , s e d e n t e r n in s a x o c r u o r e o p p l e l u m 
c o n s u l e m v i d i s s e t : 

L. JÎMii.i, inqui t , quem unum insonlem culpa; cladis hodiernie 
Dii respicere debenl , cape hune equum : d u m et tibi virium ali-
quid s u p e r e s t , comes ego te tol lere possum ac pro tegere . Ne 
funestam 1 l iane pugnam mor te consulis feceris. Et iam sine boc 

d o u z e a n s e n I t a l i e ! E t c e n e f u t p a s R o m e , c e fu t un o r d r e v e n u d e 
C a r t h a g e , q u i l ' e n a r r a c h a ! — 8 Mœnibus, s o u s - e n t e n d u sedil o u sedel ; 
o u p e u t - ê t r e illum tenui, c e q u i e x p l i q u e r a i t la r é p é t i t i o n q u i s u i t , 
<ed ne adversus te quidem, e t c . - 9 Laborare, s o u f f r i r , ê t r e o b s c u r -
c i e . 

X . _ i Funestam. N o u s n ' a v o n s p a s d e m o l q u i t r a d u i s e c e t a d j e c t i f , 



lacrymarum satis luctusque es t . Ad ea consul : Tu qu idem, Cn. 
Corne l l , macie v i r ia te esto ! Sed c a v e , f rus t ra mise rando exi-
guuin t e m p u s e manibus bostium evadendi absumas . Abi , nunl ia 
publice Pal r ibus , u r b e m Romanam niunian t , ac pr ius , quam bos-
lis victor advenia t , prsesidns firme'nt : pr ivat imque Q. Fab io , 
L. /Emil ium p r a c e p t o r u m e jus meinorem et vixisse, e t ad l iuc 2 

mori. Me in hae s t rage mi l i tum meorum pa te re exsp i ra re , ne 
aut reus i terum e c o n s u l a t u 3 s im, aut accusator co l l ega exis tam, 
ut alieno crimine innocent iam meam pro tegam. 

X I . ORATIO I ' . SEMPROXII TUDITANI, TRIBU.*! MILITCM , AD SUOS POST 
CASNEXSEM CLADEM. C a p . 3 0 . ( A n d e H . 3 3 8 . — A v . J . - C . 2 1 6 . 

B i n a f u e r a n t ad C a n n a s R o m a n o r u m c a s l r a . I n i i s . p o s t P œ n o r u m 
v i c l o r i a m , q u u m m u l l i l u d o s e m i e r m i s s i n e d u e i b u s e s s e t , n u n c i u m 
c]ui i n m a j o r i b u s e a s l r i s e r a n l m ' i l i u n t , u l a'd s e n o e l u t r a n s i r e n t : 
u n o a g m i n e C a n u s i u m a b i t u r o s e s s e , q u o m u l l i j a m c o n f u g e r a n t . E a m 
s e n t e n l i a m a l i i t o t a m a s p e r n a r i : c u r e n i m i l l o s q u i s e a r c e s s a n t , 
i p s o s n o n v e n i r e , q u u m a s q u e e o n j u n g i p o s s e n l '? Quia v i d e l i e e t p l e n a 
h o s t i u m o m n i a in m e d i o e s s e n t , e t a l i o r u m , q u a n t s u a e o r p o r a l a n t o 
p e r i e u l o m a l l é n t o b j i e e r e . A l i i s n o n t a m s e n t e n t i a d i s p l i e i r e , q u a m 
a n i m u s d e e s s e . P . S e m p r o n i u s T u d i l a n u s , t r i b u n u s m i l i l u m , e o s a d 
c t u m p e n d u m h o r t a l u r . 

C A P I ergo mavul t is a b avar iss imo e t crudelissimo boste , a s t i -
mar ique capita ves t ra , e t exqu i r i p re l ia ab in ter rogant ibns , R o -
manus civis sis, an Lat inus socius , u t ex tua contutnelia e t tnise-
ria al teri lionos q u a r a t u r 1 . N o n t u 2 : si qu idem L. /Emil i i con-

n o n p l u s q u e l e v e r b e funeslare. C e s m o i s i n d i q u e n t u n e s o u i l l u r e c o n -
t r a c t é e p a r s u i t e d ' u n m e u r t r e , o u p a r l a p r é s e n c e d ' u n c a d a v r e . P i -
l a i r e a e m p l o y é l e v e r b e funesler. « U n e s u i t e d e c o m p l o t s , d e c o n s p i -
r a t i o n s , d e m e u r t r e s j u r i d i q u e s o r d o n n é s e n v e r t u d e s l o i s i n t e r p r é t é e s 
p a r l a h a i n e , e t e n f i n p l u s i e u r s a s s a s s i n a t s a u x q u e l s l a n a t i o n il é t a i t 
p o i n t e n c o r e a c c o u t u m é e , funestèrent q u e l q u e t e m p s l e r e g n e d e 
C h a r l e s I I . » Essai sur les Mœurs, c h . CLXXXII, d e l ' A n g l e t e r r e s o u s 
C h a r l e s I I . - 5 Adhuc, e n c e m o m e n t ; o u p e u t - ê t r e c o m m e ad hoc. e n 
o u ï r e : i n s u p e r ) . - 3 E consulalu, a u s o r t i r d u c o n s u l a t . M. L i v i u s , c o l -
l è g u e d ' K m i l i u s d a n s s o n p r e m i e r c o n s u l a t , a v a i t é t é c o n d a m n e p o u r 
p é c u l a t o u p o u r d i s t r i b u t i o n i l l é g a l e d u b u t i n a p r è s l a g u e r r e d l l l y r i e ; 
P a u l - E m i l e a v a i t fa i l l i ê t r e e n v e l o p p é d a n s s a c o n d a m n a t i o n ^ o y . c h . 
3 5 . 

XI - 1 Alteri honos quœratur. A p r è s l e s b a t a i l l e s d e T r é b i e e t d e 
T r a s i m é n e , A n n i b a l , q u i v o u l a i t g a g n e r l e s p e u p l e s d e l ' I t a l i e , t r a i t a b i e n 
l e u r s p r i s o n n i e r s e l l e s r e n v o y a s a n s r a n ç o n , t a n d i s q u il n u l l e s R o -
m a i n s a u x f e r s en a t t e n d a n t q u ' o n l e s r a c h e t â t . Il p a r a i t q u a p r è s C a n -
n e s il a g i t d e m ê m e , m a l g r é l e s p o l i t e s s e s q u e T i l e - L . v e lu i f a n d é b i t e r 
i c h . 5 8 i . I .e n o m d e R o m a i n é t a i t u n t i t r e a u x o u t r a g e s c l a u x m a u v a i s 
t r a i t e m e n t s ( e n n t u m e l i a et miseria); a u c o n t r a i r e c e l u i d a l l i é u n li r e 
a u x é g a r d s e l a u x m é n a g e m e n t s [alteri honos q u œ r a l u r . V m tu. 

su l i s , qui se b e n e m o r i , quam turp i te r vivere, ma lu i t , e l toi 
fort issimorum vi rorum, qui circa eitm cumulati jacent , cives estis. 
Sed an te , quam oppr imi t l u x , ma joraque hostium agmina obse-
piunt i ter , per bos , qui inordinati a tque incompositi obs l repunt 
por t is , e rumpamus . F e r r o a tque audacia via fit, quamvis p e r con-
l'ertos hostes : cuneo quidem hoc laxum atque solulum agmen, ut 
si nihil obs te t , t ransibimus. I t aque ite m e c u m , qui e t vosmetip-
sos et re inpubl icam salvam vul l i s 3 . 

X H . ORATIO M. J I IXU AD PATRES DE CAPTIVIS CAXSENSIBUS REDIIIEXWS. 

C a p . 5 9 . (An d e R . 5 3 8 . — A v . J . - C . 2 1 6 . ) 

O c i o f e r m e m i l l i a R o m a n o r u m e r a n l q u i C a n n e n s i c l a d e i n m a n u s 
h o s t i u m d e v e n e r a n t . l i s q u u m A n n i b a l r e d i m e n d i se c o p i a m f e c i s s e t , 
d e c e m l e g a t o s R o m a m m i t t i p l a c u i t : q u o r u m p r i n c e p s M . J u n i u s , s e -
n a t u d a t o , p o s t u l a t u l r é d i m a n l u r c a p t i v i . 

1. Il n ' i g n o r e p a s l e s s é v è r e s m a x i m e s d e R o m e ; m a i s les p r i s o n n i e r s de 
C a n n e s , p a r l eu r c o u r a g e u s e et l o u g u e r é s i s t ance , m é r i t e n t l ' in té rê t d u 
s é n a t . 

P A T R E S Conscr ip t i , nemo nost rum ignorât nulli unquam c¡.vi-
tati vi l iores1 fuisse captivos, quam n o s t r a . C e t e r u m , nisi nobis 
plus jus to nostra placet causa, non alii unquam minus negligendi 
vobis, quam nos, in hostium potes ta tem venerunt . Non enim in 
acie pe r t imorem arma i rad id imus ; sed, quum prope ad noctem 
supers tantes cumulis c a s o r u m corporum p r a l i u m ext rax issemus 2 , 
in castra recepimus nos. Diei re l iquum ac noctem in sequen t em, 
fessi labore ac vulner ibus, valium sumus tuta t i . Postero d i e , 
quum circumsessi ab exerci tu victore aqua a r c e r e m u r 3 , nec «lia 
jam p e r confer tos hostes e rumpend i spes e s s e t , nec esse nefas 
duce remus , quinquaginta mi l j i bus 4 hominum ex acie nost ra irtt-
cidatis , al iquem ex Cannensi pugna Komanum militem res tare : 
liim démuni pacti sumus p r e t i u m , quo redempt i d imi t le remur : 
a rma, in quibus niliil j a m auxilii e ra t , hosti I r ad id imus 3 . 

T o u r vif e t a n i m é p a r l e q u e l il s e m b l e a p o s t r o p h e r c h a c u n d e s e s s o l -
d a i s . — 3 C o m p a r e z à c e d i s c o u r s c e l u i d e D é c i u s à s e s s o l d a t s e n v e -
l o p p é s p a r l e s S a m n i t e s . 

X I I . — 1 Viliores. Vilis, d a n s s o n s e n s p r o p r e , q u i a p e u d e p r i x — 
- Extraxissemus. T r a î n e r , f a i r e d u r e r l e c o m b a t . On d i t p l u s s o u v e n t 
Irahere d a n s c e s e n s ; il s e m b l e q u ' i c i l ' o r a t e u r a l l o n g e l e m o t à d e s s e i n . 
— 3 Aqua arceremur. 11 y a v a i t à q u e l q u e d i s t a n c e d e l e u r c a m p u n 
p e t i t r u i s s e a u a v e c l e q u e l A n n i b a l a v a i t e u s o i n d e l e u r f e r m e r t o u t e 
c o m m u n i c a t i o n . — ' ' Quinquaginta millibus. On n ' e s t p a s b i e n d ' a c c o r d 
s u r l e n o m b r e d e c e u x q u i p é r i r e n t . D e n y s d i t s o i x a n t e - d i x - s e p t m i l l e ; 
c e n o m b r e p a r a i t e x a g é r é ; p o u r t a n t l ' o l y b e l u i - m ê m e l e p o r t e à s o i -
x a n t e - d i x m i l l e . — s Tradidimus. T o u t c e t a b l e a u e s t u n c h e f - d ' œ u v r e 



II . L e u r s ancêtre- i o n i r a c h e t é les c a p t i f s d ' U é i a e l é e et d e l 'Al l ia 
q u i p e u t - ê t r e le m é r i t a i e n t m o i n s . 

Majores quoque accepera tnus se a Gal l is auro redemiSse : et 
pa t res ve s t ro s 6 , asperr i raos illos ad condil ionem paeis , legatos 
lanieii eapt ivorum r ed imendorum gratia T a r e n t u m misisse. Atqui 
et ad Alliant cuin Gall is , e t ad H e r a c l e a m 3 cum Pyrrl to, i i t ra-
que non lam clade inlamis, qtiam pavore ac fuga, pugna fuit . 
Cannenses campos acervi Romanorum co rpo rum t e g u n t ; nec su -
pe r sumus pugnai , nisi in qu ibus t ruc idandis e t fe r rum et vires 
îiostem defecerun t . Sun t etiam de nos t r i s qu idam, qui ne in acie 
quidem r e f u g e r u n t , sed , prœsidio castr is relicti , quum cast ra t ra -
de ren tu r , in potes ta tem hos t ium venerun t . 

III. La R é p u b l i q u e n e t r o u v e r a pas en e u x d e m o i n s l ions s o l d a t s q u e d a n s 
ceux q u i o n t f u i à V e n o u s e e t à C a u o u s e , o u d a n s les esc laves qu 'e l l • 
a r m e . 

Haud equ idem ullius ci vi s e t commil i tonis f o r t u n a au t condi-
tioni invideo, nec p r e m e n d o alium m e extul isse 9 velini : n e illi 
quidem (nisi pernici ta t is pedum e t cursus al iquod priemium est) , 
qui p le r ique ine rmes ex acie fugientes non pr ius , q u a m Yen usi a; 
aut Canusii , cons t i te runt , se nobis mer i to p rœtu le r in t , g lor ia t ique 
sint in se p lus , quam in nobis, prœsidii r e i p u b l i c a esse. Sed illis et 
bonis ac for t ibus mili t ibus u'temini, e t nobis et iam prompt io r ibus 
pro pa t r i a , quod benefìcio vestro r e d e m p t i a tque in pa t r iam res -
tituii 10 fuc r imus . Delectum ex ornili aitate et for tuna habet is : 
peto millia servorum audio armari : non minor n u m e r u s nos te r 
es t , nec majore pre t io redimi possumus , quam hi emun tu r . Nam 
si conferain nos cum illis, inj i i r iam nomini Romano faciam. 

IV. T a b l e a u d e l e u r m i s e r e d a n s le c a m p d ' A n n i b a l : d o u l e u r et s o l l i c i t u d e 
il ' l e u r s p a r e n t s . P o u r enx, i ls a t i e n d e n t l e u r so r t avec d i g n i t é , e t n e 
v e u l e n t r e n t r e r d a n s H o m e q u e p a r la v o l o n t é d e l e u r s c o n c i t o y e n s . 

l i l u d et iam i n tali C o n s i l i o a n i i n a d v e r t e n d u m v o b i s c e n s e a m , 
P. C. (si tamen d u r i o r e s e s se vel i t is , q u o d nu l lo nos t ro m e r i t o 

d ' h a b i l e t é p a r l ' é n u m é r a t i o n d e s c i r c o n s t a n c e s q u i p o u v a i e n t l e s j u s t i -
fier, p a r l e s s u s p e n s i o n s , . l e s m é n a g e m e n t s , l e s d é t o u r s q u e l ' o r a t e u r 
s a i t t r o u v e r p o u r é v i t e r t o u t m o l m a l s o n n a n t ; il n ' a p a s p r o n o n c é u n e 
s e u l e f o i s l e m o t ¿ledere, ni dedilio. C e l a r a p p e l l e l a b e l l e n a r r a t i o n d e 
11 M i l o n i e n n e . — 6 Vestros e t n o n noslros ; c ' e s t u n a r g u m e n t ad ho-
minem. —1 Àd Alliam. A p r è s l a b a t a i l l e d e l ' A l l i a , c ' é l a i l R o m e m ê m e 
e t n o n . l e s p r i s o n n i e r s q u ' o n a v a i t r a c h e l é s ; il f a l l a i t b i e n q u ' i l e n f û t 
a i n s i o u s e r é s o u d r e ù n e p a s e x i s t e r . — 3 Ad lleracleam. A p r è s la b a -
t a i l l e d ' H é r a c l é e , o n a v a i t d é r o g é à l a s é v é r i t é d e s m a x i m e s o r d i n a i r e s , 
p a r c e q u e l ' a r m é e a v a i t eu à c o m b a t t r e l e s é l é p h a n t s q u ' e l l e n e c o n -
n a i s s a i t p a s . — 9 Me extulisse. S e t i r e r d ' a f f a i r e ; o n d i t a u s s i se expe-
dite; premere aliquem, c h a r g e r q u e l q u ' u n . — 1 0 Restituii in palriam. 

fac ia l i s ) , cui nos host i rel icturi sitis : Pyrrho videl icet , qui nos 
hospitum numero habuit capt ivos; an ba rba ro ac Pceno, qui 
ulr i im avarior , an crudel ior , s i t , vix existimari potes t . Si videa-
lis catenas, squalorem deformila te inque civium vestrorum , non 
minus profeclo vos ea species movea t , quam si ex altera pa r t e 
cernat i s s l ra las Cannensibus campis legiones vestras. In tuer i po -
test is soUicitudinem et lacrymas in veslibulo curile s lant ium 
cognatorum n o s l r o r u m , exspec tan l iumque responsum vest rum. 
Quum ii pro nobis p roque iis, qui absunt , ita suspensi ac sol-
liciti s in t ; quem censetis an imum ipsorum esse, quorum in dis-
cr imine vita l iber lasque es t? Si, m e d i u s F i d i u s , ipse in n o s m i t i s 
Annibal contra na luram suam esse veli t , nihil t amen nobis vita 
opus esse censeamus , quum indigni ut a vobis red imerenui r 
visi sunius. Redie re Romani quondam remissi a Pyrrho sine p r e -
tio capti ; sed rediere cum legatis, pr imoribus civilatis, ad redi-
mendos sese missis. Redeam e g o 1 2 in pa t r i am, t recent i» mini-
mis'® non a s t i m a t u s civis ! Suuin qu isque Jiabet a n i m u m , P . C. 
Scio in discrimine esse •vitam corpusque m e u m . Magis me fama-
periculum movet , n e a vobis damnat i ac repulsi abeamus ; n e q u e 
enim vos pre t io pepercisse homines c redent . 

X I I I . ORATIO T . MANLII TORQDATI KK CAPTIVI P.EMMATFTOR. C a p . 6 0 . 

(An d e I I . 5 ô 8 . — A v . J . - C . 2 1 6 . ) 

L'bi J u n i u s finem f e c i t , c x t e m p l o a b e a t u r b à q u a ; in c o m i l i o e r a t , 
c l a m o r flebilis e s t s u b l a t u s , m a n u s q u e a d c u r i a m l e n d e b a n t o r a n t e s 
u l s ibi l i b e r o s , fratr.es,- c o g n a t o s r e d d e r e n l . F e m i n a s q u o q u e m e t u s 
a c n é c e s s i t a s i n f o r o t u r b a : h û i c v i r o r u m i m m i s c u e r a i . S e n a t u s . 
s u m m o t i s a r b i t r i s , c o n s u l i c œ p l i j s . I b i q u u m s e n i e n l i i s v a r i a r e t u r , 
T . M a n l i u s T o r q u a t u s , p r i s c a j a c n i m i s d u r œ , u l p l e r i s q u e v i d e b a t u r , 
s e v e r i t a t i s , i n l e r r o g a t u s s e n t e n t i a m , i t a l o c u l u s f e r t u r : 

I Si les c a p i i f s a v a i e n t d e m a n d é s i m p l e m e n t q u ' o n les r a c h e l à t , il se sé ra i l 
c o n t e n t é d e s ' y o p p o s e r ; a u j o u r d ' h u i l e u r p r é s o m p t i o n le f o r c e à e n t r e r 
d a n s p l u s de dé ta i l s . 

Si lan lummodo postulassent legali p ro iis, qui in hostium po-
testate s u n t , u t r ed imeren tu r , sine ullius eo rum insec ta t ione , 
brevi sentent iam peregissem. Quid enim aliud 1 , quam admo-

, d e s h o m m e s r é t a b l i s d a n s l e u r p a t r i e d o n t i l s a v a i e n t c e s s e d ' ê t r e 
c i t o y e n s ; restiluli patriœ, d e s h o m m e s r e n d u s à l e u r p a t r i e , d o n t i ls 
é t a i e n t s é p a r é s s a n s c e s s e r d ' e n ê t r e c i t o y e n s . — UQuumii pronobis, 
e t c . C e l t e o p p o s i t i o n d e l a d o u l e u r d e s p a r e n t s , e t d e la f e r m e l é d e s 
c a p t i f s r a p p e l l e l a p é r o r a i s o n d e l a M i l o n i e n n e . — 1 2 Redeam ego. 
T o u r p l u s vif q u e l e p l u r i e l . — 1 3 Trecentis nummis. T r o i s c e n t s s e s -
t e r c e s , e n v i r o n d e u x c e n t q u a r a n t e f r a n c s . C ' é t a i t la r a n ç o n fixée p a r 
A n n i b a l p o u r c h a q u e R o m a i n . 

XII I . — i Quid aliud? s o u s e n t e n d u faciendum essit. V o y . p l u s 
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nendi esset is , u t morem traditomi a pa t r ibus , necessario ad rem 
militarem esemplo , servaret is? N u n c a u t e m , quum p r o p e glo-
riati sint quod se host ibus d e d i d e r i n t , p ra î f e r r ique , non captis 
modo in acie ab h o s t i b u s , sed et iam i is , qui Venusiani Canu-
s iumque p e r v e n e r u n t , . a t q u e ipsi C. Te ren t io consul i , œquum 
censue r in t , nihil vos e o r u m , P . C. , quœ illic acta sunt , ignorare 
pat iar . 

II. Ni les exhortat ions de T u d i t a n u s , ni l 'exemple d e Décius et de Ca lpurn ius , 
ni le courage de t an t de Romains qui se sont fait luer à Cannes , n ' o m pu 
les décider à s 'ouvrir u n c h e m i n pour se m e t t r e en sûre té . 

A t q u e u t inam ha;c 2 , quse apud vos ac turus s u m , Canusii apud 
ipsum exerci tum a g e r e m , opt imum tes tem ignavia: cu jusque et 
yirlutis ; aut unus h ic saltelli adesset P . Sempronius , quem si 
isti d u c e m 3 secuti e s s e n t , mili tes hodie in castr is Romanis , non 
captivi in hostium po te s t a t e , essen t ! Sed q u u m , fessis pugnando 
host ibus, tum V i c t o r i a lœt is , e t ipsis p le r i sque regressis in castra 
s u a , noctem ad e r u m p e n d u m liberam habu i s sen t , e t septem 
a rma to rum hominum millia p e r r u m p e r e etiam confer tos hostes 
po tu i s sen t , n c q u e pe r s e ipsi id Tacere conat i sun t , n c q u e alium 
sequi voluerunt . Noc te p r o p e to ta , P . Sempron ius Tud i t anus non 
desti t i t monere adho r t a r i que eos, dum pauci tas host ium circa 
cas t ra , d u m quies ac s i lent ium esset , d u m n o s incœptum lege-
r e t , s e ducem s e q u e r e n t u r : ante lucem perveni re in tuta loca , 
in sociorum urbes posse . 

S i c u t , avorum m e m o r i a , P . Dec iu s 4 , t r ibunus m i l i t u m , in 
S a m n i o ; s icu t , nobis adolescent ibus , p r io re Punico bel lo , Cal-
purn ius F i a m m a 5 t r ecen t i s voluntari is , quum ad t u m u l u m eos 
c a p i e n d u m , situm i n l e r medios hos tes , d u c e r e t , dixit : Moria-
mur. Milites, et morte nostra eripiamus ex obsidione circumven-
las leijiones : si hoc P . Sempron ius d i c e r e t , nec viros q u i d e m , 
nec Ronianos vos d u c e r e t , si n e m o tanta; virtutis exsti t isset co-
rnes. Viam, non ad glor iam magis, quam ad s a l u t e m , fe ren lem 
d c m o n s t r a t : r educes in p a t r i a m , ad pa ren te s , ad conjuges ac 
l iberos facit. Ut serveni ini , dees t vobis an imus! quid , si mor ien-
d u m prò patria esse t , faceret is? Quinquaginta mil l ia6 civium so-

liaul , passim. — 2 Atque utinam hœc, e tc . Voyez un m o u v e m e n t sem-
b l a b l e d a n s le d i s c o u r s d ' A p p . Claudius s u r les q u a r t i e r s d ' h i v e r , v . 3. 
— 3 Quem si isti ducem,«te. E x c e l l e n t e t r a n s i t i o n cl t r è s - n a t u r e l l e . — 
4 P. Decius, vu, 31, 35.— 5 Calpurnius Fiamma. Voyez, sur le dévoue-
m e n t d e C a l p u r n i u s , u n m o r c e a u d e C a l o n , moi l i é c i té , moi t i é ana lysé 
pa r Aulu-Gelle, m . 7 . — 11 Quinquaginta millia, elc. Voy. le discours 
p r é c é d e n t ; le m ô m e a r g u m e n t est r e p r o d u i t p a r l e s d e u x o r a t e u r s , et 
c h a c u n en l i re u n e c o n c l u s i o n d i f f é r e n t e . C ' e s t d u r e s t e le r a p p r o c h e -
m e n t qui se p r é s e n t e n a t u r e l l e m e n t d ' u n b o u t à l ' a u t r e d e ce s deux 

c iorumque circa vos co ipso die cœsa j acen t : si tot exempla vir-
tutis non movent , nihil unquam moveb i t ; si tanta c lades vilein 
vitam non fec i t , nulla faciet. Liberi a tque incólumes des idera te 
patr iam : imo des idera te dum patr ia e s t , dum cives e jus est is : 
sero nunc desiderat is , deininuti c a p i t e 7 , abalieuati j u r e c iv ium, 
servi Car thag in iens ium 8 fact i . Pre t io redi tur i est is9 ' e o , u n d e 
ignavia ac nequi t ia abis t i s? P . Sempron ium, civem ves t rum, non 
audistis a rma cape re ac sequi se j u b e n t e m : Annibalem pos t 
paulo audistis cas t ra prodi e t arma tradi j u b e n t e m . 

III. Ils on t essayé m ê m e d ' a r rê te r ceux qu'ils n 'osa ient s u i v r e : puis ils ont 
r endu leur c a m p sans ré^isiance; voilà c o m m e ils o n t servi la République. 

Quam ego ignaviam istorimi accuso, q u u m scelus possim 
accusare? Non enira modo sequi r ecusa run t bene m o n e n t e m , sed 
obsistere ac re t iñere conat i s u n t 1 0 , ni s tr ict is gladiis viri fort is-
simi iner tes submovissent : pr ius , inquaui , P . Sempronio p e r ci-
vium a g m e n , quam pe r h o s t i u m , fuit e r u m p e n d u m . Hos cives 

Eatria des ide re t ? q u o r u m si celeri símiles fu i s sen t , neminem 
odie ex iis, qu i ad Cannas pugnaverun t , civem h a b e r e t 1 1 . Ex 

mill ibus sep tem a r m a t o r u m , sexcent i exs t i te runt qui e r o m p e r e 
a u d e r e n t , qui in pa t r iam liberi a t q u e armati r e d i r e n t ; n e q u e iis 
sexcent i millia host ium obst i tere : quam tutum i ter dtíaruin 
prope legionum agmini f u t u r u m censetis fu isse? I labere t i s h o d i e 

d i s c o u r s ; e t c e t t e c o m p a r a i s o n , q u e n o u s i n d i q u o n s ici p lu s q u e i o u s 
n e p o u v o n s la f a i r e , n e p e u t m a n q u e r d ' ê t r e p o u r l ' e sp r i t u n e é t u d e 
f é c o n d e . — Deminuti capite. D é c h u s d e s d ro i t s d e c i t o y e n s ; c e qui 
sui t , abalienati jure civium, n ' e s t q u ' u n d é v e l o p p e m e n t , u n e e x p l i c a -
t ion d e c e t t e p r e m i è r e l o c u t i o n . 11 y ava i t d e s d e g r é s d a n s la d é c h é a n c e ; 
il y ava i t c e q u e n o u s a p p e l o n s a u j o u r d ' h u i la mort civile, c ' e s t - à - d i r e 
la p e r t e d e t ous l e s d r o i t s civils et p o l i t i q u e s ; c ' é t a i t le c a s d e s p r i s o n -
n ie r s d e g u e r r e . Q u e l q u e f o i s on n e p e r d a i t q u e ses d r o i t s po l i t i ques , 
c o m m e d a n s la d é p o r t a t i o n . Enf in l ' a d o p t i o n , o u , p o u r les f e m m e s , 
l ' e n t r é e d a n s u n e a u t r e f ami l l e p a r le m a r i a g e , e n t r a î n a i e n t la d é -
c h é a n c e d e s d r o i t s q u ' o n p o u v a i t avo i r du cô t é p a t e r n e l . — Sole de 
l'Êdit. Lemaire. — 8 Servi Carthaginiensium. Cette expression con-
firme e n c o r e e t e x p l i q u e c e l l e qui p r é c è d e ; o n c o n n a î t l ' a x i o m e r o -
main : servi nullum caput habenl.. — 9 Prelio redituri estis, etc. 

A u r o repensus scilicet ac r io r 
Miles redibi t Flagitio addit is 

D a m n u m : neque amissos colores 
Lana refer t medicata f u c o ; 

N'ec vera v i n u s , quum semel excidit, 
Curâ t reponi deter ior ibus. 

HOR., M . Od. 5, v. 25. Voyez, du reste l'ode entière, 
édit classiq. de M. A. de Wailly. 

10 Retiñere conati sunt, sous-entendu et relinuisrent, ni, etc. — 11 .Ve-
m i n e / « . . . civem haberet. Voyez le d i s c o u r s p r é c é d e n t , et c i - d e s s u s la 



viginli millia a rmatorum Çanus i i , fortia, fidelia, P. C. N u n c au -
fem, queiiïadnioduin hi boni fidelesque (nam fortes n e ¡psi quideni 
d ixer in t ) cives esse possun t? nisi quis c rede re po tes t f u i s s e 1 2 , 
u t 1 3 e rumpen t ibus , quin e r u m p e r e n t , obsis tere conati sunt ; au t 
non invidere eos u , quum incolunii tat i , tùm gloriœ il lorum per 
virtutem par t ie , quum sibi t imorem ignaviamque servi tul is igno-
miniosie causam esse sciant . Malue run t in tentori is la tentes s imul 
lucem a t q u e bostem éxspec ta re , quum silentio noctis e rumpendi 
occasio esset . At enim ad e rumpendum e castris defui t a n i m u s ; 
ad tu tanda for t i te r cas t ra an imum l iabuerunl . Diès noc tesque 
al iquot obsessi , vallum armis , se ipsi tutati vallo sunt : tandem 
ultima ausi pass ique , q u u m omnia subsidia .vitre abessent , alfectis-
que lame viribus, a r m a j a m sus t inere n e q u i r e n t , n é c e s s i t â t e s 
magis buman i s , quant a rmis , victi sunt . Orto sole, ab bostibus ad 
val lum accessum : an te secuiïdam horam1 5 , nullani for tunam certa-
minis exper t i , t r ad ide run t a rma ac se ipsos. 11 œc vobis ipsorum 
pe r biduuni militia fuit : quum in acie s ta re ac pugna re d e c u e -
r a t , t um in castra r c f u g e r u n t ; quum pro vallo pugnandum e r a t , 
cas t ra t r ad ide run t , n e q u e in acie, neqt te in castr is ut i les . 

IVî Conc lus ion : il ne veut pas qu 'on les ruchè le . 

Vos r e d i m a m 1 6 ! quum e r u m p è r e castr is o p o r t e t , cunctamini 
ac manet is : quum m a u e r e e t castra tutari armis necesse es t , e t 
cas t ra et a rma et vos . ipsos tradit is host i . Ego non magis istos 
r e d i m e n d o s 1 7 , P. C . , censeo , quant illos dedendos A n n i b a H , 
qui per medios bostes e castr is e r u p e r u n t , ac per sutnmam vir-
tutem 18 se patrisc res t i tue run t . 

n o t e 6 . — Fuisse, s o u s - e n t e n d u boiios et fideles. — 13 Ut, d a n s le 
s e n s d e . ' / i i u i w . — ^ Aut non invidere eos, e t c . C e l t e p h r a s e m a n q u e un 
p e u de n e t t e t é . Manl ius v e u t f a i r e e n t e n d r e q u e les p r i s o n n i e r s de 
C a n n e s n e s a u r a i e n t , ê t r e d e b o n s e t fidèles s o l d a i s , p a r c e q u ' i l s s e r o n i 
t o u j o u r s j a l o u x d e l e u r s c o m p a g n o n s , q u i , g r â c e à l e u r c o u r a g e , ont 
su s e m e t t r e e n s û r e t é e t s e c o u v r i r d e g l o i r e , t a n d i s q u ' e u x - m ê m e s , e t 
i ls le s e n t e n t b i e n , n e d o i v e n t l e u r h o n t e u x e s c l a v a g e q u ' à l e u r l â c h e t é . 
15 Secundam horam. La d e u x i è m e h e u r e , c ' e s t - à - d i r e hu i t h e u r e s d u 
m a t i n ; la j o u r n é e c o m m e n ç a i t à six h e u r e s . — 16 l 'os redimam ! m ê m e 
t o u r q u e d a n s le d i s c o u r s p r é c é d e n t : Redeam ego'.... — " Ego non 
magis istos redimendos. « R o m e f u t s a u v é e p a r la f o r c e d e s o n i n s i i -
t u t i o n . A p r è s l a b a t a i l l e d e C a n n e s , il n e f u t p a s p e r m i s aux f e m m e s 
m ê m e s d e v e r s e r d e s l a r m e s ; l e s é n a t r e f u s a d e r a c h e t e r l e s p r i s o n -
n i e r s , e t e n v o y a l es m i s é r a b l e s r e s t e s d e l ' a r m é e f a i r e la g u e r r e e n 
Sic i le , s a n s r é c o m p e n s e , ni a u c u n h o n n e u r m i l i t a i r e , j u s q u ' à c e q u ' A n -
m b a l f û t c h a s s é d ' I t a l i e . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Décad. des Rnm., 
c iv, é d i t . a n n o t é e p a r M. D e z o b r y , p a g e 2 8 ; v o y e z l es c u r i e u x p a s s a -
g e s d e S a i n t - E v r c m o n d c i t é s p a r le n o u v e l é d i t e u r . — 1 3 Per summam 
virtutem, e t c . Voyez d a n s le d i s c o u r s p r é c é d e n t , la n o t e 10 ; et p l u s b a s . 

E X L I B R O X X I I I . 

I . ( I R A T I O V A R R O M S 1 C O N S U L I S AD L E G A T O S C A M P A N O R U M . C a p . .">. 

(An d e 11. 5 3 8 . - Av. J . - C . 2 1 6 . ) 

Pos t C a n n e n s e m c l a d e m , C a m p a n i d e û c e r e a b R o m a n i s in a n i m o 
h a b e b a n t . V e r u m q u u m t r e c e n t i é q u i t é s , n o b i l i s s i m u s q u i s q u e C a m -
p a n o r u m , in p o t e s t a t e R o m a n o r u m e s s e n t , h o r u m p a r e n t e s c o g n a i i -
q u e p e r v i c e r u n t u t l ega t i ad V a r r o n e m c o n s u l c m m i t t e r c n t n r , q u i 

il p o l l i c e r e n t u r o m n i a q u a j ad b e l l u m o p u s e s s e n t . l i s i n h u n e f e r m e 
m o d u m c o n s u l r e s p o n d i l : 

I II remerc ie les C a m p a m e u s d ' avo i r consu l t é p lu tô t l eur d .-vouement q u e 
la s i tua t ion des Roinnins e n ' l e u r d j f f rant des secours 

M O R E M magis loqueiidi cum sociis servasl is , Campani , j uben tes , 
qua; opus essent ad b e l l u m , i m p e r a r e , quam convenienter ad 
prœsentem fortuna; nostra; s ta tum locuti estis. Quid enim nobis 
ad Cannas re l ic tum e s t , u t , quasi aliquid habean\us , id, quod 
dees t , exp le r i 2 a sociis ve l imus? Ped i t e s vobis imperemus , tan-
quam équi tés habeamus? Pecuniam deesse dicamus, t ànquam ea 
tan tum des i l? N i h i l , n e q u o d supp le remus qu iden i , nob i s . r e l i -
qui t for tuna ; legiones, equi ta tus , a r m a , signa, equi virique, pe-
cunia, commeatus , aut in acie, aut binis postero die amissis cas-
tris pe r i e runf . 

IL Bienfai ts de Rome envers les C a m p a n i e n s ; r e t ou r qu' i l en a t tend. 

I t aque non juvet i s nos in bello o p o r t e t , Campan i , sed p;ene 
bellum pro nobis suscipiatis. Venial in mentem , u t t repidos 
quondam majores vestros intra mœnia conipulsos, n e c Sainnilem 
modo bostem, sed eliam Sidieinuin paventes , receptos in i idem 3 

xxv , 6 , c o m m e n t f u r e n t t r a i t é s c e u x d o n t o n e x a l t e ici le c o u r a g e p o u r 
l ' o p p o s e r a u x p r i s o n n i e r s . 

1. — 1 « V a r r o n , si m a l t r a i t é p a r M o n t e s q u i e u e t p a r tifili d ' h i s t o -
r i e n s , c o n s e r v a p o u r t a n t d e la d i g n i t é d a n s son m a l h e u r . Le p e u p l e le 
j u g e a si p e u c o u p a b l e qu ' i l v o u l u t e n c o r e l ' é l e v e r aux h o n n e u r s . Depu i s 
la b a t a i l l e d e C a n n e s , l ' i n f o r t u n é p o r t a i t t o u j o u r s la b a r b e l o n g u e , e i 
d i s a i t à c e u x q u i v o u l a i e n t lui d o n n e r l e u r s s u f f r a g e s , d e r é s e r v e r l e s 
e m p l o i s p u b l i c s à d e s h o m m e s p l u s h e u r e u x . » M I C H E L E T , llist. Rom., 
t. u . On e s t f â c h é d e vo i r T i t e - L i v e , é p o u s a n t d ' u n e m a n i è r e é t r o i t e e't 
m e s q u i n e la q u e r e l l e d e s n o b l e s , c h e r c h e r à r a b a i s s e r , p a r u n d i s c o u r s 
m a l a d r o i t e t r i d i c u l e , u n h o m m e d o n t le p lus g r a n d c r i m e é t a i t sa na i s -
s a n c e , e t « qu i , a p r è s t o u t , c o m m e d i t M. M i c h e l e t , d é f e n d a i t le pa r t i 

h de l ' h o n n e u r . Car a v e c q u a t r e - v i n g t m i l l e h o m m e s c o n t r e c i n q u a n t e 
mi l le , l e s R o m a i n s n e p o u v a i e n t s a n s h o n t e a b a n d o n n e r l e u r s a l l i és . » 
- 2 Erpleri, ê t r e c o m p l é t é - 3 Receptos in / i d e m . Vovez Ir d i f r o u r s 



viginli millia a rmatorum Çanus i i , fortia, fidelia, P. C. N u n c au -
tem, quemadmoduin hi boni fidelesque (nam fortes n e ¡psi quideni 
d ixer in t ) cives esse possun t? nisi quis c rede re po tes t f u i s s e 1 2 , 
u t 1 3 e rumpen t ibus , quin e r u m p e r e n t , obsis tere conati sunt ; au t 
non invidere eos u , quum incolunii tat i , tùm g l o r i a i l lorum per 
virtutem p a r l a , quum sibi l imorem ignaviamque servi tul is igno-
m i n i o s a causam esse sciant . Malue run t in tenlori is la tentes simul 
lucem a t q u e bostem éxspec ta re , quum silentio noctis e rumpendi 
occasio esset . At enim ad e rumpendum e castris defui t a n i m u s ; 
ad tu tanda for t i le r cas t ra an imum habue run l . Dies noe tesque 
al iquol obsessi , vallum armis , se ipsi tutati vallo sunt : tandem 
ultima ausi pass ique , q u u m omnia subsidia .vita abessent , alfectis-
que lame viribus, a r m a j a m sus t inere n e q u i r e n t , necessi t a t o u s 
magis buman i s , quam armis , victi sunt . Orto sole, ab hosiihus ad 
vallum accessum : an te secuiïdani horam1 5 , nullam for tunam certa-
minis exper t i , t r ad ide run t a r m a ac se ipsos. H a c vobis ipsorum 
pe r b iduum militia fuit : quum in acie s ta re ac pugna re d e c u e -
r a t , t um in castra r e f u g e r u n t ; quum p r o vallo pt ignandum e r a t , 
cas t ra t r ad ide run t , n e q u e in acie, neqt ie in castr is ut i les . 

IVî Conc lus ion : Il ne vent pas qu 'on les r achè t e . 

Vos r e d i m a m 1 6 ! quum e r u m p è r e castr is o p o r t e t , cunctamini 
ac manet is : quum m a u e r e e t castra tutari armis necesse es t , e t 
cas t ra et a rma et vos . ipsos tradit is host i . Ego non magis istos 
r e d i m e n d o s 1 7 , P . C . , censeo , quant illos dedendos A n n i b a H , 
qui per medios bostes e castr is e r u p e r u n t , ac per summam vir-
tutem 18 se p a l r i a res t i tue run t . 

n o t e 6 . — Fuisse, s o u s - e n t e n d u boiios et fideles. — 13 Ut, d a n s le 
s e n s i l e . ' / i i u i w . — ^ Aut non invidere eos, e t c . C e l t e p h r a s e m a n q u e un 
p e u de n e t t e t é . M a n l i ù s v e u t f a i r e e n t e n d r e q u e les p r i s o n n i e r s de 
C a n n e s n e s a u r a i e n t , ê t r e d e b o n s e t fidèles s o l d a t s , p a r c e q u ' i l s s e r o n t 
t o u j o u r s j a l o u x d e l e u r s c o m p a g n o n s , q u i , g r â c e à l e u r c o u r a g e , ont 
su s e m e t t r e e n s û r e t é e t s e c o u v r i r d e g l o i r e , t a n d i s q u ' e u x - m ê m e s , e t 
i ls le s e n t e n t b i e n , n e d o i v e n t l e u r h o n t e u x e s c l a v a g e q u ' à l e u r l â c h e t é . 
15 Secundam horam. La d e u x i è m e h e u r e , e ' e s t - à - d i r e hu i t h e u r e s d u 
m a t i n ; la j o u r n é e c o m m e n ç a i t à six h e u r e s . — 16 l 'os redimam ! m ê m e 
t o u r q u e d a n s le d i s c o u r s p r é c é d e n t : Redeam ego'.... — »7 Ego non 
magis istos redimendos. « R o m e f u t s a u v é e p a r la f o r c e d e s o n i n s t i -
t u t i o n . A p r è s l a b a t a i l l e d e C a n n e s , il n e f u t p a s p e r m i s aux f e m m e s 
m ê m e s d e v e r s e r d e s l a r m e s ; l e s é n a t r e f u s a d e r a c h e t e r l e s p r i s o n -
n i e r s , e t e n v o y a l es m i s é r a b l e s r e s t e s d e l ' a r m é e f a i r e la g u e r r e e n 
Sic i le , s a n s r é c o m p e n s e , ni a u c u n h o n n e u r m i l i t a i r e , j u s q u ' à c e q u ' A n -
m b a l f û t c h a s s é d ' I t a l i e . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Décad. des Rom., 
c iv, é d i t . a n n o t é e p a r M. D e z o b r y , p a g e 2 8 ; v o y e z l es c u r i e u x p a s s a -
g e s d e S a i n t - E v r c m o n d c i t é s p a r le n o u v e l é d i t e u r . — >8 Per summam 
virtutem, e t c . Voyez d a n s le d i s c o u r s p r é c é d e n t , la n o t e 10 ; et p l u s b a s . 

E X L I B R O X X I I I . 

I . O R A T I O V A R R O M S 1 C O X S U L I S AD L E G A T O S C A M P A N O R O M . C a p . .">. 

(An d e 11. 5 3 8 . - Av. J . - C . 2 1 6 . ) 

Pos t C a n n e n s e m c l a d e m , C a m p a n i d e û c e r e a b R o m a n i s in a n i m o 
h a b e b a n l . V e r u m q u u m t r e c e n t i é q u i t é s , n o b i l i s s i m u s q u i s q ù ë C a m -
p a n o r u m , in p o t e s t a t e R o m a n o r u m e s s e n t , h o r u m p a r e n t e s c o g n a t i -
q u e p e r v i c e r u n t u t l ega t i ad V a r r o n e m c o n s u l c m m i t t e r c n t n r , q u i 

il p o l l i c e r e n t u r o m n i a q u a j ad b e l l u m o p u s e s s e n t . l i s i n h u n e f e r m e 
m o d u m c o n s u l r e s p o n d i l : 

I II remerc ie les C a m p a n i e n s d ' avo i r consu l t é p lu tô t l eur d .-vouement q u e 
la s i tua t ion des Romains e n ' l e u r o f f r a n t des secours 

M O S E M magis loquendi cum sociis servast is , Campani , j uben tes , 
q u a opus essent ad b e l l u m , i m p e r a r e , quam convenien t« ' atl 
p r a s e n t e m f o r t u n a n o s t r a s ta tum locuti estis. Quid enim nobis 
ad Cannas re l ic tum e s t , u t , quasi aliquid habeai iyjs , id , quod 
dees t , exp le r i 2 a sociis ve l imus? Ped i t e s vobis imperemus , tan-
quam équi tés habeamus? Pecuniam deesse dicamus, tànquani ea 
tan tum des i l? N i h i l , n e q u o d supp le remus qu iden i , nob i s . r e l i -
qui t for tuna ; legiones, equi ta tus , a r m a , signa, equi virique, pe-
cunia, commeatus , aut in acie, aut binis postero die amissis cas-
tris pe r i e runf . 

II. Bienfai ts de Rome envers les C a m p a n i e n s ; r e t ou r qu' i l en a t tend. 

I t aque non juvet i s nos in bello o p o r t e t , Campan i , sed p;ene 
bellum pro nobis suscipiatis. Venial in mentem , u t t repidos 
quondam majores vestros intra mcetiia compulsos, n e c Samni lem 
modo hostem, sed eliain Sidicinum paventes , receptos in i idem 3 

xxv , 6 , c o m m e n t f u r e n t t r a i t é s c e u x d o n t o n e x a l t e ici le c o u r a g e p o u r 
l ' o p p o s e r a u x p r i s o n n i e r s . 

I. — 1 « V a r r o n , si m a l t r a i t é p a r M o n t e s q u i e u e t p a r t a n t d ' h i s t o -
r i e n s , c o n s e r v a p o u r t a n t d e la d i g n i t é d a n s son m a l h e u r . Le p e u p l e le 
j u g e a si p e u c o u p a b l e qu ' i l v o u l u t e n c o r e l ' é l e v e r aux h o n n e u r s . Depu i s 
la b a t a i l l e d e C a n n e s , l ' i n f o r t u n é p o r t a i t t o u j o u r s la b a r b e l o n g u e , et 
d i s a i t à c e u x q u i v o u l a i e n t lui d o n n e r l e u r s s u f f r a g e s , d e r é s e r v e r l e s 
e m p l o i s p u b l i c s à d e s h o m m e s p l u s h e u r e u x . » M I C H E L E T , llist. Rum., 
t. i l . On e s t f â c h é d e vo i r T i t e - L i v e , é p o u s a n t d ' u n e m a n i è r e é t r o i t e c i 
m e s q u i n e la q u e r e l l e d e s n o b l e s , c h e r c h e r à r a b a i s s e r , p a r u n d i s c o u r s 
m a l a d r o i t e t r i d i c u l e , u n h o m m e d o n t le p lus g r a n d c r i m e é t a i t sa na i s -
s a n c e , e t « qu i , a p r è s t o u t , c o m m e d i l M. M i c h e l e t , d é f e n d a i t le pa r t i 

h de l ' h o n n e u r . Car a v e c q u a t r e - v i n g t m i l l e h o m m e s c o n t r e c i n q u a n t e 
mi l le , l e s R o m a i n s n e p o u v a i e n t s a n s h o n t e a b a n d o n n e r leurs :a l l iés . » 
- 2 F.rpleri, ê t r e c o m p l é t é - 3 Receptos in fidem. Vovez Ir d i f e o u r s 



apud Saticulam defender in ius , c œ p t u m q u e p rop te r vos cum Sani -
ni t ibus bel lum, pe r centum p r o p e a n n o s 1 , var iante for tuna even-
turn , tu ler imus . Adj ic i te ad btec q u o d f œ d u s œquum dedi t is , 
quod leges vestras , quod ad e x t r e m u m (id quod ante Cannensem 
cer te cladein maximum fuit) c iv i ta tem nos t r am magna; par t i ves-
t r u m ded imus communicav imusque vobiscum. I t a q u e communem 
vos banc c l adem, quœ accep ta e s t , c r ede re , Campani , o p o r t e t ; 
communem patr iam tuendam a r b i t r a r i esse. 

I I I . Les e n n e m i s s o n i des b a r b a r e s , d e s a n t h r o p o p h a g e s , d o n i le j o u g 
s c r a i i i n s u p p o r t a b l e . 

Non cum Samni te au t E t r u s c o r e s e s t , u t , quod a nobis abla-
tum s i t , in Italia t amen i m p e r i u m manea t . P œ n u s hostis , n e 
Africa; quidem ind igena , ab u l t i m i s t e r r a rum or is , f r e to Oceani 
Hercul i sque columnis, e x p e r t e m o m n i s ju r i s e t c o n d i t i o n s et lin-
g u a p rope humaine , mili tem t r a h i t . H u n e n a t u r a et n ior ibus im-
mi tem l 'erumque insuper dux i p s e efferavit , pon t ibus ac mol ibus 
ex h u m a n o r u m corporum s t r u e . f a c i e n d i s , e t (quod pro loqui etiam 
piget) vesci bumanis co rpo r ibus d o c e n d o 5 . His infandis pastos 
epulis, quos conl ingere e t iam n e f a s sit , v idere a t q u e habe re do-
minos, e t ex Afr ica et a Car t i l ag ine j u r a p e t e r e , e t Italiani Nuini-
dai 'um ac Maurorum pat i p rov inc i am esse , cui non , geni to modo 
in Italia, detestabi le s i t ? 

IV. Il t e r m i n e en d e m a n d a n t u n s e c o u r s exayé rc . 

Pu lch rum e r i t , Campan i , p r o l a p s u m c lade Romanum impe-
r ium, vestra fide, vestr is v i r ibus , r e t e n t u m ac r e c u p e r a t u m esse. 
Tr iginta millia p e d i t u m , q u a t u o r e q u i t u m a rb i t r e r ex Campania 
scribi p o s s e ; j a m 6 pecunia ; affatimi est f r umen t ique . Si pa rem 
fortunse vestra; fidem habe t i s , n e c Anniba l se vicisse sent ie t , nee 
Romani victos esse. 

d e s d e p u t e s C a m p a n i e n s a u s é n a t , VII, 29 . — > Per centum prope annus. 
C ' e s t u n e e x a g é r a t i o n ; l a g u e r r e d e s S a m n i t e s n ' a v a i t d u r é q u e s o i x a n t e -
d i x a n s . — s Vtsci humants corporibus docendo. P o l v b e r a c o n t e q u ' a u 
m o m e n t d ' e n t r e r e u I t a l i e , A n n i b a l c o n s u l l a s o n c o n s e i l s u r l e s m o y e n s 
d ' a p p r o v i s i o n n e r s o n a r m é e . A n n i b a l M o n o m a q u e l u i c o n s e i l l a d ' h a b i -
t u e r l e s s o l d a t s à m a n g e r d e l a c h a i r h u m a i n e . L e g é n é r a l r e c o n n u ! 
q u e l e m o y e n e n e f f e t s e r a i t e x c e l l e n t ; m a i s , a j o u t e l ' o l v b e . n i lu i ni 
s e s o U i c i e r s n e p u r e n t j a m a i s p r e n d r e s u r e u x d ' e n f a i r e l ' e s s a i . -
6 Jam pecunia a f f a l i m est. C e l a n e v e u t p a s d i r e : N o u s a v o n s d é j à d e 
l ' a r g e n t e n a b o n d a n c e ; m a i s : Q u a n t à l ' a r g e n t , v o u s e n a v e z a b o n -
d a m m e n t . 

I I . V E R R A V l B l I V l R R I I AD C A M P A N O S U T D E F I C I A N T AB R O M A N I S . 
C a p . 6 ( A n d e R , 5 5 8 . — A v . J . - C . 2 1 6 . ) 

liâc oratione cor.sulis dimissis redeuntibusque domum legatis, unus 
ex iis, Vibius Virrius : 

T B M P U S venisse, a i t , q u o Campani non agrum solum , ab R o -
manis quondam p e r i n j u r i a m a d e m p t u m 1 , r e cupe ra r e , sed i m p e -
rio etiam Italia; polir i possint . F œ d u s enim cum Anniba le , qu i -
Ims velint legibus, f ac tu res ; neque controversiam fore , q u i n , 
'¡uumipse, confecto bello, Annibal victor in Alricam decedat e x e r -
ci lu ni que depor t e t , Italia; imper ium Campanis re l inqua tur . 

I I I . O R A T I O P E R O L L J , A D P A C U V I U M C A I . A V I U M P A T R E M . C a p . 8 . 

( A n d e R . 5 5 8 . — A v . J . - C . 2 1 6 . ) 

C a m p a n i i g i l u r a d A n n i b a l e m d e f e c e r u n t , a n n i l e n t e m a x i m e , c u m 
V i r r i o , P a c u v i o C a l a v i o . H u i c f i l i u s ' e r a l P e r o l l a , q u i f e r o c i s s i m e p r o 
R o m a n a s o c i e t a t e a d v e r s u s l ' u n i c u m fcedus s t e t e r a t . T a m e n p a l e r 
j u v e n i A n n i b a l e m p l a c a v i t : v l c i u s q u e p a t r i s p r e c i b u s l a c r y m i s q u e , 
e l i a m a d c c e n a m e u m c u m p a t r e v o c a r i j u s s i l : c u i c o n v i v i o n e m i -
n e m C a m p a n u m , p r a t e r q u a m J u b e l l i u m T a u r e a m , i n s i g n e m h e l l o 
v i r u m , a d h i b i t u r u s e r a t . I n t e r e p u l a s p a t r e m e c o n v i v i o e g r e s s n m 
s e c u t u s f i l iu s , c o n s i l i u m e i s u u m d e i n t e r f i c i e n d o A n n i b a l e d e c l a r a i . 

CONSILIUM aflero, pa te r , quo non veniam solum p e c c a t i , quo 
defec imus ad Ann iba lem, i inpetra tur i ab Romaiiis, sed in mul to 
ma jo re dignitale et grat ia s imus Campani , quam unquam fu imus . 
Quum mi rabundus pa te r , qu idnam id esset consilii, q u s r e r e i . 
toga rejecia a b l i u m e r o , la tus succinctum gladio nuda t . Jam ego, 
inquit , sanguine Annibal is sanciam R o m a n u m fcedus : t e id pru is 
scire volui, si forte abesse, d u m facinus pa t r a tu r , malles. 

I V . ÛRATI0 PAÇUVtl CALAVII FILIUM A FACIN0RE DEHilRTANTIS. C a p . 9 . 
An d e l ï . 5 5 8 . — Av. J . - C . 2 1 6 . ) 

Qure u b i v id i t a u d i v i i q u e s e n e x , v e l u t si j a m a g e n d i s q u ; e â u d i e b a t 
i n i e r e s s e l , a m e n s n i c t u : 

i l . — 1 Atjrum... ademptum. L e s C a m p a n i e n s , a p r è s s ' ê t r e d o n n e s 
a u x R o m a i n s , l e s a v a i e n t a b a n d o n n é s e t s ' é t a l e n t u n i s c o n t r e e u x a u x 
L a t i n s . L e c o n s u l T o r q u a t u s l e s b a t t i t p r è s d e S i n u e s s e et l e u r e n l e v a 
u a e p a r t i e d e l e u r t e r r i t o i r e , v i n , 1 1 . 



PER ego l e 1 , inqui t , fili, quiecunique jura liberos jungun l pa -
r e n l i b u s , p reeor qua j sòque , n e au le oculos palr is tacere et 
pali omnia hifanda velis. Pane® h o n e sunt , intra quas j u r an t e s 
per quidquid d e o r u m e s t , dext ra i dext ras jungen les , fidetn ob -
s t r inximus,u t®sacra tas fide manus , digressi ab colloquio, e x t e m -
plo in eum a r m a r e m u s ? Ab hospitali m e n s a 5 surgis, ad quam 
ter t ius Campanorum adhib i tus es ab Annibale , ut earn ipsam 
mensam c r u e n t a r e s bospi t is sanguine? Annibalem pa te r fiìio meo 
polui p lacare , fllium Annibali non possum? Sed s i t 4 nihil sancii , 
non fides, non rel igio, non p i e t a s 5 ; audean tur i n f anda , si non 
pern ic iem nobis cum scelere alTerunt. U u u s aggressurus e s Anni-
baleni? Quid illa turba t o t l i b e r o r u m se rvòrumque? quid in unum 
intenti o m n i u m ocu l i ? quid tot dexl ra j? to rpescen tne in amen-
tia i l l a 6 ? Yul tum ipsius Ann iba l i s 7 , quem armal i exerc i tus sus -
t inere n e q u e u n t , quem horre t popuius Romanus , tu sust inebis? 
E t , alia auxil ia d e s i n i , meipsum fer i re , co rpus m e u m opponen -
lem p ro co rpo re Annibal is , susl inebis? Atqui p e r meum pectus 
pe tendus ille t ibi t ransf igendusque est . Deter rer i h ie sine te po-
lius, quam i l l i c 8 vinci. Valeant p reces apud te mese, sicut p ro 
le hodie v a l u e r u n t 9 . 

V . O R A T I O Q U A P A C B V I O . P A T R I P E R O I . L A R E S P O N D E T . C a p . 9 . 

( A n d e 11. 5 3 8 - Av. J . - C . 2 1 6 . ) 

L a c r v m a n t e m i n d e j u v e n e m e e r n e n s , m é d i u m c o m p l e c l i t u r , a t q u e 
o s c u l o h œ r e n s , n o n a n t e p r e c i b u s a b s t i t i t , q u a m p e r v i c i t u t g l a d i u m 
p o n e r e t , fidemque d a r e t nilt i l f a e t u r u m t a i e . T u m j u v e n i s : 

IV. — 1 Per ego te. I n v e r s i o n f r é q u e n t e d a n s l a p a s s i o n . — 2 Paucat 
h'irœ surit,., ut...? Ce t t e p h r a s e n ' o f f r e a u c u n e d i f f i cu l t é ; le l é g e r e m -
b a r r a s d e la c o n s t r u c t i o n y a é t é m i s à d e s s e i n p a r l ' a u t e u r , e t n ' e n 
g ê n e n u l l e m e n t le s e n s . — 3 Ab hospitali mensa, On c o n n a î t le c u l t e 
d e s a n c i e n s p o u r l ' h o s p i t a l i t é . — 4 Sed sit... C ' e s t u n e c o n c e s s i o n o r a -
t o i r e . — s Fides, s e r m e n t , p a r o l e d o n n é e ; religio, s c r u p u l e r e l i g i e u x ; 
pietas, r e s p e c t e n v e r s l e s d i e u x . — 6 In amenlia illa, à la v u e d e ce t 
a c t e i n s e n s é . — 7 Yultum, ipsius Annibalis : 

Fal l i t te m e n s a s iu te r quod credis i n e r m e m . 
Tôt bellis queesita viro, lot ccndibus a r m a t 
Majestas a l t e rna d u ç c m : si admover i s ora . 
C a n n a s et T r c b i a m aille ocu los , T r a s i m e n a q u e bus ta , 
Et l 'aul i s t a r e ingei ï tem m i r a b e r i s u m b r a m . 

S L L . I T A T T C U S , S I , 3 4 2 . 

« J ' a i u n n o m , m e d i t - i l , e t il m e suff i t p o u r m a s û r e t é et c e l l e d u 
p e u p l e R o m a i n . C e n o m a r r ê t e t o u t e s l e s e n t r e p r i s e s ; e t il n 'y a p o i n t 
d ' a m b i t i o n q u i n ' e n so i t é p o u v a n t é e . Sy l la r e s p i r e , e t s o n g é n i e es t 
p l u s p u i s s a n t q u e c e l u i d e t o u s l e s R o m a i n s . Sy l la a a u t o u r de lu i C h é -
r o n é e , O r c h o m è n e e t S i g n i o n , e t c . » M O N T E S « . Dialogue de Sylla el 
d'Eucrale. F.dit. a n n o t é e p a r M. D e z o b r y , p a g e 1 8 1 . — 8 Illic. L à - b a s , 
d a n s l a sa l l e d u f e s t i n . — 9 V o y e z l ' a n a l y s e d e c e d i s c o u r s d a n s R o l l i n , 
Traité des Éludes, liv. tv, ch. 3. 

E o o q u i d e m , inqu i l , quam palr iœ debeo , pietatem exsolvam 
palr i . Tuatti doleo vicent, c u i t e r prodil te palrite s u S t i n e n d i i m e s t 
c r i m e n ; seinel, quum defe t l ion is ab Romanis, i terum, q u ' u n i pa-
d s cum Aunibale fuisti a t ic ior ; ter t io hodie, quum rest i luenda: 
Romanis Caplisé mora atque impedimenlum e s . T u , pallia., fe r -
r u m , q u o pro te a rmants banc a rçem hos t ium 1 inii, quando pa-
rens ex iorque t , r e c i p e . 

Ha icquumdix issë t , gladiutn in publicum t rans macer iam hort i 
ab j ec i t ; e t , quo minus res suspecta esset , se ipse convivio red-
didit . 

V i . V E R B A Ü E C I I M A C H AD C I B C U W F E S A H M U I - T I T I Í D I S E M . C a p . 1 0 . 

( A n d e R. 5 3 S . - Av. J . - C . 2 1 6 . ) 

l l ec ius Magius , v i r cu i ad s u m m a m i n t e r C a m p a n o s a u c t o r i t a i . in 
n ih i l p r f e t e r s a n a m c i v i u m m e n t e m d e f u i t , a c e r r i m e r e s t i t e r a t , n e 
feedus c u m A n n i b a l e l i e r e t , et in l o to h o c n e g o t i o a d h i b u c r a t l i b c r -
r i m a m c o n t u m a c i a m . l i u n c A n n i b a l s ib i ded i pos tu l av i ! . Q u u m ig i lu r , 
j u s s u p r s t o r i s C a m p a n i c o m p r e h e n s u s , p e r m e d i a n i t i r b c m in cast ra 
l ' e e n o r u m d u c e r e t u r , h o c m o d o ad c i r c u m f u s a m u n d i q u e m u l l i l u d i -
n e m v o e i f e r a b a t u r : 

H A B F . T I S l iber ta lem, Campani , qtiam petisiis : foro medio, luce 
clara, videntibus vobis, nulli Campanorum sccundus vincius ad 
mor lem rapior : quid violentius Capua capta üere t? Ile obviam 
Annibali , exórna te t i rbem, diè inque adventus ejus consecrate , ut 
bunc t r iumpbum de cive veslro spectet is . 

V L L . V E R B A U I M I L C O M S , B A U C I N . « F A C T I O N I S V I R - , A D I I A S . V O N E M . 

C a p . 12. (An de R. 5 5 8 . — Av. J . - C . 2 1 6 . ) 

Xun t ius victoria) ad Can i i a s C a r t h a g i n c m v e n e r a t Mago, A n n i b a l i s 
f r a t e r . Is in s e n a l u r e s a b in i i io be l l i in I tal ia a f r a l r e g e s t a s e x p o s u i t , 
p o s t u l a v i t q u e u t m i t t e r e t u r s u p p l e m e n t u m A n n i b a l i , et f r u m e n l u m , 
et in s t i p e n d i u m p e c u n i a . T u m H i m i l c o , vi r f ac t ion i s B a r c i m e , l o c u m 
e s s e r a t u s H a n n o n i s i n c r e p a n d i , qui f a c t i o n i s a l t c r i u s p r i n c e p s e r a t , 
s i c e u m a g g r e d i t u r : 

V. — i Arcem hostium. La m a i s o n q u i ser t de f o r t e r e s s e , de q u a r -
t i e r g é n é r a l aux e n n e m i s de la p a t r i e . 

V I . — I Nulli secundus... Non i n f é r i e u r . V I N E . Én. s i . 4 ' . 1 : 
T u r n u s ego. h a u d ulli ve te rum v i r tu te s ecundus . 

Cet te l ocu t i on é ta i t f r é q u e n t e a u t r e f o i s e n f r a n ç a i s ; o n le voit p a r la 
c r i t i q u e q u ' e n fai l B o i l e a u : 

SI j e louais l 'hi l is , en miracles féconde, 
Je t rouverais b ientôt , à nulle autre seconde. 

Sut, ii, v. 37. édit c lass ique a n n o t é e pa r M Juhei i Tr . ivci i . 



Q U I D e s t 1 , Hanno? et iam nunc peoni t e i 2 belli suscepl i ad ver-
sus Romanos? J u b e dedi Annibalem : veta in tarn p rosper i s r e b u s 
gra tes diis immortalibu.s agi. Aud iamus R o m a n u m s e n a t o r e m 3 in 
Carili agiiiiensiuni cur ia . 

V i l i . O i U T i o H A H H O K I S H W Ì L C D M R E S P O X D E N T I S . C a p . 1 2 e t 1 3 . 

( A n di; l ì , 5 5 8 . — A v . ï f C . 2 1 6 . ) 

ì . l i n e t r o u b l e r a i ! p a s en ce m o m e n t la j o i e île s e s c o n c i i o y e n s . 
• s 'il n ' a v a i t é t é d i r e c t e m e n t p r o v o q u é . 

TACUISSE* hodie, P . C . 1 , ne quid , in communi omnium gaudio, 
minus lsetum quod esso t vobis, l oque re r : nunc in ter rogant i se-
na tor i , pœni tea tne m e adhuc suscep t i adversus Romanos belli, 
si re t iceam 2 , aut s u p e r b u s , aut o b n o x i u s 3 v idea r ; q u o r u m al te-
rni? es t hominis a l ien® l ibertat is obli t i , a l leruni sua;. 

i l . Il n ' a p o i n t c h a n g é d ' o p i n i o n ; e l l e seu l a v a n t a g e q u ' i l v o i e a u x s u c c è s 
d ' A n n i b a l , c ' e s t qu ' i l s r e n d e n t l a pa ix p l u s f i c i l e , 

Respondeam igitur Himilconi non desisse pœni t e re me belli, 
n e q u e des i turum a n t e invid imi ves t rum impera torem incusare , 
quam finitomi al iqua tolerabil i condi t ione bel lum videro : nec 
mihi pacis a n l i q u » des ide r ium ul la alia res , quam pax nova, 
liniet. I t aque ista, q u î e modo Mago jactavi t , Himilconi ce ter is -
que Annibal is sa le l l i l ibus j am l œ t a s u n t 4 ; milii possunl la:ta 
esse, quia res bello b e n e g e s t e , si volumus fortuna uf i , pacem 
nohis îequiorem d a b u n t . Nam si p r a t e r m i t t i m u s hoc t e m p u s , 
q u o magis dare , q u a m accipere , p o s s u m u s videri p a c e m , vereor 
ne h®c q u o q u e laetitia l u x u r i e t 5 nob i s , a e v a n a evadat . 

111. Et ces s u c c è s m ê m e , q u e s o n t - i l s ? Le v a i n q u e u r d e m a n d e d e s t r o u p e s . 
d e l ' a r g e n t ; p a s u n L a t i n n ' a p a s s é d e s o n c ô t é ; e n f i n R o m e n ' a p a s fai t 
m i n e d e d e m a n d e r la p a i x . 

Quœ tamen nunc q u o q u e qual is e s t ? Occidi exerc i lus lios-
t ium ; mi t t i te mil i tes mihi : quid aliud rogares , si esses victus * 

VII . — 1 Quid est? C e t t e l o c u t i o n s e t r a d u i r a i t e n f r a n ç a i s p a r : Eh 
b i e n . « Q u i d e s t , C a t i l i n a ? n u m d u b i t a s i d , m e i m p e r a n t e , T a c e r e , q u o d 
j a m t u a s p o n t e f a c i e b a s ? » C i c . Catil. i , 5 . — 2 Pœnilet, s o u s - e n t e n d u 
le. — 3 Romanum senalorem. I ) e n o s j o u r s n o u s a v o n s e n t e n d u s o u -
v e n t c e t t e v i v e e t m o r d a n t e a p o s t r o p h e d a n s n o s d é b a t s p a r l e m e n t a i -
r e s ; l e s n o m s s e u l s é t a i e n t c h a n g é s . 

V I I I . — i Paires Conscripli. A p p e l l a t i o n r o m a i n e , t r a n s p o r t é e p a r 
u n h i s t o r i e n r o m a i n a u s é n a t d e C a r t h a g e . — 2 Reliceam, s e c o n s t r u i t 
a v e c interroganti senatori. — 3 Obnoxius, d o i t s i g n i f i e r i c i , s i j e n e 
m e t r o m p e , q u i m a n q u e d ' i n d é p e n d a n c e , q u i n ' a p a s c o n s c i e n c e d e sa 
d i g n i t é . — 1 Sunl, p e u t - ê t r e f a u d r a i t - i l sinl. — 5 Luxuriet. Luxuria, 
c ' e s t l ' a b o n d a n c e , l ' e x c è s , le d é v e l o p p e m e n t e x c e s s i f , q u i s o u v e n t n ' a -

Hostium cepi bina cas t ra , p r a d » videlicet piena et coni mea -
tuum ; f rumentuni e t pecuniam da te : quid aliud, si spolialus, si 
exutus castris esses, p e l e r e s ? E t , n e omnia ipse mirer (mihi 
quoque enim, quoniam respond í Himilconi, interrogare jus las-
que est), velini seu Hiinilco, seu Mago r e spondea t : quum ad in-
ternecionem Romani i m p e r i i 6 pugna tum ad Cannas sit, con-
s te tque in defectione totani Italiani e sse ; primuni ecquis "Latini 
nomiiiis 8 populus defecer i t ad nos ? deinde ecquis homo, ex 
qu inqué et triginta t r ibubus , ad Annibalem transfugeri t 9 ? 
Quitta ulrumque Mago negasset : I lost ium quidem ergo, inquit , 
nimis adhuc multum superes t ; sed mult i tudo ea quid animo-
rum, quidve spei habea t , scire velim. Quum id nescire Mago 
dicerei10 : NiKil facilius scitu es t , inquit. Ecquos legatos ad 
Annibalem Romani mise run t de p a c e ? ecquam denique ment io-
nem pacis Roma; factam esse al la tum ad vos est ? Quum id quo • 
que negasset : Bellum igitur, inquit, tam integrum habeuius, 
quam habuimus, qua die Annibal in Italiani est transgressus. 

IV. Les si uve.'iirs de la p r e m i è r e g u e r r e lui d é f e n d e n t d ' avo i r conf ian 
d a n s des succès p a s s a g e r s . 

Quam varia victoria, pr iore Punico 11 bello, fuerit , pler ique, 
qui meminer imus, supe r sumus . N u n q u a m terra marique imigis 
p r o s p e r a res n o s t r a v i s» sun t , quam ante cónsules C. L u U -
tiuni e t A. Postumium fuerun t . Lutat io et Postumio consulibus, 
devicti ad A g a t e s Ínsulas sumus . Quod si ( i d quod dii omen 

b o u t i l à r i e n d e s o l i d e . — 15 Ad inlemecionem Romani impera. Q u e l l e 
e m p h a s e d a n s c e s m o t s ! e t c o m m e il e n f i e à d e s s e i n l e s u c c è s d ' A n n i -
b a l L p o u r e n m i e u x f a i r e r e s s o r t i r la p r é t e n d u e nu l l i t é d e s r é s u l t a t s ' 
- ' Ecquis [populus). Y a - t - i l q u e l q u e p e u p l e ? e t n o n : q u e l p e u p l e * 
\ o y . c i - d e s s u s l e Disc, d e C a n u l é i u s . - 3 Latini nominis. Il y a ici 
u n e s u b t i l i t é d ' H a n n o n . Oui , s a n s d o u t e a u c u n L a t i n n e p a s s a d u c ô t é 
ri A n n i b a l ; R o m e é t a i t d a n s le L a t i u m ; l e s R o m a i n s e t l e s L a t i n s a p r è s 
u n e l o n g u e l u t t e , a v a i e n t fini p a r s ' u n i r é t r o i t e m e n t ; i ls a v a i e n t l e s 
m ê m e s u s a g e s , l e s m ê m e s d i e u x , d e s c é r é m o n i e s c o m m u n e s . Le 1 a l i u m 
d e v a i t c o m b a t t r e j u s q u ' a u b o u t a v e c R o m e . Mais l a b a t a i l l e d e C a n n e s 
a m e n a , s u r - l e - c h a m p , o u p e u d e t e m p s a p r è s , l a s o u m i s s i o n d ' u n g r a n d 
n o m b r e d e p e u p l e s ; T i l e - L i v e l e s n o m m e ( x x u , 6 1 ; , a ins i q u e P o l v b e 
• m , 1 8 ; c e l a i e n t l e s A t e l l a n s , l e s C a l a l i n i e n s , l e s H i r p i n s , u n e p a r t i e 
d e I A p u h e , l e s S a m n i t e s , l e R r u l t i u m l o u l e n t i e r â l ' e x c e p t i o n d e s 
P e e l . n i e n s , l e s I . u c a n i e n s ; p r e s q u e t o u t e l a g r a n d e G r è c e , T á r e n t e 
i l e t a p o n t e , L o c r c s , C r o t o n e , e t p u i s e n f i n , a u n o r d , l o u t e la G a u l e C i n i -
pi n e . - « Transfugerit. C ' e s t u n C a r t h a g i n o i s h a b i t u é a u x a r m é e s 
m e r c e n a i r e s qui p a r l e ; il n e s a i t p a s , o u il f e in t d ' i g n o r e r q u e l e s 

6 f ' T "e déSerlenl Pas à 1,cnnemi- ~">Q'»»»<d Z -l 
Mago dtcerel. C o m m e n t ? L ' a m b a s s a d e u r d ' A n n i b a l n e c o n n a î t n a s h 
s i t u a t i o n d e s e s p r i t s e n I t a l i e : II f a u t a v o u e r q u e T i t e - L i v e d o n e ' h a , 

a u x d e c l » m a t i o n s d ' H a n n o n . - <> Punico. C ' e s t e n c o r e l ' h i s . o r i e n 
7 



a v e n a n t ! ) mine quoique fortuna aliquid variaverit, tum pacem 
speratis, quum vincemur, quam nunc, quum vincimus, dat u 

nemo? 

V. Il es t d ' a v i s q u ' o n t r a v a i l l e à la pa ix , et q u ' o n r e f u s e les d e m a n d e s 
d ' A n n i b a l . 

Ergo, si quis de pace consulet, seu deferenda hostibus, seu 
accipienda, habeo quid sen ten t ia dicam : si d e iis qu;c Mago 
postulat, refer t is , nec victoribus mitli at t inere pitto ; et f rus-
tranlibus nos falsa a tque inani spe mullo minus censeo mittenda 
esse l 3 . 

¡ X . O T U T I O SAÎIXITIC 'M I . E G A T O R U N AU A N S I B A L E J I . C a p . 4 2 . 

(An d e R . 5 3 9 . - A v . J . - C . 2 1 3 . ) 

M a r c e l l u s a l ) Nolo e r e b r a s e x c u r s i o n e s in a g r u i n H i r p i n u m e t S a m -
n i t e s C a u d i n o s f a c i e b a t , o m n i a q u e f e r r o a t q u e i g n i v a s t a b a t . I t a q u e 
l e g a t i , a d A n n i b a l e m miss i e x u t r a q u e g e n t e , i t a l ' œ n u m a l l o c u i i 
s u n t : 

1 [.a h a i n e d u n o m R o m a i n , le c o u r a g e et les b i e n f a i t s d ' A n n i b a l . lu i o n t 
c o n c i l i é l ' a m o u r d e s S a m n i t e s . 

H O S T E S populi Romani, Annibal, fuimns pr imum p e r n o s ipsi, 
quoad nostra arma, n o s t r a vires nos tutari poterant . Postquam 

r o m a i n q u i p a r l e . — 1 2 Dat. E n c o r e u n m o l q u ' i l f a u t a t t r i b u e r à T i t e -
L i v e , o u q u i a s s u r é m e n t d e v a i t s o u l e v e r l e s h u é e s d u s é n a t d e C a r t h a g e . 
A p r è s t o u t , c ' e s t u n p e r s o n n a g e q u i n ' e s t p a s n o u v e a u p o u r n o u s , e t s o n 
i m p u d e n c e n ' a r i e n q u i n o u s é t o n n e . — 1,5 « D a n s q u e l d a n g e r n et l t 
p a s é t é l a R é p u b l i q u e d e C a r i h a g e , si A n n i b a l a v a i t p r i s R o m e ? Q u e 
n ' e û t - i l p a s f a i t d a n s s a v i l l e a p r è s l a v i c t o i r e , lu i q u i y c a u s a t a n t d e 
r é v o l u t i o n s a p r è s s a d é f a i t e ' ? — t l a n n o n n ' a u r a i t j a m a i s p u p e r s u a d e r 
a u s é n a t d e n e p o i n l e n v o y e r d e s e c o u r s à A n n i b a l , s ' i l n ' a v a i t f a i t p a r -
l e r q u e s a j a l o u s i e . C e s é n a t q u ' A r i s t o t e n o u s di t a v o i r é t é s i s a g e 

c h o s e q u e l a p r o s p é r i t é d e c e t t e r é p u b l i q u e n o u s p r o u v e si b i e n ) , 
n e p o u v a i t ê t r e d é t e r m i n é q u e p a r d e s r a i s o n s s e n s é e s . Il a u r a i t f a l l u 
ê t r e t r o p s t u p i d e p o u r n e p a s v o i r q u ' u n e a r m é e à t r o i s c e n t s l i e u e s d e 
l à f a i s a i t d e s p e r t e s n é c e s s a i r e s q u i d e v a i e n t ê t r e r é p a r é e s . — L e p a r t i 
d ' I I a n n o n v o u l a i t q u ' o n l i v r â t A n n i b a l a u x R o m a i n s . On n e p o u v a i t 
p o u r l o r s c r a i n d r e l e s R o m a i n s ; o n c r a i g n a i t d o n c A n n i b a l — On n e 
p o u v a i t c r o i r e , d i t - o n , l e s s u c c è s d ' A n n i b a l . Mais c o m m e n t e n d o u t e r ? 
¡ . e s C a r t h a g i n o i s , r é p a n d u s p a r t o u t e l a t e r r e , i g n o r a i e n t - i l s c e q u i s e 
p a s s a i l e n I t a l i e ? C ' e s t p a r c e q u ' i l s n e l ' i g n o r a i e n t p a s , q u ' o n n e v o u l a i t 
p a s e n v o y e r d e s e c o u r s à A n n i b a l . — H a n n o n d e v i e n t p l u s f e r m ç a p r è s 
T r é b i e , a p r è s T r a s i m è n e , a p r è s C a n n e s ; c e n ' e s t p o i n l s o n i n c r é d u l i t é 
q u i a u g m e n t e , c ' e s t s a c r a i n t e . » MONTESQUIEU, Esprit des Lois, x, G. 

iis parum ftdebamus, Pyrrbo régi nos adjunximus a quo re-
licti, pacem necessariam a c c e p i m u s 5 ; fu imusque in ea per an-
nos prope quinquaginta 3 , ad id lempus, quo in Italiam venîsti. 
Tua nos non magis virtus fortunaque, quam un ica 4 çomitas ac 
benignitas erga cives nostros, quos -captos nobis remisisti, ita 
conciliavit tibi, u t , te snlvo atque incolumi amico, non modo 5 

populum Ronianum, sed ne deos quidem iratos (si dici fas est) 
timeremus. 

11. Mais son a l l i a n c e n ' a t t i r e s u r eux q u e d e s d é s a s t r e s et des o u t r a g e s , d o n t 
la h o n t e est en o r e a u g m e n t é e p a r le s o u v e n i r d e l e u r a n c i e n n e p u i s s a n c e . 

At, hercule, non solum incolumi et victore, sed p r é sen t e te, 
quumplora tnm prope conjugum ac l iberorum nostrorum exaudire, 
et flagrantia tecta posses conspicere, ita sumtts aliquoties hac 
as ta te devastati, u t M. Marcellus, non Annibal, vicissead Cannas 
videatur; glorienturque Romani te, ad .unum modo ictum vi-
gentem, velut aculeo emisso, torpere. Per centum annos 6 

cum populo Romano bellum gessimus, nullo externo adjuti nec 
duce, nec exercitu, nisi quod per biennium Pyrrhus nostro 
magis milite suas auxit vires, quam suis viribus nos defendit. 
Non ego secundis rébus nostris» gloriabor, duos consules ac 
duos consulares exercitus a nobis sub jugum missos et si qua 
alia, aut l a t a , aut gloriosa, nobis evenerunt : qua te spe ra adver-
saque tune accideruni, minore indignatione re fe r re possumus, 
quam q u a hodie eveniunt. Magni diefatores cum magistris equi-
tum, bini consules cum binis consularibus exercitibus ingredie-
bantur fines nost ros ; ante exp lo ra to 8 et subsidiis positis, et sub 
signis ad populandum ducebant . Nunc propri i unius et parvi 
ad tuendam Nolam p ra s id i i 9 p r a d a sumus : j am ne manipulatim 
quidem, sed latronum modo, percursant totis finibus nostris ne-
gligenlius, quam si in Romano vagarentur agro. 

IX. — 1 .Vos adjunximus. L ' a n 2 8 0 a v , J . - C . — 2 Accepimus. L ' a n 
2 7 4 a v . J . - C . — 3 Prope quinquaijinta. I ls g a r d è r e n t e n r é a l i t é c e l l e 
p a i x p l u s d e c i n q u a n t e a n s . p u i s q u ' A n n i b a l n e v i n t e n I t a l i e q u ' e n 2 1 8 . 
— 4 Unica c o m m e maxima. — 8 A'OTI modo. S o u s - e n t e n d u n o n ; 
o m i s s i o n f a m i l i è r e à T i t e - L i v e e t q u e n o u s a v o n s d é j à s i g n a l é e . — 
6 Per centum annos. E x a g é r a t i o n o r a t o i r e ; la g u e r r e n ' a d u r é q u e 
s o i x a n t e - d i x a n s . — 7 Sub jugum missos A u x f o u r c h e s C a u d i n e s , 
i x , 1 e t s u i v . — 8 Explorato. P a r t i c i p e a b s o l u , f r é q u e m m e n t e m p l o y é 
p a r T i t e - L i v e . V o y . l ' é d i t i o n L e m a i r e , i , 4 1 , n . 1 0 , o ù l ' é d i t e u r a 
r é u n i u n e f o u l e d ' e x e m p l e s s e m b l a b l e s . — 9 Proprii unius... prœsidn. 
U n e g a r n i s o n s p é c i a l e m e n t a t t a c h é e à l a d é f e n s e d e N o i e , e t q u r p a r 
c o n s é q u e n t n e do i t p a s ê t r e a s s e z f o r t e p o u r f a i r e d e s e x c u r s i o n s a u x 
e n v i r o n s . 



Ili. Leur armée, qui devrait les défendre, est dans le c a m p d ' A u m b a l ; ces ! 
donc à lui (le les protéger; il le peut sans peine. 

Causa auiem base est, quod neque tu défendis, et nostra juventus, 
quœ, si domi esset , . lu taretur , onmis sub 's ignis militât tuis. Nec 
te, nee exercitum tuum, norim, nisi, a quô tôt Romanas acies 
fusas s lratasque esse seiam, ei facile esse ducam opprimere po-
pulatores nostros vagos, sine signis, palatos, quo quemque tra-
hit, quamvis vana, p r a d » spes. Numidarum paucorum illi qui-
dem p r a d a e run t ; p ras id iumque missum nobis, et Noise ademe-
r i s ; si modo, quos, u t socios haberes , dignos duxisti, haud 
indignos judicas, quos in iidem receptos tuearis . 

X . VERBA ASNIBALIS SAMNITIUM I.EGATIS RESPOXDEKTÍS. Cap . 45 . 
(Ati de R . 559 . - Av. J - C . 2 1 5 ) 

Ad ea Aimiba l r e s p o n d i t : 

OMNIA simul facere Hirpinos Samni tesque ; et indicare clades 
suas, e l p e t e r e p r e s i d i u m , et queri indefensos se neglectosque. 
Indicandum 1 autem fuisse pr imum, dein petendum praesidium : 
postremo, ni impetrare tur , tuip denique querendum frustra opein 
implorata®. Excercitum sese non in agrum Hirpinum Sanmi-
lemve, ne et ipse oneri e s s e t 2 , sed in próxima loca sociorum 
populi Romani adduc tu rum. l is populandis et mi l i tan suum re -
pleturum se, et metti procul ab iis summoturum hostes. Quoti 
ad beli uni Romanum a t tmere t , si Trasimeni quam T r e b i a , si 
Cannarum quam Trasimeni pugna nobilior esset , Cannarum se 
quoque memoriam obscuram majore et clariore victoria factu-
ra m. 

X I VERBA MARCELLI AD stios CIRCA NOLASI POGNASTES. Cap . 45 . 
(An de R . 5 5 9 . - A v . J . - C . 2 1 5 . ) 

A n n i b a l , p r i o r e j a m a n n o a b Kola pulsus a Marcel lo , r u r s u s ad 
e a m d e m u r b e m a c c e s s e r a l . Quum p a r t e m c o p i a r u m p r i c d a l u m in 
a g r o s mis i s se t , Marce l lu s in a c i e m cop ia s e d u x i t : n e q u e Ann iba l 
d e t r e c t a v i t c e r l a m e n . D u m s u m m a vi u l r i n q u e p u g n a t u r , R o m a n u s 
d u x mi l i tum s u o r u m a n i m o s e r i g c b a l . 

VICTIS ante diem tert iam. fugatis ante paucos dies a Cumis. 
pulsis priore anuo ab Nola ab eodem se duce, milite alio, instate 

X . — 1 Indicandum. S o u s - e n l e n d u quas clades accepisseni. -- 2 Nt 
et ipse oncri essel. Que de m é n a g e m e n t s il g a r d e a \ e c s e s a l l i é s ' . Ce 
n ' e s t q u ' à c e t t e c o n d i t i o n qu ' i l p o u v a i t se m a i n t e n i r en I ta l ie . Mais on 
conço i t q u e de d i f f icul tés il deva i t r e n c o n t r e r à c h a q u e i n s t a n t . 

jube t .Non omnes esse i nac i e ; p r a d a n t e s vagari in agro: sed, qui 
pugnent, m a r c i l e Campana luxuria vino et scorlis, oinnibus-
que lustris pe r totani hiemem confectos. Abisse illam vini vigo-
r e m q u e ; dilapsa esse robora corporum aii imorumque, quibus 
Py rena i Alpiumque superata sint juga. Reliquias illorum viro-
r u m 2 , vix arma membràque sustinenles, pugnare. Capuani An-
nibali Cannas fuisse : ibi virtutem bellicam, ibi ftiilitarem disci-
plinam, i b i p r a t e r i t i temporis famani, ibi spem futur i exgtinctam. 

X £ ì . VERBA ANNIBAUS AD s u o s . Cap . 4 5 . ( A n de R . , 5 5 9 . — 
AV. J . - C . 2 1 5 . ) 

Ann iba l q u o q u e m u l t o g r a v i o r i b u s p r o b r i s suos i n c r e p a b a t : 

ARMA s ignaque eadem se noscere, q u a ad Trebiam Trasime-
numque, post remo ad Cannas, viderit habuer i tque ; militeni 
alium profecto se in hiberna Capuani duxisse, aliurn inde edu-
xisse. Legatumne Romanum, et legionis unius a tque a l a , magno 
certamine, vix toleratis pugnam, quos b i n a acies consulares 
nonquam sust inuerunt ? Marcellus, tirone milite, ac Nolams 
subsidiis, inultus nos jam iterum lacessit? Uhi ille meus miles 
est, qui erepto ex equo C. Flaminio consuli caput abstulit ? 
ubi, qui L. Paulum ad Cannas occidit? Ferrimi nunc hebet ? an 
d e x t r a to rpent? an quid prodigii es t a l i u d ? Q u i pauci plures 
vincere soliti estis, nunc paucis plures vix restatis . Romani vos 
expugnaturos, si quis duceret , fortes lingua jactabatis. Enim 1 

minor est r e s 2 : hic experiri vini vir tutemque volo. Expugnate 
Nolani, campestrem urbem, non llumine, non mari septam : 
bine vos, ex tam opulenta urbe p r a d a spoliisque onustos, vel 
ducam quo voletis, vel sequar . 

XI. — 1 Mar cere Campana luxuria. « On dit e n c o r e q u ' A n n i b a l lit 
u n e g r a n d e f a u t e d e m e n e r son a r m é e à C a p o u e , où e l l e s ' amol l i t ; 
m a i s l 'on ne c o n s i d è r e p o i n t q u e l 'on n e r e m o n t e pas à la v r a i e c a u s e . 
L e s so lda t s de c e l t e a r m é e , d e v e n u s r i c h e s a p r è s t a n t de v ic to i res , 
n ' a u r a i e n t - i l s p a s t r o u v é p a r t o u t C a p o u e ? A l e x a n d r e , qui c o m m a n d a i t 
à s e s p r o p r e s s u j e t s , p r i t d a n s u n e occas ion pa r e i l l e un e x p é d i e n t 
q u ' A n n i b a l , oui n ' ava i t q u e des t r o u p e s m e r c e n a i r e s , ne p o u v a i t pas 
p r e n d r e : il f i t m e t t r e le feu au b a g a g e de ses so lda t s , e t b r û l a t ou t e s 
l eu r s r i c h e s s e s e t les s i e n n e s . On n o u s dit q u e Kou l i -Kan , a p r è s la c o n -
q u ê t e des Indes , n e la issa à c h a q u e soldat q u e c e n t r o u p i e s d ' a r g e n t . » 
MONTESQUIEU, Grandeur et décadence des Romains, c h . 5 . — 2 Reli-
quias illorum rirorum. « Re l iqu ias e x t r e m a s h o s l i u m , n o n l iosles 
habeb i t i s , » e t tou t l e p a s s a g e ; Disc, de Scipion à ses soldais, xxi , 4 0 . 

XII _ î Enim, eh b i e n ! — 2 Minor est res. Ceci s ' a p p l i q u e à la 
pr i se de No ie , et n o n pas i r o n i q u e m e n t à ce l le de R o m e . 

M 



E X L I B R O X X I V . 

1 . O r , ATI o Q . F A B I I M A S I M I AD P O P C L U M . C a p . 8 . ( A N d e R . 5 3 9 . — 

A v . J . - C . 2 1 5 . ) 

F a b i o c o m i t l a c o n s u l i b u s c r e a n d i s l i a b e n t e , p r e r o g a t i v a c e n t u r i a 1 

M. / E m i l i u m . R e g i l l u m e t T . O l a c i l i u m c ó n s u l e s d i c e b a i . H i s c o n s u -
l a t u m , t a l i t e m p o r e , m a n d a l i F a b i u s n o n e s s e e r e p ú b l i c a c e n s e b a t . 
i l a q u e , s i l e n t i o f a c t o , t a l i o r a l i o n c e s t u s u s : 

I . P e r s o n n e n ' a le d r o i l d e g ê n e r les s u f f r a g e s d u p e u p l e ; m a i s l ' é t a l de l a 
R é p u b l i q u e exige q u ' o n a p p o n e la p l u s s c r u p u l e u s e a t t e n t i o n d a n s le c h o i x 
des m a g i s t r a t s . 

Si aut pacem in Italia, aut bellum cum eo hoste haberemus, 
in quo negligentia; láxior locus esset ; qui vestris studiis, qua; in 
Campuni 2 , ad mandandos , quibus velitis, honores, affertis, mo-
ram ullam offerret, is mihi partim meminissc videretur vestrse 
libertatis : sed, quum in hoc bello, in hoc hoste, nunquam ab 
ullo duce sine ingenti nostra clade erratum sit, eadem vos cura, 
qua in aciem armali descendilis, in ire suffragium ad creandos 
cónsules decet , et sibi sic quemque dicere : Annibali impera-
tori parem consulem nomino. Hoc anno, ad Capuani Jubell io 
T a u r e » J , Campano summo equiti, provocanti , summus Roma-
nus eques Asellus Claudius est oppositus. ¿inversus Gal ium, 
quondam provocantem in ponte Anienis, T . Manliuin 4, fidentenì 
et animo e t viribus, misere majores nostri . Ob 8 eamdem causam, 
baud multis annis post, fuisse non negaverim, cur M. Valerio 6 

non diflideretur, adversus similiter provocantem arma capienti 
Galium ad certamen. Quemadmodum pedites equitesque opta-
mus, u t validiores, si minus, ut pa res hosti, habeamus ; ita duci 
hostium parem imperatorem qu»ramus . Quum, qui est summus 
in civitate dux, eum legerimus, lamen repente lectus, in annum 
ereatus \ adversus veterem ac perpetuimi imperatorem compa-

I . — 1 Prorrogativa centuria. On a p p e l a i t d e c e n o m la c e n t u r i e 
q u e le s o r t d é s i g n a i t p o u r d o n n e r s o n s u f f r a g e l a p r e m i è r e [ p i r e c e t e -
r i s r o g a b a l u r ] . C e p r e m i e r v o t e é t a i t i m p o r t a n t p a r c e q u ' a s s e z s o u v e n t 
il e n t r a î n a i t l e s a u t r e s . L a c e n t u r i e d é s i g n é e e n s u i t e s ' a p p e l a i t 
primo vacala; e t l e s a u t r e s jure vocalœ, p a r c e q u ' e l l e s v o l a i e n t d a n s 
l ' o r d r e é t a b l i p a r S e r v i u s T u l l i o s , c ' e s t - à - d i r e l e s c h e v a l i e r s d ' a b o r d , 
p u i s l e s . c e n t u r i e s d e l a p r e m i è r e c l a s s e , e t c . — 2 Campum, l e C h a m p -
d e - M a r s , o ù s e t e n a i e n t l e s c o m i c e s . — . 3 Jubellio Taureœ, e t c . x x m , 
4 6 , 4 7 . — 4 T. Manlium. v u , 1 0 . — •> Ob. Il f a u t d é t r u i r e c e t t e p a r -
t i c u l e , d i t - o n , o u a j o u t e r factum d e v a n t , fuisse. J e c r o i s q u e l e p r e m i e r 
v a u d r a i t m i e u x q u e l e s e c o n d . — 6 M. Valerio, v u , 2 5 . — " In annum 
crealus, e t c . T i l e - L i v e e x p o s e i c i a v e e v é r i t é q u e l q u e s i n c o n v é n i e n t s 

rabitur 8 , nullis neque temporis ncque jur is inclusum angustiis, 
quominus ita omnia gerat admmistre tque, u t tempora postula 
¡finit belli : nobis autem, iij apparalu ipso, ac tantum inchpan-
tibus res , annus circumagilur. 

I! . R e | i j ì u s es t r e t e n u à R o m e p a r d e s f o n d i o n s s a c r é e s ; O t a c i l i u s , m i s à la 
t é l e d e l a Hotte, n ' a p a s d o n n é g r a n d e p r e u v e d e s a c a p a c i t é . 

Quoniam, quai es viros creare vos cónsules deceat, salis est 
dictum ; restai ut pauca de eis, in quos prerogat iva; favor in-
cliuavit, dicam.- M. /Emilius liegillus llamen est Quirinalis, quem 
neque mit tere a sacris, neque ret iñere possumus, ut non deum, 
aut belli, deseramus curam. Otacilius sororis meœ filiam uxorern, 
a tque ex ea liberos, habet : ceterum non ea vestra in me majo-
resque meos merita sunt, ut non potiorem privalis necessitudini-
bus rempublicam habeam. Quilibet nautarum vectorumque t ran-
quillo mari guberuare potest : u b i s » v a orla tempestas, est, ac tur-
bato mari rapi tur vento navis, tum viro et gubernatore opus est.Non 
tranquillo navigamus ; sed jam aliquot procellis submersi p»ne 
sumus. I taque, quis ad gubernacula sedeat , sumnia cura provi-
denduni ac prœcavendum vobis est. In m inó re t e expert i , T . O l a -
cili, re sumus : haud sane, cui' ad majora libi fidámus, docu-
menti quidquam dedisti. Classem, hoc anno, cui lu prcefuisti, 
tri uni rerum causa paravimus :" u t Africa; oram popularetur ; ut 
tuta nobis Italia; liltora essen t ; ante omnia, n e supplenicntum 
cum stipendio commeatuque ab Cartilagine Annibali transporta-
re lu r . Create consulem T. Otacilium, non dico, si omnia hiec, 
sed si aliquid eorum re ipubl ie» p r » s t i t i t 9 . Sin aulem, te classem 
oblinente, etiam velut pacato mari, quielibet Annibali luta atqtie 
integra ab domo venerunt ; si ora I t a l i» infeslior hoc anno, 
quam Afr ic» , fuit , quid dicere potes, cur te polissimum ducem 
Annibali hosti opponant? Si consul esses, diclalorem dicendum 
exemplo majorum nostrorum censeremus : riec tu id indignari 
|>osses, aliquem in civitate Romana meliorem bello haber i , quam 

d u c o n s u l a t a n n u e l ; v o i c i u n p a s s a g e o ù M o n t e s q u i e u d e s o n c ô t é e u 
f a i t r e s s o r t i r l e s a v a n t a g e s : « R o m e , a v a n t c h a s s é l e s r o i s , é t a b l i t d e s 
c o n s u l s a n n u e l s ; c ' e s t e n c o r e c e q u i l a p o r t a à c e h a u t d e g r é d e p u i s -
s a n c e . L e s p r i n c e s o n l d a n s l e u r v i e d e s p é r i o d e s d ' a m b i t i o n , a p r è s 
q u o i d ' a u t r e s p a s s i o n s e t l ' o i s i v e t é m ê m e s u c c è d e n t ; m a i s l a R é p u b l i -
q u e a y a n t d e s c h e f s q u i c h a n g e a i e n t t o u s l e s a n s , e t q u i c h e r c h a i e n t , 
à s i g n a l e r l e u r m a g i s t r a t u r e p o u r e n o b t e n i r d e n o u v e l l e s , il n ' y a v a i t 
p a s u n m o m e n t d e " p e r d u p o u r l ' a m b i l i o n ; i ls e n g a g e a i e n t l e s é n a t à 
p r o p o s e r a u p e u p l e la g u e r r e , e t lu i m o l l i r a i e n t t o u s l e s j o u r s d e n o u -
v e a u x e n n e m i s . » Grandeur et décadence des Romains, c h . î . — 
8 Adversus... comparabilur. 11 s e r a m i s e n p r é s e n c e de; o n d i t a u s s i 
comparare cum; c ' e s t accoupler, apparier; c ' e s t l ' e x p r e s s i o n d o n t o u 
se s e r t p o u r l e s g l a d i a t e u r s q u ' o n o p p o s e e n t r e e u x . — 9 Si aliquid 



te. Mägis nullius interest , quam tua, T . Otacili, non imponi cer-
vieibus tuis onus, sub quo concidas. 

111. Qii 'en n o m m . m t Ics CQUSUIS, ils se souv ienne iu de leurs récents désastres. 

Ego magnopere suadeo-, eodem animo q u o , 0 , si stantibus 
vobis in aciem 11 armatis repen te deligendi duo imperatores es-
sent , quorum ductu a tque auspicio dimicarelis, bodie quoque 
consules creetis, quibus sacramento liberi vestri d i c a n t 1 2 , ad 
quorum edictum conveniant, sub quorum tutela atque cura mi-
litent. Lacus Trasimenus et C a n n a , tristia ad recordationem 
exempia , sed ad p r a c a v e n d u m simile, utili documento sunt. 
P r a c o , Aniensem 13 juniorum 14 in suflragium revoca 15. 

ì i . VEABA H E R A C L E . E , H I E R O N I S Ï I L I J É . C a p . 2 6 . ( A n d e R . .">40. 
- A v . J . - C . 2 1 4 . ) * 

i î i e ron i , S y r a c u s a n o r u m b o n o m o d e r a t o q u e r e g i , l l i e r o n v m u s , i p -
sius ex filio G e l o n e n e p o s , s u c c e s s o r a l , ls , p r o p l e r c r u d e l i l a i e m a r r o -
g a n t i a m q u e o m n i b u s invisus, n o n i la m u l t o pos t , c o n j u r a t i o n e in 
ips ius c a p u l f ac t a , i n l e r f e c l u s es t . P o s t e ju s m o r l e m A n d r a n o d o r o , 
l l i e r o n i s g e n e r o , t y r a n n i d e m o c c u p a r e v o l e n t e , s imul p o p u l u s j u b e t 
o m n e m r e g i a m s l i r p e m in te r f ic i . ' H e r a c l e a e r g o , Glia H i e r o n i s e t 
Zoippi u x o r , qui , r e g n a n t e H i e r o n y m o , v o l u n l a r i u m c o u s c i v e r a t e x -
s i l ium, q u u m ad se q u o q u e v e n i r e p e r c u s s o r e s p r e s c i s s e ! , in s a c r a -
r i u m ad P e n a t e s c o n f u g i t c u m d u a b u s filiabus v i r g i n i b u s , r e so lu t i s 
c r i n i b u s mi se rab i l i que a l io h a b i t u ; e t ad e a add id i t p r e c e s : 

PER memoriam Hieronis patr is Gelonisque fralr is , ne se iimo-
xiam invidia Ilieronymi conflagrare 1 s inerent . Nihil se ex regno 
illius, p r a t e r exsilium viri, l iabere; neque fortunam suam eam-

eorum reipublicœ prœstilit. xxi i i , 41 . — 1 0 Eodem animo quo, s o u s - e n -
t e n d u deligeretis imperatores. — 11 In aciem. On t r o u v e de n o m b r e u x 
e x e m p l e s de in g o u v e r n a n t l ' accusa t i f a v e c des v e r b e s q u i ne m a r q u e n t 
po in t m o u v e m e n t (Voy. l ' é d . L e m a i r e u , 14 , n . 2) . Mais il f au t b e a u -
c o u p d e c i r c o n s p e c t i o n d a n s l ' emp lo i de ces l o c u t i o n s . — 1 2 Dicanl, 
s o u s - e n t e n d u nomen, c ' e s t s ' e n r ô l e r . — 1 3 Aniensem, s o u s - e n t e n d u 
centurioni. — >'• Juniorùm. La moi t i é des c e n t u r i e s é t a i t c o m p o s é e de 
v ie i l l a rds , la moi t ié de j e u n e s g e n s ou d ' h o m m e s fai ts juniores). — 
.15 Ad sulfragium revoca. L e c o n s u l j o u i t l à d ' u n s i n g u l i e r p r iv i l ège ; 
n ' y au ra i t - i l pas a b u s d e p o u v o i r de la p a r t de F a b i u s ? Je d o u t e q u e 
c e fû t un d r o i t r é g u l i e r q u e d ' a n n u l e r a ins i u n v o t e . 

I I . — i Invidia Ilieronymi con[lagrare?Ètre e n v e l o p p é d a n s la h a i n e 
q u ' o n p o r t e à H i é r o n v m e ; m é t a p h o r e f r é q u e n t e en la t in (Cic. Verr. i , 
15) , e t d o n t o n p e u t r a p p r o c h e r cg v e r s d e L u c r è c e : 

Invidia q u o n i a m , ceu fu lmine , s t imma vaporane. 
De .Val. v, 1130. 

t i e n i vivo Hieronymo fuisse, quam sororis 2 , ñeque, interfecto 
eo, causam e'amdem esse. Quid quod, si Andranodoro C o n s i l i a 
processissent, illa cum viro fuerit l egna tu ra ; sibi cum ceteris 
serviendum 3 ? Si quis Zoippo nunciet interfectum Hieronymum 
ac l iberatas Syracusas, cui dubium esse, quin éxtemplo conscen-
surus sit navim, a tque in patriam redi turus? Quantum spes ho-
niinum f a l l i ! In liberata patr ia conjugem ejus ac liberos de v i t a 
dimicare ; quid obstantes libertati , aut legibus ? Quod ab se cui-
quam periculum, a sóla ac prope vidua et puellis in orbitate de-
gentibus, esse ? At cnim periculi quidem nihil ab se l imeri , in-
visam lamen regiam stirpem esse. Ablegaren! ergo procul ab 
Syracusis Siciliaque, et asportar i AlexancÌriain juberent , ad v i -
ràm uxorem, ad patroni filias.. Aversis auribus animisque, 
casse 4 ne tempus tereretur , ferrum quosdam expedientes cerne-
bat. Tum, omissis pro se precibus, puellis u t saltern parcerent , 
orare institit : a qua a t a t e 5 etiam hostes iratos absl inere, ne . 
tyrannos ulciscendo, q u a odissent scelera imitarentur. 
" In ter luec abstractam a penetralibus jugulant : in virgines 

deinde, respersas matris cruore, impelum faciunt. 

l i " . OR.VTIO L. P l X A R I I , P R . E f E C T l l 'R-ESIDIO QUO KNXA A llOMANir-
O B T I X E R A T I R , .10 MILITES. Cap . 58 . ^An de II. 5 4 0 . — A v . J . - C . 214 . 

Murgantiaì , m u l t i s q u e in al i is Siciliœ u r b i b u s , P .omana prœsid ia 
prodi ta e t o p p r e s s a f u e r a n t . E n n e n s i u m pr inc ipes i d e m m o l i e b a n -
t u r . Sed cons i l i i s e o r u m o b s t a b a t L . P i n a r i u s , p r f e f ee lus prœsidi i , 
vir a c e r , n e c in s id i an t ibus o p p o r t u n u s . Pa l am ig i tur a g e n d u m r a t i , 
i p sum a d e u n t , c l a v e s q u e p o r t a r u m sibi r e d d i t e q u u m c o n s e n t , l l le 
p r i m o n e g a r e ; d e i n d e , q u u m i n s t a r e n t , et j a m a p e r t e m i n a r e n t u r , 
pos tu la t sibi da r i populi c o n c i l i u m , u t s c i r e t u r u t r u m p a u c o r u m ea 
d e n u n t i a t a , a n universa} c iv i ta t i s e s s e n t . Consensu in p o s t e r u m d iem 
c o n c i o e d i c i t u r . P i n a r i u s . p o s t q u a m in a r c e m se r e c e p i i , c o n v o e a t o s 
mi l i tes s i c ' a l l oqu i t u r : 

2 Sororis. D a m a r a t a , f e m m e d ' A n d r a n o d o r e , qu i , p a r ses conse i l s , a \ u i ! 
p o u s s é son m a r i à s ' e m p a r e r d u t r ô n e . Voy. c h . 2 2 . — 3 Sibi cum 
celeri s serviendum. RACINE, Brilannicus, îv, 2. 

Moi ! le f a i re empereur I Ingra t , l avez-vous c ru? 
Quel serait mon dessein? qu'aurais- je pu prétendre? 
Quels honneu r s dans sa cour , quel rang pourrais-je a t t end re ! 
A h ! si sous votre e m p i r e on ne m'épargne pas, 
Si mes accusa teurs observent tous mes pas. 
Si de leur empereur ils accusent la mère. 
Que ferai- je au milieu d 'une cour é t rangère : 

* Casse. I n u t i l e m e n t , c o m m e incassum; il est r a r e . — 6 4 qua œlule. 
e ie . « A r m a h a b e m u s n o n a d v e r s ù m e a m a : t a t em, cui e t i am e a p t i s 
u r b i b u s p a r c i t u r . » Disc, de Camille au maitre d'école, v, 27 . 



I- I n c o m p l o t se [ r a m e c o n t r e la g a r n i s o n d ' E n n a , e t m ê m e ce n 'es t p l u s 
p a r l a r u s e : 011 l e u r d e m a n d e o u v e r t e m e n t les c l e f s d e la c i f ade l l e , p o u r 
les l iv re r a u x C a r t h a g i n o i s . 

C R E D O ego vos aud isse , Milites, q u e m a d m o d u m pres id ia Romana 
ab Siculis e i rcumventa e t oppressa sint p e r hos dies . Earn vos 
f raudem \ demi) p r i m o b e n i g n i l a t e d e i n ves t ra ipsi v i r lu te , 
dies noctesque pe r s t ando ac pervigilando in a rmis , vitaslis. U t i -
nani re l iquum t e m p u s , nee pa t iendo in fanda , n e e faciendo, t r a -
duci poss i t i Hœc occul ta in f r aude cautio e s t , qua 3 us i adhuc 
sumus : cui quoniam p a r u m s u c c e d i t 4 , ape r t e ac propa lam cla-
ves. po r t a rum r è p o s c u i i t 5 ; quas sitimi t r ad ide r imus , Car thagi-
niensium e x t e m p l o E n n a e r i t ; fœd iusque hic t ruc idab imur , quam 
Murgantiœ-6 p r e s i d i u m in ter fec tuni est . 

I I . i l f a u t p r é v e n i r c e c o m p l o t ; d e m a i n il do i t p a r a î t r e d e v a n t l ' a s s e m b l é e 
d u p e u p l e ; à u n s i g n a l q u ' i l l e u r f e r a , i l f a u t q u e ses s o l d a t s m a s s a c r e n t 
les t r a î t r e s . " 

Noctem unam œgre ad consul tandum sumpsi , q u a vos cer -
t iores periculi instant is f ace rem. Or ta luce , concionem habi tu r i 
sun t ad c r iminandum m e conc i l andumque in vos popu lum. I t a -
que crast ino die au l ve s t fo , aut E n n e n s i u m , sanguine E n n a 
inundabi tu r . Nec prsepccupal i s p e m ul lam, nec occupantes 
pericul i qu idquam, h a b e b i t i s ; qui p r io r s t r inxer i t f e r r u m , ejus 
victoria er i t . In tent i ergo onmes a rma t ique Signum exspec ta -
bit is : ego in concione e ro , e t t e m p u s , quoad omnia ins l ructa 

III. — 1 Fraudem. Trahison. — 2 Deuni primo benignitale, dein. 
e t c . V o y . l ' e x o r d e d u D i s c o u r s d e T u l l u s I i o s t i l i u s a u x R o m a i n s : « Si 
u n q u a m a n t e a l i a s u l l o i n b e l l o , e i e . » i , 2 8 . — 3 Ilœe occulta in 
fraude caulio est, qua e l c . C e q u e v o u s a v e z f a i t j u s q u ' i c i é t a i t u n e 
p r é c a u t i o n b o n n e q u a n d la t r a h i s o n s e t r a m a i t e n s e c c e t . — 4 Oui 
quoniam parùm succedit ; o n d i r a i t é g a l e m e n t : Quœ quoniam, e t c . 
Ma i s T i l e - L i v e e m p l o i e f r é q u e m m e n t succedere c o m m e v e r b e u n i p e r -
s o n n e l , e n m e t t a n t s o n c o m p l é m e n t a u d a t i f . — 6 Reposcunl. « L ' r b e m 
a r c e m q u e s u a : p o t e s l a t i s , a i u u l ( E n n e n s i u m p r i n c i p e s ) , d e b e r e e s s e , si 
l i b e r i i n s o c i e l a t e m , n o n s e r v i i n c u s l o d i a m , t r a d i t i e s s e n t R o m a n i s , 
l t a q u e c l a v e s p o r t a r u m r e d d i s ib i œ q u u m c e n s e n t . Tionis s o c i i s fidem 
s u a m m a x i m u m v i n c u l u m e s s e : e t i l a s i b i p o p u l u m R o m i n u m s e n a t u m -
q u e g r a l i a s h a b i l u r u m , si v o l e n l e s a c n o n c o a c l i m a n s i s s e n t in a m i e i -
t i a . A d e a R o m a n u s , s e in- p r e s i d i o i m p o s i t u m e s s e , d i c e r e , al) i m p e -
r a t ó r e s u o ; c l a v e s q u e p o r t a r u m e t c u s l o d i a m a r c i s a b e o a c c e p i s s e ; 
q u œ n e c s u o n e c E n n e n s i u m a r b i t r i o h a b e r e ! , s e d e j u s q u i c o m m i s i s s e i . 
P r e s i d i o d e c e d e r e a p u d R o m a n o s c a p i l a l e s s e ; e l n e c e l i b e r o r u m e t i a n i 
s u o r u m e a r n l e g e m p a r e n t e s s a n x i s s e . C o n s u l e m M a r c e l l u m b a u d p r o c u l 
e s s e : a d e u m m i t t e r e n t l e g a t o s , c u j u s j u r i s a t q u e a r b i t r i i e s s e t . » 
e l i . 5 7 . — 8 Murgantia, v i l le m a r i t i m e , n o n l o i n d e S y r a c u s e , a u -

s int , loquendo a l t e rcandoque traballi . Quum toga sigiami de -
dero , tum m i h i 7 und ique , c lamore sublato, tu rbam i n v a d i t e l e 
s te rn i te omnia ferro ; e t cavete quisquam supers i t , a quibus aut 
vis, au l f raus l imer i possit . . 

111. I n v o c a t i o n a u x d i e u x ; e n c o u r a g e m e n t à ses s o l d a t s ; l ' e n n e m i sera 
s a n s a r m e s , e t le c o n s u l es t à q u e l q u e s l i eues s e u l e m e n t . 

Vos, Ceres Mater a c P r o s e r p i n a 8 , p rccor , ce ler i super i infer-
n ique dii qui banc u r b e m , hos sacra tos lacus lucosque Colitis - , 
u t ita nob is volenles propi t i i adsit is , s i 1 0 vitanda*, non ferenda; 
f raud is causa, h ò c consilii cap imus . P lur ibus vos, Milites, hor ta -
re r , si cum armat i s d imicat io fu tu ra esset : inermes , incauto*, 
ad sa t ie ta tem t ruc idabi t i s : e t consulis castra 11 in p roquinquo 
sun t , n e quid a b Himi lcone et Carlhaginiensibus l imeri p'ossit. 

E X L I B R O X X V . 

! . V E R B A S E X A T O R I J I I ' . O U A N O R O D E T U R B A Î A A P C B L I C A K I S ' ' C O S C I O X E . 

C a p . 4 . An d e R . 5 4 2 . - A v . J . - C . 2 1 2 . ) 

P u b l i c a n u s e r a l M. P o s t u m i u s P y r g e n s i s , q u i , q u u m p u b l i c u m p e r -
c u l u m e s s e t a vi l e n i p e s t a l i s i n i is q u œ p o r t a r e n t u r ad e x e r c i t f f s , 
e m e n l i t u s e r a l f a l s a n a u f r a g i a , e l e a i p s a q u ® v e r a r c n u n t i a v e r a t . 
i p s e f r a u d e f c c e i a l . l l l i S p . e l L . C a r v i l i i , t r i b u n i p l e b i s , d i e m d i x e -
r u u l . U u u i i i a u t e m c o n c j l i u m t a m r r e q u e h s p l e b i s a d e s s e ï , u t m u l l i l u -
d i n e m a r e a C a p i t o l i i v i s c a p e r e t , s o r l i r e n t u r q u e u b i L a t i n i s u f f r a g i u m 
f e r r e n t , p u b l i c a n i c u n e O i r r u p e r u n l , n e c p r o c u l d i m i c a t i o n e t e s e r a l . 
T u m p l è b e d i m i s s a , s e n a l u s v o c a t u r ; d i c e b a t q u e o p t i m o s q u i s q u e iii 
c u r i a . 

M . FURIÙM R.aniiilum,cujus.exsiliiiin ruina Urb i s secuta fueri t , 
daninar i se ab irat is civibus passum esse. Decemviros an tè 

d e s s u s d e l ' e m b o u c h u r e d u S y m è l h e : — 7 Mihi. C e m o t es t e x p l é t i f -
s C é r è s e t P r o s e r p i n e a v a i e n t u n c u l t e p a r t i c u l i e r a E n n a ; .c é t a i t , s e l o n 
l a f a b l e , d a n s la v a l l é e d ' E n n a , q u e P r o s e r p i n e a v a i t e t e e n l e v e c p a r 
P l u t o n . O v i d . . m . v , 5 8 5 ; C l a u d i e t i . de Raptu l'ros. S u r E n n a , s a s i -
t u a t i o n , s e s l a c s , s e s c é r é m o n i e s r e l i g i e u s e s , v o y . C ic . Verr. i v , 4 8 e t 
s u i v a n t s - 9 Lacus lucosque colitis. C e s m ê m e s e x p r e s s i o n s se r e -
t r o u v e n t d a n s C i c ' é r o n , Verr. v , 7 2 : « V o s e t i a r n a t q u e e t i a m i m p i o n , 
a t q u e a p p e l l o , s a n c i i s s i m a ; d e œ , q u œ i l l o s E n n e n s e s l a c u s l u c o s q u e 
c o l i t i s » — 1 0 Ha... si... Si t o u t e f o i s il e s t v r a i q u e . . . — » Consults 
castra. L e c o n s u l M a r c e l l u s é t a i l d e v a n t S y r a c u s e ; q u a n t à H i m , I c o n 
a p r è s a v o i r i n u t i l e m e n t su iv i M a r c e l l u s s a n s o s e r lu i l i v r e r b a t a i l l e , i! 
v e n a i t d e p r e n d r e M u r g a n c e p a r t r a h i s o n ; \ o v . n . 6 . 



eum, q u o r u m legibus ad earn diem viverent , mul tos postea pr in-
cipes civitatis, judicium d e se popul i passos . Pos tumium Pyr -
gensem suffragium p o p u l o Romano extors i sse , concilium plebis 
sustul isse, t r ibunos- in o rd inem coegisse contra popu lum ro-
manuni aciem ins t ruxisse ," locum occupasse u t t r ibunos a p l e b e 
in terc ludere t , t r ibus in suff ragium vocari p rob ibe re t . Nih i l al iud 
a c a d e ac dimicat ione cont inuisse homines , nisi pa t ient iam ina-
g is t ra tuum, quod ce s se r in t in p r a s e n t i a furor i a t q u e a u d a c i a 
paucorum, vincique se a c popu lum Romanum passi sint ; e t co -
mitia, q u a r e u s vi a t q u e a r m i s p roh ib i tu rus e r a t , ne causa q u a -
rent ibus dimicat ionem d a r e t u r , volúntate i p s i u s 2 sus tuler in t . 

I ! . ' O R A T I O CANNENSI I ÍM M I L I T U M , IN S I C I L I A « R E L E G A T O R U M , AD 

MARCELI-ÜM PROCONSULES! . . C a p . 6 . ( A n d e K . 5 4 2 . — A v . J . - C . 2 1 2 . ) 

C a n n e n s i s e x c e r c i l u s r e l i q u i a s in S i c i l i a n i t r a d u c i s e n a l u s j u s s e r a t , 
a t q u e ib i m i l i t a r e d o n c e b o s t i s i n I t a l i a e s s e t . I l i , q u u m b e l l u m in 
S i c i l i a s u m m a vi g e r e r e t u r , n e c s i b i d a r e t u r c u m h o s t e c o n g r e d i , 
M a r c e l l u m p r o c o n s u l e m a d e u n t , a c p r e c a n t u r u t in p a r t e m l a b o r i « 
a c p e r i c u l i v e n i r e l i c e a t . 

1, E n v o y é s d a n s n u e p r o v i n c e t r o u b l é e p a r la g u e r r e , i ls e s p é r a i e n t 
p a r l e u r d é v o u e m e n t r a c h e t e r l e u r d é f a i t e . 

CONSOLE» te, M. Marce l l e , in Italiani ad i s semus , q u u m p r i -
mum 1 d e nobis , etsi n o n in iquum, ce r t e t r is te 2 s ena tuscon-
su l tum factum e s t ; nisi hoc sperassemus , in proyinciam nos 
mor te r e g u m 3 t u rba lam ad grave bellum ad versus Siculos s imul 
P œ n o s q u e mitt i , e t s angu ine nostro vu lne r ibusque nos senatu i 
sat isfacturos esse, s i cu t pa t rum memor i a , qui capti a Py r rho 4 

ad Heracleam eran t , a d v e r s o s Py r rhum ipsum pugnantes sa t i s fe-
ce run t . 

j t ¡a ordinem cogéré, f a i r e r e n t r e r e n l i g n e , c o n f o n d r e a v e c 
la f o u l e , c ' e s t - à - d i r e , n e p o i n t t e n i r c o m p t e d e l a d i g n i t é n i d e l ' a u t o -
r i t é d ' u n m a g i s t r a l , l ' e m p ê c h e r d ' e n u s e r , l e c o n f o n d r e a v e c l e s s i m p l e s 
c i t o y e n s . S e l o n l e s c o m m e n t a t e u r s , c e t t e m é t a p h o r e es t e m p r u n t é e a u 
s t y l e m i l i t a i r e , e t s ' a p p l i q u e à u n s o l d a t q u i s o r t d e s r a n g s e t q u ' o n y 
f a i t r e n t r e r . — 2 Volúntale ipsius. On v o u d r a i t ^ r e m p l a c e r ipsius p a r 
i psi. Volúntate, a l o r s , s ' a p p l i q u e r a i t a u x T r i b u n s , e t i r a i t b i e n a v e c 
patientiam q u i e s t p l u s h a u t . Mais c e c h a n g e m e n t n ' e s t p a s n é c e s s a i r e , 
e t ipsius, à m o n a v i s , f a i l u n s e n s t r è s - s a t i s f a i s a n t " : Volúntate ipsius, 
a u g r é d e P o s l u m i u s , c o m m e l e s o u h a i t e P o s t u m i u s . 

][ — i Quum primum de nobis, e t c . A p r è s la b a t a i l l e d e C a n n e s , 
q u a n d o n f u t r e v e n u d e l a f r e m i è r e s t u p e u r . — - Triste, d u r , s é v è r e . 
— 3 Morie regum, l l i é r ô n e t l l i é r o n y m e . — 4 Capti a Pyrrho. V o y . 

11. D'où v i en t l a s évé r i t é d u s é n a t à l eu r é g a r d ! V a i n c u s ù Cannes p a r 
la f a u t e d e l e u r s g é n é r a u x , c ' es t eux seu ls q u ' o n p u n i t . 

Quanquam quod ob mer i t um nos t rum succensuistis, P. C . , 
nobis , aut succenset is ? Ambo mihi cónsules 5 e t universum se-
na tum intuer i videor , q u u m te , M. Marcel le , in tueor : quem si 
ad Cannas consulenti habuissenius, melior e t r e i p u b h c a et nostra 
for tuna esset . Sine, q u a s o , p r i u s q u a m d e conditione nostra 
que ro r , noxain, cujus a rgu imur , nos purga re . Si non deum ira , 
nec fatò, cujus lege immobilis r e r u m h u m a n a r u m ordo ser i lur 6 , 
sed culpa per i imus ad Cannas, cu jus t andem ea culpa fu i t ? mili-
timi, an impera torum ? E q u i d e m miles nihil u n q u a m 7 dicam 
d e impera to re meo , cui p r a s e r t i m grat ias scialli ab senatu 
actas , quod non desperaver i t d e repúbl ica ; cui pos t fugaci a 
Cannis pe r onmes annos p r o r o g a t a l i Imperium 8 . Ceteros i tem 
ex rel iqui is cladis e jus , quos t r ibunos militimi habuimus, ho -
nores pe tere et ge re re , provincias obt inere audivimus. A n vobis 
vestr isque l iberis ignoscitis facile, P . C . , in l i a c 9 vilia capita 
s a v i ? e t consuli p r imor ibusque aliis civitatis fugere, quum spes 
alia nulla esset , t u r p e non fuit ; mili tes u t ique 10 mori turos in 
aciem misistis ? t 

I I I . D ' a u t r e s a r m é e s p l u s c o u p a b l e s o n t é t é t r a i t ées m o i n s d u r e m e n t : e u x , 
a p r è s les a v o i r c o m b l é s d ' é l oges p o u r s ' ê t r e conse rvés à l a R é p u b l i q u e , ou 
l e s r e l è g u e l o i n d e l e u r pa t r i e , on l e u r i n t e r d i t m ê m e le c o m b a t . 

Ad Al l i am 1 1 p r o p e omnis exerc i tus fugit : ad Furcu las Cau-
dinas , n e exper tus qu idem ce r tamen , arma tradidit hosti (ut alias 
pudendas clades exerc i tuum taceam) : tamen tantum abfui t a b 
eo, ut ulla ignominia iis exerc i t ibus q u a r e r e t u r , u t e t u r b s Roma 
p e r eum exerc i tum, qui a b Al l ia Yeiqs t ransfugerat , r ecupera -
r e t u r , e t C a u d i n a legiones, q u a sine àrmis redierant Romain , 
a r m a t a r e m i s s a in Samnium, eumdem illuni liostem stili jugurn 
miserint , qui bac sua ignominia l a t a t u s fuerat . Cannensem vero 
quisquam exerci tum f u g a aut pavoris insimulare potes t , ubi 

le d i s c o u r s d e J u n i u s s u r l e s p r i s o n n i e r s d e C a n n e s , x x u , 5 9 . — r< Ambo 
mihi cónsules, e t c . L a m ê m e f i c t i o n s e r e t r o u v e d a n s le d i s c o u r s rie 
S e x t . T u l l i u s a u d i c t a t e u r S u l p i c i u s , v u , 1 5 . — « Serilur, s ' e n c h a î n e ; 
d'où series, enchaînement. — ? Equidem miles nihil unquam, etc. 
V o y . e n c o r e l e D i s c o u r s d e T u l l i u s . — 3 Cui... prorogatum imperium. 
N o u v e l l e p r e u v e q u e ce V a r r o n t a n t d é c r i é n ' é t a i t p a s u n h o m m e si 
m é p r i s a b l e ; s a n s c e l a , l e s é n a t lu i e û t b i e n r e n d u d e s a c t i o n s d e g r â c e s 
p o u r n ' a v o i r p a s d é s e s p é r é d e la R é p u b l i q u e , m a i s il n e l ' a u r a i t p a s 
c o n t i n u é d a n s s o n c o m m a n d e m e n t . — 9 llœc, n o u s q u i p a r l o n s , n o u s 
q u i s o m m e s i c i , c o m m e i h e n g r e c . — i í Clique, q u o i qu ' i l a r r iv 
— 11 Ad Alliam, e t c . V o y . l e D i s c o u r s d e T u l l i u s , v u , 1 5 : e t c e l u i d e 
J u n i u s , x x u , 5 9 . T o u t l e d é v e l o p p e m e n t q u i s u i t s e t r o u v e , q u e l q u e f o i s 



plus; quinquaginta miilia boniinum c e c i d e r u n t ; unde consul cum 

ÏÏIÏZFPP* ¥ , ; u n d e n e m o s , , , e r e s l ' l l i s i ' i 

batu i n Z t e S S U S r e iq iî" ,V? Q u u i n c a P t i v i s 2 e g a -
s e m û s I S ^ W 1 ) 1 ' ( I , , o d r e ' P d l > l i c œ n o s r e s e r v a s -
u T e ^ e i S i i f " 5 6 ' ' ' x - e n U S i ? m rediSsemus, et specie.» 

a u a n ï n u n o ' f s s e i n u s . N u n c de le r io re condi t ione sumus , 
quam a p u d pa t res nos t ros fue rau t caplivi : qu ipne illis a rm-
an um a l t | u e d o i n i l i l a n d i „ l o e L q u e / 1 n 'P< , ten 
P r e u T „ f i S r e S l m i , a a U l S ; ^ kernel nlivata ÏÏp. 

tus in ' e \ s il inn li'i" ' P r œ h ° - ' Nemo c o n n u r e l e g l 
h o l r e s t ; , l l e m i m s P e s e m e r e m l i s t ipendia a d e m p t a -
hostib d e n , q u e est d a t u s , cum q u o d imicantes , au t v i t a m S S ' 
aut p o m , n , a m fin,rent. Nos, qu ibus , nisi quod c i m m i s b n u ' 
Do?csfS^nnn1«e>l i n e i ' S ' m ' ' e s ^o111 an u s superesse^, n Î li i 1 ôbli c'î 
K f l > # r o c u l I ta l iaque , sed ab Imste e l S 

, ; u l 1 s e n e s c a m u s in exsilio, ne qua spes n e o u i 
c a s i o a b o l e m k c . g n o m i n i s , ne qua p l a c a n d » ' e i v tïm ' i S ' n e 

qua den ique bene inor iend i sit . ' 

ffite i f s J » ' » f « » o e W i : p e J k S m ' e q d i u m a e i e s 
c o n c u r r u n t . a j S j r a c u s a s t e r r a m a i i q u e r e s s e r i n . p ' n , 
» » r e m p „ g „ a m i , , m c r e p i f c ^ S a w i S e i u l S L w I 

d f e r r s r B " ° s ' n e c a r m a i - i f i s » s « : 

cilus, une a ' m e e lee a T ï ï T " * lumu<l™™l subitarius exer-
de m ô m c M t e V m Z n l S m C o m I ttg^T d U 

m W m d i . l>ar e x e m o l e , . „ Tn i J 1 u Arma atque ordo 
t a s s i n s , o n e n f a i s i . d e s t o . c u l l s ^ e v e « a , e n t f a n t a s s i n s ; e t f a n -
N o n s e u l e m e n t o n l e u r n l „ v ' ~ i " m q u n C e r e n t , e t c . 
r a m p , m a i s J u e l q u e E ffi' U " e ? ' a C e d a n s l e 

r e t r a n c h e m e n t s - x 4 I S T ™ c a m p a i e n t , s a n s t e n t e s , h o r s d e s 
X, 4. - - lanquam nec nanus, nec arma habeamus 

Heddire m e D a n a i s ; s in i t e i n s l a u r a l a r e v i s a m 
I ' rwl ia ; n u n q u a m o m n e s l i o d i e m o r i e m u r i nu l t i . 
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mum fiat; quoniam quidquid postea viximus, id o m n e ' d e s t i -
na tum ignomini» e s t 1 6 . 

i n . VERSA l ì . GRACCHI AD MILITES CIRCI,MVESTOS A POENIS C a p . 1 6 . 
[An d e l i . 5 4 2 . - A v . J . C. 2 1 2 . ) 

Q u u m F l a v i u s L u c a n u s G r a c c f i o p e r s u a s i s s e t o m n i u m p o p u l o r u m 
p r a e t o r e s , q u i ad P œ n u m i n I t a l i a d e s c i s s e n t , i n a m i c i t i a m l ì o m a n o -
r u m , s e a u c t o r e , r e d i t u r o s , finxissetque l o c u m s e c o n s i l i i s d e d i s s e , 
G r a c c l i u s , f r a u d e m r e i abfcsse r a t u s , c u m l i c t o r i b u s a c l u m i a c q u i t u m 
e c a s t r i s p r o f e c t u s , d u c e F l a v i o i n insTdias p r œ c i p i t a t u r . T u m i p s e , 
t e l i s u n d i q u e p e t i t a s c u m e q u i t i b u s , e x e q u o d e s i l i t ; i d e m c e t e r o s 
f a c e r e j u b e t , b o r t a t u r q u c , 

UT, quod unum rel iquum for tuna feceri t , id cohonesteut vir-
tu te . Rel iquum autem quid esse paucis , a mul t i tudine in valle 
silva ac mont ibus sepia , c ircumventis , prai ter m o r t e m ? I d r e f e r r e , 
u i rum pr tebenles corpora 1 pecorum modo inulti t ruc iden tur , 
an, toti a pat iendo exspec tandoque eventu in impetu» , a tque 
iram versi, agentes audcn tesque , pcrfus i hdsl ium c ruore , inter 
exspirant ium inimicorum cumulata a r m a q u e e t corpora cadanl . 
Lucaiium prodi torem ac t rans fugam omnes pe t e ren t . Qui eain 
victimam prae se ad inferos misisset , eum decus eximium egre-
g iumque solatium sute mor t i inventurum 2 . 

I V . ORATIO SVRACÜSASORUSI AD MARCELLÜSI, DE DEDITIOXE. G a p . 2 9 . 
(An d e l ì . 5 4 2 . - Av . J . - C . 2 1 2 . ) 

T e r l i u m j a m a n n u m M a r c e l l u s S y r a c u s a s o b s i d e b a t . T a n d e m H i p -
p o c r a t e m o r t u o , E p i c y d e S v r a c u s i s i n t e r c l u s o , q u i d u c e s d e f e c t i o n i s 
a b l ì o m a n i s f u e r a o l , m i t t u n t u r o r a t o r e s q u i d e d c r e n t u r b c m , e t i r a m 
v i c t o r i s d e p r e c a r e n t u r . H o r u m p r i n c e p s i t a v e r b a f e c i t : 

V o y . l e D i s c o u r s d e T u l l i u s . v i i , 1 3 . — « M a r c e l l u s é c r i v i t a u s é n a t p o u r 
lu i d e m a n d e r la c o n d u i t e q u ' i l d e v a i t t e n i r ; l e s é n a t r é p o n d i t q u ' i l n e 
v o y a i t p a s à q u e l l i t r e o n p o u r r a i t c o n f i e r l a d é f e n s e d e l a r é p u b l i q u e à 
c e u x q u i , s u r l e c h a m p d e b a t a i l l e d e C a n n e s , a v a i e n t a b a n d o n n é l e u r s 
c o m p a g n o n s . L ' a n n é e s u i v a n t e , i l o r d o n n a à M a r c e l l u s , s ' i l a v a i t b e s o i n 
d e r e n f o r t s , d ' e n d e j n a n d e r a u p r o p r é t e u r C o r n é l i u s , p l u t ô t q u e d ' a v o i r 
r e c o u r s a u x s o l d a t s d e C a n n e s . E t c e p e n d a n t R o m e c o m b a t t a i t à l a fo is e n 
I t a l i e , e n S i c i l e , e n G a u l e , e n A f r i q u e , e n E s p a g n e . 

I I I . — i Prœbenles corpora, s o u s - e n t e n d u telis o u ai cœdem. V o y e z 
iv , 2 8 , p a r o l e s d e V e c t i u s à s e s s o l d a t s . — 2 Solalium suœ morli in-
venturum. 



I . C e s o n i les t y r a n s d e S y r a c u s e , e t n o n les S y r a c u s a i n s , <jui o n t t r a h i 
H o m e ; l ib res e n h n a u j o u r d ' h u i , ils v i e n n e n t se m e t t r e à la d i s p o s i t i o n 
des R o m a i n s . 

N E Q U E pr imo S i r a c u s a n i a vobis defec imus >, sed Hieronymus, 
nequaquam tam in vos impius , quam in nos : nec pos tea pa-
cein, tyrannt c a d e compos i tam, Syracusanus qu i squam, sed 
satell i tes regn, Htppocra tes a tque Epicydes , oppress is nobis hinc 
m c t u , lune f r aude , t u rbave run t : nec qu isquam dicere potes t 
a l iquando nobis bbe r t a t i s t empus fuisse , quod pacis vobiscum 
non fuer i t . N u n c cer te c a d e e o r u m , qui" oppressas t eneban t Sy-
racusas , quum p r i m u m nost r i arbitr i i esse cœp imus , extemplo 
v e m m u s a d t radenda a r m a ; dedendos nos , u r b e m , m œ n i a , 
nul lam recusandam for tunam , qua; imposi ta 'a vobis 
fuer i t . 

II. H u e l a g l o i r e passée d e S y r a c u s e , les s o u v e n i r s d e son a l l i a n c e avec R o m e 
s o u s I h é r o n , la d é f e n d e n t d u p i l l age e t d e la d e s t r u c t i o n . 

Gloriam capta; nob i l i s s ima pulcherr imceque u r b i s G r a c a r u m 2 

dii tibi dede run t , Marcelle. Quidquid u n q u a m te r ra mar ique 
memorandum gessiinus, id tui t r iumphi t i lu lo accedi t . F a m a ne 
credi v e l i s 3 , quanta u r b s a t e capta sit , quam poster i s q u o q u e 
eam spectaculo esse ; quo quisqiiis t e r r a , qu isquis mari vener i t , 
nunc nos t ra d e At l ieniensibus Car t l iaginiensibusque t r o p a a \ 

1V- — 1 Ncque primo Syracusani a vobis defecimus. Comparez ce 
d é b u t a u x p a r o l e s d e s S a m n i t e s à A n n i b a l ; c e n ' e s t p a s s e u l e m e n t le 
c a r a c t è r e d e s d e u x p e u p l e s q u i d i f f è r e , c ' e s t a u s s i l e u r s i t u a t i o n . L e s 
S y r a c u s a i n s s o n t a u x a b o i s ; d é c h i r é s p a r l e s s é d i t i o n s , p r e s s é s p a r M a r -
c e l l u s , i ls s o n t o b l i g é s d e s e r e n d r e ; d e l à l ' h u m i l i t é d e l e u r l a n g a g e ; 
l e s S a m n i t e s s e s o n t d o n n é s v o l o n t a i r e m e n t à A n n i b a l , i ls lu i p r ê t e n t 
l ' a p p u i d e l e u r s f o r c e s ; i ls p e u v e n t s e p l a i n d r e u n p e u f i è r e m e n t d e s e 
v o i r a b a n d o n n é s p a r l u i . — 2 Nobilissima) pulcherrimceque urbis 
Grœcarum. « U r b e m S y r a c u s a s m a x i m a m e s s e G r e c a r u m u r b i u m , p u l -
e h e r r i m a m q u e o m n i u m , s i e p e a u d i s t i s . E s t , J u d i c e s , i t a u t d i e i t u r . N a m 
e t s i t u e s t q u u m m u n i t o , t u m e x o m n i a d i t u , v e l t e r r a , v e l m a r i , p r e -
c l a r o a d a s p e c t u m : e t p o r t u s h a b e t p r o p e i n œ d i f i c a t i o n e , a s p e c t u q u e 
u r b i s i n c l u s o s i q u i q u u m d i v e r s o s i n t e r s o a d i t u s h a b e a n t , in e x i t u c o n -
j u n g u n l u r e t c o n l l u u i i t . » C i c . Verr. i v , 5 2 . — 3 Velis, s o u s - e n t e n d u 
poltus. — 4 Nostra de Atheniensibus Carlhaginiensibusque tropœa. 
« l ' r o d u i m m o r t a l e s ! p i r a l i c u s q u u m m y o p a r o , i m p o t i u r n p o p u l i R o m a n i , 
n o m e n , f a s c e s e s s e n t S y r a e u s i s , u s q u e a d forum e t a d o m n e s c r e p i d i n e 
u r b i s a c c e s s i t : q u o n e q u e C a r t h a g i n i e n s i u m g l o r i o s i s s i m a ; classes, q u u m 
m a n p l u r i m u m p o t e r a n t , m u l t i s b e l l i s S iepe c o n a t a ; , u n q u a m a d s p i r a r -
p o t u e r u n t ; n e q u e p o p u l i R o m a n i i n v i d a a n t e t e p r œ l o r e m g l o r i a ili;, 
n a v a l i s u n q u a m , t o t I ' u n i c i s S i c i l i e n s i b u s q u e b e l l i s , p e n e l r a r e p o t u i t . 
q u i l o c u s e j u s m o d i e s t , u t a n t e S y r a c u s a n i i n m œ n i b u s s u i s , i n u r b e , 
i n f o r o h o s l e m a r m a t u m a c v i c t o r e m , q u a m i n p o r t u u l l a m h o s t i u m 
n a v e m v i d è r e n t ! l l i c , t e p r e t o r e , p r e d o n u m n a v i c u l a ; p e r v a g a t œ 

nunc tua de nob is os tenda t , incolumesque Syracusas f ami l i a 
v e s t r a , sub cl ientela nominis Marcel lorum 5 tu te laque babendas 
t radas . N e plus apud vos I l ie ronymi , quam Hieronis , memor ia 
moment i faciat . Diut ius ille mul to a m i c u s f u i t , quam l n c h o s t i s : 
e t illius cl iam benefac ta persens is t i s ; h u j u s ament ia ad p e r n i -
ciem t an tum ipsius valuit . 

V . O R A T I O L . M A R C H A D M I L I T E S IN H I S P A N I A . C a p 5 8 . 

(An d e l i . 5 4 2 . - Av . J . - C . 2 1 2 . ) 

P u b l i o e t C n œ o S c i p i o n i b u s i n H i s p a n i a i n t e r e m p l i s , a c p r o p e d e -
l e t i s e o r u m e x e r c i t i b u s , q u i e x g e m i n a c l a d e s u p e r f u e v a n t , ad 
L . M a r c i u m , e q u i t e m R o m a n u m , s u m m a m i m p e r i i d e t u l e r u n t , f u g a r u n t 
q u e P œ n o s s u a c a s t r a a d o r t o s . A p u d C a r t h a g i n i e n s e s t a m e n , c o n -
t e m p t u h o s t i s , q u u m o m n i a n e g l e c t a e s s e n t , M a r c i u s e o r u m c a s t r a 
u l t r o o p p u g u a r e s t a t u i i . V e r u m p r i u s a l l o q u e n d o s a d h o r i a n d o s q u e 
m i l i t e s r a i u s , c o n c i o n e a d v o c a i a , i t a d i s s e r u i t : 

1. La s i t u a t i o n est d i f f i c i l e e t d o u l o u r e u s e ; m a i s c ' es t l ' o m b r e m ê m e 
des S c i p i o n s q u i d e m a n d e v e n g e a n c e . 

VEL mea erga impera to res nostros vivos mor tuosque p ie tas , vel 
p r a s e n s omnium n o s t r u m , Milites, for tuna fldem cuivis facere 
po tes t , mihi hoc imper ium, u t amplum judicio ves t ro , ita r e 
ipsa grave ac sollicitum esse. Quo enim t e m p o r e , nisi me tus ince-
i'orem obs tupe face re t , vix ita compos mei essem, ut aliqua so-
latia invenire a g r o animo posscm, cogor vestram omnium vicem 1 

s u n t , q u o A t h e n i e n s i u m c l a s s i s s o l a , p o s t h o m i n u m m e m o r i a m , 
t r e c e n l i s n a v i b u s , v i , a c m u l t i t u d i n e i n v a s i t ; q u a i i n e o i p s o p o r t u , 
l o c i i p s i u s p o r l u s q u e n a t u r a v i e t a a t q u e s u p e r a t a e s t ! H i c p r i m u m o p e s 
i l l i u s c i v i t a t i s v ie ta : , - c o m m i n u t e , d e p r e s s œ q u e s u n t : i n h o c p o r l u , 
A t h e n i e n s i u m n o b i l i t a t i s , i m p e r i i , g lor icc n a u f r a g i u m f a c t u m e x i s t i m a -
l u r . » C i c . 1 ' c r r . v , 5 7 . « M a r c e l l u s , u t , m œ n i a i n g r e s s u s , e x s u p e r i o -
r i b u s l o c i s u r b e m , o m n i u m f e r m e i l i a t e m p e s t a t e p u l c h e r r i m a m , s u b -
j e c t a m o c u l i s v i d i t , i l l a c r y m a s s e d i c i t u r , p a r t i m g a u d i o t a n u c . p e r p e -
t r a t e s r e i , p a r t i m v e l u s t a g l o r i a u r b i s . A t h e n i e n s i u m c l a s s e s d e m e r s œ , 
e t d u o i n g é n i é s e x e r c i l u s c u m d u o b u s c l a r i s s i m i s d u e i b u s d e l e t i o c c u r -
r e b a n t , e t t o t b e l l a c u m C a r t h a g i n i e n s i b u s t a t i l o c u m d i s c r i m i n e g e s t a ; 
l o t t a m o p u l e n t i t v r a n n i r e g e s q u e ; p r e t e r c e t e r o s l l i e r o , q u u m r e c e n t i s -
s i m a ì m e m o r i ® r e x y t u m a n t e o m n i a q u a ; v i r t u s e i f o r l u n a q u e s u a d e -
d e r a t , b e n e f i c i i s i n p o p u l u m R o m a n u m i n s i g n i s . » TITE-LIVE, x x v , 2 Ì . 
— 5 Sub clientela nominis Marcellorum. C ' é t a i t c h o s e c o m m u n e à 
R o m e , s u r t o u t v e r s l a l i n d e l a R é p u b l i q u e , d e v o i r u n e v i l l e , u n 
r o y a u m e , s o u s l e p a t r o n a g e h é r é d i t a i r e d ' u n e f a m i l l e . C ' é t a i t u n e s o r t e 
d e d é l é g u é , d e c h a r g é d ' a f f a i r e s , m a i s p l u s p u i s s a n t q u e l ' É t a t q u ' i l 
r e p r é s e n t a i t , 
w ' 

• V . — 1 T ' e s t r a n i omnium vicem, à v o t r e p l a c e ; c e n ' e s t p o i n t l e 
r é g i m e d e considéré, c e v e r b e e s t e m p l o y é s e u l , d a n s u n s e n s a b s o l u . 



(quod difficillimum in luctu e s t ) anus consulere ; e t n e turn 
qu idem, ubi , quonam modo bas re l iquias duorum exerc i tuum 
pat r ia ; conservare possim, eogi tandum est , aver te re aniraum ab 
ass iduo m œ r o r e l i b e l P r e s t o est enim ace rba memor i a , et 
Scipiones me ambo dies noc tesque cur i s insonmiisque ag i tan t , et 
exc i tan t s a p e sonino, n e u se , n e u invictos per octo annos in his 
t e r r i s mil i tes suos, commil i tones vestr.os, neu rempubl icam p a -
n a r m u l t à m ; et suam disciplinant s u a q u e insl i tuta sequi j u b e n t , 
e t , u t imperi ls vivorum n e m o obedien l ior m e uno fuer i t , ita post 
m o r t e m suam, quod q u a q u e in r e fac turos illos fuisse max ime 
censeam, id opt imum duce re 3 . Vos q u o q u e velini, Milites, non 
lament i s lacrymisque t anquam exs t inc tos prosequi (v ivun t vi-
gen tque fama re rum g e s t a r u m ) ; sed , quo t i e scunque occur re t 
memor i a i l lorum, velut si a d h o r t a n t e s 4 s i g n u m q u e dan tes videatis 
eos , i ta p r a l i a m i r e . 

II. Le succès de la veille l eur en p r o m e t d ' a a t f t s , s u r t o u t cont re u n e n n e m i 
qui n 'est po in t su r ses ga rdes . Délai! de son p lan . 

N e c a l i a profecto ' species hes le rno die oculis an imisque vestr is 
oblata memorab i le i l lud edidi t p r a l i u m , quo documentum dedis-
tis l ios t ibus non cum Scipionibus exs t inc tum esse nomen Roma-
n u m ; e t , cu jus popul i vis a tque v i r tus 11011 obru ta si t Cannensi 
c ,ade , ex onmi profecto sav i l ia f o r l u n a emersuram e s s e 5 . N u n c , 
quia tan tum ausi est is sponle ves t ra , exper i r i l ibet quan tum 
audeat i s duce vestro auc lore . Non enim hes le rno die, quum 
sigiium receplui dedi , sequen t ibus efTuse vobis tu rba tum h o s t e m , 
l rangere audaciam v'estrani, sed di i fer re in m a j o r e m gloriam 
a t q u e oppor lun i l a t em volui, u t pos tmodo p r a p a r a t i incautos , 
armati tne rmes a tque et iam sopitos, p e r occasionem açgredi 
posset is . N e c h u j u s occasionis spera , Milites, for te t emere 6 , sed 
ex re ipsa conceptam Ifflbeo. A vobis q u o q u e profecto si quis 
q u a r a t quonam modo pauci a mul l i s , vieti a victoribus castra 
tu ta t i sil is, nihil aliud r e spondea l i s , quam id ipsum 7 t imentes , 

—2 Libet. Licet i r a i t m i e u x p o u r le s e n s . — 3 Ducere, s o u s - e n t e n d u 
lubenl. — * Yelut si adliorlantes. « P l e u r e z d o n c c e g r a n d c a p i t a i n e , 
e t d i t e s e n g é m i s s a n t : Vo i l à c e lu i q u i n o u s m e n a i t d a n s l e s h a s a r d s ; 
s o u s lui s e s o n t f o r m é s t a n t d e r e n o m m é s cap i t a ines . , q u e s e s e x e m p l e s 
o n t é l e v é s a u x p r e m i e r s h o n n e u r s d e la g u e r r e : son o m b r e e û t p u e n -
c o r e g a g n e r d e s b a t a i l l e s ; e t vo i là q u e d a n s s o n s i l e n c e , s o n n o m 
m e m e n o u s a n i m e ; e t e n s e m b l e il n o u s a v e r t i t . . . e t c . » BOSSUET, Or 
fun. du prince de Condé, é d i l . d e M. A. D i d i e r . - 5 Emersuram esse 
H O R . Od. I V , 3 , 6 Ô : 

Merses p r o f u n d o , p u l c h r ï o r eveni t . 
6 Forte temere. S o r l e de p l é o n a s m e e m p l o y é p l u s i e u r s fois p a r T i t e ï 

L ive , e t q u i a j o u t e à l ' e x p r e s s i o n . — " là ipsum, à s a v o i r : d ' ê t r e a s -

vos omnia e t o p e r i b u s firmata habuisse , e t ipsos para tos înstruc-
to sque fuisse. E t ita se res h a b e t : ad id , quod n e t imeatur 
for tuna facit , min ime tuli sun t homines ; quia , quod negle-
xer is , incantimi a tque aper t imi » habeas . Nihil omnium nunc 
minus me tuun t hos tes , quam n e obsessi modo ipsi a t q u e op-
pugnal i cas t ra sua u l t ro oppugnemus A u d e a m u s , quod credi 
non po tes t ausuros nos : eo ipso, quod diff ici lhmum videtur , f a -
ci l l imum er i t . , , , . 

T e n i a vigilia9 noct is silenti agmine ducam vos. Lxp lo ra tum 
habeo non vigiliarum 10 o rd inem, non stat iones jus t a s 11 esse . 
Clamor in por t i s audi tus et p r i m u s impetus cas t ra c e p e n t : turn 
inter torpidos somno, paven tesque ad nec opinatum tumul tum, 
el ine rmes in cubi l ibus suis oppressos , ilia c a d e s eda tu r , a qua 
vos hes te rno die revocatos a g r e fe reba t i s . 

111. S' i ls n 'usent d ' a u d a c e , t rois a r m é e s vout se réuni r et les écraser . 

Scio audax videri consilium ; sed in rebus asper is e t tenui 
spe , fort issima q u a q u e C o n s i l i a Ultissima s u n t ; quia , si in oc-
casionis momento , cujus p r a t e r v o l a l oppor tun i tas , cunc ta tus 
paulum fueris , nequ icquam mox omissam q u a r a s . U n u s e x e r -
ci tus in p rop inquo e s t ; duo baud procul absunt . N u n c aggre-
d ient ibus al iqua spes e s t ; e t j am tenlas t is vestras a tque i l lorum 
vires. Si diem p ro fe r imus , e t h e s l e r n a erupl ionis fama contenmi 
des ier imus , per icu lum est , n e omnes duces omnesque c o p i a con-
veniant. T r è s deinde duces , 1res exerc i tus sus t inebimus hostium, • 
quos Cn. Scipio incolumi exerci tu non sus t inui t? Ut dividendo 
copias pe r i e re duces nostr i , i ta separa t i ac divisi oppr imi possunt 
hostes ; alia bell i gerendi via nulla est . 

IV. Qu'i ls se p r é p a r e n t donc p o u r ê t r e f ra is a u m o m e n t de l 'exécution. 

Pro inde nihil , p r a t e r noctis p r o x i m a o p p o r t u n i t a t e m , exspec-
temus . I l e , diis b e n e juvant ibus ; co rpora cura te , u t integri vi-
gentesque eodem animo in castra host ium i r rumpat i s , q u o vestra 
t.utati est is 12. 

s i è g e s e t p r i s d a n s v o t r e c a m p . — 8 Apertum, s o u s - e n l e n d u periculis; 
patere s ' e m p l o i e d e la m ê m e m a n i è r e . — 9 Tertia vigilia. Chez l es 
I t o m a i n s l a n u i t s e d iv i sa i t c n q u a t r e ve i l l e s , d e t ro i s h e u r e s c h a c u n e ; 
l a p r e m i è r e c o m m e n ç a i t à six h e u r e s d u so i r , p a r c o n s é q u e n t la 
t r o i s i è m e vei l le c o m m e n ç a i t à m i n u i t e t f in i s sa i t à t r o i s h e u r e s . — 1 0 F i -
giliœ, l e s s o l d a t s q u i v e i l l e n t , c e u x q u i s o n t p a r t i c u l i è r e m e n t c h a r g é s 
d e la g a r d e p e n d a n t la d u r é e d ' u n e ve i l l e ; vigiles, l e s s e n t i n e l l e s , c e u x 
q u i s o n t d e Taction ; stationes, l e s p o s t e s , l e s s o l d a i s q u i m o n t e n t la 
g a r d e d a n s u n m ê m e é n d r o i t , c l q u i s e s u c c è d e n t p e n d a n t l a d u r é e d e s 
d i f f é r e n t e s ve i l l e s . Stationes e t vigiliœ s ' e m p l o i e n t s o u v e n t l ' un p o u r 
l j a u t r e . — 1 1 Non stationes justas. Des p o s t e s q u i n e s o n t p a s a u 
c o m p l e t . — 1 2 R a p p r o c h e z c e d i s c o u r s d e ce lu i d e Dec ius , v u , 5 5 ; la 
s i t u a t i o n es t d i f f é r e n t e , m a i s l ' é n e r g i e d e s d e u x c h e f s e s t la m ê m e , el , 
l e u r i n s p i r e à p e u p r è s l e s m ê m e s p a r o l e s . 



E X L I B R O X X V I . 

I . O R A T I O V i n n V i n n u AD S E N A T O R E S C A M P A N O S . C a p . 1 3 . 

(An d e l i . 3 4 5 . — A v . J . - C . 2 1 1 . ) 

A l l e r u m j a m a n n u m C a p u a a R o m a n i s o b s i d e b a t u r , n e c illi s u b s i -
d i u m f e r r e A n n i b a l p o l u e r a i . T u m m i l l u n l u r a d P œ n u m d u e e m N u -
m i d a ; , q u i , t r a n s f u g a r u m s p e c i e , p e r R o m a n a c a s l r a l ' u n i c a p e l e r e n t 
a u x i l i u m q u e a b A n n i b a l e u r b i i m p l o r a r e n t . Hi v e r o s u p r a s e p i u a g i n l a 
c o m p r e h e n s i , m u l c a l i v l r g i s , m a n i b u s q u e p r œ c i s l s C a p u a n i r e d i g u n -
u r . C o n s p e c l u m l a m t r i s t e s u p p l i c i u m f r e g i t a n i m o s C a m p a n o r u m . 

I n m o r e s , q u i j a m d i u p u b l i c i s c o n s i l i i s a b e r a n t , m i n a n t e p o p u l o 
v e n i u n t in s e n a t u m : ib i q u u m c e l e r i d e l e g a t i s m i l t e n d i s a d i m p e r a -
t o r e s R o m a n o s a g e r e n t , V i b i u s V i r r i u s , q u i d e f e c t i o n i s a b R o m a n i s 
a u c t o r f u e r a i , s u a d e t u t v o l u n t a r i a m o r i e c r u c i a i u s a c c o n t u m e l i a * 
e i t u g i a n t . 

I . Peuven t - i l s b i en s o n g e r à se r e n d r e ? O n l - i l s o u b l i é t o u s l e s m o t i f s 
d e r e s s e n t i m e n t q u ' i l s o n t d o n n é s a u x R o m a i n s ? 

N E G A I eos, qui d e legatis e t de pace a<I dedi t ione loquan tu r 
memmisse , nec quid f ac tun fuer in t , si Romanos in potes ta te h a -
buissent , nec quid ipsis pa t iendum sit . Q u i d ? vos, inqui t , eau. 
d e d u o n e m fore censet is , qua quondam, ut adversus Samni tes 
auxil ium impetrare inus , nos nos t r aque omnia Romanis dedid i -
mus>? J a m e m e n . o r , a excessi t quo t empore , et in qua for tuna 
a populo Romano defecerm.us? j a m q u e m a d m o d u m in defect ione 
prœsidium, quod po t e r a i emitt i , p e r cruciatimi et ad con tume-
l.ani n e c a r n n u s 5 ? quot ies in obs identes , quam inimicò e r u p e -
r .mus, cas t ra o p p u g n a f i m u s , Annibalem vocaverimus ad op -
p n m e n d o s eos? hoc quod recent i ss imum est , ad oppugnandam 
n o m a m lune eum m i s e n m u s ? 

II . C a p o n e n ' a r i e n à e s p é r e r d e s R o m a i n s ; i ls l ' o n t assez m o n t r é 
p a r i a c h a r n e m e n t q u ' i l s o n t m i s à l ' a s s i ége r . 

Age contra q u * ¡Ili infeste in nos fecer in t , r epe t i t e , u t ex eo 
quid spere i , s , habeat is . Quum host is alienigena in Italia esset , 
e t A. ...bal host .s e t cuncta bello a r d è r e n t , omissis omnibus 
onnsso ipso Anniba le , ambo consules et duo consulares exerci-

a d L a P u a m oppugnandam mise run t . Al te rum annum cir-

iw\~lJ?Îdid"!IUS- liv- v»> 30- ~ 2 Präsidium necarimus. 
o u v a é m à / S ' l 6 S S O l d a , ' S d e ' a « a r n i s o n e t , o u s l e s q u i s e 

t r o u v a i e n t a C a p o u e , e t l e s a v a i e n t f a i t m o u r i r e n l e s é t o u f f a n t d a n s 

cumvallatos inclusosque nos fame m a c é r a n t ; et ipsi nobiscum 
ultima pericula ac gravissimos labores perpess i , circa val ium ac 
fossas sœpe t ruc ida l i , et p r o p e ad ext remum castris exut i . Sed 
omitto lifec : vê tus a t q u e usilata res est in oppugnanda host ium 
urbe labores ac per icula pati : i l lud ira; a tque odii exsecrabil is 
indicium est . 

Annibal ingent ibus copiis ped i tum equi tumque castra oppu-
gnavit , et ex pa r l e cepit : tanto per iculo nihil moti sunt ab obsi-
dione. Profec tus t r ans Vu l tu rnum, peruss i t Calenum agrum : 
nihil tanta sociorum clade avocati sunt . Ad ipsam urbem Romani 
infesta signa ferr i juss i t : eam q u o q u e tempesta tem imminentem 
spreverun t . Transgressus Anienem 3 , t r ia millia passuum ab 
U r b e caslra posu i t ; pos t remo ad mœnia ipsa et ad por tas acces-
s i t ; Romani se a d e m p t u r u m eis, nisi omit terent Capuam, osten-
dit : non omiserunt . F e r a s bes t ias c teco impetu ac rabie concita-
tas , si ad cubilia e l catulos e a r u m ire pergas , ad opem suis 
ferendam avertas : l lomanos Roma ci rcumsessa , conjuges , liberi, 
quorum p lo ra lus hinc p r o p e exaud ieban iu r 4 , a rœ, loci, deum 
de lubra , sepulcra majoruin t emera t a ac violata, a Capua non 
ave r t e rnn t . Tanta avidilas supplicii e x p e t e n d i , tanta sangui-
nis nos t r i h a u r i e n d i 5 es t sitis ! N e c injur ia forsilan ; nos q u o q u e 
idem fecissenius, si data for tuna esset . 

III. T r a i t e m e n t s r é se rves a u x C i m p a n i e n s ; p o u r lu i il s'y s o u s t r a i r a . 

I taque, quando aliter diis i inmorta l ibus visum est, q u u m mor -

l e s b a i n s p u b l i c s , x x m , 7 . — 3 Transgressus Anienem, c i c . A n n i b a l 
c a m p a a v e c t o u t e s o n a r m é e à t r o i s m i l l e d e R o m e . Ma i s il e n a p p r o -
c h a b e a u c o u p p l u s , à c e q u ' i l p a r a i t , l e s u n s d i s e n t a v e c d e u x m i l l e 
c a v a l i e r s , l e s a u t r e s , a v e c t r o i s e s p i o n s s e u l e m e n t , e t e n c o r e s e c r è t e -
m e n t , c e q u i s e r a i t p l u s v r a i s e m b l a b l e . On r a c o n t e q u ' i l v o u l u t v o i r 
d e s e s v e u x c e l t e R o m e q u ' i l a v a i t v a i n c u e t a n t d e f o i s s a n s l ' a b a t t r e , 
e t q u e V ê t a n t a p p r o c h é d e s m u r a i l l e s , il l a n e a u n j a v e l o t d a n s l ' e n -
c e i n t e . C ' é i a i t u n d é f i , o u m i e u x , p r e s q u e u n e p r i s e d e p o s s e s s i o n . Si 
l e f a i t e s t v r a i ( e t p o u r q u o i n o n ? l ' i m a g i n a t i o n s ' y p r ê t e v o l o n t i e r s e l 
o n c r o i t s a n s p e i n e a u x t é m é r i t é s d e s g r a n d s h o m m e s ) , il d u t é p r o u v e r 
u n e j o i e d o u l o u r e u s e e n s o n g e a n t q u ' i l a v a i t f a i t t r e m b l e r R o m e , m a i s 
q u ' i l é t a i t i m p u i s s a n t à l a r é d u i r e . T i t e - L i v e r a p p o r t e , 1 0 , 1 1 , q u e d e u x 
r o i s il o f f r i t l a b a t a i l l e à F l a c c u s q u i l ' a c c e p t a , m a i s q u e d e u x ro is l e s d e u x 
a r m é e s t u r e n t s é p a r é e s p a r u n o r a g e v i o l e n t m ê l é d e g r ê l e , q u i c e s s a i t 
d é s q u ' e l l e s é t a i e n t r e n t r é e s d a n s ' l e u r c a m p . R o m e d u r e s t e n e s e 
d é c o u r a g e a p a s ; e t p e n d a n t q u ' A n n i b a l é t a i t à s e s p o r t e s , e l l e e n v o y a i t 
u n r e n f o r t e n K s p a g n e . J e n e p a r l e p a s d u c h a m p o ù c a m p a i e n t l e s 
C a r t h a g i n o i s m i s à l ' e n c a n e t t r o u v a n t u n a c h e t e u r . A n n i b a l d u t s e r e -
t i r e r ; R o m e v e n a i t d e p r o u v e r u n e r o i s d e p l u s q u e r i e n n e p o u v a i t 
é b r a n l e r s a c o n s t a n c e . — 1 Hinc prope exaudiebaniur. E x a g é r a t i o n 
o r a t o i r e . — 3 Sanguinis hauriendi. V o y e z le D i s c o u r s d e P o n l i u s a u x 



t e m n e rect isare quidem d e b e a m , cruc ia tus contuniel iasqi ie , quas 
spera t hoslis, dura l iber, dura mei po tens sum effugere mor t e , 
p r a t e r q u a m bonesta , e t iam leni possum. Non v i d e b o 6 App. 
Claudium et Q. Fulvium victoria insolenti subnixos ; neque vinc-
tus per u rbem Romanam, tr iumplii spec tacu lum, t r aha r , a ut 
de inde in carcere , aut ad pa lum del igatus, lacerato virgis tergo, 
cervical i securi r o m a n a subj iciam : nee dirui incendique pa l r i am 
yidebo : n e c rap i ad s tupr imi ma l resCampar tas virginesque et 
ingenuos pueros . Albani , u n d e ipsi or iundi e ran t , a f u n d a m e n -
tis p i o r u e r u n t , n e s l i rps , n e memor i a originimi suarum exs l a r e t : 
neduni eos C a p u a parsuros c redan i , cui infes t iores , quam Car -
tilagini, sunt . 

IV. O n e ecu* q u i v e u l c n t v é e l i a p p e r a u s s i , se r e n d é n t cliez lu i : 
u n festin Ics r i u n i r à , p u i s l i s m o u r r o n t l o u s e n s e m b l e . 

I taque, qu ibus vest rum a n t e fato cedere , quam h a c tot e t 
tam acerba videant , in an imo est , iis a p u d me hodie c p u l a in -
s t r u c t s p a r a t a q u e sunt . Sa t ia l i s vino c iboque poculum idem, 
quod mihi datum fuer i t , c i r cumfe re lu r : ea pot io corpus a c r u -
ciatu, an imum a contumeli is , oculos, au res , a videndis aud ien-
d isque omnibus acerbis ind ignisque , q u a m a n e n t victos, vindi-
cabit : para l i e run t , qu i magno rogo, in propatu lo a d i u m ac -
censo , corpora exanima inj icianl . H a c una via et honesta et 
l ibera ad mor lem : et ipsi v i r tu tem m i r a b u n t u r liostes, e t Ann i -
bai fortes socios sciet ab se dese r tos ac p rod i tos e s s e 7 . 

I I . V E R B A L E G A T O R U M S V R A C U S A N O R E J I IN S E X A T D . C a p . 3 0 . 

( A n d e R . 5 4 4 . — A v . J . - C . 2 1 0 . ) 

Vi e t a r m i s c a p l a s S y r a c u s a s M a r c e l l u s s p o l i a v e r a t . C o n t e n d u n t 
S y r a c u s a n i s e , l i c e t t y r a n n i s u i b e l l u m g e s s e r i n t c u m p o p u l o l i o m . , 
n o n t a m e n h o s l e s f u i s s e , n e c p r o i n d e d e b u i s s e h o s l i l i a p â l i . 

HIEROXTMUM, ac pos tea I l ippocra tem et Epicydem tvrannos 
quuni ob alia, t um p r o p t e r defect ionem ab Romanis ad Ann i -
ba lem, invisos fuisse sibi : o b eam causam e t Hieronymum a 

S a m n i l e s , ix, t e t l e s n o i e s . — ® A 'on tidebo, e t c . T o u r n u r e f r é q u e n t e 
e t t o u j o u r s d ' u n e f fe t a d m i r a b l e : o n c o n n a i l l e b e a u m o r c e a u d e C i c é -
r o n s u r l a m o r t d e C r a s s u s [de Oral, m , 2), e l l ' i m i t a t i o n q u ' e n a f a i t e 
T a c i t e ( Â g r i c o l a , 4 5 ; . — 7 V i n g t - s e p t s é n a t e u r s s e r e n d i r e n t à l ' a p p e l 
d e V i b i u s , e l s ' e m p o i s o n n è r e n t e n s e m b l e . I . e r e s t e , c o m p o s é d e c e 
t r o u p e a u m o b i l e e l s a n s . c œ u r t o u j o u r s p r ê t à b a i s e r l a m a i n d u n o u -
v e a u v e n u , a i m a m i e u x c o m p t e r s u r l a c l é m e n c e d u v a i n q u e u r , 
l e s a n g u i n a i r e Fu lv i i i s n ' a t t e n d i t p a s l e s o r d r e s d u s é n a t ; il e n lit m a s -
s a c r e r p l u s d e la m o i t i é à T é a n u m , e t p r é s i d a l u i - m ê m e a u m a s s a c r e . 

principibus juvenlu t i s p r o p e publ ico Consilio in le r fec tum, et in 
Epicydis Hippocra t i sque c a d e m septuaginta nobil issimorum j u -
ventini conjura t ionem factam 1 ; quos Marcelli mora dest i tu tos , 
quia ad p r a d i c t u m t e m p u s exercil t tm ad Syracusas non admo-
visset , indicio fac to , omnes ab tyrannis interfeetos. E a m quoque 
Hippocrat is a lque Epicydis tyrannidem Marcel lum exci lasse, 
Leonlinis c rude l i t e r d i rept is . N u n q u a m de inde p r inc ipes Syracu-
sanorum desiisse ad Marcel lum Iransire,' pol l icerique se u r b e m , 
quum vellet, ei t rad i tu ros ; sed euni pr imo vi capere maluisse : 
de in , quum id n e q u e t e r r a , n e q u e mari , omnia expe r tus , po -
luisset , auctores t r a d i t a m i ! Sy raeusa rum, fabrum a r a r i u m 
Sosim, e t Mer icum b ispanum, quam principes Syracnsanorum, 
h a b e r e , tolies id nequ idquam ul t ro offerentes , p r a o p l a s s e : quo, 
scilicel just iore de causa vetust issimos socios popul i Romani t r u -
c idare l ac d i r ipe re t . Si non Hieronymus ad Annibalem defecis-
sel , sed populus syracusanus et s ena tus ; si por tas Marcel lo Sy -
racusani publ ice 2 , e t non , oppress is Syracusanis , tyranni eo rum 
I l ippocra tes e l Epicydes , c l aus i s sen t ; si CartHaginiensium an i -
mis bellum cum popu loRomano gessissenl ; quid u l t ra , quam quod 
fecer i t , nisi u t de l e r e l Syracusas , facere hósti l i ter Marcel lum 
polu isse? Cerle p r a t e r mcenia et tecta exhaus ta u r b i s , e t r e -
fracla a c spoliata deum de lubra , diis ipsis o rnamen l i sque eo rum 
ablalis, nibil re l ic tum Syracusis esse. Ronà q u o q u e niullis 
adempia : ila ut n e nudo qu idem solo, reliquiis d i r e p t a f o r t u n a 
a lere sese ac suos possent . O r a r e se P a t r e s conscr iptos u t , si 
neqitea.nl omnia , sa l tem, q u a comparean t cognoscique poss int , 
reslitui dominis j u b e a n t . 

I l i . O R A T I O M . M A R C E L L I C O N S E L I S , O B J E C T A s i t i A S V R A C U S A N I S 

CRIMINA D I L L ' E N T I S . C a p . 5 0 e t 3 1 . ( A n d e 1 ! . 5 4 i • — A v . J . - C . 2 1 0 . ) 

Tal ia c o n q u e s t o s S y r a c u s a n o s q u u m e x c e d e r e C u r i a L t e v i n u s , 
c o l l e g a M a r c e l l i , j u s s i s s e t , v e t a t M a r c e l l u s b i s v e i b i s : 

I. Q u ' i l s r e s ten t ; m a i s q u ' o n n c s ' a l t e n d e p a s à 'voir u n c o n s u l se j u s t i f i e r , 
q u a n d des G r e c s l ' a c c u s e n t . 

M A N E A N T imo 1 , u t corani bis r e spondeam ; quando ea condi -
t i o n e p r o vobis, P . C. , bella geriinus; ut victos armis accusatore? 
habeamus . D u a c a p t a hoc anno u rbes , Capua Fulvium reum 
Marcellum S y r a c u s a , habeant . 

. Reductis in Cur iam legatis , t u m consul : Non adeo majes ta t i s , 

II. — 1 Conjurationem, faelam. xxv, 25. — 2 Publiée. Par une réso-
l u t i o n p u b l i q u e . 

I I I . — 1 Imo. L o i n d e l à , a u c o n t r a i r e . — 2 Capua Fulvium reum. 



inqui t , popul i Romani imper i ique h u j u s 3 obl i tus sum. P. C. , si 
d e meo cr imine ambigere tur , consul d ic tu rus causam, accusan-
libus G r œ c i s 4 , fuer im. 

Il , Les Syracusains ont-i ls mérité, oui on non, qu 'on les traitât en ennemis ? 
Examen de leur condui te . 

Sed non , qu id ego fecerim, in disquisi t ionem venit , quam quid 
isti pati d e b u e r i n l . Qui si non f u e r u n t l iostes, nihil in téres t , 
nu ne, an vivo H i e r o n e 5 , Syracusas violaverim : sin au tem des -
c iverunt [ ape r t e ] legatos nostros ferro a t q u e armis pe t i e run t , 
urbem ac meenia c l ause run t , exerci l t tque Carthaginiensium ad-
yersus- nos lu ta t i sun t , qu i s passos esse host i l ia , quum feeer int , 
iud igna lur? T r a d e n t e s u r b e m 6 pr incipes Syracusanorum aversa-
tus s u m : Sositn e t M e r i c u m Hispanum, quibus tan ium c rede rem, 
pol iores habui . Non estis e x l r e m i 7 Syracusanorum, qu ippe qui 
aliis humi l i t a tem obj ic ia t i s : quis es t ves t rum, qui s e milii por las 
a p e r l u r u m , qu i a rmalos mili tes meos in urbem acceplurutn p ro-
miseril ? O d i s t i s e t é x s e c r a m i n i eos qu i fecerun t , e t n e liic quident 

' contumel i is in eos dicendis parc i t i s ; t an ium abest ut et ipsi taie 
qu idquam facturi fuer i t is . Ipsa bumili tas e o r u m , P. C-, quam 
isti obj ic iunt , maximo a rgumento es l me neminem, qui navatam 
opérant re ipubl icœ nost rœ vellet aversatum esse. E t antequam 
obs ide rem Syracusas , nunc legat is mi l tendis , nu ne ad colloquium 
eundo , t en tav i pacem : e t pos tquam neque legalos violandi vere-
cundta e ra t , nec mibi ipsi congresso ad por las cum pr inc ip ibus 
r e sponsum daba tu r , mollis t e r r a mar ique exbaus i i s labor ibus , 
tandem vi a t q u e armis Syracusas cepi. Qufe capl is acc ider in t , 
apud Anniba lem et Car tbagin ienses victos jus l ius , quam apud 
v i d o n s popul i s ena tum, q u e r e r e n l u r . Ego, P . C. , Syracusas spo-
liatas si n e g a t u r u s essem, i iunquam spoliis earuni u rbem Romani 
e x o r n a r e m 8 : quœ au tem singulis victor au t ademi aut dedi , quum 
beib j u r e , t um ex cu jusque mer i to , sat is s c io 9 m e fecisse. 

III. Le sénat va-t-il ratifier ce qu'a f.iii Màrcellus? sa décision impoi ie 
plus à l 'Etat qu 'au consul . 

Ea vos ra ta l iabealis, P. C . , neene , magis re ipubl icœ in teres t 
quam mea . Mea qu ippe (ides exsoluta e s t 1 0 ad rempubl icam 

xxvt, 55 , 3 4 . — 3 Imperii hujus, le p o u v o i r d o n t j e s u i s r e v ê t u ; c o m m e en 
g r e c XVY.P so=, ce t h o m m e , c ' e s t - à - d i r e m o i . — 4 Accusanlibus Grœcis. 
On sa i t , p a r t a n t de p a s s a g e s d ' H o r a c e , de J u v é n a l , d e Tac i t e , e t c . , le 
mépr i s q u e les K o m a i n s a v a i e n t p o u r les Grecs , t o u t e n l eur e m p r u n t a n t 
b ien des c h o s e s e t en se f a i s an t l eu r s é c o l i e r s . — 5 Vivo Hierone, du 
v ivan t de l l i é r o n , c ' e s t - à - d i r e d a n s le t e m p s q u e S y r a c u s e é ta i t l ' a l l iée 
de R o m e . — « Tradenles urbem, e t c . Tou t cec i es t u n e o b j e c t i o n q u e 
lui fon t ses a d v e r s a i r e s e t qu' i l va r é f u t e r . — i Extremi, l e s d e r n i e r s , les 
p lus h u m b l e s . — 8 Marce l lus n e s ' é t a i t r ien r é s e r v é des d é p o u i l l e s d e S y -
r a c u s e ; s t a t u e s e t t a b l e a u x , tou t ava i t é t é d é p o s é d a n s des t e m p l e s . — ' 
Salis scio, j e sa is for t b i e n . — io Mea fuies exsoluta est, m o n d e v o i r est 

per l ine ! 1 1 , ne acta mea rescindendo, alios in posterum segnio-
res duces faciatis. Et quoniam coram et Siculorum et mea 
verba a u d i s l i s . P . C . , simul templo 13 excedemus , u t , m e a b s e n t e , 
i iberius constili sena tus possit . 

I V . O R A T I O P . S c i P i o x i s , R E C E X S IN H I S P A S I A S C U M I M P E R I O M I S S I , A D 

E X E R C 1 T Ü M . C a p . 4 1 . ( A n d e l ì . 5 4 4 - A v . J . - C . 2 1 0 . ) 

P. Sc ip io , qu i p o s t e a Af r i canus d ic tus es t , a n t e q u a r f u m e t v ices i -
m u m œiai is a n n u m missus in Hi span ias i m p e r a t o r , g r a t e s ag i t mi l i t i -
b u s ob p i e t a t em in p a t r e m p a u u u m q u e s u u m vivos m o r l u o s q u e ; 
b o n o a n i m o in p o s t e r u m esse j u b e t . 

I. Il rappelle les liens qui l 'unissent à l ' a r m é , e t les éloges qu'elle a déjà 
mèri lés avan t même d être c o m m e de son général. 

N E M O ante m e novus impera tor mil i l ibus suis, p r iusquam opera 
eo rum usus esset , grat ias agere j u r e a c mer i to po tu i t . Me vobis, 
pr iusquam provinciam aut cas t ra viderem, obligavit for tuna : 
p r imum. quod ea p ie ta te e rga pa t r em p a t r u u m q u e meum vivos 
mor luosque fuis t is ; deinde, quod amissam tanta c lade provincia; 
possessionem, in tegram et populo Romano, et successori mihi , 
vir lute vestra obtinuist is 

II. Oue ses projets 11e le fassent poin t taxer de présomption ; la for tune 
de Rome ci le courage des soldats défendent de désespérer. 

Sed quum jam benigni ta le deum id pa remus a tque agamus, 
non ut ipsi m a n e a m u s in Hispania, sed ne Pœni maneant , nec 
u l pro r ipa Iber i s tan tes arceainus t rans i tum h o s t i s 2 , sed ut 
nitro t ranseamus , i r ans fe ramusque b e l l u m ; v e r e o r n e cui ves-

a c c o m p l i ; m a r e s p o n s a b i l i t é e s l à couve r t . ' - " Ad rempubli-
cam perl,net, e t c . « D u b i t a b i l i e l i a m d iu l iu s , j u d i c e s , q u i n i l lud, 
q u o d initio vob i s p r o p o s u i , ve r i s s imum sit, a l iud p e r h o c J u d i c i u m n i -
hil agi , nisi u t , M. Eonte io o p p r e s s o tes i imoni i s e o r u m , q u i b u s mu l t a 
r e ipub l ica ; causa invii issimis i m p e r a l a s u n t , s e g n i o r e s p o s l h a c ad i m p e -
r a n d u m c e l e r i s in i . q u u m v i d é a n t eos o p p u g n a r ! , q u i b u s o p p r e s s « , 
popul i R o m a n i i m p e r i u m i n c o l u m e esse n o n pos s i t ? » CiCÉRos, pro 
Fonleio 3 — 1 2 Templum. L e l ieu où le s é n a t é t a i t r é u n i . Ce n é ta i t 
pas un édif ice d é t e r m i n é ; m a i s c ' é t a i t t o u j o u r s un l ieu c o n s a c r e , qu ' i l 
fû t sous l ' i nvoca t ion d ' u n e d iv in i té p a r t i c u l i è r e , c o m m e J u p i t e r , Mars, 
Apol lon , e t c . , ou qu ' i l fû t s i m p l e m e n t c o n s a c r é p a r les c e r e m o n i e s a u -
g u r a l c s . 

IV - » Obtinuistis, vous avez c o n s e r v é . - 2 Arceamus transitum 
hostis. E x p r e s s i o n h a r d i e p o u r arceamus transeuntem hoslem; e l l e 
r a p p e l l e ce t t e a u t r e du d i s c o u r s de C a p i t o l i n a ( m , 6 7 ) : « Esqui l ias 
p r o p e cap tas e t s c a n d c n l e m in a g g e r e m Volscum n e m o s u m m o v i t . » -
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t rum ma jus id audac iusque consi l ium, quam aut p ro memoria 
cladium n u p e r a c c e p t a r u m , a o t p ro a t a t e mea 3 , v idea tur . A d -
v e r s a p u g n a in Hispania, nu l l i u s in an imo, quam meo , minus 
obl i terar i possunt : qu ippe cu i p a t e r e t p a t r u u s , in t ra t r iginla d i e -
rum spat ium, ut al iud s u p e r aiiod cumula r e tu r f ami l i a n o s t r a 
funus , in terfect i sunt . 

I I I . R o m e a t o u j o u r s fini p a r v a i n c r e a p r è s a v o i r é t é v a i n c u e . E x e m p l e s 
t i rés d e g u e r r e s a n c i e n n e s e t de l a g u e r r e a c t u e l l e . 

Sed ut fami l ia r i s 4 p a n e o r b i t a s ac soli tudo frangit an imum, ita 
publica q u u m f o r t u n a , turn v i r t u s , despera re de sumnta r e r u m p r o -
hibe t . Ea f a toquodam data n o b i s sors es t , u t m s g n i s omnibus bel-
l e vieti v ieer imus. Ve te ra o m i t t o , Por sennam, G a l l o s , S a n m i t e s : 
a P u n i c i s b e l l i s incipiam. Q u o t classes, quo t duces , quo t exerc i tus 
p r io re bello amissi s u n t ! J a m quid hoc bello memorem 6? Omni-
b u s aut ipse adfui c l ad ibus ; a u t quibus abfni , max ime uiius om-
nium eas sensi . Trebia , T r a s i m e n u s , C a n n a , quid aliud sun t , 
quam monumenta occ i so rum exerc i tuum consu lumque Romano-
r u m ? A d d e defect ionem I t a l i a , S ic i l ia major is par t is , S a r d i n i a . 
A d d e u l t i m u m t e r r o r e m a c p a v o r e m , castra Punica in te r Anienem 
et mœnia Romana posi ta , e t v isum prope in porti's victorem A n n i -
balem. I n h a c ru ina r e r u m s t e t i t una in tegra a tque irnmobilis vir-
tus popu l iRomani : l i a c o m n i a strata6 humi erexit ac sus tu l i t . 

Vos omnium pr imi , Mi l i t e s , post Cannensem cladem vadenti 
Asdruba l i ad Alpes I t a l i a m q u e (qui si se cum f r a t r e conjunxis-
set , nul lum jam ìiomen e s s e t popul i Romani) , duc tu auspic ioque 
patr is mei obstitistis 7 , e t h a s e c u n d a res illas adversas sus t i -
n u e r u n t . Nunc , benigni ta te d e u m , omnia secunda , pospera , in dies 
l a t i o r a ac meliora in I ta l ia Sic i l iaque ge run tu r . In Sicilia, Syra -
c u s a Agr igentumque c a p t u m : pulsi tota insula hostes ; r eeep -
t a q u e provincia in d i t ione p o p u l i Romani es t . In I ta l ia , Arp i r e -
cept i , Capua capta . I t e r o m n e ab u r b e Roma t repida fuga emen-
SHS Anniba l , in ex t r emum a n g u l u m agri Rrutt i i compulsus , nihil 
jam ma jus p reca tu r deos, q u a m ut incolumi cedere a tque ab i re 
ex host ium terra l iceat . 

IV. L e u r c o u r a g e , l a f a v e u r m a n i f e s t e d e s d i e u x , ses p r e s s e n t i m e n t s , 
l a r a i s o n , la s i t u a t i o n d e l ' e n n e m i , tout l eu r p r o m e t le s u c c è s . 

Quid igitur minus conven ia t , Milites, q u a m , quum a l i a supe r 
alias c lades cumula ren tu r , a c dii p r o p e ipsi cum Annibale s ta -

3 P r o œtate mea. Il a v a i t v i n g t - q u a t r e a n s . — 4 Familiaris, Qui r e g a r d e 
l a f a m i l l e , d a n s l e c e r c l e d e l a f a m i l l e , - e n g r e c , ï oeo ; , o U û o z . — 
5 Jam quii... memorem? Sous-entendu amissum esse. — 6 Uœc omnia 
strata, e t c . V o y e z c e t t e m ê m e p e n s é e e t p r e s q u e l e s m ê m e s e x p r e s -
s i o n s , d a n s l e s d i s c o u r s q u i s e t i e n n e n t à R o m e q u a n d o n y a p p r e n d 
l ' a p p r o c h e d ' A s d r u b a l . x x v i t , 4 0 . — " Obstitistis. A s d r u b a l p o u r t a n t 

rent , vos hic cum pa ren t ibus meis ( a q u e n t u r enim etiam honore 
nominis) sust inuisse labantem for tunam populi Roman i ; nunc 
eosdem, quia i l l ic 8 omnia secunda l a t a q u e sunt , animis def îcere? 
N u p e r quoque q u a acc iderunt , u t inam tam sine meo luc tu , quam 
vestro, t rans issent ! N u n c dii immorta les , imperi i Romani p r a s i d e s , 
qui centuri is o m n i b u s 9 , u t milii imperium j u b e r e n t dari , fue re 
auc to res ; iidem auguri is auspici isque, e t pe r noc turnos et iam vi-
s u s 1 0 , omnia l a t a ac p rospera por tendunt . An imus quoque métis, 
maximus milii ad hoc t e m p u s vates, p r a s a g i t nos t rani I l ispaniam 
esse : brevi ex to r re b ine omne Pun icum nomen , mar ia te r rasque 
fœda fuga imple tu rum. Quod m e n s sua sponte divinai, idem sub-
jicit rat io haud fallax. Vexat i ab iis s o c i i 1 1 nostrani fidem per 
legatos implorant : t rès duces d iscrepantes , p r o p e ut defecer 'mt 
alii ab aliis, t r i far iam exerc i tum in diversissimas regiones 12 dis-
t raxere . Eadem in illos ingrui t for tuna , q u a nupe r nos alllixit : 
nani e t dese run tu r ab sociis, u t p r ius ab Celtiberis nos : e t di-
duxe re exe rc i tu s ; q u a pat r i p a t r u o q u e meo causa exitii fuit . 
Nec discordia intest ina coire eos in unum sinet , neque singuli tao-
b i s res is tere po te run t . 

s u l v a i n c r e o u t o u r n e r l ' o b s t a c l e , e t c e n e f u t q u ' e n I t a l i e q u ' i l f u t a r -
r ê t é p a r N é r o n . V o y e z p l u s l o i n . — 8 Illic, l à - b a s , e n I t a l i e . — 
9 Centuriis omnibus. 11 a v a i t r é u n i l ' u n a n i m i t é n o n p a s s e u l e m e n t 
d e s c e n t u r i e s , m a i s d e s v o t a n t s . — 1 0 Per nocturnos visus. 11 v i t , d i t -
o n , p l u s i e u r s f o i s e n s o n g e N e p t u n e e t s o n p è r e q u i l ' e n g a g a i e n t à 
m e t t r e l e s i è g e d e v a n t C a r t h a g è n e . S u r c e s v i s i o n s d e S c i p i o n , e l s o n 
i l l u m i n i s m e v r a i o u f a u x , v o y e z x x v i , 4 5 ; x x t x , 2 7 ; l ' o l y b e x , 1 1 e t 
1 4 . Voic i d u r e s t e c e q u ' e n d i t T i t e - L i v e : « F u i t e n i m S c i p i o n o n v e r i s 
t a n t u m v i r l u l i b u s m i r a b i l i s , s e d a r t e q u o q u e q u a d a m a b j u v e n t a i n 
o s t e n t a t i o n e m e a r u m c o m p o s i t u s : p l e r a q u e a p u d m u l t i l u d i n e m a u t p e r 
n o c t u r n a s v i sa s p e c i e s , a u t v e l u i d i v i n i l u s m e n t e m o n i t a a g e n s ; s i v e e l 
i p s e c a p t i q u a d a m s u p e r s t i t i o n e a n i m i , s ive u t i m p e r i a c o n s i l i a q u e , v e l u t 
s o r t e o r a c u l i m i s s a , s i n e c u n c t a t i o n e a s s e q u e r e l u r . A d h o c j a m i n d e a b 
i n i t i o p r i e p a r a n s a n i m o s , e x q u o t o g a m v i r i l e m s u m p s i t , n u l l o d i e p r i u s 
u i l a m p u b l i c a m p r i v a t a m q u e r e m e g i t , q u a m i n C a p i t o l i u m i r e t i n g r e s -
s u s q u e a ; d e m c o n s i d e r e t , c l p l e r u m q u e s o l u s in s e c r e t o ib i t e m p u s 
t e r e r e t . H i c m o s , p e r o m n e m v i t a m s e r v a t u s , s e u c o n s u l t o , s e u t e m e r e , 
v u l g a t œ o p i n i o n i f i d e m a p u d q u o s d a m f e c i t , s t i r p i s e u m d i v i n « v i r u m 
e s s e ; r e l u l i t q u e f a m a m in A l e x a n d r o M a g n o p r i u s v u l g a t a m e t v a n i t a t e 
e t f a b u l a p a r e m , a n g u i s i m m a n i s c o n c u b i l u c o n c e p t u m , e t i n c u b i c u l o 
m a t r i s e j u s p e r s œ p e v i s a m p r o d i g i i e j u s s p e c i e m , i i i l e r v c n l u q u c h o m i -
n u m e v o l u t a m r e p e n t e a t q u e e x o c u l i s c l a p s a m . H i s m i r a c u l i s n u n -
q u a m a b i p s o e l u s a fides e s t : q u i n p o l i u s a u c t a a r t e q u a d a m n e e 
a b n u e n d i t a i e q u i d q u a m , n e c pa . lam a l ï i r m a n d i . » x x v i , 1 9 . — 1 1 Vexali 
ab iis socii. T o u t e c e t t e p a r t i e d u d i s c o u r s , o u s o n t e x p o s e e s l a s i t u a -
t i o n d e s g é n é r a u x C a r t h a g i n o i s , e t l e u r c o n d u i t e e n t r e e u x . c o m m e à 
l ' é g a r d d e s a l l i é s , e s t e m p r u n t é e p r e s q u e l i t t é r a l e m e n t à l ' o l y b e , x, 6 . 
— 12 In diversissimas regiones. A s d r u b a l , fils d e G i s c o n é t a i t c a m p é d u 
c ô l é d e C a d i x ; M a g o n , l e l o n g d e l a M é d i t e r r a n é e ; A s d r u b a l , fils d ' A r n i l -
c a r , s u r l e s b o r d s d e l ' E b r e , a u x e n v i r o n s d e S a g o n t e . 



V. Qu ' i l s s o u t i e n n e n t l e s res tes d e la f a m i l l e des S e i p i o n s , d o n t il p r -met 
d e f a i r e r ev iv re la v e r t u . 

Vos modo, Milites, favete nomini Sc ip ionum, soboli imperato-
rum ves t rorum, velut accisis recrescent i s l i rp ibus . Agite , mili tes 
veteres ; novum exerc i tum n o v u m q u e ducem t raduci le I b e r u m , 
i raduci te in t e r ras curii mult is for t ibus factis s a p e a vobis p e r a -
gra tas . Brevi faciam u t . quemadmodum mine noscitat is in me 
pat r i s pa l ru ique simili tudiiiem oris vul lusque et l ineamenta cor-
por is , ita ingenii, (idei vir tut isque ad exemplum expressam ef -
ltgiem vobis r e d d a m , u t revixisse aut rena tum sibi quisque Sc i -
pionem imperatorem dica t . 

V . O R A T I O P . S C I P I O N I S AD M I L I T E S . C a p . 4 5 . ( A n d e R . 5 ¡ 4 . — 

A v . J . - C . 2 1 0 . ) 

S c i p i o , q u u m e x e r c i t u m ad o p p u g t i a n d a m C a r i h á g i t í e m N : n a m 
d u c e r e i , c o n s i l i i su i r a i i o n e m m i l i l i b u s e x p o n i t : 

AD u r b e m unam oppugnandam si quis vos adduclos credi l , is 
magis oper i s veslr i , quam emolument i , ra t ionem exac tam, Mili-

ates, habe t . Oppugnabi l i s enim vere mœnia unius u rb i s , sed in 
una u r b e universam ceperi l is Hispaniam. Hie sunt obsides o m -
nium nobil ium r e g u m p o p u l o r u m q u e ; qui , simul in po tes ta te 
veslra e run t , ex t emplo omnia , q u a nunc sub Carthaginicnsibus 
sunt , in di t ionem t r a d e n t . Hic pecunia omnis host ium, sine qua 
n c q u e ilIi ge re re be l lum possimi (quippe qui mercenar ios exer -
ci tus alani) , et quai nobis máximo usui ad conci l iandos ánimos 
ba rba ro rum er i t . Hic t o rmen ta , a rma, a rmamen ta et omnis appa-
r a tu s belli es t , qui s imul et vos ins t ruc t , e l hostes nadab i t . Pot ie -
mur p r a t e r e a q u u m pu lchc r r ima opulenl i ss imaque u r b e , tum op-
portuniss ima por tu egregio, unde terra mar ique , q u a belli usus 
poscunt , supped i t en tu r . Q u a quum magna ipsi habebimus , tum 
dempse r imus bost i lms multo majora . H a c illis a rx , hoc hor -
reum, a r a r i u m , a r m a m e n l a r i u m , boc omnium r e r u m recep taeu-
culum es t . Hinc r e c t u s in Africani cursus e s t ; h a c una inter P y r e -
n a u m e t G a d e s stat io : h inc omni H i s p a n i a imminet Africa. Sed , 
quoniam vos ins t ruc tos et ordinatos cognosco, ad Car thaginem 
Novam oppugnandam lotis viribus et bono animo t ranseanms. 

V I . O R A T I O P . S C I P I O N I S A D A L L I . C I U M , C E I . T I B E R O R U M P R I N C I P E « . 

C a p . 5 0 : (An d e R . 5 4 4 . — A v . J . - C . 2 1 0 . ) 

C a p t a C a r t h a g i n e N o v a , d u m r e c e n s e t c a p l i v o s S c i p i o , a d e u m a 
m i l i l i b u s a d d u c i t u r e x i m i t e f o r m a ; a d u l t a v i r g o . Q u a m q u u m a c c e -
p i s s e t d e s p o n s a m p r i n c i p i C e l t i b e r o r u m , a d o l e s c e n t i A l l u c i o , q u i e j u s 
a m o r e d e p e r i r e t , a c c e r s i l u m e u m s ie a l l o q u i t u r : 

J G V E S I S juvenem appello quo minor sit inter nos h u j u s se r -
monis verecundia . Ego, quum spousa tua capta a mili t ibus nos-
tris ad me ducta esset , aud i r emque earn tibi cordi e s s e 2 , e t forma 
faceret fidem ; quia ipse , si frui l iceret ludo a t a t i s ( p r a se r l im 
recto et legitimo amore) , e t non respubl ica animimi nos t rum oc-
cupasse t , veniam m i h f d a r i sponsam impensius amant i vellem ; tuo, 
cu jus possum, amori faveo. Fu i t sponsa tua apud me eadem, 
qua apud soceros luos p a r e n t e s q u e suos, verecundia 3 : servata 
tibi es t , u t inviolatum et dignum me teque dar i tibi donum pos-
set . l i a n e mercedem unam pro eo m u n e r e paciscor : amicuspopulo 
Romano s i s ; e t , si m e virimi bonum credis esse, quales pa t rem 
p a t r u u m q u e •menni j am ante h a gen tes noran t , scias niultos nos-
tri similes in civitate Romana esse? nec ullum in ler r is populum 
hodie dici posse, quern minus libi hosteni tu i sque esse velis, aut 
amicum malis. 

E X L I B R O X X V I I . 

L. Q B E R E L . E L A T I N O R Û M E T S O C I O R U M D E T R A N S P O R T A I S IN S I C I L I A - I 

MILITIBUS s u i s . C a p . 9. (All d e R . 5 4 5 . — A v . J . - C . 2 0 9 . ) 

C u r a v e r a t S é n a t u s m i l i t e s i n S i c i l i a m t r a n s p o r t a r i ; e t e r a t m a j o r 

p a r s L a t i n i n o m i n i s s o c i o r u m q u c . I d p r o p e m a g n i m o t u s c a u s a f u i t . 
F r e m i t u s e n i m i n l e r L a t i n o s s o c i o s q u e in c o n c i l i i s o r t u s : 

D E C I M U M annum delecl ibus, s l ipendiis exhaus tos esse ». Quoi 
annis ferme c lade magna pugna re : alios in acie occidi , alios 
morbo absumi ; magis pe r i r e sibi civem qui ab Romano miles 
lectus sit, quam qui a Pœno captus : qu ippe ab hos te gratis re-
milti 2 in pa t r iam ; ab Romanis ext ra l lal iam in exsilium verius, 
quam m mili l iam, ablegari . Octavum j a m i b i 3 annum senescere 
Cannensem mili tem m o r i t u r u m q u e an te quam Italia boslis 

VI. — i A p p e l l a r e aliquem, a d r e s s e r la p a r o l e à q u e l q u ' u n . — %F.am 
Ubi cordi esse. L ' e x p r e s s i o n . e s t d é l i c a t e i c i . — 3 Fuit... eadem vere-
cundia, e l l e a o b t e n u le m ê m e r e s p e c t . 

I. — 1 Exhaustos esse. Sous-entendu se. — 2 Ab hoste gratis rc-
mitti. N o u s a v o n s d é j à v u q u e c ' é t a i t l a p o l i t i q u e d ' A n n i b a l d e b i e n 
t r a i t e r l e s p e u p l e s I t a l i e n s , e t d é r é s e r v e r t o u ( £ s s e s r i g u e u r s p o u r l e s 
R o m a i n s ; p o l i t i q u e t r è s - h a b i l e e t t r è s - b i e n e n t e n d u e . - 3 lbi. L à - b a s , 
c ' e s t - à - d i r e en S i c i l e ; i ls n ' o n t p a s b e s o i n d e p r é c i s e r d a v a n t a g e , i ls 
s a v e n t a s s e z o ù o n l e s e n v o i e . — 4 Cannensem militem, c ' e s t - à - d i r e l e s 
s o l d a t s q u i a v a i e n t s u r v é c u à l a b a t a i l l e d e C a n n e s e t q u e le s é n a t a v a i t 



V. Qu ' i l s s o u t i e n n e n t l e s res tes d e la f . imi l le d e s S c i p i o n s , d o n t il p r - m e t 
d e f a i r e r ev iv re la v e r t u . 

Vos modo, Milites, favete nomini Sc ip ionum, soboli imperato-
rum ves t rorum, velut accisis recrescenl i s t i rp ibus . Agite , mili tes 
veteres ; novum exerc i tum n o v u m q u e dueem t raduci le I b e r u m , 
t raduci te in t e r ras curii mult is for t ibus faclis sœpc a vobis p e r a -
gra tas . Brevi faciam u t . quemadmodum nttnc noscitat is in me 
pat r i s pa t ru ique simili tudiiiem oris vul lusque et l ineamenta cor-
por is , ita ingenii, l idei vir tut isque ad exemplum expressam ef -
ltgiem vobis r e d d a m , u t revixisse aut renatura sibi quisque Sc i -
pionem imperatorem dica t . 

V . O R A T I O P . S C I P I O N I S AD M I I . I T E S . C a p . 4 5 . ; A n d e R . 5 Í 4 . — 

A v . J . - C . 2 1 0 . ) 

S c i p i o , q u u m e x e r c i l u m ad o p p u g n a n d a m C a r i h a g i n c m N : n a m 
d u c e r e i , c o n s i l i i su i r a l i o n e m m i l i l i b u s e x p o n i t : 

AD u r b e m unam oppugnandam si quis vos adduclos credi t , is 
magis oper i s vostri , quam emolument i , ra t ionem exac tam, Mili-

ates, habe t . Oppugnabi l i s enim vere momia unius u rb i s , sed in 
una u r b e universam Céperitis I l i spaniam. Hie sunt obsides o m -
nium nobil ium r e g u m p o p u l o r u m q u e ; qui , simul in po tes ta te 
vestra e run t , ex l emplo omnia , quae nunc sub Carthaginicnsibus 
sunt , in di t ionem t r a d e n t . Hic pecunia onmis hos t ium, sine qua 
n c q u e ilIi ge re re be l lum possun t (quippe qui mercenar ios exer -
ci tus alani) , et qua; nobis máximo usui ad conci l iandos ánimos 
ba rba ro rum er i t . Hic t o rmen ta , a rma, a rmamen ta et omnis appa-
r a tu s belli es t , qui s imul et vos ins t ruc t , e l hos tes nadab i t . Pot ie -
mur p rœte rea q u u m pu lchc r r ima opulent i ss imaque u r b e , tum op-
portuniss ima p ó r t u egregio, unde terra mar ique , qua; belli usus 
poscunt , supped i t en tu r . Qua; quum magna ipsi habebimus , tum 
dempse r imus hos t ibus multo majora . Ikec illis a rx , hoc hor -
reum, a; rari um, a r m a m e n t a r i u m , hoc omnium r e r u m recep tacu -
culum es t . Hinc r e c t u s in Africani cursus e s t ; li;cc una inter P y r e -
na;um e t G a d e s stat io : h inc omni Hispania; imminet Africa. Sed , 
quoniam vos ins t ruc tos et ordinatos cognosco, ad Car thaginem 
Novara oppugnandam lotis viribus et bono animo t ranseamus . 

V I . O R A T I O P . S C I P I O N I S A D A L L I . C I U M , C E I . T I B E R O R U M P R I N C I P E « . 

C a p . 5 0 : (An d e l i . 5 4 4 . — A v . J . - C . 2 1 0 . ) 

C a p t a C a r t i l a g i n e N o v a , d u m r e c e n s e t c a p l i v o s S c i p i o , a d e u m ,i 
m i l i l i b u s a d d u c i t u r e x i m i t e f o r m a ; a d u l t a v i r g o . Q u a m q u u m a c e e -
p i s s e t d c s p o n s a m p r i n c i p i C e l l i b e r o r u m , a d o l e s c e n t i A l l u c i o , q u i e j u s 
a m o r e d e p e r i r e t , a c c e r s i t u m e u m s ic a l l o q u i t u r : 

J U V E M S juvenem appello quo minor sit inter nos h u j u s se r -
monis verecundia . Ego, quum spousa tua capta a mili t ibus nos-
tris ad me ducta esset , aud i r emque eani tibi cordi e s s e 2 , e t forma 
faceret fidem ; quia ipse , si frui l iceret ludo fetalis (pra;sertim 
recto et legitimo amore) , e t non respubl ica aniraum nos t rum oc-
cupasse t , veniam m i h f d a r i sponsam iirtpensius amant i veliera ; tuo, 
cu jus possum, amori faveo. Fu i t sponsa tua apud me eadem, 
qua apud soceros luos p a r e n t e s q u e suos, verecundia 3 : servata 
tibi es t , u t inviolatum et dignutn me teque dar i tibi donura pos-
set . l i a n e raercedem unam pro eo miniere paciscor : amicus populo 
Romano s i s ; e t , si m e virum borioni c red is esse, quales patrern 
pa t ruu in que •menni j am ante lue gen tes noran t , scias mul tos nos-
tri similes in civitate Romana esse? nec ullum in ler r is populum 
hodie dici posse, quern minus libi hosteni tu i sque esse velis, aut 
amicum malis. 

E X L I B R O X X V I I . 

L. Q Ü E R E L . E L A T I N O R Û M E T S O C I O R U M D E T R A N S P O R T A T I S IN S I C I L I A - I 

MILITIBUS s u i s . C a p . 9. ( A n d e R . 5 4 5 . — A v . J . - C . 2 0 9 . ) 

C u r a v e r a t S e n a t u s m i l i t e s i n S i c i l l a m t r a n s p o v t a r i ; e t e r a t m a j o r 

p a r s L a t i n i n o m i n i s s o c i o r u m q u e . I d p r o p e m a g n i m o t u s c a u s a f u i t . 
F r e m i t u s e n i m i n l e r L a t i n o s s o c i o s q u e in c o n c i l i i s o r t u s : 

D E C I M U M annum delecl ibus, s l ipendiis exhaus tos esse ». Quot 
annis ferme c lade magna pugna re : alios in acie occidi , alios 
morbo absurai ; magis pe r i r e sibi civem qui ab Romano miles 
lectus sit, quam qui a Pœno captus : qu ippe ab hos te gratis re-
milti 2 m patr iara ; ab Romanis ext ra l lal iam in exsilium verius, 
quam m mililiara, ablegari . Octavum j a m i b i 3 annum seneseere 
Cannensem militera mor i tu ru raque an te quam Italia hostis 

VI. — i Â p p e l l a r e aliquem, a d r e s s e r la p a r o l e à q u e l q u ' u n . — %F.am 
Ubi cordi esse. L ' e x p r e s s i o n . e s t d é l i c a t e i c i . — 3 Fuit... eadem vere-
cundia, e l l e a o b t e n u le m ê m e r e s p e c t . 

L — i Exhaustos esse. Sous-entendu se. — 2 Ab hoste gratis re-
milti. N o u s a v o n s d é j à v u q u e c ' é t a i t l a p o l i t i q u e d ' A n n i b a l d e b i e n 
t r a i t e r l e s p e u p l e s I t a l i e n s , e t de ' r é s e r v e r l o u ( £ s s e s r i g u e u r s p o u r l e s 
R o m a i n s ; p o l i t i q u e t r è s - h a b i l e e t t r è s - b i e n e n t e n d u e . - 3 lbi. L à - b a s , 
c ' e s t - à - d i r e en S i c i l e ; i ls n ' o n t p a s b e s o i n d e p r é c i s e r d a v a n t a g e , i ls 
s a v e n t a s s e z o ù o n l e s e n v o i e . — 4 Cannensem miliiem, c ' e s t - à - d i r e l e s 
s o l d a i s q u i a v a i e n t s u r v é c u à l a b a t a i l l e d e C a n n e s e t q u e le s é n a t a v a i t 



(quippe nunc quuin maxime ilorens 5 viribus) excedat. Si veleres 
mililes non redeant in palriam, novi legantur, brevi neminem su-
perl'uturum. Ilaque quod propediem res ipsa negatura sit, prius-
quam adullimam solitudinem atque egestatem pervenianl, negan-
dum populo Romano esse. Si consentientes.in hoc socios videanl 
Romani, profeclo de pace cumCarthaginiensibus jungenda cogiia-
lu ros 6 . Ali t e i numquam, vivo Annibale, sine bello Italiani l'ore. 

i l . VERBA CONStlLUM AD LEGATOS COLONIARUM 5I1L1TIAM DETRECTANT1UW. 
Cap . 9 . (An d e R . 5 4 5 . — Av. J . - C . 2 0 9 . ) 

T r ig in l a l u m co lon i® p o p u l i . R o m a n i e r a n t : ex i i s d u o d e e i m 1 , q u u m 
o m n i u m l e g a t i o n e s Komce e s s e n t , n e g a v e r u n t e o n s u l i b u s esse u n d e 
mi l i t e s p e e u n i a m q u e d a r e n l . Nova r e c o n s ù l e s i e t i . q u u m a b s l e r r e r e 
eos a t a m detes tabi l i C o n s i l i o v e l l e n t , c a s t i g a n d o i n c r e p a n d o q u e p lus 
q u a m l e n i l e r a g e n d o , p r o f e c t u r o s 2 r a t i , 

Eos ausos esse eonsulibus dicere aiebant, quod consules, in se-
natu ut pronuntiarent, in animum inducere non possent. Nonenim 
detrectationem eam munerum militile, sed apertam defectionem 
a populo Romano esse. Redirent itaque propere in colonias, et 
tanquam integra re, locuti magis quam ausi tantum nef'as, cum 
suis consulerent. Admonerent non Campanos, non Tarentinos 
eos 3 esse, sed Romanos ; inde oriundos, inde in colonias atque 
in agrum bello captum stirpis augendie causa missos : q u a liberi 
parentibus deberent, ea illos Romanis debere, si ulla pietas, si 
memoria ant iqua pat r ia esset. Consulerent igitur de integro; 
nam tum quidem q u a temere agitassent, ea prodendi imperii 
Romani, tradenda Annibali Victoria esse 4 . 

r e l é g u é s e n S ic i le . Voy. xxv, 6 , leur discours à Marcellus. — 5 y une 
quummaximeflorens. A n n i b a l v e n a i t de b a t t r e C n . Fu lv ius C e n l u m a l u s ; 
il t e n a i t en é c h e c Marce l lus s u r qu i il r e m p o r t a m ê m e un l ége r a v a n -
tage ; m a i s c e qu ' i l y ava i t de p l u s m e n a ç a n t , c ' e s t q u e Lé l ius , l i e u t e -
n a n t de Sc ip ion , v e n a i t d ' a r r i v e r à R o m e , e t d ' a n n o n c e r le p a s s a g e 
d 'Asd ruba l e n I t a l i e . — 6 De pace... cogitaluros. Les al l iés c o m p t a i e n t 
s ans la c o n s t a n c e e t l ' o b s t i n a t i o n du s é n a t . « Des b a t a i l l e s p e r d u e s , la 
d iminu t i on du p e u p l e , l ' a f f a i b l i s s e m e n t du c o m m e r c e , l ' é p u i s e m e n t du 
t r é so r p u b l i c , le s o u l è v e m e n t d e s n a t i o n s vo is ines , p o u v a i e n t f a i re a c -
c e p t e r à Car t i lage l e s c o n d i t i o n s de p a i x les p l u s d u r e s : m a i s R o m e n e 
se condu i sa i t po in t p a r le s e n t i m e n t d e s b i e n s e t d e s m a u x ; e l l e n e se 
d é t e r m i n a i t q u e p a r sa g lo i r e ; e t c o m m e el le n ' i m a g i n a i t p o i n t q u ' e l l e 
p u t ê t r e si e l l e ne c o m m a n d a i t p a s , il n ' y avai t po in t d ' e s p é r a n c e ni 
de c r a i n t e qu i pût l ' ob l i ge r à f a i r e u n e pa ix q u ' e l l e n ' a u r a i t poin t 
i m p o s é e . » MONTESQUIEU, Grandeur et déc. des Romains, ch . iv . 

I I . — i Ex iis duodecim. T i t e - L i v e l e s n o m m e ; c ' é t a i t A r d e a , N e -
p e t e , S a l r i c u m , Alba , Ca r seo l i , C o r a , S u e s s a , Circei i , Se t i a , Calés , 
Narn ia , I n t e r a m n a . — 2 l'rofecturos. S o u s - e n t e n d u se. — 3 Eos, 
c ' e s t - à - d i r e colonos.—^ Ea prodendi imperii Romani....esse, e t c . Que le 

I I I . O R A T I O M . M A R C E L L I AD S U O S A B A N N I B A L E F U S O S F U G A T O S Q U E . 

C a p . 13 . (An de R. 5 4 5 . — Av. J . - C . 209 . ) 

Marce l lus f e r o c i t e r Ann iba l i i n s t a b a t : Ann iba l u n i v e r s ® pugna ' 
c a s u m exper i r i n o l e b a t ; t a n d e m a d id q u o d v i t a b a t c e r t a m e n t r a c -
l u s es t . U t r i n q u e s u m m a vi p u g n a t u m . Quum nox i n s t a r e t , a :quo 
m a r t e d i s c e s s u m e s t . P o s t e r o d ie i t e r u m c o n c u r r i t u r : R o m a n i fusi 
t e rga v e r t u n t . Reg re s sos in cas t ra sœva e t a c e r b a o r a t i o n e Marce l lu s 
o b j u r g a t . 

Dus immortalibus, ut in tali re laudes gratesque ago, quod 
victor hostis, cum tanto pavore incidenlibus vobis in valium por-, 
tasque, non ipsa castra est agressue. Deseruissetis profeeto eo-
dem terrore castra, quo omisistis pugnam. Qui pavor hic*, qui 
terror, q u a repente, qui et cum quibus pugnaretis, oblivio ani-
mps cepit? Nempe ¡idem sunt hi hostes, quos vincendo et victos 
sequendo priorem asta tem absumpsistis ; quibus dies noctesque 
fugientibus per hosdies institistis; quos levibus prali is fatigastis; 
quos hesterno die nec iter lacere, nec castra ponere, passi eslis. 
Omitto ea, quibus gloriari potestis : cujus et ipsius pudere ac 
pœnitere vos oportet, referam. Nempe aqu i s manibus hesterna 
die diremistis pugnam. Quid b a c nox, quid hic dies attulit?_ ves-
te» his copia imminuia sunt, an illorum auc ta? Non equidem 
mihi cum exercitu meo 3 loqui videor, nec cum Romanis militi-
bus : corpora tantum atque arma eadem sunt. An , si eosdem 
animos habuissetis, terga vestra vidisset liostis? signa alieni ma-
nipulo aut cohorti abstulisset? Adhuc casis Romanis legionibus 
gloriabatur : vos illi hodierno die primum fugati exercitus de-
distis decus: Clamor inde ortus, ut veniam ejus diei darei ; ubi 
vellet, deinde experiretur militum suorum animos. « Ego vero ex-
periar, inquit, Mililes, et vos crastino die in aciem educam, ut 
victores potius, quam vieti, veniam impetretis quam petitis. » 

r é s u l t a t de l e u r c o n d u i t e é t a i t la t r a h i s o n de la r é p u b l i q u e r o m a i n e 
On t r o u v e d a n s T i t e -L ive u n e m u l t i t u d e d ' e x e m p l e s de c e génit i f ainsi 
e m p l o y é . 

I I I . — 1 Ut in tali re, c o m m e il conv ien t en p a r e i l l e c i r c o n s t a n c e . 
- 2 Qui pavor hic, e t c . « O.uœ t r is t i t ia . Milites, h œ c quœ insol i ta 
c u n c t a t i o ? I lo s t em , a n m e . an vos ignora t i s ? e t c . » Discours de 
Camille à ses soldais, v i , 7. Voy . e n c o r e le débu t du Discours 
d'Annibal d ses soldais, xxi , 30 . — 3 Non equidem mihi cum exer-
citu meo, e t c . « A r m a s i g n a q u e e a d e m se n o s c e r e q u œ ad T r e b i a m T r a -
s i m e n u m q u e , p o s t r e m o ad Cannas , vider i t h a b u e r i t q u e ; mi l i te ra al ium • 
in h i b e r n a se C a p u a n i dux isse , a l i u m inde e d u x i s s e . » P a r o l e s d ' A n n t -
b a l à ses so lda t s , x x m , 4 5 . « Ubi es t ¡Ile c l a m o r a lac r i t a t i s v e s t r a i n -
d e x ? Ubi ille m e o r u m M a c e d o n u m v u l t u s ? n o n a g n o s c o vos, Mil i tes ; 
n e q u e agnosc i a vobis v i d e o r , e t c . » Q u i n t e - C u r c e , Discours d'Alexan-
dre à ses soldais, x n , 2 . 



I V . V E R B A I N D I B I L I S AD S C I P I O N E M P R O S E ET M A N D O N I O F R A T R E . 

Cap. 17. (An de » . 545 . — Av. J . -C. 2 0 9 . ) 

Indibi l is e t Mandon ius , h a u d d u b i e omn i s Hispanlre p r i n c i p e s , Qe-
ser l i s Ca r thag in i ens ibus , ad Sc ip ionem c u m o m n i b u s copi is t r a n s e u n t . 
Indibi l is p r o u t r o q u e l o c u t u s , h a u d q u a q u a m , u t b a r b a r u s , s lo l ide i n -
c a u l e q u e , sed p r o p i o r cxcusan l i t r a n s i t i o n e m u t ne ' cessa r i am, q u a m 
g lor ian t i e a , ve lu t a d p r i m a m o c c a s i o n c m t a p t a . 

S C I R E se t r ans fugœ nomen 1 exsecrab i le ve ter ibus sociis, novis 
suspec tum esse : n e q u e eu m se r e p r e b e n d e r e morem bominum, 
si t amen anceps od ium* causa», non nomen faciat . Mérita inde sua 
in duces Car thaginienses commémorai, avari t iam contra e o r u m 3 

supe rb i amque et omnis gener i s injur ias in se a tque populares . 
I taque corpus dun taxa t suum ad i d . t e m p u s a p u d eos fu i s se : ani-
m u m jam pr idem ibi esse , ubi j u s ac fas c r e d e r e n t coli. Ad deos 
q u o q u e con fuge re suppl ices , qui nequean t bominum virn a t q u e 
in jur ias pa t i . Sed id Scipionem ora re , u t t ransi t io sibi nec f raudi* 
apud eum, nec honor i s i t : qua les ex bac die exper iundo cogno-
rit, pe r inde opéra ; eorum pre l ium f a c e r e t 5 . 

IV. — i Scire se Iransfugœ nomen, e t c . La m ê m e p e n s é e se t r o u v e 
p r e s q u e l i t t é r a l e m e n t d a n s T h u c y d i d e : « To piv xxOzoz'o; ztsï; ¿'ù,r,n 
•joj.tp.o-j, Si cb/Spei AsutjÉta&»wt v.xt zvppxyot, cip.iv • zoii; yxp 
xpiczxpé-soi/; èv zot; -tylév.otq xxï %vp.p.7.yixv TVJV TTpu x~o)-zi~ovzxç ol 
SsÇàp.zvA, y.v.O'Siov côfs\ovvzxt, èv i f â r f f i èyvjoi, vopiÇo.zz; Oï eïvxt 
T.pooôzx; zSiv Tzpozoîi oi/.oiv, yz'.pov; r{/o'jizxt. tvat ovz àitxo; «vz-r, t< 
àÇtuoli èiztv, si zùyonv 7ïfè; ¿Mf}).0i>$ oc zz à-pisrxpsvti xxt v.-J uv 
oi'j./.çbov.zo ïaot p.'sv z•?, yvcapy ovzt; xxt zjvoix, cx-jzi-cùoi o'z t>7 T.xpx-
cxzu-Tj v. jX djvàpzt, ~pèfxii; tz é-LZLXYji ¡irpzyix ÙT.xpyoi zïj: à.noozxizoï;-
ô ¡¡piv y.yl L0r,vxioc; oùx ~'i> ' p-r/H zoi yzipou; <SJ£Î.>p=v sïvxC, d èv zr, 
sipW'f ztp.cîip.ivoc un' xùrSiv èv zoï; dscvoï; i.ziczxp.zOx. » tu, 9. — 
2 Anceps odium. La d o u b l e h a i n e q u e r e n c o n t r e n t les t r a n s f u g e s , e t 
chez c e u x qu ' i l s ont t r a h i , e t chez c e u x p o u r qu i ils ont t r ah i .— 1 ' ilerila 
inde sua... avaritiam contra eorum. Indibi l is é t a i t un des al l iés les 
plus fidèles de Car t i l age . Chassé de ses É t a t s q u a n d les I tomains s ' é -
ta ien t e m p a r é s d e p r e s q u e t o u t e l ' E s p a g n e , il y avai t é t é r é t ab l i à 
l ' é p o q u e où les Ca r thag ino i s ava i en t r e p r i s le d e s s u s . Mais a lo r s l ' iv resse 
de la victoire les r e n d i t du r s e t i n s o l e n t s ; Asd ruba l , fils de Giscon, i m -
posa à Indibi l is u n e c o n t r i b u t i o n c o n s i d é r a b l e qu ' i l r e f u s a de p a y e r . Le 
Ca r thag ino i s , l ' a c c u s a n t a l o r s d ' i n c l i n e r v e r s l e s R o m a i n s a v e c son 
f r è r e Mandonius , e x i g e a p o u r o t ages l eu r s f e m m e s e t l eu r s filles. Ce 
f u r e n t ces vexa t i ons qui les d é c i d è r e n t d ' a b o r d à s ' e m p a r e r de q u e l q u e s 
fo r t s pour se m e t t r e à c o u v e r t de la t y r a n n i e c a r t h a g i n o i s e , puis à se 
r e n d r e à Sc ip ion dès qu ' i l a p p r o c h a . Sur la m a u v a i s e a d m i n i s t r a t i o n 
des Car thag ino i s e n E s p a g n e , et l e u r c o n d u i t e i m p o l i t i q u e , voy. P o l y b e , 
ix, 1 1 , e t x , 5 5 - 5 8 . — 4 Fraudi, f a u t e , c r i m e . — 5 « Admis en p r é -
s e n c e de S c i p i o n , Indibi l is p a r l a l o n g u e m e n t de l ' a m i t i é qui l ' ava i t uni 
aux C a r t h a g i n o i s ; il s ' é t end i t b e a u c o u p su r les s e r v i c e s qu ' i l l e u r avai t 

V . V E R B A M . L T V U , QOUM I P S I C O N S U L A T D S I X V I T O D E F E R R E T I R . 

Cap. 5 4 . (An de R . 5 4 6 . - Av. J - C . '208.) 

M. Liv ius e r a t a n t e mul t i s a n n i s 1 ex consu la tu popu l i j ud i c io 
d a m n a t u s : q u a m i g n o m i n i a m œ g e r r i m e tu l e ra t . Longo post i n t e r -
val lo , q u o m e u m o m n e s i l e r u m c o n s u l e m f a c e r e v e l l e n t , u n u s ipse 
a b n u e b a t , l ev i t a l em c iv i ta t i s a c c u s a n s . 

S O R D I D A T I re i non miseri tos , candidam t o g a m 2 invito offerre : 
eodem honores p œ n a s q u e conger i . Si bonum virum duce ren t , 
quid ita p ro malo ac noxio damnassen t? Si noxium comper i ssen t , 
quid i ta , maie credi to p r io re consula tu , a l tc rum c r e d e r e n t ? 

V I . V E R B A R O M ; E I N T E R D O M I N E S VCLGO J A C T A T A , DE T R A N S I T E ¡N 

I T A L I A M A S D R L B A L I S . C a p . 4 0 . ( A n d e R . 5 4 7 . — A v . J . - C . 2 0 7 . ' ! 

B * 
A s d r u b a l , A n n i b a l i s f r a t e r , ex I l i span ia in Call ias , d e i n d c in I t a -

liam t r a j e c e r a t . C o n s u l c s e rgo C. Claudius Nero e t M. Livius , i l iversis 
i t i ne r ibus , i l le in Bru t t ios L u c a n o s q u e a d v e r s u s A n n i b a l e m , hic 
a d v e r s u s A s d r u b a l e m in Cal l iam Cisa lp inam p r o f e c t i , ve lu t in duo 
p a r i t e r be l l a d i s t e n d e r a n t c u r a s h o m i n u m . Illa a n g e b a t cura : 

Quos tara propi t ios u rb i a t q u e imper io fore d e o s , u t eodem 
tempore u t rob ique respubl ica p rospé ré ge re re tu r ? Adl juc adversa 
secundis pensando 1 , r em ad id t e m p u s exl rac tam esse : quunv in 
Italia ad Tras imenum et Cannas p réc ip i t a s se ! I lomana r e s , pros-
péra bella in Hispania pro lapsam eam erexjsse : pos lea quum in 
Hispania alia s u p e r aliam clades , duobus egregiis dt ic ibus 2 amis-
sis, duos exerc i tus ex pa r l e delesset , mul la secunda in Italia Sici-

r e n d u s , su r la fidélité qu ' i l l e u r ava i t t o u j o u r s g a r d é e e n tou te c i r c o n -
s t a n c e . 11 e x p o s a e n s u i t e les in jus t i ces e t les o u t r a g e s qu ' i l en avai t e s -
s u y é s ; e t pr ia Sc ip ion d e vouloir b i e n l u i - m ê m e ê t r e j u g e de sa c o n -
dui te : s'il n ' ava i t pas de motif suff isant p o u r se p l a i n d r e des C a r t h a -
g ino i s , d ' a v a n c e on p o u v a i t e n ê t r e ce r t a in , il n ' é ta i t pas h o m m e à 
m i e u x se rv i r les R o m a i n s ; si au c o n t r a i r e d ' a p r è s l ' é n u m é r a t i o n des 
i n ju s t i c e s qu' i l a v a i t e s s u y é e s de la pa r t des Ca r thag ino i s , on t rouva i t 
q u e ce fû t u n e néces s i t é p o u r lui de r e n o n c e r à l eur a m i t i é , Sc ip ion 
deva i t e s p é r e r q u e ce lu i qui e n c e m o m e n t passa i t du cô té des R o -
m a i n s , ne c e s s e r a i t j a m a i s de l e u r ê t r e fidèle. » POLYBE, X, 57. Ce m o r -
ceau de P o l y b e f e r a i t u n e e x c e l l e n t e m a t i è r e de d i s cou r s . 

V. — i Ante multis annis. L ' a n 554 ; on lui avai t i n t e n t é u n e fausse 
a c c u s a t i o n de p é c u l a t , su r l a q u e l l e il fut c o n d a m n é p a r t o u t e s l e s t r i -
b u s , à l ' excep t ion de la t r i b u Metia . — 2 Candidam togam. C 'é ta i t la 
r o b e b l a n c h e des c a n d i d a t s aux h o n n e u r s , p a r o p p o s i t i o n à la robe de 
deui l des accusés , sordidœ vestes, sorditalus reus. 

VI. — 1 Adversa secundis pensando. Voyez la m ê m e idée déve loppée 
d a n s le d i scour s d e Scipion à son a r r i v é e en E s p a g n e , xxvi , 41 . — 
2 Duobus ducibus. L e s deux S c i p i o n s . 



h a q u e gesta quassatam rempubl icam e x c e p i s s e ; e l i p s u m interval-
lum loci, quod in ul t imis t e r r a rum oris a l t e rum belfum gc re re tu r , 
spatiuni dedisse ad r e sp i r andum. N u n c d u o bella in I tal iam ac-
cep t s , duos celeberr imi nominis duces c i r c u m s t a r e u rbemRom; . -
nam, e l unttm in locum totam periculi m o l e m , omne onus incu-
buisse : qui eorura prior vicisset, in t ra p a u c o s dies cas t ra cum 
altero j u n c t u r u m . 

V I I . V E R B A ROM,E INTER HOMINES VULGO J A C T A T A , POSTQUAM N E R O AD 

C O L L E G A ; ^ RELICTO ^ A N N I B A L E , P R O F E C T U S E S T . C a p . 4 4 . ( A n d e R . 

NWo, e x c e p l i s l i l t e r i s Asdruba l i s ad f r a l r e m , q u i b u s se ipsi in 
t S Z ° T r S U , U m

 ! , u n l i a b a l > s t a tu i i s ibi ad eo l l egam c u n d u m c u m 
S e x e r e ; l u s S U ' - , l a q u e ' l ^ ' 1 1 0 ' " 1 0 p e r b l t e r a s s e n a . u , 
S » n . ? 5 p e d ' ! u m e t m , l l e ^ " ¡ ' ¡ b u s ad Liv ium pro f i c i sc i tu r 

i t ' « : ! 6 m L T T a d q u a m d a m u r b e m « c c u p a n d a m du^ 
e e i e Homa;, leeiis e o n s u b s I n t e n s , m a x i m u s t e r r o r fui l ; n e c sai is 
e o n s t a b a t t a m a u d a x i ler eonsul i s l a u d a r e n t v i t u p e r a r e n t v e . 

C A S T R A p r o p e Annibalem hostem re l ic ta s ine duce cum e x e r -
citu c m de t r ac tum foret omne , quod r o b o r i s , quod f lo r i s fue r i l • 
e t consulem in Lucanos ostendisse i ter «, qtuin. P icenum et Gall iam 
pe e re t , castra r e lmquen tem nulla alia r e tu t iora , quam e r r o ! 
ho lis qui ducem inde a tque exerci tus pa r t em abesse ignorare! . 
Quid f u t u r u m , si id palam fiat? et au l insequ i N e r o n e * , ° c „ m sex 

" i n v r " | a t 0 r U 1 " P ; ° f e C i U m ' A n n i b a l l ° t 0 exerc i tu e l i t . aut 
castra invadere , p r adae r ehc t a , s ine v i r ibus , s ine imper io sine 
auspicio? Veteres ejus belli eludes, duo consules r J x Z a Z 
^ r f e e m e r r e b a n l ; ^ ea omnia accidisse , q u u m ¿ £ i n era o 
E f # •• " u n e duo bella' P u n k à 
è s s e ' 2 n , ! f a I e K f C U U S ' d u 0 S I , r ° P e A " » i b a l e s i n I t a l i a 
esse q u i p p e e t Asdruba lem, pa t re e o d e m Ami lca re geni tum 

S t n m T ? l n l l d U C e m ' P C T ^ - i n H i s P » n i a « R o m a n o e x ^ 
S ; m i , l Ì i n S ' ? n e m ' ' d u o b u s exerci t ibus cum 
clar issmus duc .bus delet .s . Nam 4 u i n e r i s qu idem celer i ta te ex 
Hispama et c o n c i a i , s ad a rmaGa l l i c i s g e n t i b u s , mul to m a - i s 
quam Ann,baleni ipsum, gloriar! posse f q u i p p e in iis lociThuUc 
S r - ' / H . ¡He majo rem p V e S i milituin fan e a 
fr igore (qua; miserr ima morUs .gene ra sun t ) amisisset . Adj ic ie-

v e ^ U l a T n U m Ì U C T n " f ' 1 1 a v a i l f a i l ' « » e m a r c i l e 
" ,- , a , T T s " l e s inlerßcti. .Marcellus e t Cr isp inus 

s e [ l o i ' l e l l emen i d a n s le m è r n e c o m b a t ; voy . eh 27* 

i i i S i S i i 

bant etiam per i t i r e r u m 5 H i s p a n i a , haud cum ignoto duce C. Ne-
rone c o n g r e s s u r u m 6 ; sed que in 7 in saltu impedi to dep rehensus 
forte, haud secus quam p u e r u i n , conscribendis fallacibtis condi-
tionibus pacis f rus t ra tus e lus i sse t 8 . 

V I I I . V E R S A NEP.ONIS AD s u o s IN I T I N E R E . C a p . 4 5 . ( A n d e R . 5 4 7 . 

— Av. J . - C . 2 0 7 . 

Nero , p o s t q u a m j a m t a n t u m i n t e r v a l l i a b hos te f e c e r a t , u t de teg i 
cons i l ium sal is t u t u m esse t , pauc i s mil i tes a l l oqu i tu r : 

N E G A T ul l ius consilium impera to r i s ' /mspec iem audacius , re ipsa 
tut ius fuisse, quam suuni . Ad cer tam eos se vicloriam ducere ; 
qu ippe ad quod bellum collega non ante , quam ad sat ie talem ip-
sius ped i tum a tque equi tum d a t a ab senatu c o p i a fuissent , ma-
jores ins t ruc t io resque , quam .si adversus ipsum Annibalem i r e t , 
p rofec tus s i i ; eo ipsos, quan tumeunque virium momentun i ad-
dider int , rem o m n e m incl inaturos . A u d i t u m 2 modo in a c i e ( n a m , 
n e an te aud i re tu r , da turum operam) al terum consulem et a l terum 
exerc i tum advenisse, haud dubiam vicloriam faetururn. F a m a m 
bellum con f i ce r e 3 , e t pa rva moménta in spem m e t u m q u e impel-

5 Periti rerum. Ceux qui é t a i en t au c o u r a n t d e s é v é n e m e n t s . — 
6 Congressurum. S o u s - e n t e n d u Asdrubalem, — 7 Sed quem. S o u s - e n -
t endu cum eo. — 8 Elusisset. A s d r u b a l , s u r p r i s d a n s u n bo i s pa t 
N é r o n , p r o m i t d ' é v a c u e r l ' E s p a g n e , si on lui p e r m e t t a i t de se r e t i r e r . 
L e R o m a i n accue i l l i t l a p ropos i t ion a v e c j o i e , e t on fixa au l e n d e m a i n 
u n e c o n f é r e n c e p o u r r é g l e r les a r t i c l e s de la c a p i t u l a t i o n . La nu i t ve -
n u e , l e Car thag ino i s fit filer en s i l ence h o r s du bo i s tout ce qu ' i l p u t . 
L e l e n d e m a i n , on n e p u t s ' e n t e n d r e , la d i scuss ion se p r o l o n g e a , e t l ' on 
r e m i t e n c o r e au j o u r su ivan t . La n u i t f u t mise à p ro f i t , c o m m e oïl 
p e n s e . P e n d a n t p lu s i eu r s j o u r s on d iscu ta de la so r t e , e t la n u i t se 
passa i t d a n s u n e s é c u r i t é p r o f o n d e p o u r les R o m a i n s , p e n d a n t q u e les 
Car thag ino i s s ' e n a l l a i en t un à u n . Enf in p r e s q u e tous é t a i e n t pa r t i s , 
q u a n d un m a t i n l e b o i s e t la c a m p a g n e s o n t c o u v e r t s d ' u n épa i s b r o u i l -
l a r d . Asd ruba l fai t d e m a n d e r à Néron de r e m e t t r e la c o n f é r e n c e a u l e n -
d e m a i n , sous p r é t e x t e q u e ce j o u r - l à il é ta i t i n t e r d i t a u x Ca r thag ino i s 
d e s ' o c c u p e r d 'a f fa i res ; puis à la f a v e u r du b r o u i l l a r d il file a v e c sa 
c a v a l e r i e e t ses é l é p h a n t s . Vers la q u a t r i è m e h e u r e l e soleil d i ss ipa le 
b rou i l l a rd e t m o n t r a aux R o m a i n s le c a m p d é s e r t . TITE-LIVE, XXVI, 17. 

VIII. — 1 Negat ullius consilium imperatoris, e t c . « Scio a u d a x 
videri c o n s i l i u m ; s e d in r e b u s asper i s e t t enu i spe , f o r t i s s i m a queeque 
Consilia tu t i s s ima s u n t . » Discours de Marcius, xxv, 5 8 . — 2 Auditum. 
Voilà e n c o r e u n pa r t i c ipe n e u t r e e m p l o y é s u b s t a n t i v e m e n t . — 3 Famam 
bellum conficere, e t c . « P l u r a s u n t , Lucil i , qua; nos t e r r e n t , q u a m q u œ 
p r e m u n t : e t sœpius o p i n i o n e q u a m r e l a b o r a m u s . . . P l e r u m q u e e n i m 
susp i c ion ibus l a b o r a m u s , e t illudit n o b i s i l la , q u œ c o n f i c e r e b e l l u m 
sole t , f a m a : m u l t o a u t e m mag i s s ingu los eonf ic i t . I ta e s t , mi Luci l i , 
c i to a c c e d i m u s op in ion i , n o n c o a r g u i m u s illa q u » nos in m e t u m a d d u -
c u n t ; n e c e x c u t i m u s , s e d t r e p i d a m u s ; e t sic v e r t i m u s t e r g a , q u e m a d -



l e r e animos. Giovi® quidem ex re bene gesta par ta ; 4 f rucluni 
p rope otnnein ipsos laiuros. Semper quod pos l remum adjectuin 
sit, id rem totani videri traxisse. Cernere ipsos, quo eoncursu , 
qua adiniral ione, quo favore b o m i n u m , iter suum ce lebre lu i ' 3 . 

I X . VERRÀ NEROX.S AD COLLEGASI ET CETEROS QUI ADERANT IN CONCIMO, 
UT QUAMPR1ME3I DDUCARETUR. C a p . 1 6 . (An d e l i . 5 4 7 . — A v . J . - C . 
2 0 7 . ) 

P o s l q u a m N e r o c o p i a s c u i n c o l l e g a j u n x i s s e t , m u l l o r u m e o i n c l i -
n a b a n t s e n l e n t i a ; u t , d u m f e s s u m v ia a c v ìg i l i i s n i i l i l e m r e l i c e r e t . 
t e m p u s p u g n œ d i f f e r r e t u r . At ¡I le n o n s u a d e r e m o d o , s e d e t i a m o r a r e 
i n s t i l i t : 

NE cqnsil ium suum, quod lulum celer i tas fecissel, l emerar ium 
inorando facerenl . E r ro re (qui non d iu lu rnus fu tu rus essel) vellit 
torpenleni Annibale»! , nec castra s u a sine duce ¿elicla a g g r e d ì , 
nec ad s equendum se ilei- intendisse . Anlequam se m o v e a t , de -
ieri exerci tum Asdrubal is posse r ed i r ique in Apul iam. Qui pl 'ola-
tando spatium hosti de l , eum et illa cas t ra p rode re Ann iba l i , et 
ape r i r e in Galliain i ter , ut per otiuni ubi velil, Asdruba l i con-
junga tur . Ex tempio signum d a n d u m , e i e x e u n d u m in aciem, abu-
tenduimpie e r r o r e bóst ium absenl ium p rasen l iumqi i e 2 ; d u m 
neque illi sciant cum paucioribus, nec hi cuin plur ibus et validio-
r ibus reni esse. 

E X L I B R O X X V I I I . 

VERSA MUI.TITUDINIS NERONE« IRIUMPIIANTEJI PROSEQUENT.S. C a p . 9 . 
(Au d e 15. 5 4 7 . — A v . J . - C . 2 0 7 . ) 

V i e t o A s d r u b a l e , t r i u m p h u s u l r i q u e c o n s u l i a s e n a t u d e c r e t u s . I n -
t e r i p s o s , q u o t r i u m p l i u m c o n s o c i a r e u t , i l a c o n v e n i t , u t q u u m a l i a s 
o b c a u s a s , Uim q u i a L i v i a n u s e x e r c i t u s d e d u c t u s H o m a m v e n i s s e ! , 
N e r o n i s d e p r o v i n c i a d e d u c i n o n p o t u i s s e t , J l . L i v i u m q u a d r i g i s 
i n e u i i t e m m i l i l e s s e q u e r e n t u r , C. C l a u d i u s e q u o s i n e m i l i l i b u s i n v e -
h e r e l u r : q u o d q u i d e m q u u m u l r i q u e , t u m m a g i s N e r o n i g l o r i a m 
a u x i t . 

ILLCM e q u i t e m , aiebant, s e x d i e r u m s p a l i o t r a n s c u r r i s s e l o n g i -
l u d i n e m I t a l i a ; , e t e o d i e c u m A s d r u b a l e i n G a l l i a s i g n i s c o l l a l i s 
m o d u m illi q u o s p u l v i s m o l u s f u g a p e c o r u m e x u i t c a s t r i s , a u l q u o s 
a l i q u a f a b u l a s i n e a u c t o r e s p a r s a fconterrult. N e s c i o q u o m o d o 
m a g i s v a n a p e r l u r b a n i : v e r a e u i m m o d u m s u u m h a b a n t ; q u i d q u i d 
e x i u c e r i o v e n i l , c o n j e c t u r a ; e t l i c é n l i œ p a v e n t i s a n i m i i r a d i t u r . » 
SÉNÈQUE, Ep. 1 5 . — 4 Parlai. 11 r e g a r d e l a c h o s e c o m m e f a i t e ; pa-
riendœ s e r a i t f r o i d . — 5 Qu0... iter suum celebrelur, c o m m e o n 
a c c o u r t s u r l e u r p a s s a g e . 

I X . — 1 Per olium, à l o i s i r , à s o n a i s e . — 2 Absenlium, A n n i b a l e t 
s e s s o l d a t s ; praiscnlium, l ' a r m é e d ' A s d r u b a l . 

pugnasse , q u o eum castra adversus sese in Apulia posila habere 
Aimibal credidisscl . Ila unum consulem p ro u t r a q u e par te Italia; 
adversus duos duces , duos impera to res" , h m c consilium suum, 
hinc corpus opposuisse. Nomen N e r o , . i s 2 satis fuisse ad cont i-
nèndun, 'castr is 1 Annibale.» ; Asdruba lem vero, qua aha re , qua,» 
adventu e jus o b r u l u m 3 a t q u è exs lmclum esse? I taque i re t a l ter 
consul s u b l i m i s c u r r u , mult i jugis , si vellel, equis : uno equo p e r 
u r b e m veruni t r i umphum vel.i ; N e r o n e m q u e , e t iam s, pedes „ , -
cedal , vel par ta eo bello, vel sp re ia eo t r .umpbo gloria , memo-
rabi lem fore. 

l i ORATIO I ' . SCIPIONE AD SEDITIOSOS MILITES. C a p . 2 7 e t s q q . 
(An d e l i . 5 4 8 . - A v . J . - C . 20G. ) 

O c t o m i l l i a m i l i t u m S u c r o n e e r a n t , p r œ s i d i u m H i s p a n i c i s g e n i i b u s , 
« u ï c i ™ b ¡ r u m i n c o l u n t , i m p o s i t u m . Ili o l i o c o r r u p l i , q u u m S c i p o 
q u a ; c i s I D e r u m . , f a l s o v u l g a l u s e s s e t d e 

S morie l ï edîtion'em move,,., imperiique summam defe-
^ ^ u m T trium, principes seditionis. Poslquam Scip.ucon-

a r n i t e d i t ut s diliosi ad stipendium petendum vén.rent Carthagi-
I t rn Vosr ue DOStera die ad concionem vocal. Quo quum inermes 

^ss n Psis a tergo se circumfundil armalus exarclus qui 
Cartilagine erat. Tum Scipio eos in hunc modum gravissime ob ] Ur-
gal: 

, I / é n o r m i t é d u c r i m e d e s e s s o l d a i s l ' e m b a r r a s s e , il n e s a i . c o m m e n t 
l e u r a d r e s s e r l a p a r o l e . 

NrxouAM milii de fu tu ram ora t ionem, qua exerc i tum m e u m al-
lormerer credidi ; non quo> verba u n q u a m points , quam r e s , 
è x E e r i m s e d quia p rope a puer i t ia in castris habi tus , assueram 

S S » - Ad os . u e m a d m o d u m l o q u a r , nec consilium, 
nec orat io sqTpedi la l 2 ; quos i i e q u o nomine qu idem appel lare de -

,. - , Duees, imperatores. L e p r e m i e r d é s i g n e c e l u i q u i c o m m a n d e 

u n g é n é r a l v a i n q u e u r . - 2 Nomen Neronis saUs fuisse, e t c . 
Les s o l d a t s é t o n n é s i g n o r e n t son de s se in . • 

t l t o u s d e s o n r e t o u r a t t e n d e n t l e u r d e s t i n . 
Il m a r c h e ; c e p e n d a n t l a v i l le « ' » . i n e l l e 
Le c r o i t t o u j o u r s p r é s e n t , p r ê t a f o n d r e s u . Ilo 
E t s o n n o m , q u i d u t r ô n e e s t le p l u s f e r m e a p p u i , 
S e m a i t c n c o r l a c r a i n t e e t c o m b a t ^ ¡ ¡ ^ c h a n t , 

Z Q u a alia re quam advenlu ejus obrulum. C ' e s t l e r e n i , r « h , r t e , 

d e , Î - < Non quo, c o m m e non quoi non quia;a.n p . ^ . 



l e r e animos. Giovi® quidem ex re bene gesta par la i 4 frucluin 
p rope oninein ipsos laiuros. Semper quoti pos l remum àd jec tum 
sit, id rem totani videri traxisse. Cernere ipsos, quo concursu , 
qua admira l ione , quo favore bominuni , iter suum c e l e b r e l u r 5 . 

I X . VERRÀ KERONIS AD COLLEGAM ET CETEROS QUI AUERANT IN CONCIMO, 
UT QUAMPR1MU3I DIMICARETUR. C a p . 1 0 . (An d e 11. 5 4 7 . — A v . J . - C . 
2 0 7 . ) 

P o s l q u a m N e r o c o p i a s c u i n c o l l e g a j u n x i s s e t , m u l l o r u m e o i n c l i -
n a b a n l s e n l e n l i a ì u t , d u m f e s s u m v ia a c v ig i l i i s n i i l i l e m r e l i c e r e t . 
t e m p u s p u g n œ d i f f e r r e l u r . Al i l i e n o n s u a d e r e m o d o , s e d e l i a m o r a r e 
i n s l i l i t : 

NE consil ium suum, quod lulum eeler i tas fecissel, lemerar i inn 
inorando facerenl . E r ro re (qui non d iu lu rnus fu lu rus ossei) vellit 
t o rpen lem Anniba lem, nec castra s u a sine duce ¿elicla a g g r e d ì , 
nec ad sequenduni se iter iniendisse . Anlequam se m o v e a t , de -
ieri exerci tum Asdrubal is posse r ed i r ique in Apul iam. Qui pi 'ola-
tando spatium hosti de l , eum et illa cas t ra p rode re Ann iba l i , et 
ape r i r e in Gall iam i ter , u t per oliuni ubi velil, Asdruba l i con-
junga tur . Ex tempio signum d a n d u m , e l e x e u n d u m in aciem, abu-
tendumque e r r o r e bostium absenl ium pra isenl iumque 2 ; d u m 
neque illi sciant cimi paucioribus, nec hi cuin plur ibus et validio-
r ibus r em esse. 

E X L I B R O X X V I I I . 

VERRA 3IULTITUDINIS NERONE» TRIOMPHANTE» PROSEFTÙENTIS. C a p . 9 . 
(Au d e 11. 5 4 7 . — A v . J . - C . 2 0 7 . ) 

V i e t o A s d r u b a l e , t r i u m p h u s u l r i q u e c o n s u l i a s e n a l u d e c r e t u s . I n -
t e r i p s o s , q u o t r i u m p l i u m c o n s o c i a r e n t , i t a c o n v e n i l , u t q u u m a l i a s 
o b c a u s a s , l u m q u i a L i v i a n u s e x e r c i l u s d e d u c t u s l i o m a m v e n i s s e ! , 
N e r o n i s d e p r o v i n c i a d e d u c i n o n p o l u i s s e l , J l . L i v i u m q u a d r i g i s 
i n e u u l e m m i l i t e s s e q u e r e n t u r , C. C l a u d i u s e q u o s i n e m i l i t i b u s i n v e -
b e r e l u r : q u o d q u i d e m q u u m u n i q u e , l u m m a g i s N e r o n i g l o r i a m 
a u x i l . 

ILLUSI e q u i t e m , aiebant, s e x d i e r u m s p a l i o t r a i i s c u r r i s s e l o n g i -
l u d i n e m I t a l i a ; , e t e o d i e c u i n A s d r u b a l e i n G a l l i a s i g n i s c o l l a l i s 
m o d u m ilii q u o s p u l v i s m o t u s f u g a p e c o r u m c x u i t c a s t r i s , a u l q u o s 
a l i q u a f a b u l a s i n e a u c t o r e s p a r s a fconterruit. N e s c i o q u o m o d o 
m a g i s v a n a p e r l u r b a n t : v e r a e u i m m o d u m s u u m I i a b e n t ; q u i d q u i d 
e x i n c e r t o v e n i l , c o n j e c t u r a ; e t l i c e n l i œ p a v e n l i s a n i m i t r a d i l u r . » 
SÉNÈQUE, Ep. 1 5 . — 4 Parlai. IL r e g a r d e l a c h o s e c o m m e f a i t e ; pa-
riendœ s e r a i t f r o i d . — 5 Qu0... iter suum colebrelur, c o m m e o n 
a c c o u r t s u r l e u r p a s s a g e . 

I X . — 1 Per olium, à l o i s i r , à s o n a i s e . — 2 Absenlium, A n n i b a l e t 
s e s s o l d a t s ; praisenlium, l ' a r m é e d ' A s d r u b a l . 

p u g n a s s e , q u o e u m c a s t r a a d v e r s u s s e s e i n A p u l i a p o s i l a h a b e r e 

A n n i b a l c r l d i d i s s e l . I l a u n u m c o n s u l e m p r o u t r a q u e p a r t e I t a l . a i 

a d v e r s u s d u o s d u c e s , d u o s i m p e r a t o r e s ' , l u n e c o n s i l i u m s u u m , 

bine corpus o p p o s u i s s e . N o m e n N e r o n i s 2 s a t i s f u i s s e a d c o n t i -

n è n d u i i . ' c a s t r i s 1 A n n i b a l e m ; A s d r u b a l e m v e r o , q u a a l i a r e , q u a m 

S i t u e i u s o b r u l u m 3 a t q u e e x s l n i c l u m e s s e ? I t a q u e . r e t a l t e r 

consul s u b l i m i s c u r r u , m u l t i j u g i s , s i v e l l e l , e q m s : u n o e q u o p e r 

u r b e m v e r u n i t r i u m p b u m v e h i ; N e r o n e m q n e , e t i a m s i p e d e s m -

c e d a l , v e l p a r t a e o b e l l o , v e l s p r e t a e o t n u m p h o g l o r i a , m e m o -

r a b i l e m f o r e . 

11 ORATIO P . SCIPIOMS AD SED1T10S0S MILITES. C a p . 2 7 e t s q q . 
(An d e l i . 5 4 8 . - A v . J . - C . 20G. ) 

O c t o m i l l i a m i l i l u m S u c r o n e e r a n t , p r œ s i d i u m H i s p a n i c i s g e n t i b u s , 
a u Ï c i s Z r u m n c o l u n t , i m p o s i t u m . Ili o l i o c o r r u p l i , q u u m S c i p o 
q u a ; c i s I D e r u m . , f a l s o v u l g a t u s e s s e t d e 

S m o r i e r u m o r , s e d î li o l ì è m m o v e , , , , i m p e r i i q u e s u m m a m d e f e -
S J A b i u m T l \ l r i u m . p r i n c i p e s s e d i t i o n i s . P o s l q u a m S c i p i o c o n -

ù i t ed ' . d i l i o s i a d s t i p e n d i u m p e t e n d u m v e n i r c i C a r l i , a g i -
I t r n Vosr o e DOStera d i e a d c o n c i o n e m v o c a l . Q u o q u u m m e r n . e s 

^ s s n Ps i s a t e r g o s e c i r c u m f u n d i t a r m a l u s e x a r c l u s q u , 
C a r m i n e e r a t . T u m S c i p i o e o s i n b u n c m o d u m g r a v i s s i m e o b j u r -
g a l : 

, d o r m i t e d u c r i m e d e s e s s o l d a i s l ' e m b a r r a s s e , il n e s a i t c o m m e n t 
l e u r a d r e s s e r l a p a r o l e . 

N r N O U A M n i i h i d e f u t u r a m o r a t i o n e m , q u a e x e r c i t u m n i e u m a l -

l o m i e ì S c e d i d i ; n o n q u o > v e r b a u n q u a m p o t i u s , q u a » , r e s , 

è x E e r i m s e d q u i a p r o p e a p u e r i l i a i n c a s t r i s h a b i t u s , a s s u e r a m 

S S , A d o s , u e m a d m o d u m l o q u a r , n e c c o n s i b u m , 

n e c o r a t i o s u p ° p e d i l a l 2 ; q u o s n e q u o n o m i n e q u i d e m a p p e l l a r e d e -

1. _ . Duces, imperatores. L e p r e m i e r d é s i g n e c e l u i q u i c o m m a n d e 

u n g é n é r a l v a i n q u e u r . - 2 Nomen Neronis saUs funse, e i e . 
Les s o l d a t s é t o n n é s i g n o r e n t son de s se in . • 

KL IOUS d e s o n r e t o u r a t t e n d e n t l e u r d e s t i " . 
11 m a r c h e ; c e p e n d a n t l a v i l le c n m m e U e 
Le c r o i t t o u j o u r s p r é s e n t , p r ê t a f o n d r e O U , 
E t s o n n o m , q u i d u t r ô n e e s t le p l u s f e r m e a p p u i , 
S e m a i t e n c o r l a c r a i n t e e t c o m b a t ^ ¡ ¡ ^ c h a n t , 

3 Qua alia re quam advenlu ejus obrulum. C'est le t-ent, vidr, « e t 

d e n . - r ; . v o i t c o m m e non quod, non quia;n.n p . ^ . 



beam, scio 3 . Cives? q u i a patr ia vestra descis t i s : an mi l i tes? qui 
imper ium auspic iumque abnuist is , sacrament i re l ig ionem rupis t i s : 
hos t e s? corpora , ora , vest i tura, hab i tua i , civiuin agnosco ; f ac ta , 
d ic ta , Consilia, an imos host ium video. Quid e n i m vos, nisi quod 
I lergetes et Lacetani , au t optastis al iud, a u t spe r a s t i s ? E t illi 
tamen Mandonium a t q u e Indibilem regia; nobi l i ta t i s viros, duces 
furor is secuti sunt : vos auspicium et i m p e r i u m ad U m b r u m 
Atr ium et Calenum Albium detulist is . N e g a t e vos id omnes fe-
cisse, au t factum voluisse, Mi l i tes ; p a u c o r u m e u m f u r o r e m a t q u e 
ament iam esse : l ibenter c redam n e g a n t i b u s ; n e c enim ea s u m 
commissa , qute vulgata in omnem e x e r c i t u m 8 s ine piacul is in -
gen t ibus expiar i poss in t . 

I I . Plaintes affectueuses su r leur condui te à son éga rd : il croyai t n 'avoir 
plus d ' ennemis en Espagne, et voilà qu ' i l eu t rouve d a n s son armée. 

Invi tus ea , t anquam vulnera , at t ingo : sed nisi tacta t rac ta ta-
q u e sanari non p o s s u n t 6 . Equ idem pulsis H i span i a Car thagin ien-
sibus, nullum locum to ta provincia, nul los h o m i n e s c redebam 

. esse , ubi vita invisa esset mea : sic m e non s o l u m a d v e r s u s 7 so-
cios gesseram, sed et iam adversus hos tes . I n castr is en meis 
(quantum m e opinio fefell i t!) fama mort is mea ; n o n accepta solum, 
sed etiam exspectata e s t 8 . Non quod ego vulgari facinus pei' 
omnes velini : equ idem si totum e x e r c i t u m 9 m e u m mor tem mihi 
optasse c rede rem , hic statini an te oculos ves t ros morerer ; nec 

l i t t é r a l e m e n t : la p e n s é e ni le d i s c o u r s n e m ' i n s p i r e n t (ne m e f o u r n i s -
sen t ) c o m m e n t j e vous p a r l e r a i . — 8 Quos ne quo nomine quidem ap-
pellare... scio. On c o n n a î t l ' i m i t a t i o n q u e Tac i t e a f a i t e de ce p a s s a g e , e t 
en g é n é r a l de tou t c e d i s c o u r s , d a n s l e d i s c o u r s de G e r m a n i c u s à s e s 
soldats; Ann. i, 42. —!> Mandonium alque Indibilem. Tous deux 
a v a i e n t a b a n d o n n é les l î o m a i n s , n o n p a s p o u r r e t o u r n e r a u x C a r t h a g i -
nois , m a i s p o u r se m e t t r e à la t ê t e d ' u n m o u v e m e n t qu i avait p o u r but 
de rendre l'Espagne indépendante. — s Vulgata in omnem exercitum, 
ne signif ie pas : d ivu lgués p a r t o u t e l ' a r m é e , m a i s : r e n d u s c o m m u n s 
à toute l'armée. Munus vulgalum, u , ' 41 ;quumconsulatum vulgari 
viderent. x, 6, etc. — 6 Sed nisi tacta traclalaque sanari non pos-
sunt. 

Alimr vi t ium vivitque tegendo. 
Dum medicas adh ibere m a n u s ad vulnera pastor 
Abnegai . VIRGILE, Georg, n i , 454. 

7 Adversus, à l ' é g a r d d e . — 8 Exspectata est. E l l e es t a t t e n d u e a v e c 
impatience. — 9 Equidem si totum exercitum meum, etc. « Sen i 
m e h e r c l e mei si m e isto p a c l o m e t u e r e n t , u t t e m e t u u n t o m u e s c ives 
tui , d o m u m m e a m r e l i n q u e n d a m p u l a r e m : tu t ibi u r b e m n o n a r b i t r a -
r i s? e t , si m e meis c i v i b u s i n ju r i a s u s p e c t u m t a m g r a v i t e r a t q u e o f f e n -
sum v i d e r c m , c a r e r e m e a s p e c l u civium q u a m in fe s t i s ocu l i s o m n i u m 
conspic i m a l l e m . T u . q u u m c o n s c i e n t i a s c e l e r u m t u o r u m a g n o s c a s o d i u m 
o m n i u m j u s t u m et j a m tibi diu d e b i t u m , d u b i t a s , q u o r u m m e n t e s s e n s u s -
q u e r u i n e r a s , e o r u m a s p e c t u m p n e s c n t i a m q u e v i t a r e ? Si te p a r e n t e s 

me vita juva re t , invisa c i v i b u s 1 0 e t mil i t ibus meis . Sed mul t i tudo 
o m n i s 1 1 , s icut n a t u r a m a r i s 1 2 , p e r se immobilis est, venti e t a u -
ra; c i e n t ; ita, aut t ranqui l lum, aut procella; in vobis sunt : e t causa 
a t q u e origo omnis furor is p e n e s auc tores es t ; vos contagione in-, 
sanistis : qui mihi ne hodie qu idem scire videmini, q u o amentia; 
progress i s i t i s ; quid facinoris in me , quid in pa t r i am, pa ren t e s -
q u e ac l iberos v e s t r o s , quid in deos sacramenti tes tes , quid ad-
versus auspic ia , sub qu ibus mil i ta t is , quid adversus morem militile 
d isc ip l inamque m a j o r u m , quid adve r sus summi imperi i majes ta tem 
ausi si t is . 

III. Ils o n t t r ah i la patrie, et p ro fané la majesté du c o m m a n d e m e n c 

De m e ipso taceo ; t emere po t iu s , quam a v i d e , c red ide r i t i s , 3 . 
Den ique ego siili, c u j u s imperi i tœdere exerci tum minime mira'n-
dum sit : pat r ia quid d e vobis m e r u e r a t , quam cum Mandonio et 
Indibili consociando C o n s i l i a p rodeba t i s ? Q u i d p o p u l u s R o m a n u s , 
quum imper ium ab la tum ab t r ibunis suffragio popul i c r e a t i s u , 

t i m e r e n t a t q u e od i s sen t lui , n e q u e eos ul la r a t i o n e p l a c a r e posses , u t 
o p i n o r , a b e o r u m ocul i s a l iquo c o n c e d e r e s . N u n c te pa t r i a , quae c o m m u -
nis es t o m n i u m n o s t r u m p a r e n s , o d i t a c m e l u i t , e t j a m d i u de t e n ih i l 
j ud i ca t , n i s i de p a r r i c i d i o s u o c o g i t a r e . Hu jus tu n c q u e a u c t o r i t a t e m 
v e r e b e r e , n e q u e j u d i c i u m s e q u e r e , n e q u e vim p e r t i m e s c e s ? » CICÉRON, 
Catil., 1, 7.— 10 Nec me vita juvaret invisa civibus, etc. «Quid enim, 
Gati l ina , e s t , q u o d t e j a m in h a c u r b e d e l e c t a r e poss i t ? in qua n e m o e s t , 
e x t r a i s l a m c o n j u r a t i o n e m p e r d i t o r u m h o m i n u m , qui t e n o n m e l u a l ; 
n e m o , q u i n o n o d e r i t . » C I C E B O X , Catil, i , 6 . — 1 1 Sed mullitudo om-
nis, sicut natura maris, e t c . « ' l ' a u r a O èuri, SLOTt Sy\o; rimtr 
pdkàyizroi 'J7Tòp'/Jf-, xùl Trpò; n8r> iòàycùyo;. OOtv t/.sì rò ~v.px~\f,sio-j 
TÏXOOÇ ovp&zivei LUPI TÌ TOUS oylou; ¡ivi r i jv 6óù.xTTU-J. KzQxzep yy.p 
xAnei-jr,; rj fiiv ISiv. fiims éavìv àëÀaëiiS Toì$ ypaijiéyoii ¡cai sigsl,««;, UTav 
S' si; «¡hip i/Otiey TV. mebp.y.TX [ìiy., tobxk&i paév'cTai TOL; -/pap-svei5, 
oìoi T Ì V S S âv 5 T Ì » ci xux>9uvTS; CCJTÌjv MEPOI' TÒV XJTÒ-J Tpinov za't TÒ 

ìtlnfog dal *al f iibzTXi y/A yiyjezoti itpòì TSÙ; xpoipéyou;, otoui &» éyoi 
npoar&TctsxM SiipóoìAov;. » P O L V B K , X I , 2 9 . Discours de Scipion dans 
la même circonstance. I.a m ê m e c o m p a r a i s o n se t r o u v e d a n s Cicéron : 
« E x q u o in te l l ig i po tu i t id q u o d sa;pe d i c t u m est : u t m a r e , q u o d sua 
n a t u r a t r a n q u i l l u m s i t , v e n t o r u m ag i ta r i a t q u e t u r b a r i ; s ic e t p o p u l u m 
R o m a n u m sua s p o n t e esse p l a c a l u m , h o m i n u m s e d i t i o s o r u m vocib i i s , 
u t v io l en t i s s imi s t e m p e s i a l i b u s , c o n c i t a r i . » Pro Cluentio, 4 9 . E l le e s i 
du r e s t e f r é q u e n t e d a n s l e s a u t e u r s Grecs e t L a t i n s . — 1 2 Natura 
maris, pour mare simplement ; vis, natura, virtus, et, dans Lucrèce, 
potestas, s ' e m p l o i e n t s o u v e n t a v e c u n génit i f au l ieu du subs tan t i f s eu l . 
— 13 Credideritis. Je veux b i e n q u e v o u s ayez c r u . . . — 1 4 Tribunis 
suffragio populi crealis. Les tribuns militaires, au nombre de six par 
l ég ion , é t a i e n t n o m m é s o r i g i n a i r e m e n t p a r les g é n é r a u x e u x - m ê m e s . 
Ce fu t l ' an d e R o m e 595 q u e l e p e u p l e f u i a p p e l é p o u r la p r e m i è r e fo i s 
à les é l i r e (TIT.-LIV. VU, 5) . 11. e u l d ' a b o r d d a n s l e u r n o m i n a t i o n u n e 
p a r t v a r i a b l e , m a i s t o u j o u r s t r è s - c o n s i d é r a b l e ; p lu s i eu r s fois on le voi t 
é l i re l e s d e u x t ie rs d ' e n t r e eux . P l u s t a r d , v e r s l ' an 5 8 4 , on déc ida q u e 
le p e u p l e e t les consu l s les é l i r a i en t p a r moi t i é . Ceux qui é t a i e n t é l u s 
par le peuple s'appelaient Cenluriati ; les autres, Rufuli ou Ruiuli, 



ad homines privatos de tu l i s l i s? quum, eo ipso non c o n t e n t i , si 
pi-o t r ibunis illos habere t i s , fasces i inpera tor i s vestr i ad eos, 
qu ibus servus, cui i m p e r a r e n t , n u n q u a m f u e r a t , R o m a n u s exer -
c i t u s , detulist is ? In p r e t o r i o t e t e n d e r u n t Albius et At r ius ; 
classicum apud e o s c e c i n i t ; s ignum 1 5 ab i i s peti tuni es t ; sedéra i ) l 
in t r ibunali P . Sc ip ion i s ; l ictor a p p a r a î t 1 6 ; submolo incesse-
r u n t 1 7 ; fasces cum secur ibus p r a l a t i sunt . Lapides p l u e r e 1 8 e t 
fu lmina jaci de cœlo, e t insue tos fœtus animaiia ede re , vos p o r -
tenla esse puta t i s : hoc est por t en lum q u o d nullis bostiis , nullis 
suppl icat ionibus, sine sangu ine e o r u m , qui t an tum facinus ausi 
sun t , e x p i a r i p o s s i t . 

IV. Fol ie <lc l e u r r é v o l t e : e l le é ta i t s a n s b u t , et en e û t - e l l e e u , l ' cxccul ion 
"était i m p o s s i b l e : s o n a r m é e lus e û t é c r a s é s , e t l u i m o r t , la l i é p u b l i q u e lu i 
s u r v i v a i t avec t o u s ses g é n é r a u x p r ê t s à les p u n i r . 

A l q u e ego (quanquam nu l lum scclus r a l ionem habet) t a m e n , 
ut in re nefa r ia , qua; m e n s , q u o d cQnsilium vesl rum fuer i t , scire 
velim. Rbegium quondam in p r a s i d i u m missa l eg io , interfect is 
per scelus pr incipibus civilat is , u r b e m opulen tam p e r decem an-
nos tenui t : p rop te r q u o d facinus tota legio, millia hominum qua-
tuor , in foro R o m a secur i percuss i s o n t 1 9 . Sed iIIi p r imum, non 
Atr ium U m b r u m s é m f p a m , nominis et iam a b o m i n a n d i 2 0 ducem, 
sed Decium Jubel l ium, t r i b u n u m mil i tum, secuti sunt : nec cum 
Pyr rho , nec cum Samni t ibus aut Litcanis, hos t ibuspopul i Romani , 
se con junxerun t . Vos dira Mandonio et Indibili Consilia coniniu-
nicàst is , et a rma consociatur i fuistis. I l l i „s icu t Campani Capuani 
Tuscis veter ibus cul tor ibus a d e m p t a m , Mamert in i in Sicilia Mes-
sanam, sic Rbegium inibituri perpetuat i ! setlem e ran t : nec po-
p u l u m R o m a n u m , nec socios popul i r o m a n i u l t ro lacessi luri bello. 
S u c r o n e m n e vos domicil ium habi tur i e ra t i s ? ubi si vos decedens , 
confecta provincia , i m p c r a t o r r e l i nque rem, de.um hominumque 

d u n o m d ' u n c o n s u l , R a t i l i n s R u f u s , q u i a v a i t f a i t u n e lo i à c e s u j e t 
(F .e s tus ) . V o y . l ' ë d i t . L e m a i r e , v u , 5 , n o t e k. — ' 5 Prœlorium, l e p r é -
t o i r e , l a t e n t e d u g é n é r a l , q u i l u i - m ê m e s ' a p p e l a i t o r i g i n a i r e m e n t 
prœtor (a prœetindo). Classicum, la t r o m p e t t e qui , du quar t i e r g é n é -
r a l , d o n n a i t a u c a m p l e s d i f f é r e n t s s i g n a u x . Signum, l e m o l d ' o r d r e ; 
l e g é n é r a l le d o n n a i t t o u s l e s s o i r s s u r u n e t a b l e t t e d e b o i s ( l e s s e r à ) 
a u x t r i b u n s d e g a r d e ; c e u x - c i l e f a i s a i e n t p o r t e r p a r u n s o l d a t d e l e u r 
c h o i x ; t e s s e r a r i u s ) a u c e n t u r i o n l e p l u s v o i s i n q u i i e t r a n s m e t t a i t a u x 
a u t r e s ; e t a v a n t l e c o u c h e r d u s o l e i l l e s t a b l e t t e s r e v e n a i e n t a u x t r i -
buns . — 16 Lictor appanni, le l ic teur l 'a escor té . — 1 7 Submolo in-
cesserunt. S o u s - e n t e n d u populo. L e l i c t e u r , o u l ' a p p a r i t e u r , q u e l q u e 
f û t d u r e s t e s o n n o m , é c a r t a i t l a f o u l e s u r l e p a s s a g e d u g é n é r a l , d u 
c o n s u l , e t c . — 1 8 Lapides piuere, e t ç . C ' e s t u n e a l l u s i o n à q u e l q u e 
p h é n o m è n e p h y s i q u e d o n t i l s v e n a i e n t d ' ê t r e t é m o i n s . — Tola legio... 
percussi sunt. C ' e s t u n e e x a g é r a t i o n p o u r e f f r a y e r l e s s o l d a t s ; t r o i s 
c e n t s s e u l e m e n t f u r e n t f r a p p é s d e l a h a c h e ; i l e s t v ra i q u e l a p l u p a r t 
a v a i e n t p é r i d a n s l e s i è g e d e l a v i l l e . — 20 Nominis etiam ebom-nandi. 

fidem implorare debebat is , quod non redire t is ad conjuges libe-
rosque vestros . . . 

Sed horum q u o q u e menor iam, s icut p a t r i a m e i q u e , eieceri 
l i s 2 1 ex animis vestris : viam consilii s c e l e r a t i , sed non ad ult i-
mum dément i s , exsequi vo lo 2 2 . M e n e vivo et celerò incolumi 
exerc i tu , cum quo ego die u n o Car thagmem cepi, cum quo qua-
tuor i m p e r a l o r e s 2 3 , qua tuo r exerc i tu s Car thagmiensium ludi . 
lucav i , Hispania expul i , vos octo millia h o m i n u m , m i n o n s ce r t e 
omnes preti i , quam Albius et At r ius sunt , qu ibus vos subjecist is , 
Hispaniam provinciam populo Romano e rep tur i erat is ? 

Amolior et amoveo nomen m e u m : nihil u l t ra facile c redi tam 
mor tem meam a vobis v io la tuss im. Quid? si ego more re r , m e -
cum exsp i ra tu ra r e spub l i ca 2 4 , mecum casurum Imperium popul i 
Romani e r a t ? Ne i s t u c J u p i t e r Ö p t i m u s Maximus sir i t , u r b e m , aus-
picato diis auetor ibus in a l e r n u m conditimi, fragili buie e l morta 1 
corpor i ä q u a l e m esse. F laminio , Pau lo , Graccbo , P o s t u m o , Al-
bino, M. M a r c e l l o , T . Quintio Crispino, Cn. bulvio , bc ip ionibus 
meis , t o t t a m p r a c l a r i s impera lo r ibus uno bello absumptis , super -
stes es t p o p u l u s R o m a n u s , e r i tque , mil le a lns nunc f e r r o , n u n c 
morbo mor ient ibus . Meo u f i u s f u n e r e elata2 '" populi Romani esset 
respubl ica? Vos ipsi h ie in Hispania , pa t r e et pat t i lo meo , duo-
bus impera to r ibus , in terfect is , Sept imum Marcium dtlcem yobts 
adversus exsul tanies recent i Victoria Pœnos delegistis. Et sic lo-
quor , t anquam sine duce H i span i a fu tura : f u e n n t 2 ' . M. Si lanus , 
eodem iu re , eodem imper io mecum in provinciam missus , L. 
Scipio f ra te r meus e t C . La l ius , legati, vindices majes la l is imperl i 
deessen t? Ut rum exerci lus e x e r c i t u i , an duces d u c i b u s , an dig-
nitas, an causa compara r i p o t e r a t ? 

Quibus si omnibus super iores esset is , a r m a cum P œ m s contra 
pa t r iam, contra cives vestros fer re t i s? Africain I t a l i a , Car thagi -
nem urbi R o m a n a i m p e r a r e vellet is? Quam ob noxam p a t r i a ? 

A l l u s i o n a u n o m d ' A t r i u s d é r i v é à'aler, n o i r , s i n i s t r e . - 2 1 EjecerUis, 
c o m m e crediderilis p l u s h a u t ; c ' e s t u n e c o n c e s s i o n o r a t o i r e . — 
« Viam consilii... exsequi volo, j e v e u x e x a m i n e r j u s q u ' a u b o u l v o t r e 
d e s s e i n , c r i m i n e l , s a n s d o u t e , m a i s q u e j e s u p p o s e n ' ê t r e p a s c o m p l è -
t e m e n t i n s e n s é . — 2 1 Quatuor imperalores. M a g o n , H a n n o n e t l e s d e u x 
Asdrubal . — 2 4 Mecum exspiratura respublica. « Pr inc ipes m o r l a -
l e s , r e m p u b l i c a m œ l e r n a m e s s e . » TACITE, Ann, m , 6 . 

Les p r i n c e s , les h é r o s , ces a s t r e s d ' u n m o m e n t , 
Vont s ' é t e i n d r e à j . i m a i - d a n s l a n u i t é t e r n e l l e ; 
Mais l l o m p l e u r s u r v i t ; H o m e es t seu le i m m o r t e l l e . 

J . CHÉ.MER, Tibère. 

»5 Elata, d ' e f f e r r e , e n s e v e l i r ; c ' e s t l a c o n t i n u a t i o n d e l a m ê m e m é t a -
p h o r e . « F a c i n u s , i n q u i i m e m o r a b i l e f e c i s t i s . S e d m i h i c r e d i l e , i n -
c h o a t a v e s t r a g l o r i a , n o n d u m p e r f e c t a e s t ; p e r i c u l u m q u e i n g e n s m a n e l , 
n i s i p a c i e t c o n c o r d i ® c o n s u l i l i s , n e l i b e r a c f f e r a l u r r e s p u b l i c a . » x x i v , 2 2 . 
- « Sine duce Ili spanne futurœ fuerint. Sous-entendu me mortuo. -



V L e u r m o t i f é t a i t s i f r i vo l e q u ' o n n e p e u t a t t r i b u e r cet te r évo l t e q u ' à la 
d é m e n c e : il lu i t a r d e d e l ' o u b l i e r en p u n i s s a n t les c h e f s . 

Coriolanum quondam damnat io i n j u s t a , mise rum et indignimi 
e x s i l i u m , ut i ret ad oppugnandam p a t r i a m , impul i t : revocavit 
tamen a publ ico parricido privata pietas . Vos qui dolor , q u œ ira 
incitavit? S t i pend iumne , d iebus paucis impera tore œgro ser ius 
n u m e r a t a l i , satis digna causa fui t , cur patria; indiccret is bellum? 
cur ad I le rge tes desciscere t i s a popu lo l iomano? cur nihil divina-
r u m h u m a n a r u m v e r e r u m inviolatum vobis esset? Insanist is p r o -
fecto , mil i tes : nec major in corpus m e u m vis morbi , quam in ves-
t ras men tes , invasit. H o r r e t an imus r e f e r r e quid credider int bo -
mines, quid speraver in t , qu id optaver int . A u f e r a t omnia irr i ta 
oblivio, si po tes t : si n o n , u t c u m q u e silentium tegat . Non nega-
verim t r is tem a t rocemque vobis visam orat ionem m e a m : quan to 
credi t is facta vestra a t roc iora esse, quam dicta mea ? et me ea , qu;e 
fecist is , pa t i Eequum cense t i s : vos n e dici qu idem omnia œquo 
animo fe r re t i s? Sed n e ea qu idem ipsa ul t ra e x p r o b r a b u n t u r . 
Ut raam tam facile vos obliviscamini e o r u m , quam ego obliviscar! 
I t aque , q u o d ad vos un ive r sos a i t i ne t 2 7 , si e r ro r i s p"œnitet, sat is 
s u p e r q u e p œ n a r u m h a b e o . Alb ius Calenus, e t At r ius U m b e r , et 
ce ter i nefar iœ seditionis auc to res sanguine l u e n t , quod adm'ise-
r u n t 2 8 . Vobis supplicii e o r u m specula lum non modo non acer -
burn, sed lœtum etiam, si sana m e n s redi i t , debe t esse : d e null is 
enini , quam d e vobis, infest ius aut iiiimicius consu luerun t . 

I H . O I U T I O S A G B K T Ì N O R U M L E G A T O R U M I N S E N A T O . C a p . 5 9 . 

( A u d e R . 5 4 9 . — A v . J . - C . 2 0 5 . ) 

S a g u n t i n i i n p a t r i a m a S e i p i o n i b u s r e v o c a t i , i n s t a u r a t a u r b e s u a , 
a c v e l u t e s t i r p i b u s r e n a s c e n t e s , g r a t e s P a t r i b u s R o m a n i s a g u n t . ' 

I . La g é n é r o s i t é R o m a i n e a f a i t o u b l i e r a u x S a g o n t i n s l e u r s d é s a s t r e s . 

ETSI nihil u l t ra ma lo rum e s t , P. C. , quam quod passi sumus , 
ut ad u l t imum fidem vobis p rœs t a r emus ; t amen ea vestra mer i ta 

27 Quod ad vos universos attinet, etc. « Aw xiyòi vûv xal r.àv«s s i 
ySBTM TS5T51; a-p-XTOnéSoU -pòi p.ï; jp£{ ¿IcàvôpsOz, X*! ffÎOHV 
oiàopyj è? « p.rt p-wuaxfrw -¡pòi & roù; 'xlrlouç «y.araXWc; 
ecxMifuSx x'Aï.Çivi kjtoùç âtioi; y,A Twv d; rr,v r.-x-piï-x xai rô,v d; 

» POLVBE XI, 2 9 . D u r e s t e t o u t c e d i s c o u r s e s t à 
lire dans I ' o lvbe . - 2S Sanguine luent quod admiserunl. 

At p a u c o s , q u i b u s l iœc r a b i e s a u c t o r i b u s a r s i t , 
N o n Cffisar, s e d pcena t e n e t . P r o e u m b i t e t e r n e , 
I n f i d u m q u e c a p u t f e r i e n d a q u e t e n d i l e c o l l a . 
Et t u , q u o solo s t a b u n t j a m r o b o r e ca s t r a , 
T i r o r u d i s , spec t a p œ n a s , e t d isce f e r i r e , 
Oisce m o r i . 

LUCA IN , v, Discours de César à ses foldats révoltés. 

ini pe r a to rumque ves t ro rum erga nos fue run t , ut nos c l ad iumnos-
t r a rum non pœni tea t . 

II . C 'est p o u r eux q u e l e p e u p l e R o m a i n a e n t r e p r i s la g u e r r e ; il a ré tab l i 
l eu r vil le, r a c h e t é c e u x d ' e n t r e e u x q u i é t a i e n t esclaves . Q u a n d , a p r è s la 
m o r t d e s Sc ip ions , ils o n t essuyé d e n o u v e a u x m a l h e u r s , i ls o n t été vengés 
d e n o u v e a u : é loge d e S c i p i o n . 

Bellum p rop te r nos suscepis t is : suscep tum q u a r t a n decimum 
annum tam per t inac i te r ge r i t i s , u t sœpe ad ul t imum discr imen 
e t ipsi veneri t is , e t popu lum Carthaginiensem adduxer i t i s . Quum 
in Italia tam a t rox bel lum et Annibalem hostem h a b e r e t i s , con-
sules 1 cum exerci tu in Hispaniam, velut ad coll igendas rel iquias 
naufragi -! nostr i , misisl is . Pübl ius e t C n e u s Cornel i i , ex quo in 
p rovmciam venerun t, nul lo t empore des t i te runt , qua; nob is se -
cunda , quœque adversa host ibus nos t r i s essent , facere . J am om-
nium p r i m u m , opp idum nobis r e s t i t ue run t : p e r omneui Hispa-
niam cives nos t ros ventmdatos , dimissis, qui conqui re ren t , ex 
Servitute in l iber la tem res t i tue run t . 

Q u u m jam p r o p e esset , u t optabi lem ex mise r r ima fo r tunam 
habe remus , P . e t Cn. Corneli i , impera to re s vestri , luc tuos ius 
nobis p rope , q u a m vobis, pe r i e run t . T u m vero ad hoc re t rac t i ex 
dis tant ibus locis in sedetti ant iquam v idebamur , ut i t e rum per i -
r emus , e t a l t e ram excidium patr ia ; v ide remus ; nec ad pernic iem 
nostrani Carthaginiensi u t ique au t duce aut exerc i tu opus esse ; 
ab Turdu l i s nos, veterr imis h o s t i b u s , qu i pr ioris q u o q u e excidii 
causa nobis fue ran t , exstingui p o s s e 2 : q u u m ex insperato r e p e n t e 
misist is nobis P . h u n e S e i p i o n e m 3 ; q u e m , for tunat iss imi omnium 4 

Sagunt inorum videmur , quia consulem dec lara tum videmus , ac 
vidisse nos civibus nostr is r enun t ia tu r i sumus , spem onmeni salu-
t e m q u e nos t r am : qui , quum p l u r i m a s h o s t i u m ves t rorum cepisset 
in Hispania u r b e s , u b i q u e ex capt ivorum n u m e r o exeretos S a -
gunt inos in pa t r iam remis i t : pos t remo T u r d e t a n i a m , adeo infestam 
nobis , u t illa gen te incolumi s tare Sagun tum non posset , ita bello 
afilixit , u t non modo nobis (absit verbo invidia), n e poster is qui-
dem t imenda nostr is esset . Dele tam urbem cern imus eorum, quo-
rum in gra t iam Sagun tum delevera t Annibal : vectigal ex agro 
e o r u m capimus , quod nobis non tam f r u c t u j u c u n d u m e s t , quam 
ul t ione. 

I I I . _ i Consul es. P l u r i e l o r a t o i r e , c o m m e s o u v e n t ; il n ' y a j a m a i s 
e u p l u s i e u r s c o n s u l s à l a f o i s e n E s p a g n e . C n . S c i p i o n é t a i t c o n s u l ; s o n 
f r è r e P u b l i u s n ' é t a i t q u e p r o c o n s u l — 2 Exstingui posse. T o u t e c e t t e 
p h r a s e d é p e n d d e l ' i d é e c o n t e n u e d a n s videbamur. — 8 P. hune Sei-
pionem. IL e s t p r é s e n t ; l e s d é p u t é s l e m o n t r e n t . — 4 Fortunatissimi 
omnium. L a r e c o n n a i s s a n c e e s t u n e v e r t u , m a i s il f a u t a v o u e r q u ' e l l e 

m a n q u e s o u v e n t d e m e s u r e e t d e d i g n i t é d a n s s e s e f f u s i o n s . 

• 



111. Us s o n i d é p u t é s p a r l e u r s c o n c i t o y e n s p o u r r e m e r c i e r les R o m a i n s , les 
fé l ic i te r d e l eu r s succès e t o f f r i r u n e c o u r o n n e d ' o r à J u p i t e r O i p i t o l i n . 

Ob h a c , qu ibus ma jo ra n c q u e s p e r a r e n e q u e optare a b diis 
immorta l ibus po t e r amus , gra t ias a d u n i nos deceni legatos Sagun-
t inus sena tus p o p u l u s q u e ad vos mis i t ; simul g r a lu l a lum, quod 
i ta res hos annos in Hispania a tque in Italia gessislis, u t Hispani-
am non l be ro amile t e n u s , sed qua t e r ra rum ult imas l i n i tOceanus , 
domitam armis b a b e a t i s ; I t a l i a , nisi qua tenus valium cas l ro rum 
cingit, nibil re l iquer i t i s P œ n o . Jovi Optimo Maximo, p r a s id i Ca-
p i t o l i na arc is , non g ra l e s tan lum ob b a c agere jussi sumus , sed 
donum hoc et iam, si vos pe rmi t t e r e t i s , coronam aurcam in Capi-
tol ium, Victoria e rgo , f e r r e . Id uti pe rmi t ta t i s , q u a s u m u s ; u t i -
que , si vobis ita v ide tu r , q u a nob is impera to res vestri commoda 
t r i bue run t , ea rata a t q u e pe rpe tua auc tòr i ta te vestra faciatis. 

I V . O R A T I O Q . F A B I I M A X I MI I N S E N A T U , P . S C I P I O N I A D V E R S A . 

C a p . 4 0 . e t s q q . ( A n d e R . 5 4 9 . — A v . J . - C . 2 0 5 . ) 

Q u u m A f r i c a m n o v a m p r o v i n c i a m S c i p i o n i c o n s u l i e x t r a s o r t e m 
d e s t i n a n h o m i n e s f a m a f e r r e n t , e t i p s e a e t u r u m se id p e r p o p u l u m 
d i c e r c t , si s e n a t n s a d v e r s a r e l u r , t). F a b i u s M a x i m u s a c c u r a l a o r a -
l i o n e p r o b a r e n i l i t u r n o n e s s e e r e p ú b l i c a u t S c i p i o in A f r i c a m t r a -
j i c i a t . 

I . I E R EXOBDE : I l se p l a i n t d e l ' i r r é g u l a r i t é d e ce l t e d é l i b é r a t i o n . 

Scio mull is ves l rum vider i , P . C. , r e m actam hodie rno die agi, 
e t f rus t ra hab i tu rum ora t ionem, qui , tan qua m de in tegra r e , d e 
Afr ica provincia sen ten l i am dixer i t . E g o autem printum illud 
ignoro, q u e m a d m o d u m j a m cer ta provincia Afr ica consulis , viri 
fort is a c ' s t r e n u i 1 , sil , q u a m nec sena tus censuit in h u n c annum 
provinciam esse, n e c p o p u l u s jussit : de inde , si es t , consulem 
pecca re a rb i t ro r , qu i , d e r e t ransac ta s imulando se r e fe r re , sena-
tum ludibr io l iabet , non sena lo rem modo, qui , de quo consul i tur , 
suo loco 2 dicit s en ten t i am. 

II . 2 E EXOUDE; OU l ' a c c u s e r a d e t i m i d i t é e t d ' e n v i e ; le p r e m i e r r e p r o c h e , 
il l ' a c c e p t é ; le s e c o n d , il en e s t d é f e n d u p a r sa vie , ses s u c c è s p a s s é s , s o n 
c a r a c t è r e , ses n o m b r e u x h o n n e u r s et s u r t o u t p a r sa vieil lesse. 

A t q u e ego cer tum b a b e o , dissenlienti mihi ab ista fest inat ione 
in Afr icam ira j ic iendi , d u a r u m r e r t i m s u b e u n d a m o p i n i o n e m e s s e : 

IV. — 1 Strenui. « C e m o l n ' i n d i q u e n i l e c o u r a g e ( B u r n . ) , ni l ' e x -
p é r i e n c e [Vanckoucke), m a i s l a v i g i l a n c e e t l ' a c t i v i t é d ' u n h o m m e q u i 
s ' a c q u i t t e a v e c z è l e d e s e s f o n c t i o n s . « R e x e x p e d i t i o n e m p a r a i in 
A r a r h o s i o s : s t r e n m i m h o m i n e m e t n u m q u a m c e s s a n t c m ! m y . C u r c e , 
v u , 2 . N o t e e m p r u n t é e à l ' é d i t i o n c l a s s i q u e d e T a c i t e [Ann. n i , 5 5 ) , 
a n n o t é e p a r M. A. N i c o l a s . — 2 Suo loco. N o a p a s , d e s a p l a c e ; m a i s , 

unius, i n s i t a ingenio meo cunc ta t ion i s , quam nietum pigr i t iam-
ciufi t rahîmes adolescentes sane apel lent , dura ne pœnj l ea t , adhuc 
aliorum speciosiora pr imo aspeciu Consilia s emper visa, mea usu 
meliora : a l t e r iu s , obtrecta t ionis . a tque inv id ia adversus c r e s -
centem in dies gloriam forlissimi consulis. A qua suspicione, si 
me neque vita acta et mores mei , neque dictatura cum quinque 
consulat ibus, t an lumque g lo r i a belli domique p a r t a v ind ica t , ut 
propius f a s t id ium 3 e jus siili, quam desider ium ; a l a s saltern l ibe-
re i . Q u a enim mihi a n m l a t i o cum eo esse p o t e s t , qu i n e fdio 
quidem meo a f u a l i s s i i? Me dic ta torem, quum vigerem adhuc 
viribus, et in cursu m a x i m a r u m r e r u m essem, recusanlem nemo, 
aut in sena tu , aut ad populum, audivi t , quo minus insectanti me 
magistro equi tum quod f a n d o 3 nunquam an te audi tum e r a t , 

"imperlimi mecum a q u a r e t u r . Rebus , quam verbis , assequi main i , 
u t , qui a l iorum judicio mihi comparan t s e ra t , sua mox confes-
sione me sibi p r a f e r r e t : n e d u m ego, pe r imic tus honor ibus , cer-
tamina mihi a t q u e a m u l a t i o n e s .cum adolescente florenlissimo 
proponam : videlicet ut. mihi j am vivendo, non solum rebus ge -
rendis , fesso, s i h u i c negata fue r i t , Africa provincia dece rna tu r . 
Cum ea gloria q u a pa r t a es t vivendum a lque mor iendum e s t 6 . 
Vincere ego p roh ibu i Annibalem, u t a vobis, quorum v i g e n t n u n c 
vires, etiam vinci posse t . 

r i . Q u e S c i p i o n c o m m e n c e p a r pac i f i e r l ' I ta l ie aVaiiì d e p o r t e r l a g u e r r e 
en A f r i q u e ; s a p a r t s e r a assez be l le e n c o r e . 

I l lud i te mihi i gnosce r e 8 , Pub l iCo rne l i , a q u u m cri i , si, quum in 
me ipso n u n q u a m pluris famam borninum quam rempubl icam, fe-

à s o n r a n g , à s o n t o u r . — 3 Propius fastidium. O n t r o u v e s o u v e n t 
propius e t proxime a v e c l ' a c c u s a t i f ; e t c ' e s t n a t u r e l a p r è s t o u t , p u i s -
q u ' i l s s o n t l ' u n , l e c o m p a r a t i f , e t l ' a u t r e , l e s u p e r l a t i f d e prope q u i 
r é g i t l ' a c c u s a t i f . — 4 Insectanti me magislro equilum, V o y e z c i - d e s s u s 
s a q u e r e l l e a v e c M i n u c i u s . — 5 Fando. C e v e r b e e s t p r i s ici d a n s u n 
s e n s p a s s i f , c o m m e d a n s V i r g i l e : 

Q u i s t'alia f a n d o 
T e m p e r e ! a l a c r y m i s ? Enéide, n , 6. 

s Cum ea gloria vivendum alque moriendum est. Un des ancêtres de 
F a b i u s , r e f u s a n t l e c o n s u l a t q u ' o n l u i o f f r a i t , d i s a i t a v e c p l u s d e m o d e s -
t i e , e l s u r t o u t d e s i n c é r i t é : « O u i d s e j a m s e n e m , a c p e r f u n c t u m l a b o -
r i b u s l a b o r u m q u e p r f e m i i s . s o l l i c i l a r e n t ? N e c c o r p o r i s , n e c a n i m i v i g o -
r e m r e m a n e r e e u m d e m ; e t f o r t u n a m i p s a m v e r e r i , n e c u i d e o r u m n i -
m i a j a m in s e e l c o n s t a n t i o r , q u a m v e l i n i h u m a n a ) r e s , v i d e a t u r . E t s e 
g l o r i l e s e n i o r u m s u c c r e v i s s e , e t a d s u a m g l o r i a m c o n s u r g e n t e s a l i o s 
l œ t u m a s p i c e r e . N e c h o n o r e s m a g n o s f o r l i s s i m i s v i r i s R o m t e , n e c h o n o -
r i b u s d e e s s e f o r t e s v i r o s . » x , 1 5 . — 7 Illud. C e p a r a g r a p h e p o u r r a i t 
ê t r e c o n s i d é r é c o m m e u n t r o i s i è m e e x o r d e ; l e v i e u x F a b i u s l a i s s e 
p e r c e r l ' e n v i e d a n s t o u t e s s e s p a r o l e s , Pt p l u s il p r o t e s t e d u c o n t r a i r e , 
m o i n s n o u s l e c r o y o n s . — s Illud te mihi ignoscere, e t c . C a t o n s e s e r t , 



cer ini 9 , n e tuam qu idemglor iam [bono publ ico p rœponam] . Quan-
quani , si au t bellum nullum in I ta l ia , aut is hostis esset , ex q u o 
vieto nihil gloria; qusereretur ; q u i t e in Italia re t ine re t , etsi id 
bono publ ico facere t , simul cum bello mater iam glori® tua; isse 
e r e p t u m videri posset . Quum vero Annibal host is incolumi exer -
e i t u 1 0 q u a r t u m decimum a n n u m Ilaliam o b s i d e a t , pœni t eb i t t e , 
P. Cornel l , gloria; tua; , si hos t em eum, qui lot f u n e r u m , tot cla-
dium nobis causa fui t , tu consul Italia expuler is , e t , sicut penes 
C. Luta t ium prioris Punici pe rpe t r a t i belli t i tulus fui t , ita p e n e s 
te h u j u s f u e r i t ? nisi aut Amilcar Annibal i dux est p r f e fe rendus , 
a u t i l l u d bel lum bu ie , au t victoria ilia ma jo r c la r io rque , quam 
hœc ( m o d o con t inga t , u t t e consu le v incamus 1 1 ), fu tura est . A b 
Drepano a t q u e Eryce de t rax isse Amilcarem, quam Italia expulisse 
Pœnos a t q u e Annibalem , m a l i s ? N e tu qu idem, elsi magis p a r -
tam quam spe ra tam 1 2 , g lor iam' amplecter is , Hispania pol ius , 
q u a m I tal ia , bello l iberata g lor ia tus fuer is . Nondum is es t A n -
nibal , quem non magis t imuisse v idealur . quam con temps i s se , 
qui aliud bellum maluer i t . Quin igi tur ad hoc acc inger i s , nec 
pe r istos c i rcui tus , u t , q u u m in Africani t r a j ece r i s , secu turum 
te i l lue Annibalem s p e r e s , p o t i u s , quam recto bine i t inere , ubi 
Annibal es t , eo bellum in t end i s? Egregiam ¡stani pa lmam belli 
punici pa t ra t i p e t i s ? hoc et n a t u r a pr ius es t , tua quum de fende -
r s , aliena i re oppugna tum. P a x ante in I ta l ia , quam bellum in 
A f r i c a , sit ; e t nobis pr ius deceda t t i m o r , quam ul t ro aliis in-
fe ra tu r . Si u t r u m q u e tuo duc tu auspic ioque fieri potes t , Anniba le 
hie vieto, illic Carthaginem expugna : sin a l te ru t ra victoria novis 
consul ibus r.elinquenda es t , p r i o r , quum ma jo r c lar iorque , t um 
causa e t iam insequent is , f u e r i t . 

IV. Il f a u d r a d o n c p a y e r les f r a i s d ' u n e d o u b l e g u e r r e , c r a i n d r e u n c o u p 
d e m a i n d ' A n n i b a l , e l s ' exposer a u x c h a n c e s d ' u n e expéd i t ion l o i n t a i n e ? 

Nam n u n c qu idem, p r a t e r q u a m quod et in Italia e t in Africa 
duos diversos exerc i tus a le re œrar ium non po tes t ; p rœte rquam 

d a n s S a l l u s t e , d ' u n e p h r a s e q u i a q u e l q u e a n a l o g i e a v e c c e l l e - c i : 
« Qui m i h i a t q u e a n i m o m e o n u l l i u s u n q u a m d e l i c t i g r a t i a m f e c i s s e m , 
b a u d f a c i l e a l t e r i u s l u b i d i n i m a l e f a c t a c o n d o n a b a m . » Conj. de Catilina, 
52.—9 Nunquam pluris famam hominum,quamrempubicam fecerim. 

U u u s h o m o n o b i s c u n c t a n d o r e s t i t u i i r e m : 
N o n p o n e b a t e n i m r u n i o r e s a n t e s a l u t c m . 
E r g o m a g i s q u e i n a g i s q u e v i r i n u n c g l o r i a c l a r e t . 

ENNIUS, cité par Cicéron. 
Incolumi exercilu, F a b i u s m e n t d a n s l ' i n t é r ê t d e s a c a u s e , e t il l e 

s a i t b i e n . L ' a r r t i é e d ' A n n i b a l n ' a p u r e s t e r q u a t o r z e a n s e n I t a l i e , p r i v é e 
p r e s q u e e n t i è r e m e n t d e s e c o u r s , s a n s s o u f f r i r e t s ' a f f a i b l i r b e a u c o u p . — 
11 Modo contingat ut teconsule vincamus. La f ranchise par le avec mo ins 
d e r é t i c e n c e s ; l e v i e u x F a b i u s t r a h i t à c h a q u e m o t s e s s e n t i m e n t s 
s e c r e t s . — i 2 Parlam, L a g l o i r e q u e t u a s a c q u i s e e n E s p a g n e ; spera-
tam, la g l o i r e q u e t u p e u x e s p é r e r , si t u c h a s s e s A n n i b a l d ' I t a l i e - — 

quod unde classes t u e a m u r , u n d e commeat ibus pra;bendis suffi-
c iamus , nihil reliqui e s t ; quid ? per icul i t andem quantum adea lur , 
quem fal l i i? P . Licinius in I t a l i a , P . Scipio helium in Afr ica 
ge re t . Quid ? si ( quod omnes dii omen aver tan t , e t dicere 
et iam re formida t a n i m u s ; sed , qu;e acc iderunt , accidere possunt) 
e t victor Annibal ire ad U r b e m pe rga t , turn d e m u m le consulem 
ex Afr ica , sicut Q. Fu lv ium a C a p u a 1 3 , a rcessemus ? Quid, quod 
in Afr ica quoque Mar s communis bell i e r i t ? Domus tibi tua , 
pa le r pa l ruusque , in t ra tr iginta dies cum exerci t ibus ca;si, docu-
mento sint ; ubi pe r a l iquot annos , maximis r e b u s Ierra mar ique 
gerendis , ampliss imum nomen apud ex te ras gen tes populi Romani 
ves t rœque familia; f eceran l . Dies m e deficiat , si reges impera to -
resque , t emere in hos t ium te r ras t ransgressos cum maximis cla-
d ibus suis exe rc i tuumque suo rum, n u m e r a r e velim. Alhenienses , 
p rudent i ss ima civitas, bello domi rel icto auc tore icque impi-
g r o 1 5 ac nobili j uvene , magna classe in Siciliani t ransmissa, una 
pugna navali floreiitem rempubl icam suam in perpetuimi afflixe-
r u n t . E x t e r n a et n imis ant iqua r e p e t o . Africa eadem i s t a , 'et 
M. Ati l ius, insigne u t r i u sque for tuna; exemplum, nobis docu-
men to sint . 

V. Q u e l l e s r e s s o u r c e s , q u e l s a l l iés t r o u v e r a - t - i l en A f r i q u e ? S y p h a x ? S lass i -
n î s s a ? Di f f i cu l t é s d e ce t t e g u e r r e c o m p a r é e s à l a f ac i l i t é des c o n q u ê t e s d e 
S c i p i o n en E s p a g n e . 

N® tibi, P. Corneli , quum ex allo Africani conspexer i s , Indus 
et jocus fuisse HispJnia; tuse videbunlur . Quid enim simile? pacato 
mar i p r a t e r oram Italia; Gal lueque vectus, Empor ias in u r b e m 
sociorum classera appulis t i ; expósi tos mi l i tes , pe r Ultissima 
o m n i a , ad socios et ainicos popul i Romani , Ta r raconem duxisti ; 
a b Ta r racone de inde i ter pe r p r e s i d i a Romana ; circa Iberum 
exerc i tus patr is pa t ru ique tui, pos t amissos impera to res , ferocio-
res et calamitate i p s a ; dux t u m u l t u a r á s 1 6 quidem ille L . Mar -
eras , e t militari suffragio ad t empus leclus , ce le rum, si nobil i tas 
ac jus t i honores a d o r n a r a n , claris impera to r ibus qua l ibe t a r te 
belli p a r ; oppugnata per s u m m u m ot ium Carthago, nullo t r ium 
Pun ico rum exerci luura socios de fenden te . Cetera , ñ e q u e ea , elevo, 
nul lo lamen modo A frico bello c o m p a r a n d a ; ubi non po r tu s ullus 
classi n o s t r » aper tus , non ager paca tus , non civitas socia, non 
r e x amicus, non consistendi u s q u a m locus, non procedendi : 
quacunque c i rcumspexer i s , hostilia omnia a t q u e infesta . A n Sy-

13 Q. Fulvium a Capua. xxvt, 8. - 1 4 Bello domi relicto. La guerre 
du Péloponèse . — 15 Auclore œque impigro, e tc . Alcibiade. Comme 
F a b i u s e s t a s t u c i e u x a v e c s e s r a p p r o c h e m e n t s , s e s a l l u s i o n s , s e s i n -
s i n u a t i o n s d e t o u t e n a t u r e . — 1 6 Dux lumulluarius. U n c h e f n o m m e 
s u r - l e - c h a m p , à la h â t e , s a n s é l e c t i o n r é g u l i è r e . P l u s b a s , justi honores 
d é s i g n e a u c o n t r a i r e d e s h o n n e u r s d é c e r n é s r é g u l i è r e m e n t , s e l o n l e s 



phaci Numidisque c red is? Sa t i s sit semel c r e d i l u m 1 1 Non semper 
temer i tas es t felix ; et f r a u s 1 8 t idem in parvis sihi p rœs t ru i t , u t , 
quum opera; pret ium sit, cum m e r c e d e magna fallal. Non hostes 
pa t r em pa t ruumque tuum armis p r i u s , quam Celliberi socii 
f raude , c i rcuravcnerunl : n e c tibi ipsi a Magone e l Asdruba le , 
bostium ducibus, quan tum a b lndibi l i e t Mandonio in f idem ac-
cept is , periculi fui t . N u m i d i s tu c r e d e r e po tes , defecl ionem mil i-
tum tuorum expe r tu s? 

Et Sypbax et Massinissa se , quam Carthaginienses, malum 
po len tes in Afr ica esse ; Car lbagin ienses , quam q u e m q u a m 
a i ium 1 9 . N u n c illos œmula t io in te r sese et omnes causa; ce r t ami -
num acuun t , quia procul e x t e r u u s m e l u s es t . Os tende illis Roman a 
a rma et exerci tum al ienigenam ; j am velut i ad commune res t in -
guendum incendium 2 0 concur ren t . Al i ter ¡idem illi Car thagi-
nienses Hispaniam d e f e n d e r u n t ; a b l e r mœnia patriÈe, templa 
ileum*1 , a ras , focos d é f e n d e n t , q u u m eun te s in prielium pavida 
p roseque tu r con jux ,e t parvi l iberi occursabunt . 

VI. Et si Cartilage profite de ce m o m e n t p o u r fa i re une invasion nouvelle 
eu Italie ? 

Quid po r ro? Si sat is confis i Car thaginienses consensu Africa; , 
fide sociorum regum, m œ n i b u s suis, quum tuo exerc i lusque lui 
p r a s i d i o nudatam I ta l iam vider int , ipsi u l t ro novum exerc i tum 
in Italiam aul ex Afr ica mise r in t , au l Magonem, q u e m , a Balea-

f ô r m e s v o u l u e s . — 1 7 Satis sit semel creditum. 11 s 'agi t du v o y a g e t é -
m é r a i r e q u e Scipion ava i t f a i t e n Af r ique p e n d a n t son s é j o u r en E s p a -
g n e . Si n o u s en c r o y o n s Ï i l e - L i v e , a r r ivé chez Sypl iax e n m c m e t e m p s 
q u ' A s d r u b a l , qu i vena i t s o l l i c i t e r l ' a m i t i é du N u m i d e , à la p r i è r e de c e 
p r i n c e , il prit p l ace à sa t a b l e su r l e m ê m e lit q u e le C a r t h a g i n o i s . L e 
B a r b a r e , s é d u i t p a r ses m a n i è r e s et son l a n g a g e , c o n c l u t u n t r a i t é a v e c 
lui. Tou te fo i s F a b i u s n ' a v a i t p a s t o r t d e c r a i n d r e u n c h a n g e m e n t d a n s 
les d i spos i t ions de ce p r i n c e ; n o u s a v o n s a p p r i s , e t n o u s a p p r e n o n s 
c h a q u e j o u r à c o n n a î t r e l ' h u m e u r m o b i l e d e c e s p o p u l a t i o n s a f r i c a i n e s , 
e t les p r o m e s s e s i n t é r e s s é e s de l eu r s c h e f s . Voy. x.vviu, 17 , 1S . — 
'S Fraus p o u r fraudulent! homines; c e s a b s t r a c t i o n s ne s o n t p a s t r è s -
c o m m u n e s en la t in . — 1 9 Carthaginienses quam quemquam alium. 
« 111ï e n i m e j u s d e m n a t i o n i s s u n t , nos al ienigenee et e x t e r n i : su is a u t e m 
q u f q u e p a r e n t p l ac id iu s , e l i a m q u u m is p n e e s t qu i mag i s t imer i p o t e s t . » 
Q. Curce, vi, 5, Disc. d'Alexandre à ses soldats. — 20 Incendium. 
Cicéron se ser t des m ê m e s e x p r e s s i o n s e n p a r l a n t du m o u v e m e n t qu i 
se fai t c o n t r e A n t o i n e : « C o n c u r r i t u r u n d i q u e a d c o m m u n e i n c e n d i u m 
restinguendum. » Phil, x, 10. — 21 Aliter mœnia patriœ, tcmpla 
deum, e t c . « V e u x - t u s a v o i r p o u r q u o i j e n e te l i v r e p a s le c o m b a t su r 
le c h a m p ? Je vais te l e d i r e : n o u s n ' a v o n s ni v i l les ni t e r r e s l a b o u r é e s 
q u e n o u s c r a i g n i o n s de vo i r p r e n d r e ou r a v a g e r , e t p o u r l e s q u e l l e s il 
fa i l le n o u s h â t e r de c o m b a t t r e . Mais si lu veux en ven i r aux m a i n s 
t o u t de s u i t e , n o u s a v o n s l e s t o m b e a u x d e n o s p è r e s ; c h e r c h e z - l e s , e t 
q u a n d vous les a u r e z t r o u v é s , essayez de les d é t r u i r e ; vous v e r r e z 
a lo r s si n o u s n o u s b a t t r o n s p o u r n o s t o m b e a u x , ou si n o u s f u i r o n s le 
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r ibus classe t ransmissa , j am pra ; te r oram Ligurum Alpinorum 
vectar i consta t , Annibal i se con jungere jusser in t? N e m p e in eo-
dem te r ro re e r imus , in q u o nupe r fu imus , quum Asdruba l in 
Italiani t r a n s c e n d i t ; quem tu, qui non solum Car thag inem, sed 
oninein Afr icain , exerc i tu tuo es c l ausu rus , e m i n i b u s tuis in 
Italiam emisisl i . Vic tum a t e dices : eo quidem minus vellem, et id 
tua , non reipubl ic te solum, causa , i ter da tum vieto in Italiani esse. 

VII. RESUMÉ : L'Italie a besoin de Scipion ; Annibal est plus facile à combat -
tre en Italie qu 'en Af r ique . Que Scipion ne fasse donc pas d ' imprudence 
d a n s l ' intéièt de sa gloire personnel le ; il est avant tout le consul de la 
Républ ique . 

Pa te re nos omnia , q u œ prospéra tibi aepopu l i Roman i imper io 
evenere , tuo Consilio a ss ignare ; adversa casibus incertis belli et 
for tuna; de legare . Quo mel ior for l iorque es , eo magis talem p r é -
sidera sibi patr ia a t q u e universa I tal ia re t inet . Non po tes ne 
ipse qu idem diss imulare , ubi Annibal sit , ibi caput a lque arcem 
h u j u s belli esse : qu ippe quii p ra ; te feras, earn tibi causam t ra j i -
ciendi in Afr icain esse, u t Anniba lem eo t rahas . Sive igi lur bic, 
s ive illic, cum Anniba le es t t ibi fu tu ra res . Ut run i ergo tandem 
(irmior e r i s in Afr ica solus, an hic, tuo co l legxque exerci tu 
c o n j u n c t o ? N e Claudius qu idem e t Livius consules , tara recent i 
exemplo , quan tum i d 2 2 inters i t , documento sun t? Quid? Anniba-
lem u t r u m t a n d e m 2 3 ex t r emus angulus agri Brutti i f rus t ra j am 
diu poscen tem ab domo auxi l ia , an p rop inqua Car thago et to ta 
socia Afr ica , po ten t io rem a rmis vir isque faciet? Quod is tud con-
silium est , ibi mal ie d e c e r n e r e , ubi tua; dimidio minores copile 
s int , host ium mul to m a j o r e s , quam ubi duobus exerc i l ibus ad -
versus u n u m , tot prceliis e t t àm d iu tu rna e t gravi militia fessimi 2 1 , 
pugnandum s i t ? Quam compar consilium tuun; parent i s tui 
C o n s i l i o sit , r epu ta . Hie, consul profec tus in Hispaniam, u t Ann i -
bali ab Alp ibus descendent i o c c u r r e r e t , in Italiani ex provincia 
redi i t : tu , quum Annibal in Italia sit , r e l inquere Italiani paras ; non 
quia re ipubl icœ id u t i le , sed quia tibi amplum et gloriosum cen-
ses esse ; sicut q u u m , provincia e t exerc i tu re l ie to , s ine lege, s ine 
senatus-consul to , d u a b u s navibus , popul iRomani impera to r , for tu-
nam publ icam et majes ta tem imper i i , qua; turn in tuo capi te peri-
c l i t aban tur , commisist i . E g o , P . C o r i i e l i u m , P a t r e s C o n s c r i p t i , r e i -
publicte n o b i s q u e , non sibi ipsi pr ivat im, creat imi consul em 
exis t imo, exerc i tusque ad custodiam Urb i s a t q u e Italia; scr iptos 
esse , non quos , regio m o r e , p e r supe rb iam consules , q u o t e r ra -
rum velint , t r a j i c i a n t 2 5 . 

c o m b a t . » HÉRODOTE, iv, 1 2 7 . Disc. d'Idanthyrse à Darius. — 23 Id, 
c ' e s t - à - d i r e l ' u n i o n des g é n é r a u x c o m b a t t a n t de c o n c e r t . — 2 3 Quid ? 
Annibalem utrum tandem, e t c . Voyez p lus lo in , xxx, 2 8 , ce q u e l 'on 
dit à R o m e su r Ann iba l e l Sc ip ion , n o t e 5 . — 2 4 Tot prœliis... fessum. 
F a b i u s est d a n s l e vra i ici ; mais n ' e s t - i l pas en c o n t r a d i c t i o n a v e c lu i -
m ê m e ? Voyez p lus h a u t , n o t e 10. — 2 5 « 11 est v r a i s e m b l a b l e q u e 



V . O R A T I O P . C O R S E J . I I S C I P I O N I S Q . F A B I O R É S P O N D E N T I S . 

C a p . .'<5 e t 4 ' i . [An d e K . 5 4 9 . — A v . J . - C . 2 0 5 . ) 

I . La j a l o u s i e d e F a b i u s se t r a h i t m a l g r é l u i ; eli b i en , Sc ip ion n e le ¿ a c h e 
p a s , il p r é t e n d l ' éga le r , le s u r p a s s e r m o i n e , s 'il p e u t -

ET ipse Q. Fab iu s principio ora t ionis , P . C, c o m m e m o r a v a in 
sentenl ia sua posse ob t rec la t ionem suspectant esse. Cujus e«o 
rei non tarn ipse ausim tantum v i rum insimulare-, q u a m ea sus -
p i c io , vitio o r a t i o n i s , an r e i , b a u d sane purga ta est . Sic en im 
honore s suos et famam re rum g e s t a r u m extuli l verbis , -ad exs t in-
g u e n d u m invidia; c r i m e n , t a n q u a m milii ab infimo q u o q u e pe r i -
culuni sit , n e mecum aanu le lu r , e t non ab eo qui , quia supe r 
ce te ros excellât q u o me q u o q u e »i t i non dissimulo m e sibi 

1 a ;quan noli t . S i c s e n e m se perfui icUim[honoribus, ;ei me inf ra tela-
temi iilu et iam sui posui t , t anquam non loiigius ,~quam quan tum 
vita; human® spa t ium est , cup id i t as gloria; ex lenda lu r , max ima-
qtie p a r s ejus in memoria»! ac pos te r i t a i em p r o m i n e a t 2 . Maximo 

F a b i u s , r e d o u t a n t l e p é r i l o ù l e p r o j e t d e S c i p i o n m e t t r a i t l a r é p u b l i -
q u e , n e l e c o m b a l t i t d ' a b o r d q u e p a r p r u d e n c e e t d a n s l ' i n t é r ê t d e 
s o n p a y s ; m a i s q u ' e n s u i t e il y m i t d e l ' e n t ê t e m e n t ; q u ' i l s e l a i s s a e m -
p o r t e r i r o p l o i n ; e t q u e p a r u n s e n t i m e n t d ' a m b i t i o n e t d e j a l o u s i e i l 
s o p p o s a à l ' a g r a n d i s s e m e n t d e S c i p i o n . » P L C T A R Q C E , Vie de Fabius 
t r a d , d e R i c a r d . 

V. — I Quo me quoque niti non dissimulo. 
R o m a i n s , j ' a i m e la g lo i re , e! n e veux p o i n t m ' e n t a i r e ; 
Des t r a v a u x des h u m a i n s c ' e s t le d i g n e s a l a i r e . 
S é n a t , en v o u s s e r v a n t il la f a u t a c h e t e r : 
Q u i n ' o s e la v o u l o i r , n ' o s e l a m é r i t e r . 

VOLTAIRE, Catilina, a c t e v , se . 2 . 
2 In memoriam ac posterilalem promineat. « N u l l a m v i r l u s a l i a m 
m e r c e d e m l a b o r u m p e r i c u l o r u m q u e d e s i d e r a i , p r a t e r b a n c l a u d i s e t 
g l o r i a ; : q u a q u i d e m d e l r a c t a , j u d i c e s , q u i d e s t q u o d , i n h o c t a m e x i -

g u o v i t a s c u r r i c u l o e t t a m b r e v i , t a n t i s n o s i n l a b o r i b u s e x e r c e a m u s ' ' 
C e r t e , si n i h i l a n i m u s p r a s e n t i r e t i n p o s t e r u m , e t s i , q u i b u s r e g i o n i b u s 
vi ta ; s p a t i u m c i r c u m s c r i p t u m e s t , e i s d e m o m n e s c o g i t a t i o n e s t e r m i n a r c i 
s u a s ; n e c t a n t i s s e l a b o r i b u s f r a n g e r e t , n c q u e l o t c u r i s v i g i l i i s q u e a n -
g e r e t u r , n e q u e l o t i e s d e vi ta i p s a d i m i c a r e t . N u n c i n s i d e l q u œ d a m i n 
o p l i m o q u o q u e v i r t u s , q u a ; n o d e s e t d i e s a n i m u m g l o r i t e s t i m u l i s c o n -
c i t a i , a t q u e a d m o n e t n o n c u m v i t a ; t e m p o r e e s s e d i m i t t e n d a m c o m m o -
m o r a t i o n e m n o m i n i s n o s t r i , s e d c u m o m n i p o s i e r i t a l e a d a ; q u a n d a m » 
C I C E R O N , pro Archia, 1 1 . Il y a e n c o r e d a n s C i c é r o n u n c h a r m a n t 
p a s s a g e s u r c e l t e i d e e : « N e m o u n q u a m m i h i , S c i p i o , p e r s u a d e b i t a u t 
p a t r e m l u u m P a u l u m , a u t d u o s a v o s , l ' a u l u m e t A f r i c a n u m , a u t A f r i -
c a n i p a t r e m , a u t p a l r u u m , a u t m u l i o s p f j e s t a r i t é s v i r o s q u o s e n u m e r a r e 
n o n e s t n e c e s s e , l a u t a e s s e c o n a l o s q u a ; ad p o s t e r i t a t i s m e m o r i a m p e r -
t i n e r e n t , nis i a n i m o c e r n e r e u t p o s t e r i l a l e m a d s e p e r l i n e r e . A n c e n s e s 
l u t d e m e i p s o a l i q u i d m o r e s e n u m g l o r i e r ) m e l a n l o s l a b o r e s d i u r n o * 
n o c t u r n o s q u e d o m i m i l i t i œ q u e s u s c e p l u r u m f u i s s e , si i i s d e m f i n i b u s 

cu ique id accidere an imo certuni habeo , ut se non cum p r e s e n -
ti bus modo, sed cum omnis sevi elaris viris, comparent . Equidem 
baud dissimulo me t u a s , Q. Fab i , laudes non assequi solum 
velie, sed (bona venia tua dixerim), si possim, etiaui exsupera re . 
l l lud nec tibi in me , n e u mihi in m i n o r i b u s 3 na tu animi sit, u t 
uòliinus q u e m q u a m 4 nostri s imilem evadere civem : id enim 110:1 
eo rum modo, qu ibus invider imus, sed reipublic® et p;ene omn!-
gener is liuinani, de t r imen lum sit . 

II. Il re lève les d i f f i c u l t é s d e l i g u e r r e d ' E s p a g n e a m o i n d r i e s p a r Fab iu s . 

Commemorava q u a n t u m essem pericul i adituriìs, si in Africani 
t ra j icerem : u t m e a m quoque , non solum ieipubliese e t e x e r c i t u s , 
v i c e m , videretur sol l ic i tus 5 . U n d e l i s e r epen te cura d e me 
e x o r t a ? Quum p a t e r pa t ruusque m e u s interfect i , quum duo exer-
ci tus eo rum p r o p e occidione occisi e s sen t ; quum amissa; Hispa-
niœ ; quum qua tuo r exerci tus Pcenorum, qua tuor duces omnia 
melu armisque t e n e r e n t 6 ; quum quœsi tus ad id bellum impera tor 
nemo se os lendere t , praeter ine, n e m o p ro f i t e« nom,en ausus esset : 
quum mihi qua tuo r et vigiliti aiinos nato detul issel imper ium po-
pu lus Romanus ; qu id ita limi nemo œtatem meam, vini hos t ium, 
diificultateiii belli, pa t r i s pa t ru ique r ecen tem cladem commemo-
r a b a t ? 

ü t r u m major aüqua nunc in Afr ica calamitas accepta es t , quam 
lune in Hispania e r a t ? an ma jo re s nunc sunt exerci tus in Afr ica , 
duces plures mel io resque , quam tunc in Hispania f u e r u n t ? an 
œtas mea tunc matur io r bello ge rendo fui t , quam nunc est ? an 
cum Carthagiuiensi hoste in Hispania , quam ¡11 Afr ica , bellum geri 
apt ius est ? Faci le es t , post fusos fuga tosque qua tuo r exerci tus 

g l o r i a m m e a m , q u i b u s v i t a m , e s s e m t e r m i n a t u r u s ? N o n n e m e l i u s m u l t o 
f u i s s e i o l i o s a m a ; t a t e m e t q u i e t a m , s i n e u l l o l a b o r e a u t c o n t e n t i o n e 
t r a d u c e r e ? S e d n e s c i o q u o m o d o a n i m u s e r i g e n s s e , p o s t e r i t a i e m s e m -
p e r i t a p r o s p i c i e b a t , q u a s i , q u u m e x c c s s i s s e t e v i t a , t u m d e n i q u e v i c l u -
r u s e s s e t . Q u o d q u i d e m n i i t a s e h a b e r e t , u t a n i m i i m m o r i a l e s e s s e n t . 
h a u d o p t i m i c u j u s q u e a n i m u s m a x i m e a d i m m o r t a l e m g l o r i a m n i t e r e -
t u r . » De Seneclule, 2 3 . — 3 In minoribus. In, a l ' é g a r d d e , , c o m m e 
adversus; o n l e t r o u v e s o u v e n t d a n s c e s e n s a v e c l ' a b l a t i f . V o y e z c i -
d e s s u s , v i n , 5 4 , n o t e 5 . 

At n o n ille, s a t u m q u o le m e n li r is , Achi l les 
T a l i s in h o s t e f u i t P r i a m o . 

V I R G I L E , Eneide, 1 1 , 5 4 0 . 
4 Ut nolimus quemquam, e t c . V o y e z l e discours de Fabius, n o i e 6 . — 
6 Meam... vicem sollicitus. C'est-à-dire, sollicitus de mea sorte. — 
6 Omnia melu armisque tenerent. V o y . c e q u e d i t F a b i u s d e l a g u e r r e 
d ' E s p a g n e ; d e s m ê m e s f a i t s l e s d e u x o r a t e u r s o n t p u l i r e r d e s i n d u c -
t i o n s c o n t r a i r e s s a n s l e s f a u s s e r . S e u l e m e n t l ' u n g l i s s e s u r l e d é s a s t r e 
e t a p p u i e s u r l e s r e s s o u r c e s q u i s ' o f f r a i e n t p o u r l e r é p a r e r ; l ' a u t r e n e 
d i t r i e n d e s r e s s o u r c e s , e t s ' a t t a c h e à f a i r e r e s s o r t i r l e d é s a s t r e . — 



Púnicos , pos t tot u rbes vi captas , au t m e t u subac tas in d i t ionem, 
post perdomita omnia usque ad Óceanum, tot reguíos, tot s a v a s 
gentes , pos t reeeptam to tam Hispaniam, ita u t vestigium nul lum 
belli rel iquunt sit , elevare meas res ge s t a s : t a s i , h e r c u l e , q u a m , si 
victor ex Afr ica redier im, ea ipsa e levare , qua; nunc , re t inendi 
mei causa , ut terribilia eadem videantur , verbis ex to l lun tur . 

III. I,a guer re d 'Af r ique n'est pas si terr ible q u ' o n le p ré tend ; d ' a b o r d l 'exem-
ple de Régulus et d 'Alcibiade p e u t se r é fu t e r p a r les fa i t s et pa r d ' a u t r e s 
exemples . Mais Scipion n ' e u a p a s besoin : il f e r a ce qu ' a fai t Ann iba l , et 
m i e u x e n c o r e : Cart i lage en e f f e t n 'a q u e des all iés inf idèles ,e t p o u r so lda t s , 
des me rcena i r e s . Pou r lu i , il n e s e l i v re ra pas , c o m m e on le c ra in t , à s e s 
a l l ies ; tout lui p romet doue la victoire, e t Car t i lage en sera le p r ix . 

Negat ad i tum esse in Af r i ca in ; nega t ullos pa t e re p o r t u s ; 
M. Atilium captimi in Afr ica c o m m é m o r â t ; t anquam M . Atil ius 
pr imo accessu ad Africain o f f e n d e r i t 7 : n e q u e r eco rda tu r illi ipsi 
t am infelici impera tor i pa lu i s se l amen po r tu s Africa; , et r es egre-
gias pr imo anno gess i s se 8 , e t , quan tum ad Carthaginienses d u -
ces a t t i n e t , invictum ad u l t imimi permans isse . Nihil igilur me 
isto tu exemplo te r ruer i s . Si hoc bel lo , non p r i o r e ; si n u p e r , e t 
non annis ante q u i n q u a g i n t a , ista c lades accepta foret ; qui ego 
minus in Africain, í tegulo c a p t o , q u a m , Scipionibus occ is i s , in 
Hispaniam, t ra j icerem ? Nec felicius X a n t h i p p u m L a c e d a m o n i u m 9 

Cart i lagini , quam me pa t r ia ; n ieœ, s inerem natum esse ; cresce-
r e t q u e milii ex eo ipso f iducia, quod p o s s i t i n hominis unius vir-
tu te tan tum moment i e s s e 1 0 . A t et iam A t e n i e n s e s aud iend i 
s u n t 1 1 , t e m e r e in Siciliani, omisso domi bel lo , t ransgressi . Cur 
e rgo , quon iam G r a c a s fabulas ena r r a r e vacat , non Agathoclem 
potius, Syracusamun r egem, q u u m din Sicilia pun ico bello u r e r e -
l u r , t ransgressum inha i i c e a m d e m Afr icani , avert isse e o b e l l u m , 
u n d e v e n e r a t , r e f e r s ? Sed q u i d , n i t ro me tum infer re hosti , e t , 
a b se r emoto periculo, albini in d iscr imen adducere , quale sit , 
veter ibus ex te rn i sque exempl i s a d m o n e r e , opus est?LMajus p r a -
sentius've uiltim exemplum esse , quam Annibal , po tas i ? jMul tum 
in t e r e s t a l ienos popu le re f ines, an tuos ur i exsci i idique videas : 
p lus animi est inferenti p e r i c u l u m , q u a m propulsant i Ad hoc , 

i Offenderit. L i l l é r a l e m c n l s e h e u r t e r , r e n e o n l r e r u n o b s t a c l e , n e p a s 
réussir. - 8 ¡Ili ipsi... patuisse... et gessisse. Phrase qui ne se con-
s t r u i t p a s g r a m m a t i c a l e m e n t ; il f a u t s o u s - e n t e n d r e illuni d a n s le s e -
c o n d m e m b r e . — 9 Xanthippum Lacedœnionium. C 'é ta i t le che f d ' u n e 
b a n d e d e m e r c e n a i r e s q u e l es C a r t h a g i n o i s a v a i e n t fai t v e n i r d e l a 
G r è c e . Il l e u r d o n n a la v i c t o i r e , e n r é t a b l i s s a n t la d i s c i p l i n e p a r m i e u x . 
10 In hominis unius virlule, e tc . « Jam a u t e m scietis et q u a n t u m 
s ine r e g e v a l e a t e x e r c i t u s , e t q u i d o p i s in m e u n o si t . » Q. CIRCE, X, 2 . 
Dise. d'Alexandre à ses soldats. — 11 Al etiam Alhenienses audiendi 
sunt. Ce l l e f o r m e a q u e l q u e c h o s e d ' i n s o l e n t q u i c o n v i e n t b i e n à 
Scipion, aussi b ien que ce qui sui t , quoniam Grœeas fabulas enarrare 
vacat. — Plus animi est inferenti, e tc . Voyez la même pensée dans 

maior ignotarum r e r u m es t t e r r o r 1 3 : b o n a malaque hos tnun ex 
p rop inquo , ingressus fines, aspicias . Non speravera t Annibal 
fore, u t tot in I ta l ia popul i ad se def icerent , quo t defecerunt post 
Cannensem cladem. Quan to minus qu idquam in Afr ica Carthagi-
n iens ibus firnium ac stabi le sit , infidis soens, gravibus ac supe r -
bis d o m i n i s 1 4 . Ad hoc, nos , e t iam deser t i a b s o e n s , v i n b u s n o s -
U'is, mil i te Romano , s te t imus. Carthaginiensi nihil civilis r o b o n s 
est • m e r c e d e pa ra tos mili tes h a b e n t , Af ros Numtdasque , levis-
sima fidei m u t a n d a ingenia. Hic modo nihil m o r a s i t , una e t 
traiecisse me audiet is , e t a r d e r e bello Afr icain , et mol ientcm h m c 
Annibalem, e tobs ide r i Car thag inem. L a t i o r e s e t f r e q u e n t i o r e s e x 
Afr ica exspecta te n u n t i o s , quam ex Hispania accipiebatis . Has 
milii spes subjicit fo r tuna popul i Romani , d i i f œ d e n s ab hoste vio-
lati t es tes , Svphax e t Masinissa reges ; quorum ego lidei ita m -
ni tar , u t bene tu tus a perf idia sim. Mul ta , q u a n tmc ex intervallo 
non appa ren t , bel luni aper ie t : e t i d es t viri e t ducis , non deesse 
f o r t u n a p r a b e n t i se , e t obla la casu llectere ad cons ihum. H a -
ie Discours d'Annibal à ses soldats, xxi, 45 et*44. - 13 Major igno-
tarum rerum est terror. « Atque omne ignotum prò magnifico est. • 
TAC. Agric. 30. 

V o u s - m ê m e n 'al lez p o i n t de con t rée en con t rée 
Mont re r a u x n a t i o n s Mi thr ida te d é t r u i t . 
E t de votre g r a n d n o m d i m i n u e r le b ru i t . 

R A C I N E , Mithridate, M , I . 

i* Quanto minus in Africa gravibus ac superbis dominis. Mithri-
d a t e d i t d e R o m e p r é c i s é m e n t c e q u e S c i p i o n di t ici d e C a r t h a g e : 

C'est là q u ' e n a r r i v a n t , p l u s q u ' e n tout le c h e m i n , 
V o u s t rouverez pa r tou t l ' h o r r e u r d u n o m r o m a i n , 
E t la t r is te I ta l ie eneo r tou te f u m a n t e 
Des feux qu ' a r a l l u m é s sa l iber té m o u r a n t e . 
N o n , p r i n c e s , ce n 'es t po in t a u b o u t de l 'un ivers 
Q u e R o m e fa i t sent i r tou t le po ids de ses fers ; 
E t de près i n s p i r a n t les h a i n e s les p lus .fortes, 
Tes p lus g rands e n n e m i s , R o m e , sont a tes portes. 

Mithridate, III, 1. 

« L ' é t a b l i s s e m e n t d e C a r t h a g e d a n s s o n p a y s é t a i t m o i n s s o l i d e q u e 
c e l u i d e R o m e d a n s l e s i e n ; c e l l e d e r n i è r e a v a i t t r e n t e c o l o n i e s a u t o u r 
d ' e l l e q u i e n é t a i e n t c o m m e l e s r e m p a r t s L a p l u p a r t d e s v i l les 
d ' A f r i q u e é t a n t p e u f o r t i f i é e s , s e r e n d a i e n t d ' a b o r d à q u i c o n q u e se p r é -
s e n t a i t p o u r les p r e n d r e : auss i t o u s c e u x qui y d é b a r q u è r e n t , A g a l l i c -
e l e , R é g u l u s , S c i p i o n , m i r e n t - i l s d ' a b o r d C a r t h a g e a u d é s e s p o i r Le 
g o u v e r n e m e n t d e s C a r t h a g i n o i s é t a i t t r è s - d u r . I ls a v a i e n t si f o r t t o u r -
m e n t é l e s p e u p l e s d ' E s p a g n e , q u e , l o r s q u e les R o m a i n s y a r r i v è r e n t , 
ils f u r e n t r e g a r d é s c o m m e d e s l i b é r a t e u r s ; e t si l ' on f a i t a l t e n t i o n a u x 
s o m m e s i m m e n s e s qu ' i l l e u r e n c o û t a p o u r s o u t e n i r u n e g u e r r e où i ls 
s u c c o m b è r e n t , 011 v e r r a b i e n q u e l ' i n j u s t i c e e s t m a u v a i s e m e n a g è r e . 
e t q u ' e l l e n e r e m p l i t p a s m ô m e s e s v u e s . » M O N T E S Q U I E U , Grandeur cl 
Décadence des Romains, ch. iv. — Molientem. Se remuant avec 
e f f o r t ; il e s t à p e u p r é s s y n o n y m e de Movere, r e m u e r , s e m e t t r e en 



bebo , Quinte Fabi , "pareil»16, quem das , A imiba l em; sed illurn 
pot ins ego t r a l i a m , quant ¡lie me re t inea t . In sua te r ra cogam 
pugnare e u m , et Càr thago pot ius p r e m i u m Victoria; e r i t , quam 
semiruta Rru t t io rum castel la . 

i \ . R o m e sera p r o t é g é e en s o n a b s e n c e p a r son c o l l è g u e , q u i n e p e u t t i r e r 
a u so r t avec lu i l a p r o v i n c e d ' A f r i q u e p a r c e q u ' i l es t g r a n d p o n t i f e . 

Ne quid in ter im, d u m traj icio , d u m expono exerc i tum in 
Afr ica , dum cast ra adCar thag inem promoveo, respubl ica hic de t r i -
ment i c a p i a t ; quod tu , Q. F a b i , quum victor tota Italia vol i taret 
Anni bal, potuis t i p rœs ta re , hoc vide n e contumel iosum si t , con-
cusso j am et pame f rac to A n n i b a l e , negare posse P . Licinium 
consulcm virum for t iss imum pra;s tare : qui n e a sacris absit 
pontifex n i a x i m u s i d e o in sortent tam loginqme provinci® non 

V. L ' b o n n e u r des R o m a i n s v e u t q u ' i l s r e p o r t e n t en A f r i q u e les r a v a g e s 
q u i d e p u i s s i l o n g t e m p s d é s o l e n t l ' I ta l ie . 

Si , he rcu le , nihilo' m a t u r i u s hoc, quo ego censeo , modo perf i -
ce re tu r bel lum ; tamen ad dignilalein populi Romani , f amamque 
apud reges gen tesque c x t e r n a s pe r t ineba t , non ad d è f e n d e n d a m 
modo Ital iani , sed ad in fc renda et iam A fric® a r m a , videri nobis 
an imum esse ; nec hoc credi vulgar ique, quod Annibal ausus s i t , 
nemineni ducem R o m a n o r u m aude re ; e t p r io re Pun ico be l l o , 
tum, quum d e Sicilia c e r t a r e t u r , lot ies Afr icam a b nostr is e x e r -
ci t ibusque e t c l a s s ibus o p p u g n a t a m , nunc , q u u m de Italia ee r t e -
tu r , Africani p a c a t a m e s s e . Requ iesca ta l iquando vexala tamdiu Ita-
! ;a; u r a t u r evas te tu rque in vicem A f r i c a 1 9 : cas t ra Romana pot ius 
Carthaginis por t i s i m m i n e a n t , quam nos iterimi valium hostiuni 
ex m œ n i b u s nos t r i s v ideamus . Afr ica sit re l iqui belli s e d e s ; illuc 
t e r ro r f u g a q u e , popula t io a g r o r u m , .defectio soc io rum, cetera; 
belli c lades, qua; in nos p e r qua tuordec im annos ingruerunt , ver-
t an tu r . 

m o u v e m e n t , m a i s il e s t p l u s f o r t . — Par. U n a d v e r s a i r e a v e c q u i o n 
e s t a p p a r i é . Il s e d i t p a r t i c u l i è r e m e n t d e s g l a d i a t e u r s q u i s o n t a c c o u -
p l é s e n s e m b l e . De l à l e s v e r b e s comparare, disparare. — 1 7 .Ve a 
sacris obsil pontifex maximus. C e n ' é t a i t p a s u n e o b l i g a t i o n r i g o u -
r e u s e p o u r l e g r a n d p o n t i f e d e n e p a s q u i t t e r R o m e ; m a i s l e s d e v o i r s 
d e s a c h a r g é n e l u i p e r m e t t a i e n i p a s d e l a q u i t t e r p o u r l o n g t e m p s . — 
13 Ideo in sorlem... non venit. V o i l à c e q u i s ' a p p e l l e g l i s s e r s u r u n 
a r g u n e n t d i f f i c i l e . C e t t e b r i è v e t é c o n v i e n t d ' a i l l e u r s à l ' i n s o l e n c e d e 
S e i p i o n , q u i e s t d é c i d é , s ' i l n ' o b t i e n t p a s c e q u ' i l v e u t d u s é n a t , à e n 
r é f é r e r a u p e u p l e . — 19 Uratur evasteturque in vicem Africa, e t c . 

M a r c h o n s , et d a n s s o n se in r e j e t o n s ce t t e g u e r r e 
Q u e s a f u r e u r e n v o i e a u x d e u x b o u t s d e la t e r r e ; 
A t t a q u o n s d a n s l e u r s m u r s ces c o n q u é r a n t s si fiers; 
Q u ils t r e m b l e n t à l e u r t o u r p o u r l e u r s p r o p r e s foye r s . 

IU ci n e . M Uh ridate, 111, I . 

VI. 11 t e r m i n e en f a i s a n t r e s s o r t i r p a r q u e l q u e s m o t s sa m o d é r a t i o n 
et la j a l o u s i e d e F a b i u s . 

Ouœ ad rempubl icam per t inent , e t bel lum, quod i n s t a i , e t 
provincias d e qu ibus agi tur , dixisse salis es t Illa longa o r a t . o , 
nec ad vos pe r t inens sit, s i , queniamodum Q. Fabius meas res 
. e s t a s in Hispania elevavit, sic e t ego contra gloriani . j u s e l u -
â e r e 5 0 e t meam verbis extollere velini. Neutroni faciain, I . <.., 
et si ûllà alia r e 2 1 , modestia cer te et t emperando l ingua; , ado-
lescens senem vicero. Ita e t vixi e t r e s g e s s i , ut taci tus ea opi-
nione, quam vestra sponte conceplam aniniis h a b e r e t i s , lacile 
conten tus essem. 

E X L I B R O X X I X . 
I V B R B A I N T E R C A J f t H A f i t S I E S S B S J A C T A T A , A P P R O P l N f H ' A N T l B l S R O M A M S . 

C a p . 3 . (An d e R . 5 5 0 . - A v . J . - C . 2 0 4 . ) 

C L œ l i u s n o c l e a d I l i p p o n e m R e g i u m q u u m a c c e s s i s s e t , l u c e p r i m a 
a d p o p u l a n d u m a g r u m s u b s i g n i s m i l i t e s s o c i o s q u e n a v a l e s d u x i i . 
O m n i b u s p a c i s m o d o i n c u r i o s e a g e n t i b u s m a g n a c l a d e s i l l a t a ; n u n -
U i q u e t r e p i d i C a r t h a g l n e m t e r r o r e i n g e n t i c o m p l e v e r e , c l a s s e m l ' . o -
m a t i a m S e i p i o n e m q u e i m p e r a l o r e m a d v e n i s s e : n e c q u o i n a v e s v i -
d i s s e n t , n e c q u a n t a m a n u s a g i o s p o p u l a r c t u r s a l i s g n a r i , o m n i a in 
m a j u s , m e l u a u g e n t e , a c c i p i e b a n t . l i a q u e p r i m o t e r r o r p a v o r q u e , 
d e i n m c e s l i l i a a n i m o s i n c e s s i l : 

TASTO» for tunam mutasse , u t , qui modo ipsi exerc i tum ante 
mœnia Romana babuissen t v ic tores , s t ra t i sque tot postillili e x e r -
eitibus, omnes Italia; populos au t vi aut yoluntate in dedi t ionem 
accepissent , ii, verso Marte , Afr ica; populat iones et obsidionem 
Carthaginis visuri forent , nequaquam pari ad patienda" ea robore , 
a c Romani fuissent . Illis Romanam p lebem, illis Latium juven-
tutem prsebuisse 1 ; ma jo rem semper f requenl io remque p rò tot 
cœsis exerci t ibus subolescentem. Suam plebem imbellem in u rbe , 
imbellem in agris esse : m e r c e d e parar i auxilia ex A f r i s , gente 
ad omnem auram spei mobili a t q u e infida2 , .la 111 reges , Syphacem 

20 Eludere e s l ic i à p ç u p r è s s y n o n y m e d ' e l e v a r e , p u i s q u ' i l e s t o p p o s e 
à extollere. — 21 Si ulla alia re. 11 f a u t ulta e t n o n nulla, q u i p o u r -
t a n t s ' e x p l i q u e r a i t a u s s i f o r t b i e n . Ulla e s t p l u s c o n f o r m e à l ' i n s o l e n c e 
d e S e i p i o n ; il a d m e t v o l o n t i e r s q u ' i l e s t e n c o r e s u p é r i e u r à F a b i u s à 
d ' a u t r e s t i t r e s . 

I. — 1 Illis Romanam plebem, illis Lalium juventutem prœbuisse... 
Suam plebem, e t c . « L e s C a r t h a g i n o i s s e s e r v a i e n t d e t r o u p e s é t r a n g è -
r e s , e t l e s R o m a i n s e m p l o y a i e n t l e s l e u r s . C o m m e c e s d e r n i e r s n ' a -
v a i e n t j a m a i s r e g a r d é l e s v a i n c u s q u e c o m m e d e s i n s t r u m e n t s p o u r d e s 
t r i o m p h e s f u t u r s , i l s r e n d i r e n t s o l d a t s t o u s l e s p e u p l e s q u ' i l s a v a i e n t 
s o u m i s : e t p l u s i l s e u r e n t d e p e i n e à l e s v a i n c r e , p l u s i l s l e s j u g è r e n t 
p r o p r e s à ê t r e i n c o r p o r é s d a n s l e u r R é p u b l i q u e . » M O S T E S O I I E U . Gran-
deur et Décadence des Romains, ch. îv. Voyez le Discours de Seipion 
contre Fabius. — 2 Mobili atque infida. Voy. le Discours de Seipion: 
u A f r o s N u m i d a s q u e , l e v i s s i m a fidei m u l a n d œ i n g e n i a . » 



bebo , Quinte Fabi , "pareil»16, quem das , Amiibalem ; sed illurn 
pot ius ego t r a b a m , quam ¡lie nie re l inea t . In sua te r ra eogam 
pugnare e u m , et Càrt l iago pot ius p r a m i u m Victoria • e r i t , quam 
semiruta Bru t t io rum castel la . 

i \ . R o m e sera p r o t é g é e en s o n a b s e n c e p a r son c o l l è g u e , q u i n e p e u t t i r e r 
a u so r t avec lu i l a p r o v i n c e d ' A f r i q u e p a r c e q u ' i l es t g r a n d p o n t i f e . 

Ne quid in ter im, dtim traj icio , dum expono exerc i tum in 
Afr ica , dum cast ra adCar thag inem promoveo, respubl ica hic de t r i -
ment i c a p i a t ; quod tu , Q. F a b i , quum victor tota Italia voli taret 
Anni bal, potuis t i p r a s t a r e , hoc vide n e conlunteliosuni sii , con-
cusso j am et p a n e f rac to A n n i b a l e , negare posse P . Liciniuni 
consulem virum for t iss imum prœstare : qui n e a sacris absit 
pon tilex m a x i m u s i d e o in sor lem tam l o g i n q u a p r o v i n c i a non 

V. L ' h o n n e u r des R o m a i n s v e u t q u ' i l s r e p o r t e n t en A f r i q u e les r a v a g e s 
q u i d e p u i s s i l o n g t e m p s d é s o l e n t l ' I ta l ie . 

Si , he rcu le , nihilo' m a t u r i u s hoc, quo ego censeo , modo perf i -
ce re tu r bel lum ; tamen ad dignilatem populi Romani , f amamque 
apud reges gen tesque ex teçnas pe r l ineba t , non ad d è f e n d e n d a m 
modo Ital iani , sed ad in fe renda et iam A f r i c a a r m a , videri nobis 
an imum esse ; nec hoc credi vulgar ique, quod Annibal ausus s i t , 
neminem ducem R o m a n o r u m aude re ; e t p r io re Pun ico be l l o , 
tum, quum d e Sicilia c e r t a r e t u r , lot ies Afr icam a b nostr is e x e r -
ci t ibusque e t c l a s s ibus oppugnatal i ! , nunc , q u u m de Italia ce r t e -
lu r , Africani p a c a t a m e s s e . Requ iesca ta l iquando vexala tatndiu Ita-
l ia ; u r a t u r evas te tu rque in vicem A f r i c a 1 9 : cas t ra Romana pot ius 
Cartilagini* por t i s i m m i n e a n l , quam nos i te rum valium hosl ium 
ex m œ n i b u s nos l r i s videamtis. Afr ica sit re l iqui belli s e d e s ; illue 
t e r ro r f u g a q u e , popula l io a g r o r u m , .defeclio soc io rum, c e t e r a 
belli c lades, q u a in nos p e r qua tuordec im annos ingruerunt , ver-
t an tu r . 

m o u v e m e n t , m a i s il e s t p l u s f o r t . — Par. U n a d v e r s a i r e a v e c q u i o n 
e s t a p p a r i é . Il s e d i t p a r t i c u l i è r e m e n t d e s g l a d i a t e u r s q u i s o n t a c c o u -
p l é s e n s e m b l e . De l à l e s v e r b e s comparare, disparare. — 1 7 .Ve a 
sacris obsil pontifex maximus. C e n ' é t a i t p a s u n e o b l i g a t i o n r i g o u -
r e u s e p o u r l e g r a n d p o n t i f e d e n e p a s q u i t t e r R o m e ; m a i s l e s d e v o i r s 
d e s a c h a r g é n e l u i p e r m e t t a i e n t p a s d e l a q u i t t e r p o u r l o n g t e m p s . — 
13 Ideo in sorlem... non venit. V o i l à c e q u i s ' a p p e l l e g l i s s e r s u r u n 
a r g u ì ; e n t d i f f i c i l e . C e t t e b r i è v e t é c o n v i e n t d ' a i l l e u r s à l ' i n s o l e n c e d e 
S c i p i o n , q u i e s t d é c i d é , s ' i l n ' o b t i e n t p a s c e q u ' i l v e u t d u s é n a t , à e n 
r é f é r e r a u p e u p l e . — 19 Uratur evasteturque in vicem Africa, e t c . 

M a r c h o n s , et d a n s s o n -sein r e j e t o n s ce t t e g u e r r e 
Q u e s a f u r e u r e n v o i e a u x d e u x b o u t s d e la t e r r e ; 
- M i a q u o n s d a n s l e u r s m u r s ces c o n q u é r a n t s si fiers; 
Q u ils t r e m b l e n t à l e u r t o u r p o u r l e u r s p r o p r e s foye r s . 

IU ci NE. M Uh ridate, i t i , t . 

VI. 11 t e r m i n e en f a i s a n t r e s s o r t i r p a r q u e l q u e s m o t s sa m o d é r a t i o n 
et la j a l o u s i e d e F a b i u s . 

( )ua ad rempubl icam per t inent , e t bel lum, quod in s i a t , e t 
provincias d e qu ibus agi tur , dixissc salis es t Illa longa o r a t . o , 
nec ad vos pe r t inens sit, s i , quemamodum Q. Fabius meas res 
"es tas in Hispania elevavit, sic e t ego contra gloriani . j u s e l u -
â e r e 5 0 e t meam verbis extollere velini. Neu t rum factam, I . t . , 
et si ùlla alia r e 2 1 , modestia cer te et t emperando l i n g u a , ado-
lescens senem « ¿ è r o . Ita e t vixi e t r e s g e s s i , u t taci tus ea opi-
nione, quam vestra sponte concepitoli animis b a b e r e t i s , tacile 
conten tus essem. 

E X L I B R O X X I X . 
1 Y E R B A I N T E R C A R T I I A G I N I E N S E S J A C T A T A , A P P R O P I N Q U A N T I B U S R O M A M S . 

C a p . 3 . (An d e R . 5 5 0 . - A v . J . - C . 2 0 4 . ) 

C L œ l i u s n o c l e a d H i p p o r i e m R e g i u m q u u m a c c e s s i s s e l , l u c e p r i m a 
a d p o p u l a n d u m a g r u m s u b s i g n i s m i l i l e s s o c i o s q u c n a v a l e s d p x i i . 
O m n i b u s p a c i s m o d o i n c u r i o s e a g e n l i b u s m a g n a c l a d e s d i a l a ; n u n -
U i q u e t r e p i d i C a r l h a g i n e m t e r r o r e i n g e n l i c o m p l e v e r e , c l a s s e m l ' . o -
m a i i a m S c i p i o n e m q u e i m p e r a l o r e m a d v e n i s s e : n e c q u o i n a v e s v i -
n s s e n t , n e c q u a n t a m a n u s a g i o s p o p u l a r c t u r s a l i s g n a r i , o m n i a in 
m a j u s , m e t u a u g e n t e , a c c i p i e b a n t . I t a q u e p r i m o t e r r o r p a v o r q u e , 
d e i n m c e s t i l i a a n i m o s i n c e s s i t : 

T A N T U M for tunam mutasse , u t , qui modo ipsi exerc i tum ante 
mœnia Romana habuissent v ic tores , s l ra t i sque toi bostium e x e r -
citibus, omnes I t a l i a populos au t vi aut yoiuntate in dedi t ionem 
accepissent , ii, verso Marie , A f r i c a populat iones et obsidiohem 
Carthaginis visttri forent , nequaquam pari ad pal ienda ea robore , 
a c Romani fuissent . Illis Romanam p lebem, illis Latium juven-
tutem p r a b u i s s e 1 ; ma jo rem semper f requenl io remque p rò tot 
c a s i s exerci l ibus subolescentem. Suam plebem imbellem in u rbe , 
imbellem in agris esse : m e r c e d e parar i auxilia ex A f r i s , gente 
ad omnem auram spei mobili a l q u e infida2 , .lam reges , Syphacem 

ÌO E l u d e r e e s t ic i à p e u p r è s s y n o n y m e d ' e l e v a r e , p u i s q u ' i l e s t o p p o s e 
à extollere. — 21 Si alla alia re. 11 f a u t u'Ja e t n o n nulla, q u i p o u r -
t a n t s ' e x p l i q u e r a i t a u s s i f o r t b i e n . Ulla e s t p l u s c o n f o r m e à l ' i n s o l e n c e 
d e S c i p i o n ; il a d m e t v o l o n t i e r s q u ' i l e s t e n c o r e s u p é r i e u r à F a b i u s à 
d ' a u t r e s t i t r e s . 

I. — 1 Mis Romanam plebem, illis Latium juventutem prœbuisse... 
Suam plebem, e t c . « L e s C a r t h a g i n o i s s e s e r v a i e n t d e t r o u p e s é t r a n g è -
r e s , e t l e s R o m a i n s e m p l o y a i e n t l e s l e u r s . C o m m e c e s d e r n i e r s n ' a -
v a i e n t j a m a i s r e g a r d é l e s v a i n c u s q u e c o m m e d e s i n s t r u m e n t s p o u r d e s 
t r i o m p h e s f u t u r s , i l s r e n d i r e n t s o l d a t s t o u s l e s p e u p l e s q u ' i l s a v a i e n t 
s o u m i s : e t p l u s i l s e u r e n t d e p e i n e à l e s v a i n c r e , p l u s i l s l e s j u g è r e n t 
p r o p r e s à ê t r e i n c o r p o r é s d a n s l e u r R é p u b l i q u e . » M O N T E S Q U I E U . Gran-
deur et Décadence des Romains, ch. îv. Voyez le Discours de Scipion 
contre Fabius. — 2 Mobili atque infida. Yoy. le Discours de Scipion: 
u A f r o s N u m i d a s q u e , l e v i s s i m a fidei m u t a n d o ; i n g e n i a . » 



pos i colloquium cum Scipione al ienatum ; Masinissam aper la de -
iectione infest issimum hostem : nihil u squam spei , nihil auxilii 
esse. N e c Magonem ex Gall ia movere t umu l tua q u i d q u a m , nec 
conjungere sese Annibali : e t Annibalem ipsum jam e t fama se -
nescere , et ; viribus. 

1! . O R A T I O LOCRENSIUM L E G A T 0 R U M IN S E N A T O , D E Ì N J O R U S Q . P l - E -
S I I N I I . C a p . 1 7 e t 1 8 . ( A n d e R . 5 5 0 . — A v . J . - C . 2 0 4 . ) 

L o c r i s r e c e p t i s , S c i p i o p r a e s i d i u m c u m 0 - P l e m i n i o l e g a l o a c d u o -
b u s t r i b u n i s m i l i l u m i m p o s u e r a t . A b h i s L o c r e n s e s i l a s u p e r b e e t 
c r u d e l i l e r h a b i t i s u n t u t , t o t m a l i s f e s s i , l e g a t o s R o m a m a d s e n a t u m 
m i s e r i n t . l i v e r o o b s i t i s q u a l o r e e t s o r d i b u s , i n c o m i l i o s e d e n t i b u s 
c o n s u l i b u s v e l a m e n t a s u p p l i c ' u m , r a m o s o leae , u t G r a i c i s m o s e s t , 
p o r r i g e n l e s , a n t e t r i b u n a l c u m flebili v o c i f e r a t i o n e h u m i p r o c u b u e -
r u n i . Q u t e r e n t i b u s c o n s u l i b u s L o c r e n s e s s e d i x e r u n t e s s e , e a p a s s o s a 
Q . P l e m i n i o l e g a t o R o m a n i s q u e m i l i t i b u s , q u a e p a t i n e C a r t h a g i n i e n s e s 
q u i d e m v e l i t p o p u l u s l t o m a n u s . R o g a r e , u l s i b i P a t r e s a d e u n d i d e p l o -
r a n d i q u e a e r u m n a s s u a s p o t e s l s l e m f a c e r e n t . S e n a t u d a t o , r n a x i m u s 
n a l u e x i i s i l a q u e s l u s e s t : 

I. D é v o u é s a u x R o m a i n s , l e s L o e r i e n s o n t t o u t f a i t p o u r l e u r r e s t e r fidèles; 
et p o u r t a n t ils o n t s o u f f e r t d ' u n e a r m é e r o m a i n e p i u s q u e d e l ' e n n e m i . 

Scio, quan tum ®st imentur nost ra ; apud vos querela ; , P . C. , p lu -
r imum in eo moment i esse , si p robe sciatis, e t quomodo prodi t i 
Locri Annibali sint, e t quomodo , pulso Annibal is p r e s i d i o , res t i -
tu i i in di t ionem ves t ram : qu ippe si e t cu lpa defect ionis procul a 
publico Consilio absit , e t red i tum in ves t ram di t ionem appa rea t , 
non voluntate solum, sed ope e t iam ac v i r tu te n o s t r a ; magis in-
dignemini , bonis ac f idel ibus sociis tam [a t roces a t q u e ] indignas 
in jur ias ab legato ves t ro mi l i t ibusque fieri. Sed ego causam 1 u t r i -
u s q u e defect ionis2 nos t ra ; in aliud tefl ipus d i l fe rendam a rb i t ro r 
esse, d u a r u m r e r u m g r a t i a : un ius , u t coram P . Sc ip ione , qui Lo-
cros recepi t , omnium nobis r e c l e p e r p e r a m q u e fac to rum test is , 
a g a t u r ; a l ter ius , quod , q u a l e s c u n q u e sumus , t a m e n h®c, qua; 
passi sumus , pati non d e b u i m u s . Non p o s s u m u s d iss imulare , P . 
C. , nos , q u u m p r e s i d i u m l ' u n i c u m in a rce nos t ra b a b e r e m u s , 
mu l t a fœda et indigna, e t a p r e f e c t o p r e s i d i i Ami lca re , e t ab 
Numidis Af r i sque , passos esse . Sed quid ilia s u n t , collata cum iis 
qua: hodie p a t i m u r ? Cum b o n a venia, qtueso, audiat is , Pa t r e s 
Conscr ip l i , id q u o d invi tus d icam. I n discr imine est n u n c , h u m a -
n u m o m n e genus , u t r u m vos , an Car lhag in ienses , p r inc ipes t e r -
r a r u m videat . Si ex iis, qua; Locrenses aut a b illis passi sumus , 
au t a vestro p r e s i d i o n u n c quum maxime p a t i m u r , ®st imandum 
Romanum ac Pun icum imper imi) sit , n e m o non illos sibi quant 
vos, dominos p r e o p t e t . E t t amen videte quemamod i im Locrenses 

I I . — i Causam. La j u s t i f i c a t i o n . — 2 Ulriusque defeclionis. C ' e s t -

in vos an ima t i s int . Q u u m a Car thaginiensibus injur ias tan to mi -
n o r e s a c c i p e r e m u s , ad ves t rum impera torem confugimus : quum 
a ves t ro p r e s i d i o p lusquam hostilia p a t i a m u r , n u s q u a m alio, 
quant ad vos, que re las de tu l imus . Aut vos respiciet is perd i tas res 
nost ras , P . C. , aut n e a b dus quidem immorta l ibus-quod p rece -
m u r , qu idquam supe res t . 

I I . T a b l e a u d e s c r u a u t é s , d e s v i o l e n c e s exercées d a n s Locres p a r P l é m i n i u s 
e t la g a r n i s o n D o m a i n e . 

Q. Pléminius legatus missus est cum p r e s i d i o ad recipiendos 
a Car thaginiensibus Locros , e t cum eodem ibi rel ictus est p r e s i d i o . 
In hoc legato vestro (dant enim animum ad loquendum l ibere ultima; 
miseri®) n e c homin is qu idquam est, Pa i r e s Conscripl i , prœtec 
figurant e t speciem ; n e q u e Romani civis, p r a t e r habilttm vesti-
t u m q u e et sonuniLatir i® lingu®. Peslis a c bellua immànis , qttales 
f re tum q u o n d a m , quo ab Sicilia dividimur, ad pcrnic iem i iàvi-
gant ium c i rcumsedisse fabulœ ferunt . A t si saelus l ib id inemque 
e t avari t iam solus ipse exe rce re in socios veslros sat is h a b e r e t , 
unam p r o f u n d a m quidem voraginem tamen pal ient ia nost ra e x -
p l e re tnus ; n u n c - o m n e s cenlur iones mi l i lesque veslros (adeo in 
promiscuo l icentiam a t q u e improbi talem esse voluit) Pleriiinios 
fecit : onmes r ap iun l , spol iant , v e r b e r a n t , v u l n e r a n l , o c c i d u n l : 
cons tup ran t ma t ronas , virgines, ingenuos , r ap tos ex complexu 
p a r e n t u m . Quot id ie cap i tur u r b s nost ra , quot idie d i r i p i t u r ; dies 
noc tesque omnia passim mul ie rum p t t e ro rumque , qui r ap iun lu r 
a tqueabspo r t an tu r , p lo r a t i bus sonant . Mi re tu r , qui sciai quomodo 
au t nos ad pa t i endum sufficianius, aut illos, qu i facilini, n o n d u m 
lan tarum in ju r ia rum sat ietas ceper i l . Neque ego exsequi pos sum, 
nec vobis o p e r e e s t 3 audi re singula qua; passi sumus : commu-
ni te r omnia amplec ta r . Nego domum ullain Locris , nego q u e m -
quam hominum e x p e r t e m injuria; e s se : nego ul lum genus sceler is , 
libidinis, avariti® supe res se , q u o d in ullo, qui pati po tuer i t , pra;-
t e rmissum s i t . V i x r a t i o 4 miri po tes t , u t e r casus civitatis sit de -
testabil ior , quum hostes bello u rbem c e p e r e , an quum exiliabilis 
t y rannus vi a t q u e a rmis oppress i t . O m n i a , quœ captœ u r b e s p a -
t iun tu r , passi sumus , e t quum max ime pa t imur , Pat resConscr ip t i : 
omnia , qu® crudel iss imi a l q u e importuniss imi tyranni scelera in 
opressos cives e d u n t , P léminius in nos l iberosque nos l ros et con-
juges edidi t . 

I I I . Les d i e u x m ê m e s n ' o n t p a s é t é é p a r g n é s ; p r o f a n a t i o n et p i l l age 
d ' u n t e m p l e d e P r o s e r p i n e . 

U n u m est , d e quo nominal im et nos qiieri re l ig io 5 infixa animis 
cogat , e l vos audi re et exsolvere rempubl icam vestram rel igione, si 

à-dire a Romanis et a Carthaginiensibus. — 3 Nec vobis operœ est. On 
t r o u v e p l u s s o u v e n t operœ pretium; d u r e s t e l e s d e u x l o c u t i o n s o n t l e 
m ê m e s e n s . — 4 Ratio, c o m p t e , c a l c u l , e x a m e n . — 5 Religio a ic i 



uà vobis v idebi tur , velmtus, Pa i r e s Conscript i . Vid imus eriim cum 
quanta cœrëmonia , non vestros solum colatis d e o s 6 , sed el iam 
exlernos accipiaiis. F a n u m est a p u d nos P r o s e r p i n a ' ' , de cuius 
sancii tate templi credo al iquam famam ad vos pervenisse , Pvrrbi 
bello : qui; quum ex Sicilia rediens , Locros classe p r a t e r v e h e -
re tur , in te r alia fœda , q u a , p rop te r (idem erga vos, in civilaiem 
nostrani (acinora edidi t , l l iesauros q u o q u e P r o s e r p i n a , intactos ad 
earn d iem spo l i av i t ; a tque ita pecunia in naves imposila-, ipse 
terra es t profec tus . Quid ergo evenit , Pa i res Conscripti ? classis 
pos t e ro die fedissima t empes t a t e lacerata , omnesque naves, q u a 
sacram pecuniam h a b u e r u n t , in lit torà nos t ra e j e c t a sunt . Qua 
tanta clade edoc tus t andem deos esse superbiss ' imus r e x , pecu-
niam omnem conquisi tam in l l iesauros P r o s e r p i n a re fe r r i j u s s i t : 
nec tainen illi u n q u a m postea prosper i qu idquam evenit ; pu lsus-
q u e I ta l ia , ignobili a tque inlionesta m o r i e 8 , t emere n o d e ingres-
sus Argos , occubui t . H a c quum audisset legatus ves ter , i r ibùn ique 
min ium, et nul le a l i a , q u a , non a u g e n d a religionis c a u s a , sed 
p r a s e n l i s d e a numine s a p e comper la nobis major ibusque nostr is , 
r e f e r eban tu r , ausi sunt n ibi lominus sacrilegas admovere m a n u s 
infaclis ill is thesaur i s , e t ne fanda p r a d a seipsos ac dèmos conta -
m i n a r e suas e t mil i tes v e s t r o s ; quibus , pe r , vos, i idem vestram». 
I a t res Conscr ipu , p r i u s q u a m eormu scelus expiet is , n e q u e in 
Italia, n e q u e in Afr ica qu idquam re i gesser i t i s : ne , quod p iacu-
lum commise run t , non suo solum sanguine, sed etiam publica 
c lade , luant . 1 

IV- Déjà l a dée s se s ' es l v e n y é e e n s u s c i t a n t l a d iv i s ion p a r m i les s o l d a t s . 

Quanquam n e nunc q u i d e m , P . C. , a u l in ducibus , atti in mi -
lit ibus v e s t r i s , cessât 1 0 ira d e a . Al iquot ies jam inter se signis 
co Hans concu r r e run t : dux a l ter ius part is Pleminius, a l ler ius duo 
tribuni mili tum c ran i : non acr ius cum Cart l iaginiensibus , quam 
inter se ips i , ferro d i m i c a v e r u n t ; p r a b u i s s e n l q u e occasionem 
lurore suo Locros rec ip iendi Ann iba l i , ni acci tus a nobis Scipio 
mtervenisse t . At , he rcu le , mi l i tes contac tes sacrilegio furor agitai : 
in duc ibus ipsis puniendis nul lum d e a numen a p p a r a î t ? Imo, ibi 
p r a s e n s maxime fui t . Vi rg is c a s i t r ibuni ab legato sunt : legatus 

l e s e n s d ' o b l i g a t i o n r e l i g i e u s e , d e s o u i l l u r e q u i a b e s o i n d ' u n e e x p i a -
t i o n . - A n n vestros solum colatis deos. On s a i l q u e R o m e , p o u r q u i 
l a r e l i g i o n n ' é t a i t q u ' u n m o y e n p o l i t i q u e , a d o p t a s u c c e s s i v e m e n t l e s 
d i e u x d e t o u s l e s p e u p l e s q u ' e l l e ava i t v a i n c u s . C e l l e a n n é e m ê m e , o n 
v e n a i t d e t r a n s p o r t e r d e P e s s i n u n t e l ' i m a g e d e l a B o n n e D é e s s e (mater 
hlœa), e t e l l e a v a i t é t é c o n d u i t e s o l e n n e l l e m e n t à R o m e . — ? Pmser-
pmœ P r o s e r p i n e é t a i t p a r t i c u l i è r e m e n t a d o r é e e n S i c i l e e t d a n s l e s u d 
d e I I t a l i e . — » fi/nobili atque inlionesta morte. U n e f e m m e d o n t il 
a v a i t e g o r g e l e ( i ls , le t u a e n lu i l a n ç a n t u n e t u i l e d u h a u t d ' u n e m a i -
son. — Per, vos, /idem vestram. Sous-entendu precor. — 10 Cessât. 
l a n g u i t . ' ' 

de inde insidiis t r i b u n o r u m i n l e r c e p l u s , p r a t e r q u a m quod toto 
corpore lacera tus , naso q u o q u e aur ibusque decisis, exsanguis est 
rel iclus : r ec rea tus de inde lega tus ex vulneribus t r ibunos mili tum 
in vincula c o n j e d o s , dein verbera ros , servi l ibusque omnibus sup-
pliciis t r u c i d a t o s , c ruciando occ id i t , mor luos deinde probibuit 
sepelii'i. 

Has dea p œ n a s a templi sui spoliatoribus h a b e t ; nec ante 
desiiiet omnibus eos agi tare fur i i s , quam reposi ta sacra pecunia 
in ihesauris fueri t . Majores q u o n d a m nostr i gravi Çrotoniensîûm 
bello, quia ext ra u r b e m teniplum e s t , t r ans fe r re in u rbem earn 
pecuniam voluerun t : noe tu audi ta ex delubro vox e s t , ubsiine-
rent manus ; deam sua templa defensitrqm. -Quia m o v e r l i inde 
thesauros incussa e ra t religio, m u r o c i rcumdare lèni plu m volu-
e r u n t ; ad a l iquantum jam al t i ludinis excitata e r a n t mcenia, quum 
subi to collapsa ru ina sunt . 

V. P o u r e u x , ils n ' a t t e n d e n t v e n g e a n c e q u e d u s é o a t , et n e d e m a u d e m 
q u ' à ê t r e m i s en p r é s e u c e d e P l é m i n i u s p o u r le c o n f o n d r e . 

Sed et nunc , e t s a p e alias, dea suam sedem s u u m q u e templum 
aut tu ta ta e s l , aut a violatoribus gravia piacula exegit : nos t ras 
in ju r i a s , nec potes t , nec possit alius ulcisci, quam vos, Pa t res 
Conscripti . Ad vos ves l r amque fidem suppl ices confugimus : nihil 
nos t ra interest u i r u m sub ilio legato, sub ilio p r a s i d i o Locros esse 
s ina t i s , an i ra to Annibal i e t Pœni s ad suppl ic ium dedat i s . Non 
pos tu lamus u t ex templo n o b i s , u t d e absente , u t indicta causa 
credat is . Ven ia l , co ram ipse a u d i a t , ipse di luât . Si qu idquam 
sceleris , quod h o m o in homines e d e r e poles t , in nos p ra l e r in i s i t , 
non recusamus , qu in e t nos omnia eadem iterimi, si pati possu-
mus , pa t i amur , e t ille omni divino h u m a n o q u e l ibe re tu r sce lere . 

E X L I B R O X X X . 

1. ORATIO SOPHOXISB.E AD MASINISSAM. C a p . 1 2 . ( A n d e R . 5 5 1 . — 
A v . J . - C . 2 0 3 . ) 

S o p h o n i s b a , A s d r u b a l i s P m n o r u m i m p e r a t o r i s I l l ia , S y p h a c e m N ' u -
mid iee r e g e m , c u i n u p t u i t r a d i t a f u e r a t , a R o m a n a s o c i e i a t e a b s t r a c -
t u m i m p u l e r a t u t a r m a c u m C a r t l i a g i n i e n s i b u s j u n g e r e t . In e o b e l l o 
v i c l u s S y p l i a x , a t q u e e t i a m v i v u s c a p t u s e s t . C i n a c a p u l r e g n i i p s i u s 
e r a t . E o M a s i n i s s a , a b i p s o q u o n d a m r e g n o p u l s u s , c i t a t u m a g m e n 
r a p i i , u r b e m o c c u p a t , a c s l a t i m a d r e g i a m v a d i t . I n i r a n t i v e s l i b u l u m 
S o p h o n i s b a o c c u r r i t , e u m q u c h o c m o d o a l l o q u i t u r : 

OMXIA quidem ut posses in n o b i s 1 , dii libi dede run t vi r lusque 
et felicitas tua . S e d si c a p l i v a apud dominum v i t a nec isque s u a 

1.— 1 In nobis. V o y e z l e discours de Scipion contre Fabius, n o t e 5 



uà vobis v idebi tur , velmius, Pa i r e s Conscript i . Vid imus enim cum 
quanta cœrëmoma, non vestros solum colatis d e o s 6 , sed el iam 
cxlernos accipiaus . Fanurn est a p u d nos Proserp ina ; 7 , de cuius 
sancii tate templi credo al iquam famam ad vos pervenisse , Pvrrl.i 
bello : qui; quum ex Sicilia rediens , Locros classe pr®terve i ie -
re tu r , in te r alia fedii, quse, p rop te r fidem erga vos, in civilatem 
nostrani (acinora edidi t , i besauros q u o q u e Proserpin®, intactos ad 
earn d iem spo l i av i t ; a tque ita pecunia in naves imposila-, ipse 
terra es t profec tus . Quid ergo evenit , Pa t res Conscripti ? classis 
pos t e ro die fedissima t empes t a t e lacerata , omnesque naves, qua; 
sacram pecuniam h a b u e r u n t , in lit torà nos t ra eject® sunt . Qua 
tanta clade edoc tus t andem deos esse superb i ss imi« r e x , pecu-
niam omnem conquisi tam in thesauros 'P rose rp ina ; re fe r r i j u s s i t : 
née tainen illi unquani pos tea prosper i qu idquam evenit ; pu lsus-
q u e I ta l ia , ignobili a tque inlionesta m o r t e 8 , t emere n o d e ingres-
sus Argos , occubui t . H®c quum audisset Icgatus vcster , i r i b ù m q u e 
n u h l g m , et mil le a l i a , q u a ; , non augend® religionis c a u s a , sed 
prcesenlis de® nuni ine sœpe comper la nobis major ibusque nostr is , 
r e f e r e b a n t u r , ausi sunt nibilomintis sacrilegas admovere m a n u s 
intaelis ìllis thèsaur i s , e t ne fanda p r è d a seipsos ac dèmos conta -
m i n a r e suas e t mil i tes v e s t r o s ; quibus , pe r , vos, f idem vestram». 
I a i res Conscript i , p n u s q u a m e o r u m scelus expiet is , n e q u e in 
Italia, n e q u e ili Afr ica qu idquam re i gesser i t i s : ne , quod p iacu-
, l co i imnserunt , non suo solum sanguine, sed et iam public» 

c lade , luant . 1 

t v . Déjà la déesse s'esl vengée en susci tant la division pa rmi les soldats. 

Quanquam n e nunc q u i d e m , P . C . , a u l in ducibus , a u t i n mi -
l i u m s v e s t r i s , cessât 1 0 ira de®. Al iquot ies jam inter se signis 
co Hans concu r r e run t : dux a l ter ius part is Pleminius, a l ler ius duo 
tribuni mih tu jn e ran l : non acr ius cum Car tbaginiens ibus , quam 
inter se ips i , ferro d i m i c a v e r u n t ; pr®bii issenlque occasionem 
iurore suo Locros rec ip iendi Ann iba l i , ni acci tus a nobis Scipio 
mtervenisse t . At , he rcu le , mi l i tes contac tes sacrilegio furor agitai : 
in duc ibus ipsis puniendis nu l lum de® numen apparu i t ? Imo, ibi 
prœsens maxime fui t . Vi rg is c®si t r ibuni ab legato sunt : legatus 

le s ens d ' ob l iga t i on r e l i g i e u s e , de sou i l lu re qu i a beso in d ' u n e e x p i a -
t ion. - Aon vestros solum colatis deos. On sait que Rome, pour qui 
la re l ig ion n ' é t a i t q u ' u n m o y e n p o l i t i q u e , a d o p t a s u c c e s s i v e m e n t les 
d ieux de tous les p e u p l e s q u ' e l l e avail v a i n c u s . Ce t t e a n n é e m ê m e , on 
v e n a i t d e t r a n s p o r t e r de P e s s i n u n t e l ' i m a g e de la B o n n e Déesse ( m a t e r 
Idœa), e t e l le avai t é t é c o n d u i t e s o l e n n e l l e m e n t à R o m e . — 7 Proser-
pmœ P r o s e r p i n e é t a i t p a r t i c u l i è r e m e n t a d o r é e en S ic i l e e t d a n s le sud 
de I Italie. — 8 Igftobili alque inlionesta morte. Une f e m m e dont il 
a v a i t e g o r g e l e fils, le tua en lui l ançan t u n e tu i le du h a u t d ' u n e m a i -
son. — Per, vos, fidem vestram. Sous-entendu precor. — 10 Cessât. 
l angu i t . ' ' 

de inde insidiis I r i bunorum i n l e r c e p l u s , p r®te rquam quod toto 
corpore lacera tus , naso q u o q u e aur ibusque decisis, exsanguis est 
rel iclus : r ec rea tus de inde lega tus ex vulneribus t r ibunos mili tum 
in vincula conjec tos , dein verbera ros , servi l ibusque omnibus sup-
pliciis t r u c i d a t o s , c ruciando occ id i t , n ior luos deinde prohibuit 
sepelii'i. 

Has dea p œ n a s a templi sui spoliatoribus h a b e t ; nec unie 
des inet omnibus eos agi tare fur i i s , quam reposi ta sacra pecunia 
in thèsauris fueri t . Majores q u o n d a m nostr i gravi Çrotoniensîùm 
bello, quia ext ra u r b e m templum e s t , t r ans fe r re in urbeni earn 
pecuniam voluerun t : noe tu audi ta ex delubro vox e s t . ubsiine-
rent manus ; Jeam sua tempia defensitrqm. -Quia m o v e r l i inde 
thesauros incussa e ra t religio, m u r o c i rcumdare templum volu-
e r u n t ; ad a l iquantum jam al t i ludinis excitata e r a n l m œ n i a , quum 
subi to collapsa ru ina sunt . 

V. Pour eux, ils n 'a t tendent vengeance q u e du sénat , et ne demandent 
qu 'à être mis en présence de Pléminius pour le con fond re . 

Sed et nunc , e l s®pe alias, dea suam sedeiii s u u m q u e templum 
aul tu ta ta e s t , aut a violatoribus gravia piacula exegit : nos t ras 
in ju r i a s , nec potes t , nec possit alius ulcisci, quam vos, Pa t res 
Conscripti . Ad vos ves l r amque fidem suppl ices confugimus : nihil 
nos t ra interest u i r u m sub ilio legato, sub ilio p r e s i d i o Locros esse 
s ina t i s , an i ra to Annibal i e t Pœni s ad suppl ic ium dedat i s . Non 
pos tu lamus u t ex templo n o b i s , u t d e absente , u t indicta causa 
credat is . Ven ia l , co ram ipse a u d i a t , ipse di luât . Si qu idquam 
sceleris , quod h o m o in homines e d e r e poles t , in nos "prœlèrmisit , 
non recusamus , qu in e t nos omnia eadem i t e rum, si pati possu-
mus , pa t i amur , e t ille omni divino b u m a n o q u e i ibe re tu r sce lere . 

E X L I B R O X X X . 

I . O R A T I O S O P H O N I S B . E AD MASINISSAM. C a p . 1 2 . ( A n d e R . 5 5 1 . — 

Av. J . - C . 2 0 5 . ) 

S o p h o n i s b a , A s d r u b a l i s P a ' i i o r u m i m p e r a t o r i s lllia, S y p h a c e m N'u-
midiee r e g e m , cui n u p t u i t r a d i t a f u e r a t , a R o m a n a s o c i e t a t e a b s t r a c -
tum i m p u l e r a t u t a r m a c u m C a r t h a g i n i e n s i b u s j u n g e r e t . In eo be l lo 
v ic tus S y p h a x , a t q u e e t i a m vivus c a p t u s es t . C i n a c a p u t regni ipsius 
e r a t . E o Masinissa , a b ipso q u o n d a m r e g n o pulsus , c i t a t u m a g m e n 
r a p i i , u r b e m o c c u p a t , a c s la t im ad r e g i a m vadi t . Duran t i v e s l i b u l u m 
S o p h o n i s b a o c c u r r i t , e u m q u e h o c m o d o a l l o q u i t u r : 

O M X I A quidem ut posses in n o b i s 1 , dii libi dede run t v i r lusque 
et felicitas tua . S e d si capliv® apud dominum vit® nec isque su® 

1.— i In nobis. Voyez le discours de Scipion contre Fabius, no t e 5 



vocem. supplicera mi t te re l i c e t , si g e u u a , si viclr icem at t ingere 
(Jextram, precor q u a s o q u e per ma jes ta t em regiain, in q u a pau lo 
a n t e nos quoque f u i m u s , p e r g e n t i s N u m i d a r u m n o m e n , quod tibi 
c u m S y p h a c e commune fu i t , p e r hu jusce r e g i a deos , qui te mel io-
r ibus omiuibus a c c i p i a n l 2 , quam Syphaeem b ine m i s e r u n t , 
l iane veniali! supplici des , u t ipso, q u o d e u n q u e fe r t an imus , d e 
captiva s la tuas , n e q u e nie in c u j u s q u a m Romani s u p e r b u m ac 
c rude le arb i t r ium venire, s inas. Si nihil a l iud, quam Syph.acis 
uxor , fu i ssem, tarnen Numida ; a t q u e in e a d e m m e c u m ' A f r i c a 
geßi t i , quam a l i en igena e t e x t e r n i , i idem exper i r i ma l l em. 
Quid Cartbaginiensi ab R o m a n o , quid f i l i a Asdruba l i s t imen-
d u m sit, vides. Si nulla alia r e potes , m o r t e m e u t vindices ab 
Romanorum arbr i t r io , o ro ob t e s to rque . 

i l . V E R E A S Y P H . I C I S AD S C I P I O N E M . C a p . 1 5 . ( A n d e R . 5 5 1 . — 

Av. J . - C . 2 0 5 . ) 

.Masinissa, a m o r e S o p h o n i s b a ; e a p t u s , C a m , ut v i n d i e a r e t a b R o m a -
n o r u m a r b i t r i o , s t a i i m u x o r e m d u x i t . I n t e r i m S y p b a x in c a s t r a R o -
m a n a p e r d u c i t u r : q u u m q u e S c i p i o ex e o , q u i d n a m sibi v o l u i s s c l , 
q i i i e r e r e t , . q u i n o n s o c i e t a t e m so l imi a b n u i s s e t R o m a n a m , s e d u l l r o 
b e l l u m i n t u l i s s e t ; t u ra i l le , n o n o d i o m a g i s in M a s i n i s s a m , q u a m 
a t n o r i s s t i m u l i s i n c e n s u s , q u u m a m a t a m a p u d c c m u l u m c e r n e r e i , r e s -
p o n d i t : 

P E C C A S S E quidem sese a t q u e insanisse, sed non tum demon i , 
quum a r m a adversus popu lum r o m a n u m cepisset ; exituni sui furo-
ris fuisse, non pr inc ip ium. T u m se insanisse , t um hospit ia p r i -
vata ' e t publica federa omnia ex animo e j ec i s se ,quum Carthagi-
niensem ma t ronam domutii accepe r i t . lllis nupt ia l ibus facibus 
regiam conf lagrasse suam : illam furiati! p e s t e m q u e omnibus 
del imment is animimi stiiun aver t i sse a tque a l ienasse : nec con-
quiesse , donec ipsa m a n i b u s suis nefâ r ia sibi a rma adversus 
hospi tem a t q u e amicum in d u c e r e i . P e r d i l o l amen a t q u e a f i l i c t o 2 

f ib i hoc in miser i is solat i i esse , quod in omnium bominum 
'mimicissimi3 sibi d o m u m ac péna te s eamdem pestelli ac fur iam 
t rans isse videat. N e q u e p r t i d e n l i o r e m , n e q u e cons tant iorem 
.Masinissam, quam S y p h a c e m , esse , e t iam juven t a incaut iorem : 
cer te s tul t ius illuni a t q u e in t emperan t iu s e a m , q u a m s e 4 , d u x i s s e . 

— 5 Qui le accipianl. C ' e s t u n s o u h a i t ; p u i s s e n t - i l s t e r e c e v o i r ! 

II . — 1 IIospitici privata. L e s l i ens d e l ' h o s p i t a l i t é q u i l ' u n i s s a i e n t à 
S c i p i o n . — 2 AlJlicto. Ce v e r b e n e s i g n i f i e p a s s i m p l e m e n t afll/ger, 
m a i s jeter par terre, renverser ; il a u n s e n s t r è s - f o r t e n l a t i n 

V i n u m afl l igi t h u m i divina? p a r t i c u l a m aur.-o. 
8 Inimicissimi. Massinissa . — Stultius... quam se. P u i s q u ' i l a s o u s 

l e s y e u x l ' e x e m p l e de S y p b a x q u i a u r a i t d ù l ' é c l a i r e r . 

H I . O R A T I O ' S C H O N , S A D M I N I S S A M . C a p . H . ( A n d e R . 5 5 1 . -

A \ . - J . - C . 2 0 o . ) 

S v p h a c i s d i e t a n o n m e d i o c r i c u r a Sc ip ion i s ^ ^ ¿ ¡ ¡ ^ 

fesasè 
d e i n d e in s e c r e t u m s ic a l l o q u i t u r : 

ALIQOA te exis t imo, Masinissa, in tuentem in m e bona et 
principio in Hispania ad j u n g e n d a n . m e c u m 
i l postea in Afr ica t e ipsum spesque omnes m a s in f.dem meant 
commisisse. Atqu i nulla earum vir tutum est, p rop te r quas appe-
tendus libi v i so! s im, q u a ego teque a tque t e m p e r a n t e et con-
t inent ia l ib id inum, g l o r i a l i fuermi. l i ane le q ^ q u e ^ ad te , , 
m a s eximias vir tutes , Masinissa, adjecisse velini. Non est non 
(mihi crede) tan tum ab hostibus armal is a l a t i nostra; permutimi, 
quan tum ab circumfusis undique voluptat ibus Qui eas sua t e m p e -
rànì ia f renavi t ac domuit , multo majus decus majoremque 
victoriam sibi peper i t , quam nos, Syphace vieto, habemus . Q u a 
m e absen te , s t renue ac forti ter feeisti, b b e n t e r e t commemoravi 2 

et niemini : ce tera t e ipsum repu t a r e tecum, q u a m , m e eli-
cente , e rubesce re malo . Sypbax popul i Roman i auspicus victus 
cap tusque est . l t a q u e ipse, conjux, regnimi, ager et opptda, homi-
nes qui in colmi t, quidquid den ique Syphacts fuit, p r a d a populi 
R o m a n i e s t : et regem conjugemque e j u s , et iamsi non civis Ca r tha -
giniensis esset , et iamsi non pa t r em e jus impera lorem hos t iumvi -
de remus , Romani opor te re t mit t i , a c sena tus popu l iqueRoman i 
d e ea judicium a t q u e arbi t r ium esse , q u a regem nobis soeium 
alienasse, a tque in a rma egisse p r a c i p i t c m dica tur . A nice animum : 
cave de formes mul ta bona u n o vitio, e t tot mer i to rum gratiam 
majo re culpa , quam causa c u l p a es t , c o r r u m p a s 

I V . V E R B A S I N I S T R I , S O P H O N I S B . E V E N E N U M , M A S I N I S S . E J U S S U , O F F E R E N T I * . 

C a p . 1 5 . (An d e R . 5 5 1 . — A v . J . - C . 2 0 5 . ) - - ^ 

Mas in i s sa , ceger a n i m i , q u u m n e c R o m a n o s o f f e n d e r e , n e c S o p h o -
n i s b a m in i p s o r u m p o t e s t a t e m t r a d e r e s u s t i n e r e t , p o s t q u a m c r e b r o 
s u s p i r i t u s a c g e m i t u a l i q u a n l u m l e m p o r i s c o n s u m p s e r a t , t a n d e m f i d u m 

HI . — i liane te quoque, e t c . S i n g u l i è r e l e ç o n à d o n n e r à c e che f 
a f r i c a i n ! E u g é n é r a l T i l e - L i v e n ' a p a s b i e n c o m p r i s n i b i e n p e i n t c e s 
n a t u r e s a f r i c a i n e s , n o n p lus q u e le c a r a c t è r e d e c e s d o m i n a t i o n s m o b i l e s ; 
i) r e p r é s e n t e c e s p r i n c e s e n v i r o n n é s d ' u n e s p l e n d e u r et d ' u n e m a j e s t é 
q u ' i l s n e d e v a i e n t pas c o n n a î t r e . C 'es t d a n s Sa l lu s t c qu ' i l f a u l c h e r c h e r 
l a p e i n t u r e de c e s m œ u r s q u i a u j o u r d ' h u i n e s o n t p l u s n o u v e l l e s p o u r 
n o u s . — 2 Commemoravi. T o u t - à - l ' î i e u r e , d a n s la r é c e p t i o n 3 o l e n n e l l o 
qu ' i l lui a fa i t e e n p r é s e n c e d e s e s o fGc ie r s . 



e s e r v i s v o c a l , v e n e n u m q u e raiitum i n p o c u l o f e r r e a d S o p h o n i s b a t r . 
j u b e t , a c s i m u l n u n l i a r e : 

M A S I X I S S A M l i ben te r p r imam ei fidem p r e s l a t u r u m fuisse , quam 
vir uxori debuer i t . Quofiiam arbi t r ium ejus , qui possint , ad imant 
secundam fidem p n e s t a r e , n e viva in po tes ta tem R o m a n o r u m 
v e m a t ; memor p a i n s impera tor i s , p a t r i e q u e et duorum regum 
quibus nup ta fuisset , sibi ipsa eonsu le re t . 

V . V E R E A S O P H O N I S B . E V E N E N C M A C C I P I E N T I S . C a p . 1 5 . ( A n d e R 5 5 1 

- A v . J . - C . 2 0 5 . ) 

A C C I P I O n u p t i a l e m u n u s ' , n c q u e i n g r a t u m , s i n i h i l m a i u s v i r 

u x o r i p r e s t a r e p o l u i t . ¿ l o c t a r n e n n u n t i a , m e l i u s m e m o n t u r a m 

t u i s s e , s i n o n m f u n e r e m e o n u p s i s s e m . 

V I . V E R R A A N N I B A H S I T A L I A E X C E D E N T I S . C a n . 2 0 . ( A n . d e R 5 5 1 _ 

A v . J . - C . 2 0 5 . ) 

C a r t h a g i n i e n s e s n u l l a j a m a l i a r e l i q u a s p e , l e g a t o s a d A n n i b a l e ® 

m u t u n t , q u i e u m m A f r i c a m r e v o c a r c n t . F r f e n d e n s s e m e n s q u e a c 

i x a c r y m , s t e m p e r a n s , v e r b a l e g a l o r u m a u d i i t . P o s l e a q u a m e d i . a 

s u n t m a n d a t a , m h œ c v e r b a e r u p i t : 

JAM non p e r p l e x e , s e d p a l a m revocan t , qui , ve lando s u p p l e -
m e n t u m e t p e c u m a m m i t t i . j a n , i^r idem re t raheba. i t . Vieil e r^o 
Anmba lem non popu lu sRomanus to t ies c a s u s fuga tusque , sed se -
na tus Car thagmiensis , ob t rec ta t ione a t q u e invidia : n e q u e h a c 

. sese , de fo rmi t a t e r ed . tu s mei tara I». Scipio exsul tab i t a t q u e eiferet 
quam Hanno qu i domum nost rani , quando alia r e non p o t u i t 
r u m a Car t i l ag ine o p p r e s s i f . 1 ' 

V I I . V E R B A S E N I O R ™ E P A T R I B U S , O C E R E N T I B M QUOD NON A G F R E N T C R 

S H l " ( A n 4
P R 0 , , M S C E S S U ~ c a p . _ ' i . ( A n d e R . 5 o l . — A v . J . - C . 2 0 5 . ) . 

S E G X I O S homines bona , quam mala, sen t i re . Trans i tu in Italian) 
Anmbal i s , quan tum te r ro r i s pavor isque , sese n iemin isse , qua" 

V. — 1 Accipio nuplia/e munus. 

' A h I q u e l c o m b l e d e i o i e ! 
D o n n e ; . . D i t e s A r e a s , a u r o i q u i m e l e n v o i e ; 
y u e d e t o n s e s p r e s e n t s q u e m ' a f a i l s s a h o m e 
J e r e e o i s l e p l u s e l i e r e t l e p l u s s o u l i a i t e . 

R A C I K E , MWiridate, v, i. 
1 " n ' y r i e n d e P l u s t r i s t e e t d e p l u s b e a u t o u t k l a f o i s a u « 

d e v o i r A n n i b a l q u i t t a n t l ' l t a l i e : « R a r o q u e m q u a m a l i u m p a r i a m e x s i 

I n c a u s a r e l i n q u e n t e m , m a g i s m c e s t u m a b i i s s e f e r u n t O U M S b a l e m 

h o s t , u r n t e r r a e x c e d e n t e m : r e s p e x i s s e S a i p e I t a l i n e i U o r a e t c » M ? 

de inde clades, q u o s l u c t u s incidisse ! Visa castra host ium e m u n s 
Urb i s O « ® vota s ingulorum, un ive r so rumque fuisse! quot ics m 
co,iciliis voces .nanus ad cœlum porr igent iuni a u d i t a s ? E n unquam 
¡He d ies f u t u r e s esset , q u o vacuam hosl ibus I tal iani , bona pace 
florcntem, visori e s sen t? Dedisse t andem id deos sexto dec imo 
demurn anno : n é e esse qui diis g ra t e s agendas censean t . Adeo 
n e advenientem q u i d e m g r a t i a m homines benigne acc ipere ; nedum 
u t p r e t e r i t ® salis m e m o r e s s int ! 

V I I I V E R B A R O M . E VULGO J A C T A T A D E S C I P I O N E E T A N N I B A L E -

C a p . 2 8 . ( A n d e I t . 5 5 2 . - A v . J . - C . 2 0 2 . ) 

V a c u a e r a t h o s l i b u s I t a l i a , a t n o n v a c u i c u r a R o m a n o r u m a n i m i 

e r a n t ; n e c s a t i s c e r i u m c o n s t a r e p o t e r a i , n r r u m g a u d i o d i g n u m 

e s s e t , A n n i b a l e m e x I t a l i a d e c e s s i s s e , a n m a g i s m c t u e n d u m , q u o d 

i n c o l u m i e x e r c i t u i n A f r i c a m t r a n s i s s e t . 

L O C U M n imi rum, non per icu lum, mu ta tum : cu jus tant® dimi-
cat ionis va tem, qui n u p e r decess isse t , Q. Fabiu .n b a u d f rus t ra 
cane re solitimi, g rav iorem in sua terra fu turuni hostem Anni -
ba l em, quam in al iena fuisset : nec Scipioni , au t cum s y p h a c e , 
i n c o n d i t e b a r b a r i e rege , cui S t a t o n u s semibxa duce re exerc i tus 
sol i tus s i t , aut cum socero e jus Asdruba le , fugacissimo duce , rem 
f u t u r a m , au t t u m u l t u a r i « exere i t ibus , ex agrest ium sennermi tu rba 
subi to co l l ec ta , sed cum Anniba le , p r o p e nato m p r e t o r i o p a i n s 
fort issimi ducis , alito a t q u e educa lo in te r a r m a , pu ero quondam 
mil i te , vixdum iUvene impera to re : qui senex vincendo lactus, 
Hispanias , Gal l ias , I la l iam ab A lp ibus ad / r e t u r n 1 m o n u m e n t « 
ingent ium r e r u m complesse ! ; duce re exerc . tum e q u a l e m s t ipen-
dias su i s 2 , d u r a t u m omnium r e r u m pat ien t ia , quas vix fides fiat 
homines passos ; p e r f u s u m mill ies c ruo re R o m a n o 3 , e x u v i a s n o n 
mil i tant t a n t u m , sed e l iam i m p e r a t o r u m , portante«». Mul tos 
occursuros Scipioni in acie, qui p r e t o r e s ; qui i .npera tores , qui 
consu lesRomanos sua manti occidissent , m u r a b b u s yal lar ibusquc 
insignes c o r o n i s 4 , pervaga tos capta cas t r a , cap tas u rbe sRomanas . 
Non esse hodie to t fasces m a g i s t r a t e s popul i Romani , q u o i 
captos ex c e d e impe ra to rum p r e f e r r e posse t Annibal . 

V i n _ i Freturn. L e d é l r o i t d e S i c i l e . - 2 Exercilum œqualem 
stipenditi suis, u n e a r m é e q u i a f a i t a v e c l u i t o u t e s s e s c a m p a g n e s -

» Perfusum millies cruore Romano, e t c . « A n n i b a l e s t a n t d e r e t o u r e n 

A f r i q u e , d e v a n t l e s m u r a i l l e s d e C a r t h a g e m e s m e , s e r o i t b i e n p l u s r u d e 

à s o u b s t e n i r q u ' i l n ' a v o i t o n e q u e s e s t é , e t S c i p i o n v 

a r m é e e n c o r e t o u t e c h a u l d e d u s a n g d e t a n t d e p r ê t e u r s , d i c t a t e u r s e t 

c o n s u l s r o m a i n s q u ' e l l e a v o i t d é f a i c t s e n I t a l i e . » J ^ d e 

Fabius, v e r s l a fin, t r a d . d ' A m y o t . P l u t a r q u e s e m b l e t r a d u i r e 1 1 -

L i v e . - 4 Mur al ¡but vallaribusque cor,mis. L a corona muralts é t a i t 

l a c o u r o n n e d o n n é e à c e l u i q u i , d a n s u n a s s a u t , g r a v i s s a i t l e p r e m i e r 

l a m u r a i l l e e n n e m i e . L a c o r o n a vallarif, o u castrensn é t a i t d o n n é e 

à c e l u i q u i l e p r e m i e r a v a i t f r a n c h i l e s r e t r a n c h e m e n t s e n n e m i s . 



i n d u c i a s a S c i -

t o s q u o q u e a S c i p i o n e r o " « n i s : l e g a -

r n e p r o p e v f a n . n i . I f f i S S » 6 i n j u r i a S « * 

S ' V i c t u s p e l e r e i p a c e n i ^ „ „ 1 , A n n i b a l r a l u s , s i j n t e j î e r , a u a m 

S e i p i o n e ¿ e u , . S 'suT * ¡ » S Î T * 

i n l e r p r e n b u s c o n g r e s s i s u n t n o n U S E M Ì ' ^ C . u m s i n " u i i s 

o m m s a n t e s e m e m o r i ® , o m n i u m ( r e n d u m r n i , m a x i m i d u c e s ' ^ 

f pacem petendaui v e n i f f m T J ^ t ' T T i s i l l t ro 
d f t u m , a q u o pe te rem f y a ù o m ^ ï f ° ï t e ^ i m u m 

v i t to r ian i dii dedissent , i b i " ' ! ™ ' . 0 " t o t ^ Romanis dufcibus 
P n u » , quam nostr is , d a f e f i ï i i ' i f h , . , , c b e l l o > « « r i » 
q u o q u e Indibr ium c^sus e Ï Ï l ÏÏSjm ™ ^ s u i s s e ' Hoc 
consu le ceper im a r m a , cum e o d l n 1 q U U m P a t r e l « o 
signa contuler im, ad filiun, S i " " 0 ™ 1 1 ' ' o p e r a t o r e 
veniam. e J u s 11101,1115 ad paceni pe t endam 

4 r s s u r ^ - s 

c o m m e H o m è r e , q u i n é g l i g e d e l e s p a r e ? é v o ? d - r a î s 1 " ' " e û t f a i t 

g r s 
J ' T

a r c h l d u c C h a r l e s q u e l q u e s i o u r s a ° . B o n a p a r t e é c r i v i t 

d e L e o b e n , l e X I g e r m i n a l i o t m r s w r ^ l i m i n a i r e s d e l a p a i x 

r d e l a c i t e r : « M o n s i e u r l è g é n é r a l e n é b ' e ! f ' 8 r é s i s l e r a u P Î a i -

a g u e r r e e t d é s i r e n t l a p a i x . M u e J u Z f n ^ J 1 ' 5 b r a ™ s » « ¡ ' a i r e s f o n t 

a n s ? a v o n s - n o u s a s s e z t u é de monJ ï l ^ T • , " e l l e ? a s d e P ™ s i x 

h u m a n i t é ? E l l e r é c l a m e K S Î » d e n i a ' « à l a t r i s t e 

m e s c o n t r e l a r é p u b l i q u e F r a n ç a i s e l e s ^ v * ™ 1 p r i s , e s 

— « - p e n d a n t I c j j ^ g ^ ^ S S 

S caslrorumÎlomanorum 
vtdisus f efc no g 6 - abominaremur, vos ante 
S k o S t T i » S v e s t r a f o r t u n a d e p a c e a g i t u r : a g i r n n s 
r n u , n n et axin.c interest p a c e m esse , e t qui q u o d c u m q u e 
^ m S u m c i v i u u , n o s t J bab i tu rces in t anime> t an tum 
S o p s est non a b h o r r e n t e a qu.e t . s c o n s . us Quod ad i ^ 
S e t E t tetas, senem in pa t r i am rever ten tem s, u n d e puer 
o ro fec tus " u m , ïam s e c o n d » , j a m a d v e r s a r e s . i t a e r u d i e r n n t , 
S u e u s qu i , quam for tunam, mal im. Tuam et adolescen-
5 a m et p e r p e t u a m felici tatem, ferociora u t r aque , quam quiet s 
opus ' e s t consiliis, me tuo . Non ternere* incer ta casuum repu ta t , 
quem for lunà n u n q u a m decepi t . 

c a m p a g n e s ' a n n o n c e p a r d e s p r é s a g e s s i n i s t r e s . Q u e l l e q u ' e n s o i t r t a j e , 

n o u s t u e r o n s d e p a r t e t d ' a u t r e q u e l q u e s m i l l i e r s d ' h o m m e s , e t i l f a u d r a 

b e n q u e V o n finfsse p a r s ' e n t e n d r e , p u i s q u e t o u t a u n t e r n . m n ^ ^ 

n a s s i o n s h a i n e u s e s . - L e d i r e c t o i r e e x e c u t i f d e l a r é p u b l i q u e H u n 

ç a f s e a v a i ^ f a i t c o n n a î t r e à s a m a j e s t é l ' E m p e r e u r l e d é s i r de^ m e t t r e O n 

à l a g u e r r e q u i d é s o l e l e s d e u x p e u p l e s . L ' i n t e r v e n t i o n d e l a c o u r d e 

L o n d r e s s ' y e s t o p p o s é e . N ' y a - t - i l d o n c a u c u n e s p o i r d e n o u s e n t e n -

d r e , e t f a u t - i l , p o u r l e s i n t é r ê t s e t l e s p a s s i o n s d ' u n e n a t i o n é t r a n g è r e 

a u x m a u x d e l a g u e r r e , q u e n o u s c o n t i n u i o n s a n o u s ^ r e - e g o r ç e r . 

V o u s , m o n s i e u r l e g é n é r a l e n c h e f , q u i p a r v o t r e n a i s s a n c e a p p r o c h e ? , 

s i p r è s d u t r ô n e , e t ê t e s a u - d e s s u s d e t o u t e s l e s p e t i t e s p a s s i o n s q u i 

a n i m e n t s o u v e n t l e s m i n i s t r e s e t l e s g o u v e r n e m e n t s , è t e s - v o u s d é c i d é a 

m é r i t e r l e l i t r e d e b i e n f a i t e u r d e l ' h u m a n i t é e n t i è r e , e t d e v r a i s a u v e u r 

d e l ' A l l e m a g n e ? N e c r o y e z p a s , m o n s i e u r l e g é n é r a l e n c h e f , q u e j e n -

t e n d e p a r l à q u ' i l n ' e s t ¿ a s p o s s i b l e d e l a s a u v e r p a r l a f o r c e d e s a r m e s ; 

m a i s 

d a n s l a s u p p o s i t i o n q u e l e s c h a n c e s d e l a g u e r r e v o u s d e v i e n n e n t 

f a v o r a b l e s , l ' A l l e m a g n e n ' e n s e r a p a s m o i n s r a v a g é e . Q u a n t a m o i , 

m o n s i e u r l e g é n é r a l e n c h e f , s i l ' o u v e r t u r e q u e j a i 1 h o n n e u r d e v o u s 

f a i r e p e u t s a u v e r l a v i e à u n s e u l h o m m e , j e m ' e s t i m e r a i p l u s f i e r d e l a 

c o u r o n n e c i v i q u e q u e j e m e t r o u v e r a i a v o i r m é r i t é e , q u e d e l a t r i s t e g l o i r e 

q u i p e u t r e v e n i r d e s s u c c è s m i l i t a i r e s . » T H I E R S , llist. de la Rév. Fran-
çaise, l i v . IX, c h a p . 8 . — 4 Sed et vos.., vidistis;el nos... exaudimus 
C e t t e p h r a s e e s t i n t e r r o m p u e ; r é g u l i è r e m e n t e l l e d e v r a i t s ' u n i r a c e l l e 

q u i p r é c è d e , e t c o n t i n u e r p a r viderilis, exaudiamus. — 5 Senem in 
patriam revertentem. A n n i b a l a v a i t v i n g t - c i n q o u v i n g t - s i x a n s q u a n d 

i l c o m m e n ç a l a g u e r r e c o n t r e H o m e ; d e c e m o m e n t à c e l u i o ù n o u s 

s o m m e s i l s ' e s t é c o u l é d e s e i z e à d i x - s e p t a n s ; p a r c o n s é q u e n t i l a e n 

c e m o m e n t e n v i r o n q u a r a n t e - t r o i s o u q u a r a n t e - q u a t r e a n s . I l e x a g è r e 

d o n c à d e s s e i n e n s e f a i s a n t v i e u x . A p r è s t o u t , l e s f a t i g u e s e t l e s p r i v a -

t i o n s d e l a g u e r r e , c e q u ' i l s o u f f r i t a u x A l p e s e t a u x A p e n n i n s , l e s e x h a -

l a i s o n s d e s m a r a i s P o n t i n s , e t c . , e t p a r - d e s s u s t o u t l e s e n n u i s q u e l u i 

d o n n a i t C a r t h a g e , p u r e n t l e v i e i l l i r a v a n t l e t e m p s . — 3 Non lemere. 



I I I Q u e l a j e u n e s s e d e S c i p i o n n e l ' e m p ê c h e p i s d e r é l l é c h i r a u x v i c i s s i t u -

c e s d e l a fortune : e x e m p l e d ' A n n i b a l . E u l i v r a n t b a t a i l l e , i l r i s q u e d e p e r -

d r e p l u s q u i l n e p e u t g a g n e r ; e n d o n n a n t l a p a i x , i l a s s u r e s a g l o i r e . 

Q u o d e g o f u i ad Tras imenum, ad Cannas , id tu hodie es. 
Vixdum mil i tar i œ t a l e 7 imperio accepto , omnia audaciss ime 
incipienteni nusquani fefellit for tuna. Pa t r i s et pa t ru i pe r secu tus 
mor t em, a b ca lami ta te yestrse donius decus insigne virtutis p ie ta-
t i sque éximiœ cepisti : am'issas Hispanias r ecupe ras t i , qua tuo r 
inde Punicis exere i t ibus pulsis : consul c rea tus , quum ceter is 
ad lu tandam Italiani par imi animi esset , t r ansgressus in Af r i -
cani , duobus hi e exerei t ibus caesis, binis eadem bora capt is simul 
meens i sque caslr is , Svpbace potent iss imo r e g e cap to , t o t u r b i b u s 
regni e jus , tot nostr i imperii erept is , m e sex tu indec imum jam 
annum hœren tem in possessione Italia; det raxis t i . Po t e s t victor iam, 
inquam, mal le , quam pacem, an imus . N o v i 8 sp i r i lus magnos 
magis , quam u t i l e s : et mild tal is a l iquando fortuna a ï u l s i t . Quod 
si in secundis r e b u s bonam quoque m e n t e m d a r e n t d i i , non ea 
solum, qua; evemssent , sed etiam ea, q u œ e v e n i r e p o s s e n t , r e p u -
t a remus . Ut omnium obliviscaris a l i o rum, salis ego document i 
in omnes casus sum. Quem modo, cas t r i s in te r Anienem a t q u e 
u r b e m ves t ram posit is , signa in fe ren tem in mamiaRomanavideras , 
h ic cernis , duobus f r a t r ibus , for t iss imis viris, clarissimis impera -
t o n b u s , o r b a t u m , an te mamia p r o p e obsess® p a t r i s , qu ibus 
t e r ru i yes l ram u r b e m , ea p ro mea d e p r e c a n t e m . 

Maxima; cti ique f o r t u n a m i n i m e c r e d e n d u m est . In bonis tu is 
r ebus , nos t r i s dubiis , t ibi ampia ac speciosa dant i es t pax : nobis 
pe ten t ibus magis necessar ia , quam hones ta . Melior t u t io rque est 
cer ta pax , quam spera ta victoria ; ha;c in tua , ilia in deorum manu , 
est . N e to t amiorum felicitatelo in u n i u s horte deder i s d iscr imen. 
Q u u m tuas vires, turn vim fo r tuna ; .Mar lemque belli communem 
propone a m m o ; u t r i n q u e f e r rum, c o r p o r a l iumana e r u n t : n u s -
quam minus , quam in bel lo , even tus r e s p o n d e n t . Non t an tum 
ad id , quod data pace j a m habe re po tes , si prœlio vincas, gloria; 
a d j e c e n s , quan tum ademer i s , si qu id adversi eveniat . Simul 
p a r t a a c spe ra t a decora un ius h o r ® for tuna ever te re po tes t . 
Omnia m pace j u n g e n d a tute po tes ta t i s sun t , P . Corneli : tunc 
ea h a b e n d a fo r tuna e r i t , quam dii d e d e r i n t . I n t e r paucafe l ic i ta t i s 
v i r tu t i sque exempla M. Ati l ius q u o n d a m in liac eadem t e r r a 
tuisset, si victor pacem pe ten t ibus dedisse t pa t r ibus n o s t r i s : non 
s ta tuendo t andem felicitati m o d u m , n e c coh ibendo efferentem se 
fo r tunam, quan to al t ius e la tus e ra t , eo fœdius cor ru i t . 

l i a r e m e n t — 7 Vixdum militari celate. S c i p i o n a v a i t v i n g t - q u a t r e a u s 

q u a n d il f u t c h a r g é d e l a g u e r r e d ' E s p a g n e . - » Novi. J ' a i c o n n u , . , 

n o n p a r s a p r o p r e e x p é r i e n c e , m a i s p o u r a v o i r v u c e s s e n t i m e n t s d a n s 

I V . C o n d i t i o n s q u e p r o p o s e A o n i b a l . 

F , t nnidem eius qu i da t , n o n qu i pe t i t , condi t iones d icere 

insu la rum \ o to in t e r Af r i cam ï t a l i a m q ô e con lme tu r 
S n enses, inclus ' ,Àfrica; l i t tor ibus , vos (quando . t a dusp lacu i t ) 
ex te rna et iam t e r r a mar ique v ideamus r e g e n t e s i m p e n a . 

V . C o n c l u s i o n . L e c a r a c t è r e d e c e l u i q u i d e m a n d e l a p a i x e n g a r a n t i t 

l ' o b s e r v a t i o n . 

H a n d neeave r im , p r o p t e r n o n n imis s incere pe t i tam a u t e x s p e c -

U t a m n u S ^ 
pe r quos pe t i ta s i t , ad iidem t u e n d ® p a c i s p e r t n e t , S c i p . o . \ e s m 
S u o o u e ('ut audio) pa t r e s nonnihi l e t iam ob hoc , quia p a r u m 
E ï t i s in legat ione e ra t , n e g a v e r u n t p a c e m . Ann .ba l pe to 
S m qui n e q u e p e t e r e m , nisi u t i lem c r e d e r e m ; et p r o p t e f 
eamdem ut i l i ta tem f u e b o r eam, p r o p i e r quam p e u V E t qnemad-
modum quia a m e hél ium c œ p t u m est , n e quem e jus p œ m t e r e t 
q u o a ™ ipsi invidere dei, p r â t i t i ; ita anmta r , ne quem p a c s 
p e r m e par t® p œ n i t e a t 1 0 . 

„ „ „ v n n ' i l a v a i t e u à c o m b a t t r e , - 9 Quoad. J u s q u ' à c e q u e , c o m m e donec. 
— ' l i l e L K e a " m p r u n t é c e d i s c o u r s à P o . v b e q u ' i l s u i t p f c e p a s 

n a s M a i s P o l v b c e s t b i e n p l u s s e r r é ; d ' a b o r d o n n e t r o u v e p o i n t c h e z , 

f u î c e Ô m p i m e n T s c r i t i q u é s p a r M o n t e s q u i e u ; e t il s ' é t e n d b i e n m o i n s 

s u r c e s l i e u x - c o m m u n s d e m o r a l e q u i , d a ns T i t e - L i v ^ O | n e n t t p d e 

n l a c e D u r e * l e v o i c i c e d i s c o u r s ; q u ' o n e n j u g e : « A n n i b a , p a i l a n t le. 

p r e m i e r d q u ' i l a u r a i t b i e n v o u l u q u e R o m e n ' a m b i t i o n n a i r i e n h o r s 

d e l M a U e , n i C a r t h a g e h o r s d e l ' A f r i q u e q u e t o u t e s d e u x a v a i e n t l à u n 

e m p i r e m a g n i f i q u e , t r a c e p a r l a n a t u r e . M a i s p u i s q u e l a S i c d e d a b o r d 

n u i s l ' E s p a a n e , n o u s o n t m i s l e s a r m e s a l a m a i n , q u a v e u g l e s p a t l a 

D u n e , n o u s S o m m e s a l l é s s i loin q u e v o u s a v e z i r e m b l e p o u r s 

m ê m e d e v o t r e p a t r i e , e t q u e n o u s a u j o u r d ' h u i n o u s t r e m b l o n s p o u r e 

n ô t r e , m a i n t e n a n t i l n o u s f a u t i m p l o r e r l e s d i e u x , e t , s , n o u s ^ p o u -

v o n s t e r m i n e r p a r n o u s - m ê m e s l a r i v a l i t é q u i n o u s s é p a r é . l ' o u r m o i , 

m e v o i l à p r ê t ; c a r j e c o n n a i s p a r e x p é r i e n c e ^ c o n s t a n c e d e a f o . r -

l u n e , e t l e s c h a n g e m e n t s p r o d i g i e u x q u e p o u r u n ^ n e l e s e p l a . t a 

n o u s m o n t r e r , s e j o u a n t d e l ' h o m m e c o m m e ^ « u e n O i n t 

S c i p i o n , j e c r a i n s b i e n q u e , j e u n e c o m m e v o u s ê t e s , a v a n t v u l o u t r e 

n s i r à v o s s o u h a i t s , e n E s p a g n e e t e n A f r i q u e , n ' a y a n t e n c o r e . é p r o u v e 

a u c u n r e v e r s d e l a f o r , u n e , v o u s n e p r ê t i e z p o . n l 

c o u r s , q u e l q u e j u s t e s q u ' i l s s o i e n t . P o u r t a n t s o n g e z - y ; j e n e v e u x o m , 

d t e q u ' u n e x e m p l e , e t j e n ' i r a i p o i n t l e c h e r c h e r c h e z n o s a n c ê t r e , 

j e l e t i r e r a i d e n o u s - m ê m e s . V o u s a v e z d e v a n t v o u s c e t A g r t r i , q u i 

a p r è s l a b a t a i l l e d e C a n n e s , m a î t r e d e ^ l ' I t a l i e p r e s q u e e n è r e m c h a 

q u e l q u e s j o u r s a p r è s s u r R o m e e l l e - m ê m e , e t c a m p e à q u a r a n t e s t a d e s 

l v o s m u r s , d é l i b é r a s u r c e q u ' i l f e r a i t d e v o u s e t d u s o l d e v o t r e p a -

t r i e ; a u j o u r d ' h u i il v i e n t v o u s t r o u v e r s u r l e s o l d ' A f r i q u e , v o u s , g é n é r a l 
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I . R e p r o c h e d e p e r f i d i e a d r e s s é a u x C a r t h a g i n o i s ; c ' e s t l ' a r r i v é e d ' À n m b a l 

q u i l e u r a f a i t r o m p r e l a t r ê v e . 

N o s m e fal lebat , Aimibal , adventus lui spe Car thag in ienses e t 
p r ä s e n t e m induc .a rum fidem, et spem pac is tu rbasse : n e q u e tu 
id sane dissimulas, qu i d e c o n d i l i o n i b u s s u p e r i o r i b u s 1 pacis omnia 
sub t rabas , p r a t e r ea , q u a j a m p r i d e m in nost ra po tes ta te sunt 2 
L e t e r u m , sicut tibi c u r a est sen l i re cives tuos q u a n t o p e r le o n e r e 
leventur , sic mihi l aborandum e s t , 11e, q u a tune pep igè run t , 
hod te , subtracta ex condi t ionibus pacis , p r a m i a p e r l i d i a b a b e a n t . 
tnd igm, quibus eadem pa tea t condit io , u t e l iam pros i t vob i s f raus 
peti t is . 

M . L e s R o m a i n s n ' o n t j a m a i s é t é l e s i n s t i g a t e u r s d e l a g u e r r e ; i l s s e s o n . 

c o n t e n t é s d e d é f e n d r e l e u r s a l l i é s . 

N e q u e pa i r e s nos t r i p r i o r e s de Sicilia, n e q u e 110s d e Hispania 

R o m a i n , p o u r t r a i t e r a v e c v o u s d e s o n s a l u t e t d e c e l u i d e s C a r t h a g i n o i s . 

Q u a n d v o u s a v e z s o u s l e s y e u x u n p a r e i l e x e m p l e , j e v o u s i n v i t e à n e 

p o i n t c o n c e v o i r d e p e n s e e s h a u t a i n e s , m a i s à v o u s d i r i g e r , d a n s l a d é -

' ! l a n , ° ' ' T , n 0 U „ 5 0 C C " P , e ' ^ ^ l e s s e n t i m e n t s q u i c o n v i e n n e n t à 

m o S m i 0 ^ t V 3 1 ' 0 C h 0 i x t 0 u j 0 u r s < l u > , l u s g ' 3 ' " 1 W e n , e t d u 

Z I ™ ' q U 6 i h 0 m m ° ' d a n s s o n b o n s e n s > s ' i r a i t j e t e r d a n s l e 

d a n g e r q u i v o u s m e n a c e e n c e m o m e n t ? S i v o u s e u s o r t e , v a i n q u e u r 

e t s i S ™ 1 P a S b e a U C 0 U p , à v o l i e ' ' « H e d e v o t ^ S , 

l a i r e d ? v L T C U ' V ° U S d 6 t r u i s e z ^ « s - m ê m e t o u t l ' é c l a t e t t o u t e 

L a i n f n 0 0 . a c l l 0 " s p a s s é e s . A q u o i t e n d e n t c e s d i s c o u r s ? l e v o i c i : 

n e a u x R o m a i n s 3 ! 6 J ^ q u ' i î ï i P o b j c - , d e n o s c o n t e s t a t i o n s a p p a r t i e n -

K ; - C C S l " a : d l r e l a s i c i l e ' l a S a r d a i g n e , l ' E s p a c e ; q u e 

c ^ n n ^ a g n n 0 ' S n a l , a q u e n l l e s R o m a i n s a u - J e t d e c e s p o s -
s e s s i o n s Q u e l e s R o m a i n s p r e n n e n t e n c o r e p o u r e u x t o u t e s l e s a u t r e s 
î l e s s i t u e s e n t r e l ' A f r i q u e e t l l i a l i e . J ' a i l a c o S v i c ü o n q u e c e s ' c o n £ I 
g a r a n t i r o n t p o u r l ' a v e n i r l a s é c u r i t é d e C a r t h a g e , e t q u ' e l l e s T u c o u -
v r i r o n t d e g l o i r e , v o u s e t l e s R o m a i n s . . , P O L V B E , X Y , 6 . 7 . 

Ço'ndilionibus superior,tus. C a r t h a g e a v a n t e n v o v é d e s d é -

g ^ T ™ 3 V a n i ' ' a , T i v é e d ' A n n i b a 1 ' g é n é r a l R o m a h , I v a i p o é 

p o u r b a s e d u t r a i t e l e s c o n d i t i o n s s u i v a n t e s : « C a p t i v o s , e t n e W a s 

e t f u g i t i v e s r e s t i t u a n t ; e x e r c i t u s e x I t a l i a e i G a l l i a d e d u c â m - ' H s p f n i a 

a b s t u i e a n t ; i n s u b s o m n i b u s q m e i n t e r I t a l i a m e t A f r i c a m s u n d e e e d n 

n a v e s o n g a s p r a t e r v i g i a t i , o m n e s . r a f l a n t ; t r i t i c i q u i n g e n t a î i o r d e i 

t r e c e n t a m , 1 1 , a m o d i u m . » x x x , 1 6 . I l d e m a n d a i t d e p l Ä u n e s o m m e 

d a r g e n s u r l a q u e l l e l e s h i s t o r i e n s n e s o n t p o i n t d ' a c c o r d - 2 

Jampndeminnoslrapoleslalesunc. « C o n d i t i o n e s v e r o p a c i s , q u a s f e r t i s 

s i a c c e p e r o , v i c . o r e s e u m f a c i u n t . Q u t e p o s t E u p h r a l e m s u ù t l i b e r a l S 

QTJce DiZZ ^ a i f a T i ? ^ Enpjiratem sum. » Q. C u r c e , Discours d Alexandre aux ambassadeurs de Darius, iv , 4 5 . 

fec imus be l lum : et t u n e Mamer t inorum sociorum p e n c ^ u m ^ 
e ? n e Sagunt i excidium nobis p i a ac jus ta ,nd 
l icpss isse et tu ipse fa ter is , e t du tes tes sunt , qui e t i f ous Deiu 
e xi t um secundum j u s lasque d e d e r u n t , e t hn jus dan t e t dabun t . 

111. S e i p i o n c o n n a î t l a m o b i l i t é d e l a f o r t u n e ; m a i s i l n ' a p a s 
P d e m é n a g e m e n t s à g a r d e r a v e c A n m b a l . 

Oiinrl ad m e a t t ine t , e t b u m a n a infirmitat is m e m i n i , e t vim 
» i , q u a c u n q u e agimus sub jeç ta esse 

îndle casibus scio. Ce te rum q u e m a d , n o d u m superbe et vio en te 
P f a î e S r face¡e , si, p r i a s l u a m in Afr icam t ra jec .ssem, t e tua 

volúntale cedenicm I tal ia , e t , imposi to in naves exerc . tu , ipsum 
S ^ P pe len (la m a s ^ r n a r e r ; sic n u n c , £ m p r o p e 

m a n u conser ta r es t i t an tem ac te rg .yersan tem m Atr icam a t t ra 
xer im , nul la sum tibi ve recundia obsi r ic tus . 

I V . C o n c l u s i o n . 11 f a u t s e s o u m e t t r e a u x c o n d i t i o n s q u ' i l p r o p o s e , 

o u c o m b a t t r e . 

Prô inde si qu id ad e a , in q u a tum pax conven tura y idebatur 

g n a l a r u m l ega to rumque v .o la torum, adj ic . t u r es t a u o d regra* 
ad consil ium. S in illa q u o q u e grav.a v iden tur , bel lum pá ra t e , 
quoniam pacem pat i non poliusl is- ' . 

X I . O R A T I O A N N , R A U S A D C A R T . A O I N I E N S E S £ * » 

SOLCS IN C031MINI FLETU RIDERET. C a p . 4 4 . ( A l l d e I L o o o . 

J . - C . 2 0 1 . ) 

e s s e t , r i d e n l e m A n n i b a l e m f e r u n t c o n s p c c t u m . C u j u s q u u m 

c r e p a r e l u r , t u m i l l e : 

S i , q u e m a d m o d u m o r i s b a b i t u s C f c r n i t u r o c u l i s s i c e t a n i m u s 

i n t u s c e r n i p o s s e t , f a c i l e v o b i s a p p a r e r e t , n o n l a t í , s e d p o p e 

a m e n t i s m a l i s c o r d i s h u n e , q u e m m e r e p u u s , ^ 

n e q u a q u a m a d e o e s t i n t e m p e s t i v u s , q u a m v e s l r a i s l a a b s u r d a 

- 3 Mamertinorum periculL. S e c o u r i r l e s M a m g i n s « J t é t é l e 

p r é t e x t e d e l a g u e r r e m a i s l a c a u s e v é r i t a b l e é t a i t 1 a m b i t i o n d e R o m e 

e t l e b e s o i n d e s ' é t e n d r e h o r s d e V H # W f ^ r c o n q r n g » u 

e n t i è r e . - 4 V o y e z c e m ê m e d i s c o u r s d a n s P o l y b e , x v , 8 . N o u s n e l e 

t r a n s c r i r o n s p a s ' i c i p a r c e q u e T i t e - L i v e e n a p l u s fidelement r e p r o d u i t 

l e s i d é e s e t l e t o n . 



a t q u e a b h o r r e n t e s 1 l a c r i m e sun t .Tunc (lesse decu i t 2 , quum a d e m p -
ia sunt nobis a rma, i n c e n s e naves, in te rd ic tum extern is bellis : 
dio e ium w h e r e concidimus. Nee esse in vos odio v e s l r o 3 con-
sul tum ab Romanis e reda t i s . Nulla magna eivitas diu quieseere 
potes t : si foris hos tem non habe t , domi invenil : u t p r e v a l i d a 
co rpora ab ex te rn i s caus is tu ta v identur , sed suis ipsa vir ibus 
o n e r a n t u r 4 . Tan tum n imi rum ex publicis malis sent imus , quan tum 
ad pr ivatas res pe r l ine t : n e c i n e i s q u i d q u a m acrins, q u a m p e c u -
n i e d a m n u m , s tunu la t . I t a q u e quum spolia vict;e Cart i lagini 
d e t r a h e b a n t u r , q u u m ine rmem jam ac nudam destituì inter tot 
a rma ta s gen tes Afr ica: ce rnere l i s , nemo ingemuit : nunc , quia 
t r ibu tum ex pr iva to confe rendum est , t anquam in publico fune re 
coinplorat is . Quam vereor , ne p r o p e d i e m sentiat is levissimo in 
malo vos hodie lacr imasse ! 

E X L I B R O X X X I . 

« . Y E R B A S E N A T O R E N D E P O S T U L A T O A L . F U R I O T R I U M P U O . C a p . 4 8 . 

( A n d e R . 5 3 4 . — A v . J . - C . 2 0 0 . ) 

G a l l i , A m i l c a r e P œ n o d u c e , P l a c e n i i a m i n v a s e r a n t , e t d i r e p t a u r b e 

a c p e r i r a m m a g n a e x p a r t e i n c e n s a , t r a j e c t o P a d o , C r e m o n a m o b -

s i d i o n e c i n x e r a n t . D u u m a l t e r c o n s u l e s s e t R o m a ; , a l t e r b e l l u m a l i a 

p a r t e g e r e r e t , L . F u r i u s P u r p u r e o , p r a l o r , u r b e m o b s i d i o n e e x i m i t 

i n g e n t i c a d e G a l l o r u m . P o s t R o m a m v e n i t , s e n a t u q u e i n a e d e B e l -

l o i i e e i h a b i t o , t r i u m p b u m p e t i t . I n d e o r l a c o n t e n l i o . 

X I . — i Abhorrenles. C e m o t e s t e x p l i q u é p a r absurdœ q u i l e p r é -

c é d é . — 2 June flesse decuit. 
I n f e l i x D i d o , n u n c l e f a c t a i m p i a t a n g u n t ! 

T u n c d e c u i t , q u u m s c e p t r a d a b a s ' . 

V I R O . Én. i r , 5 9 6 . 

S i t u m ' a i m a i s , P b c e d i m e , i l f a l l a i t m e p l e u r e r , 

Q u a n d d ' u n t i t r e f u n e s t e o n m e v i n t h o n o r e r , 

E t l o r s q u e ^ m a r r a c h a n t d u d o u x s e i n d e l e G r è c e , 

D a n s c e c l i m a t b a r b a r e 011 t r a î n a t a m a î t r e s s e . 

R A C I N E , Mitkridate, v , 2 . 
3 Odio cestro. L a h a i n e d e s R o m a i n s à v o t r e é g a r d . — * Suis ipsa viri-
bus onerantur. 

F e r t a n i m u s c a u s a s l a n t a r u m e x p r o m e r e r e r u m , 

I m m e n s u m q u c a p e r i t u r o p u s , q u i d i u a r m a f u r e n t e u i 

i m p u l e r i t p o p u l u m , q u i d . p a c e m c x c u s s e r i t o r b i : 

I n v i d a f a t o r u m s é r i e s , s u r n i n i s q u e - n e g a t u m 

S t a r e d i u ; n i m i o q u e g r a v e s s u b p o n d è r e l a p s u s , 

N e c s e R o m a f e r e n s . LUCAI.N, 1, 6 7 . 

1 . — Un cede BellonaC'était l e t e m p l e o ù s e r é u n i s s a i t l e s é n a t 

q u a n d i l d o n n a i t a u d i e n c e a u x a m b a s s a d e u r s , o u b i e n a u x g é n é r a u x 

q u i r e v e n a i e n t d ' u n e e x p é d i t i o n . 11 é t a i t s i t u é e n t r e l e m o n t C a p i t o l i n 

e t l e C i r q u e F l a m i n i u s ; c ' é t a i t A p p i u s C œ c u s q u i l ' a v a i t f o n d é , l ' a n 4 5 6 . 

M A J O R E S na tu negaban t t r i u m p h u m , et quod alieno e x e r c i t u 2 

r em gessisset , e t quod provinciam re l iquisse t avidi tale rapiendi 
p e r occasionein t r i u m p h i 3 ; id vero eum nullo exemplo fecisse. 
Consula res p r e c i p u e exspec t andum fuisse consulem d i c e b a n t ; 
potu isse enim cas t r i s p r o p e u r b e m 4 posi l is , tu tanda coloma, ita 
u t acie non dece rne re t , in adven tum e jus r em ex t r ahe re ; et, 
quod p r e t o r non fecisset , senatu i fac iendum esse. Consulem 
exspec ta ren t ; ub i coram disceptantes consu lem et p r e l o r e m au-
dissent , vérins d e causa exis t imaturos esse. 

Magna pars sena tus nihil p r ê t e r res gestas, e t an in magis-
t r a t u suisque ausp ic i i s 5 gessisset , censeban t spec ta re senatum 
d e b e r e . Ex d u a b u s coloniis, q u e velut c laust ra ad cohibendos 
Gal l icos tumul tus o p p o s i t e f u i s s e n t , q u u m u n a d i rep ta et meensa 
esse t , t r a j e c t u r u m q u e id incendiuin, velut ex cont inenl ibus tectis, 
in al teram tam p r o p i n q u a m coloniam esset , quid t andem p r e -
to r i fac iendum fu i s se? Nam, si s ine consu le geri nihil opor tuer i t , 
au t sena tum peccasse , qui cxerc i tum p r e t o n d e d e n t (potuisse 
en im, si non cum p r ê t o n s ; sed consul is , exerc i tu r em geri vo-
luer i t , ita f iuire sena tusconsul tuni , n e per p r te to rem, sed per 
consulem g e r e r e t u r ) , au t consulem, qui non ,qun incxe rc i t um ex 
E t ru r i a t rans i re in Gal l iam jusss isset , ipse Arimini o c c u r r e n t , ut 
bel lo in teresse t , quod sine eo geri las non esse t . Non expec ta re 
bell i t empora moras et di la t iones i m p e r a t o r u m ; et pugnandum 
esse i n t e rdum, non qu i a velis, sed quia hoslis cogat . Pugnam îp-
sam even tumque p u g n e speciMri-opor tere : fusos cœsosque hos-

V o y e z Rome au siècle d'Auguste, p a r C h . D e z o h r y , Plan et Description 
de Rome, n . 1 4 8 , t . i , p . 9 6 . — 2 Alieno exercitu. C ' é t a i t l e c o n s u l 

C . A u r é l i u s q u e l e s é n a t a v a i t c h a r g é d e c o m b a t t r e l e s G a u l o i s . — 

» Provinciam reliquissel aviditale rapiehdi, e t c . A p r è s l a d é l i v r a n c e 

d e C r é m o n e , L . F u r i u s a v a i t é t é e n v o y é e n E i r u r i e p a r C . A u r é l i u s , m a i s 

p r e s s é d ' o b t e n i r l e t r i o m p h e , i l s e l i à i a d e v e n i r à R o m e p o u r l e s o l l i c i t e r 

e n l ' a b s e n c e d u c o n s u l . — 4 Urbem d o i t , c e m e s e m b l e , s e r a p p o r t e r a 

C r é m o n e , e t n o n à R o m e ; castris d é s i g n e r a a l o r s l e c a m p d e F u r i u s , e i 

n o n c e l u i d u c o n s u l . - 5 An in magislratu suisqye auspteus. P o u r 

o b t e n i r u n t r i o m p h e l é g i t i m e [justus triumphus), i l y a v a i t d i f f é r e n t e s 

c o n d i t i o n s à r e m p l i r . I l f a l l a i t q u e l e s é n a t l e p e r m i t o u q u e l e p e u p l e 

l ' o r d o n n â t ; q u e l e p o s t u l a n t f û t d i c t a t e u r , c o n s u l , p r ê t e u r , o u e n l i n 

r e v ê t u d ' u n e m a g i s t r a t u r e q u i l u i d o n n â t l e d r o i t d e c o m m a n d e r l e s a r -

m é e s 'in magislratu); q u ' i l c o m m a n d â t e n c h e f ,suis auspteus;, q u ' i l 

a - i t d a n s s o n g o u v e r n e m e n t o u e n v e r t u d e s a c o m m i s s i o n (msuapro-
v i n c i a q u ' i l e û t p e r d u p e u d e m o n d e , e t q u ' i l e û t t u e à l ' e n n e m i a u 

m o i n s c i n q m i l l e h o m m e s d a n s u n e s e u l e a c t i o n ; q u ' i l e û t e l e n d u l e s 

l i m i t e s d e l ' e m p i r e , e t n o n p a s s e u l e m e n t r e c o u v r é c e q u i a v a i t e t e 

p e r d u ; q u ' i l e û t r é d u i t u n p a y s n o u v e a u e n p r o v i n c e r o m a i n e , o u q u a -

p r é s a v o i r p a c i f i é u n e p r o v i n c e , i l e n e û t r a m e n é s o n a r m e e . ; \ o y . 

l ' é d i t . L e m a i r e , x x v i , 2 1 , n o t e 1 ; e t Rome au siècle d'Auguste, t . m , 

l e t t r e L X X I I ) . I l v a s a n s d i r e q u ' i l n ' é t a i t p a s n é c e s s a i r e d e r é u n i r t o u t e s 

c e s c o n d i t i o n s p o u r o b t e n i r l e t r i o m p h e ; e l l e s f u r e n t m ê m e s o u v e n t 



a t q u e a b h o r r e n t e s 1 lacrima: sun t .Tunc (lesse decu i t 2 , quum a d e m p -
ia sunt nobis a rma, i n c e n s a naves, in te rd ic tum extern is bellis : 
dio e ium w h e r e concidimus. Nee esse in vos odio v é s t r o 3 con-
sul tum ab Romanis e reda t i s . Nulla magna eivitas diu quieseere 
potes t : si foris hos tem non habe t , domi invenil : u t prsevalida 
co rpora ab ex te rn i s caus is tu ta v identur , sed suis ipsa vir ibus 
o n e r a n t u r 4 . Tan tum n imi rum ex publicis malis sent imus , quan tum 
ad pr ivatas res pe r l ine t : n e c i n e i s q u i d q u a m acrins, q u a m p e c u -
nia; d a m n u m , s tunu la t . I t a q u e quum spolia vict;e Cart i lagini 
d e t r a h e b a n t u r , q u u m ine rmem jam ac nudam destituì inter tot 
a rma ta s gen tes Afr ica: ce rnere l i s , nemo ingemuit : nunc , quia 
t r ibu tum ex pr iva to confe rendum est , t anquam in publico fune re 
coinplorat is . Quam vereor , ne p r o p e d i e m sentiat is levissimo in 
malo vos hodie lacr imasse ! 

E X L I B R O X X X I . 

« . Y E R B A S E N A T O R E N D E P O S T U L A T O A L . F U R I O T R I U M P U O . C a p . 4 8 . 

( A n d e R . 5 3 4 . — A v . J . - C . 2 0 0 . ) 

G a l l i , A m i l c a r e P œ n o d u c e , P l a c e n i i a m i n v a s e r a n t , e t d i r e p t a u r b e 

a c p e r i r a m m a g n a e x p a r t e i n c e n s a , t r a j e c t o P a d o , C r e m o n a m o b -

s i d i o n e c i n x e r a n t . D u u m a l t e r c o n s u l e s s e t R o m a ; , a l t e r b e l l u m a l i a 

p a r t e g e r e r e t , L . F u r i u s P u r p u r e o , p r œ i o r , u r b e m o b s i d i o n e e x i m i t 

i n g e n t i c a d e G a l l o r u m . P o s t R o m a m v e n i t , s e n a t u q u e i n a e d e B e l -

l o n a i h a b i t o , t r i u m p b u m p e t i t . I n d e o r l a c o n t e n l i o . 

X I . — i Abhorrenles. C e m o t e s t e x p l i q u é p a r absurdœ q u i l e p r é -

c é d é . — 2 June flesse decuit. 
I n f e l i x D i d o , n u n c l e facta i m p i a t a n g u n t ! 

T u n c d e c u i t , q u u m s c e p t r a d a b a s ' . 

V I R O . Én. i r , 5 9 6 . 

S i t u m ' a i m a i s , P b c e d i m e , i l f a l l a i t m e p l e u r e r , 

Q u a n d d ' u n t i t r e f u n e s t e o n m e v i n t h o n o r e r , 

E t l o r s q u e ^ m a r r a c h a n t d u d o u x s e i n d e l e G r è c e , 

D a n s c e c l i m a t b a r b a r e 011 t r a î n a t a m a î t r e s s e . 

R A C I N E , Mitkridate, v , 2 . 
3 Odio cestro. L a h a i n e d e s R o m a i n s à v o t r e é g a r d . — 4 Suis ipsa viri-
bus onerantur. 

F e r t a n i m u s c a u s a s l a n t a r u m e x p r o m e r e r e r u m , 

I m m e n s u m q u c a p e r i t u r o p u s , q u i d i u a r m a f u r e n t e u i 

i m p u l e r i t p o p u l u m , q u i d . p a c e m e x c u s s e r i t o r b i : 

I n v i d a f a t o r u m s é r i e s , s u r n i n i s q u e - n e g a t u m 

S t a r e d i u ; n i m i o q u e g r a v e s s u b p o n d è r e l a p s u s , 

X e c s e R o m a f e r e n s . L U C A I N , 1, 6 7 . 

1 . — Un cede BellonaC'était l e t e m p l e o ù s e r é u n i s s a i t l e s é n a t 

q u a n d i l d o n n a i t a u d i e n c e a u x a m b a s s a d e u r s , o u b i e n a u x g é n é r a u x 

q u i r e v e n a i e n t d ' u n e e x p é d i t i o n . 11 é t a i t s i t u é e n t r e l e m o n t C a p i t o l i n 

e t l e C i r q u e F l a m i n i u s ; c ' é t a i t A p p i u s C œ c u s q u i l ' a v a i t f o n d é , l ' a n 4 5 6 . 

M A J O R E S na tu negaban t t r i u m p h u m , et quod alieno e x e r c i t u 2 

r em gessisset , e t quod provinciam re l iquisse t avidi tale rapiendi 
p e r occasionein t r i u m p h i 3 ; id vero eum nullo exemplo fecisse. 
Consula res p rœcipue exspec t andum fuisse consulem d i c e b a n t ; 
potu isse enim cas t r i s p r o p e u r b e m 4 posi l is , tu tanda coloma, ita 
u t acie non dece rne re t , in adven tum e jus r em ex t r ahe re ; et, 
quod p rœtor non fecisset , senatu i fac iendum esse. Consulem 
exspec ta ren t ; ub i coram disceptantes consu lem et praî torem au-
dissent , v e n u s d e causa exis t imaturos esse. 

Magna pars sena tus nihil p r ê t e r res gestas, e t an in magis-
t r a t u suisque ausp ic i i s 5 gessisset , censeban t spec ta re senatum 
d e b e r e . Ex d u a b u s coloniis, quœ velut c laust ra ad cohibendos 
Gal l icos tumul tus opposi tœ f u i s s e n t , q u u m u n a d i rep ta et meensa 
esse t , t r a j e c t u r u m q u e id incendiuin, velut ex cont inent ibus tectis, 
in al teram tam p r o p i n q u a m coloniam esset , quid t andem prœ-
to r i fac iendum fu i s se? Nam, si s ine consu le geri nihil opor tuer i t , 
au t sena tum peccasse , qui cxerc i tum prœter i d e d e n t (potuisse 
en im, si non cum praHoris , sed consul is , exerc i tu r em geri vo-
luer i t , ita i iuire sena tusconsul tuni , n e per p r te to rem, sed per 
consulem g e r e r e t u r ) , au t consulem, qui non ,qun incxe rc i t um ex 
E t ru r i a t rans i re in Gal l iam jusss isset , ipse Arimini o c c u r r e n t , ut 
bel lo in teresse t , quod sine eo geri las non esse t . Non expec ta re 
bell i t empora moras et di la t iones i m p e r a t o r u m ; et pugnandum 
esse i n t e rdum, non qu i a velis, sed quia hos t i s cogat . Pugnam >p-
sam even tumque p u g ® speciMri-opor tere : fusos ca;sosque hos-

V o y e z Rome au siècle d'Auguste, p a r C h . D e z o h r y , Plan et Description 
de Rome, n . 1 4 8 , t . i , p . 9 6 . — 2 Alieno exercitu. C ' é t a i t l e c o n s u l 

C . A u r é l i u s q u e l e s é n a t a v a i t c h a r g é d e c o m b a t t r e l e s G a u l o i s . — 

» Provinciam reliquissel aviditale rapiehdi, e t c . A p r è s l a d é l i v r a n c e 

d e C r é m o n e , L . F u r i u s a v a i t é t é e n v o y é e n E i r u r i e p a r C . A u r é l i u s , m a i s 

p r e s s é d ' o b t e n i r l e t r i o m p h e , i l s e l i à i a d e v e n i r à R o m e p o u r l e s o l l i c i t e r 

e n l ' a b s e n c e d u c o n s u l . — 4 Urbem d o i t , c e m e s e m b l e , s e r a p p o r t e r a 

C r é m o n e , e t n o n à R o m e ; castris d é s i g n e r a a l o r s l e c a m p d e F u r i u s , e i 

n o n c e l u i d u c o n s u l . - 5 An in magislratu suisqye auspteus. P o u r 

o b t e n i r u n t r i o m p h e l é g i t i m e [justus triumphus), i l y a v a i t d i f f é r e n t e s 

c o n d i t i o n s à r e m p l i r . I l f a l l a i t q u e l e s é n a t l e p e r m i t o u q u e l e p e u p l e 

l ' o r d o n n â t ; q u e l e p o s t u l a n t f û t d i c t a t e u r , c o n s u l , p r ê t e u r , o u e n l i n 

r e v ê t u d ' u n e m a g i s t r a t u r e q u i l u i d o n n â t l e d r o i t d e c o m m a n d e r l e s a r -

m é e s 'in magislratu); q u ' i l c o m m a n d â t e n c h e f ,suis auspteus;, q u ' i l 

a - i t d a n s s o n g o u v e r n e m e n t o u e n v e r t u d e s a c o m m i s s i o n (msuapro-
v i n c i a q u ' i l e û t p e r d u p e u d e m o n d e , e t q u ' i l e û t t u e à l ' e n n e m i a u 

m o i n s c i n q m i l l e h o m m e s d a n s u n e s e u l e a c t i o n ; q u ' i l e û t e l e n d u l e s 

l i m i t e s d e l ' e m p i r e , e t n o n p a s s e u l e m e n t r e c o u v r é c e q u i a v a i t e t e 

p e r d u ; q u ' i l e û t r é d u i t u n p a y s n o u v e a u e n p r o v i n c e r o m a i n e , o u q u a -

p r é s a v o i r p a c i f i é u n e p r o v i n c e , i l e n e û t r a m e n é s o n a r m e e . ; \ o y . 

l ' é d i t . L e m a i r e , x x v i , 2 1 , n o t e 1 ; e t Rome au siècle d'Auguste, t . m , 

l e t t r e L X X I I ) . I l v a s a n s d i r e q u ' i l n ' é t a i t p a s n é c e s s a i r e d e r é u n i r t o u t e s 

c e s c o n d i t i o n s p o u r o b t e n i r l e t r i o m p h e ; e l l e s f u r e n t m ê m e s o u v e n t 



tes ; cas t ra capta ac di repta ; coloniam l ibera tam obsidione ; al te-
r ius co lon i a captivos recupera tos res t i tu tosque suis ; debel la tum 
uno p r a l i o esse. Non homines tan tum ea victoria Ice ta tos , sed 
(bis q u o q u e immor ta l ibus p e r t r iduum suppl ica t iones habitas , 
quod b e n e a c f e l i c i t e r , non quod male ac t e m e r e , respubl ica a 
L. F u r i o p r a t o r e ges ta esset . Data fato et iam quodam F u r i a 
g e n t i 6 Gallica be l la . 

E X L 1 B R O X X X I I . 

1 . O R A T I O A R I S T . E M , P R £ T 0 R i S A C U Ä Ö R ü M , D E S O C I E T A T E I l O M A X O R l ' M . 
C a p . 2 0 e t 2 1 . ( A n d e R . 5 5 6 . — A v . J . - C . 1 9 8 . ) 

T e r t i u m j a m a n n u m s u m m a v i b e l l u m a R o m a n i s c u m P h i l i p p o , 

r e g e M a c e d o n i a , g e r e b a t u r , T . Q u i n t i o d u c e . E o a u c t o r e , l e g a t i a 

f r a t r e e j u s , q u i c l a s s i p r œ e r a t , e t A l i a l p , r e g e P e r g a m i , R h o d i i s q u e 

e t A t b e n i e n s i b u s s o c i i s R o m a n o r u m a d A c h a s © m i s s i , q u i a b i i s p o s -

t u l a r e n t u t R o m a n u m M a c e d o n i c o p t œ p o n e r e n l f œ d u s : c o n t r a P h i l i p -

p u s , C l e o m e d o n l e l e g a t o , h o r t a b a t u r u t i n s o c i e l a t e r e g i a p e r m a n e -

r e n t . A c h t e i s R o m a n a a r m a h o r r e n l i b u s , P h i l i p p ! c r u d e l i t a t e m a c 

p e r f t d i a m m e t u e n t i b u s , q u i d v o i l e n t a u t q u i d o p t a r e n t , n o n s a l i s 

c o n s t a b a t . D i u i g i t u r i n c o n c i l i o S i l e n t i u m a l i o r u m a l i o s i n t u e n t i u m 

f u i t . T a n d e m À r i s U e n u s p r a t o r , q u i g e n t e m c u m R o m a n i s j u n g i v o -

l e b a t , h a n c s i l e n t i i p e r v i c a c i a m i n l i u n c m o d u m o b j u r g a v i t : 

1. P u i s q u e t o n s l e s A c h é e n s s ' o b s t i n e n t à g a r d e r l e s i l e n c e , e n s a q u a l i t é 

d e p r é t e u r i l p r e n d l a p a r o l e p o u r r é p o n d r e a u x a m b a s s a d e u r s . 

ÜBI illa ce r tamina an imorum, A c h a i , s u n t , q u i b u s , i n conviviis 
e t circulis quuni d e Phi l ippo et Roman i s ment io incidit , vis 
ntanibus t emperaba t i s? Ntinc in concil io, ad cant r em unam in-
d'fcto, q u u u g e g a t o r u m u t r i m q u e verba audier i t is , quum référan t 
magis t ra lus , q u u m p r a c o ad s u a d e u d u m v o c e t 2 , obmuluis t is . 
Si non cura salut is communis , n e studio qu idem, q u a in h a n c 
aut illam pa r t em animos vestros inc l inarunt , vocem cuiquam pos-
sun t expr imera ? q u u m p r a s e r t i m n e m o tam liebes s i t , qui igno-
r a r e possi t d icendi a c suadend i , quod . qu i sque aut veli t , aut 
op t imum pu t e t , n u n c occasionem esse , p r i u s q u a m qu idquam 

v i o l é e s . — 6 Fur ice genti. C ' é t a i t à c e l t e f a m i l l e q u ' a p p a r t e n a i t C a -

m i l l e , q u i d é l i v r a R o m e , e t L . F u r i o s C a m i l l u s , q u i s e d i s t i n g u a é g a l e -

m e n t d a n s l a g u e r r e c o n t r e l e s G a u l o i s . 

I . — 1 Circulis. L e s c e r c l e s , l e s r é u n i o n s ; e l l e s a v a i e n t l i e u s o i t c h e z 

l e s b a r b i e r s , s o i t s o u s l e s p o r t i q u e s , s o i t d a n s l e s p l a c e s p u b l i q u e s . — 

iQuumprœco ad suadendum vocet. L e m a g i s t r a t q u i p r é s i d a i t l ' a s s e m -

b l é e e x p o s a i t d ' a b o r d l ' o b j e t d e l a d é l i b é r a t i o n ; p u i s l e h é r a u t d e m a n -

d a i t : « Q u i v e u t p r e n d r e l a p a r o l e ? » Y o v e z d a n s D é m o s t h é n e , de co-

rona, l e r é c i t d e c e q u i s u i v i t l a p r i s e d ' E Î a l é e , p . 2 8 5 , é d i t . d e R e i s k c . 

dece rnamus : ub i semel decre tum er i t , omnibus id 3 , e t iam qui-
bus an te displ icueri t , p ro bono a t q u e util i f œ d e r e 4 d e f e n d e n d u m . 

I l a c adhor ta l io p r a t o r i s , non modo 5 q u e m q u a m unum elic_u.it 
ad suadendum, sed n e f remi tum qu idem, aut m u r m u r concionis 
t a n t a , ex tôt popul is c o n g r e g a t a , movit. T u m A r i s t a n u s p r a t o r 
r u r s u s : Non magis cons ibum vobis, pr inc ipes A c h a o r u m , dees t , 
quam lingua : sed suo qu i sque per iculo in commune consultum 
non v u l t 6 . Fors i t an e g o q u o q u e t ace rem,s ip r iva tus essem : nunc 
p r a t o r , video aut non dandum cons i l i um 1 legatis fuisse, au t 
inde sine responso eos d imi t tendos non esse. R e s p o n d e r e au t em, 
nisi ex vestro decre to , qui p o s s u m ? Et quando n e m o v e s t r u m , 
qu i in hoc concil ium advocati estis, p ro sen ten t ia qu idquam 
dicere vul t , aut aude t , ora t iones lega torum hes te rno die pro 
sentent i is dictas pe r eeuseamus , p e r i n d e ac si non poslulave-
r int , q u a e r e sua essent , sed suaser int , q u a nobis cense ren t 
utiï ia esse. 

I I . L a c o n f i a n c e e t l a fierté d e s R o m a i n s i n d i q u e n t l e u r f o r c e ; 

l a t i m i d i t é d e P h i l i p p e t r a h i t s a f a i b l e s s e . 

Romani Rhodi ique et At ta lus societa tem amici t iamque nos t ram 
pe tun t , e t in bello, q u o d adyersus Phi l ippum g é r a n t , se a nobis 
adjuvar i a q u u m censent . Phi l ippus societatis séCum admonet et 
ju r i s ju rand i : e t modo pos tu la t u t seciun s t e m u s ; modo , n e inter-
s imus armis, con ten tum ait se esse. Nul l ine venit in mentem, 
cu r , qui nondum socii sun t , plus pe l an t , quam socius? Non fit 
hoc n e q u e modes t i a Phil ippi , n e q u e impudent ia R o m a n o r u m . 
A c h a i p ô r t u s et dan t fiduciam pos tu lant ibus et d e m u n t 8 . P h i -
l ippi p r a t e r l e g a t u m videmus nihil . Romana classis a d C e n c h r e a s 9 

stat , u rb ium E u b œ a spolia p r a s e f e r ens : eonsulem 1 0 l eg ionesque 

— 3 s o u s e n t e n d u quod decretum erit; e t n o n fœdus. — 4 Fœdere. 
J ' a d o p t e c e m o t d o n n é p a r t o u t e s l e s é d i t i o n s , e t j e l e t i e n s p o u r b o n 

A r i s t é n e n ' a d m e t p a s q u e l e s A c h é e n s p u i s s e n t s o n g e r à r e s t e r n e u t r e s ; 

q u e l l e q u e s o i t l e u r r é s o l u t i o n , i l e n s o r t i r a d o n c u n t r a i t é , s o i t a v e c l e s 

R o m a i n s , s o i t a v e c P h i l i p p e . — 5 Non modo p o u r non modo non. — 
6 Sed suo quisque periculo, etc. 

R e m n u l l i o b s e u r à m , n o s t r a ; n e c v o c i s e g e n t e m 

C o n s u l i s , o b o n e r e x ; e u n e t i s e s c i r e f a t e n t u r 

Q u i d f o r t u n a f e r a t p o p u l i ; s e d d i e e r e m u s s a n t . 

VIKG., Enéide, XI, v. 543. 
i Dare consilium, d o n n e r a u d i e n c e , c o m m e dare senalum. —8 Àchœi 
portât et dant fiduciam, e t c . C e t t e p h r a s e e s t d ' u n e g r a n d e c o n c i s i o n , 

m a i s r i e n n ' y m a n q u e , j e c r o i s . L e s R o m a i n s , q u i o n t u n e H o t t e , p e u -

v e n t f a c i l e m e n t s ' e m p a r e r d e s v i l l e s m a r i t i m e s d e l ' A c h a ï e , e t l a r é -

d u i r e à l e u r g r é ; d e l à l e u r c o n f i a n e e ; l e s M a c é d o n i e n s n ' o n t p a s 

u n v a i s s e a u , e t n e p o u r r a i e n t ê t r e q u e s p e c t a t e u r s d e c e l t e p r i s e d o 

p o s s e s s i o n ; d e l à l e u r m o d é r a t i o n , o u p l u t ô t l e u r t i m i d i t é . — 9 Cen-

chreœ. P o r t d e C o r i n t b e , s u r l e g o l f e S a r o n i q u e . — 1 0 Consulem. C ' é -



tes ; cas t ra capta ac di repta ; coloniam l ibera tam obsidione ; al te-
r ius coloni® captivos rccupera tos res t i tu tosque sui» ; debellatimi 
uno praalio esse. Non homines tan tum ea victoria Ice ta tos , sed 
diis q u o q u e immor ta l ibus p e r t r iduum suppl ica t iones habitas , 
quod b e n e a c f e l i c i t e r , non quod male ac t e m e r e , respubl ica a 
L. F u r i o p r e t o r e ges ta esset . Data fato et iam quodam Fur i® 
g e n t i 6 Gallica be l la . 

E X L 1 B R O X X X I I . 

1 . ORATIO A R I S T . E N I , P R ^ T O R I S ACBÄÖRÜM , DE SOCIETATE ROMAXOROI . 
C a p . 2 0 e t 2 1 . ( A n d e R . 5 5 6 . — A v . J . - C . 1 9 8 . ) 

T e r t i u m j a m a n n u m s u m m a v i b e l l u m a R o m a n i s c u m P h i l i p p o , 

r e g e M a c e d o n i a , g e r e b a t u r , T . Q u i n t i o d u c e . E o a u c t o r c , l e g a t i a 

f r a t r e e j u s , q u i c l a s s i p r a e r a t , e t A t t a l o , r e g e P e r g a m i , R h o d i i s q u e 

e t A t b e n i e n s i b u s s o c i i s R o m a n o r u m a d A c l i a o s m i s s i , q u i a b i i s p o s -

t u l a r e n t u l i t o m a n u m M a c e d o n i c o p r a p o n e r e n t f œ d u s : c o n t r a P h i l i p -

p u s , C l e o m e d o n t e l e g a t o , h o r t a b a t u r u t i n s o c i e l a l e r e g i a p c r m a n e -

r e n t . A c h a i s R o m a n a a r m a h o r r e n l i b u s , P h i l i p p ! c r u d e l i t a t e m a c 

p e r f i d i a m m e t u e n t i b u s , q u i d v o i l e n t a u t q u i d o p t a r e n t , n o n s a t i s 

c o n s t a b a t . D i u i g i t u r i n c o n c i l i o S i l e n t i u m a l i o r u m a l i o s i n t u e n t i u m 

f u i t . T a n d e m A r i s t a n u s p r a t o r , q u i g e n t e m c u m R o m a n i s j u n g i v o -

l e b a t , h a n c s i l e n t i i p e r v i c a c i a m i n l i u n c m o d u m o b j u r g a v i l : 

1. P u i s q u e i o n s l e s A c h é e n s s ' o b s t i n e n t à g a r d e r l e s i l e n c e , e n s a q u a l i t é 

d e p r é t e u r i l p r e n d l a p a r o l e p o e . r r é p o n d r e a u x a m b a s s a d e u r s . 

ÜBI illa ce r tamina an imorum, Achœi , s u n t , q u i b u s , i n conviviis 
e t circulis quum d e Phi l ippo et Roman i s ment io incidit , vis 
manibus t emperaba t i s? Ntmc in concil io, ad cam rem unam in-
d i c to ,quuu i l ega lo run i u t r i m q u e verba audier i t is , quum référan t 
magis t ra tus , q u u m p rœco ad s u a d e n d u m vocet obmuluis t is . 
Si non cura salutis communis , n e studio qu idem, qu® in h a n c 
aut illam pa r t em animos vestros inc l inarunt , voeem eu iquam pos-
sun t expr imera ? q u u m pr®ser t im n e m o tam liebes s i t , qui igno-
r a r e possi t d icendi a c suadend i , quod . qu i sque aut veli t , aut 
op t imum pu t e t , n u n c occasionem esse , p r i u s q u a m qu idquam 

v i o l é e s . — 6 Furiœ genti. C ' é t a i t à c e t t e f a m i l l e q u ' a p p a r t e n a i t C a -

m i l l e , q u i d é l i v r a R o m e , e t L . F u r i u s C a m i l l u s , q u i s e d i s t i n g u a é g a l e -

m e n t d a n s l a g u e r r e c o n t r e l e s G a u l o i s . 

I . — 1 Circulis. L e s c e r c l e s , l e s r é u n i o n s ; e l l e s a v a i e n t l i e u s o i t c h e z 

l e s b a r b i e r s , s o i l s o u s l e s p o r t i q u e s , s o i t d a n s l e s p l a c e s p u b l i q u e s . — 

ïQuumprœco ad suadendum vocet. L e m a g i s t r a t q u i p r é s i d a i t l ' a s s e m -

b l é e e x p o s a i t d ' a b o r d l ' o b j e t d e l a d é l i b é r a t i o n ; p u i s l e h é r a u t d e m a n -

d a i t : « Q u i v e u t p r e n d r e l a p a r o l e ? » Y o v e z d a n s D é m o s t h é n e , de co-

rona, l e r é c i t d e c e q u i s u i v i t l a p r i s e d ' E Î a t é e , p . 2 8 5 , é d i t . d e R e i s k c . 

dece rnamus : ub i semel decre tum er i t , omnibus id 3 , e t iam qui-
bus an te displ icueri t , p ro bono a t q u e util i f œ d e r e 4 d e f e n d e n d u m . 

I lœc adhor ta l io pr®tor is , non modo 5 q u e m q u a m ununi elicuit 
ad suadendum, sed n e f remi tum qu idem, aut m u r m u r concionis 
tant®, ex tôt popul is congregat®, movit. T u m Ar i s t®nusp rœto r 
ru r sus : Non magis consilium vobis, pr inc ipes Ach®orum, dees t , 
quam lingua : sed suo qu i sque per iculo in commune consultum 
non v u l t 6 . Fors i t an e g o q u o q u e t ace rem,s ip r iva tus essem : nunc 
pr®tor , video aut non dandum cons i l i um 7 legatis fuisse, au t 
inde sine responso eos d imi t tendos non esse. R e s p o n d e r e au t em, 
nisi ex vestro decre to , qui p o s s u m ? Et quando n e m o v e s t r u m , 
qu i in hoc concil ium advocati estis, p ro sen ten t ia qu idquam 
dicere vul t , aut audet , ora t iones lega torum hes te rno die pro 
sentent i is dictas pe r eeuseamus , p e r i n d e ac si non poslulave-
r int , qu® e r e sua essent , sed suaser int , qu® nobis cense rcn t 
utiï ia esse. 

I I . L a c o n f i a n c e e t l a fierté d e s R o m a i n s i n d i q u e n t l e u r f o r c e ; 

l a t i m i d i t é d e P h i l i p p e t r a h i t s a f a i b l e s s e . 

Romani Rhodi ique et At ta lus societa tem amici t iamque nos t ram 
pe tun t , e t in bello, q u o d adyersus Phi l ippum g é r a n t , se a nobis 
adjuvar i ®quum censent . Phi l ippus societatis secuin admonet et 
ju r i s ju rand i : e t modo pos tu la t u t secum s t e m u s ; modo , n e inter-
s imus armis, con ten tum ait se esse. Nul l ine venit in mentem, 
cu r , qui nonduni socii sun t , plus pe tan t , quam socius? Non fit 
hoc n e q u e modes t i a Phil ippi , n e q u e impudent ia R o m a n o r u m . 
Ach®i pô r tu s et dan t fiduciam pos tu lant ibus et d e m u n t 8 . P h i -
l ippi p r®te r lega tum videmus nihil . Romana classis a d C e n c h r e a s 9 

stat , u rb ium E u b œ ® spolia p r œ s e f e r ens : consulem 1 0 l eg ionesque 

— 3 ]d, s o u s e n t e n d u quod decretum eril; e t n o n fœdus. — 4 Fœdere. 
J ' a d o p t e c e m o t d o n n é p a r t o u t e s l e s é d i t i o n s , e t j e l e t i e n s p o u r b o n 

A r i s t é n e n ' a d m e t p a s q u e l e s A c h é e n s p u i s s e n t s o n g e r à r e s t e r n e u t r e s ; 

q u e l l e q u e s o i t l e u r r é s o l u t i o n , i l e n s o r t i r a d o n c u n t r a i t é , s o i t a v e c l e s 

R o m a i n s , s o i t a v e c P h i l i p p e . — 5 Non modo p o u r non modo non. — 
6 Sed suo quisque periculo, etc. 

R e m n u l l i o b s c u r à m , n o s t i . - e n e c v o c i s e g e n l e m 

C o n s u l i s , o b o u e r e x ; c u n c t i s e s c i r e f a t e n t u r 

Q u i d f o r t u n a f e r a t p o p u l i ; s e d d i c e r e m u s s a n t . 

VIKG., Enéide, XI, v . 5 4 5 . 
7 Dare consilium, d o n n e r a u d i e n c e , c o m m e dure senatum. —8 Achœi 
pôrtus et dant fiduciam, e t c . C e t t e p h r a s e e s t d ' u n e g r a n d e c o n c i s i o n , 

m a i s r i e n n ' y m a n q u e , j e c r o i s . L e s R o m a i n s , q u i o n t u n e H o t t e , p e u -

v e n t f a c i l e m e n t s ' e m p a r e r d e s v i l l e s m a r i t i m e s d e l ' A c h a ï e , e t l a r é -

d u i r e à l e u r g r é ; d e l à l e u r c o n f i a n e e ; l e s M a c é d o n i e n s n ' o n t p a s 

u n v a i s s e a u , e t n e p o u r r a i e n t ê t r e q u e s p e c t a t e u r s d e c e l t e p r i s e d o 

p o s s e s s i o n ; d e l à l e u r m o d é r a t i o n , o u p l u t ô t l e u r l i m i d i l é . — 9 Cen-

chreœ. P o r t d e C o r i n l b e , s u r l e g o l f e S a r o n i q u e . — 1 0 Consulem. C ' é -



ejus , exiguo maris spal io d is junctas , Phoc idem ac Locr idem per-
vaganles videmus. 

I H . S i t u a t i o n d e P i n l i p p e : d é j à i l a m a n q u é à l a p r o m e s s e d e s e c o u r i r 

l e s A c h é e n s c o n t r e N a b i s ; i l a é t é c h a s s é d e t o u t e s s e s p l a c e s . 

Miramini cur dif t ìdenier Cleomedon, lega tus Phi l ippi , u l pro 
rege a rma eaperemus adversus Romanos , modo egerit : qui , si 
ex eodem ('cedere ac j u r e j u r a n d o , cu jus nobis rel igionem injicie-
bal , rogemus eum, u l nos Ph i l ippus e l ab Nab ide a c L a c e d a m o n i i s 
e t ab Romanis de fenda t , n o n modo praesidium, quo nos tuea tu r , 
sed ne quid r e s p o n d e a t q ú i d e m nobis , sit invenlurus : non , 
l iercle, magis , quam ipse Ph i l ippus p r io re anno , qui , poUicendo 
se adversus Nab idem b e l l u m g e s t i m m t , quum lentasset noslrarn 
j uven tu t em b ine in E u b œ a m ex i r ahe re , pos lquam nos ñ e q u e 
d e c e r n e r e id sibi p r a s i d i u m , ñ e q u e velie iUigari Romano bello 
vidit , obl i tus societat is e jus quam n u n c jac ta t , vas tandos depo-
pulandosque Nabidi ac L a c e d a m o n i i s r e l i q u i t " . 

A c mihi quidem min ime conveniens inier se oratio Cleomedon-
tis visa es t . Elevabat R o m a m i m bellum ; eventumque ejus 
e u m d e m fore , qui pr ior is bell i l 2 , quod cum Pbi l ippo gesser int , 
d icebat . Cur igitur n o s t r u m ille auxi l ium absens pe t i t poiitts, 
q u a m praesens nos socios ve te res simul ab Nabide ac Romanis 
t u e a t u r ? Nos dico? qu id i ta pàssus est Ere l r iam C a r v s t u m q u e 1 3 

cap i? quid ita tot T h e s s a ü a u r b e s ? quid ita Locridem Phoeidem-
q u e ? quid ila nunc E la i eam oppugnaci pa t i l u r ? cur excessit fau-
eibus E p i r i , c l aus t r i sque il lis inexpugnabi l ibus supe r Aoum 
a n m e m , aut vi, au t m e i n , au t vo lún ta t e ; re l ic loque, quem insi-
deba t , sa l tu , peni lus in r e g n u m abiil? Si sua volúntate tot socios 
re l iqui t host ibus d i r ip iendos , qui r e cusa r e potes t , quin et socii 
sibi consulan i? si mett i , nob is q u o q u e ignoscat t iment ibus : si 
viclus a rm i s cessil , Ach a i a r m a Romana sust inebimus, Cleome-
d o n , q u a vos Macedones n o n sust inuis t is? 

I V . S i l u a t i o n d e s l l o m a i i i s : l i b r e s d e l à ¿ S e r r e l ' u n i q u e , i l á o n t t o u r n é t o u s 

l e u r e f f o r t s d u c ò i é d e l a G r è c e . 

An libi pot ius c r e d a m u s , Romanos non major ibus copiis nec 
viribus, nunc bel lum ' g i e r e , quam an tea | é s s e r u n t , po t ius quam 
res ipsas i n i u e a m u r ? /E lo los tum classe f d i u v e r u n t : nec duce 
consular! nec e x e r e i m , bellum gosseriiiii'. Sociorutn Phi l ippi 

t a i t T . Q u i n t i u s F l a m i n i n u s . — I l Reliquit. V o v . x x x i , 2 5 . - » Prioris 
bell, C e l l e g u e r r e s ' é t a i t l o r m i n è e p a r u n t r a i l e c o n c l u e n t r e S u l p i c i u s 

e t P h i l i p p e , s a n s d é s a v a n t a g é p o u r l e r o i ; x x . x , 1 2 . II T a u t s o n g e r q u e 

a l o r s l a g u e r r e c o n t r e C a r t h a g e n ' é t a i t p a s finie. « Q u a n d i l s a v a i e n t p l u -

s i e u r s e n n e m i s s u r l e s b r a s , i l s a c c o r d a i e n t u n e t r ê v e a u p l u s f a i b l e , 

q u s e c r o y a i t h e u r e u x d e l ' o b t e n i r , c o m p t a n t p o u r b e a u c o u p d ' a v o i r 

d i f f é r é s a r u i n e » MONTESQUIEU, Grand, et Dccad. des Romains, c h . 6 . 

- Erelna et Caryslus, v i l l e s d ' E u b é e , x x m , l û . 1 7 . - » Duce 

m a r j t i m a u rbes in t e r ro re ac tumulili e r a n l ; med i t e r ranea adeo 
luta ab a r m i s R o m a n i s f u e r u n t , u t Phi l ippus /Etolos nequ icquam 
opem Romanorum implorantes depopulare tur : n u n c au tem 
defunc l i bello Punico Romani , quod p e r sexdecim aunos velut 
int ra visccra I t a l i a toleraverui i t , non p ras id iu in ¿Etolis bel lanl i -
bus ni iserunt , sed ipsi duces belli arma te r ra M a n q u e simul 
Macedon ia in tu le run t . Te r t ius j am consul 15 sunima vi ger i t 
be l lum. Sulpicius, in ipsa Macedonia congressus, fudi t fugavit-
que regem, pa r t em opiilentissimam regni e jus depopu la tus ; 
nunc Quint ius tenenlem claustra Ep i r i , na tu ra loci, muniment i s , 
exe rc i tuque f re tum, castr is exui t : fugieutem in Tbessaliain p e r -
secutus, p r a s i d i a regia sociasque ejus u rbes p r o p e in conspec tu 
régis ipsius expugnavi t . 

V . L e s c r u a u t é s d e P h i l i p p e n e m é r i t e n t q u e l a h a i n e . . . 

Ne sint vera l 6 , q u a Athenienses modo legati de crudel i ta te , 
avari l ia e t l ibidine rég is 1 1 d ixerun t :.nibil ad nos pe r t i nèan t , 
q u a in terra Attica scelera in supe ros inferosque deos sunt 
a d m i s s a 1 8 ; mul to minus,- q u a Ciani Abyden ique , qui procul 

consu/ari. T i Q u i n t i u s e s t e n r é a l i t é c o n s u l ; c ' e s t d o n c u n e e r r e u r d e 

T i t e - L i v e , à m o i n s q u ' o n n ' a d m e t t e , c e q u e j e f e r a i s v o l o n t i e r s , q u e 

consularis a v a i t u n s e n s u n p e u p l u s é t e n d u q u ' o n n e l e c r o i t d ' o r d i -

n a i r e , e t q u ' i l p o u v a i t s ' a p p l i q u e r q u e l q u e f o i s à u n c o n s u l e n e x e r c i c e . 

J e c r o i s q u e c e t t e s i g n i f i c a t i o n n e s e r a i t p a s s a n s e x e m p l e d a n s T i t e -

L i v e . — 1 3 Tertius jam consul. P . S u l p i c i u s , P . V i l l i u s , e t T . Q u i n t i u s . 

— 1 6 . V e sint vera, e t c . T o u t c e p a s s a g e e s t u n e x e m p l e r e m a r q u a b l e d e 

p r é l é r i t i o n . — i ? De crudelitate, avaritia et libidine régis. « L e s r o i s 

d e M a c é d o i n e é t a i e n t o r d i n a i r e m e n t d e s p r i n c e s h a b i l e s . L e u r m o n a r -

c h i e . n ' é t a i t p a s d u n o m b r e d e c e l l e s q u i v o n t p a r u n e e s p è c e d ' a l -

l u r e d o n n é e d a n s l e c o m m e n c e m e n t . C o n t i n u e l l e m e n t i n s t r u i t s p a r 

l e s p é r i l s e t p a r l e s a f f a i r e s , e m b a r r a s s é s d a n s t o u s l e s d é m ê l é s d e s 

G r e c s , i l l e u r f a l l a i t g a g n e r l e s p r i n c i p a u x d e s v i l l e s , é b l o u i r l e s p e u -

p l e s , e t d i v i s e r o u r é u n i r l e s i n t é r ê t s ; e n f i n i l s é t a i e n t o b l i g é s d e p a y e r 

d e l e u r p e r s o n n e à c h a q u e i n s t a n t . — P h i l i p p e , q u i , d a n s l e c o m -

m e n c e m e n t d e s o n r è g n e , s ' é t a i t a t t i r é l ' a m o u r e t l a c o n f i a n c e d e s 

G r e c s p a r s a m o d é r a t i o n , c h a n g e a t o u t à c o u p ; il d e v i n t u n c r u e l t y -

r a n , d a n s u n t e m p s o ù i l a u r a i t d f t ê t r e j u s t e p a r p o l i t i q u e e t p a r a m b i -

t i o n . 11 v o y a i t , q u o i q u e d e l o i n , l e s C a r t h a g i n o i s e t l e s P > o m a i n s , d o n t 

l e s f o r c e s é t a i e n t i m m e n s e s ; i l a v a i t fini l a g u e r r e à l ' a v a n t a g e d e s e s 

a l l i é s , e t s ' é t a i t r e c o n c i l i é a v e c l e s E t o l i e n s . I l é t a i t n a t u r e l q u ' i l p e n -

s â t à u n i r t o u t e l a G r è c e a v e c l u i , p o u r e m p ê c h e r l e s é t r a n g e r s d e s ' y 

é t a b l i r ; m a i s i l l ' i r r i t a a u c o n t r a i r e p a r d e p e t i t e s u s u r p a t i o n s ; e t s ' a -

m u s a n t à d i s c u t e r d e v a i n s i n t é r ê t s , q u a n d i l s ' a g i s s a i t d e s o n e x i s t e n c e , 

p a r t r o i s o u q u a t r e m a u v a i s e s a c t i o n s , i l s e r e n d i t o d i e u x e t d é t e s t a b l e 

à t o u s l e s G r e c s . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Décad. des Romains, c h . 5 . 

— 18 Quœ in terra Attica scelera, e t c . V o i c i c e q u e d i s a i e n t l e s d é p u -

t é s d ' A t h è n e s à l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e s E l o l i e n s : « N e q u e s e i d 

q u e r i , q u o d h o s l i l i a a b h o s t e p a s s i f o r e n t ; e s s e e n i m q u s e d a m b e l l i 

j u r a , q u $ u t f a c e r e , i t a p a l i s i i f a s : s a l a e x u t i , d i r u i l e c t a , p r œ d a s 



a nobis a b s u n l 1 9 , passi s u n t : nos t rorum ipsi vulneran), si vultis, 
obliviscam.ur ; c e d e s d i rept ionesque bonorum Messen® in media 
Peloponneso factas; el h o s p i t e m C y p a r i s s i e 2 0 Char i tenem, contra 
j u s l m m e a c fas, inter epulas p r o p e ipsas oecisum ; e t A r a t i m i S 1 

p a t r e m fd iumque Sicyonios, quum senem infelicem paren tem 
etiam appel la re solitus esset , interfectos ; filii e l iam u x o i e m , l ibi-
d in i ! causa in Macedoniam aspor ta tam ; ce tera s tupra virginum 
m a t r o n a r u m q u e oblivioni d e n t u r : n e sint cum Phi l ippo res , cu jus 
crudel i ta t is metu obmutuis t is o m n e s ; nam q u a alia tacendi 
advocatis in concilium causa est? Cum Antigono 2 2 , unt issimo ac 
¡ustissimo rege , e t de nobis omnibus opt ime mer i to , exis t iniemus 
d iscepta t ionem esse : mim id pos tularc i facere nos , quod t u m 2 5 

fieri non p o s s e i ? 

V I . P o s i t i o n g é o g r a p h i q u e d e ¡ ' A c h a t e ; e l l e n e p e u t s e d é c l a r e r c o n t r e 

" l e s R o m a i n s d o n t l e s flottes l ' e n v e l o p p e n t . 

Peninsula es t Pe loponnesus , angustis I s l h m i 2 1 faucibus cont i-
nenti a d h e r e n s , nulli aper t ior a tque oppor tun io r , quam navali , 
bello. Si cen tum t e c t e naves 2:i, e t quinquaginta leviores a p è r t a , 
e t Iriginta Issaici l embi 2 6 mar i t imam oram vastare, et exposi las 

h o m i n u m p c c o r u m q u e a g i , m i s e r a m a g i s , q u a m i n d i g n a , p a i i e n t i e s s e . 

V e r u m e n i m v e r o i d s e q u e r i , q u o d i s , q u i l ' . o m a n o s a l i e n í g e n a s e t b a r -

b a r o s v o c e t , a d e o o m n i a s i r n u l d i v i n a h u m a n a q u e j u r a p o l l u e r i t , u t 

p r i o r e p o p u l a t i o n e c u m i n f e r n i s d i i s , s e q u e n d a c u m s u p e r i s b e l l u m n e -

f a r i u m g e s s e r i ! : o m n i a s e p i l i e r a m o n u m c n t a q u e d i r u l a e s s e i n f i n i b u s 

s u i s , o m n i u m n u d a t o s m a n e s , n u l l i u s o s s a i e r r a l e g i . D e l u b r a s i b i f u i s s e , 

q u a ; q u o n d a m p a g a l i i n h a b i t a n t e s , i n p a r v i s i l l i s c a s l e l l i s v i c i s q u e c o n -

s é c r a l a , n e i n u n a m u r b e m q u i d e m c o n t r i b u t i m a j o r e s s u i d e s e r t a r e l i -

q u e r i n l ; c i r c a e a o m n i a l e m p l a P h i l i p p u m i n f e s t o s c i r c u m i u l i s s e i g n e s ; 

s e m i u s t a e t t r ú n c a l a s i m u l a c r a d e u m i n t e r p r o s t r a t o s j a c e r e p o s t e s 

t e m p l o r u m . Q u â l e m l e r r a m A t t i c a m f e c e r i t , e x o r n a t a m q u o n d a m o p u -

l e n ù m q u e , l a l e m e u m , s i l i c e a l , . • E t o l i a m , G i a ì c i a m q u e o m n e m l a c t u -

r u m . L ' i b i s q u o q u e s u a ; s i m i l e m d e f o r m i l a t e m f u t u r a m f u i s s e , n i s i R o -

m a n i s u b v c n i s s e n t . E o d e m e n i m s e d e r e u r b e m c o l e n t e s d e o s , 

p n e s i d e m q u e a r c i s M i n e r v a m p e t i t a m : e o d e m E l e u s i n e C e r e r i s t e m -

p l u m . e o d e m P i r œ i J o v e m M i n e r v a m q u e ; s e d a b e o r u m n o n t e m p l i s 

m o d o , s e d e l i a m m œ n i b u s v i a t q u e a r m i s r e p u l s u m , i n e a d e l u b r a , 

q u t e s o l a r e l i g i o n e l u t a f u e r i n t , s œ v i s s e . I t a q u e s e o r a r e a t q u e o b s e -

c r a r e - ¿ E t o l o s , " u t m i s e r l i A t h e n i e n s i u m , d u c i b u s d i i s i m m o r t a l i b u s , 

d e i n d e R o m a n i s , q u i s e c u n d u m d e o s p l u r i m u m p o s s i n t , b e l l u m s u s e i p e -

r e n l . x x x i , 3 0 . — 1 9 Ciani Abydenique, e t c . C i o s e l A b y d o s é t a i e n t d e u x 

v i l l e s d ' A s i e , s u r l e s b o r d s d e l a P r o p o n i ® ; P h i l i p p e l e s a v a i t p r i s e s 

p r o b a b l e m e n t p o u r s o n b e a u - p è r e P r u s i a s , r o i d e l i i t h y n i e . — 2 0 Cypa-
rissia, v i l l e d e M c s s é n i e , s u r l e g o l f e d u m ê m e n o m . — 2 1 Aratum. 
V o y e z P l u t a r q u e , v i e d ' A r a l u s . — 2 2 Antigono. A n t i g o n e D o s o n , p e t i i -

i i l s d ' A n t i g o n e G o n a l a s . — 2 3 Tum m e p a r a i t t r è s - c l a i r ; i l s i g n i f i e , 

dans la position oit nous nous trouverions. — 2i Isthmi. L ' I s t h m e d e 

C o r i n i h e . — Teclœ naves. D e s n a v i r e s p o n t é s . - 2 6 Issaici lembi. 

prope in ipsis l i t to r ibus u rbes c œ p e r i n l oppugnare , in medi le r -
r aneas scilicet nos u r b e s r ec ip iemus? lanquain non intest ino et 
h e r e n t e in ipsis -visceribus u r a m u r bel lo. .Quum te r ra Nab i s c l 
L a c e d a m o n i i , mar i classis Romana u r g e b u n t , u n d e reg iam socie-
t a t em et p r e s i d i a Macedonum implorent 2 7? An ipsi nos t r i s a rnns 
a b liosle Romano tu tab imur u r b e s , q u e o p p u g u a b u n t u r ? Egreg ie 
enim Dvmas 2 3 p r io re bel lo s t tmus luta t i . Sat is exemplorum nobis 
ali e u e "clades p r e b e n t : n e q u e r a m u s quemadmodiun cet eri s 
e s e m p l o s imus . 

V I L L e s R o m a i n s p r i e n t , m a i s i l s p e u v e n t c o m m a n d e r . L a n e u t r a l i t é 

e s t i m p o s s i b l e ; h é s i t e r o n t - i l s e n t r e l e u r t y r a n e t l e u r s l i b é r a t e u r s ? 

Noli te , q u i a u l l r o Romani p e t u n l amici t iam, id, quod op tandun i 
vobis ac suintna ope pe l endum era t , fas t id i re . Metu enim videlicet 
c o m p u l s i 2 9 , e t dep rens i in al iena t e r r a , quia "sub u m b r a auxilii 
vestr i la tere volunt , in soc ie ta tem vës t r amco i i fug iun t , u t po r tu -
b u s vestr is r ec ip ian lu r , u t commeat ibus u t a n l u r . Mare in potes-
ta te h a b e n t : t e r ras quascumque adeun t , ex templo dit ionis s u e 
fac iunt . Quod rogan t , cogéré p o s s i m i : quia pepere i s se volunt , 
commi t t e re vos, c u r 3 0 perea l i s , non pa t i un tu r . Nam q u o d Cleo-
medon m o d o 3 ' , l anquain mediani et tu l iss imam vobis viam con-
silii, u t qu iescere t i s abs t inere t i sque armis , os tèndeba t , ea non 
media , sed nulla via e s t 3 2 . E t en im, p r e t e r q u a m q u o d au t acci-
p ienda , aut a spernanda vobis Romana socielas e s t , quid aliud 
quam nusquani grat ia slabili , ve lu l qui even lum exspeclaver i -
mus , ut f o r t u n e appl icaremus nos t ra Consilia, p r e d a victoris 
e r imus? Nol i te , si, quod omnibus volis p e l e n d u m erat , ul tro 
of fe r tur , fas t id i re . Non , quemadi i iodum liodie u l r u m q u e vobis 
l icet , sic s emper l ic i turum est : nec siepe nee diu eadem occasio 
er i t . L iberare vos a Pbi l ippo ja indiu magis vultis, quam audel i s . 

I s s a é t a i t u n e p e t i t e î l e d e l ' A d r i a t i q u e , s u r l e s c ô l e s d e l a D a l m a l i e , 

d o n t l e s h a b i t a n t s é l a i è n l d ' e x c e l l e n t s m a t e l o t s . — 2 7 Implorem. P c u l -

ê l r e f a u d r a i t - i l imploremus. — & Dymas. D y m e s , v i l l e d u n o r d d e l ' A -

e b a ï e . — 2 9 Metu enim videlicet. O n v o i t q u e videlicet, c o m m e scili-
cet a p r e s q u e t o u j o u r s u n s e n s i r o n i q u e . — 3 0 Committere vos, cur. O n 

d i t p l u s s o u v e n t ut.— 31 Nam quod Cleomedon modo, e t c . « N a m q u o d 

o p t i m u m e s s e d i c u n t , n o n i n t e r p o n i v o s b e l l o , n i l i i l i m o t a m a l i e n u m 

r e b u s v e s t r i s e s t . Q u i p p e s i n e g r a t i a , s i n e d i g n i l a t e , p r œ m i u m v i c t o r i s 

e r i t i s . » x x x v , ' ( 9 , d i s c o u r s d e T . Q u i n l i u s d a n s l ' a s s e m b l é e d e s 

A c h é e n s . — 3 2 Ea non media, sed nulla via est. « L o r s q u ' o n v o i t d e u x 

g r a n d s p e u p l e s s e f a i r e u n e g u e r r e l o n g u e e t o p i n i â t r e , c ' e s t s o u v e n t 

u n e m a u v a i s e p o l i t i q u e d e p e n s e r q u ' o n p e u t d e m e u r e r s p e c t a t e u r t r a n -

q u i l l e ; c a r c e l u i d e s d e u x p e u p l e s q u i e s t l e v a i n q u e u r , e n t r e p r e n d 

d ' a b o r d d e n o u v e l l e s g u e r r e s , e t u n e n a t i o n d e s o l d a t s v a c o m b a t t r e 

c o n t r e d e s p e u p l e s q u i u e s o n t q u e c i t o y e n s . » MONTESQUIEU, Grand, et 
Décad. des Romains, ch. 3. 



Sinc vestro labore et per iculo qui vos in h b e r t a t e m vindicaren!, 
cura magnis classibus exerc i t ibusque m a r o i ra jccerunt . Hos si 
socios aspernamini , vix s a n a ment í s e s t i s ; sed au t socios, aut 
bos tes habcal is opor te t . 

E X L I B R O X X X I I I . 

Ï . VERBA ÍNTER GR.ECOS VULGO JACTATA , DE REDDITA SIBI A ROMANIS 
LIBERTATE. C a p . 5 5 . ( A n ( l e R . 5 5 8 . — A v . J . - C . 1 9 6 . ) 

( J u i n t i u s , P b í l i p p o r e g e M a c e d o n i b u s q u C d e v i c l i s , e x a u e t o r i t a t e 

" s e n a t u s p o p u l i q u e R o m a n i p e r p r x c o r i e m i n I s l b m i o r ü m l ú d i c r o p r o -

n u n c i a l i j u s s i l , c ú n e l a s G r a c i é e c h i l a t e s l i b e r a s i n p o s l c r u m f o r e . 

• A u d i t a v o c e p r œ c o n i s , m a j u s g a u d i u m f u i t , q u a m q u o d u n i v e r s u m 

h o m i n e s c a p e r e n l ; o m n e s q u e i n v i c e m d i c e b a n t : 

E S S E aliquam in ter r is gen tem, q u a , sua impensa , suo labore 
ac per iculo , bella gç ra t pro l iber ia te a l iorum : nec hoc finitions 
au t p r o p i n q u a vicinilatis hominibus , aut t e r r i s conlinenti junc-
t i s . p r a s t e t ; maria t ra j ic ia t , ne quod loto o rbe t e r r a rum in jus tum 
imper ium sit, et ub ique jus, las, lex po ten t i ss ima sint . Una 
voce prœconis l ibéralas omnes G r a c i a a t q u e A s i a u r b e s 1 . Hoc 
s'pe concipere , audaçis animi fu i s se 2 ; ad effcclum adducere , vir-
tutis e t f o r t u n a ingenlis . 

E X L I B R O X X X I Y . 

I . O R A T I O M . P O P . C I I C A T O N I S C O N S U L I S P R O I . E G E O P P I A . C a p . 2 , 5 , 4 . 

( A n d e R . 5 5 9 . — A v . J . - C . 1 9 5 . ) 

T u l e r a t l e g e m C . O p p i u s , t r i b u n u s p l e b i s , i n m e d i o a r d o r e P u n i c i 

b e l l i , n e q u a m u l i e r p l u s s e m i u n c i a m a r n i l i a b e r c t , n e c v e s t i m e n t o 

v e r s i c o l o r i u l e r e t u r ; n e c j u n c t o v e l i i c u l o i n u r b e o p p i d o v e , a u t p r o -

p i u s i n d e m i l l e p a s s u s , n i s i s a c r o r u m p u b l i c o r u m c a u s a , v e h e r e t u r . 

B e l l o c o n f e c t o , d e e a a b r o g a n d a M . F u n d a n i u s e t L . V a l e r i u s , t r i b u n i 

p l e b e i , a d p l e b e m f e r e b a n t , i n t e r e e d e n t i b u s t r i b u n i s M . e t P . J u n i i s 

B r û l i s . A d s u a d e n d u m d i s s u a d e n d u m q u e m u l t i n o b i l e s p r o d i b a n t . 

Q u i n e d a m m a l r o n œ o m n e s v i a s u r b i s a d i t u s q u c i n f o r u m o b s i d e b a n t , 

v i r o s d c s c e n d e n l c s a d f o r u m o r a n l e s , u t , n o l e n t e r e p u b l i c a , s i b i p r i s -

*• Libcratas omnes Grœciœ alque Asia urbcs. V o i c i l e s é n a l u s c o n s u l t e 

q u e Q u i n t i n i fit p r o c l a m e r p a r l e h é r a u t : « S e n a t u s R o m a n u s e t 

T . Q u i n t i u s i m p c r a t o r , P h i l i p p o r e g e M a c e d o n i b u s q u e d e v i c t i s , l i b e r o s , 

i m m u n e s , s u i s l e g i b u s e s s e j u b e l C o r i n t h i o s , P h o c e n s c s , L o c r c n s e s q u e 

o m n e s , e t i n s u l a m E u b c e a m , e t M a g n e t a s , T h e s s a l o s , P e r r h e e b o s , A c h t e o s , 

P h t h i o t a s » C h . 5 2 . — 2 nœc fpe concipere, e t c . « O n v o i t b i e n q u e 

c e s p e t i t e s r é p u b l i q u e s n e p o u v a i e n t ê t r e q u e d é p e n d a n t e s . L e s G r e c s 

s e l i v r è r e n t à u n e j o i e s t u p i d e , e t c r u r e n t ê t r e l i b r e s e n e f f e t , p a r c e 

q u e l e s R o m a i n s l e s d é c l a r è r e n t t e l s . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Decad. 
des Rom., c h . 5 . 

t i n u « o r n a t u s r e d d e r e t e r . C c t e r u m m i n i m e e x o r a b i l e m a l t e r a m c o n -

s u l e m M . P o r c i u m C a t o n e m i h a b e b a n t , q u i p r o l e g e , q u a ; a b r o g a -

b a t u r , i t a d i s s e r u i t : 

I P l a i n t e s c o n t r e l a f a i b l e s s e d e s m a r i s e t d e s m a g i s t r a t s , e t c o n t r e l ' a u d a c e 

, l e s f e m m e s q u i v i o l e n t l e s l o i s d e l a p u d e u r , a i n s i q u e l e s i n s t i t u t i o n s e t 

l e s u s a g e s d e s a n c ê t r e s . E t ' c e n ' e s t l à q u e l e p r é l u d e d e p l u s g r a n d s 

d é s o r d r e s . 

Si in sua quisqlie nos t rum m a l r e f a m i l i a , Quir i tes , jus et m a -
jes ta tem viri r e t inere inst i tuisset , minus cum univers is fenunis 
ne^oti i h a b e r e m u s . N u n c domi vicia l iber tas nos t ra impotent ia 5 

mul iebr i , hic q u o q u e in foro ob te r i lu r et ca lcalur ; e t , quia s in-
gulas sus t inere non po tu imus , un iversas h o r r e m u s . E q u i d e m la-
bu lam et fictam rem ducebam esse, v i ro rum omne genus in ahqna 
insula con jura t ione mul iebr i ab s t i rpe subla tum esse 3 . Ab nul lo 
gene re non 4 a q n e snflmium per icu lum es t , si çcelus e t cônsil ia, 
e t sécré tas consul ta l iones esse s inas. A t q u e ego vix s t a tue re apud 

i _ i T i t e - L i v e n o u s f a i t u n b e a u . p o r t r a i t d e C a l o n : « I n h o c v i r o 

t a n t a v i s a n i m i i n g e n i i q u e f u i t , u t , q u o e u m q u e l o c o n a i u s e s s e t , f o r -

t u n a m s i b i i p s e f a c t u r a s f u i s s e v i d e r e l u r . N u l l a a r s , n e q u e p r i v â t » , 

n e a u e p u b i i e e e r c i g e r e n d t e , e i d e f u i t : u r b a n a s r u s t i c a s i [ u c r e s p a n i e r 

c a l ï e b a ' t . A d s u m i u o s h o n o r e s a l i o s s c i e n t i a j u r i s ; a l i o s e l o q t i e n l i a , 

a l i o s g l o r i a m i i i l a r i s p r o v c x i t ; h u i c v e r s a t i l e i n g e m u m s i c p a n i e r a d 

o m n i a f u i t , u t n a t u m a d i d u n u m d i c e r e s q u o d c u m q u e a g e r e t . I n b e l l o 

m a n u f o r t i s s i m u s , m u l l i s q u e i n s i g n i b u s c l a r u s p u g i n s . I d e m , p o s t -

q u a m a d m a g n o s h o n o r é s p e r v e n i t , s u m m i t s i m p e r a t o r ; i d e m i n p a c e , 

s i j u s c o n s u l e r e s , p e r i t i s s i m u s ; s i c a u s a o r a n d a e s s e t , e l o q u e n t i s s i m u s ; 

n e c i s t a n t u m c u j u s l i n s u a v i v o e o v i g u e r i t , m o n u m e n t u m e l o q u e n -

t i a ! n u l l u m e x s t e t : v i v i l ' i m o v i g e t q u e e l o q u e n t i a e j u s , s a c r a t a s e n p -

t i s o m n i s g e n e r i s . O r a t i o n e s e t p r o s e m u l t a \ e t p r o a l i i s , e t i n a l i o s : 

n a m n o n s o l u m a c c u s a n d o , s c d e t i a m c a u s a m d i c e n d o , f a t i g a v i t t n i m i -

c o s . S i m u U a t c s n i m i o p l u r e s e l e x c r c u e r u n t e u m , e t i p s e e x e r c u i t e a s : 

n e c f a c i l e d i x e r i s u t r u m m a g i s p r e s s e n t e u m n o b i h t a s , a n i l l e a g i t a y e -

r i t n o b i l i t a t e m . A s p e r i p r o c . n l d u b i o a n i m i e l l i n g u a ; a e e r b a ; e t i m m o d i c e 

l i b e r a l u i t : s e d i n v i c t i a c u p i d i t a t i b u s a n i m i , e t r i g i d , « i n n o c e n t i œ ; c o n -

t e m p t o r g r a t i a ; , d i v i t i a r u m . I n p a v c i m o n i a , i n p a t i e n t i a l a b o r i s , p e n -

c u l i q u e f e r r e i p r o p e c o r p o r i s a n i m i q u e ; q u e m n e s e n e c t u s q u i d e m , q u r e 

s o l v i t o m n i a , f r e g c r i t : q u i s e x t u m e t o c t o g e s i m u m a n n u m a g e n s c a u -

s a m d i s e r i t , i p s e p r o s e o r a v e r i t s c r i p s e r i t q u e ; n o n a g e s i m o a n n o S e r . 

G a l b a m a d p o p u l i a d d u x e r i t j u d i c i u m . ,> - 2 Impolenha. L a t y r a n n i e . 

— 3 Equidem fabnlam et ficlam rem, e t c . 11 s a g i t d e s f e m m e s d e L e m -

n o s q u i m a s s a c r è r e n t l e u r s m a r i s ; v o y . V A L . F L A C C U S , I I , 8 2 - 5 5 1 ; S T A C K , 

Theb v - * 1 f t nullo gencre non œque. L a s e c o n d e n e g a t i o n p a r a i t 

r e d o n d a n t e ; p o u r t a n t o n t r o u v e q u e l q u e s e x e m p l e s d e r e d o u b l e m e n t s 

p a r e i l s s a n s q u e l e s e n s c h a n g e ; c ' e s t u n h e l l é n i s m e : « J u r a t e n o n 

n o c i t u r u m e s s e b o m i n u m b a c d e r e n e m i n i . » P L A U T E , Mi/. gtor. v , i s . 

— A p r è s œque, i l f a u t s o u s e n l e n d r e atque a muhenbus. S i 1 o n s u p -

p r i m e œque l a p h r a s e n ' o f f r e p l u s a u c u n e d i f f i c u l t é ; m a i s l e s e n s e s t 

d i f f é r e n t . « 11 n ' e s t p a s d e r a c e d o n t o n n ' a i t à c r a i n d r e l e s p l u s g r a n d s 

d a n g e r s , s i , e t c . » P o u r m o i j ' a i m e m i e u x l e c o n s e r v e r ; d e c e l t e m a -

n i è r e l a s a t i r e e s t a d r e s s é e d i r e c t e m e n t a u x f e m m e s , e t d a n s t o u t c e 



Sinc vestro labore et per iculo qui vos in l iber ta lem vindicarent , 
cura magnis classibus exerc i t ibusque m a r o Irajecerü'nt . Hos si 
socios aspernamini , vix same ment í s e s t i s ; sed au t socios, aut 
bos tes habeal is opor te t . 

E X L I B R O X X X I I I . 

Ï . VERBA ÍNTER GR.ECOS VULGO JACTATA , DE REDDITA SIBI A ROHANIS 
LIBERTATE. C a p . 5 5 . ( A n d e R . 5 5 8 . — A v . J . - C . 1 9 6 . ) 

( J u i n t i u s , P h i l i p p o r e g e M a c e d o n i b u s q u é d e v i c l i s , e x a u e t o r i t a t e 

" s e n a t u s p o p u l i q u e R o m a n i p e r p r a c o r i e m i n I s t h m i o r u m l ú d i c r o p r o -

n u n c i a n j u s s i l , c ú n e l a s G r a c i é e c h i l a t e s l i b e r a s i n p o s l e r u m f o r e . 

• A u d i t a v o c e p r a c o n i s , m a j u s g a u d i u m f u i t , q u a m q u o d u n i v e r s u m 

h o m m e s c a p e r e n l ; o m n e s q n e i n v i c e m d i c e b a n t : 

E S S E aliquam in ter r is gentera , quœ, sua impensa , suo labore 
ac per iculo , bella gç ra t pro l iber ia te a l iorum : nec hoc finitimis 
au t p r o p i n q u a vicinitatis hominibus , aut t e r r i s continenti j u n c -
tis. pr tes te t ; maria t ra j ic ia t , ne quod loto o rbe t e r r a rum in jus tum 
imper ium sit, et ub ique jus, Ais, lex potent iss ima sint . Una 
voce prœconis l ibéralas omnes Grœc iœ a t q u e Asiœ u r b e s 1 . Hoc 
s'pe concipere , audaçis animi fu i s se 2 ; ad effeclum adducere , vir-
tutis e t foi'tunœ ingenlis . 

E X L I B R O X X X I Y . 

I . O R A T I O M . P O R C I I C A T O N I S C O N S I L I S P R O L E G E O P P I A . C a p . 2 , 5 , 4 . 

( A n d e R . 5 5 9 . — A v . J . - C . 1 9 5 . ) 

T u l e r a t l e g e m C . O p p i u s , t r i b u n u s p l e b i s , i n m e d i o a r d o r e P u n i c i 

b e l l i , n e q u a m u l i e r p l u s s e m i u n c i a m a u r i h a b e r c t , n e c v e s t i m e n t o 

v e r s i c o l o r i u l e r e t u r ; n e c j u n c t o v e h i c u l o i n u r b e o p p i d o v e , a n i p r o -

p i u s i n d e m i l l e p a s s u s , n i s i s a c r o r u m p u b l i c o r u m e a u s a , v e h e r e t u r . 

B e l l o c o n f e c t o , d e e a a b r o g a n d a M . F u n d a n i u s e t L . V a l e r i u s , t r i b u n i 

p l e b e i , a d p l e b e m f e r e b a n t , i n t e r c e d e n t i b u s i r i b u n i s M . e t 1 ' . J u n i i s 

B r u t i s . A d s u a d e n d u m d i s s u a d e n d u m q u e m u l t i n o b i l e s p r o d i b a n t . 

Q u i n e t i a m m a t r o n a o m n e s v i a s u r b i s a d i t u s q u e i n f o r u m o b s i d e b a n t , 

\ i r o s d e s c e n d e n t c s a d f o r u m o r a n l e s , u t , l l o r e n l e r e p u b l i c a , s i b i p r i s -

• Libcratas omnes Grœciœ atque Asiœ urbes. V o i c i l e s é n a l u s c o n s u l t e 

q u e Q u i n t i n i fit p r o c l a m e r p a r l e h é r a u t : « S e n a t u s R o m a n u s e t 

T . Q u i n t i u s i m p e r a t o r , P h i l i p p o r e g e M a c e d o n i b u s q u e d e v i ç l i s , l i b e r o s , 

i m m u n e s , s u i s l e g i b u s e s s e j u b e l C o r m t h i o s , P h o c e n s c s , L o c r c n s e s q u e 

o m n e s , e t i n s u l a m E u b œ a m , e t M a g n e t a s , T h e s s a l o s , P e r r h s b o s , A c h a o s , 

P h t h i o i a s » C h . 5 2 . — 2 nœc fpe concipere, e t c . « O n v o i t b i e n q u e 

c e s p e t i t e s r é p u b l i q u e s n e p o u v a i e n t ê t r e q u e d é p e n d a n t e s . L e s G r e c s 

s e l i v r è r e n t à u n e j o i e s t u p i d e , e t c r u r e n t ê t r e l i b r e s e n e f f e t , p a r c e 

q u e l e s R o m a i n s l e s d é c l a r è r e n t t e l s . » MONTESQUIEU, Grand, et Dccad. 
des Rom., c h . 5 . 

l i n u c o r n a t u s r e d d e r e t e r . C c t e r u m m i n i m e e x o r a b i l e m a l t e r u m c o n -

s u l e m M . P o r c i u m C a t o n e m 1 h a b e b a n t , q u i p r o l e g e , q u a a b r o g a -

b a l u r , i t a d i s s e r u i t : 

I P l a i n t e s c o n t r e l a f a i b l e s s e d e s m a r i s e t d e s m a g i s t r a t s , e t c o n t r e l ' a u d a c e 

d e s f e m m e s q u i v i o l e n t l e s l o i s d e l a p u d e u r , a i n s i q u e l e s i n s t i t u t i o n s e t 

l e s u s a g e s d e s a n c ê t r e s . F t ' c e n ' e s t l à q u e l e p r é l u d e d e p l u s g r a n d s 

d é s o r d r e s . 

SI in sua quisqlie nos t rum mal re fami l iœ, Quir i tes , jus et m a -
jestatein viri r e t inere inst i tuisset , minus cum univers is f e n u m s 
n C o t i i h a b e r e m u s . N u n c domi vicia l iber tas nos l ra impotent ia 5 

m u l i e b r i , h i c q u o q u e in foro ob te r i lu r et ca lcalur ; et, quia s in-
gulas sus t inere non po tu imus , un iversas h o r r e m u s . E q u i d e m la-
bu lam et fictain r em ducebam esse, v i ro rum onme genus m al iqoa 
insula coniura t ione mul iebr i ab s t i rpe subla tum esse 3 . Ab nui lo 
gene re n o n 4 œ q n e s immuim per icu lum es t , si çcelus e l consil ia, 
e t sécré tas consul ta l iones esse s inas. A t q u e ego vix s t a tue re aptul 

ï _ i T i t e - L i v e n o u s f a i t u n b e a u . p o r t r a i t d e C a t o n : « I n h o c v i r o 

t a n t a v i s a n i m i i n g e n i i q u e f u i t , u t , q u o e u m q u e l o c o n a ï u s e s s e t , f o r -

t u n a m s i b i i p s e f a c t u r a s f u i s s e v i d e r e l u r . N u l l a a r s , n e q u e p r . v a l a , 

n e a n e n u b l i c a r c i g e r e n d a , e i d é f a i t : u r b a n a s r u s l i c a s q u c r e s p a n i e r 

c a l ï e b a ' t . A d s u m i u o s h o n o r e s a l i o s s c i e n t i a j u r i s ; a l i o s e l o q u e n t i a , 

a l i o s a l o r i a m i i i t a r i s p r o v e x i t ; l i u i c v e r s a t i l e i n g e m u m s i c p a n i e r a d 

o m n i a f u i t , u t n a t u m a d i d u n u m d i c e r e s q u o d e u m q u e a g e r e l . I n b e i l o 

m a n u f o r t i s s i m u s , m u l l i s q u e i n s i g n i b u s e l a r u s p u g b i s . I d e m , p o s t -

q u a m a d m a g n o s h o n o r e s p e r v e n i t , s u m m i t s i m p e r a l o r ; i d e m i n p a c e , 

s i j u s c o n s u l e r e s , p e r i i i s s i m u s ; s i c a u s a o r a n d a e s s e t , e l o q u e n t i s s i m u s ; 

n e c i s t a n t u m c u j u s l i n a u a v i v o e o v i g u e r i t , m o n u m e n t u m e l o q u e n -

t i a n u l l u m e x s t e t : v i v i l ' i m o v i g e t q u e e l o q u e n t i a e j u s , s a c r a t a s c r i p -

l i s o m n i s g e n e r i s . O r a t i o n e s e t p r o s e m u l t a , e t p r o a l l i s , e t i n a l i o s : 

n a m n o n s o l u m a c c u s a n d o , s e d e t i a m c a u s a m d i c e n d o , f a t i g a v i t i n i m i -

c o s . S i m i l i t a t e s n i m i o p l u r e s c l e x c r c u e r u n t e u m , e t i p s e e x e r c u i t e a s : 

n e c f a c i l e d i x e r i s u t r u m m a g i s p r e s s e r i t e u m n o b i l i t a s , a n î l l e a g i t a y e -

r i t n o b i l i t a t e m . A s p e r i p r o c u l d u b i o a n i m i e t l i n g u a a c e r b a e t i m m o d i c e 

l i b e r a l u i t : s e d i n v i c t i a c u p i d i t a t i b u s a n i m i , e t r i g i d a i n n o c e n t i a ; c o n -

t e m p t o r g r a t i a , d i v i t i a r u m . I n p a r c i m o n i a , i n p a t i e n t i a l a b o r i s , p e n -

c u l i q u e f e r r e i p r o p e c o r p o r i s a n i m i q u e ; q u e m n e s e n e c t u s q u i d e m , q u a 

s o l v i t o m n i a , f r e g e r i t : q u i s e x t u m e t o c t o g e s i m u m a n n u m a g e n s c a u -

s a m d i s e r i t , i p s e p r o s e o r a v e r i t s c r i p s c r i t q u e ; n o n a g e s i m o a n n o S e r . 

G a l b a m a d p o p u l i a d d u x e r i t j u d i c i u m . » - 2 Impolenha. L a t y r a n n i e . 

— 3 Equidem fabnlam et ficlam rem, e t c . I l s a g i t d e s f e m m e s d e L e m -

n o s q u i m a s s a c r è r e n t l e u r s m a r i s ; v o y . V A L . F L A C C U S , I I , 8 2 - 3 5 1 ; S T A C E , 

Theb v - * Ab nullo généré non œque. L a s e c o n d e n e g a t i o n p a r a i t 

r e d o n d a n t e ; p o u r t a n t o n t r o u v e q u e l q u e s e x e m p l e s d e r e d o u b l e m e n t s 

p a r e i l s s a n s q u e l e s e n s c h a n g e ; c ' e s t u n h e l l é n i s m e : « J u r a t e n o n 

n o c i t u r u m e s s e h o m i n u m b a c d e r e n e m i n i . » P L A U T E , Mi/. ytor. v , t h . 

— A p r è s œ q u e , i l f a u t s o u s e n t e n d r e atque a mulxeribus. S i 1 o n s u p -

p r i m e œque l a p h r a s e n ' o f f r e p l u s a u c u n e d i f f i c u l t é ; m a i s l e s e n s e s t 

d i f f é r e n t . « I l n ' e s t p a s d e r a c e d o n t o n n ' a i t à c r a i n d r e l e s p l u s g r a n d s 

d a n g e r s , s i , e t c . » P o u r m o i j ' a i m e m i e u x l e c o n s e r v e r ; d e c e l t e m a -

n i è r e l a s a t i r e e s t a d r e s s é e d i r e c t e m e n t a u x f e m m e s , e t d a n s l o u t c e 



animum m e u m possum, u t r u m pejor ipsa res , anpe jo r e exemplo , 
agatur . Quorum al terum ad nos cónsules re l iquosque magis t ra tes , 
a l t e ram ad vos, Quir i tes , magis pe r t i ne t : nam u t r u m e repúbl ica 
sit, necne , id quod ad vos fe r iur , vestra exist imatio es t , qui in suf -
f ragium i tur i est is : b a c cons te rna t io 5 muliebris , sive sua spon te , 
sive auc to r ibus vobis, M. Fundan i e t L . Valeri , facta est, b a u d 
dubie ad culpam magis t ra tuum per t inens , nescio vobis, Tribun i, an 
consul ibus , magis sit de formis : vobis, si feminas ad conci tandas 
t r ibunit ias sedit iones j am adduxis t is : nobis , si, u t plebis q u o n d a m 6 , 
sic nunc mul i e rum secessione, leges accipiendie sunt . E q u i d e m 
non sine r u b o r e quodam p a u l o ante p e r medium agmen mul ierum 7 

in forum perveni . Quod nisi m e verecundia s ingularum magis 
m a j e s t a t i s 8 e t pudor i s , q u a m universarum, tenuisse t , n e compel-
í a t e a consule v iderentur , d ixissem : Qui h i e m o s est in publ icum 
procur rendi , e t obsidendi vias, et viros al íenos appel landi? I s tud 
ipsuni suos q u a q u e domi rogare non potuist is ? A n b landiores in 
publico, q u a m in pr ivato , e t alienis, quam vestr is , es t i s? Q u a n -
quam n e domi quidem vos, s i ' su i ju r i s finibus mat ronas cont ine-
re t pudor , quai leges hie roga ren tu r abrogaren turve , cu ra re decui t . 
-Majores nostr i nul lam n e pr ivatam qu idem rem agere feminas 
sine auc tore 9 vo lue run t ; in manu esse p a r e n t u m , f r a t r u m , vi-
r o r u m : n u n c (si diis placet) j am et iam rempubl icam capessere 
eas pa t imur , e t foro 1 0 p r o p e et concionibus et comitiis immis -

d i s c o u r s , C a t ó n n e c h e r c h e p a s à l e s m é n a g e r . D u r e s t e l e s d e u x 

n é g a t i o n s n e s e d é t r u i s e n t p a s ; l ' u n e r e t o m b e s u r l e v e r b e e t l ' a u t r e 

s u r summum. — 5 Consternatio. S é d i t i o n , f u r e u r , s o u l è v e m e n t 

— « Ut plebis quondam,• a l l u s i o n a u x r e t r a i t e s d u p e u p l e s u r l e 

m o n t S a c r é e t s u r l ' A v e n t i n , r e t r a i t e s q u i a m e n è r e n t l a c r é a t i o n 

d e s t r i b u n s d u p e u p l e e t l ' a b o l i t i o n d u d é c e m v i r a t . — 7 Ver médium 
agmen mulierum, e t c . L e s f e m m e s s o r t a i e n t p e u à H o m e , e t 

s u r t o u t e l l e s n e s e m ê l a i e n t p o i n t a u x d é l i b é r a t i o n s p u b l i q u e s . O n v o i t 

q u ' i c i m ê m e e l l e s e n t o u r e n t l e F o r u m , m a i s s a n s y e n t r e r . — 8 Majes-
tatis. L a m a j e s t é , l a g r a v i t é , c ' e s t l e c a r a c t è r e p r o p r e d e l a f e m m e r o -

m a i n e , c e l u i q u i l a d i s t i n g u e d e l a f e m m e g r e c q u e , p l u s l i b r e e t m o i n s 

s é r i e u s e d a n s s e s m a n i è r e s . C h e z l e s G r e c s p o u r t a n t , d u m o i n s d a n s 

l ' o r i g i n e , l e s f e m m e s m e n a i e n t é g a l e m e n t u n e v i e f o r t m o d e s t e e t f o r t 

r e t i r é e . O n p e u t e n j u g e r p a r c e s v e r s d e S o p h o c l e o ù A n t i g o n e , p r i a n t 

d e s é t r a n g e r s p o u r s o n p è r e , l e s r e g a r d e fixement, e t i n v o q u e c e t o u b l i 

d e l a p u d e u r v i r g i n a l e c o m m e u n g a g e d e l ' a r d e u r d e s a p r i è r e : 

A//.' lu.h -•/:> y . t / . s r s ù o / t s v , 
o) Çê-ioi, oix.TUpy.0, à 

n«Tcô; ù-xsp -roO P'J'J iJ.i-Jovv.-nou.cii, 
«7TO//.0U, oùy. y.'/.ao'ii Tzpocopap-s-'o. 
op.u.cc ssv op.ij.Ksiv, ¿i; T<? at/xxMî 
bp.eripoxj Tïporpaysïsa, zà-j 5M.W-J 
xiioû; zpègat. 

OEdipe à Colone, 2 5 2 , é d . c l a s s , d e M . B e r g e r . 
8 Àuctore, C e l u i q u i c o n s e i l l e , q u i d i r i g e , t u t e u r . — 1 0 Foro. L e F o -

c e r i . Quid enim n u n c aliud pe r vias et compita fac tum, quam 
rogat iones t r ibunorum plebis suaden t , a l i a legem abrogandot i 
c e n s e n t ? Date f renos impotent i n a t u r a .e t indomito animal i , 
e t s p e r a l e ipsas moduni l i c en t i a fac turas , nisi vos fecer i t i s . 
Minimum hoc e ö t u m est , q u a iniquo animo f e m m a sibi au l 
n ior ibus aut legibus in juneta pa t iun tu r ; omnium r e r u m h b e r t a -
t e m , imo licentiam (si' ve re d icere volumtis), des ideranl . Qtnd 
en im, si hoc expugnaver in t , non t e n t a b u n t ? Recense le omnia 
nuil ièbria j u r a 1 1 , qu ibus l icentiam earum alligaverint ma jo r e s 
nos t r i , per q u a q u e subjecer int viris : quibus omnibus c o n s t n c -
tas vix tarnen cont inere potest is . Quid? si c a r p e r e singula et 
ex to rque re , e t e x a q u a r i ad ex l r emum viris, pal iemini , lolerabiles 
vobis eas fore credil is? Ex templo , s i m u l 1 2 p a r e s esse c œ p e r m t , 
super io res e run l . 

11. Les femmes, dans leur intérêt particulier, demandent l'abrogation d'une 
loi faite dans l'intérêt de tous : quel est donc le motif de leurs réclama-
tions î 

A t , he rcu le , n e quid novum in eas roge tu r , r écusan t : non 
j u s , sed injur iam deprecan lu r . Imo, u t quam accepist is , jussistis 
sufijfcagiis vestris legem, quam usu tot a n n o r u m et e x p e n e n d o 
comprobast is , haue ut abroget is , id est, u t , unam tollendo 
ledern, ce teras infirmelis . Nulla lex salis commoda omnibus est_: 
id modo q u a r i l u r , si m a j o r i par t i , e t in summani p rodes l . Si, 
quod cuiquam pr iva t im officici j u s , id des t rue t ac demol ie tur , 
quid at t inebil universos rogare leges , quas inox abrogare , m 
quos l a t a sunt , p o s s u u l ? Volo lanien a u d i r e quid s i i , p rop te r 
quod m a t r o n a c o n s t e r n a t a p rocur re r in l in pub l i cum, ac vix l'oro 
se et concione absl ineant . U t captivi ab Annibale r ed iman lu r , 
paren tes , viri, l iber i , f ra t res e a r u m ? Procul abest , absi tque Sem-
p e r tal is for tuna r e i p u b l i c a : sed tarnen, quutn fu i t , negastis hoc 
piis p rec ibus e a r u m . At non p i e t a s ! 3 , nec solliciludo p ro suis, 
sed religio c o n g r e g a v i eas : Matrem I d a a m 1V a Pess inun te ex 
Phrvgia venientem a c c e p t u r a sunt . Quid honèsti im dictu saltem 
sedùfoni p r a t e n d i l u r mul i eb r i ? Ut au ro et p u r p u r a fu lgeamus, 

r u m , l a p l a c e p u b l i q u e , o ù s e r é u n i s s a i t l ' a s s e m b l é e d u p e u p l e . I l n e 

f a u t p a s l e c o n f o n d r e a v e c l e s d i f f é r e n t e s p l a c e s q u i p o r t a i e n t c e n o m , 

t e l s q u e Forum lioarium, Olilorium, e t c . M a r c h é s a u x b œ u f s , a u x 

l é g u m e s . — 1 1 Muliebria jura. L e s l o i s c o n c e r n a n t l e s f e m m e s . 

- 12 simul p o u r simul ac. — Vietas. T e n d r e s s e , a f f e c t i o n s d e 

f a m i l l e , religio, d e v o i r s r e l i g i e u x . — 1 4 Mairem Idœam. A u m i l i e u 

d e l a s e c o n d e g u e r r e P u n i q u e , l e s é n a t , d ' a p r è s l ' a v i s d e s a u g u -

r e s , fit v e n i r d e P c s s i n o n t e l a s t a t u e d e C y b è l e ; c ' é t a i t u n e p i e r r e 

n o i r e . L e s d a m e s r o m a i n e s a l l è r e n t l a r e c e v o i r à O s t i e , p u i s o n l a p l a ç a 

s o l e n n e l l e m e n t d a n s l e t e m p l e d e l a V i c t o i r e , s u r l e m o n i P a l a t i n . C ' e s t 

à c e t t e o c c a s i o n q u e f u r e n t i n s t i t u é s l e s j e u x M é g a l é s i e n s . V o y . x x t x , 1 0 e t 

10. 



i n q u i t 1 3 ; ut carpenl is , festi- p rofes t i sque d iebus , velut t r ium-
pi iantes de lege victa et abrogata , et capl is ut e rep t i s suffragiis 
vestr is , p e r u rbem vec lemur ; ne ul lus niodus sumpt ibus , n e iu -
xur iœ sit . 

I I I . A v i s s u r l e s d a n g e r s t o u j o u r s c r o i s s a n t s d u l u x e . S i m p l i c i t é d e s f e m m e s 

d ' a u t r e f o i s c o m p a r é e a u l u x e d e C e l l e s d ' a u j o u r d ' h u i . 

S œ p e me queren tem 16 d e f emina rum, sœpe de v i ro rum, née" 
d e p r i v a t o r u m modo , sed et iam mag i s t r a tuum s u m p t i b u s ' 7 au -
dist is ; d ive rs i squeduobusv i t i i s , avan t i a et luxur ia , c iv i ta temlabo-
r a r e !S : quœ pestes omnia magna iniperia ever te run t , Hœc ego, 
quo mel ior lœt io rqué in dies for tuna re ipubl icœ e s t 1 9 , impe r ium-
q u e c r e s c i t (et j a m i n Grœciam As iamque t ranscendimus , omni-
bus l ibidinum il leeebris r e p l e t a s ; e t regias etiam a t t rec tamus 
gazas 2 0 ) , eo plus hor reo , ne illœ magis res nos eeper in t , quam 
n o s i l l a s 2 1 . 

Infes ta , mibi crédi té , signa'22 ab Syracusis illata s u n t h u i c u r b i ; 
jam n'unis mul tos audio Cor in tb i e t Â t b e n a r u m o rnamen ta 2 2 lau-

1 4 . — 1 S Inquit. S o u s e n t e n d u , aliqua. — 16 Sœpe me querentem, e t c . 

Voyez d a n s S a l l u s t c ( C a t i l i n a , c h . 5 2 ) , l e d i . s ç o u r s d e C a l o n r é p o n d a n t 

à C é s a r . —
 1 7 Magis tratuum sUmplibus. A l l u s i o n a u x d é p e n s e s é n o r -

m e s q u e f a i s a i e n t l e s m a g i s t r a t s p o u r d o n n e r d e s j e u x a u p e u p l e . 

V o v . s u r c e s u j e t Rome au siècle d'Auguste, d e M . C H . D E Z O B R Y , l e t -

t r e s X L V N I , X L I X , t . n , p . 5 0 4 , 5 2 9 . — 1 3 Oiversisque duobus vitiis, 
avaritia et luxuria, e t c . « I n c i t a b a n t p r œ t e r e a c o r r u p t i c i v ' i t a t i s m o r e s 

q t t o s p e s s u m a a c d i v o r s a i n t e r s e m a l a , l u x u r i a a t q u e a v a r i t i a , v e x a -

b a n t . » S A L L C S T E , Catilina, 5. — 19 Quo melior lœtiorqué in dies for-
tuna reipubliœ, e t c . « L a g r a n d e u r d e l ' E t a t f i t l a g r a n d e u r d e s f o r t u n e s 

p a r t i c u l i è r e s . M a i s c o m m e l ' o p u l e n c e e s t d a n s l e s m œ u r s e t n o n p a s 

d a n s l e s r i c h e s s e s , c e l l e s d e s R o m a i n s , q u i n e l a i s s a i e n t p a s d ' a v o i r d e s 

b o r n e s , p r o d u i s i r e n t u n l u x e e t d e s p r o f u s i o n s q u i n ' e n a v a i e n t p o i n t . 

C e u x q u i a v a i e n t d ' a b o r d é t é c o r r o m p u s p a r l e u r s r i c h e s s e s , l e f u r e n t 

e n s u i t e p a r l e u r p a u v r e t é . A v e c d e s b i e n s a u - d e s s u s d ' u n e c o n d i t i o n 

p r i v é e , il f u t d i f f i c i l e d ' ê t r e u n b o n c i t o y e n ; a v e c l e s d é s i r s e t l e s r e -

g r e t s d ' u n e g r a n d e f o r t u n e r u i n é e , o n f u t p r ê t à t o u s l e s a t t e n t a t s , - e t 

c o m m e d i t S a l l u s l e , o n v i t u n e g é n é r a t i o n d e g e n s q u i n e p o u v a i e n t 

a v o i r d e p a t r i m o i n e , n i s o u f f r i r q u e d ' a u t r e s e n e u s s e n t . » M O N T E S Q U I E U , 

Grand, et Décad. des Rom., c h . x , é d i t . c l a s s i q u e d e M . D e z o b r y , p . 6 8 . 

C e s d é s o r d r e s s a n s d o u t e n ' é c l a t è r e n t à c e p o i n t q u ' a u t e m p s d e S a l -

l u s t e ; m a i s C a t o n e n s e n t e t e n s i g n a l e l e s c a u s e s . — 2 0 Regias etiam 
attrectamus gazas. L e s d é p o u i l l e s d e P h i l i p p e e t d ' A n t i o c h u s v e n a i e n t 

d e g r o s s i r l e s r i c h e s s e s d e R o m e . — 2 1 Ne illœ magis nos eeperint e t c . 

G r a c i a c a p t a f e r u m v i c t o r e m c e p i t , e t a r t e s 

I n i u l i t a g r e s t i L a t i o . H O R A C E , Épit. 11, 1 , 1 5 6 . 

22 Infesta signa. C o n t r e l e s e n t i m e n t d e M . N a u d e t , j ' a d m e t s i c i l e j e u 

d e m o t s : signa s i g n i f i e à l a f o i s stalues, e t enseignes de guerre. C e t t e 

f a c é t i e n ' e s t p a s é t r a n g è r e a u g é n i e d e C a l o n . — 2 3 Corinthi et Alhe-
narum ornamenta. L e t e m p s a p p r o c h a i t o ù R o m e a l l a i t s ' e m p a r e r d e 

dantes mi ran tesque , e t antefixa f ict i l ia2 1 deorum Romanorum r i -
dentes . Ego hos maio propi t ios d e o s 2 5 , e t i[a spero fu turos , si in 
suis manere sed ibus pa t i emur . Pa t rum nos t rorum memoria , pé r 
legatura Cineam Pyr rhus , non virorum modo, sed etiam mul ierum 
animos donis tentavi t . Nondum les Oppia ad coercendam luxu-
riam m u l i e b r e m lata e ra t : tamen nulla accèpit . Quam causam 
fuisse censet is? Eadem fui t , quœ ma jo r ibus nostr is , nihil de hac 
re lege sanciendi : nul la e ra t luxur ia , quœ coercere tur . Sicut 
a n t e morbos necesse est cognitos esse, quam remedia eo rum; sic 
cupidi ta tes p r iu s natœ sun t , quam leges, quœ iis modum face-

# lient. Quid legem Lic in iam 2 6 excitavit d e quingentis juge r ibus , 

c e s d e u x v i l l e s e t s ' a p p r o p r i e r l e u r s d é p o u i l l e s . — 2 * Antefixa fic-
tilia deorum. C ' é t a i e n t d e s s t a t u e s e n t e r r e c u i t e f i x é e s s u r l e t o i t d e s 

t e m p l e s . « O p e r a ; p r e t i u m e s t , q u u m d o m o s a t q u e v i l l a s c o g n o v e r i s i n 

u r b i u m m o d u m e x œ d i l i c a l a s , v i s e r c t e m p i a d e o r u m , q u œ n o s t r i m a j o -

r e s , r e l i g i o s i s s u m i m o r t a l e s , f c c e r e . V e r u m i l l i d e l u b r a d e o r u m p i e t a t e , 

d o m o s s u a s g l o r i a d c c o r a b a n t ; n e q u e v i c t i s q u i d q u a m , p r œ t e r i n j u r i œ 

l i c e n t i a m , e r i p i e b a n t . A t h i c o n t r a , i g n a v i s s u m i h o m i n e s , p e r s u m m u m 

s c e l u s , o m n i a e a s o c i i s a d e m é r e , q u œ f o r t i s s u m i v i r i v i c t o r e s h o s t i b u s 

r e l i q u e r a n t : p r o i n d e q u a s i i n j u r i a m l a c e r e , i d d e m u m e s s e t i m p e r i o u t i . » 

S A L L U S T E , Catilina, 1 2 . — 4 5 Ego hos malo propitios deos. 
T u n e r u d i s , e t G r a i a s r n i r a r i n e s c i u s a r t e s , 

U r b i h u s e v e r s i s , p r ï d a r u m i n p a r i e r e p e r t a , 

M a g n o r u m a r i i f i c u m f r a u y c b a t p o e t i l a m i l e s , 

ü t p l i a l e r i s g a u d e r é t e q u u s , c œ l a t a q u e c a s s i s 

R o m u l e a ; s i m u l a c r a f e r a ; m a n s u e s c e r e j u s s a ; 

I m p e r i i f a t o , e t g e m i n o s s u b r u p e Q u i r i n o s , 

A c n u d a m e f f i g i e m c l y p e o f u l g e n t i s e t b a s t a , 

P e n d e n t i s q u e d e i p e r i t u r o o s t e n d e r e t b o s t i — 

T e m p l o r u m q u o q u e m a j e s t a s p i ë e s e n t i o r , e t v o x 

N o c t e f e r e m e d i a , m e d i a m q u e a u d i t a p e r u r b e m 

L i t t o r e a b O c e a n i G a l l i s v e n i e n t i b u s e t d i s 

O f f i c i u m v a t i s p e r a ' g e n t i b u s , b i s m o n u i t n o s . 

l i a n e r e b u s L a t i i s c u r a m p r a s t a r e s o l e b a t 

F i c t i l i s , e t n u l l o v i o l â t n s J u p i t e r a u r o . 

J U V E N I L , X I , 9 9 - 1 1 0 - 1 1 6 . 

S a l u e z c e s P é n a t e s d ' a r g i l e : 

J a m a i s l e c i e l n e f u t a u x h u m a i n s s i f a c i l e , 

Q a e q u a n d J u p i t e r m ê m e é t a i t d e s i m p l e b o i s ; 

D e p u i s q u ' o n l ' a f a i t d ' o r , il e s t s o u r d à n o s v o i x . 

L A F O N T A I N E , Philemon et Baucis. 

« C o g i t a i l l o s , q u u m p r o p i t i i e s s e n t , f i c t i l e s f u i s s e . » S É N È Q U E , Epit. 5 1 . 

« Q u i d t a m m u l t a c o n q u i r i t i s " ? S c i l i c e t m a j o r e s n o s t r i , q u o r u m v i r t u s 

e t i a m n u n c v i t i a n o s t r a s u s t e n t â t , i n f e l i c e s e r a n t , q u i s i b i m a n u " s u a 

p a r a b a n t c i b u m ; q u i b u s t e r r a c u b i l e e r a t ; q u o r u m t e d a n o n d u m a u r o 

f u l g e b a n t ; q u o r u m t e m p i a n o n d u m g e m m i s n i t e b a n t ! I t a q u e t u n e p e r 

f i c t i l e s d e o s r e l i g i o s e j u r a b a l u r ! q u i i l l o s i n v o c a v e r a n t , a d h o s t e m 

m o r i t u r i , n e f a l l e r e n t , r é d i f i a n t . » l u . Consolation à llelvia, 1 0 . — 

* Legem Liciniam. L a l o i L i c i n i a , p o r t é e p a r l e t r i b u n L i c i n i u s 

S t o l o n , d é f e n d a i t d e p o s s é d e r , c ' e s t - à - d i r e d e t e n i r à l o y e r , p l u s 



nisi ingens cupido agros cont inuandi 2 7 ? Quid legem Cine iam 2 8 de 
donis et n iuner ibus , nisi quia vectigalis j am et s t ipendiaria ple-
bes esse senatui eœpera t? I laque minime m i r u m e s l , n e e O p p i a m , 
nee aliam ul lam t u m legem, desideratam esse, q u e m o d u m sum-
pt ibus mu l i e rum faeeret , quuin au rum et pu rpu ram data et oblata 
u l t ro non accipiebant . Si nunc cum illis donis Cineas u r b e m c i r -
c u m i r e t , s tan tes in publ ico invenisset q u e acciperent . 

I V . R i d i c u l e v a n i t é d e s f e m m e s q u i d e m a n d e n t l ' a b o l i t i o n d ' u n e l o i é g a l e 

p o u r t o u t e s . D e s o r d r e s e t v i c e s , q u i r é s u l t e r o n t d e l e u r é m u l a t i o n p o u r l a 

p a r u r e . • 

A t q ù e ego nonnul larum cupid i ta tum n e causam qu idem, aut 
ra t ionem in i r e 2 9 possum. Nam u t , quod alii l iceat, tibi non l icere , 
al iquid for tasse na tura l i s aut pudor i s , aut indignationis b a b e a t ; 
sic, e q u a t o omnium eu l tu , quid u n a q u e q u e ves t rum vere tur , n e 
in se consp ic ia tu r? Pessinius qu idem pudor est- vel p a r c i m o n i e , 
vel pauper t a t i s : sed u t r u m q u e lex vobis démi t , quum id, quod 
habe re non licet , non habel is . 'Hanc, inqui t , ipsam e x e q u a t i o n e m 
non fero , illa locuples : cur non insigtiis au ro et p u r p u r a conspi-
c ior? cur paupe r t a s a l iarum sub bac legis specie la tet , u t , quod 
habe re non possun t , h a b i l u r e , si b e e r e t , fuisse v i d e a n t u r ? 

Vult is h o c c e r t a m e n uxor i tms vestris in j icere , Quir i tes , u t , d i -
vites, id habe re velint, quod nulla alia poss i t , paupe re s , n e ob hoc 
ipsum con temnan tu r , supra vires se ex t endan l ? N e , simul p u -
d e r e quod non opor te t ccèperit ; quod opor te t non pudeb i t . 
Q u e d e suo poter i t , pa rab i t : q u e non poterit., v i rum rogabi t . 
Miserum illum v i rum, et qui exora tus , e t qui non exora tus er i l 3 0 ; 
q u u m , quod ipse non dede r i t , da tum ab alio videbit ! N u n c vulgo 
alienos v i ras rogan t ; e t , q u o d m a j u s es t , legem et sulfragia rogan t , 
et a qu ibus Jam impé t ran t , adversus t e e t r e m tuam et I iberos 

d e c i n q c e n t s a r p e n t s ; v o y e z p l u s h a u t , v i , 3 9 , 4 0 . — » Conlinuare. 
E t e n d r e s a n s i n t e r r u p t i o n . — 2 8 £ e j f i n i Cineiam. L a l o i C i n c i a , r e n -

d u e s u r l a p r o p o s i t i o n d u t r i b u n C i t i c i u s , l ' a n d e R o m e 5 5 0 , d é f e n -

d a i t d e r e c e v o i r d e l ' a r g e n t e t d e s p r é s e n t s p o u r p l a i d e r u n e c a u s e . — 
29 Inire, e n t r e r d a n s , p é n é t r e r . — 3 0 Miserum illum virum, e t c . 

O h ! t r o i s e t q u a t r e f o i s b é n i s o i t c e t é d i t . 

P a r q u i d e s v ê t e m e n t s l e l u x e e s t i n t e r d i t ! 

L e s p e i n e s d e s m a r i s n e s e r o n t p l u s s i g r a n d e s , 

E t l e s f e m m e s a u r o n t u n f r e i n à l e u r s d e m a n d e s . 

O b ! q u e j e s a i s a u r o i b o n g r é d e c e s d é c r i s ! 

E t q u e , p o u r l e r e p o s d e c e s m ê m e s m a r i s , 

J e v o u d r a i s b i e n q u ' o n f î t d e l a c o q u e t t e r i e 

C o m m e d e l a g u i p u r e e t d e l a b r o d e r i e ! 

MOLIÈRE, YÉcaledcs Maris, 11, 9 . 

tuos incxorabi les 3 1 . S imul 3 2 l ex m o d u m s u m p l i b u s u x o r i s t u e fa-
cere desier i t , tu n u n q u a m facies . Noli te eodem loco exis t imare 
fu lu r am rem, quo fui t , an t equam lex d e hoc f e r re lu r . E t ho-
minem improbum non accusari tu t ius es t , q u a m absolvi ; e t 
l uxu r i a non mota lolerabil ior esset , quam eri t n u n c , ipsis vin-
culis, si cut f e r e b e s t i e , i r r i t a ta , de'mde emissa. 

V . C o n c l u s i o n . 

Ego nullo modo abrogandam legem Oppiam censeo : vos quod 
faxitìs, deos omnes fo r tunare ve l in i 3 3 . 

I I . O R A T I O L . V A I . E R I I T R I B U N I P L E B I S , F R O M U L I E R I B I J S C O N T R A LEGEM 

O P P I A M . C a p . 5 e t s q q . ( A n d e l i . 5 5 9 . — A v . J . - C . 1 9 5 . ) 

P o s t h œ c t r i b u n i q u o q u e p l e b e i , q u i s e i n t e r c e s s u r o s p r o f e s s i 

e r a n t , q u u m p a u c a i n c a m d e m s e n t e n t i a m a d j c c i s s e n t , t u m L . V a l e -

r i u s p r o r ó g a t i o n e a s e p r o m u l g a l a i t a d i s s e r u i t . 

I . L e c a r a c t è r e d e C a t o n , l a v é h é m e n c e d e s o n d i s c o u r s d o i v e n t m e t t r e 

l ' a u d i t o i r e e n d é f i a n c e . I l a d é p l a c é l a q u e s t i o n . 

Si privat i t an tummodo ad suadendum d i s suadendumque id, 
quod a nobis roga lur , process issent , ego quoque , quum satis 
dictum p ro u t r aque pa r t e ex i s t imarem, tac i tus sul (ragia vestra 
exspec tassem. Nunc , quum vir gravissimus », consul M . P o r c i u s , 
non auc tor i ta te solum, q u e tacita sat is moment i habuisse t , sed 
ora t ione etiam longa et accura ta insec ta tus sit rogat ionem nos -
t rani , necessum est paucis r e sponde re : . qui lamen p lu ra verba m 
cost igandis mat ron i s , quam in rogat ione nos t ra d i ssuadeuda , 
consumpsi t , et qu idem, ut in dubio p o n e r e t , u t run i id, quod r e -
p r e h e n d e r e t , m a t r o n e sua sponle , an nobis auc tor ibus , fecissent . 
Rem de fendam, non nos ; in quos jec i t magis b e e consul verbo 
tenus , quam u t re ins imularet . 

3' Adversus le et rem luam et liberos tuos inexorabi/es. 
N i l u n q u a m i n v i t a d o n a b i s c o n j u g e : . v e n d e s , 

H a ' c o b s t a n t e , n i h i l ; n i h i l , h ; e c s i n o l e t , e m e t u r . 

UIPC d a b i t a f f e c l u s ; i l l e e x c l u d e t u r a m i c u s 

J a m s e n i o r , c u j u s b à r b a r a t u a j a n u a v i d i t . 
JljVÉNAL, VI, 151, 

3 2 Simul p o u r simul ac. - 33 Vos quod faxitis, e t c . C ' é t a i t l a f o r m u l e 

p a r l a q u e l l e o n t e r m i n a i t ; v o v . l e s Discours d'Appi us Claudius, v i , 4 0 , 

et de Décius, x, 7. 
I I _ 1 Quum vir gravissimus, e t c . C i c é r o n , d é f e n d a n t M u r è n a , a c -

c u s é p a r l e s e c o n d C a t o n , m e t a u s s i s o n a u d i t o i r e e n g a r d e c o n t r e l e 

n o m e t l a g r a v i t é d e l ' a c c u s a t e u r : « V e n i o n u n c a d M . C a i o n e m , q u o d 

e s t firmamenlum a c r o b u r l o t i u s a c c u s a t i o n i s : q u i l a m e n i t a g r a v i s 

e s t a c c u s a t o r e t v e l i e m e n s , u t m u l t o m a g i s e j u s a u c l o r i t a t e m , q u a m 



i l . C e t t e c o n d u i t e d e s f e m m e s , s i a m é r e n s e n t c e n s u r é e , n ' a r i e n d ' i n s o l i t e 

n i d i l l é g a l ; e x e m p l e s t i r é s d e s l i v r e s m ê m e s d e C a t o n . 

Cœtum et sedit iones et interdttm secessionem mul iebrem appel-
lavit , quod matrona; in publico vos rogassero , ut legem, in se 
latam p e r bel lum, tempor ibus duri?, in pace et l lórente ac beata 
repúbl ica , abrogaret is . Yerba magna, q u a rei à i ì g e n d a causa 
conqu i ran tu r , e t h a c et alia esse scio ; e t M. Calonem oratorem non 
solum g r a v e m , sed in te rdum etiant t rucem esse scimus omnes , 
q u u m ingenio sit mi l i s 2 . Nam quid t andem novi m a t r o n a f ece run t , 
quod f r équen tés in causa .ad . se pe r t inen te in publ icum processe-1 

r u n t ? N u n q u a m an te hoc t e m p u s in publ ico a p p a r u e r u n t ? Tuas 
adversus t e Or ig ines 3 revolvam. Acc ipe quot ies id fecer int , et 
quidem semper bono publico. J am a pr inc ip io , regnante R o m o l o , 
q u u m , Capitolio ab Sabinis cap to , medio in foro signis collatis 
d imica re tu r , nonne in te rcursu m a t r o n a r u m inter acies duas 
p r a l i u m seda tum es t? Q u i d ? reg ibus exacùs , quum, Coriolano 
Marcio duce , legiones Volscorum cas t ra ad qu in tum lapidem 
posuissen t , nonne id agmen , quo obru ta h a c u r b s esset , m a t r o n a 
a v e r l e r u n l ? Jam Urbe capta a Gal l i s , quo r e d e m p t a u rbs est? 
n e m p e a u r u m m a t r o n a consensu omnium in publ icum contulerunt . 
P r o x i m o b e l l o 4 (ne ant iqua r epe t am) , nonne e t quum pecunia 
opus fu i t , v idua rum p e c u n i a a d j u v e r u n t a r a r i u m , e t , quum oii 
q u o q u e novi ad opem fe rendam dttbiis r e b u s a rcesse ren tur , m a -
t r o n a u n i v e r s a ad m a r e p r o f e c í a s u n t ad Matrera I d a a m acci-

c r i m i n a t i o n e m , p e r t i m e s c a m . » C I C E R O X , pro Murena, - 2 8 . — - Et 
M. Catonem oratorem non solum gravem, e t c . « F i n x i t c n i m t e i p s a 

n a t u r a a d h o n e s l a t e n i , g r a v i t a l e m , t e m p e r a n t i a m , m a g n i t u d i n e m 

a n i m i , j u s l i t i a m , a d o m n e s d e n i q u e v i r t u l e s m a g n u m h o m i n e m e t e x -

c e l s u m . A c c e s s i t h i s t o t d o c t r i n a n o n m o d e r a t a n e c m i l i s , s e d , u t m i h i 

v i d e i u r , p a u l o a s p c r i o r e t d t i r i o r , q u a m V e r i t a s a u t n a t u r a p a l i a t u r . » 

I d e m , i b i d . 2 9 . I l u r e s t e C i c é r o n c a r a c t é r i s e d e l a m ê m e m a n i è r e 

q u e T i t e - I . i v e l ' é l o q u e n c e d u v i e u x C a t o n : « E g o e n i m C a t o n e m t u u m , 

u t c i v e m , u t s e n a t o r c m , u t i m p e r a t o r e m , u t v i r u m d e n i q u e , q u u m p r u -

d e n z a e t d i l i g e n t i a , t u m o m n i v i r t u t e e x c e l l e n t e m , p r o b o : o r a t i o n e s 

a u l e m e j u s , u t i b i s t e m p o r i b u s , v a l d e l a u d o : s i g n i f i c a n t e n i m q u a m d a m 

f o r m a m i n g e n i i , s e d a d m o d u m i m p o l i t a m e t p l a n e r u d e m . O r i g i n e s v e r o 

q u u m o m n i b u s o r a i o r i s l a u d i b u s r e f e r í a s d i c e r e s , e t C a t o n e m c u m P h i -

l i s t o e t T h u c y d i d e c o m p a r a r e s , B r u l o n e t e i d c e n s e b a s , a n m i h i , p r o -

b a t u r u m ? Q u o s e n i m n e e G r a c i s q u i d e m q u i s q u a m i m i t a l i p o t e s t , i i s 

t u c o m p a r e s h o m i n e m T u s c u l a n u m , n o n d u m s u s p i c a n t e m , q u a l e e s s e t c o -

p i o s e e t o r n a l e d i c c r e . » CICÉRO.N de Claris Uratoribus, 8 5 . — 3 TuasOri-
ijines. C a t o n a v a i t c o m p o s é u n o u v r a g e e n s e p t l i v r e s , de Originibus ur-

biumlta/iœ, m o n u m e n t p r é c i e u x d e l ' h i s t o i r e d e H o m e e t d e l ' I t a l i e , q u e 

m a l h e u r e u s e m e n t n o u s a v o n s p e r d u . M a i s à l ' é p o q u e o ù p a r l e V a l é r i u s , 

c e t o u v r a g e n ' e x i s t a i t p a s e n c o r e ; C a t o n l e l i t d a n s s a v i e i l l e s s e e t n ' y 

m i t l a d e r n i è r e m a i n q u e q u e l q u e s j o u r s a v a n t d e m o u r i r . C ' e s t d o n c 

u n e e r r e u r , p e u t - ê t r e v o l o n t a i r e , q u ' a c o m m i s e T i t e - L i v e . — 4 Proximo 

p i e n d a m 5 ? Dissimiles, i nqu i s 6 , c a u s a sunt . N e c mihi causas 
a q u a r e proposi tum est ; nihil tiovi factum, purgare sa l i s est Cete-
r u m , quod in rebus ad omnes par i te r v i r a s feminasque per t inen-
t ibus fecisse eas nemo mira tus es t , in causa propr ie ad ipsas p e r -
t inente mi ramur fecisse? Quid autem f e c e r u n t ? S u p e r b a s , me dius 
F id iu s , aures habenius , si, quum domini servorum non fastidiant 
p reces , nos rogari ab hones t i s feminis ind ignamur . 

I I I . 11 y a d e u x s o r t e s d e l o i s ; l e s u n e s u t i l e s d a n s t o u s l e s t e m p s e t q u i d o i -

v e n t ê t r e m a i n t e u u c s ; l e s a u t r e s c r é é e s p o u r l e s c i r c o n s t a n c e s e t q u i d o i -

v e n t ê t r e p a s s a g è r e s . 

Yenio n u n c ad id, de quo agitur , in quo duplex consulis orat io 
fu i t . Nam et legem ullam omnino abrogari est. indignatus , e t e am 
p r a c i p u e legem, q u a l u x u r i a mul iebr is c o e r e e u d a causa la ta 
esset . E t ilia communis p ro legibus visa consularis oratio e s t ; e t 
h a c adversus luxur iam severissimis mOribus conveniebat . I l aque 
pe r i cu lum est , nisi quid in ulracme re vani sit docuer imus , n e 
qu i s e r r o r vobis e f iundalur . Ego enim, q u e m a d m o d u m ex his 
legibus, q u a non in t empus al iquod, sed p e r p e t u a uti l i tat is causa 
in a t e r n u i n l a t a s u n t 1 , nullani abrogari debere fa tçor , nisi quam 
au t usus coargui t , aut s ta tus aliquis r e ipub l i ca mutilera fecit ; sic, 
quas témpora al iqua des iderarunt leges, mor ta les , u t i t a d icam, et 
teuiporibî is ipsis mutab i les esse video. Q u a in pace l a t a s u n t , 
p l e r u m q u e hel ium ab roga t ; q u a in bel lo , p a x : u t in navis 
adni inis t rat ione, alia in secundara , alia in adversara l empes ta tem 
usu i sun t . 

I V . L a l o i O p p i a a é t é f a i t e d a n s d e s c i r c o n s t a n c e s e x t r a o r d i n a i r e s d o n t l ' e f f e t 

n ' e x i s t e p l u s ; d é s o r m a i s e l l e n ' e s t p l u s p o u r l e s d a m e s R o m a i n e s q u u n e 

s o u r c e d ' a f f r o n t s e t d e d o u l e u r s . 

H a c quum ila n a t u r a disl incta s int , ex u t ro tandem gene re ea 
lex esse v ide tur , quam ab rogamus? A n vêtus regia l e x 8 , siniul 
cum ipsa u r b e n a t a ? An , quod secundum est , a decemvir is ad 
condenda ju ra creatis in duodecim tabulis scr ip ta? sine qua quum 

bello. L a s e c o n d e g u e r r e P u n i q u e . — r> Ad matrem Ida-am accipien-
dam. V o v . l e Discours de Caton, n o t e 1 5 . - 6 Inquis. T o u l a i h e u r e 

V a l é r i u s . " s ' a d r e s s a i t à C a t o n ; m a i n t e n a n t i l s ' a d r e s s e a l ' a u d i t o i r e . C e 

s o n t d e c e s c h a n g e m e n t s f r é q u e n t s d a n s u n o r a t e u r , q u i d o n n e n t a u 

d i s c o u r s d u m o u v e m e n t e t d e l a v a r i é t é . lnœternum latœ leges. 
V o v e z d a n s S o p h o c l e , OEdipe roi, 8 8 0 , e t Antigone, v e r s 4 5 0 , l a d i s -

t i n c t i o n q u e l e p o ê l e é t a b l i t e n t r e l a l o i d i v i n e e t é t e r n e l l e , e t l e s l o i s 

h u m a i n e s , v a r i a b l e s c o m m e l e s p a s s i o n s d e s h o m m e s , d o n t e l l e s s o n t 

l ' o u v r a g e . - 8 Regia lex. U n e l o i p o r t é e p a r l e s r o i s . I l v a s a n s a i r e 

. q u e t o u t c e q u ' a v a i e n t f a i l l e s r o i s n e f u t p a s a b o l i l o r s d e l e u r e x p u l -

s i o n . L e s R o m a i n s e n c o n s e r v è r e n t , e n t r e a u t r e s , u n c o r p s d e ; l o i s 

r é u n i e s , s o u s T a r q u i n - l e - S u p c r b e , p a r u n c e r t a i n S e x t . P a p i r i u s , q u i p r i t 



majores nos t r i non exis t imarinl matronale deeus servat i posse, 
nobis q u o q u e verendum sit, n e cum ea pudo rem sanc l i t a temque 
fem in a rum ab rogemus? Quis igitur nescit novam islam legem esse, 
Q. Fab io et T . Sempron io consulibus, vigilili annis an te la lam? 
Sine qua q u u m pe r tot annos matrona; op l imis nior ibus vixer int , 
quod t andem, n e abroga la ea é f fundantur ad luxur iant , per icu lum 
es t? Nani si i s t a l e x an te ideo lala esset , u t l in i re t l ib id inem nuil ie-
b r e m , ve rendum foret ne abrogala incilarel . Cur sit a u t e m lata, 
ipsum i n d i c a b i t t e m p u s . Annibal in Italia e ra t victor ad C a n n a s : 
j am T a r a n t i n i , j am A r p o s , j am Capuani b a b e b a l ; ad u rbem 
Romani a d m o t u r u s exerc i tum videbalur : de feceran l soc i i 9 ; non 
mil i tes in supp le inen lum, non socios navales ad classem t u e n d a m , 
non pecuniam in e r a r i o h a b e b a m u s ; servi , qu ibus arma d a r e n -
tu r , i ta , u t pre t ium p ro iis bello per fec to dominis so lve re tu r , 
e m e b a n t u r ; in e a m d e m diem p e c u n i e 1 0 , f r umen tum, e t c e t e r a 
q u e belli u sus pos tu laban t , p r e b e n d a pub l i can i 1 1 s e conduc tu ros 
professi e r a n t ; servos ad r e m u m , n u m e r o ex censu cons t i tu to , 
cum st ipendio n o s t r o 1 2 dabamus ; a u r u m et argentimi ornile, ab 
sena to r ibus e jus re i initio o r to , in p u b l i c u m 1 3 confe rebamus ; 
v i d u e et pupilli u pecun ias suas in e r a r i u m de fe reban t : c au tum 
era t , quo n e p lus auri e t argent i f ac t i 1 5 , q u o n e plus signali 
a rgen t i e l e r i s domi h a b e r e m u s . Tali t e m p o r e in luxur ia e t o r n a t u 
m a t r o n e o c c u p a l e e r an t , u t ad earn coercendam lex Oppia des i -
dera ta si i? quum, quia Cerer is sacrif ichil i!1 6 , lugenl ibus omnibus 
mat ron i s , in te rmissum era t , sena tus finiri luòluni tr iginta d i ebus 
juss i t . Cui non a p p a r e t , inopiam et miseriam civitatis, e t quia 
omnium p r iva to rum p e c u n i e in usuili publ icum v e r t e n d e e r an t , 
i s lam legem sc r ips i s se 1 7 , l amdiu mansu ram, quamdiu causa ser i -
b e n d e legis mansisse t? Nani si, q u e tunc l empor i s causa au t d e -
crevi t senalus , aut popu lus juss i t , in perpe tu imi se rva l i opor t e t , 
cur pecunias reddinius pr iva l i s? cur publ ica p r e s e n t i pecunia 

de là le nom de jus Papirianum. — 9 Dcfecerant sodi. Voy. les no-
t e s d u d i s c o u r s d ' H a n n o n , x x i u , 1 2 e t 1 5 . — In eamdem diem pecu-
nia;. l ' o l i r l e m ê m e j o u r d e p a i e m e n t , à l a m ê m e é c h é a n c e . — 1 1 P u -

blicani. L e s f e r m i e r s d e l ' E t a l , c e u x q u i a v a i e n t à f e r m e l e s r e v e n u s 

p u b l i c s ; c ' é t a i e n t l e s c h e v a l i e r s ; i l s s e r é u n i s s a i e n t e n c o m p a g n i e p o u r 

c e l t e e x p l o i t a t i o n . V o y . Rome a u s i è c l e d'Auguste, L e t t r e L X X X I I , t . m . — 
12 Cum stipendio nostro. N o u s f o u r n i s s i o n s d e s e s c l a v e s p o u r l a m a -

n œ u v r e , o u t r e l e s e r v i c e q u e n o u s é t i o n s o b l i g é s d e f a i r e n o u s - m ê m e s , 

o u l a c o n t r i b u t i o n q u e n o u s p a y i o n s p o u r s u b v e n i r a u x c h a r g e s p u b l i -

q u e s . — 1 3 In publicum. D a n s l e t r é s o r p u b l i c . — 1 4 Vidua} et pu-
pilli. L e s é n a t s ' e n c o n s t i t u a i t a l o r s l e t u t e u r ; c a r l e s v e u v e s , p a s p l u s 

q u e l e s m i n e u r s , n e p o u v a i e n t d i s p o s e r d e l e u r f o r t u n e . — 1 5 Argenti 
facti. A r g e n t t r a v a i l l é , a r g e n t e r i e , b i j o u x ; signali argenti, a r g e n t 

m o n n a y é . — 1 6 Cereris sacrificium. C ' é t a i t , u n s a c r i f i c e q u e l e s d a m e s 

l ï o m a i n e s o f f r a i e n l a n n u e l l e m e n t , e t a u q u e l e l l e s n e p o u v a i e n t p r e n d r e * 

p a r t q u a n d e l l e s é t a i e n t e n d e u i l . — i " Inopiam... islam legem scri-
psisse. « T'yuro 7Ò or/ ò pr.rup v/pyÀï-j, 'X/X r, «v Ky.tpormr. 

l ocamus 1 8 ? cur servi, qui mili tent, non e m u n t u r ? cur pr ivat i non 
damus remiges , sicut lune dedimus? Onmes alii ordines , omnes 
homines muta t ionem inmel io rem sta tura r e i p u b l i c e sent ient : ad 
conjuges tan tum nos t ras pacis e l t ranquil l i ta t is p u b l i c e f ruc tus 
non pe rven ie t? P u r p u r a viri u t e m u r , p r e l e x t a t i in magis l ra t ibus , 
in sace rdo l i i s ; l iberi nos t r i p r e l e x t i s p u r p u r a togis u t e n t u r ; 
magis t ra t ibus in coloniis inunicipi isque, h ic R o m e infimo generi , 
magistr is v i co rum 1 9 , l o g e p r e t e x t e h a b e n d e jus pe rmi t t emus ; 
n e c id u t vivi solum habean t t an tum insigne, sed e t iam ut cum eo 
c r e m e n t u r 2 0 mor tu i : feminis dun taxa t p u r p u r e usuili in terdice-
m u s ? e t , quum libi viro l iceat p u r p u r a in veste s t r agu la 2 1 u t i , 
ma t re in fami l i e tuam p u r p u r e u m amiculum habere non sines? et 
e q u u s tuus speciosius instratus er i t , quam uxor v e s t i t a 2 2 ? S e d in 
p u r p u r a , q u e t e r i tu r , absurai tûr , in jus tam qu idem, sed a l iquam 
tarnen, causam tenaci tat is video : in auro vero, in q u o p r e t e r 
manus p r e t i u m 2 3 nihil in ter t r iment i fit, q u e mal igni tas 2 4 es t? 
P r e s i d i u m pot ius in eo est e l ad pr ivatos públ icos et ad usus , 
siculi exper t i est is . Nulläto e m u l a i i o n e m inter se s ingu la rum, 
quando nulla habe re t , esse a iebat . At , hercule , uniyers is dolor et 
indignatio es t , quum sociorum Latini nominis uxor ibus v ident ea 
concessa o rnamenta , q u e sibi adempta sint ; quum insignes eas 
esse au ro e t p u r p u r a ; q u u m illas vehi per u r b e m , se ped ibus 
sequ i 2 5 , t anquam in illaruin c iv i ta t ibus ,non in sua, iniper ium sit. 
Viroi 'um hoc ánimos vulnerare posse t : quid mul ie rcu larum een-
setis, quas etiam parva movent? Non magis t ra lus , nec sacerdot ia , 
nec t r i umph i , nec insignia, nec dona aut spolia bellica his con-
t ingere possunt . M u n d i t i e et o rna tus et cul tus, l i e c feminarum 
insignia sunt ; his gaudent et g lor ian tur : hunc m u n d u m mulie-
b r e n i 2 0 appe l la runt ma jores nos t r i . Quid a l iud in luc lu , quam 

p.'s.yr,. » i l v p É R i D E , c i t é p a r L o n g i n . — 1 8 Prwsenti pecunia locair.us. 
N o u s l o u o n s , n o u s d o n n o n s à f e r m e p o u r a r g e n t c o m p t a n t . - - 1 9 Ma-

gistris vicorum. C ' é t a i t u n e s o r t e d e c o m m i s s a i r e d e p o l i c e , q u i a v a i t 

l a s u r v e i l l a n c e d ' u n q u a r t i e r , l ' i n t e n d a n c e d e s r u e s , e t c . V o y . Rome au 
siècle d'Auguste, l e t t r e x x , t . i , p . 4 0 9 , 4 1 0 . — 2 0 Cum eo crementur. 
O n p o u v a i t ê t r e e n s e v e l i a v e c s e s v ê t e m e n t s , f u s s e n t - i l s d e p o u r p r e : 

P u r p u r e a s q u e s u p e r v e s t e s , v e l a m i n a n o t a , 

C o n j i c i u n t . V I R G . Enéide, v i , 2 2 1 . 

M a i s l a l o i d e s x n T a b l e s d é f e n d a i t d ' e n s e v e l i r p e r s o n n e a v e c d e l ' o r : 

« N e v e c u m c u m a u r o s e p e l i t o : s i d e n t e r a i l l i g a l u m a u r o h a b u e r i t , s i n e 

f r a u d e e s t o . » — 2 1 Veste stragula. T a p i s , h o u s s e d e c h e v a l , c o u v e r t u r e 

d e l i t . — 2 2 C ' e s t , b i e n c e q u e r e g r e t t a i t l e v i e u x C a t o n ; i l d i s a i t , p a r -

l a n t d e s a n c i e n n e s m œ u r s d e R o m e : « V e s t i r i i n f o r o h o n e s t e m o s e r a t : 

d o m i q u o d s a t i s e r a t . E q u o s c a r i u s q u a m c o q u o s e m e b a n t . » C a t o n c i t é 

p a r A u l u - G e l l e , x i , 2 . - 2 3 Manus pretium. L e p r i x d e l a m a i n - d ' œ u v r e . 

— -< Maligni tas, a v a r i c e , é c o n o m i e é t r o i t e e t m a l v e i l l a n t e ; p a t o p p o -

s i t i o n à benignilas, g é n é r o s i t é , m u n i f i c e n c e . — 2 5 Sequi, i l n e f a u t p a s 

p r e n d r e c e m o t l i t t é r a l e m e n t . - 2 6 Mundummuliebruin. L ' o r a t e u r j o u e 



p u r p u r a m a tque a u r u m , depon imt? qu id , quum e luxer imt . 
summi t? quid in g ra tu la t ion ibus 2 7 sùppl ica t ion ibusque , nisi 
exCelletitiorem orna lum, ad j i c iun t? 

V . Q u ' o n n e c r a i g n e p a s l e s d é s o r d r e s d o n t C a t o n m e n a c e l a R é p u b l i q u e . L e s 
f e m m e s s e s o u m e t t r o n t à t o u t ; c ' e s t a u x h o m m e s d ' u s e r d e m o d é r a t i o n 
e n v e r s u n s e x e i n c a p a b l e d e r é s i s t e r . 

. Sci l icet , si legem Oppiam abrogaveri t is , non vestri arbitr i i er i t , 
si quid e jus ve tare volueri t is , quod n u n c lex veUït : minus fife, 
uxores , sorores etiam qu ibusdam in manu e run t . Nunqi iam, suivis 
suis, exu t tu r servilus mul iebr i s ; e t ipsa; l iber ta tem, quam vidui las 
et orbi tas facit, de t e s t an tu r . In ves t ro arbi t r io suiim o n i a t u m , 
quam m legis, malunt e s s e a E t vos in manu et l u t e l a , non in ser-
vit io ; debet is habe re e a s ; e t mal le pa t r e s vos au t v i res , q u a m 
dominos , dici. Invidiosis nomin ibus u t e b a l u r modo«consul, sedi-
t iouem mul iebrem et secess ionem appcl lando. Id enim per icu lum 
e s t 2 8 , n e Sac rum montera , s icut quondam irata p lebs , aut Aven-
t inum capianl . Pa t i endum hu ic inlirmitati es t , quodct tmque vos 
censueri t is : quo plus po les t i s , eo modera tors imper io uti d e b e -
t i s 2 9 . 

M . O R A T I O M . P O R C I I C A T O N I S A D M I L I T E S IX H I S P A N I A . C a p . 1 5 

( A n d e R . 5 5 9 . — A v . J . - C . 1 9 5 . ) 

M . P o r c i u s C a l o c a s t r a h i b e r n a t r i a m i l l i a p a s s u u m a b E m p o r i i s 

p o s u e r a t ; u n d e p e r o c c a s i o n e s , n u n c h a c p a r t e , n u n c i l l a , p n e d a t u m 

m i l i t e s i n h o s l i u m a g r o s c d u c e b a t . U b i s a t i s a d m o d n m e l s u o r u m e t 

h o s i i u m a n i m o s e s t e x p e r t u s , c o n v o c a r i t r i b u n o s p r a f e c t o s q u e e l 

é q u i t é s o m n e s e t c e n t u r i o n e s j u s s i t , a t q u e i t a v e r b a f e c i t : 

T e m p u s , quod sœpe optas t i s , veni t quo vobis potes tas 
he re t v i r tu tem vestram os t endend i . Adhi tc p rœdonum magis , 
quam bellantium, mil i tast is more : nunc jus ta p u g n à 2 h o s t e s c u m 
hos t ibus consere t i s m a n u m . N o n agros iride popula r i , sed u rb ium 
opes exbaur i re licebit. P a t r e s nos t r i , qu'uni Hispania Car lhagln ien-
s ium, e t i raperatores ibi e t exerc i lus csseii t , ipsi nul lum i inpera-

s u r l e s e n s d u m o t mundus q u i s i g n i f i e toilette, e t monde. - 2" Gra-
tulalionibus. D a n s l e s a c t i o n s d e g r à c e s s o l e n n e l l e s . - 2 8 Jd enim peri-
culum est, e t c . I r o n i e : o u i v r a i m e n t , i l y a l i e u d e c r a i n d r e , e t c . -
2 - L e l e n d e m a i n l e s T e m m e s s e r é p a n d i r e n t e n p l u s g r a n d n o m b r e d a n s 

l e s r u e s , e t à f o r c e d ' i m p o r t u n i t é s , e l l e s f o r c è r e n t l e s t r i b u n s o p p o s a n t s 

â e v e r l e u r v e t o . L a l o i f u t a b r o g é e : R o m e e u t - e l l e à s ' e n r e p e n t i r ? 

b i l e é t a i t s u r u n e p e n t e q u ' i l r a l l a i t d e s c e n d r e , e t c e n ' e s t p a s l a l o i 

O p p i a q u i p o u v a i t l ' a r r ê t e r . 

I I I . - i Tempus quod sœpe optastis venit. « E n i l l a , i l l a q u a m . 

s a p e o p t a s t i s , l i b e r t a s . » S A L L L S T E , Discours de Catilina aux conju-
res, c h . - 2 0 . —t Justa pugna, c o m b a t r é g u l i e r . 

to rem, nul los in ea mili tes h a b e r e n t ; tarnen adde re hoc in (oedere 
voluerunt , u t imperi i sui Ibe rus lluvius esset finis.Nunc, quum 
duo pr ie tores ,quum consul, quum t r e sexe rc i tu s Roinani Hispaniam 
obt ineant , Caribaginiensium decern j am p r o p e annis n e m o in bis 
provinciis sit , imper ium nobis c i t ra I be rum amissum est . H o c 
arniis e t v i r tu te r ecupere t i s o p o r t e t ; e t na t ionem, rebe l lan tem 
magis t emere quam cons tan ter b e b a u t e m , juguni , quo se exu i t , 
acc ipere ru r sus cogatis . » 

I V . O R A T I O N A B I D I S , T V R A S N I L A C E D . E M O X I O R E M , A D T . Q U I K T I U M . 

C a p . 5 1 . ( A n d e R . 5 5 9 . - A v . J . - C . 1 9 5 . ) 

B e l l u m a d v e r s u s N a b i n , L a c e d a m o n i o r u m t y r a n n u m , o b o c c u p a l o s 

A r g o s , s e n a t u s c o n s u l i o d e c r c l u m e r a t . A s s e n i i e n t i b u s s o c i i s G r a c i a 

c i v i t a t i b u s , T . Q u i n l i u s , i n f c s t o a g m i n e l . a c o n i a m i n g r e s s u s , m i l i t a 

o p p i d a a u t v i a u t d e d i l i o n e c a p i t . N a b i s , c e d e n d u m f o r l u n a r a t u s , 

p e t i t u t s i b i c u m i m p e r a l o r e c o l l o q u i l i c c a t . I p s e c u m d e l c c t i s c u s t o -

d i b u s c o r p o r i s , Q u i n l i u s c u m f r a t r e e l E u m e n e r e g e e t S o s i l a o R h o d i o 

e t A r i s t a n o A c b a o r u m p r a l o r c t r i b u n i s q u e m i l i l u m p a u c i s d e s c e n d i t . 

I b i p e r m i s s o u t s e u d i c e r e p r i u s , s e u a u d i r e m a l l e t , i t a c c e p i t t y r a n -

n u s : 

1 . A l l i é d u p e u p l e R o m a i n , d o n t i l c o n n a î t l a s a g e s s e e t l ' é q u i t é . N a b i s 

s ' é t o n n e d e s e v o i r a t t a q u é p a r l u i . 

S i 1 ipse per m e , T . Quint i , vosque, qui adest is , causam exco-
gi tare , cur mihi aut indixissetis be l lum, au t inferret is , pos sem, 
tac i tus eventum for tunœ meaî exspectassem. N u n c impera re àn imo 
nequivi , quin p r i u s q u a m pe r i r em, cu r per i turuS essera, sc i rem. 
E t , hercule , si taies esset is , quales esse Car thaginienses lama es t , 
apud quos nihil societatis Ildes sancti habe re t , in me q u o q u e 
vobis quid facere t i s minus pensi esse, non m i r a r e r . Nunc , q u u m 
vos in tueor , Romanos esse video, qui r e r u m divinarum f œ d e r a , 
humanarum fidem socialem sanct iss imam habeat is . Quum m e ipse 
respexi , euni esse spe ro , cui e t pub l ice , s icut et ce ter is Lacedœ-
moni i s 2 , vobiscum vetust iss imum fœdus sit, et meo nomine pr i -
vatim amicitia ac societas , n u p e r Phi l ippi bel lo renovata . 

I V . — 1 R a p p r o c h e z c e t e x o r d e d e c e l u i d u d i s c o u r s d e s d é p u t é s L o -

c r i e n s d a n s l e s é n a t ( x x i x 1 7 ) . C e s o n t à p e u p r è s l e s m ê m e s i d é e s , 

t r a i t é e s , d é p a r t e t d ' a u t r e , a v e c l a m ê m e a d r e s s e . S e u l e m e n t l e s L o -

c r i e n s n e f o n t g u è r e a p p e l q u ' a u x i d é e s g é n é r a l e s d ' h u m a n i t é ; l e u r 

t o n e s t p l u s s o u m i s , i l s s ' a b a n d o n n e n t p l u s à l a p u i s s a n c e R o m a i n e ; 

N a b i s , a u c o n t r a i r e , i n v o q u e d e s d r o i t s p o s i t i f s g a r a n t i s p a r d e s t r a i t é s ; 

s o n l a n g a g e e s t p l u s f e r m e , s a n s t o u t e f o i s b l e s s e r u n e n n e m i q u i d é j à 

s e t r o u v e e n a r m e s s u r s o n t e r r i t o i r e . — 2 Sicut ceteris Lacedœmoniis. 
C e s m o t s s o n t d e l ' h i s t o r i e n R o m a i n , e t n o n d e N a b i s . I l s e m b l e q u e 

p a r l à T i t e - L i v e a i t v o u l u i n s i n u e r q u ' i l n ' y a v a i t p a s d e t r a i t é s p é c i a l 

e n t r e N a b i s e t l e s R o m a i n s , q u ' i l j o u i s s a i t s e u l e m e n t d u b é n é f i c e d e 



I I . O n l u i r e p r o c h e l ' o c c u p a t i o n d ' A r g o s ; m a i s c ' e s t à l a s o l l i c i t a t i o n d e s 

A r g i e n s q u ' i l a o c c u p é l e u r v i l l e q u i n ' é t a i t p a s a l l i é e d e s R o m a i n s ; 

e t l e t r a i t é q u ' i l a c o n c l u p o s t é r i e u r e m e n t a v e c H o m e n ' e n f a i t p o i n t 

m e n t i o n . 

At eniiii ego earn violavi e t evert i , qttod Argivorum civitàtem 
teneo. Quomodo hoc luear? I le , an t empore? l ies milii duplicent 
defens ionem p r œ b e t : N a m et , ipsis vocantibus ac t raden t ibus , 
u rhem earn accepi, non occupav i ; e t accepi, quum Phil ippi p a r -
t ium, non in veslra societale esset . Ten tpus autem me l ibérât , 
qt tod, quum jam Argos h a b e r e m , societas milii vobiscum conve-
n i t ; e t u t vobis mi t te rem ad bel lum anxilia, non ut Argis p n e s i -
d ium deduce rem, pepigist is . At, hercule , in ea eontroversia , qute 
d e Argis est, super ior sum et œqui ta te rei, quod non vestram 
u r b e m , sed hos t ium, quod volentem, non vi coaetam accep i ; e t , 
ves t ra confessione, quod in condi t ionibus societatis Argos mihi 
rel iquist is . 

I I I . T r a i t é d e r o i n a g u è r e , a u j o u r d ' h u i o n l ' a p p e l l e t y r a n ; c e n ' e s t p a s à l u i 

d e r e n d r e c o m p t e d e c e c h a n g e m e n t , l ' o u r c e q u i e s t d e l ' a f f r a n c h i s s e m e n t 

d e s e s c l a v e s e t d e l a d i s t r i b u t i o n d e s t e r r e s a u x p a u v r e s , i l n ' a f a i t q u e 

s u i v r e l e s i n s t i t u t i o n s e t l e s u s a g e s d e s o n p a y s . 

Cete rum nomen tyranni et facta m e p r e m u n t , quod servos ad 
l iber ta tem voco, quod in agros inopem p lebem d e d u c o 3 . De no -
mine hoc respondere possum, m e , qual i scumque s u m , e u m d e m 
esse , qui fui, quum tu ipse mecum, T . Quint i , societatem pepi -
gisti. Tum me regem appel lar i a vobis m e m i n i ; nunc tyrannum 
vocari video. I taque, si ego nomen imperii mu tas sem, milti meœ 
inconstant i ;e 4 , quum vos mute t i s , vobis vestra; r e d d e n d a rat io 
es t . Quod ad mult i tudinein servis l iberandis auc tam, et egent ibus 
divisum agrum a t t ine t , possum quidem et in hoc me j u r e tempor i s 
t u t a r i . Jam feceram li;ec, qua l iacumque sunt , quum societatem 
mecum pepigistis, e t auxilia in bel lo adversus Phi l ippum acce-
p i s t i s . S e d s i nunc ea fecissem, non dico, quid in eo vos lœsissem, 
aut vestram ainicitiam violassem ? sed illud me m o r e a t q u e 
inst i tuto majorum fecisse. Nolite ad vestras leges a t q u e inst i tuta 
e x i g e r e 5 ea qua; Lacediemone fiunt. Nihil comparare singula 
necesse est . Vos a censu equ i t em, a censu p e d i t e m 6 l eg i l i s ; et 

l ' a l l i a n c e d e R o m e a v e c L a c é d é m o n e . — 3 In agros plebem deduco. 
C ' e s t l ' e x p r e s s i o n t e c h n i q u e . C e n ' e s t p a s p a r h u m a n i t é , m a i s p a r p o -

l i t i q u e q u e N a b i s a g i s s a i t a i n s i . A r r i v é a u p o u v o i r p a r l a d é f a i t e d e l ' a -

r i s t o c r a t i e , i l v o u l a i t s ' y m a i n t e n i r e n l i a n t é t r o i t e m e n t l e p e u p l e à s o n 

g o u v e r n e m e n t . — 4 Inconslantiœ. L e m o t e s t t r é s - a d o u c i ; m a i s c ' e s t 

b e a u c o u p d é j à d ' o s e r p a r l e r a i n s i a u x R o m a i n s — 5 Exigere. R é g l e r . — 
6 A censu equitem, a censu peditem. J u s q u ' a u t e m p s d e M a r i u s , l a c a v a -

l e r i e R o m a i n e s e c o m p o s a s e u l e m e n t d e s c h e v a l i e r s , c ' e s t - à - d i r e d e 

c e u x q u i , p o s s é d a n t q u a t r e c e n t m i l l e s e s t e r c e s ( H O R A C E , Epil. i , 1 , 5 7 ) , 

paucos excel lere opibus , 'p lebem subjec tam esse illis vullis. Noster 
iegumlator non in paucorum manu rempubl icam esse voluit, 
q u e m vos senatum appe l l a t i s ; nec excel lere unum aut al terum 
ordinem in eivitate : sed per œquat ionem for tunœ ac dignitatis 
fore credidi t , u t mult i essent , qui a rma pro patr ia fe r ren t . 

I V . L e s R o m a i n s n e p e u v e n t l u i r e p r o c h e r a u c u n e i n f r a c t i o n a u t r a i t é . 

Plur ibus m e peregisse , quam pro patr io s e r m o n e , fateor. Et 
brevi te r pe ro ra tum esse potuit ; nihil me, pos tquam vobiscum 
auiicitiam institui, cur ejus vos pœni t e re t , commisisse 7 . 

V . O R A T I O T . Q U I N T I I N A B I D I R E S P O N D F . X T I S . C a p . 5 2 

• ( A n d e R . 5 5 9 . — A v . J . - C . 1 9 5 . ) 

A d I i » c i m p e r a l o r R o m a n u s : 

I . C e n ' e s t p a s a v e c N a b i s , m a i s a v e c P é l o p s , s e u l r o i l é g i t i m e d e L a c é d é m o n e , 

q u e l e s R o m a i n s o n t f a i t a l l i a n c e . 

A M I C I T I A e t socielas nobis nulla t ecum, sed cum Pe lope 1 , rege 
Lacedœmoniorum jus to ac legit imo, lacta est . Cujtts jus tyranni 

r e c e v a i e n t u n c h e v a l d e l ' E t a t . T o u s c e u x q u i s e t r o u v a i e n t d a n s c e c a s 

é t a i e n t - i l s c h e v a l i e r s , o u f a l l a i t - i l u n e i n s c r i p t i o n p a r t i c u l i è r e , u n c h o i x 

d e s m a g i s t r a t s , c ' e s t c e q u i n ' e s t p a s p a r f a i t e m e n t é c l a i r c i . Q u a n t à 

l ' i n f a n t e r i e , e l l e s e r e c r u t a i t d e t o u s l e s c i t o y e n s R o m a i n s , à l ' e x c e p t i o n 

d e c e u x d e l a d e r n i è r e c l a s s e ; M a r i u s f u t l e p r e m i e r q u i l e s e n r ô l a . 

V o y . S a l l u s t e , Jugurtha, 8 4 . — 7 C e d i s c o u r s e s t p l e i n d ' e x c e l l e n t e s 

r a i s o n s , q u i n e p e u v e n t s e r é f u t e r . Q u i n t i u s n ' y r é p o n d r a q u e p a r d e s 

i n s o l e n c e s e t d e s s o p h i s m e s . M a i s q u o i ? 

L a r a i s o n d u p l u s f o r t e s t t o u j o u r s l a m e i l l e u r e . 

N à b i s a t o r t p a r c e q u ' i l g ê n e l a p o l i t i q u e R o m a i n e . 
V . _ Î Pelope. L ' h i s t o i r e d e L a c é d é m o n e à c e t t e é p o q u e e s t a s s e z 

e m b r o u i l l é e ; p o u r l ' é c l a i r c i r , j e t r a d u i s l a n o t e s u i v a n t e d e l ' é d i t i o n 

L e m a i r e x x x i v , 2 6 , n o t e 5 ; q u i e n a e m p r u n t é l e f o n d s à C r é v i e r : 

« L é o n i d a s e t A g i s , c e l u i d o n t P l u t a r q u e a é c r i t l a v i e , r é g n a i e n t e n -

s e m b l e v e r s l ' é p o q u e d e l a p r e m i è r e g u e r r e P u n i q u e . L é o n i d a s f u t f o r c é 

d ' a b d i q u e r , e t C l é o m b r o t e , s o n g e n d r e , s ' e m p a r a d e s o n t r ô n e . M a i s 

b i e n t ô t L é o n i d a s r é t a b l i c o n s p i r a a v e c l e s E p h o r e s c o n t r e A g i s q u ' i l 

fit é t r a n g l e r e n p r i s o n ; l u i - m ê m e n e t a r d a p a s à m o u r i r , e t l a i s s a l e 

t r ô n e , p a r s u c c e s s i o n , à s o n fils C l é o m è n e , d o n t l a v i e s e t r o u v e d a n s 

P l u t a r q u e . C e l u i - c i , v a i n c u p a r A n t i g o n e e t l e s M a c é d o n i e n s , s ' e n f u i t 

e n E g y p t e , o ù i l m o u r u t a u b o u t d e t r o i s a n s , p e u d e t e m p s a v a n t l a 

s e c o n d e g u e r r e P u n i q u e . L e s L a c é d é m o n i e n s a l o r s d o n n è r e n t l e t r ô n e à 

A g é s i p o l i s , e n c o r e e n f a n t , p e t i t - f i l s d e C l é o m b r o t e q u i a v a i t d é t r ô n é 

L é o n i d a s , d e l a r a c e d e s H é r a c l i d e s , e t à L y c u r g u e , h o m m e s a n s a ï e u x , 

q u i , e n g a g n a n t l e s E p h o r e s , s e fit p a s s e r p o u r d e s c e n d a n t d ' H e r c u l e . 



q u o q u e , qu i pos tea per vini l e n u e r u n t L a c e d e m o n e imperimi!, 
qu i a nos bella n u n c Pun ica , n u n c Gall ica, n u n c alia ex aliis occu-
pàve ran t , u s u r p a r u n t , sicut lu q u o q u e l ioc Macedonico bello 
iecist i . Nani quid minus conveniret , q u a m nos, qui pro l iber ia te 
G r e c i e adve r sus Phi l ippum ge re remus be l lum, cum tyranno 
ins t i tue re amici t iam? c i ly ranno , quam qui u n q u a m , s e v i s s i m o 2 

e t violent iss imo in suos ? 

I I . L i b é r a t e u r s d e l a G r è c e , i l s n e p e u v e n t l a i s s e r s o u s l e j o u g ( l ' u n t y r a n 

A r g o s e t L a c e d è m o n e , m a l g r é e e t t e p r é t e n d u e a l l i a n c e d ' A r g o s a v e c P h i -

l i p p e , q u i n ' e s t q u e l e c r i m e d e d e u x o u t r o i s h o m m e s . 

Nobis vero, e t iamsi Argos n e c cepisses pe r f raudem, nec teiie-
res , l iberant ibus omnem G r e c i a m , L a c e d e m o n quoque vindicanda 
in an t iquam l iber ta tem e ra t , a l q u e in leges suas , quartini modo, 
l a n q u a m e m u l u s Lycurgi , menl ionem fecisli . A n , ut ab lasso et 
Bargyl i i s 3 p r e s i d i a Phi l ippi deducan lu r , c u r e er i l nobis : Argos 
et L a c e d e m o n e m , duas c lar iss imas u rbes , lumina q u o n d a m 
G r e c i e , sub pedibus tu is r e l i nquemus , q u e t i tuluni nobis l ibe-
r a t e G r e c i e servienles d e f o r m e m 4 ? A l enitn cumPhi l ippo Argivi 
s ense run t . Remit t inuts hoc libi ; n e nostrani vicem i r a sca r i s 8 . 
Sa l i s comper lum habennis duo rum, a u l s u n u n u m trillili in ea r e , 
n o n civitatis, culpani e s s e ; tain, h e r c u l e 6 , quam in t e t uoque 
p r e s i d i o arcesscndo acc ip iendoque in a rcem nihil esse publico 
C o n s i l i o actum Thessa los et Phocenses e l Loerenses consensu 

C e d e r n i e r c h a s s a A g è s i p o l i s , e t m o u r u t q u e l q u e s a n n é e s a p r è s , l a i s -

s a n t u n f i l s n o m m é P é l o p s . L a t y r a n n i e f u t a l o r s e n v a h i e p a r M a c h a n i -

d a s , q u i p é r i t d a n s u n c o m b a t c o n t r e P h i l o p œ m e n ; i l e u t p o u r s u c -

c e s s e u r N a b i s , q u i fil m o u r i r P é l o p s . » O n v o i t q u e l e s d r o i t s d e P é l o p s 

n e s o n t r i e n m o i n s q u e p r o u v é s . C ' e s t u n d e c e s é p o u v a n t a i l s q u e l e s 

R o m a i n s s a v a i e n t m e t t r e e n r é s e r v e c o n t r e t o u s l e s p r i n c e s q u i l e s i n -

q u i é t a i e n t . — 2 Tyranno, quam qui unquam, sœvissimo. L a c o n -

s t r u c t i o n c o m p l è t e e t r é g u l i è r e s e r a i t tyranno quam sœvissimo qui 
unquam fuerit, o u omnium qui unquam fuerunt; à m o i n s q u e ' l i t e -

L i v e n ' a i t d o n n é a u s u p e r l a t i f l a f o r c e d ' u n c o m p a r a t i f c o m m e o n l e 

v o i t q u e l q u e f o i s a v e c l e p o s i t i f . —
 3 Ab lasso el Hargyliis. C ' é t a i e n t 

d e u x v i l l e s d e C a r i e p e u i m p o r t a n t e s . — 4 Quœ litulum nobis... dé-
forment. P l u s h a u t , c h . 2 2 , ( J u i n t i u s d i s a i t d é j à d a n s l ' a s s e m b l é e g é n é -

r a l e d e s G r e c s r é u n i s à C o r i n t h e « H a ï e c o n s u l t a l o , u t v i d e t i s , I o t a d e 

r e p e r t i n e n t e a d v o s e s t . R o m a n o s n i h i l c o n t i n g i t , n i s i q u a t e n u s l i b e -

r a l » G r a v i t e , u i i i u s c i v i t a t i s s e r v i l u s , n o n p l c n a m , n e c i n t e g r a m g l o r i a m 

e s s e s i n i t . » — 5 Remiltimus hoc libi, ne, e t c . C ' e s t a i n s i q u ' o n p o n c -

t u e d ' o r d i n a i r e c e s d e u x m e m b r e s d e p h r a s e ; n o u s c r o y o n s q u ' i l f a u t 

l e s d i s t i n g u e r d a v a n t a g e e l l e s e x p l i q u e r a i n s i : N o u s t e f a i s o n s g r â c e 

d e c e s o i n ; n e t e f â c h e p a s p o u r n o u s . D e c e t t e m a n i è r e hoc s e r a p -

p o r t e t o u j o u r s à l ' i d é e d u s e c o n d m e m b r e , m a i s c e s e c o n d m e m b r e n e 

d é p e n d p a s i m m é d i a t e m e n t d e remiltimus; p o u r q u ' i l e n d é p e n d i t , i l 

f a u d r a i t ut, a u l i e u d e ne. — 6 Tarn hercule. S o u s - e n t e n d u comperlum 
habemus, q u ' i l f a u t s o u s e n t e n d r e e n c o r e a p r è s quam. — 1 Xihil esse 
publico Consilio actum. A r g o s a v a i t é t é l i v r é e à N a b i s p a r l a t r a h i s o n 

omnium scimus pa r t ium Phil ippi fuisse : lamen cum ce te ra l ibe-
ra veri m u s G r e c i a s , qu id t andem censes in Argivis, qu i insontes 
publ ié ! consilii s int , f ac tu ros? 

I I I . N a b i s a r é f u t é d e s a c c u s a t i o n s i m a g i n a i r e s ; s e s v é r i t a b l e s c r i m e s s o n t 

s e s c r u a u t é s e t c e l l e s d e s o n g e n d r e . 11 a p p a r t i e n t a u x R o m a i n s d e l e s 

p u n i r . 

Servo rum ad l iber ta tem voca to rum et egenl ibus homin ibus agri 
divisi cr imina libi objici d icebas : non quidem nec ipsa mediocr ia : 
sed q u i d l s t a sunt p r e i i s , q u e a l e tu i sque quot idie alia supe r alia 
fac inora e d u n t u r ? Exhibe , exh ibe l iberam c o n c i o n e m 8 vel Argis , 
vel L a c e d e m o n e , si audi re j u v a t vera dominat ion is impoten l i s -
s i m e cr imina. U t omnia alia ve lus t io raomi t tam, quam c e d e m Argis 
Pythagoras iste gene r t u u s p e n e i n oculis meis e d i d i t 1 0 ? quam tu 
ipse , quum jam prope in f inibus L a c e d e m o n i o r u m es se in 1 1 ? Age-
a u m , quos in concione c o m p r e h e n s o s 1 2 , omnibus audient ibus 
civibu's luis, in custodia t e nab i l u rum esse p ronunc ias t i , j u b e 
vinctos p roduc i 1 3 , ut miseri paren tes , quos falso lugeiit , vivere 
sc iant . At en im, ut j am ita sint b e c , quid ad vos, Romani? Hoc 
tu dicas l iberan t ibus G r e c i a m ? hoc ils, qui , u t l ibe ra re possent , 
mare t r a j ê ce run t , t e r r a mar ique gesserun t be l l um? 

I V . D a i l l e u r s c e t r a i t é q u ' i l i n v o q u e , i l l ' a v i o l é , e n p r e n a n t M e s s è u e , 

e n s ' u n i s s a n t à P h i l i p p e , e t c . 

Vos tanièn, inquis , ves l r amque amicit iam acsoc ie ta t em propr ie 
non violavi. Quot ies vis te id arguani fecissc? Sed nolo p lu r ibos : 
s u m m a m rem complec la r . Quibus igitur rebus amicitia violatur? 
n e m p e bis maxime duabus , si socios meos p ro hos t ibus h a b c a s ; s i 

d e P h i l o c l è s . x x x u , 5 8 . — 8 Tamen cum cetera, e t c . L a p h r a s e c o m -

p l è t e s e r a i t : Tamen eos cum celerà liberaverimus Grœcia. — 9 Exhibe 
liberam concionem. 

D e l l i b e r t a t e m f a n d i , l l a t u s q u e r e m i t t a t , 

C u j u s o b a u s p i c i u m i n f a u s t u n j m o r e s q u e s i n i s t r o s 

( D i c a m e q u i d e m , l i c e t a r m a m i l i i m o r t e m q u e i n i n e t u r ) 

L u m i n a t o t c e c i d i s s e d u c u m , t o t a m q u e v i d e m u s 

C o n s e d i s s e u r b e m l u c t u . 

V I R G I L E , Enéide, x i , 5 4 6 . 

10 Quam cœdem Argis Pythagoras, e t c . A l ' a p p r o c h e d e l ' a r m é e R o -

m a i n e , P y t h a g o r a s a v a i t f a i t o c c u p e r l e s d e u x c i t a d e l l e s d ' A r g o s ; u n 

j e u n e h o m m e , a p p e l é D a m o c l è s , c o n s p i r e p o u r e n d é l o g e r s e s t r o u p e s ; 

11 e s t d é c o u v e r t , e t t a n d i s q u ' i l a p p e l l e a u x a r m e s l e s A r g i e n s q u i n e 

b o u g e n t p a s , i l e s t t u é a v e c s e s c o m p a g n o n s ( V o y e z x x x i v , 2 5 , . — 

i l Quam lu ipse, e t c . x x x u . 4 0 . — ^Quos in concione comprehensos, e t c . 

P o u r f r a p p e r l e s L a c é d é m o n i e n s d e t e r r e u r , e t l e s c o n t e n i r p e n d a n t l a 

g u e r r e q u ' i l a l l a i t s o u t e n i r c o n t r e R o m e , N a b i s a v a i t p r i s q u a t r e - v i n g t s 

d e s p l u s n o b l e s d ' e n l r e e u x q u i d e v a i e n t r e s t e r e n o t a g e p r è s d e l u i . 

T i i e - L i v e p r é t e n d q u ' i l l e s fit m a s s a c r e r l e l e n d e m a i n ( x x x i v , 2 7 ) . — 
13 Jube vinctos produci. V o i r C i c é r o n , m Verrem, de Suppliciis p a s s i m . 



cum host ibus te conjungas . U t r u m q u c a te factum est . Nam et 
Messenen uno atque eodem j u r e foederis, quo et Lacedsemonem, 
in amicitiara nostrani acceptam, socius ipse sociam nobis u rbem 
vi a tque armis cepist i ; et C u m Phil ippo hos t e nos t ro , non socie-
tateni solum, sed, si diis placet , afl ini tatem et iam pe r Philoclem 
p r a f e c t u m ejus pepigi 'sti14 : e t bellum ad versus nos gerens , mare 
circa Maleani infestum navibus piraticis fecisti ; et p lu re s p rope 
cives Romanos, quam Phi l ippus , cepisti a tque occidisti ; tu t io rque 
M a c e d o n i a ora, quam P r o m o n t o r i u m Malese, commea tus ad exer-
ci tus nos t rps por tan t ibus navibus fui t . 

• V . Q u i i c e s s e d o n e d ' e n p a r l e r ; i l n ' e s t p l u s p o u r l e s R o m a i n s 

q u ' u n t y r a n e t u n e n n e m i . 

Proinde p a r c e s i s 1 3 fidem ac jura societatis j a c t a r e : e t , omissa 
populari (¿catione,- t anquam tyrannus et hostis loquere . 

V I . O R A T I O T . Q U I N T I I A D s o c i o s G R . E C O S D E H E L L O A D V E R S E S N A B I D E M 

P E R S E Q U E N D O . C a p . 3 4 . ( A n d e l t . 5 5 9 . — A v . J . - C . 1 9 5 . ' -

Q u u m d i x i s s e t N a b i s A r g l s s e c e d e r e a c d e d u c e r e p r e s i d i u m , G r a s c i 

( a m e n p e r s e v e r a n d u m i n b e l l o c e n s e r c n i , e t l o l l e n d u m i v r a n n u m , 

T . Q u i n t i u s , s i m u l a n d o s e I r a n s i r e i n c o r u m s e n t e n l i a m , o m n e s i n 

a s s e n s u m c o n s i l i i s u i t r a d u x i l . 

Bene ver ta t , inquit , quando i ta placet , obs ideamus Lacecbe-
m'onem. l l lud vero n e fallat c e t e r u m , quum res tarn l en ta , quam 
ipsi scitis, oppugnat io u rb ium sit, e t obsident ibus pr ius sa;pe, 
quam obsessis, tœdium afferat , j am nunc hoc ita p r o p o n e r e vos 
animis opor te t , h ibe rnandum circa Lacedamionis mcenia esse. 
Qua: mora si Iaborem tan tum ac periculuiii habe re t , u t e t an i -
mis, et corpor ibus ad sust inenda ea para t i essetis, h o r t a r e r vos. 
Nunc , impensa q u o q u e magna eget in opera , in machinat iones 
et to rmenta , quibus tanta u r b s oppugnanda est ; in commeatus 
vobis nobisque in b iemem expediendos . ï t aque , n e aut repente 
t rep ide t i s , aut rem inchoatam tu rp i t e r d e s t i t u a i s , scr ibendum 
ante vestr is civitat ibus censeo, exp lo randumque quid quœque 
animi, quid virium habea t . Auxil iorum satis supe rquc habeo : 
sed, quo plures sumns , plur ibus rebus egebimus. Nihil j am p r a -
t e r n u d u m solum ager hostium habe t . A d hoc h iems accedit , ad 
c o m p o r t a n d u m 1 ex longinquo difBcilis. 

—14 Affinilatem eliam per Philoclem. P h i l o c l ê s , p o u r g a g n e r N a b i s 

à l a c a u s e d e P h i l i p p e , l u i a v a i t f a i t e s p é r e r q u e s e s I i i s é p o u s e r a i e n t 

l e s filles d u r o i . x x x t t , 5 8 . — 1 5 Parce sis p o u r parce, si vis. 
V I . — 1 Ad comportandum. P o u r l e s t r a n s p o r t s ; c e v e r b e e s t p r i s i c i 

a b s o l u m e n t . 

E X L I B R O X X X V . 

I . V B I B A A L E X A N D R I A C A R N A N I S A D A N T I O C H U M R E G E M . C a p . 1 8 , 

( A n d e R . 5 6 1 . — A v . J . - C . 1 9 5 . ) 

Q u u m r c x A n t i o c h u s c o n s i l i u m d e b e l l o R o m a n o h a b e r e t , p r j e s e n -

t i u m q u e a l i i a b l e r c e n s e r e n t , A l e x a n d e r A c a r n a n , q u i , t a n q u a m p e r i -

t u s G r a ; c i ® , n e e i g n a r u s R o m a n o r u m , i t a r e g i a e c e p l u s e r a t u t c o n s i -

l i i s q u o q u e a r c a n i s i n t e r e s s e ! , h i s s e n t e n l i a m p e r e g i t : 

V I C T O R I A M se b a u d dub iam p r o p o n e r e animo af f i rmabat , si in 
E u r o p a m transisset r ex , e t in a l iqua G r a d a i pa r t e sedem bello 
cepissct . J a m p r i m u m / E t o l o s , qu iumbi l i cum G r a c i l e 1 incolerent , 
in armis cum inven tu rum, an t e s ignanos 2 ad asper r ima q u s q u e 
belli para tos . In duobus velut c o m i b u s 3 G r a c i ® , Nabin a Pe lo-
p o n n e s o 4 concitatt ir imi omnia , r epe t en tem Argivorum u r b e m , 
r epe t en tem mar i t imas civi tates, qu ibus eum depulsum Romani 
Lacediemonis mur i s . i nc lu s i s s en t ; a Macedonia Ph i l i ppum, ubi 
p r imum bell icum cani audisse t , a rma ca 'pturum. Nosse se spiri tus 
e jus , nosse an imum : sc i re , f e r ä rum m o d o , qua; claustr is aut vin-
culis t enean tu r , ingentes j a m d i u iras eum in pec to re volvere . Me-
minisse et iam s e 5 , quot ies in bello precar i omnes deos solitus sit, 
u t Ant iochum sibi da ren t a d j u t o r e m : cu jus voti si compos nunc 
fiat, nul lam moram rebel landi f a c t u r u m . T a n t u m 11011 cuiictan-
dum, n e q u e cessandum esse : in eo enim victoriain se r t i , si e t 
loca oppor tuna , e t socii p r a o c c u p a r e n t u r . Annibalem quoque ' s ine 
mora mi l tendum in Africani esse ad dis t r ingendos R o m a n o s 6 . 

t i . O R A T I O A X X I B A L I S A D A N T I O C H U M . C a p . 1 9 . A u d e R . 5 6 1 . — 

A v . J . - C . 1 9 3 . ) 

A n n i b a I , p u l s u s p a t r i a o b i n e x p i a b i l e R o m a n o r u m o d i u m , a d A n -

t i o c h u m c o n f u g ' e r a l . C u i p r i m o p e r e a r u s , o b c r e b r a c u m l e g a t i s 

R o m a n i s a d r e g e m m i s s i s c o l l o q u i a , i n s u s p i c i o n e m v e n e r a i ; u n d e 

n e c i n c o n s i l i u m a d h i b i t u s e s t . I g i t u r a d i i r e g e m , q u x s i t a q u e s i m -

p l i c i l e r i r a c u n d i a ; c a u s a a u d i t a q u e , i n h u n c m o d u m r e s p o n d e i : 

Pate r Ainilcar, Ant ioche , p a n imi adinodum me , quum sacrifi-

I . — 1 Umbilicum Grœciœ. L e s G r e c s a p p e l a i e n t a i n s i D e l p h e s q u ' i l s 

r e g a r d a i e n t c o m m e l e c e n t r e d e l a G r è c e , e t m ê m e d e l a t e r r e . — 
2 Antesignanos. C ' e s t l ' a v a n l - g a r d e . —

 3 'Corn ibus . L e s a i l e s ; l a G r è c e 

e n t i è r e e s t c o m p a r é e à u n c o r p s d ' a r m é e . — 4 A Peloponneso. D u c ô t é 

d u P é l o p o n è s e ; a Macedonia, d u c ô t é d e l a M a c é d o i n e . — 5 Meminisse 
eliam se. A v a n t d e s u i v r e A n i i o e h u s , A l e x a n d r e a v a i t é t é a t t a c h é à l a 

c o u r d e P h i l i p p e . « l ' h i l i p p i q u o n d a m a m i c u s , n u p e r r e l i c t o e o s e e u t u s 

o p u l e n l i o r e m r e g i a m A n t i o c h i . ) - 1 8 . — " Dislringcre Romanos, m e t t r e 

l e s R o m a i n s d a n s l ' e m b a r r a s p a r u n e d i v e r s i o n . 

I l 



c u m host ibus te conjungas . U t r u m q u c a te factum est . Nam et 
Messenen uno atque eodem j u r e foederis, quo et L a c e d e m o n e m , 
in amicitiara nostrani acceptam, socius ipse sociam nobis u rbem 
vi a tque armis cepist i ; et cum Phil ippo hos t e nos t ro , non socie-
tatem solum, sed, si diis placet , al l initatem et iam pe r Philoclem 
p r e f e t t u r a ejus pepigi 'sti14 : e t bellum ad versus nos gerens , mare 
circa Maleani infestum navibus piraticis fecisti ; e t p lu re s p rope 
cives Romanos, quam Phi l ippus , cepisti a tque occidisti ; tu t io rque 
M a c e d o n i e o r a , quam P r o m o n t o r i u m Male®, commea tus ad exer-
ci tus nos t rps por tan t ibus navibus fui t . 

• V . Q u i i c e s s e d o n e d e n p a r l e r ; i l n ' e s t p l u s p o u r l e s R o m a i n s 

q u ' u n l y r a n e i u n e n n e n i i . 

Proinde p a r c e s i s 1 5 fidem ac jura societatis j a c t a r e : e t , omissa 
populari ora t ione , t anquam tyrannus et hostis loqueré . 

V I . O R A T I O T . Q C I X T I I A D S O C I O S G R . E C O S D E H E L L O A D V E R S E S N A B I D E M 

P E R S E Q U E X D O . C a p . 5 I . ( A n d e l t . 5 5 9 . — A v . J . - C . 1 9 5 . ' ; 

Q u u m d i x i s s e t N a b i s A r g i s s c c e d e r e a c d e d u c e r e p r e s i d i u m , G r a s c i 

t a r n e n p e r s e v e r a n d u m i n h e l l o c e n s e r c n t , e t t o l l e n d u m i v r a n n u m , 

T . Q u i n t i u s , s i m u l a n d o s e t r a n s i t e i n c o r u m s e n t e n t i a m , o m n e s i n 

a s s e n s u m c o n s i l i i s u i t r a d u x i t . 

Bene ver ta t , inquit , quando i ta placet , obs ideamus L a c e d e -
m'onem. l l lud vero n e fallat c e t e r u m , quutn res tarn l en ta , quam 
ipsi scitis, oppugnat io urbium sit, e t obsident ibus pr ius s e p e , 
quam obsessis, t e d i u m afferat , j am nunc hoc ita p r o p o n e r e vos 
animis opor te t , h ibe rnandum circa L a c e d e m o n i s meenia esse. 
Q u e mora si Iaborem t an tum ac per iculum habe re t , u t e t an i -
mis, et corpor ibus ad sust inenda ea para t i essetis, h o r t a r e r vos. 
Nunc , impensa q u o q u e magna eget in opera , in machinat iones 
et to rmenla , quibus t an ta u r b s oppugnanda est ; in commeatus 
vobis nobisque in h iemem expediendos . ï t aque , n e aut repente 
t rep ide t i s , aut rem inchoatatn tu rp i t e r d e s t i t u a i s , scr ibendum 
ante vestr is eivitat ibus censeo, exp lo randumque quid q u e q u e 
animi, quid virium habea t . Auxil iorum satis supe rque habeo : 
sed, quo plures sumns , plur ibus rebus egebimus. Nihil j am p r e -
t e r n u d u m solum ager liostium habe t . A d hoc h iems accedit , ad 
c o m p o r t a n d u m 1 ex longinquo diflicilis. 

—14 Affinilalem eliam per Philoclem. P h i l o c l ê s , p o u r g a g n e r N a b i s 

à l a c a u s e d e P h i l i p p e , l u i a v a i t f a i t e s p é r e r q u e s e s f i l s é p o u s e r a i e n t 

l e s filles d u r o i . x x x n , 5 8 . — 1 5 Parce sis p o u r parce, si vis. 
V I . — 1 Ad comportandum. P o u r l e s t r a n s p o r t s ; c e v e r b e e s t p r i s i c i 

a b s o l u m e n t . 

E X L I B R O X X X V . 

I . V E R B A A L E X A N D R I A C A R X A N I S A D A N T I O C H U M R E G E M . C a p . 1 8 , 

( A n d e R . 5 6 1 . — A Y . J . - C . 1 9 5 . ) 

Q o u ' m r e x A n t i o c l m s c o n s i l i u m d e b e l l o R o m a n o h a b e r e ! , p r j e s e n -

t i u m q u c a l i i a l i t e r c e n s e r e n t , A l e x a n d e r A c a r n a n , q u i , t a n q u a m p e r i -

t u s G r a ; c i ® , n e c i g n a r u s R o m a n o r u m , i t a r e g i a c c e p l u s e r a t u t c o n s i -

l i i ? q u o q u e a r c a n i s i n t e r e s s e ! , h i s s e n t e n t i a m p e r e g i t : 

V I C T O R I A M se b a u d dub iam p r o p o n e r e animo af f i rmabat , si in 
E u r o p a m transissé't r ex , e t in a l iqua G r e c i e pa r t e sedem bello 
cepisset . J a m p r i m u m / E t o l o s , qu iumbi l i cum G r e c i e 1 incolerent , 
in armis cum inven tu rum, an t e s ignanos 2 ad asper r ima q u e q u e 
belli para tos . In duobus velut c o m i b u s 3 G r e c i e , Nabin a Pe lo-
p o n n e s o 4 conci ta turum omnia , r epe t en tem Argivorum u r b e m , 
r epe t en tem mar i t imas civi tates, qu ibus eum depu l sùm Romani 
L a c e d e m o n i s mur i s . i nc lu s i s s en t ; a Macedonia Ph i l i ppum, ubi 
pr imum bell icum cani audisse t , a rma c a p t u r u m . Nosse se spiri tus 
e jus , nosse an imum : sc i re , f e r ä rum m o d o , q u e claustr is aut vin-
culis t enean tu r , ingentes j a m d i u iras eum in pec to re volvere . Me-
minisse et iam s e 5 , quot ies in bello precar i omnes deos solitus sit, 
u t Ant iochum sibi da ren t a d j u t o r e m : cu jus voti si compos nunc 
fiat, nul lam moram rebel landi f a c l u r u m . T a n t u m non cunc tan-
dum, n e q u e eessandum esse : in eo enim victoriam se r t i , si e t 
loca oppor tuna , e t socii p r e o c c u p a r e n t u r . Annibalem quoque ' s ine 
mora mi l tendum in Africani esse ad dis t r ingendos R o m a n o s 6 . 

H . O R A T I O A X X I B A L I S A D A N T I O C H C J I . C a p . 1 9 . ( A n d e l i . 5 6 1 . — 

A v . 3 . - C . 1 9 5 . ) 

A n n i b a l , p u l s u s p a t r i a o b i n e x p i a b i l e R o m a n o r u m o d i u m , a d A n -

t i o c h u m c o n f u t e r a i . C u i p r i m o p e r c a r u s , o b c r e b r a c u m l e g a t i s 

I ì o m a n i s a d r e g e m m i s s i s c o l l o q u i a , i n s u s p i c i o n e m v e n e r a i ; u n d e 

n e c i n c o n s i l i u m a d h i b i t u s e s t . I g i l u r a d i i r e g e m , q u x s i t a q u o s i m -

p l i c i l e r i r a c u n d i ® c a u s a a u d i t a q u e , i n h u n c m o d u m r e s p o n d e t : 

Pate r Ainilcar, Ant ioche , parv i im adinodum me , quum sacrifi-

I . — 1 Umbilicum Grœciœ. L e s G r e c s a p p e l a i e n t a i n s i D e l p h e s q u ' i l s 

r e g a r d a i e n t c o m m e l e c e n t r e d e l a G r è c e , e t m ê m e d e l a t e r r e . — 
2 Antesignanos. C ' e s t l ' a v a n l - g a r d e . —

 3 -Cornibus . L e s a i l e s ; l a G r è c e 

e n t i è r e e s t c o m p a r é e à u n c o r p s d ' a r m é e . — 4 A Peloponneso. D u c ô t é 

d u P é l o p o n è s e ; a Macedonia, d u c ô t é d e l a M a c é d o i n e . — 5 Meminisse 
eliam se. A v a n t d e s u i v r e A n l i o e h u s , A l e x a n d r e a v a i t é t é a t t a c h é à l a 

c o u r d e P h i l i p p e . « l ' h i l i p p i q u o n d a m a m i c u s , n u p e r r e l i c t o e o s e e u t u s 

o p u l e n l i o r e m r e g i a m A n t i o c h i . ) - 1 8 . — " Dislringere Romanos, m e t t r e 

l e s R o m a i n s d a n s l ' e m b a r r a s p a r u n e d i v e r s i o n . 

I l 



care i , a l lar ibus admotum j u r e j u r a n d o a d e g i t 1 , n u n q u a m araicum 
l'ore populi Romani. S u b hoc sac ramen to sex et t r igmta annos 
militavi : hoc me in pace patr ia mea expu l i t ; hoc pa t r ia ex to r rem 
in tuam regiam addux i t ; hoc duce , si tu spem m e a m d e s t i t u e n s , 
ub icumque vires. ubi a r m a esse sciam, h u c veniain, loto o rbe t e r -
r a r u m quierens aliquos Romanis hos tes . I t aque , si qu ibus t uo rum 
meis c r i m i n i b u s 2 a p u d te c resce re l ibet , aliain ma te r i am crescendi 
ex me q i m a n t . Odi, o d i o q u e s u m R o m a n i s ; id me veruni d icere 
pa te r Amilcar et dii tes tes sunt . P ro inde , q u u m d e bello Romano 
cogitabis, in te r pr imos amicos Anniba lem babe to : si qua res te 
ad pacem compel le t , in id consil ium a l ium, cum quo d e b b e r e s , 
quaerito. 

I T I . V E R B A T H O A N T I S , Ì E T O L O R C M D C C I S , AD A N T I O C H U M , D E A N N I B A L E . 

C a p . 4 2 . ( A u d e P. . 5 6 2 . - A v . J . - C . 1 9 2 . ) 

A n t i o c h u s , A n n i b a l i r e c o n e i l i a t u s , e u m i n I t a l i a n i c u m c l a s s e m i t -

t e n d u m p r o p e d c c r e v e r a t ; a l T b o a s , d u x . « l o l o r u m , s o c i o r u m A n -

t i o c h i , s u a d e l r e g i u t h o c c o n s i l i u m a b j i c i a t . 

N E Q U E d imi t tendam p a r t e m navium a classe regia , neque , si 
mittendie naves forent , minus qucmpiam ei classi, q u a m Anniba-
lem, p rœf ie iendum. Exsu lem illuni e t P œ n u m esse , cui mil le in 
dies nova C o n s i l i a vel for tuna sua , vel ingenium possit facere : 
e t ipsarn eam gloriam bel l i , qua velut d o t e 1 Annibal conci l ie tur , 
nimiam in pnefec to reg io esse 2 . Regem conspici , r egem unum 
ducem, unum impera torem videri debe re . Si c lassem, si e x e r -

I I . —1 Jurejurando adegit. x x i , 1 ; S i l i u s I t a l i c u s , t , 7 0 e t s u i v . — 

2 Meis criminibus, c ' e s t - à - d i r e me criminando ; meis e s t d a n s l e s e n s 

p a s s i f . 

I I I . — 1 Dole, e s t p r i s i c i d a n s l e s e n s d e dot : l a g i o i r e d ' A n n i b a l 

e s t l a d o t q u ' i l a p p o r t e à A n t i ò c h u s . L a m é t a p h o r e c o n t i n u e : conci-
lietur e s t p r i s d a n s l e m ê m e o r d r e d ' i d é e s . — 2 Gloriam nimiam in 
prœfecto regio esse. « l l u n c r e r u m c u r s u m , q u a n q u a m n u l l a v e r b o r u m 

j a c l a n t i a e p i s t o l i s A g r i c o l a ; a u c t u m , u t l l o m i t i a n o m o r i s e r a t , f r o n t e 

I s t u s , p e c t o r e a n x i ù s e x c e p i t . I n e r a l C o n s c i e n t i a , d e r i s u i f u i s s e n n p e r 

f a l s u m e G e r m a n i a t r i t l m p h u m , e m p l i s p e r c o m m e r c i a q u o r u m h a b i t u s 

e t c r i n c s i n c a p t i v o r u i n s p e c i e m f o r m a r e n t u r ; a t n u n c v e r a m m a g -

n a m q u e v i c t o r i a m , l o t m i l l i b u s h o s t i u m c a ; s i s , i n g e n t i f a m a c e l e b r a r ) , 

l d s i b i m a x i m e f o r m i d o l o s u m , p r i v a t i h o m i n i s n o m e n s u p r a p r i n c i p i a 

a t l o l l i : f r u s t r a s t u d i a f o r i e t c i v i l i u m a r t i u m d e c u s i n s i l e n t i u m a c t a , 

s i m i l i t a r e m g l o r i a m a l i u s o c c u p a r c i ; e t c e t e r a u t e u m q u e f a c i l i u s d i s s i -

m u l a c i , d u c i s b o n i i m p e r a t o r i a m v i r t u t e m e s s e . » T A C I T E , Agricola, 5 2 . 

« C e u x q u i e u r e n t q u e l q u e c o m m a n d e m e n t c r a i g n i r e n t d ' e n t r e p r e n d r e 

d e t r o p g r a n d e s c h o s e s : i l . f a l l u t m o d é r e r s a g l o i r e d e f a ç o n q u ' e l l e 

n e r é v é l â t q u e l ' a t t e n t i o n , e t n o n p a s l a j a l o u s i e d u p r i n c e , e t n e 

p o i n t p a r a î t r e d e v a n t l u i a v e c u n é c l a t q u e s e s y e u x n e p o u v a i e n t 

s o u f f r i r . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Décad. des Romains, c h . 1 5 . 

ci tum amit ta t Anniba l , idem damni fore , ac si pe r alium ducem 
a m i t t a n t u r ; si quid p rospe re eveniat , Annibalis e a m , non Ant io-
chi, g lor iam fore. Si vero universo bello vincendi Romanos for -
tuna de tu r , quam spem esse, sub rege vic turum Anniba lem uni 
sub jec tum, qui patr iam p r o p e non tu ler i t? Non ita se a juven ta 
eum gessisse, spe an imoque complexum o r b i s . t e r r a r u m i m p e r i u m , 
u t in senectu te dominum la turus v idea tur . Nihi l opus esse reg i 
Annibale duce : comité et consi l iare eodem ad bel lum uti posse . 
Modicum fructum ex ingenio tali n e q u e gravem n e q u e inuti lem 
fore : si summa p e t a n t u r , e t dan tem et accipientem p r s g r a v a -
tu ra . 

I V . O R A T I O T . Q U I N T I I IN C O N C I L I O A C H . E O R U M . C a p . 4 9 . 

( A n d e H . 5 6 2 . — A v . J . - C . 1 9 2 . ) 

A n t i o c h u s c u m e x i g u o e x e r c i t u i n G r a c i a n t t r a j e c e r a t : c o n s u l t a n t 

c u m . • E t o l i s q u i d fieri o p u s e s s e t , p l a c u i t A c h c e o s t e n t a r e . A d e o s 

i g i t u r e t i p s e e t ¿ E t o l i l e g a t o s m i l t u n t , q u i b u s c o r a m Q u i n t i o , d u c e 

R o m a n o , d a t n m c o n c i l i u m e s t . L e g a t u s A n t i o c h i p r i m o t e r r e s t r e s n a -

v a l e s q u e r é g i s c o p i a s , a u r i a r g e n t i q u e v i m i n i m m e n s u m e x t o l l e n s , 

n o m i n i b u s q u o q u e g e n t i u m v i x f a ' n d o a u d i t i s t e r r u i t : p o s t r e m o p o s -

t u l a v i t a b A c h a : i s u t n e u t r i s e p a r t i c o n j u n g e r e n t . I d e m e t ^ t o l o r u m 

l e g a t u s A r e h i d a m u s p e t i i t , a c Q u i n t i o e x p r o b r a v i t v i c t o r i a m d e P h i -

l i p p o , i E t o l o r u m v i r t u t e p a r l a m . A d e a Q u i n l i u s r e s p o n d i t : 

I . A n t i o c h u s e t l e s E l o l i e n s s e t r o m p e n t r é c i p r o q u e m e n t ; l e u r a l l i a n c e 

n ' e s t f o n d é e q u e s u r l e m e n s o n g e . 

C O R A M q u i b u s 1 magis, quam apud quos verba facere t , Arch i -
d a m u m rationem babuisse . Achœos enim p r o b e scire jEtolorum 
o m n e m ferociam in verbis , non in factis, esse , e t in conciliis magis 
concionibusque, quam in acie, a p p a r e r e 2 : i t aque parv i Achteorum 
exis t imat ionem, quibus no tos esse se sc i rent , fecisse; legatis 
régis, e t pe r eos absenl i régi eum se jac lasse . Quod si quis antea 
ignorasset qua; res Anl iochum e t /Etolos conjunxisset , ex lega-

I V . — Coram quibus. Verba facere coram aliquo, p a r l e r e n p r é -

s e n c e d e q u e l q u ' u n ; verba facere apud aliquem, a d r e s s e r l a p a r o l e à 

q u e l q u ' u n . L e s p r e m i e r s s o n t Q u i n l i u s e t l e s d é p u t é s d ' A n l i o c h u s : l e s 

a u t r e s s o n t l e s A c h é e n s . — 2 JEtolorum omnem ferociam in verbis, 
non in factis, etc. 

L a r g a q u i d e m , D r a n e e , s e m p e r t i b i c o p i a f a n d i , 

T u m q u u m b e l l a m a n u s p o s c u n t ; P a l r i b u s q u e v o c a t i s , 

P r i m u s a d e s . S e d n o n r e p l e n d a e s t c u r i a v e r b i s , 

Q u a : t u t o t i b i m a g n a v o l a n t , d u m d i s t i n e t h o s t e r n 

A g g e r m u r o r u m , n e c i n u n d a n t s a n g u i n e f o s s œ . 

P r o i n d e t o n a e l o q u i o , s o l i t u m t i b i ; m e q u e t i m o r i * 

A r g u e l u , D r a n e e ; q u a n d o t ô t s t r a g i s a c e r v o s 

T c u c r o r u m t u a d e x t r a d é d i t , p a s s i m q u e t r o p œ i s 

l u s i g n i s a g r o s . V I R G I L E , Enéide, x i , 5 7 8 . 



toruni se imone potuisse appa re re , mentierido i n v i c e m . j a c t a n d ^ e 
vires quas non h a b e r e n t , inllasse vana spe , a tque in i lam; esse 
d u m hi ab se Phi l ippum victu.n, sua v i r tu te p ro tec tos Romanes , 
e t q u e modo audiebat is , n a r r a n t ; vos, ce t e r a sque civ, tales et 
gentes , s u a m sectam esse s ecu tu ros ; rex contra ped i tum equi -
t u m q u e iiubes jac ta t , e t cons temi t mar ia suis classibus. 

I I . F a i b l e s s e d ' A i u i o c h u s ; v a n i t é d e s p o m p e u s e s d é c l a m a t i o n s 

d e s e s a m b a s s a d e u r s . 

Est au tem r e s s i | l l i m a c œ n e Cbalc idensis hospiùs g e i , 
h o m i n i s e t b o n i , e t scili convivatons : a p u d q u e m f -
p o r e 3 conii ter accept' . , q u u m m i r a r e m u r , u n d e il! eo empore 
anni t a t „ nudta et va r i a venat io ; homo non q « a m s t . u n t glo 
riosus *, r e n i d e n s 3 , condimentis ait varie atem 
f e r i n e , a r n i s ex mansue to s u e 6 f ac tam. H o e diet ' a p t e m c o p i a , 
regis , q u e paulo an te j a c t a l e . s u i t , posse . Var ia j g n j g g g 
a r m o r u m et m u l t a n o m i n a gent ium maudi ta rura l & h a s et j W 
e t C a d u s i o s et E l y m e d * , Syros omnes esse : b a u d F - J -
p ioruin melius , p r o p t e r servilia mgen ia , q u a m nidUu . gen ^ W 
u t inam subiieere oculis vestris, A e h e i , possem concu a one , 
reg is m a g n i ab Demet r i ade , n u n c Lamian , m concilium ® ^ 
r u m , n u n c Chalc ide tn! Videre t i s v.x d u a r u m male plcnaruni 
l eg iuncu la rum ins ta r in castris regis ; vulercti g , ^ 
mend iean t em p r o p e f rumen .um al, J î t o l . s , quod nu ¿ ' n e t alui 
nunc m u t u a s peciinias fœnore in s t ipendient q u e r e n 
p o r t a s Chalcidis s t an tem, e t m o x inde exc usu.n , mh. l a l .ud quam 
Au l ide a tque Eu r ipo s p e c i a l i s t in -¡Etoliam r e d e u n t e m . 

111. Q u e l e s A c h é e n s n e s ' y l a i s s e n t p a s p r e n d r e ; d a n g e r s d e l a n e u t r a l i t é . 

Maie c r ed ide run t e t Ant iochus / M i s , e t ^ t o l i r e g varntalu 
Q u o m i n u s vos decipi debet is , sed e x p e r t e ' o u e s specta e q u 
R o m a n o r u m fidei c r ede re . N a m q u o d op t imum esse d .cant , non 

3 SolsliliaU tempore. Solatium s e u l d é s i g n e t o u j o u r s f ^ g g ^ 

l e s o l s t i c e d ' h i v e r , c ' e s t bruina o u , 4 Non, quam isli surit, gloriosus. S o u s - e n t e n d . a , l ç « e m p l e s 

s o n t n o m b r e u x , - 3 Renidens. C ' e s t l ' h o m m e « g g f e ^ f » » 

f a i t v a l o i r p a r s e s p a r o l e s , p a r s a £ U n c b o n 

c o n t e n t e m e n t q u i b r i l l e e n s a p e r s o n n e . - - V a n s u e U > t L 

d o m e s t i q u e . - < Hoc dieu e t c . R e m a r q u e z c e t t e 

t i o n ; v o i l à l e d i s c o u r s q u i r e d e v i e n t i n d i r e c t . *has e lad « 
c i Elymœos. L e s Dahœ é t a i e n t d e s S c y t h e s n o m a d e , q m n a e u t a 

d e l à d e l ' H y r c a n i e e t d e l a m e r C a s p i e n n e . L e s t l y m œ , h » 

p a r t i e m é r i d i o n a l e d e l a M ê d i e , t | A u l i d e 

- 9 Admeliatur, m e s u r e r a v e c r i g u e u t - w y » , ' d ' o b s c u r ; 

atque Euripo speclatis. L a t i n i s m e s i n g u l i e r , m a i s q u i n a 

i l a u t s u p p o s e r , p o u r l ' e x p l i q u e r , u n e s o r t e d e p a r t i c i p e p a s s e a y a 

in te rpon i vos bel lo , nihil i m p " tarn al ienum rebus vest i fc est : 
qu ippe s ine grat ia , s ine dignitate , p r e m i u m vic tor is eri t is . 

E X L I B R O X X X V I . 

T . O R A T I O A N S I B A H S " A D A N T I O C H U M D E B E L L O A D V E R S E S R O M A N O S . 

C a p . 7 . ( A n d e I I . 3 6 5 . - A v . J - C . 1 9 1 . ) 

Q u u m R o m a n i j a m j a m t r a j e c t u r . e x e r e i t u m i n G r œ c i a m p u l a b a n t u r , 

A n t i o c h u s , a d v o e a l i s p r i n c i p i b u s / E t o l o r u m e t A m y n a n d r o , A t h a m a -

n u m r e g e , d e s u m m a r e r u m d e l i b e r a r e i n s t i t u i t . A n m b a l , j a m d i u n o n 

a d h i b i t u s . i n t e r f u i t e i c o n c i l i o , i b i , q u u m c e l e r i o m n e s d e l e n t a n d a 

T h e s s a l o r u m v o l u n t a t e a g e r e n t , A n n i b a l i n t e r r o g a t e s s e n t e n t i a m , i n 

u n i v e r s i b e l l i c o g i t a t i o n e m r e g e m e l c o s , q u i a d e r a n t , t a l i o r a t i o n e 

a v e r t i t : 

I 11 f a u t a v a n t t o u t , s ' a s s u r e r l ' a l l i a n c e d e P h i l i p p e ; c ' e s t l e c o n s e i l q u ' i l 

e û t d o n n é d é s l e c o m m e n c e m e n t d e l a g u e r r e , s i o n I e u t c o n s u l t e . 

Si ex q u o t ra iecimus in G r e c i a m , adhib i tus essem in consi-
l ium. quum de E u b œ a , d e A e h e i s , de Bœot ia a g e b a t u r ; earn sen-
tent iam dix issem, quam h o d i e , q u u m de T h e s s a h s agitur d icam. 
A n t e omnia , Phi l ippum et M a r a d o n a s in societatem belli qua -
cumque ra t ione censeo 1 deducendos esse. 

11. L ' a l l i a n c e d e s B é o t i e n s , d e s E u b é e n s e t d e s T h e s s a l i e n s n e p e u t a v o i r 

n i s t a b i l i t é , n i i m p o r t a n c e . 

N a m quod ad E u b œ a m Boaotosque et Thessalos a l l ine i , cui du-
bium est quin , u t qu ibus n u l l e s u e vires s in t , p r e s e n l i b u s a d u -
lando semper , quem mettìin in Consilio habean t , eodem ad mipe-
t r andam veniam u t a n l u r ? s i i n u l a c l t o m a n u m exerc i tum m G r e c i a 
v ider in t , ad consue lum imper ium se ave r t an t ? n e c iis n o x e l u -
t u r u m sit, quod , quum Romani procul abessen l , vini tuam p r e 
sent is exe rc i tusque tiii exper i r i noluer in t? 

111. P h i l i p p e a u c o n t r a i r e n e p o u r r a p l u s s e d é t a c h e r d ' A n t i o c h u s , e t s e s t o r c e * 

a v e c c e l l e d e s E t o l i e n s , d é c i d e r o n t l a v i c t o i r e . 

Quanto igitur pr ius po t iusque est, Ph i l ippum nobis con jungere , 
quam hos? cui, si semel in causam descenden t , nihil integri l u -
tarmi sit, qu ique eas vires afferai , q u e non accessio t an tum ad 
Romanu.n esse be l lum, sed p e r se i p s e n u p e r sus t ine re p o t u e r i n i 

l e s e n s a c t i f , c o m m e l e p a r t i c i p e d e s v e r b e s d é p o n e n t s . - 1 1 Imo, 

a u c o n t r a i r e . — 1 2 Prœmium victoris erilis. V o y e z l a m ê m e i d e e 

d a n s l e discours d'Arislène, x x x n , 2 0 e t 2 1 , e t l e s n o t e s ¿ 1 e t 5 2 . 

1 . - 1 Censeo. P e u t - ê t r e c e m o t e s t - i l d e t r o p ; deducendos esst 



Romanos ! Hoc ego adjuncto (absit verbo inv id i a* ) , q u i 3 dub i t a r e 
de eventu possim, quuin, qu ibus adve r sus Pbi l ippum valuerint 
Romani , iis nunc fore videam u t ipsi oppugnen lu r? J i t o l i , qui 
Pbi l ippum (quod inter omnes constat) v i c e r u n t 4 , cum Ph i l ippo 
adversus Romanos pugnabunt 5 . Amynander a tque A t h a m a n u m 
gens , quorum secundum yEtolos p lur ima fu i t opera in eo bello, 
nobiscum s tabun t . Pbi l ippus t u m , t e quie to , totani molem sus t i -
nebat belli : nunc duo maximi reges , Asia; E u r o p œ q u e vi r ibus , 
adve r sus u n u m populum (ut meam u t r a m q u e for tunam t a c e a m 6 ) , 
p a t r ó m cer te a; tate, n e uni quidem Ep i ro t a rum regi p a r e m , (quid 
t andem eri t vobiscum compara tus 7 ? ) gere t i s bel lum. 

I V . L ' i n t é r ê t d e P h i l i p p e , s e s d i s p o s i t i o n s a c t u e l l e s p e r m e t t e n t d e c o m p t e r 

s u r s o n a l l i a n c e ; s ' i l r e f u s e , i l s e r a f a c i l e d e l e c o n t e n i r , e n i n q u i é t a n t s e s 

f r o u t i è r e s . 

Qua; igitur r e s m i b i fiduciam p r œ b e t , eonjungi nobis P b i l i p p u m 
posse? una , communi s utilitas, qua; societat is maximum vinculum 
e s t : a l te ra , auc tores vos, jEtol i . Vés te r enim legatus hic Thoas , 
inter ce tera qu® ad exciendum in Grseciam Ant iochum dicere es t -
soli tus, an te omnia hoc semper a f f i rmavi t : f r e m e r e Pb i l i ppum, et 
« g r e pali sub specie pacis leges servi tul is sibi imposi tas . I l le 
quidem fera; bestia; vincue au t claus®, e t r e f r i n g e r e c laus t ra 
cupient i , regis i ram verbis » q u a b a t . Cu jus si tal is an imus es t , 

d o i t d é p e n d r e d e l a p h r a s e p r é c é d e n t e . — 2 Absil verbo invidia. F o r -

m u l e d e m o d e s t i e , d o n t o n s e s e r t p o u r e x c u s e r u n e p a r o l e t r o p h a r d i e ; 

o n d i t e n c o r e pace tua, vestra, dicam. — 3 Qui c o m m e quomodo. — 
4 JEloli qui Philippum vicerunt. « L e s K t o l i e n s f u r e n t l e s p l u s i r r i t é s 

( contre Philippe)', e t l e s I l o m a i n s , s a i s i s s a n t l ' o c c a s i o n d e l e u r r e s s e n -

t i m e n t , o u p l u t ô t d e l e u r f o l i e , f i r e n t a l l i a n c e a v e c e u x , e n t r è r e n t d a n s 

l a G r è c e , e t l ' a r m è r e n t c o n t r e P h i l i p p e . L e p r i n c e f u t v a i n c u à l a j o u r -

n é e d e C y n o c é p h a l e s ; e t c e t t e v i c t o i r e f u t d u e e n p a r t i e à l a v a l e u r 

d e s F - t o l i e n s . » M O N T E S Q C I E K , Grand, et Decad. des Rom. 5 . — 5 JEloli 
adversus Romanos pugnabunt. « L e s E t o l i e n s , q u i s ' é t a i e n t i m a g i n é 

q u ' i l s d o m i n e r a i e n t d a n s l a G r è c e , v o y a n t q u ' i l s n ' a v a i e n t f a i t q u e s e 

d o n n e r d e s m a î t r e s , f u r e n t a u d é s e s p o i r ; e t c o m m e i l s p r e n a i e n t t o u -

j o u r s d e s r é s o l u t i o n s e x t r ê m e s , v o u l a n t c o r r i g e r l e u r s f o l i e s p a r l e u r s 

f o l i e s , i l s a p p e l è r e n t d a n s l a G r è c e A n t i o c h u s . r o i d e S y r i e , c o m m e 

i l s y a v a i e n t a p p e l é l e s R o m a i n s . » L E M Ê M E , Ibid. — 6 Ut meam ut-
ramque fortunam laceam. O n s ' é t o n n e d e v o i r A n n i b a l i c i r a p p e l e r 

s e s r e v e r s ; i l n e d e v r a i t p a r l e r q u e d e s e s s u c c è s , d i t - o n . M a i s A n n i -

b a l , c e m e s e m b l e , a b i e n l e d r o i t d e f a i r e e n t e n d r e q u e , m ê m e d a n s 

l e c o u r s d e l e u r s v i c t o i r e s , l e s R o m a i n s l ' a v a i e n t r e d o u t é . — 7 Quid 
tandem erit, e t c . C e s m o t s s e r a p p o r t e n t a u p e u p l e R o m a i n , e t s o n t e n 

r e l a t i o n a v e c c e u x q u i p r é c è d e n t , ne uni quidem Epirotarum regi 
parem. Q u e l q u e s - u n s a j o u t e n t qui d e v a n t quid, e t r a p p o r t e n t c e m e m -

solvamus nos e ju s vincula, e t c laust ra r e f r ingamus , u t e r o m p e r e * 
d iu coerci tam iram in hos tes c o m m u n e s possi t . Quod si mhi l eum 
legatio nost ra mover i t , at nos , quon iam nobis eum ad junge re non 
possumus , n e hos t ibus nos t r i s adjungi possi t , c a v e a m u s 9 . Seleucus 
filius tuus l i s i m a c h i a ; es t : qu i si eo exerc i tu , quem secum liabet , 
per Thraciain proxima M a c e d o n i « cœper i t depopu la r t , facile a b 
ausi l io fe rendo Romanis Ph i l ippum ad sua pot i ssnnum tuenda 
aver te t . 

V . O p i n i o n s u r l e p l a n g é n é r a l d e l a g u e r r e . 

De Phi l ippo m e a m sen ten t iam habes . De ra t ione universi belli 
quid sent i rent , jarn ab initio non ignorasti . Quod si tum audi tus 
forem, non in E u b œ a Chalcidem cap tam, e t castel lum Euripi 
expugna tum Roman i , sed EtrurianV L igu rumque e t Galli® Cisal-
p in® oram bello a rde re , e t , qui maximus iis t e r ro r est, A n n i b a -
lem in Italia esse aud i ren t . N u n c q u o q u e arcessas censeo omnes 
navales t e r r e s t r e s q u e copias . S e q u a n t u r elassem onerar i® cum 
commeat ibus : nain h ic s icut ad belli mune ra pauci sumus , sic 
n imis multi p rò inopia c o m m e a t u u m . Q u u m o m n e s tuas con l raxe -
r i s vires, divisam classent pa r t im Corcyr® in s tat ione habebis , 
ne t rans i tus Roman i s l iber a c t u tu s pa tea t ; part ira ad l i l tus I t a -
li® 1 0 , quod Sard in iam A f r i c a m q u e spec ta t , t raj icies : ipse cura 
omnibus t e r res t r ibus copiis i n R y l l i n u m a g r u m 1 1 p rocédés . I n d e 

b r e d e p h r a s e à P y r r h u s ; c ' e s t u n e e r r e u r . — 8 Erumpere e s t p r i s a c -

t i v e m e n t , c o m m e d a n s c e v e r s d e V i r g i l e : 

E t c a p u t u n d e a l t u s p r i m u m s e e r u m p i t E u i p e u s . 
Georg. î v , 3 6 8 . 

s Caveamus. M i l h r i d a t e p r e n d u n e p r é c a u t i o n s e m b l a b l e p o u r p r o t é g e r 

s e s d e r r i è r e s , t a n d i s q u ' i l m a r c h e r a s u r R o m e . 

N e c r o y e î p o i n t p o u r t a n t q u ' é l o i g n é d e l ' A s i e , 

J ' e n l a i s s e l e s I t o m a i n s t r a n q u i l l e s p o s s e s s e u r s . 

J e s a i s o ù j e l u i d o i s t r o u v e r d e s d é f e n s e u r s . 

J e v e u x q u e d ' e n n e m i s p a r t o u t e n v e l o p p é e , 

R o m e r a p p e l l e e n v a i n l e s s e c o u r s d e P o m p é e . 

L e P a r t i l e , d e s R o m a i n s , c o m m e m o i , l a t e r r e u r . 

C o n s e n t d e s u c c é d e r à m a j u s t e f u r e u r ; 

P r è s d ' u n i r a v e c m o i s a h a i n e e t s a f a m i l l e , 

1 1 m e d e m a n d e u n fils p o u r é p o u x à s a fille, e t c . 

R A C I N E , Mithridate, ni, 1. 
«0 Ad liltus Ilaliœ, etc. 

M a r c h o n s , e t d a n s s o n s e i n r e j e t o n s c e t t e g u e r r e 

Q u e s a f u r e u r e n v o i e a u x d e u x b o u t s d e l a t e r r e . 

A t t a q u o n s d a n s l e u r s m u r s c e s c o n q u é r a n t s s i fiers ; 

Q u ' i l s t r e m b l e n t à l e u r t o u r p o u r l e u r s p r o p r e s f o y e r s ; 

A u n i b a l l ' a p r é d i t , c r o y o n s e n c e g r a n d h o m m e , 

O n n e v a i u c r a j a m a i s l e s R o m a i n s q u e d a n s R o m e . 

L E M Ê M E , Ibid. 
11 Dyllinum agrum. B y l l i s e s t u n e v i l l e d e l a c ô t e d ' I l l y r i e , v i s - à - v i s 



Grac i a ; p ras ideb i s , e t speciem Romanis t r a j ec tu rum te p r a b e n s 
et, si Tes poposcer i t , t i ^ c t u r u s 1 2 . 

V I . L ' e x p é r i e n c e d ' A n n i b a l d ^ e d c l ' a u £ 0 r i i é à s e s c o n s e i l s ; m a i s i l s e s o u m e t 
a u x v o l o n t é s d u r o i . 

H œ c s u a d e o , qui , u t j ; non ornnis per i t i ss imus sim bell i , cum 
Komanis cer te be l lare br;inis mal i sque me i s d i d i c i I n qua; con-
s i l i u m d e d i , m eadem inf îdelem riec segnem operato polli-
ceor . Du app roben t eai^ sentent iam q u œ tibi op t ima visa fue r i t ' 5 ! 

l ' I t a l i e . — 1 2 Si res poposcerit trajecturus « T e l l e é t a i t l a s i t u a t i o n d u 

r o y a u m e d e S y r i e , l o r s q u e A n t i o c h u s , q u i a v a i t f a i t d e g r a n d e s c h o s e s , 

e n t r e p r i t l a g u e r r e c o n t r e u s R o m a i n s ; m a i s i l n e s e c o n d u i s i t p a s m ê m e 

a v e c l a s a g e s s e q u e l ' o n e m p l o i e d a n s l e s a f f a i r e s o r d i n a i r e s . A n n i b a l -

v o u l a i t q u ' o n r e n o u v e l â t U g u e r r e e n I t a l i e , e t q u ' o n g a g n â t P h i l i p p e 

o u q u o n l e r e n d i t n e u t r e . A n i i o c h u s n e fit r i e n d e c e l a ; i l s e m o n t r a 

d a n s l a G r è c e a v e c u n e p e t i t e p a r t i e d e s e s f o r c e s ; e t , c o m m e s ' i l 

a v a i t v o u l u y v o i r l a g u e t t e , e t n o n p a s l a T a i r e , i l n e f u t o c c u p é q u e 

d e s e s p l a i s i r s . I l f u t b a t t u , e t s ' e n f u i t e n A s i e , p l u s e f f r a y é q u e v a i n c u . » 

.MONTESQUIEU, Grand, et Décad. des Rom., c h . 5 . V o i c i c o m m e n t l e c o n s u l 

M ' . A c i b u s G l a b r i o n , s u r l e p o i n t d e c o m b a t t r e A n t i o c h u s , l e d é p e i n t à 

s e s s o l d a t s : « R e x ¡ l i e b e l l i c o s i s s i m u s , c x e r c i l a t u s j a m i n d e a b j u v e n t a 

finitimis T h r a c u m a t q u e I l l y r i o r u m e t c i r c a o m n i u m a c c o l a r u m b e l l i s : 

h i c , u t a l i a m o m n e m v i t a m o m i t t a m , i s e s t , q u i , q u u m a d i n f e r e n d u m 

p o p u l o R o m a n o b e l l u m e x A s i a i n E u r o p a m t r a n s i s s e t , n i h i l m e m o r a b i -

l i u s l o t o t e m p o r e h i b e r n o r u m g e s s e r i t , q u a m q u o d a m o r i s e a u s a e x 

d o m o p r i v a t a , e t o b s c u r i e t i a m i n t e r p o p u l ä r e s g e n e r i s , u x o r e m d u x i t , 

e t n o v u s m a r i t u s , v e l u t s a g i n a t u s n u p t i a l i b u s c œ n i s , a d p u g n a m p r o -

c e s s i t . » x x x v i , 1 7 . - 1 3 Ut, e n a d m e t t a n t q u e . - •>• Cum Romanis 
certe bellare, etc. 

E n n e m i d e s R o m a i n s e t d e l a t y r a n n i e , 
J e n ' a i p o i n t d e l e u r j o u g s u b i l ' i g n o m i n i e ; 
E t j ' o s e m e flatter q u ' e n t r e l e s n o m s f a m e u x , 
Q u ' u n e p a r e i l l e h a i n e a s i g n a l é s c o n t r e e u x , 
N u l n e l e u r a p l u s f a i t a c h e t e r l a v i c t o i r e , 
N i d e j o u r s m a l h e u r e u x p l u s r e m p l i l e u r h i s t o i r e . 

R A C I N E , Mitkridate, s e . d e r n i è r e . 

>5 « N i h i l s e a u t c o n s i l i o r u m , a u t c œ p t o r u m a u t p r a s e n t i u m p r o b a r e a i t 

n c q u e s e d e m b e l l i G r œ c i a m s i b i p i a c e r e , q u u m G r a c i a u b e r i o r m a t e r i a 

s i t : q u i p p e R o m a n o s v i n c i n o n n i s i a r m i s s u i s p o s s e ; n e c l l a l i a m a l i t e r 

q u a m I t a l i c i s v i r i b u s , s u b i g i : s i q u i d e m d i v e r s u m c e t e r i s m o r l a l i b u s 

e s s e i l l ù d e t h o m i n u m e t b e l l i g e n u s . A l i i s b e l l i s p l u r i m u m m o m e n t i h a -

b e r e p r i o r e m a l i q u a m c e p i s s e o c c a s i o n e m l o c i t e m p o r i s q u e , a g r o s d i r i -

p u i s s e , u r b e s a l i q u a s e x p u g n a s s e : c u m R o m a n i s , s e u o c c u p a v c r i s p r i o r 

a l i q u a , s e u v i c e r i s , t u m e t i a m c u m v i e t o e t j a c e n t e l u c t a n d u m e s s e . 

Q u a m o b r e m s i q u i s e o s i n I t a l i a l a c e s s a t . s u i s e o s o p i b u s , s u i s v i r i b u s , 

s u i s a r m i s p o s s e v i n c e r e , s i c u t i p s e f e c e r i l . S i n v e r o q u i s i l l i s I t a l i a v e l u ì 

t o n t e v i r i u m c e s s e n t , p e r i n d e f a l l i a c s i q u i s a m n e s n o n a b i p s i s f o n -

t i u m p r i m o r d i i s d e r i v a r e s e d c o n c r e t i s j a m a q u a r u m m o l i b u s a v e r t e r e 

v e l e s s i c c a r e v e l i t . H œ c e t s e c r e t o s e c e n s u i s s e , u l t r o q u e m i n i s t e r i u m 

c o n s t l i i s u i o b t u l i s s e ; e t n u n c p r a i s e n t i b u s a m i c i s i d e o r e p e t i s s e , u t s c i -

I I O R A T I O T . Q U I N T I I AD A C H - E O S , D E Z A C V N T H O I N S U L A . C a p . 5 2 -

( A n d e R . 5 6 5 . — A v . J . - C . 1 9 1 . ) . 

H i e r o c l e s Z a c v n t h o i n s u l a ; a b A m v n a n d r o , A t b a m a n u m r e g e , p r a -

f e c t u s , p o s t q u a m c u m h e l l o v i c t u m p u l s u m q u e r e g n o c o g n o v i t . 

A c h e e i s i n s u l a m , p e c u n i a m p a c t u s , t r a d i d i t . I d p r e m i u m b e l l , s u u m 

e s s e R o m a n i , q u o r u m l . o s t i s A m y n a n d e r f u e r a t , i c q u u m e e n s e b a n t . 

T . Q u i n t i u s c o n c i l i u m s i b i A c l i a i o r u m p r i c b e r i j u b e l . A c t a r e s n o n 

s i n e a l i q u o m o t u a n i m o r u m . T a n d e m d e c r e t u m e s t u t t o l u m n e g o -

t i u m i p s i Q u i i i t i o p e r m i t t e r e t u r . T u m i l l e i n h u n c m o d u m l o c u t u s e s t : 

Si u t i lem possessionem e jus insula; censerem A c l m s esse , auc-
tor essem senatui populoque R o m a n o , ut eam vos habe re s ine-
rent . Ce te rum, sicut l e s tud inem, ubi co l l ec ta in suum tegumeu 
es t , t u t am ad omnes ictus video e s s e ; ubi exser i t pa r t e s al iquas, 
quodcumqi t enudav i t , obnoxium a tque inf irmum habe re : haud 
dissimili ler vos, A c h s i , clausos und ique mar i , qua; intra Pe lo-
ponnesi s int te rminos , ea et j ü n g e r e vobis, e t j u n e t a tuer i fac i le ; 
s imul aviditate p lu ra amplectendi hinc excedat is , n u d a vöbis 
omnia qua; ext ra s int , e t exposi ta ad omnes ic tus esse. 

I I I . V E R R A A N N I B A L I S AD A N T I O C H U M . C a p . 4 1 . ( A n d e R . 5 6 5 . — 

A v . J . - C . 1 9 1 . ) 

A n t i o c h u s , p u l s u s e x E u r o p a , E p h e s i s e c u r u s a d m o d u m d e b e l l o 

R o m a n o e r a t t a n q u a m n o n t r a n s i t u r i s i n A s i a m R o m a n i s . Q u a m s e -

c u r i t a t e m e i m a g n a p a r s a m i c o r u m a u t p e r e r r o r e m , a u t a s s e n t a n d o 

f a c i e b a t . A n n i b a i u n u s , c u j u s e o t e m p o r e v e l m a x i m a a p u d r e g e m 

a u e t o r i t a s e r a t , d i c e b a t : 

Magis mirar i s e quod non j am in Asia essent Romani , quam 
venturos dub i ta re . Prop ius esse in Asiam ex G r a c i a , quam ex 
Italia in Grœciam t ra j icere ; e t mul to majorem causam Ant io-
c h u m , q u a m iEtolos, esse. N e q u e enim mari minus quam t e r r a 
p o l l e r e R o m a n a a r m a . Jam qu idemc las sem ci rcaMaleam esse. Au-
dire sese nupe r novas naves n o v u m q u e impera to rem rei g e r e n d o 
causa ex Italia venisse. I t aque des inere i An t iochus pacem sibi 

r e n t o m n e s r a t i o n e m c u m R o m a n i s g e r e n d i b e l l i ; e o s q u e f o r i s i n v i c t o s , 

d o m i f r a g i l e s e s s e . N a m p r i u s i l l o s U r b e , q u a m i m p e r i o ; p r i u s I t a l i a , 

q u a m p r o v i n e i i s , e x u i p o s s e : q u i p p e e t a G a l l i s c a p t o s , e t a s c p r o p e 

d e l e t o s e s s e : n e q u e s e u n q u a m v i c t u m p r i u s , q u a m t e r r i s e o r u m c e s -

s e r i t . R e v e r s o C a r t h a g i n e m , s t a t i n i c u m l o c o f o r t u n a m b e l l i m u l a t a m . » 

JUSTIN, XXXI. 

I I I . — 1 Securus admodum de bello Romano erat. « A n t i o c h u s j u g e a 

s i m a l d e s a f f a i r e s , q u ' i l s ' i m a g i n a q u e l e s R o m a i n s l e l a i s s e r a i e n t t r a n -

q u i l l e e n A s i e . M a i s i l s l ' y s u i v i r e n t : il f u t v a i n c u e n c o r e , e t , d a n s s a 

c o n s t e r n a t i o n , i l c o n s e n t i t a u t r a i l é l e p l u s i n f â m e q u ' u n g r a n d p r i n c e 

a i l j a m a i s f a i t . » MONTESQUIEU, Grand, et Dccad. des Romains, c h . 5 



ipse spe: vana facere. In Asia et d e ipsa Asia brevi terra m a r i -
<jue d imtcandum ei cum Romanis e s s e ; e t aut imper ium adimen-
dum orbem ler rarum affectantibus, aut ipsi r egnum ami t l endum 

E X L I R R O X X X V I I . 

I . V E R B A S C I P I O N I S A F R I C A N I A D L E G A T E M A N T I O C H I . C a p . 3 6 . 

( A n d e l t . 5 6 4 . — A v . J . - C . 1 9 0 . ) 

A n t i o c h u m t a n d e m i n A s i a m s e e u t i e r a n t R o m a n i . A d e o s r e x I c -

g a t u m d e p a c e m i l t i t . Q u i , p o s t q u a m n i h i l rcqui i n c o n s i l i o i m p e t r a r e 

p o t u i t , p r i v a t i m P . S c i p i o n i s t e n t a r e a n i m u m e s t c o n a t u s . O m n i u m 

p n m u m filium, q u i c a p t u s i n p o t e s l a t e r e g i s e r a t , e i s i n e p r e t i o r e d -

d i t u r u m r c g e m d i x i t ; d e i n d e , i g n a r u s e t a n i m i S c i p i o n i s , e t m o r i s 

K o m a n i , a u r i p o n d u s i n g e n s e s t p o î l i c i t u s , e t , n o m i n e t a n t u m r e g i o 

e x c e p t o , s o c i e t a t e m o m n i s r e g n i , s i p e r e u m p a c e m i m p e t r a s s e t . A d 

c a S c i p i o : 

Q C O D Romanos omnes , quod me , ad quem missus es, ignoras , 
minus n n r o r , quum le for lunam e jus , a q u o venis, ignorare ee r -
nam. Lysimacliia lenenda e ra t , ne Cliersonestim in t r a remus , aut 
ad Hcl lespontum obs is tendum, ne in Asiam t ra j i ee remus , si pa-
cem, t anquam a b sollicitis d e belli eventu , pe t i tu r i era l is . Con -
eesso vero in Asiam transi tu , e t non solum frenis , sed et iam jugo 
accep to quae disceplat io ex œquo , quum imper ium p a t i e n d u m 
si t , rel icta e s t 2 ? Ego ex munil icenlia regia max imum donum 
filium liabebo : aliis, deos p recor , n e t tnquam fortuna egeat mea : 
an imus cer le non egebi t . P ro tan to in me m u n e r e gra tum m e esse 
m se sent ie t , s ipr iva la tn grat iam p r o pr iva to beneiicio desidera-
b i t ; publ ice nec l iabebo qUidquam ab illo, n e c dabo . Quod in 
p rœsen t ia da re poss im, lidele consil ium es t . A b i ; nun t i a meis 
verbis , bello absis ta t ; pacis condit ionem nul lam r e c u s e t 3 . 

I . — ' Jugo accepto. A l l u s i o n . à l a f a b l e d u c h e v a l e t d u c e r f . H o r . 

Epil, t . 1 0 . 5 4 . — 2 Quœ disceplatio ex œquo, e t c . V o y e z d a n s Q u i n t e -

C u r c e , d i s c o u r s d ' A l e x a n d r e a u x e n v o y é s d e D a r i u s , i v , 4 5 . — s C e 

d i s c o u r s e s t p r e s q u e l i t t é r a l e m e n t e m p r u n t é d e P o l y b e . « P u b l i u s r é -

p o n d i t q u ' i l a c c e p t a i t l a p r o m e s s e q u ' o n l u i f a i s a i t a u s u j e t d e s o n B i s , 

e t q u ' i l e n s e r a i t t r è s - r e c o n n a i s s a n t , s i l e r o i l a t e n a i t . M a i s p o u r l e 

r e s t e A n t i o c h u s é t a i t d a n s l ' e r r e u r , e t s e t r o m p a i t c o m p l è t e m e n t s u r 

s e s v é r i t a b l e s i n t é r ê t s , a u s s i b i e n d a n s c e t t e d é m a r c h e a u p r è s d e S c i -

p i o n , q u e d a n s l e s p r o p o s i t i o n s q u ' i l a v a i t a d r e s s é e s a u c o n s e i l . S ' i l e û t 

p a r l é d e c e s c o n d i t i o n s , q u a n d il é t a i t e n c o r e m a î t r e d e L y s i m a e h i e e t 

d u p a s s a g e d e l a C h e r s o n é s e , s u r - l e - c h a m p il l e s a u r a i t o b t e n u e s . S i 

m ê m e , a p r è s a v o i r q u i t t é c e s p o s i t i o n s , i l s e f û t p r é s e n t é e n f o r c e s l e 

l o n g d e l ' H e l l é s p o n l , e t q u e , f a i s a n t m i n e d e n o u s d i s p u t e r l e p a s s a g e , 

il n o u s e û t e n v o y é d e s d é p u t é s p o u r t r a i t e r s u r c e s b a s e s , i l a u r a i t p u 

s e f a i r e q u e m ê m e a l o r s i l o b t î n t é e q u ' i l d e m a n d a i t . M a i s q t t ' a u j o u r -

I I O R A T I O Z E E X I D I S P A C E M , A N T I O C H I N O M I N E , A R O M A N I S P O S T U L A N T I * . 

C a p . 4 5 . ( A n d e 11. 5 6 4 . - A v . J . - C . 1 9 0 . ) 

A n t i o c h u s , i n g e n t i p r a l i o c i r c a M a g n e s i a m v i c t u s , l e g a t o s Z e u x i -

d e m q u i p r a f e c t u s L y d i a ; f u e r a t , e t A n t i p a t r u m , f r a t n s filium, a d 

R o m a n o s d e p a c e m i t t i t . P r a ; b i t o i i s f r e q u e n t i c o n c i b o , Z e u x i s i t a 

v e r b a f e c i t : 

NON tam, quid ipsi d icamus , b a b e m u s , quam u t a vobis qmsra -
m u s , Romani , q u o piaculo exp ia re e r ro rem regis» , pacem veniam-
q u e impe t ra re a vic tor ibus poss imus. Maximo s e m p e r animo 
victis regibus popu l i sque ignovis t i s 2 ; quan to id m a j o r e et placa-
t iore animo dece t vos facere in hac Victoria, qua; vos donnnos 
orbis t e r r a r u m feci t? P o s i t i s j a m adversus omnes morta les ce r -
taminibus , h a u d secus , q u a m deos , consulere e t pa rce re vos 
gener i humano opor te t . 

I I I O R A T I O P S C I P I O N I S A F R I C A N I L E G A T I S A N T I O C H I R E S P O N D E N T I S . 

C a p . 4 5 . ( A n d e 1 1 . 5 6 4 . - A v . J . - C . 1 9 0 . ) 

J a m a n t e q u a m l e g a t i v e n i r e n t , d e c r e t u m e r a t q u i d r e s p o n d e r e t u r : 

r e s p o n d e r e A f r i c a n u m 1 p l a c u i t . 1 s i n h u n e m o d u m l o c u l u s f e r t u r : 

1. E g a l i t é e t c o n s t a n c e d e s R o m a i n s ; v a i n q u e u r s , i l s n ' i m p o s e n t p a s a 
A n t i o c h u s d e s c o n d i t i o n s p l u s d u r e s q u ' a u p a r a v a n t 

R O M A N I ex iis, q u œ in d e u m immor ta l ium potes ta te e ran t , ea 
habemus , quœ dii d e d e r u n t : animos, qui nos t rœ ment is s u n t 2 , 

d ' h u i , q u a n d i l a l a i s s é n o s t r o u p e s e n t r e r e n A s i e , q u ' i l a r e ç u l e f r e i n 

d a n s s a b o u c h e , e t l e c a v a l i e r s u r s o n d o s , i l n o u s e n v o i e d e s a m b a s s a -

d e u r s p o u r t r a i t e r s u r l e p i e d d ' é g a l i t é , i l n e p e u t s ' é t o n n e r d ' e s s u y e r 

u n r e f u s e t d e v o i r s e s e s p é r a n c e s t r o m p é e s . 11 l u i c o n s e i l l a i t d o n c d e 

p r e n d r e u n p a r t i p l u s c o n f o r m e à l a c i r c o n s t a n c e , e t d ' o u v r i r l e s y e u x 

s u r s a s i t u a t i o n . E n r e t o u r d e l a p r o m e s s e q u ' i l l u i f a i s a i t a u s u j e t d e 

s o n fils, i l p r o m e t t a i t d e l u i d o n n e r u n b o n c o n s e i l , c ' é t a i t d e n e r e f u -

s e r a u c u n e c o n d i t i o n , e t d e s e b i e n g a r d e r d e c o m b a t t r e l e s R o m a i n s . » 

P O L Y B E , X X I , 1 2 ; A P P I E N , Sijr. 2 9 . , . , , 

I I . — i Quo piaculo expiare errorem régis, e t c . T o u t c e l a n e s t - i l 

p a s t r o p v i l e t t r o p p l a t , m ê m e p o u r d e s A s i a t i q u e s v a i n c u s ? I l e s t 

v r a i q u e c e s o n t d e s c o u r i i s a u s d ' u n r o i a b s o l u . — 2 Maximo semper 
animo victis ignovistis. 

T u r e g e r e i m p e r i o p o p u l o s , R o m a n e , m e m e n t o ; 

H a : t i b i e r u n t a r t e s , p a e i s q u e i m p o n e r e m o r e m , 

P a r c e r e s u b j e e t i s , e t d e b e l l a r e s u p e r b o s . 
VIRGILE, Enéide, v t , S 5 2 . 

I I I . — t Respondere Africanum placuit, S c i p i o n l ' A f r i c a i n n ' é t a i t 

d a n s c e t t e g u e r r e q u e l e l i e u t e n a n t d e s o n f r è r e L u c i u s . — 2 Animos 
qui nostrœ mentis sunt. Animi, c e s o n t n o s s e n t i m e u t s , n o s d i s p o s i t i o n s , 

n o t r e m a n i è r e d e v o i r , l a q u e l l e d é p e n d d e n o s r é f l e x i o n s , d e l a d i r e c -



ipse spe: vana facere. In Asia et d e ipsa Asia brevi lerra mar i -
<jue dinncanduin ei cum Romanis e s s e ; e t aut imper ium adimen-
dum orbem ler rarum afrectantibus, aut ipsi r egnum ami t l endum 

E X L I B R O X X X V I I . 

I . V E R B A S C I P I O N I S A F R I C A N I A D L E G A T E M A S T I O C H I . C a p . 3 6 . 

( A i l d e l t . 5 6 4 . — A v . J . - C . 1 9 0 . ) 

A n t i o c h u m l a n d e m i n A s i a m s c e u t i e r a n t R o m a n i . A d e o s r e x I c -

g a l u m d e p a c e m i l l i t . Q u i , p o s t q u a m n i h i l a ; q u i i n c o n s i l i o i m p e t r a r e 

p o t u i t , p r i v a . l i m P . S c i p i o n i s l e n t a r e a n i m u r a e s t c o n a l u s . O m n i u m 

p r i m u m filium, q u i c a p t u s i n p o t e s l a t e r e g i s e r a t , e i s i n e p r e t i o r e d -

d i i u r u m r e g e m d i x i t ; d e i n d e , i g n a r u s e l a n i m i S c i p i o n i s , e t m o r i s 

R o m a n i , a u r i p o n d u s i n g e n s e s t p o î l i c i t u s , e t , n o m i n e t a n t u m r e g i o 

e x c e p t e , s o c i e t a t e m o m n i s r e g n i , s i p e r e u m p a c e m i m p e t r a s s e t . A d 

c a S c i p i o : 

Qt'on Romanos omnes , quod me , ad quem missus es, ignoras , 
minus n n r o r , quum te for lunam e jus , a q u o venis, ignorare ee r -
nam. Lysimacliia tenenda e ra t , ne Cbersonest im in t r a remus , aut 
ad Hel lespontum obs is tendum, ne in Asiam t ra j i ce remus , si pa-
cem, t anquam ab sollicitis d e belli eventu , pe t i tu r i era t is . Con -
cesso vero in Asiam transi tu , e t non solum frenis , sed et iam jugo 
accep to quae disceptat io ex «equo, quum imper ium p a t i e n d u m 
si t , rel icta e s t 2 ? Ego ex munil icenlia regia m a x i m u m donum 
filium habebo : aliis, deos p recor , n e unquam fortuna egeat mea : 
an imus cer te non egebi t . P ro tan to in me m u n e r e gra tum m e esse 
in se sen t ie t , s ipr iva ta in grat iam p r o pr iva to beneiicio desidera-
b i t ; publ ice nec babebo qUidquam ab illo, n e c dabo . Quod in 
p rœsen t ia da re poss im, lidele consil ium es t . A b i ; nun t i a meis 
verbis , hello absis ta t ; pacis condit ionem nul lam r e c u s e t 3 . 

I . — ' Jugo accepto. A l l u s i o n . à l a f a b l e d u c h e v a l e t d u c e r f . H o r . 

Epi t. i . 1 0 . 5 4 . — 2 Quœ disceptatio ex œquo, e t c . V o y e z d a n s Q u i n t e -

C u r c e , d i s c o u r s d ' A l e x a n d r e a u x e n v o y é s d e D a r i u s , i v , 4 5 . — s C e 

d i s c o u r s e s t p r e s q u e l i t t é r a l e m e n t e m p r u n t é d e P o l y b e . « P u b l i u s r é -

p o n d i t q u ' i l a c c e p l a i i l a p r o m e s s e q u ' o n l u i f a i s a i t a u s u j e t d e s o n B i s , 

e l q u ' i l e n s e r a i t t r è s - r e c o n n a i s s a n t , s i l e r o i l a t e n a i t . M a i s p o u r l e 

r e s t e A n t i o c h u s é t a i t d a n s l ' e r r e u r , e t s e t r o m p a i t c o m p l è t e m e n t s u r 

s e s v é r i t a b l e s i n t é r ê t s , a u s s i b i e n d a n s c e t t e d é m a r c h e a u p r è s d e S c i -

p i o n , q u e d a n s l e s p r o p o s i t i o n s q u ' i l a v a i t a d r e s s é e s a u c o n s e i l . S ' i l e û t 

p a r l é d e c e s c o n d i t i o n s , q u a n d il é t a i t e n c o r e m a î t r e d e L y s i m a e h i e e t 

d u p a s s a g e d e l a C h e r s o n é s e , s u r - l e - c h a m p il l e s a u r a i t o b t e n u e s . S i 

m ê m e , a p r è s a v o i r q u i t t é c e s p o s i i i o n s , i l s e f û t p r é s e n t é e n f o r c e s l e 

l o n g d e ( ' H e l l e s p o n t , e t q u e , f a i s a n t m i n e d e n o u s d i s p u t e r l e p a s s a g e , 

il n o u s e û t e n v o y é d e s d é p u t é s p o u r t r a i t e r s u r c e s b a s e s , i l a u r a i t p u 

s e f a i r e q u e m ê m e a l o r s i l o b t i n t È e q u ' i l d e m a n d a i t . M a i s q i i ' a u j o u r -

I I O R A T I O Z E E X I D I S P A C E M , A N T I O C H I N O M I N E , A R O M A N I S P O S T U L A N T I * . 

C a p . 4 5 . ( A n d e l i . 5 6 4 . - A v . J . - C . 1 9 0 . ) 

A n t i o c h u s , i n g e n t i p r a l i o c i r c a M a g n e s i a m v i c t u s , l e g a t o s Z e u x i -

d e m q u i p n e f e c t u s L y d i a ; f u e r a t , e t A n t i p a t r u m , f r a t r i s filium, a d 

R o m a n o s d e p a c e m i t t i t . P r a b i t o i i s f r e q u e n t i c o n c i l i o , Z e u x i s i t a 

v e r b a f e c i t : 

NON t a m , quid ipsi d icamus , h a b e m u s , quam u t a vobis q u e r a -
m u s , Romani , q u o piaculo exp ia re e r ro rem regis» , pacem vemam-
q u e impe t ra re a vic tor ibus poss imus. Maximo s e m p e r animo 
victis regibus popu l i sque ignovis t i s 2 ; quan to id m a j o r e et placa-
t iore animo dece t vos facere in liac Victoria, qua; vos donnnos 
orbis t e r r a r u m feci t? P o s i t i s j a m adversus omnes morta les ce r -
taminibus , b a u d secus , q u a m deos , consulere e t pa rce re vos 
gener i humano opor te t . 

I I I O R A T I O P S C I P I O N I S A F R I C A N I L E G A T I S A N T I O C H I R E S P O N D E N T I S . 

C a p . 4 5 . ( A n d e R . 5 6 4 . - A v . J . - C . 1 9 0 . ) 

J a m a n t e q u a m l e g a t i v e n i r e n t , d e c r e t u m e r a t q u i d r e s p o n d e r e t u r : 

r e s p o n d e r e A f r i c a n u m i p l a c u i t . 1 s i n h u n e m o d u m l o c u l u s f e r t u r : 

I . E g a l i t é e t c o n s t a n c e d e s R o m a i n s ; v a i n q u e u r s , i l s n ' i m p o s e n t p a s a 

A n t i o c h u s d e s c o n d i t i o n s p l u s d u r e s q u ' a u p a r a v a n t 

R O M A N I ex iis, q u e in d e u m immor ta l ium potes ta te e ran t , ea 
habemus , qua; dii d e d e r u n t : animos, qui nos t ra : ment is s u n t 2 , 

d ' h u i , q u a n d i l a l a i s s é n o s t r o u p e s e n t r e r e n A s i e , q u ' i l a r e ç u l e f r e i n 

d a n s s a b o u c h e , e t l e c a v a l i e r s u r s o n d o s , i l n o u s e n v o i e d e s a m b a s s a -

d e u r s p o u r t r a i t e r s u r l e p i e d d ' é g a l i t é , i l n e p e u t s ' é t o n n e r d ' e s s u y e r 

u n r e f u s e t d e v o i r s e s e s p é r a n c e s t r o m p é e s . 11 l u i c o n s e i l l a i t d o n c d e 

p r e n d r e u n p a r t i p l u s c o n f o r m e à l a c i r c o n s t a n c e , e t d ' o u v r i r l e s y e u x 

s u r s a s i t u a t i o n . E n r e t o u r d e l a p r o m e s s e q u ' i l l u i f a i s a i t a u s u j e t d e 

s o n fils, i l p r o m e t t a i t d e l u i d o n n e r u n b o n c o n s e i l , c ' é t a i t d e n e r e f u -

s e r a u c u n e c o n d i t i o n , e t d e s e b i e n g a r d e r d e c o m b a t t r e l e s R o m a i n s . » 

P O L Y B E , X X I , 1 2 ; A P P I E N , S y r . 2 9 . , . , , 

I I . — i Quo piaculo expiare errorem régis, e t c . T o u t c e l a n e s t - i l 

p a s t r o p v i l e t t r o p p l a t , m ê m e p o u r d e s A s i a t i q u e s v a i n c u s ? I l e s t 

v r a i q u e c e s o n t d e s c o u r t i s a n s d ' u n r o i a b s o l u . — 2 Maximo semper 
animo victis ignovistis. 

T u r e g e r e i m p e r i o p o p u l o s , R o m a n e , m e m e n t o ; 

H a : t i b i e r u n t a r t e s , p a c i s q u e i m p o n e r e m o r e m , 

P a r c e r e s u b j e e t i s , e t d e b e l l a r e s u p e r b o s . 
VIRGILE, Enéide, v t , S 5 2 . 

I I I . — i Respondere Africanum placuit, S c i p i o n l ' A f r i c a i n n ' é t a i t 

d a n s c e t t e g u e r r e q u e l e l i e u t e n a n t d e s o n f r è r e L u c i u s . — 2 Animos 
qui nostrœmentis sunt. Animi, c e s o n t n o s s e n t i m e u t s , n o s d i s p o s i t i o n s , 

n o t r e m a n i è r e d e v o i r , l a q u e l l e d é p e n d d e n o s r é f l e x i o n s , d e l a d i r e c -



eosdem in omni fortuna gess imus g e r i m u s q u e ; n e q u e eos secunda ; 
res exlUlerunt , nec a d v e r s » in inuerunt . E j u s re i , u l alios omit-
tam, Annibalem vest rum vobis da rem t e s t em, nisi vos ipsos 
dare possem. Posleaquani Hel lespontum trajec.imus, p r iusquam 
cast ra regia, p r i u s q u a m aeiem v ide remus , q u u m c o m m u n i s 
Mars et ineer tus belli even tus esset , d e pace vobis agen t ibus . 
q u a s pares par ibus f e r e b a m u s condi t iones , easdem nunc vietores 
victis fer imus. 

I I . C o n d i t i o n s p r o p o s é e s p a r l e s R o m a i n s . 

Europa abst inete , A s i a q u e o m n i , quœ cis T a u r u m montem es t , 
decedi te . P ro nnpensis de inde in hé l ium fact is qu indec im millia 
ta len tum E u b o i c o r u m 3 dab i t i s ; quingenta p r œ s e n t i a ; duo miiiia 
e t quingenta quum sena tus popu lusque R o m a n u s pacem c o m p r o -
bavermt , millia de inde ta len tum p e r duodec im annos . Eumen i 
quoque reddi quadrag in ta ta lenta , e t quod f r u m e n t i re l iquum ex 
eo quod pa t r i deb i tum est , p lace t . 

I I I . L e t r a i t é s e r a g a r a n t i p a r v i n g t o t a g e s , e t s u r t o u t p a r l ' e x t r a d i t i o n 

d ' A n u i b a l , d e T l i o a s , e t d e s p r i n c i p a u x a u t e u r s d e l a g u e r r e . 

Hœc quum pep ige r imus \ fac turos vos ut p ro cer to habeamus , 
er i t q u t d e m al iquod p ignus , si obsides viginti nos t ro a rb i t ran t 
dabi t is ; sed n u n q u a m salis l i q u e b i t n o b i s , ibi pacem esse popu lo 
Homano, ubt Anniba l erit. : eum an te omnia deposc imus . T b o a n -
tem q u o q u e j E l o l u m , conci torem .Etol ic i be l l i , qu i e t i l lorum 
hducia v o s , e t veslra illos in nos a rmavi l , d e d e t i s , e t cum eo 
Mnastlocltum Acarnana e t Chalc idenses Ph i lonem e t Eubu l idem. 

I V . A n i i o c h u s e s t d é j à f r a p p é d a n s s a p u i s s a n c e ; q u ' i l p r e u n e g a r d e 

à u n e r u i n e e n t i è r e . 

In dé t é r io ré sua fo r tuna pacem faciet r ex , quia ser ius facit 
quam lacere potui t . Si nunc mora tu s fue r i t , sciât regum majes t a -

t i o n q u e n o u s d o n n o n s à n o t r e e s p r i t , d e s h a b i t u d e s q u e n o u s f a i s o n s 

p r e n d r e à n o t r e i n t e l l i g e n c e , ex mente. - 3 Quindecim millia talen-
tum Euboicorum. L e t a l e n t E u b o ï q u e v a l a i t 3 8 4 0 f r a n c s d e n o t r e 

m o n n a i e . Q u i n z e m i l l e t a l e n t s f a i s a i e n t d o n c 5 7 , 6 0 0 , 0 0 0 f r — 4 U œ r 

quumpeptgerimus. L e t r a i t é f u t e n e f f e t c o n c l u l ' a n n é e s u i v a n t e ; o n 

p e u t e n v o i r l e t e x t e t o u t a u l o n g , l i v r e x x x v m , 5 8 . M o n t e s q u i e u a b i e n 

v v v v , 1 1 U a p p , ^ r : " f â m e - ( v o j e * l e s p a r o l e s d ' A n n i b a l à A n t i o c h u s , 

m v i 4 1 , l a n o t e ) . I l a j o u t e c e s b e l l e s p a r o l e s q u ' i l T a u t c i t e r : « J e 

n e s a c h e r i e n d e s i m a g n a n i m e q u e l a r é s o l u t i o n q u e p r i t u n m o n a r q u e 

a , , r , e
p

g n c , d e " o s j o u r s , d e s ' e n s e v e l i r p l u t ô t s o u s l e s d é b r i s d u t r ô n e 

q u e d a c c e p t e r d e s p r o p o s i t i o n s q u ' u n r o i n e d o i t p a s e n t e n d r e : i l a v a i t 

l a m e t r o p fière p o u r d e s c e n d r e p l u s b a s q u e s e s m a l h e u r s n e l ' a v a i e n t 

m i s , e t i l s a v a i t b i e n q u e l e c o u r a g e p e u t r a f f e r m i r u n e c o u r o n n e , e t 

t em difficilius ab s u m m o fastigio ad medium de t rah i , quam a 

mediis ad ima prœcipi tar i 

, V . O R A T I O E U M E N I S IX S E S A T U O B U S E U ^ O ^ G M » A » 

A N T I O C H O . C a p . 5 5 . ( A n d e R . o 6 o . - A v . J . C . 1 8 J . J 

c i v i l a t e s G r œ c a s , q u œ m e a o i e n t , n ' l i b e r . t a c m ^ s e n a t u 

A m m ^ B ^ r ^ 
s e n t i r e t , e x p r o m e r e , h u j u s c e m o d i o r a t i o n e m e x o r s u s e s t . 

T L a d e m a n d e d e s R b o d i e n s p a r a î t d ' a b o r d * ^ G ^ A T T A É B E R 

m a i s s ' i l s d é f e n d e n t l a l i b e r t é d e s v i l l e s G r e c q u e s , c e s t p o u r s e l e s a t t a c h e r . 

P F R S F V E R A S S E M tacere , P . C . , n i s i Rbod io rum legat ionem mox 

¿ e r e n i m causam civitalum Gr teca rum, et l ibera . , easd .cen d -
b e r e Quo impe t ra to , cui dubium esl, quin et a nobis, ave sur 
shit non eas m o d o c i t â t e s , q u œ l ibe rabun tu r , sed e t ,am vetere 
stip'endiarias n o s t r a s ; sibi autem tanto o ^ g ^ 
socios, r é v é r a subjec tos imper io e t o b n o x i o s h a b i t u a s ^ t ? M M 
dbs placet) quum lias tan tas opes a f ë c î a b u n t , dissin.ulabunt ul a 
pa r t e id ad se. pe r t ine re ; vos modo id dece re , e t ^ v e n u m s e -
an te factis , d i cen t . I t e c vos ne decipia t oratio p r o u d e n d u m vo 
b i s e it neve non solum imequal i ter alios n imium dépr imât , s ex 
socHs vestr is , alios p r œ t e r A m extol lat is ; sed e t i ^ n e q m 
adversus ,vos a rma iu ler in t , in mel iore statu sui t , q n a m s o c n et 
a m i c i . v e s t r i l . 

I I . E u m è n e a m é r i t é l ' a m i t i é d e s R o m a i n s p a r feservfces e t l e 

d e s o n p è r e ; p a r s o n a t t a c h e m e n t p e r s o n n e l a l e u r c i m s e i l 

offres d ' A n i i o c h n s q u i v o u l a i t l u i d o n n e r l a m a m d e s a f i l l e ; , 1 

, l e l e u r f o u r n i r d e s h o m m e s e t d e 1 a r g e n t . 

Quod ad m e a t t iné t , in aliis r e b u s cessisse intra finem. jur is 

u u e l ' i n f a m i e n e l e f a i t j a m a i s . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et l)éc. des 
C « " » T e h . 5 . - 3 m W , x x i , 1 4 ; i l n e d o n n e q u e e s c o n • 

d i t i o n s p r o p o s é e s p a r l e s R o m a i n s ; m a i s l e d e b u t l u . a p p a r t i e n t . 

I V _ î J V e qui adversus vos arma tulermt, e t c . V o y e z l a m e m r 

i d é e , ' r e n d u e p r e s q u e d e l a m ê m e m a n i è r e , d a n s l e d i s c o u r s rte L y c o r -



mei cuilibet videri malini, quam niinis per t inac i te r in ob t inendo te-
tendisse : in certamine autem amic i t i e n o s t r e , benevo len t i» 
erga vos, honoris qui a vobis habeb i l u r , min ime e q u o animo 
vinci p o s s u m . Hanc ego max imam h e r e d i t a l e m a pa t r e ac -
cepi , qui p r imus omnium Asiani G r e c i a m q u e incolentium in ami-
eitiani vestram venit , eamque pe rpe tua et constant i fide ad e s -
t remimi lineili v i l e perduxi t ; nee dun taxa t ariimum vobis bonum 
ac fidelem p r e s t i l i t , sed omnibus in te r fu i t beliis, q u e in G r e c i a 
gessist is , t e r res t r ibus , navalibus ; omni genere commea luum ita, 
u t n e m o s o c i o r u m vesl rorum e q u a r i ulta par te posse t , vos ad juv i t ; 
pos t r emo , quuin Bœotos ad socie ta tem vestram h o r t a r e t u r , in 
ipsa concione in te rmor luus 2 , l iaud mul to post exspiravit . H u j u s 
ego vestigia ingressus, volunlati quidem et s tudio in colendis vo-
bis ad j icere (etenim inexsuperabil ia b e e erant) nihil po tu i : r e b u s 
ipsis mer i t i sque e t impensis o f f i c io rum 3 u t s u p e r a r e possem, 
fo r tuna , t empora , Anl iochus , e t bel lum in Asia gestirai p r e b u e -
r u n t mate r iam. Rex A s i e et p a r t i s E u r o p e , Aut iochus , filiam 
suam in mat r imonium mihi daba t ; r es t i lueba t ex templo civitates, 
q u e d e f e c e r a n t a nob is ; spem magnani i n p o s t e r u m amplif icandi 
regni faciebat , si seeum adversus vos bellum gess issem. Non 
glor iabor eo, q u o d nillil in vos de l i que r im; illa potius, q u e 
vetust iss ima domus n o s t r e vobiseuìn amic i t i a 1 digna sunt , r e f e -
r a m . Pedes l r ibus navalibusque copi is , u t nemo ves t rorum socio-
rum m e e q u i p a r a r e posset, impera tore^ vestros aditivi ; c o m m e a -
tus t e r r a mar ique s u p p l i t a v i ; naval ibus p r e l i i s , q u e mul t i s 
locis facta sunt , omnibus adl'ui; nec labor i meo nec per icu lo 
u s q u a m pepere i . Quodn i i se r r imum est in bello, obs idionem pas-
sus s u m , Pergami inclusus, cum discr imine ul t imo siniul v i l e 

l a s , XXXIX, 5 0 e t 5 7 . — 2 Intermnrluus. T o m b é e n d é f a i l l a n c e , p r i s 

d u n e f a i b l e s s e s u b i l e . V o y e z xxxiu, 2 e t 2 1 . A i t a l e o f f r e u n e x e m p l e d e 

c e s f o r t u n e s s o u d a i n e s q u ' o n v i t s ' é l e v e r a u m i l i e u d e s g u e r r e s e t d e 

l ' a n a r c h i e q u i d é c h i r è r e n t l ' E u r o p e e t l ' A s i e d e p u i s A l e x a n d r e . « l l u i c 

v i r o , p r a t e r d i v ¡ l i a s , n i h i l a d s p e m r e g n i f o r t u n a d e d e r a l : h i s s i m u l 

p r u d e n t e r , s i m u l m a g n i f i c o u t e n d o , e f f e c i l p r i n i u m u i s i b i , d e i n d e u t 

a l i i s n o n i n d i g n u s v i d e r e t u r r e g n o . V i c t i s d e i n d e p r œ l i o u n o G a l l i s , 

q u a ; t u m g e n s r e c e n t i a d v e n t u . t e r r i b i l i o r A s i a ; e r a t , r e g i u m a d s c i v i i 

n o m e n , c u j u s m a g n i t u d i n i s e m p e r a n i m u m œ q u à v i t . S u m m a j u s l i t i a s u o s 

r e x i t ; u n i c a m fidem s o c i i s p r œ s l i l i t : u x o r e m a c l i b e r o s q u a t u o r s u -

p e r s l i t e s I m b u i i ; m i l i s a c m u n i l ì c u s a m i c i s f u i i ; r e g n u m a d e o s l a b i l e 

a c firmum r e l i q u i l , u t a d t e r l i a m s l i r p e m p o s s e s s i o e j u s d e s c e n d e r i t . » 

x x x i i i , 2 1 . C e c o u r t p a n é g y r i q u e d ' u n r o i d ' A s i e , é c r i t p a r u n h i s t o r i e n 

R o m a i n , d o n n e l i e u à u n e f o u l e d e r é f l e x i o n s e t d e r e m a r q u e s h i s t o r i -

q u e s . J e l e l i v r e à l a m é d i t a t i o n d e s é l è v e s q u i v o u d r o n t l e l i r e a v e c 

a t t e n t i o n . — 3 Impensis of/iciorum, p o u r impensis o/ficiis, s e r v i c e s 

r e n d u s , r é e l s , e l T e e i i f s , p a r o p p o s i t i o n à valuntali et sludiu, l e z è l e e t 

l a b o n n e v o l o n t é . — 4 Vetustissima amicitia. C e t t e a m i l i é s i a n c i e n n e 

n e r e m o n t e p a s a u - d e l à d ' A i t a l e , p è r e d ' E u m è n e ; m a i s c ' e s t b e a u c o u p , 

s i l ' o n c o n s i d è r e l e s a u t r e s r o i s d e l ' A s i e , q u i t o u s n e s o n i e n t r é s q u e 

regnique. Liberatus de inde obsidione, quum alia pa r t e Anl iochus 
alia Seleucus circa arcem regni mei cas t ra haberen t , rel ic is r e b u s 
meis , tota classe ad Hel lespontum L. S o p r a n i consul, vest o 
occurr i , u t eum in t ra j ic iendo exerc . tu adjuvarera . Pos tquara m 
Asiam exerci tus vester es t t ransgressus , nunquam a constile 
abscessi : nemo miles Romanus mag.s assiduus in c a s t n s ves tns 
fuit nuam ego f ra t resque mei . Nul la exped i t .o , nu l lum eques t re 
p r e ì i u m sine me factum est . In acie ibi s tel i , earn p a r t e m sum tu-
ta lus , in qua m e consul esse voluit. 

I l i S u p é r i o r i t é d ' E u m è n e s u r l e s a u t r e s a l l i é s d e R o m e , e t e n p a r t i c u l i e r 
s u r M à s s i n i s s a , p o u r q u i l e s R o m a i n s o n t t a n t f a i t . 

Non sum hoc d ic turus , P a t r e s Consc r ip t i : Quis ergo hoc bello 
meri t is erga vos mecum comparar i po tes t ? Ego nulli omnium ne -
que populorum neque regum, quos in magno honore habet is , non 
a u s i m m e c o m p a r a r e . Hostis Masinissa ante vobis, quam socius, 
fu i t ; nec incolumi regno cum auxili is su i s , s ed e x t o r n s , e x p u s u s , 
amissis omnibus copiis, cum Uirma eqni tum in cas t ra c o n i u g a 
ves t ra . Tarnen e u m , quia in Afr ica adversus Syphacem e t Car -
ihagin ienses i ideli ter a t q u e impigre vobiscum slet i t , non m pa-
tritim solum regrtum resl i tuist is , sed, ad jec ta opulent issima par te 
Syphacis regni , p r e p o t e n t e m in te r A f r i c e reges iecistis. Quo 
tandem igitur nos p r e m i o a tque honore digni apud vos suiiius, 
qui nunquam bos tes , s emper socii fu imus? Pa te r , ego, f f a t r e sque 
me i non in Asia t an tum, sed et iam procul ab domo in Pelopon-
neso , in Bœotia , in /Etolia, Phi l ippi , Ant iochi , i ì t o l i c o bello, 
t e r ra mar ique p ro vobis a rma tu l imus . 

I V . S i R o m e n e g a r d e p a s p o u r e l l e l e s p a y s c o n q u i s , e l l e a u r a é g a r d 
a u x v c e u x d e s o n a l l i é p l u t ô t q u ' à c e u x d e s e s e n n e m i s . 

Quid ergo postulas? dicat al iquis . Ego , Pa t r e s Conscript i , quo-
niam dicere u t ique volent ibus vobis pa rendum est , si vos ea mente 
ul t ra Tau r i juga emost is Ant iochum, u t ipsi t enerc t i s eas te r ras , 
nullos accolas nec finilimos habere , quam vos, malo ; n e c u l l a alia 
r e tu t ius s tabi l iusque regnum m e u m fu tu rum spe ro . Sed si vobis 
decede re inde a t q u e exerc i tus deduce re in animo est , neminem 
digniorem esse ex sociis vest r is , qui bello a vobis par ta possi-
deat , quam me , d i ce re ausim. A t enim magnificimi est l iberare 
civitates servas . I ta op inor , si nihil host i le adversus vos fece-
run t : sin autem Ant iochi pa r t i s fue run t , quan to est vestra p r u -
d e n z a et e q u i t a t e dignius, sociis bene mer i t i s , quam hostibus, 
vos c o n s u l e r e 5 ? 

p l u s t a r d d a n s l ' a l l i a n c e d e s R o m a i n s . — 5 C e m ê m e d i s c o u r s s e t r o u v e 

d a n s P o l v b e , x x u , 2 - 4 ; T i t e - L i v e l ' a p r i s l i l l é r a l e m e n t , s a n s e n c h a n g e r 

u n s e u l m o t ; u n e t r a d u c t i o n d e P o l y b e a u r a i t t o u t l ' a i r d ' u n e t r a d u c t i o n 



T . O R A T I O L E G A T O R U M R H O D I O R C M I S S E N A T E , DE L I B E R A N D I S G R Ì C I S 

A s i / E C I V I T A T I B U S . C a p . 5 4 . ( A n d e R . 5 6 5 . — A v . J . - C . 1 8 9 . ) 

G r a t a o r a t i o r e g i s P a t r i b u s f u i t ; e t f a c i l e a p p a r e b a t m u n i f i c e o m -

n i a e t p r o p e n s o a n i m o f a c l u r o s . T u m i n t r o d u c t i R h o d i i s u n t . Q u o r u m 

p r i n c e p s l e g a t i o n i s , e x p o s i t i s i n i t i i s a m i c i t i œ c u m p o p u l o R o m a n o 

m e r i t i s q u e R b o d i o r u m P b i l i p p i p r i u s , d e i n d e A n t i o c h i b e l l o , i t a 

p e r g i t - : 

I . L e s R b o d i e n s r e g r e t t e n t d ' a v o i r à c o m b a t t r e u n p r i n c e l e u r h ô t e e t l e u r a r n i ; 

m a i s c ' e s t l a n a t u r e d e s c h o s e s q u i l e v e u t a i n s i . 

N I H I L nobis to la nos t ra ac t ione 1 , Pa t r e s Conscripl i , n e q u e diffi-
c i l i u s , n e q u e m o l e s t i u s es t , quam quod cum E u m e n e nobis discep-
ta t io es t , cum q u o uno max ime r egum, et pr ivatum singulis, e t , 
q u o d magis nos movet , publ icum civitati nost ra ; hospi l ium es t . 
Ce t e rüm non animi nostr i , Pa t r e s Conscripl i , nos , sed r e r u m na-
t u r a , q u e potent iss ima es t , d is jungi t ; u t nos l iberi e t iam al iorum 
l iber ta l i s causam a g a m u s 2 , reges serva omnia e t subjec ta imper io 
suo esse velini. U l c u m q u e tarnen r e s sc habet, ' magis verecundia 
nos t ra adversus regem nobis obs ta t , quam ipsa disceptai io a m 
nobis impedi ta es t , aut vobis pe rp lexam del ibera t ionem p r e b i t u r a 
v ide tu r . 

I I . I l y ^ ' a u t r e s p a y s q u ' o n p e u t d o n n e r à E u m è n e p o u r l e r é c o m p e n s e r , 

s a n s l u i s a c r i f i e r l a l i b e r t é d e s v i l l e s G r e c q u e s d ' A s i e . 

Nam si al i ter socio a t q u e a m i c o 3 regi e t b e n e mer i to hoc ipso 
in bello, de c u j u s p r e m i i s agi lur , bonos Iiaberi nu l lus posse t , 
nisi l ibéras civitates ei in Servituten! t radere t i s , esset de l ibera t io 
a n c e p s ; n e aut r egem amicum inhonora tum dimit tere t is , aut d e -
cedere t i s ins t i tu te v e s t r o 4 , e t g l o r i a m Phil ippi b e l k f p ä r t a m nunc 
Servitute to t ç m t a t u n f de fo rmare t i s . Sed ab hac necess i ta te aut 
gratiae in amicum minuend®, aut g l o r i e v e s t r e , egregie vos for-
tuna vindicat . Es t en im , deum benigni ta te , non gloriosa magis, 

d e T i t e - L i v e m ê m e ; c ' e s t p o u r c e l a q u e j e m ' e n a b s t i e n s , d ' a u t a n t p l u s 

q u e l a n o t e s e r a i t s i n g u l i è r e m e n t l o n g u e . 

V . — 1 Actione, d i s c o u r s , p l a i d o i r i e . — 2 Ut nos liberi etiam olio-
rum libertalis causam agamus. C ' e s t l e g r a n d p r i n c i p e m i s e n a c t i o n 

p a r l a R e v o l u t i o n f r a n ç a i s e , e t q u ' e l l e s o u t i n t a v e c t a n t d ' é c l a t p a r s e s 

a r m e s . — Socio algue amico. l i e u x a s s o c i é s p e u v e n t n ' ê t r e p a s d a n s 

d e t r è s - b o n s r a p p o r t s e n t r e e u x . O r socius, c ' e s t c e l u i q u i n o u s e s t u n i 

p a r u n t r a i t é , p a r d e s l i e n s o f f i c i e l s , r e p o s a n t s u r d e s c o n v e n a n c e s 

r é c i p r o q u e s , s u r u n e c o m m u n a u t é d ' i n t é r ê t s p e r m a n e n t e o u a c c i d e n -

t e l l e , e n u n m o l , u n e s o r t e d i s s o c i é . Amicus, c ' e s t c e l u i q u i t i e n t à 

n o u s p a r l e s l i e n s d e l ' a f f e c t i o n , p a r u n a t t a c h e m e n t s i n c è r e . — 4 I n -

slituto i-estro. L a c o n d u i t e q u e v o u s v o u s é t i e z t r a c é e , q u e v o u s a v i e z 

c o m m e n c e d e s u i v r e ; a l l u s i o n à l ' a f f r a n c h i s s e m e n t d e s v i l l e s G r e c q u e s . 

quam dives, victoria ves t ra , q u e vos facile iste velut e r e alieno 
S a t . Nam et L y c a o n i a , e t Phryg ia u t r a q u e », e t P i s i d . a o m i m , 

et Chersonesus, queque circumjacent Europe, m a s t r a sunt 
póte me.Quartini una quelibet, regi adjecta,nuduplicarere^um 
Eumenis potest; omnes vero date, maxi,n.s cumreg.bus equare. 
, „ . L e s R o m a i n s o n t . o u j o u r s c o m b a t t u p o u r l ' h o n n e u r ; c e t t e g u e r r e m ê m e 

i l s P o u t e n t r e p r i s e p o u r r e n d r e à l a G r è c e s o n i n d é p e n d a n c e ; o r l e s c o l o 

n i e s f o n t p a r t i e d e l a G r è c e . 

Lice t erço vobis et p r e m i i s belli d i ta re socios, e t non decede re 
inst i tuto vestro, e t meminisse quem titulum P ^ W 
adversus Ph i l i ppum, n u n c adversus Ant .ochuin , be l l i , qu d l e c e -
ritis Phi l ippo victo ; quid n u n c a vobis , non magis quia fecistis, 
quam quia id vos lacere d e c e t , des ide re tu r a tque expec te tu r . 
Alia enim alita e t hones ta et p robabi l i s es t causa a r m o r u m . Ilb 
a«rum, h i n c o s , hi opp ida , hi po r tu s o r a m q u e al .quani maris u t 
ooss ideant . Vos neccup i s t i s h e c , an t equam h a b e r e l i s ; n e c n u n c , 
quum orbis t e r r a rum in d i t ione vestra sit , cupe re potest is . P ro 
d i g i t a t e et gloria apud omne genus h u m a n u m , quod vest rum 
nomen imper iumque j u x t a ac déos immor ta les j ampr .dem m t u e -

tur , pugnastis®. . . . ,.„> • 
Q u e pa ra re e t q u e r e r e a r d u u m lui t , nescio an < tuer i dilhci-

lius sit. Gent i s ve tu s t i s s ime nob i l i s suneque , vel lama r e r u m 
g e s t a r u m , vel omni conmienda t ione humani ta t i s doct rma-
r u m q u e , t uendam ab servit io regio l iber ta tem suscepist is . Hoc 
patrocinium r e c e p t e in lidem et in cl ientelam vestram uni -
v e r s e gent is pe rpe tu imi vos p r e s t a r e dece t . Non q u e m solo 
modo ant iquo sunt , G r e c e magis u rbes sun t , quam co lon ie 
ea rum, illinc quondam p r o f e c t e in Asiam. N e c te r ra muta ta 
mutav i t genus aut m o r e s . Cer t a re pio cer tamine cu jusbbe t b o n e 
ar t i s ac vir tut is ausi sunius cum pa ren t ibus q u e q u e civitas, e t 
condi lor ibus s u i s 8 . Adis t is G r e c i e , adistis A s i e u r b e s p l e n q u e : 
nisi quod longius a vobis absumus , nulla vincimur alia r e 9 . Mas-

- 5 Phrygia utraque. L a p e t i t e P h r y g i e , s i t u é e v e r s l ' l l e l l e s p o n t , 

c o m p r e n a i t l ' a n c i e n p a y s d e T r o i e ; l a g r a n d e s ' é t e n d a i t a u s u d e t à 

l ' e s t d e l a p e l i l e . — 6 Pro dignitate et gloria... pugnastis. V o y e z d e 

t r è s - l o n g s e t d e i r è s - b c a u x d é v e l o p p e m e n t s s u r c e l l e I d é e d a n s l e Pro 

Corona d e D è m o s l h è n e s . — 7 . i n p o u r annon, c o m m e s o u v e n t d a n s 

T i l e - L i v e e t d a n s C i c é r o n . — " Ausi sumus cum parentibus quoique 
civitas et condiloribus suis, t o u r p a r e i l à c e l u i - c i q u i e s t d e V i r g i l e : 

Quisque suospatimur manes. E n e i d e , v i , 7 4 5 . — 9 Sisi quod longius 
a vobis absumus, e t c . L a flatterie d e s R h o d i e n s t i e n t i c i u n l o u t a u t r e 

l a n g a g e q u e M i l h r i d a t e : 

N o n , p r i n c e s , c e n ' e s t p o i n t a u b o u t d e l ' u n i v e r s 

Q u e H o m e f a i t s e m i r t o u t l e p o i d s d e s e s f e r s ; 

E t . d e p r è s i n s p i r a n t l e s h a i n e s l e s p l u s f o r t e s , 

T e s p l u s g r a n d s e n n e m i s , R o m e , s o n t à l e s p o r t e s . 

R A C I N E , Hithridatc, m, {, 



silienses, quos, si na tu ra insita velut ingemo terra; vinci posset, 
jampridem efferÄ Ssent tot indomita; c i r c u m f u s « gentes , in eo 
honore , in ea n , e r i to digni tate a u d i m u s a p u d vos esse, ac si 
medium u m b i l i c i G r a c i s e " ineo le ren t . Non enim sonum modo 
lingua; v e s t i t u u w e t hab i tum, sed an te omnia mores e l leges et 
ingenium s i n c e n m i i n t eg rumque a conlagione accolarum serva-
run t . 

I V . M a î t r e s d e l ' A s i e j u s q u ' a u T a u r u s , i l s d o i v e n t f a i r e p a r t i c i p e r t o u s l e s 
p e u p l e s a u x b i e n f a i t s d e l e u r s i n s i i t u t i o n s , s a n s t e n i r c o m p t e d e q u e l q u e s 
m i s é r a b l e s i n i m i i i é s . n i c é d e r à l ' a m b i t i o n d ' E u m e n e . C e s t l a g r a c e q u e 
l e u r d e m a n d e n t l e u r s fidèles a l l i é s , l e s R h o d i e n s . 

Terminus est n u n c imperi i veslri m o n s T a u r u s . Quidquid intra 
eum card inem est , n ihi l longinquum vob i sv ide r i debe t . Quo a rma 
vest ra pe rvene run t , eodem j u s h i n c p r o l e c t u m p e r v e m a t ' M i a r b a r i , 
qu ibus pro legibus s emper dominoruni imper ia fue run t , quo gau-
den t , r eges h a b e a n t ; G r a c i suam fo r lunam, ves t ros amnios 
g é r a n t . Domest ic is q u o n d a m vir ibus e t iani Imper ium amplecle-
b a n t u r ; nunc i m p e r i u m , ubi e s t , ibi u t s i t p e r p e t u u m op tan t : 
l iber ta lem ves l r i s tueri a rmis s a t i s h a b e n t , quon iam suis non pos-
sunt . At enim qua :dam civitates cum Ant iocho sense run t : e t alia; 
p r iu s cum Phi l ippo , e t cum Py r rho Taren t in i . N e altos populos 
e n u m e r e m , Car thago l ibera cum suis legibus es t . Hute vestro 
exemplo quan tum debeat is , videte, P a t r e s Conscr ip t i ; mduce t i s in 
an imum n e g a r e E u m e n i s cupidi ta t i , q u o d jus t iss imœ i r a vestra; 
negas t i s 1 4 . Rhodi i e t in hoc e t in omnibus bell is , qua; în i l l a ora 
gessistis, quam forti fidelique ope ra vos ad juver imus , vestro 
judicio r e l i nqu imus ; nunc in pace id consil ium al len mus, quod 
si comproba r i l i s , magnif icent ius vos victoria usos esse , quam 
vic isse 1 5 , onines exis t imatur i s i n t 1 6 . 

» Inea dignitate apud vos esse ac. T i l e - L i v e a m i s ac, c o m m e s i , d a n s 

c e q u i p r é c è d e , i l a v a i t m i s eadem ; l a f o r c e d u s e n s l ' a e m p o r t e s u r 

l ' e x p r e s s i o n e x a c t e e t r i g o u r e u s e . - » Umbilicum tirœciœ. V o y e z p l u s 

h a u t x x x v 1 8 , p a r o l e s d ' A l e x a n d r e l ' A c a r n a n i e n d a n s l e c o n s e i l d A n -

t i o c h u s - 1 2 Quo arma vestra pervenerunt, eodem, e t c . « S i r e s h » , 

a u a s s e s s i m u s , o r b i s t e r r a ; r e g i o n i b u s d e f i n i u n t u r , c u p e r e d e b e m u s , 

q u o m a n u u m n o s t r a r u m t e l a p e r v e n e r i n t , e o d e m g l o r i a m f a m a m q u e 

p e n e t r a r e . » C I C É R O N , Pro Archia, 1 0 . - ' 3 Imperium ubi est, ibi ut 
sit perpetuum, optant. « ü n u s a n t e m e p a l e r e s t , e t u t d m s . t , d e o s 

r o g o . » Discours de Persée contre son frère Demetrius X L , 9 e t S U I T . 

- H Ouod justissimœ irœ vestrœ negastis. C o n t r e C a r t h a g e . - '•> Mag-
ni/icenlius vos Victoria usos esse, e t c . T i t e - L i v e a j o u t e , e n t e r m i n a n t 

c e d i s c o u r s : « A p t a m a g n i t u d i n i R o m a u a ; o r a t i o v i s a e s t . » - N o u s 

a l l o n s d o n n e r l e d i s c o u r s , t e l q u ' i l e s t d a n s P o l y b e , m a i g r e s a l o n -

g u e u r ; o n r e m a r q u e r a q u e T i t e - L i v e l ' a e m p r u n t e t o u t e n t i e r m a , , 

a v e c , q u e l q u e s c h a n g e m e n t s d a n s l a f o r m e , e t q u i l y a a j o u t é , à l a i n , 

d e s d é v e l o p p e m e n t s c o n s i d é r a b l e s . « I l s d i r e n t q u e c e q u i l e s g e n a . t l e 

E X L I R R O X X X V I I I . 

! - O R V T I O C N . M A N L I I V U L S O N I S C O N S U L I S A D M I L I T E S P U G N A T D R O S C I M 

G A L L O G R Î E C I S . C a p . 1 7 . ( A n d e R . 5 6 5 . - A v . J . - C . 1 8 9 . ) 

I n g e n s o l i m G a l l o r u m v i s i n A s i a m t r a n s g r e s s a e r a t . I I o s b e l l o 

p e r s e q u i , q u o d A n t i o c h u m a u x i l i i s j u v i s s e n t , C n . M a n b u s i n a n i m u m 

i n d u x i l . Q u u m i g i t u r a d e o r u m fines p e r v e n i s s e t , q u i a c u m h o s t e , t a m 

t e r r i b i l i o m n i b u s r e g i o n i s e j u s , b e l l u t n g e r e n d u m e r a t , a d h o r l a n d o s 

m i l i t e s r a t u s , h u j u s c e m o d i o r a t i o n e m h a b u i l : 

1 . L e s G a u l o i s o n t u n e g r a n d e r é p u t a t i o n p a r m i l e s p e u p l e s d e l ' A s i e ; 
m a i s l e u r v a i n a p p a r e i l e s t d e p u i s l o n g t e m p s c o n n u d e s R o m a i n s . 

Nos m e p r a l e r i t , Milites, omnium, qua; Asiam colunt , gen-
t ium, Gal los lama bell i p r a s t a r e . In te r mit iss imum genus homi -

p l u s d a n s l e u r m i s s i o n , c ' é t a i t d e s e v o i r d e v e n u s , p a r l a n a t u r e d e s 

c h o s e s , l e s a d v e r s a i r e s d ' u n p r i n c e a v e c q u i i l s é t a i e n t u n i s p a r l e s l i e n s 

l e s p l u s é t r o i t s , e u x e t l e u r r é p u b l i q u e . L e u r p a t r i e p e n s a i t q u ' i l é t a i t 

b e a u e t d i g n e d e s R o m a i n s d ' a f f r a n c h i r l e s G r e c s d ' A s i e , e t d e l e u r 

d o n n e r c e t t e i n d é p e n d a n c e s i c h è r e à t o u s l e s h o m m e s ; m a i s E u m é n e e t 

s e s f r è r e s n ' y t r o u v a i e n t p o i n t l e u r i n t é r ê t . C a r i l e s t d a n s l a n a t u r e q u e 

t o u t e m o n a r c h i e s o i t e n n e m i e d e l ' é g a l i t é , e t d é s i r e s o u m e t t r e à s o n 

e m p i r e t o u s l e s h o m m e s , o u d u m o i n s l e p l u s g r a n d n o m b r e . Q u o i q u ' i l 

e n f û t , d i s a i e n l - i l s , i l s é t a i e n t c o n v a i n c u s q u ' i b o b t i e n d r a i e n t l e u r d e -

m a n d e , n o n q u ' i l s e u s s e n t p l u s d e c r é d i t q u ' E u m é n e a u p r è s d e s R o -

m a i n s , m a i s p a r c e q u e l a c a u s e q u ' i l s s o u t e n a i e n t é t a i t é v i d e m m e n t p l u s 

j u s t e e t p l u s u t i l e à t o u s . S i e n e f f e t l e s R o m a i n s n e p o u v a i e n t r é c o m -

p e n s e r E u m è n e a u t r e m e n t q u ' e n l u i l i v r a n t l e s v i l l e s i n d é p e n d a n t e s , a s -

s u r é m e n t l a s i t u a t i o n s e r a i t e m b a r r a s s a n t e ; c a r i l l e u r f a u d r a i t , o u f a i r e 

t o r t à u n a m i s i n c è r e , o u n é g l i g e r l e u r h o n n e u r e t l e u r g l o i r e , e t t e r -

n i r , p e r d r e , l e m é r i t e d e l e u r s b e l l e s a c t i o n s . M a i s s ' i l e s t p o s s i b l e d e 

s a t i s f a i r e l ' u n e t l ' a u t r e , o ù e s t l ' e m b a r r a s ? O r i l s o n t , c o m m e d a n s u n 

f e s t i n s p l e n d i d e , l ' a b o n d a n c e e t m ê m e l e s u p e r l l u . V o u s p o u v e z d o n n e r 

à q u i v o u s v o u d r e z l a L y c a o n i e , l a l ' h r y g i e a u b o r d d e l ' H e l I e s p o n t , l a 

P i s i d i e , l a C h e r s o n è s c , e t l a p a r t i e d e l ' E u r o p e q u i l ' a v o i s i n e ; q u e l q u e s 

u n s d e c e s p a y s , a j o u t é s a u r o y a u m e d ' E u m è n e , p e u v e n t l e d é c u p l e r ; 

s i v o u s l u i d o n n e z t o u t o u l a p l u s g r a n d e p a r t i e , i l n e s e r a i n f é r i e u r 

ù a u c u n e a u t r e p u i s s a n c e . » 

« A i n s i , R o m a i n s , v o u s p o u v e z c o m b l e r v o s a m i s d e p r é s e n t s , s a n s 

t r a h i r l a g l o i r e d e v o t r e c o n d u i t e p a s s é e . V o u s n e v o u s p r o p o s e z p a s , 

d a n s v o s a c t i o n s , l e m ê m e b u t q u e l e s a u t r e s h o m m e s . E u x , q u a n d i l s 

a g i s s e n t , v e u l e n t c o n q u é r i r d e s v i l l e s , p r e n d r e d e s v i v r e s , d e s v a i s -

s e a u x ; v o u s , l e s d i e u x , e n v o u s s o u m e t i a n t l a t e r r e e n t i è r e , o n t v o u l u 

q u e v o u s n ' e u s s i e z p a s b e s o i n d e t o u t e s c e s c h o s e s . Q u e v o u s f a u t - i l 

d o n c d é s o r m a i s ? à q u o i d e v e z - v o u s a p p l i q u e r m a i n t e n a n t t o u s v o s 

s o i n s ? à m é r i t e r l a l o u a n g e e t l a g l o i r e p a r m i l e s h o m m e s ; c e s o n t d e s 

c h o s e s d i f f i c i l e s à o b t e n i r , p l u s d i f f i c i l e s e n c o r e à c o n s e r v e r . V o u s a l l e z 

c o m p r e n d r e m a p e n s é e . V o u s a v e z c o m b a t t u c o n t r e P h i l i p p e , v o u s a v e z 

t o u t s o u f f e r t p o u r l ' a f f r a n c h i s s e m e n t d e l a G r è c e ; c ' é t a i t l à l e b u t q u e 



silienses, quos, si na tu ra insita velut ingemo terra; vinci posset, 
jampridem efferÄ Ssent tot indomita; c i r c u m f u s « gentes , in eo 
honore , in ea n , e r i to digni tate a u d i m u s a p u d vos esse, ac si 
medium u m b i l i c i G r a c i s e " ineo le ren t . Non enim sonum modo 
lingua; v e s t i t u u w e t hab i tum, sed an te omnia mores e l leges et 
ingenium s i n c e n m i i n t eg rumque a eonlagione accolarum serva-
run t . 

I V . M a î t r e s d e l ' A s i e j u s q u ' a u T a u r u s , i l s d o i v e n t f a i r e p a r t i c i p e r t o u s l e s 
p e u p l e s a u x b i e n f a i t s d e l e u r s i n s i i t u t i o n s , s a n s t e n i r c o m p t e d e q u e l q u e s 
m i s é r a b l e s i n i m i i i é s . n i c é d e r à l ' a m b i t i o n d ' E u m e n e . C e s t l a g r a c e q u e 
l e u r d e m a n d e n t l e u r s fidèles a l l i é s , l e s R h o d i e n s . 

Terminus est n u n c imperi i veslri m o n s T a u r u s . Quidquid intra 
eum card inem est , n ihi l longinquum vob i sv ide r i debe t . Quo a rma 
vest ra pe rvene run t , eodem j u s h i n c p r o l e c t u m p e r v e m a t ' M i a r b a r i , 
qu ibus pro legibus s emper dominoruni imper ia fue run t , quo gau-
den t , r eges h a b e a n t ; G r a c i suam fo r lunam, ves t ros amnios 
g é r a n t . Domest ic is q u o n d a m vir ibus et iant Imper ium amplecle-
b a n t u r ; nunc i m p e r i u m , ubi e s t , ibi u t s i t p e r p e t u u m op tan t : 
l iber ta lem ves l r i s tueri a rmis s a t i s h a b e n t , quon iam suis non pos-
sunt . At enim qua :dam civitates cum Ant ioeho sense run t : e t alia; 
p r iu s cum Phi l ippo , e t cum Py r rho Taren t in i . N e altos populos 
e n u m e r e m , Car thago l ibera cum suis legibus es t . Hute vestro 
exemplo quan tum debeat is , videte, P a t r e s Conscr ip t i ; mduce t i s in 
an imum n e g a r e E u m e n i s cupidi la t i , q u o d jus t iss imœ i r a vestra; 
negas t i s 1 4 . Rhodi i e t in hoc e t in omnibus bell is , qua; în i l l a ora 
gessistis, quam forti fidelique ope ra vos ad juver imus , vestro 
judicio r e l i nqu imus ; nunc in pace id consil ium al len mus, quod 
si comproba r i l i s , magnif icent ius vos victoria usos esse , quam 
vic isse 1 5 , onines exis t imatur i s i n t 1 6 . 

» Inea dignitate apud vos esse ac. T i l e - L i v e a m i s a c , c o m m e s i , d a n s 

c e q u i p r é c è d e , i l a v a i t m i s eadem ; l a f o r c e d u s e n s l ' a e m p o r t e s u r 

l ' e x p r e s s i o n e x a c t e e t r i g o u r e u s e . - » Umbilicum tirœciœ. V o y e z p l u s 

h a u t x x x v 1 8 , p a r o l e s d ' A l e x a n d r e l ' A c a r n a n i e n d a n s l e c o n s e i l d A n -

t i o c h u s - 1 2 Quo arma vestra pervenerunt, eodem, e t c . « S i r e s h » , 

a u a s s e s s i m u s , o r b i s t e r r a ; r e g i o n i b u s d e f i n i u n t u r , c u p e r e d e b e m u s , 

q u o m a n u u m n o s t r a r u m t e l a p e r v e n e r i n t , e o d e m g l o r i a m f a m a m q u e 

p e n e t r a r e . » C I C É R O N , Pro Archia, 1 0 . - ' 3 Imperium ubi est, ibi ut 
sit perpetuum, optant. « ü n u s a n t e m e p a l e r e s t , e t u t d m s . t , d e o s 

r o g o . » Discours de Persée contre son frère Demetrius X L , 9 e t S U I T . 

J H Ouod justissimœ irœ vestrœ negastis. C o n t r e C a r t h a g e . - '•> Mag-
ni/icenlius vos Victoria usos esse, e t c . T i t e - L i v e a j o u t e , e n t e r m i n a n t 

c e d i s c o u r s : « A p t a m a g n i t u d i n i R o m a u a ; o r a t i o v i s a e s t . » - N o u s 

a l l o n s d o n n e r l e d i s c o u r s , t e l q u ' i l e s t d a n s P o l y b e , m a i g r e s a l o n -

g u e u r ; o n r e m a r q u e r a q u e T i t e - L i v e l ' a e m p r u n t e t o u t e n t i e r m a , , 

a v e c , q u e l q u e s c h a n g e m e n t s d a n s l a f o r m e , e t q u i l y a a j o u t é , à l a i n , 

d e s d é v e l o p p e m e n t s c o n s i d é r a b l e s . « I l s d i r e n t q u e c e q u i l e s g e n a . t l e 

E X L I R R O X X X Y I I I . 

! - O R V T I O C N . M A N L I I V U L S O N I S C O N S U L I S A D M I L I T E S P U G N A T D R O S C I M 

G A L L O G R Î E C I S . C a p . 1 7 . ( A n d e R . 5 6 5 . - A v . J . - C . 1 8 9 . ) 

I n g e n s o l i m G a l l o r u m v i s i n A s i a m t r a n s g r e s s a e r a t . I I o s b e l l o 

p e r s e q u i , q u o d A n t i o c h u m a u x i l i i s j u v i s s e n t , C n . M a n b u s i n a n i m u m 

i n d u x i l . Q u u m i g i t u r a d e o r u m fines p e r v e n i s s e t , q u i a c u m h o s t e , t a m 

t e r r i b i l i o m n i b u s r e g i o n i s e j u s , b e l l u t n g e r e n d u m e r a t , a d h o r l a n d o s 

m i l i t e s r a t u s , h u j u s c e m o d i o r a t i o n e m h a b u i l : 

1 . L e s G a u l o i s o n t u n e g r a n d e r é p u t a t i o n p a r m i l e s p e u p l e s d e l ' A s i e ; 
m a i s l e u r v a i n a p p a r e i l e s t d e p u i s l o n g t e m p s c o n n u d e s R o m a i n s . 

Nos m e p r a l e r i t , Milites, omnium, qua; Asiam colunt , gen-
t ium, Gal los lama bell i p r a s t a r e . In te r mit iss imum genus homi -

p l u s d a n s l e u r m i s s i o n , c ' é t a i t d e s e v o i r d e v e n u s , p a r l a n a t u r e d e s 

c h o s e s , l e s a d v e r s a i r e s d ' u n p r i n c e a v e c q u i i l s é t a i e n t u n i s p a r l e s l i e n s 

l e s p l u s é t r o i t s , e u x e t l e u r r é p u b l i q u e . L e u r p a t r i e p e n s a i t q u ' i l é t a i t 

b e a u e t d i g n e d e s R o m a i n s d ' a f f r a n c h i r l e s G r e c s d ' A s i e , e t d e l e u r 

d o n n e r c e t t e i n d é p e n d a n c e s i c h è r e à t o u s l e s h o m m e s ; m a i s E u m é n e e t 

s e s f r è r e s n ' y t r o u v a i e n t p o i n t l e u r i n t é r ê t . C a r i l e s t d a n s l a n a t u r e q u e 

t o u t e m o n a r c h i e s o i t e n n e m i e d e l ' é g a l i t é , e t d é s i r e s o u m e t t r e à s o n 

e m p i r e t o u s l e s h o m m e s , o u d u m o i n s l e p l u s g r a n d n o m b r e . Q u o i q u ' i l 

e n f û t , d i s a i e n l - i l s , i l s é t a i e n t c o n v a i n c u s q u ' i b o b t i e n d r a i e n t l e u r d e -

m a n d e , n o n q u ' i l s e u s s e n t p l u s d e c r é d i t q u ' E u m é n e a u p r è s d e s R o -

m a i n s , m a i s p a r c e q u e l a c a u s e q u ' i l s s o u t e n a i e n t é t a i t é v i d e m m e n t p l u s 

j u s t e e t p l u s u t i l e à t o u s . S i e n e f f e t l e s R o m a i n s n e p o u v a i e n t r é c o m -

p e n s e r E u m è n e a u t r e m e n t q u ' e n l u i l i v r a n t l e s v i l l e s i n d é p e n d a n t e s , a s -

s u r é m e n t l a s i t u a t i o n s e r a i t e m b a r r a s s a n t e ; c a r i l l e u r f a u d r a i t , o u f a i r e 

t o r t à u n a m i s i n c è r e , o u n é g l i g e r l e u r h o n n e u r e t l e u r g l o i r e , e t t e r -

n i r , p e r d r e , l e m é r i t e d e l e u r s b e l l e s a c t i o n s . M a i s s ' i l e s t p o s s i b l e d e 

s a t i s f a i r e l ' u n e t l ' a u t r e , o ù e s t l ' e m b a r r a s ? O r i l s o n t , c o m m e d a n s u n 

f e s t i n s p l e n d i d e , l ' a b o n d a n c e e t m ê m e l e s u p e r l l u . V o u s p o u v e z d o n n e r 

à q u i v o u s v o u d r e z l a L y c a o n i e , l a l ' h r y g i e a u b o r d d e l ' H e l I e s p o n t , l a 

P i s i d i e , l a C h e r s o n è s c , e t l a p a r t i e d e l ' E u r o p e q u i l ' a v o i s i n e ; q u e l q u e s 

u n s d e c e s p a y s , a j o u t é s a u r o y a u m e d ' E u m è n e , p e u v e n t l e d é c u p l e r ; 

s i v o u s l u i d o n n e z t o u t o u l a p l u s g r a n d e p a r t i e , i l n e s e r a i n f é r i e u r 

ù a u c u n e a u t r e p u i s s a n c e . » 

« A i n s i , R o m a i n s , v o u s p o u v e z c o m b l e r v o s a m i s d e p r é s e n t s , s a n s 

t r a h i r l a g l o i r e d e v o t r e c o n d u i t e p a s s é e . V o u s n e v o u s p r o p o s e z p a s , 

d a n s v o s a c t i o n s , l e m ê m e b u t q u e l e s a u t r e s h o m m e s . E u x , q u a n d i l s 

a g i s s e n t , v e u l e n t c o n q u é r i r d e s v i l l e s , p r e n d r e d e s v i v r e s , d e s v a i s -

s e a u x ; v o u s , l e s d i e u x , e n v o u s s o u m e t i a n t l a t e r r e e n t i è r e , o n t v o u l u 

q u e v o u s n ' e u s s i e z p a s b e s o i n d e t o u t e s c e s c h o s e s . Q u e v o u s f a u t - i l 

d o n c d é s o r m a i s ? à q u o i d e v e z - v o u s a p p l i q u e r m a i n t e n a n t t o u s v o s 

s o i n s ? à m é r i t e r l a l o u a n g e e t l a g l o i r e p a r m i l e s h o m m e s ; c e s o n t d e s 

c h o s e s d i f f i c i l e s à o b t e n i r , p l u s d i f f i c i l e s e n c o r e à c o n s e r v e r . V o u s a l l e z 

c o m p r e n d r e m a p e n s é e . V o u s a v e z c o m b a t t u c o n t r e P h i l i p p e , v o u s a v e z 

t o u t s o u f f e r t p o u r l ' a f f r a n c h i s s e m e n t d e l a G r è c e ; c ' é t a i t l à l e b u t q u e 



uurn ferox nat ío , pervagala bello p rope orbem terra un . ^ m 
cepi t . P roce ra eorpora 2 , p r o m i s s e et r u l i l a t e c o m e 3 , vasta scuia, 
o r e long i gladii ; ad boc can tus ineunt ium p r e l i u m , et u lu la tus , 
e t t r ipudia S et quat ient ium scuta in pa l r ium quemdam morem 
h o r r e n d u s a rmorum c r e p i t a s : omnia de industr ia composi la aü 
t e r ro rem. Sed b e c , q u i t u s insólita a tque insueta suni , U r e c i e t 
Pbryges et Cares t imean t : Romanis Gallici t umul lus assuetis 

v o u s v o u s é i i e i p r o p o s é ; c ' e s t l a r é c o m p e n s e , l ' u n i q u e r é c o m p e n s e , 

q u e v o u s a v e z t i r é e d e c e l t e g u e r r e . E t p o u r t a n t v o u s e n e i e s p l u s fiers 

q u e d e t o u s l e s t r i b u t s q u e v o u s a p a y é s C a r t h a g e . E l v o u s a v e » a . w n . 

P a r g e n t e s t u n b i e n a u q u e l t o u s l e s h o m m e s p e u v e n p t e -

l a l o u a n g e , l ' h o n n e u r , l a g l o i r e , n ' a p p a r t i e n n e n t q u a u x d i e u x e t a u x 

h o m m e s q u i l e u r r e s s e m b l e n t . A u s s i l ' a f f r a n c h i s s e m e n t d e l a G è c e 

e s t - i l l a p l u s n o b l e d e v o s a c t i o n s . E n y a j o u t a n t c e q u i e n e s t l a 

c o n s é q u e n c e n a t u r e l l e , v o u s r e n d r e z v o t r e W f i f í W 

T O U S l ' a m o i n d r i r e z . N o u s , H o m a i n s , q u . v o u s 

d e s s e i n s q u i , a v e c v o i s , a v o n s p r i s p a r t a u x p l u s g r a n d e * b a t a i l l e s e t 

c o u r a n t e s d a n g e r s r é e l s n o u s n ' a b a n d o n n o n s p a s , m ê m e e n c e m o -

m e n t n o t r e p o s t e d ' a m i s ; l o i n d e l à , c e q u e n o u s a y o n s c r u c o n f o . m e 

à v o t ï e g b i r e e â v o s i n t é r ê t s , n o u s n ' a v o n s p a s c r a i n t d e v o u s l e p r e -

s e n t e r a v e c f r a n c h i s e , s a n s a r r i é r e - p e n s é e , n ' e s t i m a n t r i e n a u - d e s s u s 

d u d e v o i r . » P O L Ï B E , X X U , 5 e t 6 . 

I . _ i Pervagala bello prope orbem terrarum C ' é t a i t u n e c o l o n n e 

q u i s ' é t a i t d é t a c h é e d e B r e n n u s a p r è s l e p . l a g e d e D e l p h e | I l s s e d i -

rigèrent v e r s l a T h r a c e , l e v è r e n t t r i b u t s u r l e s b o r d s d e l a P r o p o n , d e , 

n u i s t e n t é s p a r l e s r i v a g e s d e l ' A s i e q u ' i l s v o y a i e n t d e v a n t e u x , i l s e n -

S e n d s d é p u t é s " à A n t i p a t e r p o u r l u i d e m a n d e r p a s s a g e ; m a i s 

c o m m e l ' a f f a i r e t r a î n a i t t r o p a u g r é d e l e u r i m p a t i e n c e • s o r c e 

l e u r s c h e f s à p a s s e r l e d é t r o i t , e t v i n r e n t s ' é t a b l i r a u b o r d d u fleuve 

H a l v s . A p r è s l ' a b a i s s e m e n t d e s r o i s d e S y r i e , C e l a i t , p a r s a b r a v o u r e 

e t o n o p u l e n c e , l ' e n n e m i l e p l u s r e d o u i a b l e q u e l e s K o m a m s p u s s e n t 

r e . c o . n r e r d e ce c ô t é . « L e s G a l a t e s , d i t M . M i c h e l e l Utslmre lo-
K t . H , c h a p : 6 ) , é t a b l i s e n P h r y g i e d e p u i s u n s . è e l e , s y e l a . e n 

e n r i c h i s a u x ' d é p e n s de l o u t s l e s p e u p l e s v o i s i n s s u r M ^ . g ^ « ^ 

d e s t r i b u t s . U s a v a i e n t e n t a s s e l e s d é p o u i l l e s d e 1 A s c M m e u r e d a n s 

l e u r s r e t r a i t e s d u m o n t O l y m p e . L ' n f a i t c a r a c t é r i s é I o p u l e n c e e t l e 

f a s t e d e c e s b a r b a r e s : u n d e l e u r s c h e f s o u T e t r a r q u e s p u b l i a q u e , p e n -

d a n t u n e ' a n n é e e n t i è r e , ¡I t i e n d r a i t t a b l e o u v e r t e a t o u t v e n a n t ; e t 

n o n - s e u l e m e n t i l t r a i t a l a f o u l e q u i v e n a i t d e s v i l l e s e t d e s c a m p a g n e s 

v o i s i n e s , m a i s i l f a i s a i t a r r ê t e r e t r e t e n i r l e s v o y a g e u r s j u s q u a c e q u i l s 

s e f u s s e n t a s s i s à s e s t a b l e s . » -'-Procera eorpora « N a m p l e r u m q u e 

h o m i n i b u s G a l l i s p r i e m a g n i t u d i n e c o r p o r u m s u o r u m b r e u t a s n o s t r a c o n -

t e m p t u i e s t . » C I S A R , de Bell. Gall. n , 3 0 . - 3 RuUlalw eomœ. L e s 

G a u k i t e , n a t u r e l l e m e n t b l o n d s o u r o u g e s s e ^ X ^ ù ' l t -

v u x a v e c u n e c o m p o s i t i o n d e c e n d r e e t d e s u i f . P L I N E , X X U I I , 1 2 . 

l u hoc canLlei ululatus, et tripudia. « S i n e v i n d r e n l p o i n t c o u -

r a n t s f u r i e u s m e n t a u c o m b a t s a n s g u a r d e r o r d r e , m n e j e c l è r e r • p o i n t 

u n c r v c o n f u s , a i n s f a c i a n t s b r u i r e l e u r s a r m e s p a r ^ e s u r e e t ^ m a r -

c h a n t s t o u s e n s e m b l e à l a cadence, alloient s o u v e n t r é p é t a n t l t m r p o -

pre n o m , A m b r o u s , A m b r o u s , A m b r o u s . ». P L L T A R Q U E , f d e Ma,tus, 

etiam van i t a t e s 5 n o t e sunt . Semel p r imo congressu ad Alliam 
eos o l i m f u g e r u n t ma jores nos t r i : ex eo t empore p e r d u c e n t o s j a m 
annos pecorum in m o d u m cons te rna tos c e d u n t fugan tque ; e t 
p lures p r o p e de Gallis t r i umpb i , quàm d e lo to o r b e t e r r a r u m , 
acti sunt . 

11. F a i b l e s s e d e s G a u l o i s e n g é n é r a l . L e s G a u l o i s d ' A s i e o n t é t é a m o l l i s 
e n c o r e p a r l e c l i m a t : e x e m p l e s a n a l o g u e s . 

Jam usu h o c cogni tum est , si p r i m u m impe tum, quem fer-
vido ingenio et c e c a i ra e f fundunt , sus t inuer is , l luunt sudore e i 
lassi tudine m e m b r a 7 , l aban t a r m a ; molila eo rpora , molles , ubi i ra 
consedi t , ánimos sol, pulvis , sit is, u t f e r rum non admoveas», p r o -
s tern imi 9 .Non legionibus legiones eorum solum exper t ! s u m u s , s e d 
vir unus cum viro congrediendo T . Manl ius , M. Valer ius 1 0 , quan-
tum Gallicani rab iem » v incere i Romana virtus, docuerun t . J am 
M Manlius unus agmine scandentes in Capitolium Gal los de t rus i t . 
Et illis maior ibus nostfcis cum b a u d dubi is Gallis m te r ra sua 
seni l i s r es e ra l . Hi j am degeneres s u n t ; mix t i e t G a l l o g r e c i 
vere , quod appe l l an tu r : s icut in f rugibus pecud .busque non tan-
tum semina ad servandam indolem valent , quan tum t e r r e p r o -
pr ie tas coj l ique, sub quo a lun tu r , m u t a t 1 2 . 

t r a d d ' A m y o t . - 3 Vanitale*, e x p r e s s i o n à r e m a r q u e r ; e l l e s i g n i f i e ^ 

p u é r i l i t é s , l a i n a p p a r e i l , é t a l a g e i n u t i l e e t s a n s p o r ^ . U « r e s ) , 

- e C œ d u n t fugantque. L e p r é s e n t i n d i q u e i c i u n f a i t q u i s e s t 

p r o d u i t f r é q u e m m e n t ; i l e s t o p p o s é à fugerunt q u . . . i n d i q u e 

u u ' u n f a i t u n i q u e . - ' Si primum impetum, e t c . C e s t l à 1 o p i -

n i o n q u e l e s U o m a i n s a v a i e n t d e s G a u l o i s , e t q u e l . t e - L . v e e x -

p r i m e d a n s m a i n t p a s s a g e . T a c i l e d i t d e m ê m e d e s G e r m a n s : 

« i l a g n a c o r p o r a e t t a n i u m a d i m p e t u m v a l i d a ; l a b o r , s a l q u e 

o p e r u m n o n e a d e m p a i i e n t i a ; m i n i m e q u e s i t i m œ s t u m q u e < o e r a f r w 

g o r a a t q u e i n e d i a m c œ l o s o l o v e a s s u e v e r u n l . » D e - m o r i b - G e r m a n 

~ 4 _ 8 i;i . . „on. Q u a n d m ê m e , a v e c u n e n e g a t i o n . C e t t e l o c u t i o n 

t r a d u i t f o r t b i e n n o t r e p r é p o s i t i o n s a n s , s u i v i e d ' u n 

solmMs, sitis... proslernunt. « L e s B a r b a r e s e s t a n t s l i e n d u r s 

p o u r s o u f f r i r e t e n d u r e r l e s f r o i d u r e s , à c a u s e q u ' i l s a v o y e n t e s t e n e z 

e t n o u r r i s e n p a ï s f r o i d s , c o u v e r t s e t o m b r a g e u x , a u c o n t r a i r e e s l o y e n t 

m o ï s à V e n c o n t r e d e l a c h a l e u r e n s u e u r a u s o l e i l , e t e s i m e t t i . . . c o n t i -

n e t à l a ' r o s s e h a l e i n e , m e t t a n t s l e u r s parois a u - d e v a n . d e l e u i s v , 

S A „ E S » P , ; U T A R Û U E , Vie de Marius, I r a d . d ' A m v o t . - 1 0 1 . Manlius, 
M Valerius, vu, 0 et 26. - » Galium rabiem C es ce que les 
l ' a l i e n Ó , H a p p e l é , e n t r a d u i s a n t l i t t é r a l e m e n t , la (uria francese. -

pecud.busque, e t c . « N o n i n g e n e r a , d u r h o m u i i b u 

m o m ' a s t i r p e g e n e r i s a c s e m i n i s , q u a m e x u s r e b u s , q u * a l . i p s a 

n a t u r a l o c i e l a v i t ® c o n s u e t u d i n e s u p p e d i t a n t u r , q u . b u s a l , m u . e t -

v i m u s . C a r t h a g i n i e n s e s f r a u d u l e n t ! e t m e n d a c e s , n o n g e n e r e s e d n a -

C a ò c Ì q u o d p r o p t e r p o r , u s s u o s , m ù l t i s e t v a r u s m e r c a t o r u m e t 

a d v e n a r ù m s e r m o n i b u s , a d f a l l e , . d i s t u d i u m s t u d i o q u i t u s v o c a b a n -

l u r . L i g u r e s m o n , a n i d u r i a t q u e a g r e s t e s : d o c u i t a g e r . p s e , m g f e 

r e n d o , n i s f m u l t a c u l t u r a e t m a g n o l a b o r e ^ " S ^ f í ^ S S ! 

s u p e r b i b o n i t a t e a g r o r u m , e t f r u c l u u m m a g n i t u d i n e , u r b i s s a l u b u t a t c , 



Macedones, qui Alexandria™ in yEgypto, qui Seleueiam ac 
Babyloniam, quique alias sparsas pe r o r b e m t e r r a rum colonias 
habent , in S v r o s 1 S , Pa r t i r a s , j E g y p l i o s u d egene ra run t . Massilia, 
in te r Gal los sila, traxit a l iquanluiu ab accolis an imorum. T a r e n -
tinis quid ex Spar tana du ra illa e t hor r ida disciplina niansi t? 
Generos ius in s u a u q u i d q u i d 1 6 sede g ign i tu r ; insiturn alien® 
terra; , in id q u o ' a l i tur , n a t u r a ve r ten te se , dégénérâ t . Phrygas 
igitur, Gall icis oneratos a rmis , sicut in acie Ant iochi cecidistis , 
victos victores cœdel is . Magis id ve reor , n e pa rum inde glori®, 
quam ne n imium belli s i i 1 7 . At ta lus eos rex sœpe fudi t fugavit-
que . Noli te exis t iniare be l luas t an tum recens captas fer i ta tem 
illam si lvestrem pr imo se rva re , de inde , quum diu man ibus h u -
manis a l an lu r , mi tescere ; in hominum ler i ta te mulcenda non 
eamdem na turam esse. E o s d e m n e hos credi t is esse, qui pa t res 
e o r u m avique f u e r u n t ? E x t o r r e s inopia ag ro rum, profect i domo 
p e r asper r imam lllyrici o r a m , P®oniam inde et Thrac iam, pu -
gnando cura ferocissiinis gent ibus , emensi , bas t e r r a s cepe run t . 
Duratos eos tot inalis exaspe ra to sque accepit t e r ra , qua; copia 

d e s c r i p t i o n c , p u l c h r i t u d i n e . E x b a c c o p i a a l q u e o m n i u m r e r u m a f f l u e n -

z a p r i m i i m i l l a n a t a s u n t : a r r o g a n t i a , q u œ a m a j o r i b u s n o s t r i s a l t e -

r u m C a p u a c o n s u l e m p o s t u l a v i ! ; d e i n d e e a l u x u r i e s , q u œ i p s u m A n n i -

b a l e m , a r m i s e l i a m t u m i n v i c t u m , v o l u p i a t e v i e i l . » C I C E R O N . V o y e z 

M o n t e s q u i e u , Esprit des Lois. L i v . x i v e t s u i v a n t s ; v o y e z p a r t i c u l i è r e -

m e n t l e l i v r e x v n , Comment les lois de la servitude politique ont du 
rapport avec la nature du climat, — '3 Macedones inSyros... degene-
rarunt. « M a i s l a f a i b l e s s e p r i n c i p a l e d u r o y a u m e d e S y r i e v e n a i t d e 

c e l l e d e l a c o u r o ù r é g n a i e n t d e s s u c c e s s e u r s d e D a r i u s , e t n o n p a s 

d ' A l e x a n d r e . L e l u x e , l a v a n i t é , e t l a m o l l e s s e , q u i e n a u c u n s i è c l e n ' a 

q u i t t é l e s c o u r s d ' A s i e , r é g n a i e n t s u r t o u t d a n s c e l l e - c i . L e m a l p a s s a 

a u x p e u p l e s e t a u x s o l d a t s , e t d e v i n t c o n t a g i e u x p o u r l e s R o m a i n s 

m ê m e s , p u i s q u e l a g u e r r e q u ' i l s f i r e n t c o n t r e A n t i o c h u s e s t l a v r a i o 

é p o q u e d e l e u r c o r r u p t i o n . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Décad. des Rom.. 
c h . 5 . — 1 4 /.Eyijplios. « A p r è s l ' a b a i s s e m e n t d ' A n t i o c h u s , il n e r e s t a i t 

p l u s q u e d e p e t i t e s p u i s s a n c e s , s i l ' o n e n e x c e p t e l ' E g y p t e , q u i , p a r s a 

s i t u a t i o n , s a f é c o n d i t é , s o n c o m m e r c e , l e n o m b r e d e s e s h a b i t a n t s , s e s 

f o r c e s d e m e r e t d e t e r r e , a u r a i t p u c i r e f o r m i d a b l e ; m a i s l a c r u a u t é 

d e s e s r o i s , l e u r l â c h e t é , l e u r a v a r i c e , l e u r i m b é c i l l i t é , l e u r s a f f r e u s e s 

v o l u p t é s , l e s r e n d i r e n t s i o d i e u x à l e u r s s u j e t s , q u ' i l s n e s e s o u t i n r e n t , 

l a p l u p a r t d u t e m p s , q u e p a r l a p r o t e c t i o n d e s R o m a i n s . » L E M Ê M E , 

Ibid. — 13 Generosius in sua, e t c . C e p a s s a g e r a p p e l l e l e s v e r s d e 

L u c a i n q u i p o u r t a n t n ' e x p r i m e n t p a s t o u t à f a i t l a m ê m e i d é e : 

O m n i s i n A r c t o i s p o p u b i s q u i c u m q u e p r u i n i s 

K a s c i t u r , i n d o m i t u s b e l l i s e t M a r t i s a m a l ô r ; 

Q u i d q u i d a d E o o s t r a c t u s m u n d i q u e t e p o r e m 

L a b i t u r , e m o l l i t g e n t e s c l e m e t i t i a c œ l i . 

L C C A I N , V I I I , 5 6 5 . 

"> Quidquid, r a r e p o u r quidque; c e p e n d a n t o n e n t r o u v e q u e l q u e s 

e x e m p l e s . — 1 7 Magis id vereor ne, e t c . « A c n i h i l m a g i s v e r e o r q u a m 

n e , a o l e q u a m v o s e u m h o s t c p u g n a v e r i t i s , A l p e s v i c i s s e A n n i b a l e t n 

r e r u m omnium saginare t . Ube r r imo agro, milissimo cœlo, cle-
ment ibus accolarum ingeniis, omnis illa, cum qua vénéran t , 
mansuefac ta es t feri t a s . 'Vobis , mehercu le , Martis viris , cavenda 
ac fugienda quampr imum amœni t a s es t As i® 1 8 : t an tum h® pe-
regr in® voluptales a d e x s l i n g u e n d u m vigorem animorum possunt : 
tantum contagio disciplina; mor i sque accolarum valet. 

I I I . Q u o i q u e l e p é r i ) s o i t p e u d e c h o s e , l a r é p u t a t i o n d e l ' e n n e m i r e n d r a 

l a v i c t o i r e g l o r i e u s e . 

Hoc l a m e n felici ler eveni t , q u o d , sicut vim adversus nos 
n e q u a q u a m , ita famam apud Grœcos parera i l l i a n t i q u ® o b t m e n t , 
cum qua v e n e r i m i ; be l i ique glor iam victores eamdem inter so-
cios habebil is , quam si servantes an t iquum specimen a n i m o r u m 1 9 

Gallos vieisselis. 

I I . O R A T I O L E G A T O R U M L . F U R U P U R P U R E O M S E T L . - « M I U . P A U L I , NE 

C N . M A N L I O T R I U M P H U S D E C E R N A T U R . C a p . 4 5 e t s q q . ( A n d e R o m e 

5 6 7 . - A v . J . - C . 1 8 7 . ) 

D e v i c t i s G a l l o g r œ c i s , C n . M a n l i u s R o m a m v e n i t ; c u i q u u t r i a b S e r . 

S u p i c i o p r a i l o r e s e n a l u s a d l e d c m R e l i o n s d a t u s e s s e t , e t i p s e c o m -

m e m o r a i s r e b u s a b s e g e s t i s , p o s t u l a s s e , u t o b e a s d u s i m m o r t a l . b u s 

î i o n o s h à b e r e l u r , s i b i q u ^ t r i u m p h a n t ' . l ' r b e m W ' ^ T ^ 

x e r u n t p a r s m a j o r d e c e r n l e g a t o r u m > q u i c u m e o f u e r a n t , e t a n t e 

a l i o s L . l ' u r i u s P u r p u r e o e t L . v E m i h u s P a u l u s . 

1 M a n l i u s a t o u t f a i t p o u r e m p ê c h e r l a p a i x a v e c A n . i o c h u s ; n e p o u v a n t 

v r é u s s i r , ' d » m e n é s e l t r o u p e s c o n t r e l e s G a l l o g r e c s s a n s o r d r e d u s é n a t m 

d u p e u p l e , s e f a i s a n t l e m e r c e n a i r e d A t t a l e . 

L E G A T O S s e s e C n . Manlio dalos pacis cum Antiocho faciend® 
causa fœder i sque e l l egum, qu® cum L. Scipione incohai® 
fuissîmt, perf icièndart i tn . Cn. Manlium summa ope telendisse, u t 
eam na m t u r b a r e t , e t A m i o d , u m , si sui poles ta .em f e c . s s e ^ 
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conspec tum et iam ejus vitasse. Cupientem t rans i re T a u r u m segre 
omnium lega torum precibus, n e carminibus Sibylke p rœdic tam 
supe ran t i bus terni inos fa ta les 3 cladem exper i r i vellet , r e t e n l u m : 
admovisse tarnen exerc i tum, e t p r o p e ipsis jugis ad divort ia 
a q u a r u n i 4 cas t ra posuisse. Quuni nullam ibi causam belli inve-
n i re t , qu iescen t ibus regiis, c i rcumegisse exerc i tum ad Gallograe-
cos : cui nationi non ex sena tus auctor i ta te , non popul i jussu , 
bel lum i l la tum. Q u o d quem u n q u a m de s u a s e n t e n t i a facere au -
s u m ? Antiochi , Phi l ippi , Annibal is e t Pcenorum recenl iss ima 
bella esse ; d e omnibus bis consul tum sena tum, popu lum juss i sse : 
stepe legatos a n t e missos, r e s r epe t i t a s : pos t remo, qui be l lum 
indicerent , missos . Quid e o r u m , Cn. Manli , factum est , u t i s tud 
publ icum popul i Romani be l lum, et non tuuin p r iva tum la l roci -
niura d u c a n m s ? A t e o ipso con t en tu s fu i s t i ; rec to i t inere duxist i 
exe rc i tum ad eos, quos tibi hos t e s de sumpse ra s ; an et p e r omnes 
an f rac tus v ia rum, quuni ad bivia cons is te res , u t , quo flexisset ag -
men At la lus , Eumeni s l 'rater, eo consul mercenar ius cum exerci tu 
R o m a n o s e q u e r e r i s , Pisidiie I .ycaoniœque et Phrygiffi r ecessus 
omnes a t q u e angulos p e r a g r a s l i , s l ipem a tyrannis cas te l lanisque 
devns coll igens? Quid enim tibi cum O r o a n d i s 5 ? quid cum aliis 
seque innoxi is popul is ? 

I I . I m p r u d e n c e e t i m p é r î t i e d e M a n l i u s d a n s l a c o n d u i t e d e l a g u e r r e ; l a 

f a i b l e s s e d e l ' e n n e m i , l a f o r t u n e e t l a r é p u t a t i o n d e l t o m e o n t p u s e u l e s 

d o n n e r l a v i c t o i r e a u x U o m a i n s . 

Bellum au tem ipsum, c u j u s nomine t r iumpluim pet is , q u o 

l u i . — 3 Terminas fatales. L e T a u r u s . I l n e s e r a p a s d é p l a c é d e 

c i t e r i c i c e q u e d i t M o n t e s q u i e u e n e x p l i q u a n t l a f a i b l e s s e d e s r o i s d e 

S y r i e . « L e s r o i s d e S y r i e t e n a i e n t l a h a u t e e t l a b a s s e A s i e ; m a i s l ' e x -

p é r i e n c e a f a i t v o i r q u e , d a n s c e c a s , l o r s q u e l a c a p i t a l e e t l e s p r i n c i -

p a l e s f o r c e s s o n t d a n s l e s p r o v i n c e s b a s s e s d e l ' A s i e , o n n e p e u t p a s 

c o n s e r v e r l e s h a u t e s ; e t q u e , q u a n d l e s i è g e d e l ' e m p i r e e s t d a n s l e s 

h a u t e s , o n s ' a f f a i b l i t e n v o u l a n t g a r d e r l e s b a s s e s . L ' e m p i r e d e s P e r s e s e t 

c e l u i d e S y r i e n e f u r e n t j a m a i s s i f o r t s q u e c e l u i d e s P a r t î t e s , q u i n ' a v a i t 

q u ' u n e p a r t i e d e s p r o v i n c e s d e s d e u x p r e m i e r s . S i C y r u s n ' a v a i t p a s 

c o n q u i s l e r o y a u m e d e L y d i e , s i S é l e u c u s é t a i t r e s t é à D a b y l o n e , e t 

a v a i t l a i s s é l e s p r o v i n c e s m a r i t i m e s a u x s u c c e s s e u r s d ' A n l i g o n e , l ' e m -

p i r e d e s P e r s e s a u r a i t é t é i n v i n c i b l e p o u r l e s G r e c s , e t c e l u i d e S é l e u -

c u s p o u r l e s R o m a i n s . I l y a d e c e r t a i n e s b o r n e s q u e l a n a t u r e a d o n -

n é e s a u x E t a t s p o u r m o r t i f i e r l ' a m b i t i o n d e s h o m m e s . L o r s q u e l e s 

R o m a i n s l e s p a s s è r e n t , l e s P a r l h e s l e s firent p r e s q u e t o u j o u r s p é r i r • 

q u a n d l e s P a r t î t e s o s è r e n t l e s p a s s e r , i l s f u r e n t d ' a b o r d o b l i g é s d e r e -

v e n i r ; e t d e n o s j o u r s , l e s T u r c s q u i o n t a v a n c é a u - d e l à d e V e s l i m i -

t e s , o n t é t é c o n t r a i n t s d ' y r e n t r e r . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Déead des 
Rom , c h . 5 . O n s a i t q u ' A u g u s t e , p a r s o n t e s t a m e n t , r e c o m m a n d a à 

s e s s u c c e s s e u r s d e n e p o i n t c h e r c h e r à é t e n d r e l ' e m p i r e p a r d e n o u -

v e l l e s g u e r r e s . — 4 Divortia aquarum. L a s o u r c e d e s e a u x l ' e n d r o i t 

où e l l e s s e p a r t a g e n t p o u r s u i v r e d i f f é r e n t s c o u r s (dièersas\ias) — 
0r':andis. O n n ' e s t p a s d ' a c c o r d s u r l e n o m n i s u r l a p o s i t i o n d e c e 

p e u p l e . I l e s t p r o b a b l e q u e c ' é t a i t u n e t r i b u G a u l o i s e é t a b l i e d a n s l a 

modo gessisl i? Loco œquo , t empore tuo pugnasl i? Tu vero recte , 
u t diis immor ta l ibus bonos habea tu r , p o s t u l a s : p r imnm, quod 
pro temer i ta te impera tor i s , nullo j u r e gent ium bellum inferentis , 
p œ n a s luere exerc i tum no lue run t : de inde , quod bel luas, non 
l iostes, nobis ob jece run t . 

Noli te nomen t an tum exis t imare mix tum esse G al logrœcorum : 
mul to an te e l corpora et animi mixt i ac vitiati sun t . A n , si illi 
Galli essent , cum qu ibus mill ies var io evenlu in Italia pugna tum . 
est, quan tum in impe ra to re nos t ro fui t , nunt ius illinc redisset? 
Bis cum iis pugna tum est , bis loco iniquo subii t , in valle infe-
r io re ped ibus p œ n e bost ium aciem subjeci t : u t n o n 6 tela ex su-
p e r i o r e loco mi t t e ren t , sed corpora sua n u d a mj ice ren t , ob rue re 
nos p o t u e r u n t 7 . Quid igitur inc id i l? Magna fo r tuna popul i Ro-
mani es t , magnum e t terr ibi le n o m e n . Recent i ru ina Annibalis , 
Phil ippi , Ant iochi , p r o p e at tonit i e ran t . Tanta ; co rporum moles s , 
fundis s agi Iiis q u e in fugam consternat i sun t : g ladius in acie 
c ruen ta tus non est Gall ico bel lo : velut avium examina, ad c repi -
tum pr imutn niissilium avolavere . 

I I I . D é f a i t e e s s u y é e e n T h r a c e , q u a n d o n e u t r e n c o n t r é d e v é r i t a b l e s e n n e m i s . 

A t , he rcu le , nos i idem (admonenle fo r tuna , qu id , si hostem 
habuissemus, casuri im fuisset) quum redet inles in la t runculos 
Th racas incidissemus, c;esi, fugat i , exuti impediment i s sumus. 
Q. Minucius T h e r m u s 9 , in q u o haud paulo p lus dat imi 1 0 faclum 
es t , quam si Cn. Manlitis, cu jus t emer i t a t e ea c lades inciderai , 
perisse! , cum mult i? viris for t ibus cecidit : exerc i tus , spolia 
regis Antiochi r e fe rens , t r i far iam diss ipalus , alibi pr imurn, alibi 
pos t remum a g m e n 1 1 , alibi imped imenta , inier vepres in latebris 
f e r a r u m noc tem u n a m d e l i t u i l l ä . 

I V . M a n l i t i s n e p e u t t r i o m p h e r q u ' a u m é p r i s d e l a r e l i g i o n e t d e s l o i s , 
p u i s q u ' i l a c o m b a t t u s a n s o r d r e d u s é n a t n i d u p e u p l e . 

P r o his t r i u m p h u s p e t i t u r ? Si nihil in Tbrac ia cladis ignomi-
nueque fo re t a c c e p t u m , d e qu ibus hos t ibus t r i umphum pe te res? 
de iis, u t op inor , quos tibi hos tes senatus aut populus Romanus 
dedisset . Sic huic L. Scipioni, sic illi M' . Acilio de rege Ant iocho, 

P i s i d i e . — 6 Ut non, V o y e z c i - d e s s u s l e Discours de Manlius Vulson, 
n o t e 8 . — 7 Potuerunt p o u r poluissent. — 8 Tanice corporum moles, 
a p p o s i t i o n à Galli, q u i e s t l e s u j e t , n o n e x p r i m é , d e consternali sunt. 
— 9 Q. Minucius Thermus. U n d e s d i x l i e u t e n a n t s a d j o i n t s à M a n l i u s . 

— 10 Haud paulo plus damni. L i t o t e , p o u r multo majus damnum. — 
11 Primum, postremum agmen. L ' a v a n t - g a r d e e t l ' a r r i è r e - g a r d e . — 

12 Exercitus... delituil. R e m a r q u e z c e s u j e t s é p a r é d e s o n v e r b e p a r 

p l u s i e u r s i n c i s e s q u i s o n t a u t a n t d e s u j e t s . E n f r a n ç a i s n o u s n ' e x p r i -

m e r i o n s l e v e r b e q u ' u n e s e u l e f o i s é g a l e m e n t : m a i s n o u s r e j e t t e r i o n s l e s 



sic p a | t o an te T . Quinl io d e rege Pl i i l ippo, sic P . Afr icano de 
Annibale et Pcenis e t S j p h a c e , Iriuinplras d a t u s . E t min ima illa, 
quum jam sena tus censuisse t be l lum, q u e s i t a lanien sun t , qu ibus 
nuntiàiidimi e s se ! 1 3 : ijisis in ique reg ibus nun t i a r e tu r ; an sat is 
csset , ad pnes id ium al iquod nuntiar i ? Vnit is ergo lv,ec omnia 
pollui e t con fund i ? tolti fecialia jura ? nul los esse feciales? Fiat 
(pace dcum dixerim) j ac lu ra religionis : o b l i n o deorum capia t 

. pec tora ves t ra . Nmn sena tum quoque d e bello consoli non placet? 
' non a d p o p u l u m ferr i , velini jubeanlne cura Gallis bellum g e r i ? 

Modo cer te consules G n e c i a m atipie Asiani volebant : t a m e n p e r -
severanl ibus vobis L igures provinciain dece rne re , dicto aud ienr 
tes- fue run t . Merito ergo a vobis, p r o s p e r e bello gesto, t r i umpbum 
pe ien t , qu ibus auc tor ibus gesse run l . 

5 8 ! O P . A T I O C.N. M A M . I I F C R I O E T . © r n u o R E S P O N D E S T I S . C a p . 4 7 , s q q . 

( A n d e I I . 5 6 7 . - A v . J . - C . 1 8 7 . ) 

î . 11 s ' é t o n n e d o s e v o i r d i s p u t e r l e t r i o m p h e a p r è s c e q u ' i l a f a i t , 

e t c e l a p a r s e s l i e u t e n a n t s . 

T R I B C N I p leb is antea solebant p i u m p h u m postulant ibus adve r -
sari , Pa t r e s Conscripl i . Q u i b u s e g o g r a l i a m babeo , q u o d s e u rnibi, 
seu ma«ni ludini r e r u m geslarum hoc d e d e r u n t , u t non soltnn si-
lentio comproba ren t bonorem n ieum, sed r e f e r r e 1 e t i am, si opus 
esset , v ide ren tu r para t i esse. E x decem legatis, si diis p lacet , 
quod consilium d i s p e n s a i t c o h o n e s t a u d e q u e v ic tor iœ 2 i i npe -

i n e i s e s à l a fin. — Quibus nunliandum essel. L e s R o m a i n s n e c o m -

m e n c è r e n t j a m a i s u n e " g u e r r e s a n s l a d é c l a r e r s o l e n n e l l e m e n t p a r l e 

m i n i s t è r e d e s f é c i a u x , s o i t d i r e c t e m e n t a u p r i n c e q u ' i l s a t t a q u a i e n t , 

s o i t a u p l u s v o i s i n d e s e s p o s t e s ( x x x i , 8 ; x x x v i , 5 ) . A v a i e n t - i l s u n e r é -

p a r a t i o n î d e m a n d e r , c ' é t a i t e n c o r e l e f é c i a l q u i e n é t a i t c h a r g é . S i 

e l l e n ' é t a i t p a s i m m é d i a t e m e n t a c c o r d é e , i l s p r e n a i e n t t r e n t e - t r o i s 

j o u r s p o u r e x a m i n e r d e n o u v e a u l e s g r i e f s ; A u b o u t d e c e t e r m e , l e 

f é c i a l r e t o u r n a i t à l a f r o n t i è r e , p r o n o n ç a i t à h a u t e v o i x u n e f o r m u l e 

c o n s a c r é e (clarigalio), e t j e l a i t s u r l e t e r r i t o i r e é t r a n g e r u n e l a n c e 

s a n g l a n t e : l a g u e r r e é t a i t d é c l a r é e . P l u s t a r d , q u a n d l ' é t e n d u e d e l a 

r é p u b l i q u e n é c e s s i t a d e t r o p l o n g s v o y a g e s p o u r a c c o m p l i r c e t t e c é r é -

m o n i e , i l v e u t p r è s d e l a v i l l e u n e n d r o i t a p p e l é Ager hostilis q u i 

r e p r é s e n t a l e l e f r i t o i r e e n n e m i , e t o ù l e f é c i a l v e n a i t j e t e r s a l a n c e . A 

R o m e , c ' é t a i t l e v e s t i b u l e d u t e m p l e d e B e l l o n e , d a n s l e C h a m p -

d e - M a ' r s . L à s ' é l e v a i t u n e p e t i t e c o l o n n e q u ' o n a p p e l a i t colonne belli-
que, c o n t r e l a q u e l l e l e f é c i a l l a n ç a i t s a j a v e l i n e . ( V o y e z Home au siècle 
d'Auguste, p a r M . C h . D e z o b r y , l e t t r e x x x i , t . i l , p . 9 8 ) . C e f u t a i n s i 

q u ' A u g u s t e d é c l a r a l a g u e r r e à C l é o p à t r e . 

I I I . 1 Referre, f a i r e u n e m o t i o n , u n e p r o p o s i t i o n , m e t t r e u n e c h o s e e n 

d é l i b é r a t i o n . N o u s a v o n s d é j à r e n c o n t r é c e m o l . — 2 Dispensandœ 
cohoneslanda'que victoriœ. S o u s - e n t e n d u causa. Dispensare victoriam, 
c ' e s t o r g a n i s e r l a v i c t o i r e , l a r é g l e r , l ' o r d o n n e r ; cohoneslare, c ' e s t l a 

ra tor ibus majores d e d e r u n t nos t r i , adversa r ies babeo. L. Fu r iu s , 
L. JEmilius c u m u l i t r iumpha lem me conscendere proh iben t , co-
ronam ins ignem 3 capiti d e t r a b ù p t ; quos ego, si t r ibuni m e t r i um-
p h a r e p r o h i b e r a i t , testes c i t a tu rus fui r e r u m a me geStarum. 
Nul l ius equ idem invideo honor i , P a t r e s Conscr ip t i ; vos t r ibunos 
plebei nupe r , viros for tes ac s t renuos , impedien tes Q. Fabi i La -
beonis t r i u m p h u m , auctor i ta te ves l ra deterruistis. : t r iumphavi t , 
quem non bellum i n j u s l u m 4 gessisse, sed hos tem onmino n o i r " 
vidisse, inimici j a c t aban t . E g o , qui cum cen tum mill ibus fe ro-
ciss imorum host ium signis collatis tolies pugnavi, qui plus q u a -
draginta millia hominum cepi aut occidi, qui bina cas t ra eorum 
espugnav i , qui c i t ra juga Taur i omnia pacat iora , quam terra 
Italia es t , re l iqui ; non t r i u m p h o modo f raudor , sed causam apud 
vos, Pa t res Conscripl i , accusanl ibus méis ipse legatis dico. 

I I . H a e u l o r i , d i t - o n , d e f a i r e l a g u e r r e a u x G a u l o i s ; m a i s t o u t e l ' A s i e , 
m a i s l e s a l l i é s m ê m e d e H o m e é t a i e n t o p p r i m é s , r a n ç o n n é s p a r e u x , s u r t o u t 
d e p u i s l a d é f a i t e d ' A n l i o c l m s . 

Duplex eorUm, u t animadvert is t is , Pa t r e s Conscripl i , accusatio 
fu i t : nain nec ge rendu in niihi fu isse bel lum cum Gall is , e t g e s t u m 
t emere a tque impruden l e r , d ixe run t . « Non e r an tGa l l i hostes , sed 
tu eos pacatos , impera ta facienles , violasti. » Non sum poslulatu-
r u s a vobis, P a t r e s Conscript i , u t qua; communi le r d e immani-
ta te gent is G a l l o r u m , d e infestissimo odio in nomen Romanum 
scitis, ca de illis quoque , qui Asiani incolunt , exis t imet is Gallis. 
Remola un iversa ;gen l i s infamia a l q u e inv id ia 5 , p e r se ipsos a t -
tilliate. Ut inam rex Eumenes 6 , u t inam Asiœ civitates omnes ados-
sen t , e t iilos pol ius queren tes , quam me a c c u s a n t e m 7 , audiretis! 
àli t t i te, agedum, legatos circa omnes Asia; u rbes , -et qua;r i te , 
u t r a graviori serv i tu le , Ant iocho ul t ra Taur i juga emoto , an Ga i -
lis subact is , l iberat i s in t ?Quot i e s agri eo rum vaslati sint, quot ies 
prsedœ abacta; , r é fé ran t : quum v is red imendi captivos copia 
esse t , e t mac ta tas humanas h o s l i a s s immolatosque i iberos suos 

r e n d r e i m p o s a n t e , l ' e n v i r o n n e r d ' é c l a t e t d e m a j e s t é . — 3 Coronam 
insignem. L e t r i o m p h a t e u r é t a i t c o u r o n n é d e l a u r i e r . — 4 Injuslum. 
N e s e r a i t - c e p a s injussum, q u ' i l f a u d r a i t l i r e ? A p r è s t o u t , injuslum 
s ' e x p l i q u e p a r f a i t e m e n t : u n e g u e r r e n ' e s t r é g u l i è r e (jiislum), q u e s i e l l e 

e s t f a i t e p a r o r d r e d u s é n a t o u d u p e u p l e (a lie lore senalu aut jussu 
papisti); a u l r e m e n t e l l e e s t i r r é g u l i è r e (injuslum).— 5 Infamia. M a u -

v a i s e r e n o m m é e ; invidia, h a i n e q u i s ' a t t a c h e a u x G a u l o i s . — 6 Utinam 
rex Eumenes, e t c . V o y e z u n p a r e i l m o u v e m e n t d a n s l e Discours de 
Manlius contre les prisonniers de Cannes, xxn, 60. — 7 Accusantem. 
S o u s e n t e n d u Gallos. — 8 Mactatas humanas hostias. C ' é t a i t u n s o u -

v e n i r d e l e u r a n c i e n n e p a t r i e . « N a t i o e s t o m n i s G a l l o r u m a d m o -

d u m d e d i l a r e l i g i o n i b u s ; a t q u e o b e a r n c a u s a m , q u i s u n t a f f e c t i g r a -

v i o r i b u s m o r b i s , q u i q u e i n p r œ l i i s p e r i c u l i s q u e v e r s a n t u r , a u t p r o 

v i c t i m i s h o m i n e s i m m o l a n t , a u t s e i m m o l a t u r o s v o v e n t , a d m i n i s t r i s q u e 

a d c a s a c r i f i c i a d r u i d i b u s u t u n t u r ; q u o d , p r o v i t a h o m i n i s n i s i h o m i n i s 

v i t a r e d d a t u r , n o n p o s s e a l i t e r d e o r u m i m m o r i a l i u m n u m e n p l a c a r i 



audi rent . S t ipendium sci tote pepend i s se socios vcstros Gal l is ; 
et nunc , I iberatos per vos regio imper io , fuisse pensuros , si a m e 
foret cessa turn; Quo longius An t iochus e m o t u s esset , hoc împo-
tent ius in Asia Galli d o m i n a r e n t u r : e t quidquid est t e r r a r u m 
ci t ra Taur i juga , Gal lo rum impe r io , non ves t ro , adjecisset is . 

I I I . L o r s d u p i l l a g e d e D e l p h e s , l e s R o m a i n s n e d e v a i e n t p a s i n t e r v e n i r ; 
a u j o u r d ' h u i c ' é t a i t l e u r d r o i t e t l e u r d e v o i r . 

\ t enim sunt qu idem is ta : veruni etiani De lphos quondam 
commune humani gener i s o r a c u l u m u m b i l i c u m orbis t e r r a r u m , 
Gall i spoliaverunt. ; nec ideo popu lus R o m a n u s lus bel lum indixit , 
aut intulit . Equ idem aliquid in teresse r e b a r in te r id t empus , quo 
n o n d u m in j u r e ac d i l ione ves t ra G r a c i a a t q u e Asia e ra t ad 
eu randum an imadve r t cndu inque , quid in lus t e r r i s h e r e t ; e t noe , 
q u o fniem imperii R o m a n i T a u r u m m o n t e m statuist is , quo 
l iber ta tem immuni ta temve c ivi ta t ibus d a n s , quo alns lines a s -
citis, alias agro mulcta l i s , al i is vectigal imponit is : regna auget is , 
minuit is , donat is , ad imi t i s : c u r a v e s t r a censet is esse, u t pacem 
te r ra mar ique babean t 1 0 . A n , nisi p r a s i d i a d e d u x i s s e t Ant iochus , 
qua; quie ta in suis arcibus e r a n t , non pu ta re t i s l i be ra t am As iam; 
si Gal lorum exerc i lus effusi vaga ren tu r , ra ta dona ves t ra , quœ 
dedist is reg i Eumen i , ra ta l i be r t a s c ivi ta t ibus esset? 
I V L e s G a u l o i s o n t s e r v i d a n s l ' a r m é e d ' A n t i o c h u s , i l s é t a i e n t d o n c e n n e m i s 

d e R o m e ; i l n ' y a v a i t p a s b e s o i n d e d é c r e t s p é c i a l p o u r l e s c o m b a t t r e . 

C e p e n d a n t i l n ' a e m p l o y é l a f o r c e q u ' a p r è s a v o i r e s s a y e d e t r a i t e r . 

S e d q u i d e g o h œ c i t a a r g u m e n t o r , t a n q u a m n o n a c c e p e r i m , s e d 

f e c e r i m b o s t e s G a l l o s ? T e , L . S c i p i o , a p p e l l o , c u j u s e g o m t h i , 

s u c c e d e n s i n v i c e m i m p e r i i t u i , v i r t u t e m f e l i c i t a t e m q u e p a n t e r 

n o n f r u s t r a a b d i i s i m m o r t a l i b u s p r e c a t u s s u m ; t e , P . S c i p i o , q u i 

l e g a t i j u s , c o l l e g a : m a j e s t a t e h i , c l a p u d f r a t r e m c o n s u l e m , e t 

a p u d e x e r c i t u m b a b u i s t i ; seiatisnë, i n e x e r c i t u A n t i o c h i G a l l o r u m 

l e g i o n e s f u i s s e ? v i d e r i t i s i n a c i e e o s . i n c o r n u u l r o q u e ( t d e n i m 

r o b o r i s e s s e v i d e b a t u r ) l o c a t o s ? p u g n a v e r i t i s , u t c u m h o s l i b u s 

j u s t i s 1 1 ? c e c i d e r i l i s ? s p o l i a e o r u m r e l u l e r i t i s ? 

a r b i t r a n t u r : p u b l i c e q u e c j u s d e m g e n e r i s b a b e n t i n s t i t u l a s a c n f i c t a . 

A l i i i m m a n i m a e n i t u d i n e s i m u l a c r a Î i a b e n t , q u o r u m c o n t e n t a v i m m i b u s 

m e m b r a v i v i s h o m i n i b u s c o m p l e n t , q u i b u s s u c c e n s i s , e i r c u m v e n i i D a m m a 

e x a n i m a n t u r h o m i n e s . S u p p l i c i a e o r u m , q u i i n f u r t o , a u t i n l a t r o c i n i o , 

a u t a l i q u a c o x a s i n t c o m p r e h e n s i , g r a t i o r a d i i s i m m o r i a h b u s e s s e a r b i -

t r a n t u r : s e d , q u u m e j u s g e n e r i s c o p i a d e f i c i t , e t i a m a d m n o c e n t i u m 

s u p p l i c i a d e s c e n d u n t . » C É S A R , Bell. Gali, v i , 1 6 . T A C I T E , Ann. u n . 

5 0 — 9 Commune humani generis oraculum. O n s ' e t o n n e d e v o i r 

D e l p h e s a i n s i a p p e l é e p a r T i t e - L i v c a u t e m p s d e l a g u e r r e d ' A n t . o c b u s : 

l o n g t e m p s a p r è s , C i c é r o n s e s e r t e n c o r e d e s m ê m e s e x p r e s s i o n s : « H ® 

s u n t n a t i o n e s , q u a i q u o n d a m l a m l o n g e a b s u i s s e d i b u s D e l p h o s u s -

q u e a d A p o l l i n e m P y t h i u m a t q u e a d o r a c u l u m o r b i s t e r r a v e x a n d u m 

a c s p o l i a n d u m p r o f e c l œ s u n t . » Pro Fonteio, 10. - 10 Uabeant 
a p o u r s u j e t regna-, à m o i n s q u ' o n n e v e u i l l e l i r e , a u n o m i n a -

t i f , terra mareque. - " Hoslibus justis. D e s e n n e m i s q u i l e s o n t 

A t q u i 1 2 cum Ant iocho, non cum Gall is , bel lum e ' s e n a tu s d e -
crevera t , e t populus jussera t . Sed simili, u t opitior, cum his 
decreveran t j u s se ran tque , qui in t ra ejus p r a s i d i a fu i s sen t 1 3 : ex 
qu ibus , p r a t e r An t iochum, cum quo pacem pepigera t Scip io , e t 
cum quo nominat im feedus ut fieret, mandavera t i s , onines hostes 
e r an t , qui p ro Ant iocho a rma adversus nos tu le ran t . In qua 
causa quum Galli an te omnes fu issent , e t regul i quidam et lyranni ; . 
ego lamen et cum aliis, pro digni tate imperii vestri coactfs l ue re 
peccata sua, pacem p e p i g i ; e t Ga l lo rum animos , si possent. mi-
tigari a fer i ta le insita, tentavi , e t , pos lquam indomilos a t q u e 
implacabiles ce rnebam, turn demurn vi a t q u e armis coercendos 
ra lus sum. 

V . O n l u i r e p r o c h e d ' a v o i r m a l c o n d u i t l a g u e r r e : p o u r t a n t e l l e s ' e s t b i e n 
t e r m i n é e ; d ' a v o i r m a l c h o i s i s o n c h a m p d e b a t a i l l e : q u ' o n d i s e c e q u ' i l 

a v a i t à f a i r e . C o n t r a d i c t i o n s d e s e s a c c u s a t e u r s . 

• % -

N u n c , quoniam suscept i belli purgatura est c r imen, gesti r e d -
denda est rat io : in q u o conf iderem equidem causai meai , et iamsi 
non apud R o m a n u m , sed a p u d Carthaginiensem sena tum agerem; 
ub i in c rucerà folli impera tores d i cun tu r , si p rospero even tu , 
pravo Consilio rem gesse run t . Sed ego in ea civitate n , q u œ ideo 
omnibus rebus incipiendis ge rend i sque deos adhibet , quia nul l ius 
calumniœ subjici t ea , quœ dii comprobaverun t , e t in solemnibus 
verbis h a b e t , quum suppl ica l ionem aut t r i u m p h u m dëcern i t , 
Quod bene ac feliciter rempublicam adminislraril; si nollem, si 
g rave ac s t tperbum exis t imarem vir tu te gloriari , p ro fe l ic i ta te 1 5 

niea exerc i tusque mei , quod taiitam nal ionem sine ulla militimi 
j ac tu ra dev ic imus , pos tu l a rem ut diis imnior la l ibus l ionos h a b e -
r e t u r , e t ipse t r i u m p h a n s in Capilolium ascende re ra , unde , votis 
ri te nuncupa l i s , p ro fec tus sum, negare t i s hoc mihi cum di is 1 6 

immor ta l ibus? 

Iniquo enim loco dimica vi. D i e " igitur q u o œquiore potuer im 

v é r i t a b l e m e n t , c o n t r e q u i l ' o n a d r o i t d e c o m b a t t r e . V o y e z n o i e 4 . 

— 12 Atqui. I l n e f a u t p a s c o n f o n d r e c e m o t a v e c at enim ; 
c e l u i - c i i n d i q u e u n e o b j e c t i o n , e t s e t r a d u i t f o r t b i e n d ' o r d i -

n a i r e p a r : m a i s , d i r a - l - o n . Atqui s i g n i f i e o r , e l i n d i q u e l a l i a i s o n , 

l a c o n t i n u i t é d u r a i s o n n e m e n t . — i » Qui intra ejus prœsidia 
fuissent. C e u x q u i a v a i e n t f a i t p a r t i e d e s e s t r o u p e s . —

 u Sed ego in ea 
civitate, e t c . C e l t e p h r a s e , u n p e u l o n g u e , s ' é c l a i i c i t , q u a n d o n l a s u i t 

a t t e n t i v e m e n t . Ego, p l a c é a u c o m m e n c e m e n t , e s t l e s u j e t d e nollem, 
d ' e x i s t i m a r e m , e l d e postularem, q u i t o u s t r o i s d é p e n d e n t d e si, c o m m i ' 

ascenderem d é p e n d d e ut; p u i s v i e n t l e v e r b e p r i n c i p a l , negaretis. 
P o u r q u e t o u t e s l e s p r o p o s i t i o n s s o i e n t b i e n d i s t i n c t e s , i l f a u t s u p p l é e r 

sed si a p r è s gloriari.—-Felicitate e s t o p p o s é à virtute. Virtus e s t l e 

c o u r a g e , l e m é r i t e ; félicitas d é s i g n e s i m p l e m e n t u n r é s u l t a t h e u r e u x , 

l e q u e l p e u t ê t r e p a r f a i t e m e n t i n d é p e n d a n t d e c e u x q u i a g i s s e n t . — 
16 Mihi cum diis, p o u r mihi et diis. — " Die. N o u s a v o n s v u s o u v e n t 



d i m i c a r e . Q u u m m o n t e r a hos t è s cep issen t , loco munito se t ene -
ren t , n e m p e eundum ad hos tes e r a t , si vincere vellem. Q u i d ? 
si u r b e m eo loco haberen t , e t m œ n i b u s se t ene ren t ? nempe oppu-
gnandi e r a n t . Qu id? ad T h e r m opylas iequone l o c o M ' . Acilius 
cum rege Ant iocho pugnav i t ? Quid? Phi l ippum non eodem modo 
supe r A o u m anmem juga t è n e n t e m m o n t i u m T . Quintius de jec i l ? 
E q u i d e m a d b u c , qualem au t sib'i l ingant , aut vobis videri velint 
f iostem fu i s se , non inverno. Si degene rem et emoll i tum araceni-
tate A s i e , quid periculi vel in iquo loco subeunt ibus fui t? si 
t imendmn e t fer i ta le an imoruni e t r obo re co rporum, huiccine 
tanta* v i t t o r i e t r i u m p h u m nega t i s? C e c a invidia es t , Pa t r e s Con-
scr ipt i , iiec quidquam aliud sei t , quam de t rec ta re vir tutes , cor-
r u m p e r e honore s ac p r e m i a e a r u m . 

V i . L o i n i l e m é r i t e r l e b l â m e , e e q u ' i l a f a i t e n T l i r a c e m é r i t e r a i t s e u l 

l e t r i o m p h e . 

Mihi , q u e s o , ita ignosca t i s , P a t r e s Conscript i , si longiorem 
cra t ionem non cupiditas g lor iandi de me , sed necessar ia cr imi -
n u m d e f e n s i o fecit. An e t iam pe r Tbrac iam sal ins pa ten tes , qu i 
angust i erant., e t plana ex a r d u i s , e t culta ex s i lveslr ibus f âce re 
potui , e t p r e s t a r e , necubi nol is sibi la lebris de i i lescerent latro-
nes T h r a c e s , n e quid sarch iarmi! r ape rc tu r , ne quod j u m e n t u m 
ex tan to agmine a b s t r a h e r e t u r , ne quis vu lnera re lu r , n e ex vul-
n e r e vir for t i s ac s t r e n u u s Q. Minucius m o r e r e t u r ? In hoc casu , 
quo infelici ter incidil u t t a l em ci veni ara i l teremus, h e r e n t i s . 
Q u o d s a l t u in iquo, loco a l i e n o 1 9 , quuni ador lus hoslis nos esset , 
d u e sirnul aGies pr imi e l novissimi agminis b e r e u t e m ad impedi -
m e n t a nos t ra eserc i t imi b a r b a r o r u m c i rcumvenerun t ; quod mul ta 
raillia ipso die, plura mul to p o s i d ies paucos cec iderunt e l cepe-
r u n t ; hoc , si ipsi t acuer in t , vos sc i turos , q u u m test is ora t ionis 
m e ê to tus exerc i tus s i t , non c red imi? Si g iadium in Asia non 
s l r inxissem, si hostem non vidissem ; tarnen proconsul t r i umphum 
in Thrac ia d u o b u s p r e l i i s u i e r u e r a m . 

V I I . Q u ' o n l u i p a r d o n n e l a l o n g u e u r d e s o n d i s c o u r s . 

Sed j am dictum salis es t . Quin pro eo , quod p lu r ibus verbis 
vos, quam volui, fatigavi, ven iam a vobis pe t i tam impe t r a t amque 
velim, Pa i r e s Conscr ipt i . 

c e s i n g u l i e r e m p l o y é , m ê m e q u a n d o n p a r l e à p l u s i e u r s p e r s o n n e s . C e 

t o u r d o n n e p l u s d e v i v a c i t é a u l a n g a g e e t à l a p e n s é e . — 1 8 livrent. I l s 

s ' a l l a c h e n t à c e f a i t , i l s y i n s i s t e n t . « S i c i g i t u r d i c e t i l l e , q u e m e x p e -

l i m n s , u t v e r s e t s a i p e m u l t i s m o d i s e a m d e m e t u n a m r e m , e t h f e r e a t i n 

e a d e m c o m m o r e t u r q u e s e i l l e t ù i a . » C I C É R O N , Oral., 4 0 . — Loco 
alieno. O n d i t tum locus, satini tempus, p o u r u n t e m p s , u n l i e u f a -

v o r a b l e ; d e l à alienus p o u r e x p r i m e r l ' i d é e c o n t r a i r e . 

E V V E R B A R O M . E I N T E R H O M I N E S V O L G O J A C T A T A D E S C I P I O N E A F R I C A N O 

C a p . 5 0 . ( A n d e I t . 5 6 7 . - A v . J . - C . 1 8 7 . ) 

S c i p i o n i A f r i c a n o d u o Q . P e t i l i i , t r i b u n i p l e b i s , d i e m d i x e r a n l , p e 

c u n i c e c a p t a ; i n A n t i o c h i b e l l o r e u m a c c u s a n l e s . I d , p r o u t c u j u s q u o 

i n g e n i u m e r a t , i n t e r p r e t a b a n l u r : a l i i n o n t r i b u n o s m o d o p l e b i s , s e t ! 

u n i v e r s a m c i v i t a t e m , q u a ; i d p a t i p o s s e t , i n c u s a b a n t . 

D U A S maximas orb i s t e r r a rum u r b e s ingraias uno p rope tem-
pore in pr incipes i nven t a s ; Romani ingra t iorem, si quidem vicla 
Car thago victum Annibalem in exsilium expulisset , Roma viclrix 
victorem Afr icanum expe l la t . A l i i : Neminem unum civem tan-
tum eminere d e b e r e , u t l e g i b u s in terrogar i non possit : nihil tam 
e o u a n d e l ibertat is esse , quam potent iss imum q u e m q u e posse 
d icere causam. Quid autem tu to cuiquain , nedirai suramam rera-
publicani , pe rmi t t i si rat io n o n si t r e d d e n d a ? Qui j u s e q u u m 
pati non possi t , in euin vim b a u d injustam esse. 

V . V E R B A P E T I L I O R C M IN S C I P I O N E M R E C M . C a p . 5 1 . ( A n d e l ì . 5 6 7 . 

- A v . J . - C . 1 8 7 . ) 

T r i b u n i p l e b i s s u s p i e i o n i b u s m a g i s , q u a m a r g u m e n t s , p e c u n i a -

c a p t a ; S c i p i o n e m a c c u s a r u n t . C e t e r u i n i n f a m i a ¡ m a d u r a , i n v i d i a q u a 

p o s s u n t u r g e n t . 

F I L I U H capt imi , s ine pre t io r e d d i l u m ; omnibusque aliis rebus 
Scipionem, l anquam in e jus unius manu pax Romana be l lumque 
esset , ab Ant iocho cul tura . Dictatorera etira consul i , non legatura 
in provincia fu i s se : nec ad aliara r em eo pro fed i ra i , quam ut id, 
quod H i s p a n i e , Gal l i®, S ic i l i e , A f r i c e j a m p r i d e m persuasum 
e s s e t , hoc G r e c i e A s i e q u e et omnibus ad Orienlem versus 
r eg ibus g e n t i b u s q u e a p p a r e r e i , unum hominem c a p u l co lumen-
que imperi i Romani e s s e ; sub u m b r a Scipionis c ivi ta tem domi -
nara orbis t e r r a r u m l a t e r e ; n u l u m e ju s pro decre t i s P a t r u m , p ro 
populi juss is esse . 

V I . V E R B A P . S C I P I O N I S A F R I C A N I AD P O P I - L E M . C a p . 5 1 . 

( A n d e R . 5 6 7 . - A v . J . - C . 1 8 7 . ) 

O r a t i o n i b u s i n n o c l e m p c r d u c t i s , A f r i c a n o p r o d i c t a d i e s e s t . C h i 

e a v e n i t , t r i b u n i i n r o s t r i s p r i m a l u c e c o n s e d e r u n t . C i t a t u s r e u s , m a -

g n o a g m i n e n m i c o r u m c l i e n t i u m q u e p e r m e d i a n i c o n c i o n e m a d r o s -

i r a s u b i i t ; s i l e n t i o q u e f a c t o , i l a v e r b a f e c i l : 

Hoc die , t r ibuni plebis, vosque Quir i tes , cura Annibale et 
Carthaginiensibus signis collatis in Afr ica b e n e ac feiici ter n u -

I V . — 1 Summam rempublicam. L e s i n t é r è t s , l e s a l u t d e l a r é p u b l i -

q u e e n t i è r e . 



gnavi. I t aque , q u u m hodie l i t ibus et ju rg i i s superseder i sequum 
sit, ego hino ex templo in Capitolium ad Jovem Opt imum Maxi-
mum, Junonemque et Minervam, ee t e rosque deos, qui Capitolio 
a t q u e Arci pi 'a;sident, salutandos ibo ; h isque grat ias agam, quod 
mihi e t hoc ipso die, e t sœpe alias, egregie reipubliea». g e r e n d o m e u -
tern i a c u u a t e m q u e dede run t . Ves t rum q u o q u e qu ibus c o m m o d u m 
e s t ' , i te mecum, Q u i n t e s , e t o ra le deos u t me i s imi le sp r inc ipes 
habea t i s : i ta, si ab annis sep temdec im 2 ad senec lu tem s e m p e r 
vos œtatem meam honor ibus vestr is anle is t i s , ego vestros honore s 
r e b u s g e r e n d i s 3 p r o c e s s i 4 . 

V ¡ ï . V E R B A T . S E S I P R O N I I G R A C C H I , T R I B U N I P L E R I S , D E S C I P I O N E . 

• G a p . 5 5 . ( A n d e . l t . 5 6 7 . - A v . J . - C . 1 8 7 . ) 

S c i p i o , d i e l o i i g i o r e p r o d i c t a , i n L i t e r n i n u m c o n c e s s i l , c e r t o C o n -

s i l i o n e a d c a u s a m d i c e n d a m a d e s s e l . U b i d i e s v e n i ) , c i t a r i q u e a b -

s e n s e s t c œ p t u s , L . S c i p i o m o r b u m c a u s a m e s s e c u r a b e s s e t , e x c u s a -

b a t . Q u a m e x c u s a t i o n e m q u u m t r i b u n i , q u i d i e m d i x e r a n t , n o n a c c i -

p e r e n t , 1 . S e m p r o m u s G r a c c h u s , t r i b u n u s p l e b i s , c u i i n i m i c i t i a i c u m 

S c i p i o n e i n t e r c e d e b a n t , i t a d e c r e v i t : 

Q U U M L . Scipio excuset m o r b u m esse causa ; 1 f ra t r i , sat is id 
! V l d e n - S e p - Sc tp ionem, p r i u s q u a m Romani red i s se t , accu-

sari non p a s s u r u m : tum quoque si se a p p e l l e t 5 , auxil io e i fu tu -
r u m , n e causam dica t . A d id fas t igium r e b u s gest is , honor ibus 

V I . - 1 Quibus commodum est. C e u x à q u i c e l a c o n v i e n t , o u , c o m m e 

n o u s d î n o n s d a n s u n l a n g a g e p l u s f a m i l i e r , c e u x q u e c e l a a r r a n g e . -

' A b a n ' t u septemdecim, a u l i e u d e ab anno septimo decimo: c ' e s t u n e 

l a ç o n d e p a r l e r q u i n ' e s t p a s c o m m u n e . - 3 Ego vestros honores, e t c . 

J e s u i s j e u u e , i l e s t v r a i , m a i s a u x â m e s b i e n n é e s 

L a v a l e u r n ' a t t e n d p a s l e n o m b r e d e s a n n é e s . 

I ' . C O R N E I L L E , le Cid, N , 2 . 
4 - ^ u l u - G e l l e p r ê t e à S c i p i o n d e s p a r o l e s p l u s s i m p l e s e t p l u s é n e r g i q u e « . 

« Q u u m M . A v i l i s ( o n n ' e s t p a s d ' a c c o r d s u r l e n o m ) t r i b u n u s p l e b e i 

a e c u s a r e t e u m a d p o p u l u m , d i c e r e t q u e a c c e p i s s e a r e g e A n t i o c h o n e c u -

m a m , u t c o n d i t i o n i b u s g r a t i o s i s a c m o l l i b u s p a x c u m e o p o p u l i R o -

m a n i n o m m e fi e r e t ; e t q u œ d a m i t e m a l i a c r i m i n e d a r e t i n d i g n a t a l i v i r o -

t u m S c i p i o p a n c a p r a r a t u s , q n ® d i g n i t a s v i i » s u t e a t q u e g l o r i a p o s t u l 

A n n i b . i e m p ° n a ' m < i U , t ' - Û U i r i l e S ' r e p e l 0 ' d i e m e s s e h o d i e r n u m ! q u o 

A n n i b a l e m P c e n u m i m p e r i o n o s t r o i n i m i c i s s i m u m m a g n o p r œ l i o v i c i i n 

t e r r a A f r i c a , p a c e m q u e e t v i c t o r i a m v o b i s p e p e r i i n s p e r a b i l e m • n o i , 

i g i t u r s i m u s a d v e r s u m d e o s i n g r a t i : e t c e n s e o , r e l i n q u a m u s n e b u l o n e m 

n u n c , e a m u s n u n c p r o t m u s J o v i O p l i m o M a x i m o g r a t u l a l u m » \ G E L L E ' 

i v 1 8 . A p r è s a v o i r c i t é l e s p a r o l e s d e S c i p i o n , M . M i c h e l e t a j o u t e •' 

« 1 t r i o m p h a e n c e j o u r , n o n p l u s d ' A n n i b a l e t d e S v p h a x , m a i s d e l a 

m a j e s t e d e l a r é p u b l i q u e e t d e l a s a i n t e t é d e s l o i s . » 

V I I . - ' Morbum esse causai; s o u s - e n t e n d u cur abesset, o u cur non 
proa/ret, q u e l a m a l a d i e é t a i t c a u s e d e s o n a b s e n c e . - 2 Appellei O n 

n a p a s o u b l i e q u ' a p p e l l a r e e s t l ' e x p r e s s i o n t e c h n i q u e p o u r l ' a p p e l a u x 

popul i Romani P . Scipionem deorum h o m i n u m q u e consensi! perve-
nisse, u t sub ro s t r i » r eum stare 3 , e t p r a b e r e aures adolescent ium 
conviens popu lo Romano magis deforme, q u a m i p s i , s i t . Adiecit de-
cre to ìndignat ionem : S u b ped ibus vestris s tabi i , Tr ibun i , domitor 
d ie Afr ica; Sc ip io? Ideo qua tuo r nobilissimos d u c e s 4 Póenorum 
in Hispania , qua tuor exerc i lus fudi t , fugav i tque ; ideo Svphacem 
cepi t , Anniba lem devicit. ; Carthaginein vecligalem nobis f ec i t ; 
Ant iochum (recepii enim f ra t rem consortem b ù j u s gloria; L. Sci-
pio) ul t ra Tau r i juga emovit , u t duobus Petiliis succumbere t , "vos 
de P . Afr icano pa lmam pe le re t i s? Nttllisne meri t is suis, nul l i s 
vestr is honor ibus u n q u a m in a rcem lu iam et velut sanctam clèri 
viri pervenien t , ubi, si non venerabil is , inviolata saltelli s enec tus 
eo rum cons ida t ? 

E X L I R R O X X X I X . 

I . O R A T I O L Y C O R T ; E , P R ^ T O R I S A C H . - E O R U H , L E G A T I S R O M A N O R U M 

R E S P O N D E N T I S . C a p . 5 6 e t 5 7 . ( A n d e R o m e 5 7 0 . - A v . J . - C . 1 8 4 . ) 

P h i l o p œ m e n e p r a t o r e , A c h œ i , L a c e d a m i o n i i s b e l l o v i c t i s , m u r o s 

u r b i s d i r u e r a n t ; i p s o s c o n c i l i i s u i f e c e r a n t , a d e m p t i s L y c u r g i l e g i -

b u s . E a s i n j u r i a s L a c e d s e m o n i i a p u d I e g a t o s R o m a n o r u m p r i m o q u i 

l u m m G r a c i a e r a n t ; d e i n d e , p o s t q u a m i n i i s p a r u m e r a t p r a s i d i i , 

a p u d s e n a t u m d e p l o r a v e r e . N o v a l e g a t i o m i s s a ; c u j u s p r i n c c p s A p . 

C l a u d i u s , q u u m i n c o n c i l i o A c h a i o r u m d i x i s s e t , e a q u a a p u d s e n a -

t u m q u e s t i e r a n t L a c e d œ m o n i i , d i s p l i c e r e s e n a t u i , L y c o r t a s , A c h a : o -

r u m p r œ t o r , q u i P h i l o p œ m e n i s f a c l i o n i s e r a t , i n h ù n c m o d u m r e s -

p o n d i t : 

I . O b l i g é s d e r é p o n d r e a u x R o m a i n s , q u i s o n t l e u r s a c c u s a t e u r s e t l e u r s 
j u g e s , l e s A c h é e n s s u b i s s e n t c e t t e c o n d i t i o n , d a n s l ' e s p o i r d e t r o u v e r d a n s 
A p p i u s l ' i m p a r t i a l i t é d ' u n j u g e . 

D I F F I C I I . I O R nobis , App i Claudi, apud vos oratio es t , quam Roma: 
nupe r apud sena tum fu i t . T u n e enim Lacedamtoniis accusanl ibus 
r e spondendum era t : nunc a vobis ipsis accusati sumus , a p u d 
quos causa dicenda est . Quam iniqni ta tem conditionis sub imus 
dia spe , judicis an imo te aud i tu rum esse, posita content ione, 

t r i b u n s , c o m m e provocare p o u r l ' a p p e l a u p e u p l e . — 3 Sub rostris 
reum stare. 11 n ' y a v a i t q u e l e s m a g i s t r a t s q u i p u s s e n t o c c u p e r l a t r i -

b u n e , o u d e s c i t o y e n s a u t o r i s é s p a r l e s m a g i s t r a t s ; m a i s o n n e p e r m e t -

t a i t p a s a u x a c c u s é s d ' y m o n t e r ; i l s s e t e n a i e n t s o u s l e s r o s t r e s , p a r 

c o n s é q u e n t s o u s l e s p i e d s d e l ' a c c u s a t e u r . S u r l a m a n i è r e d o n t l e s j u -

g e m e n t s p u b l i c s o u p r i v é s s e p a s s a i e n t s u r l e F o r u m , v o y . Rome au 
siècle d'Auguste, d e M . C h . D e z o b r y , L e t t r e X L I , t . n , p . 2 1 5 e t s u i v . 

— Quatuor nobilissimos duces. A s d r u b a l . fils d ' A m i l c a r , A s d r u b a l , 

fils d e G i s c o n , M a g o n e t H a n n o n . 
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gnavi. I t aque , q u u m hodie l i t ibus et ju rg i i s superseder i sequum 
sit, ego hino ex templo in Capitolium ad Jovem Opt imum Maxi-
mum, Junonemque et Minervam, ee t e rosque deos, qui Capitolio 
a t q u e Arci p r é s i d e n t , salutandos ibo ; h isque grat ias agam, quod 
mihi e t hoc ipso die, e t s e p e alias, egregie r e i p u b l i c e g e r e n d o m e u -
tern l acu l t a t emque dede run t . Ves t rum q u o q u e qu ibus c o m m o d u m 
e s t ' , i te mecum, Q u i n t e s , e t o ra le deos u t me i s imi le sp r inc ipes 
habea t i s : i ta, si ab annis sep temdec im 2 ad senec lu tem s e m p e r 
vos e t a t e m meam honor ibus vestr is anle is t i s , ego vestros honore s 
r e b u s g e r e n d i s 3 p r e c e s s i 4 . 

V ¡ ï . V E R B A T . S E S I P R O M I G R A C C H I , T R I B U N I P L E B I S , D E S C I P I O N E . 

• C a p . 5 5 . ( A n d e . l t . 5 6 7 . - A v . J . - C . 1 8 7 . ) 

S c i p i o , d i e l o n g i o r e p r o d i c t a , i n L i t e r n i n u m c o n c e s s i l , c e r t o C o n -

s i l i o n e a d c a u s a m d i c e n d a m a d e s s e l . U b i d i e s v e n i t , c i t a r i q u e a b -

s e n s e s t c œ p l u s , L . S c i p i o m o r b u m c a u s a m e s s e c u r a b e s s e t , e x c u s a -

b a t . Q u a m e x c u s a t i o n e m q u u m t r i b u n i , q u i d i e m d i x e r a n t , n o n a c c i -

p e r e n t , 1 . S e m p r o m u s G r a c c h u s , i r i b u n u s p l e b i s , c u i i n i m i c i t i a i c u m 

S c i p i o n e i n i e r c e d e b a n t , i l a d e c r e v i t : 

QUCM L. Scipio excuset m o r b u m esse c a u s e * f ra t r i , sal is id 
! V l d e n - S e p - Sc ip ionem, p r i u s q u a m Romani red i s se t , accu-

sari non p a s s u r u m : tum quoque si se a p p e l l e t 5 , auxil io e i fu tu -
r u m , n e causam dica t . A d id fas t igium r e b u s gesl is , honor ibus 

V I . - i Quibus commodum est. C e u x à q u i c e l a c o n v i e n t , o u , c o m m e 

n o u s d i r i o n s d a n s u n l a n g a g e p l u s f a m i l i e r , c e u x q u e c e l a a r r a n g e . -

' A b a n ' t u septemdecim, a u l i e u d e ab anno septimo decimo: c ' e s t u n e 

l a ç o n d e p a r l e r q u i n ' e s t p a s c o m m u n e . - 3 Ego vestros honores, e t c . 

J e s u i s j e u u e , i l e s l v r a i , m a i s a u x â m e s b i e n n é e s 

L a v a l e u r n ' a t t e n d p a s l e n o m b r e d e s a n n é e s . 

I ' . C O R N E I L L E , le Cid, n , 2 . 
4 - ^ u l u - G e l l e p r ê t e à S c i p i o n d e s p a r o l e s p l u s s i m p l e s e t p l u s é n e r g i q u e « . 

« Q u u m M . A v i l i s ( o n n ' e s t p a s d ' a c c o r d s u r l e n o m ) t r i b u n u s p l e b e i 

a c c u s a r e ! e u m a d p o p u l u m , d i c e r e t q u e a c c e p i s s e a r e g e A n t i o c h o n e c u -

m a m , u t c o n d i t i o n i b u s g r a t i o s i s a c m o l l i b u s p a x c u m e o p o p u l i R o -

m a n i n o m m e fi e r e t ; e t q u œ d a m i t e m a l i a c r i m i n e d a r e t i n d i g n a t a l i v i r o -

u m S c p . o p a n c a p n e r a t u s , q u e d i g n i l a s v i l » s u * a t q u e g l o r i a p o s t u l 

A n n i h t i e m p ° n a ' m < i U , t ' - 0 u i r i l e s ' r e p e l 0 ' d i e m e s s e h o d i e r n u m ! q u o 

A n m b a l e m P œ n u m i m p e r i o n o s t r o i n i m i c i s s i m u m m a g n o p r œ l i o v i c i i n 

t e r r a A f r i c a , p a c e m q u e e t v i c t o r i a m v o b i s p e p e r i i n s p e r a b i l e m - n o i , 

ì g i t u r s i m u s a d v e r s u m d e o s i n g r a t i : e t c e n s e o , r e l i n q u a . n u s n e b u l o n e m 

n u n c , e a m u s n u n c p r o t i n u s J o v i O p t i m o M a x i m o g r a t u l a t u m » A G E L L E ' 

i v 1 8 . A p r è s a v o i r c i t é l e s p a r o l e s d e S c i p i o n , M . M i c h e l e t a j o u t e •' 

« I t r i o m p h a e n c e j o u r , n o n p l u s d ' A n n i b a l e t d e S v p h a x , m a i s d e l a 

m a j e s t e d e l a r é p u b l i q u e e t d e l a s a i n t e t é d e s l o i s . » 

V I I . - i Morbum esse causai; s o u s - e n t e n d u cur abesset, o u cur non 
proairel, q u e l a m a l a d i e é t a i t c a u s e d e s o n a b s e n c e . - 2 Anpeilet O n 

n a p a s o u b l i e q u ' a p p e l l a r e e s l l ' e x p r e s s i o n t e c h n i q u e p o u r l ' a p p e l a u x 

popul i Romani P . Scipionem deorum h o m i n u m q u e consensi! perve-
nisse, u t sub ros t r is reum stare 3 , e t p r e b e r e aures adolesceiit iuni 
conviens popu lo Romano magis deforme, q u a m i p s i , s i t . Adiecit de-
cre to indignat ionem : S u b ped ibus ves t r i s s tab i i , Tr ibun i , domitor 
d ie A f r i c e Sc ip io? Ideo qua tuo r nobilissimos d u c e s 4 P œ n o r u m 
m Hispania , qua tuor exerc i lus fud i t , fugav i tque ; ideo Svphacem 
cepi t , Anniba lem devicit. ; Cartbaginein vecligalem nobis f ec i t ; 
Ant iochum (recepit enim f ra t rem consortem luijus g l o r i e L. Sci-
pio) ul t ra Tau r i juga emovit , u t duobus Petiliis suceumbere t , "vos 
de P . Afr icano pa lmam pe te re t i s? Nul l isne meri t is suis, null is 
vestr is honor ibus u n q u a m in a rcem lu tam et velut sanctam clèri 
viri pervenien t , ubi, si non venerabil is , inviolata saltelli s enec tus 
eo rum cons ida t ? 

E X L I R R O X X X I X . 

I . O R A T I O L Y C O R T ; E , P R ^ T O R I S ACH.-EORCM , L E G A T I S R O M A N O R U * 

R E S P O N D E N T I S . C a p . 5 6 e t 5 7 . ( A n d e R o m e 5 7 0 . - A v . J . - C . ¡ 8 4 . ) 

P h i l o p œ m e n e p r a l o r e , A c h œ i , L a c e d a ; m o n i i s b e l l o v i c t i s , m u r o s 

u r b i s d i r u e r a n t ; i p s o s c o n c i l i i s u i f e c e r a n t , a d e m p t i s L y c u r g i l e g i -

b u s . E a s i n j u r i a s L a c e d œ m o n i i a p u d I e g a t o s R o m a n o r u m p r i m o q u i 

t u m m G r a c i a e r a n t ; d e i n d e , p o s t q u a m i n i i s p a r u m e r a t p r a s i d i i , 

a p u d s e n a t u m d e p l o r a v e r e . N o v a l e g a t i o m i s s a ; c u j u s p r i n c c p s A p . 

C l a u d i u s , q u u m i n c o n c i l i o A c h a i o r u m d i x i s s e t , e a q u a a p u d s e n a -

t u m q u e s t i e r a n t L a e e d œ m o n i i , d i s p l i c e r e s e n a l u i , L y c o r t a s , A c l u c o -

r u m p r a t o r , q u i P h i l o p œ m e n i s f a c l i o n i s e r a t , i n h ù n c m o d u m r e s -

p o n d i t : 

L O b l i g é s d e r é p o n d r e a u x R o m a i n s , q u i s o n t l e u r s a c c u s a t e u r s e t l e u r s 
j u g e s , l e s A c h é e n s s u b i s s e n t c e t t e c o n d i t i o n , d a n s l ' e s p o i r d e t r o u v e r d a n s 
A p p i u s l ' i m p a r t i a l i t é d ' u n j u g e . 

DiFFrc iL ioR nobis , App i Claudi, apud vos oratio es t , quam R o m e 
nupe r apud sena tum fu i t . T u n e enim Lacedemon i i s accusanl ibus 
r e spondendum era t : nunc a vobis ipsis accusati sumus , a p u d 
quos causa dicenda est . Quam iniqni ta tem conditionis sub imus 
dia spe , judicis an imo te aud i tu rum esse, posita content ione, 

t r i b u n s , c o m m e provocare p o u r l ' a p p e l a u p e u p l e . — 3 Sub rostris 
reum stare. 11 n ' y a v a i t q u e l e s m a g i s t r a t s q u i p u s s e n t o c c u p e r l a t r i -

b u n e , o u d e s c i t o y e n s a u t o r i s é s p a r l e s m a g i s t r a t s ; m a i s o n n e p e r m e t -

t a i t p a s a u x a c c u s é s d ' y m o n t e r ; i l s s e t e n a i e n t s o u s l e s r o s t r e s , p a r 

c o n s é q u e n t s o u s l e s p i e d s d e l ' a c c u s a t e u r . S u r l a m a n i è r e d o n t l e s j u -

g e m e n t s p u b l i c s o u p r i v é s s e p a s s a i e n t s u r l e F o r u m , v o y . Rome au 
siècle d'Auguste, d e M . C h . D e z o b r y , L e t t r e X L I , t . n , p . 2 1 5 e t s u i v . 

— Quatuor nobilissimos duces. A s d r u b a l . fils d ' A m i l c a r , A s d r u b a l , 

fils d e G i s c o n , M a g o n e t H a n n o n . 
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qua paulo an te egisti. Ego cer te , q u u m ea , quae et h ic an tea 
apud Q. Cœci l ium 1 , e t pos tea Roma; ques t i sun t Lacedœmonii , a 
te paulo an te re la ta sint, non tibi, sed illis me apud te r e s p o n -
d e r e c redam. 

i l , L e s A c h é e n s a v a i e n i l e d r o i t d e f a i r e l a g u e r r e à S p a r t e , p u i s q u ' e l l e a v a i t 
V i o l e l e t r a i t e e n a t t a q u a n t l e s v i l l e s m a r i t i m e s . O u a u t a u m e u r t r e d e s L a -
c e d e m o m e n s , c e s o n t l e s L a c é d é m o n i e n s e x i l é s q u i " e n s o n t l e s a u t e u r s . 

Cœdemobj ic i l i s e o r u m , q u i a Ph i lopœmene prœtore evocat i ad 
causam d icendam, interfect i sunt . Hoc ego cr imen non m o d o a 
vob t s - , Romani , sed ne apud vos qu idem nobis obj ic iendum 
iu i s s ea rb l t r o r . Quid i ta? quia in veslro f œ d e r e e ra t , u t m a r i t i m i 
u rb ibus a b s t m e r e n t Lacedœmoni i . Quo t e m p o r e , a rmis capt is , 
u rbes , a qu ibus abs t inere juss i e ran t , noc tu rno impetu occupa-
r i int , si F. Quint ius , si exerc i tus Ronjanus , sicut antea , in Pelo-
ponneso tuisset , e o 3 n imi rum c a p t i ' e t oppress i confugissent . 
Quum vos p rocu l essetis, q u o alio, nisi ad nos socios vestros 
quos antea Gythio opem f e r e n t e s q u o s L a ï e d œ m o n e m vobis-
curn simili d e causa oppugnan tes v iderant , confugerent ? P ro 
yobis ìgilttr j u s tum p i u m q u e bel lum suscepimus. Quod quum alii 
laudent , r e p r e h e n d e r e n e Lacediemonii quidem poss int ; dii quo-
que ipsi comprobave rmt , qui nobis victoriam d e d e r u n t 5 : q U 0 -
nam modo e a , quœ belli j u r e acta sunt , in discepta t ionem 
veniunt 6 ? 1 

Quorum t a m e n maxima p a r s nihil pe r l ine t ad nos. Nos t rum 
est quod evocavimùs eos ad causam d icendam, qui ad a rma 
mu l t i t udmem exciverant , qui ex pugna veran t mar i t ima oppida , 

qui d i n p u e r a n t , qui cœdem pr inc ipum feceran t . Ouod ve ro illi 
venientes in cas t ra interfect i sun t , ves t rum est, Arèu et Alcibiade 
qui nunc nos, si dus placet , accusat is , non nos t rum. Exsu ies La-
c e a œ m o m o r u m , quo m n u m e r o hi quoque duo fue run t , e t lune no-
Oiscum eran t , e t quod domicil ium sibi de legerant mari t ima oppida . 

I . - ' ( > - Cœcilium. M e t e l l n s . - 2 Non modo a vobis, p o u r non modo 
nona vobis; n o u s a y o n s d é j à r e m a r q u é p l u s i e u r s Tois c e l i e e l l i p s e — 3 F n 

ad Quinlium. - 4 Gythio opem ferente,s, c o n t r e N a b i s q u i o u ' l a i t s ' e n 

e m p a r e r ; v o y e z x x x v , - 2 5 e t s u i v . - 3 m comprobaverint, e t c C e s o n 

d e c e s a r g u m e n t s a u x q u e l s o n s e l a i s s e a l l e r d a n s l a c h a l e u r d e ï e n -

l h o u s , a s m e o r a t o i r e ; p a r c e q u ' i l s o n t u n é c l a t q u i séduit M " i s i l f a u t 

s ' e n d é f i e r ; c a r a u b o u t o n t r o u v e l e f a t a l i s m e . T o u t v a i n q u e u r L m e 

v o l o n t i e r s s o u s l ' a i l e d e s d i e u x , d e l a P r o v i d e d 

c o m m o d e s q u i n e s e p l a i g n e n t j a m a i s d e l ' a b u s q u ' o n f a i t d e l e u r n o m -

« Qumammodo ea quœ belli jure acta sunt, e t c . « S i n o n h o s t e s fûenint 
m l u i i n t e r e s t n u n c a n v i v o H i e r o n e S y r a c u s a s v i o l a v e H m S i n î ™ e m 

d e s e v e r u n t , l e g a t e s n o s t r o s f e r r o a t q u e a r m i s p e t i e r u n t , u r b e m a c m a 

n , i s t « f U n t ' C a r t h a g i n i e u s i u m a d v e r s , i s n o s t u l a « s u m 

q u i s p a s s e s e s s e h o s t . h a , q „ u m f e c e r i „ t , i n d i g n a t u r ? » Discours de Mar-

se p e t a o s crederi tes , 111 eos, q u o r u m opera patr ia ex to r res , n e in 
tuto quidem exsilio posse coi isenescere se ind ignabanfur , impe-
trali lece run t. Lacedœmonii igitur Lacedœmonios , non Achœî , 
m t e r f e c e r u n t ; nec , j u r e an injur ia cœsi s int , a r g u m e n t a n re fe r í . 

m . S p a r t e l e s a c c u s e d ' a v o i r d é t r u i t s e s m u r a i l l e s : c ' é t a i e n t l e s m o n u m e n t 
J e s o n e s c l a v a g e ; d e l u i a v o i r ô t é s e s l o i s : e l l e n ' e n a v a i t p l u s ; i l s l u i o n t 
d o n n e c e l l e s d e l ' A c l i a ï e . 

Al enim illa ce r t e veslra sun t , Acbœi , quod leges discipii-
n a m q u e vetustissima!» Lycurgi sustulist is , quod ffliros d i ru i s l i s ' 
Quse u t r a q u e ab l isdem objici qu i possunt , quum mur i Lacedœ-
inonns, non ab Lycurgo, sed paucos an te annos , ad dissolvendam 
Lycurgi d i s c i p l i n a ^ , exs t ruct i s in t»? Tyratmi enim n o p e r eos. 
arcem et n iunimentum sibi, non civitati, pa raverun t . Et , si existai 
bodie a b inferis Lycurgus V g a u d e a t m i n i s .eorum, et nunc se 
patr iara et Spar tani ant iquam agnoscere dicat . Non Phi lopœraenem 
exspectare , nec Achœos, sed vos ipsi , Lacedœmonii , vestris om-
n ibus amoliri e t d i r u e r e omnia tyrannidis vestigia debuis t is . 
Ves t rœ enim illœ deformes velini c icatr ices serviti i t is e ran t • et 
quum sine mûr i s p e r oct ingentos p r o p e annos l i be r i 1 0 , a l iquando 
Ottani pr inc ipes Grœciœ fuissetis , mûr i s v e l u ï c o m p e d i b u s circum-
datis vmcii p e r Centura annos s e r v i s t i Quod ad leges ademptas 
a t t inet , ego an t iquas Lacedœmoni is leges tyrannos ademisse a rb i -
í r 0 r ; n o n s u a s ademisse , quas non habeban t , sed nos t ras 
leges dedisse, nec male consulu isse civitati, quum concilii nostr i 
earn fecerinuis , e t nobis miscuerinuis , u t corpus unum et concilium 
tot ius Peloponnesi esset . T u n c , u t o p i n o r , si aliis ipsi legibus vive-
r e m u s , alias istis in junxissemus , quer i se iniquo iure esse , e t indi-
g n a n possent . 

c el lus accuse par les Syracusains, x x v í , 3 0 e t 5 1 . — 7 Muros diruis-
l i s . C ' e s t P h i l o p é m e i i q u i , a p r è s l a p r i s e d e S p a r t e , a v a i t e x i g é q u e l e < 

m u r a i l l e s f u s s e n t d é t r u i t e s ; l e s L a c é d é m o n i e n s s ' v é t a i e n t s o u m i s a v e c 

e m p r e s s e m e n t : « N i h i l o b e d i e n t i u s f e c e r u n t , q u a m u t m u r o s d i r u e r e n t . » 

x x x v i i i , 3 4 . — s Non ab Lycurgo, sed paucos ante annos, e t c . « F ' u e r a t 

q u o n d a m s i n e m u r o S p a r t a . T y r a n n i n u p e r l o e i s p a t e n t i b u s p l a n i s q u e 

o b j e c e r a n t m u r u m : a l l i o r a l o c a e t d i í f i c ü i o r a a d i t u s t a t i o n i b u s a r m a i o -

r u m p r o m u r a m e n t o o b j e c t i s t a l a b a n ® . » x x x i v , 5 8 . - S Et, si exis-
tai hodie ab inferis Lycurgus, e t c . « S i a b i n f e r i s e x i s t â t r e x H i e r o 

fidissimus i m p e r i i R o m a n i c u l t o r , q u o o r e a u t S y r a c u s a s a u t R o m a m e l 

o s t e n d i p o s s e ' ; q u u m , u b i s e m i r u t a m a c s p o l i a t a m ' p a t r i a m r e s p e x i s s e t , i n -

g r e d i e n s R o m a m , i n v e s t í b u l o U r b i s , p r o p e i n p o r t a s p o l i a s u a i p a t r i a ; v i 

s u r u s s i t ? » P a r o l e s d e T o r q u a l u s c o n t r e M a r e e l l u s , x x v i , 5 2 . C ' e s t p a r u e 

m o u v e m e n t s e m b l a b l e q u e R o u s s e a u é v o q u e e t f a i t p a r l e r l ' o m b r e d e 

F a b n c i u s . — 1 0 Per octingenlos prope annos liberi. « T i t e - L i v e c o m p t e 

s a n s d o u t e d e p u i s l e r e t o u r d e s l l é r a c l i d e s d a n s l e P é l o p o n è s e ; à p a r -

t i r d e c e t t e é p o q u e j u s q u ' à l a d e s t r u c t i o n d e s m u r a i l l e s d e L a c é d é m o n e 

p a r l e s A c h e e n s , i l y a u n p e u p l u s d e n e u f c e n l s a n s . O r , h u i t c e n t -

a n s d e l i b e r t e e t c e n t a n s d ' e s c l a v a g e f o n t b i e n l e r o m p t e . » N o t e d e 



I V M a i s d e q u e l d r o i t , a p r è s t o u t , l e s R o m a i n s s e m è l e n t - i l s d e c e s d é b a l s ? 

e u x - m ê m e s n ' o n t - i l s p a s p r o c l a m é s o l e n n e l l e m e n t l a l i b e r t é d e l a G r è c e ? 

Scio ego, App i Claudi, hanc orat ionem, qua sum adhuc usus , 
neque soeiorum apud soeios, neque l i b e r s gent is esse, sed vere 
servorum diseeptant ium apud dominos. Nam, si non vana illa vos 
prœconis f u i t 1 4 , qua l iberos esse omnium pr imos Aclueosjussis t is ; 
si fœdus ra tum est ; si soeietas et amicitia ex aequo obse rva tu i , 
cur ego, quid Capua capta feceri l is Romani , non quœro1*2; vos 
ra t ionem reposci t is , quid Achau Lacedemoni i s be l lo victis fece-
r imus? Interfect i al iqui s u n t ; f inge a nobis : qu id? vos sena tores 
Campanos secur i non percussis t is 13 ? Muros d i ru imus ; vos non mti-
r o s t a n t u m , sed u rbem et agrôs ademist is . Specie , inquis , œ q u u m 
est fœdus , r e a p u d A c h a o s precar ia l iber tas ; a p u d Romanos et iam 
imper ium e s t 1 4 . Sent io , Appi , e t , si non opor te t , non i nd igne r ; 
sed oro vos, quan tuml ibe t intersi t inter Romanos et A c h e o s , 
modo n e in œquo hos tes vestri nos t r ique apud vos s int , ac nos 
socii : imo ne mel iore j u r e s in t ; nam ut in œquo essent , nos fe-
c imus , quum leges iis nos t ras ded imus , q u u m , ut Achœi concilii 
essent , effecimus. 

V . L e s A c h é e n s r e s p e c t e n t l e n o m d e R o m e ; m a i s i l s r e s p e c t e n t p l u s e n c o r e 

l e s d i e u x , g a r a n t s d e s t r a i t é s . 

P a r u m est victis, quod victoribus salis e s t ; plus pos tu lan t 
hostes , quant socii haben t . Quœ j u r e j u r a n d o , q u e monument i s 

l ' é d i l i o n L e m a i r e . — 1 1 Nam si non vana illa vox, e t c . V o y e z u n d é -

v e l o p p e m e n t s e m b l a b l e d a n s l e Discours d'Annius Sélimus, v n t , •'..— 
' s Cur ego quid, e t c . T o u t c e p a r a g r a p h e a u n e g r a n d e a n a l o g i e , p o u r 

l e s i d é e s , l e m o u v e m e n t e t l e t o n , a v e c c e q u e d i t N i c o m é d e à F l a m i -

n i u s . C o m p a r e z , e n p a r t i c u l i e r , l e t o n e t l e m o u v e m e n t d e c e s d e u x 

v e r s a v e c c e q u e d i t L y c o r t a s : 

D e q u o i s e m ê l e R o m e ? e t d ' o ù p r e n d l e s é n a t , 

V o u s v i v a n t , v o u s r é g n a n t , c e d r o i t s u r v o t r e K t a t ? 

P . C O R N E I L L E , Nicoméde, i l , 3 , é d i t . a v e c l e c o m m e n t a i r e d e M . N a u d e t . 

13 Senalores Campanos securi, e t c . O n p e u t v o i r a u l i v r e x x v i , 1 5 e t 1 6 , 

l e r é c i t d e s m a s s a c r e s o r d o n n é s p a r F u l v i u s , à T é a n u m e t à C a l é s , a p r è s 

l a p r i s e d e C a p o u e . — 1 4 Apud Romanos etiam imperium est. C ' e s t 

a i n s i q u e R o m e e n t e n d a i t l ' a l l i a n c e , e t c ' é t a i t p o u r t a n t p o u r l e s p e u p l e s 

e i l e s r o i s , l a s e u l e m a n i è r e d e c o n s e r v e r q u e l q u e o m b r e d ' a u t o r i t é . 

C o m m e s i m p l e R o m a i n s o u f f r e z q u e j e v o u s d i e 

O u ' è t r e a l l i é d e R o m e , e t s ' e n f a i r e u n a p p u i . 

C ' e s t l ' u n i q u e m o y e n d e r é g n e r a u j o u r d ' h u i ; 

O u e c ' e s t p a r l à q u ' o n t i e n t s e s v o i s i n s e n c o n t r a i n t e , 

S e s p e u p l e s e n r e p o s , s e s e n n e m i s e n c r a i n t e ; 

Q u ' u n p r i n c e e s t d a n s s o n t r ô n e à j a m a i s a f f e r m i , 

Q u a n d i l e s t h o n o r é d u n o m d e s o n a m i . 
P . C O R N E I L L E , Nicoméde, m , 2 , E d i t . d e M . N ' a u d e l . 

l i t terarum in lapide insculptis in jeternam memor iam, sancia 
a t q u e sacrata sunt , ea cum per ju r io nostro to l lere pa ran t . Vere -
m u r quidéra vos, Romani , e t , si ita vultis, etiam l i m e m u s 1 5 ; sed 
plus et veremur et t i m e m u s 1 6 deos immor ta l e s 1 7 . 

I I . V E R R A A N N I B À L I S V E N E N U M , Q U O . S E N E C A R E T , P O S C E N T I J . 

C a p . 5 1 . ( A n d e R . 5 7 1 . - A v . J . - C . 1 8 5 . ) • 

A n n i b a l , v i c t o A n t i o c h o , i n B i t h y n i a m a d P r u s ï a m r e g e m e o n f u g 6 -

r a t . V e n i t a u t e m a d P r u s i a m l e g a t u s T . Q u i n t i u s F l a m i n i n u s . f l i c , s e u 

q u i a a F l a m i n i n o o b j e c t u m r é g i e r a t , h o m i n e m , o m n i u m q u i v i v e r e n t , 

i n f e s t i s s i m u m p o p u l o R o m a n o a p u d e u m e s s e ; s e u q u i a i p s c P r u s i a s , 

u t g r a t i f i c a r e l u r p r œ s e n t i F l a m i n i n o R o m a n i s q u e , p e r s e n e c a n d i a u l 

t r a d e n d i e j u s i n p o t e s t a t e m c o n s i l i u m c e p i t ; a p r i m o c o l l o q u i o F l a -

m i n i n i m i l i t e s c x t e m p l o a d d o m u m A n n i b a l i s c u s t o d i e n d a m m i s s i 

s u n t . I l l e , p o s l q u a m o m n e s e x i t u s o c c u r s u m î l i t u m o b s e p t o s s e n s i t , 

v c n e n u m , q u o d m u l l o a n t e p r a j p a r a t u m a d t a i e s h a b e b a t c a s u s , p o -

p o s c i t d i c e n s : 

L I B E R E M U S d iu tu rna cura populum Romanura , quando mortem 
senis exspec tare longiun censent . N e c magnam nec memorabi lem 
ex inermi p rod i toque F lamin inus victoriam f e r e t 1 . Mores quidem 

m Etiam limemus. C e s p a r o l e s s o n t d i t e s d ' u n t o n q u i e n d é m e n t l e 

s e n s a p p a r e n t ; i l f a u t y v o i r l e m ê m e s e n s q u e d a n s c e s v e r s d e C o r -

n e i l l e : 

N o n , m a i s il m ' a s u r t o u t l a i s s é f e r m e e n c e p o i n t , 

O ' e s t i m e r b e a u c o u p R o m e , e t n e l a c r a i n d r e p o i n t . 

P . CORNEILI.E, Nicoméde, i t , 3. 
16 Sed plus et veremur et timemus, etc. 

G a r d e z - v o u s d e r é d u i r e u n p e u p l e f u r i e u x . 

S e i g n e u r , à p r o n o n c e r e n t r e v o u s e t l e s d i e u x 

R A C I N E , Iphigénie, T, 3 . 

C e d i s c o u r s e s t , j e n e d i s p a s t r o p b e a u , m a i s t r o p p l e i n d ' i n d é p e n -

d a n c e e t d e fierté, i l a t t a q u e a v e c t r o p d e f o r c e e t d e l o g i q u e l e s i n j u s -

t e s p r é t e n t i o n s d e R o m e , o n y s e n t t r o p l e s f r é m i s s e m e n t s d ' u n c œ u r 

l i b r e , c o m p r i m é d a n s s o n e s s o r , p o u r q u ' i l s o i l d e T i l e - L i v e . 11 e s t p r o -

b a b l e q u e l ' h i s t o r i e n R o m a i n l ' a e m p r u n t é d e P o l y b e , q u i é t a i t fils d e 

c e m ê m e L y c o r t a s , e t q u i d e v a i t l u i a v o i r c o n s a c r é u n p i e u x s o u v e n i r 

d a n s l e t a b l e a u d e s d e r n i e r s e f f o r t s d e l a l i b e r t é G r e c q u e . L y c o r t a s , 

d u r e s t e , é t a i t d i g n e d e . t e n i r u n p a r e i l l a n g a g e : i l é t a i t l e c o l l è g u e e t 

l ' a m i d e P h i l o p œ m e n , e t l ' a n n é e s u i v a n t e , q u a n d c e l u i - c i f u i f a i t p r i s o n -

n i e r e t c o n d a m n é à m o r t p a r l e s M e s s é n i e n s , i l d e m a n d a s i L y c o r t a s 

a v a i t é c h a p p é à l ' e n n e m i ; o n l u i r é p o n d i t q u e o u i : « C ' e s t b i e n , d i t - i l 

(Bene habet), » e t i l a v a l a l e p o i s o n , x x x i x , 5 0 . M a l h e u r e u s e m e n t il 

é t a i t , t r o p t a r d p o u r r é c l a m e r l e s d r o i t s d e l ' i n d é p e n d a n c e H e l l é n i q u e ; 

u n m o t d ' A p p i u s fil t a i r e l e s m u r m u r e s a p p r o b a t e u r s q u ' a v a i t p r o v o q u é s 

l e d i s c o u r s d e L y c o r t a s , e t c h a n g e a e n c r a i n t e s l e s e s p é r a n c e s q u e l e s 

A c h é e n s a v a i e n t o s é c o n c e v o i r u n m o m e n t . 

II. — i Nec magnam, nec memorabilem victoriam feret. 
E g r e g i a m v e r o l a u d e n i e t s p o l i a a m p l a r e f e r t i s , 

T u q u e p u e r q u e t u u s : m a g n u m e t m e i n o r a b i l c n o t n e n , 



popu l iRomam quan tum mi i taver ih t , vel hie dies a rgumento eri t 
Horum pat res Pyr rho régi, host . a rmato , exerci tum in Italia 
naoent i , u t a veneno caveret , praidixerunt»; hi legation consula-
rern, qui auc to r esset P r u s i » pe r scelus oceidendi 'hospi t i s , mise-

S " P , i n c a r " " r c " n u m , ! " c P n i s i i 6 > e t h o s p i t a l e s d e o s 
v i o l a i » a b e o h d e i l e s t e s i n v o c a n s , p o c u l u m e x h a u s i t . 

E X L I R R O X L . 

I . 0 R A T I O P H I L I P P ! , M A C E D Ò N U M R E G I S , A U R A S E D E R E T J U D E X . N T E R 

DUOS -FILIOS. C a p . 8 . ( A n d e I t . 5 7 2 . - A v . J . - C . 1 8 2 . ) ' 

P h i l i p p o , M a c e d ò n u m r e g i , d u o l i l i i f u e r e : P e r s e u s a l t e r e x p e l l i e e 

s u s e e p t u s , s e d o r d i n e n a s c o n d i p r i o r ; a l t e r D e m e t r i u s , e x l é g i t i m a 

u x o r e . H i e o b s e s o l i m a c p i g n u s p a c i s m i s s u s R o m a m , g r a t u s q u e R o -

m a n i s ; s e d e o n o m i n e s u s p e c t a s p a t r i e r a t , b e l l u m i n s t a u r a r e c u -

p i e n t i ; m u l t o e t i a m i n v i s i o r f r a t r i , q u i e u m u l g r a v e m » m u l u m 

m e t u e b a t . V e n e r a i t e m p u s e x e r c i t u s l u s t r a n d i » . S a c r o p e r a c t o d i -

v i s a ; b i f a n a m d u » a c i e s , d u c i b u s r e g i i s j u v e n i b u s , s u d i b u s c o i ' i e u r -

r e r e a d s i m u l a c r u m p u g n œ . I n f e s t i s s i m i s a n i m i s d e e e r t a t u m : p a r s e a 

q u a ; s u b D e m e t r i o e r a t , , l o n g e s u p e r i o r f u i t . C o n v i v i u m e o d i e s o d a -

t i u m q u i s i m u l d e e u r r e r a n t , u t e r q u e s e p a r a t i m h a b u i t , q u u m v o c a t u s 

a d c œ n a m a D e m e t r i o P e r s e u s n e g a s s e t . A v i c t o r i b u s i n t e r e p u l a r u m 

n i l a n t a t e m j o c o s a d i c t a i n a d v e r s a r i o s q u u m j a c l a r e n t u r , a d h a s e x -

c i p i e n d a s v o c e s s p e c u l a t o r , a P e r s e o m i s s u s , a j u v e n i b u s f o r t e t r i -

c l i n . o e g r e s s i s m a l e m u l t a t u r . H u j u s r e i i g n a r u s D e m e t r i u s h o r t a l u r 

U n a d o l o d i v u m s i f e m i n a v i c i a d u o r t i m e s l ! 

V I R G I L E , Enéide, r v , 9 5 . 

* Pyrrho regi... prœdixerunt. A u l u - G e l l e c i t e , d ' a p r è s C l a u d i u s O u a d r i -

g a n u s , l a l e t t r e q u e l p s c o n s u l s C . F a b r i c i u s e t 0 - ^ m i l i u s é c r i v i r e n t à 

P y r r h u s : « C o n s u l e s R o m a n i s a l u t e m d i c u n t P y r r h o r e g i . N o s p r o l u i s 

ì n j u r n s c o n t i n u o a n i m o s t r e n u i , c o m m o l i i n i m i c ì t e r , t e c u m b e l l a r e s t u -

d e n i u s . S e d c o m m u n i s e x e m p l i e t f i d e i ( e r g o ) v i s u m e s t , u l i l e s a l ì u m 

v e l i m u s ; u t e s s e t , q u e m ( a r m i s ) v i n c e r e p o s s i m u s . A d n o s v e n i i X i c i a s 

r a m i b a n s t u u s , q u i s i b i p r e t i u m a n o b i s p e l e r e i , s i t e e l a m i n t e r f e c i s s e t ' 

I d n o s n e g a v i m u s v e l i e ; n e v e o b e a r n r e m q u i d q u a m c o m m o d i e x s p e c -

l a r e t : e t s i m u l v i s u m e s t , u l t e c e r t i o r e m f a c e r e m u s , n e q u i d e j u s m o d i 

s i a c c i d i s s e t , n o s t r o C o n s i l i o c i v i i a l e s p u l a r e n t f a c t u m : e t q u o d n o b i s 

n o n p l a c e t , p r e t i o a u t p r e m i o a u t d o l i s p u g n a r e . T u , n i s i c a v e s , j a c e b i s . » 

A . C E L L E , I I I , 8 . 

I . — ' 1 Exercitus lustrandi. « C u j u s s o l e m n e e s t t a l e . C a p u t m e d i a s c a n i s 

p r a c i s r c e t p r i o r p a r s a d d e x t e r a m , c u m e x t i s p o s t e r i o r a d l a ; v a m via" 

p o n i l u r . I n t e r l i a n e d i v i s a m h o s i i a m c o p i a ; a r m a i » t r a d u c u n t u r . I > r » i " e -

r u n t u r p r i m o a g j n i n i a r m a i n s i g n i a o m n i u m a b u l t i m a o r i g i n e M a c e d o -

n i a ; . , r e g u m : d e i n d e r e x i p s e c u m l i b e r i s s e q u i l u r : p r o x ' i m a e s t r e g i a 

c o h o r s c u s t o d e s q u e c o r p o r i s ; p o s t r e n m m a g m e n M a c e d ò n u m c e t e r a i n u l -

c o n v i v a s u t c o m i s s a t u m a d f r a t r e m e a n t ; i g i t u r ¡ I l i q u i s p e r u l a l o r e m 

p u l s a v e r a n t , f e r r u m v e s t e a b d i d e r u n t , q u o s e tatari, s i q u a v i s fieret, 

p o s s e n t . P n e c u r r i l s t a t i m i n d e x a d P e r s e a , q u i f e r r o s u c c i n c t o s c u m 

D e m e t r i o v e n i r e m i n t i c i . P e r s e u s i n f a m a n d o r e i g r a t i a j a n u a m o b -

s e r a r i j u b e t . P o s t e r a d i e , a c c u s a i D e m e t r i u m a p u d p a t r e m l a n q u a m 

c u m a r m a t i s d o m u m a d s e i n t e r l i c i e n d u m v e n i s s e ! . P l i i l i p p u s v o c a r i 

e x t e m p l o D é m e t r i u m j u b e t , e t s e n i o r e s d u o s , a m i c o s , e x p e r t e s i n t e r 

f r a t r e s . c e r t a m i n u m , l . y s i m a c h u m e t O n o m a s t u m , a r c e s s i t , q u o s i n 

C o n s i l i o h a b e r e t . i l l i u b i v e n e r e , s e c e d i t i n p a t t e r n i n t e r i o r e m c u m 

d u o b u s a m i e i s e t t o t i d e m c u s l o d i b u s c o r p o r i s , c o i n i t a n i i b u s f i l i o s t e r -

n i s i n e r m i b u s . I b i q u u m c o n s e d i s s e t , i l a l o c u t u s f e r t u r : 

I . P h i l i p p e e s p é r a i t v o i r l ' i n i m i t i é d e s e s f i l s s ' é t e i n d r e ; a u j o u r d ' h u i l e r o i l à 
j u g e ! e n t r e e u x d e u x , e t f o r c é d e t r o u v e r u n c o u p a b l e . 

SEDEO, miser r imus pa te r , j udex in ie r duos filios, accusatorem 
parr ie idi i 2 e t r eum ; aut con f id i , au t admis s i criminis labem apud 
meos inventurus . Jampr idem qu idem liane procellam imminenlem 
t imebam, quum vul lus in te r vos minime f ra te rnos ce rne rem, quùni 
voces quasdam exaudi rem ; sed i n t e j d û m spes animimi subibat , 
def lagrare iras ves t ras , purgar i suspiciones posse : e t iam hostes , 
armis positis, fœdus icisse, e t privatasi multoruui s imul ta tes fini-
t a s ; subi luram vobis a l iquando germani ta t i s memor i am, pueril is 
quondam simpliciiatis cohsuetudinisque inter vos, meorum 
denique p rœcep to rum : q u e , ve reor , n e vana surdis aur ibus ce -
ciner im. 

I ' . V a i n e m e n t , p o u r é t o u f f e r l e u r s d i s c o r d e s , i l l e u r a c i t e d e g r a n d s e x e m p l e s ; 
l ' a m b i t i o n l e s a r e n d u s s o u r d s . 

Quot ies ego, audient ibus vobis, de t e s t a tus exempla discordia-
rum f ra te rnaru in , ho r rendos evéntus e o r u n i 3 re tul i , qu ibûs se 
s t i rpemque suam, domos, r egna , fund i tus ever t i ssent? Meliora 
q u o q u e exempla par te altera posui ; sociabilem consort ionem inter 
binos L a c e d e m o n i o r u m reges, sa lu tarem per multa secula ipsis 
p a t r i e q u e ; eamdem civitatem, pos tquam moss ib i cu ique rapiendi 
ty rannidem exor tus sit , eversam. Jam hos E u m e n e m 4 A t t a lumque 
f r a t r e s , a quam exigûis rebus , p r o p e ut puderet: regii nomin i s 5 , 
mihi, Àntiocho, et. cuil ibet r egum hu jus setatis, nulla r e magis, 
quam f ra te rna unan imi t a t e 6 , r e g n u m e q u a s s e . N e Romanis quidem 

t i l u d o c l a u d i t . » C h . G . — 2 Parricida. M e u r t r e d ' u n f r è r e . —
 3Eoruni . 

t i e n t l i e u d e fratrum, q u i s e t r o u v e i m p l i c i t e m e n t c o m p r i s d a n s frater-
naruin. Quitus s e r a p p o r t e , n o n p a s à eorum, m a i s à eventus. — 4 Eu-
menem.. C ' e s t l e m ê m e d o n t n o u s a v o n s v u u n d i s c o u r s c i - d e s s u s . — 
6 Ul puderet regii nominis. I l s r o u g i s s a i e n t d e p o r t e r l e n o m d e r o i s , 

a v e c s i p e u d e p u i s s a n c e : — 6 Fraterna unanimitale. I l p a r a i t c e p e n -

d a n t q u e c e t t e a m i t i é f r a t e r n e l l e a v a i t b e s o i n d ' ê t r e e n t r e t e n u e p a r d e s 

s o i n s a c t i f s . H a n s u n v o y a g e q u ' A l t a l e l i t à R o m e , i l f u t b i e n p r é s d ' o u -

b l i e r c e l t e l o u c h a n t e c o n f o r m i t é d e s e n t i m e n t s , e t i l e u t b e s o i n d ' y 



popul iRomani quan tum m u t a v e r i n t , vel liic dies a rgumento eri t 
Horum pat res Pyr rhp régi, host . a rmato , exerci tum in Italia 
iiaDenti, u t a veneno caveret , praedixerunt»; hi legau.m consula-
rem, qui auc to r esset P r u s i » pe r scelus oceidendi 'hospi t i s , mise-

j g ' ü S , i n c a r " " r c " n u m , ! " c P n i s i i 6 > e t h o s p i t a l e s d e o s 
v i o l â t » a b e o l i d e i l e s t e s i n v o c a n s , p o c u l u m e x h a u s i t . 

E X L I B R O X L . 

I . 0 R A T I O P H I L I P P ! , M A C E D Ò N U M R E G I S , A I I R A S E D E R E T J U D E X I N T E R 

DUOS - F I L I O S . C a p . 8 , ( A n d e I t . 5 7 2 . - A v . J . - C . 1 8 2 . ) ' 

P h i l i p p o , M a e e d o n u m r e g i , d u o l i l i i f u e r e : P e r s e u s a l t e r e x p e l l i e e 

s u s e e p t u s , s e d o r d i n e n a s c o n d i p r i o r ; a l t e r D e m e t r i u s , e x l é g i t i m a 

u x o r e . H i e o b s e s o l i m a c p i g n u s p a c i s m i s s u s H o n i a r a , g r a t u s q u e R o -

m a n i s ; s e d e o n o m i n e s u s p e c l u s p a t r i e r a t , b e l l u m i n s t a u r a r e r u -

p i e n t i ; m u l t o e t i a m i n v i s i o r f r a t r i , q u i e u m u l g r a v e m » m u l u m 

m e t u e b a t . V e n e r a i t e m p u s e x e r c i t u s l u s t r a n d i » . S a c r o p e r a c t o d i -

v i s a ; b i l a n a m d u a ì a c i e s , d u c i b u s r e g i i s j u v e n i b u s , s u d i b u s c o t ' i c u r -

r e r e a d s i m u l a c r u m p u g n œ . I n f e s t i s s i m i a n i m i s d e c e r t a t u m : p a r s e a 

q u a : s u b D e m e t r i o e r a t , l o n g e s u p e r i o r f u i t . C o n v i v i u m e o d i e s o d a -

l i u m q u i s i m u l d e e u r r e r a n t , u t o r q u e s e p a r a t i m h a b u i t , q u u m v o c a t u s 

a d c œ n a m a D e m e t r i o P e r s e u s n e g a s s e t . A v i c t o r i b u s i n t e r e p u l a r u m 

l i i l a n t a t e m j o c o s a d i c t a i n a d v e r s a r i o s q u u m j a c l a r e n t u r , a d h a s e x -

c i p i e n d a s v o c e s s p e c u l a t o r , a P e r s e o m i s s u s , a j u v e n i b u s f o r t e t r i -

c l i n i o e g r e s s i s m a l e m u l t a t u r . H u j u s r e i i g n a r u s D e m e t r i u s h o r t a t u r 

U n a d o l o d i v u m s i f e m i n a v i e t a d u o r u m e s t ! 

V I R G I L E , Enéide, RV, 9 5 . 

* Pyrrho regi... prœdixerunt. A u l u - G e l l e c i t e , d ' a p r è s C l a u d i u s O u a d r i -

g a r t u s , l a l e t t r e q u e I p s c o n s u l s C . F a b r i c i u s e t 0 - ^ m i l i u s é c r i v i r e n t à 

P y r r h u s : « C o n s u i e s R o m a n i s a l u t e m d i c u n t P y r r h o r e g i . N o s p r o t u i s 

i n j u n i s c o n t i n u o a n i m o s t r e n u i , c o m m o l i i n i m i c i t e r , t e c u m b e l l a r e s t u -

d e r n u s . S e d c o m m u n i s e x e m p l i e t f i d e i ( e r g o ) v i s u m e s t , u t i l e s a l v u m 

v e l i m u s ; u t e s s e t , q u e m ( a r m i s ) v i n c e r e p o s s i m t i s . A d n o s v e n i i X i c i a s 

f a m i l i a r i s t u u s , q u i s i b i p r e t i u m a n o b i s p e l e r e i , s i t e e l a m i n l e r f e c i s s e t ' 

I d n o s n e g a y i m u s v e l i e ; n e v e o b e a r n r e m q u i d q u a m c o m m o d i e x s p e c -

t a r e t : e t s m i u l v i s u m e s t , u l t e c e r t i o r e m f a c e r e m u s , n e q u i d e j u s m o d i 

s i a c c i d i s s e t , n o s t r o C o n s i l i o c i v i t a t e s p u t a r e n t f a c t u m : e t q u o d n o b i s 

n o n p l a c e t , p r e t i o a u t p r a m i o a u t d o l i s p u g n a r e . T u , n i s i c a v e s , j a c e b i s . » 

A . G E L L E , H I , 8 . 

I . — ' 1 Exercitus lustrandi. « C t i j u s s o l e m n e e s t t a l e . C a p u t m e d i œ c a n i s 

p r e c i s a ; e l p r i o r p a r s a d d e x t e r a m , c u m e x t i s p o s t e r i o r a d l » v a m v i a 

p o n i l u r . I n t e r b a n c d i v i s a m h o s i i a m c o p i a i a r m a t œ I r a d u c u n t u r . P r » i e -

r u n t u r p r i m o a g i r l i n i a r m a i n s i g n i a o m n i u m a b u l t i m a o r i g i n e M a c e d o -

n i a ; , r e g u m : d e i n d e r e x i p s e c u m l i b e r i s s e q u i l u r : p r o x i m o e s t r e g i a 

c o h o r s c u s i o d e s q u e c o r p o r i s ; p o s t r e r n u m a g m e n M a e e d o n u m c e t e r a m u l -

c o n v i v a s u t c o m i s s a t u m a d f r a t r e m e a n t ; i g i t u r i l l i q u i s p e c u l a t o r e m 

p u l s a v e r a n t , f e r r u m v e s t e a b d i d e r n n t , q u o s e t a t a r i , s i q u a v i s fieret, 

p o s s e n t . P n e c u r r i t s t a t i m i n d e x a d P e r s e a , q u i f e r r o s u c c i n c t o s c u m 

D e m e t r i o v e n i r e m i n t i c i . P e r s e u s i n f a m a n d o r e i g r a t i a j a n u a m o b -

s e r a r i j u b e t . P o s t e r a d i e , a c c u s a i D e m e t r i u m a p u d p a t r e m t a n q u a m 

c u m a r m a t i s d o m u m a d s e i n t e r l i c i e n d u m v e n i s s e ! . P l i i l i p p u s v o c a r i 

e x t e m p l o D C m e l r i u m j u b e t , e t s e n i o r e s d u o s , a m i c o s , e x p e r t e s i n t e r 

f r a t r e s . c e r t a m i n u m , l . y s i m a c h u m e t O n o m a s t u m , a r c e s s i t , q u o s i n 

C o n s i l i o h a b e r e t . I l l i u b i v e n e r e , s e c e d i t i n p a r t e m i n t e r i o r e m c u m 

d u o b u s a m i c i s e t t o t i d e m c u s l o d i b u s c o r p o r i s , c o i n i t a n t i b u s f i l i o s t e r -

n i s i n e r m i b u s . I b i q u u m c o n s e d i s s e t , i l a l o c u t u s f e r t u r : 

I . P h i l i p p e e s p é r a i t v o i r l ' i n i m i t i é d e s e s f i l s s ' é t e i n d r e ; a u j o u r d ' h u i l e v o i l à 
j u g é e n t r e e u x d e u x , e t f o r c é d e t r o u v e r u n c o u p a b l e . 

SEDEO, miser r imus pa te r , j udex in ie r duos filios, aecusatoreni 
parr ie idi i 2 e t r eum ; aut con f id i , au t admis s i criminis labem apud 
meos inventurus . Jampr idem qu idem liane procellam imminentem 
t imebam, quum vullus inter vos minime f ra te rnos cer i ie rèm, quùni 
voces quasdam exaudi rem ; sed i n t e j d û m spes animuni subibat , 
def lagrare iras ves t ras , purgar i suspieiones posse : e t iam hostes , 
armis positis, fœdus icisse, e t privatasi mul lorum s imul ta tes fini-
t a s ; subi turam vobis a l iquando germani ta t i s memor i am, pueril is 
quondam simpliciiatis eonsuetudinisque inter vos, meorum 
denique p rœcep to rum : qtiœ, ve reor , n e vana surdis aur ibus ce -
ciner im. 

I ' . V a i n e m e n t , p o u r é t o u f f e r l e u r s d i s c o r d e s , i l l e u r a c i t e d e g r a n d s e x e m p l e s ; 
l ' a m b i t i o n l e s a r e n d u s s o u r d s . 

Quot ies ego, audient ibus vobis, de t e s t a tus exempla discordia-
rum f r a t e rna rum, ho r rendos evéntus e o r u m 3 re tul i , quibus se 
s t i rpemque suam, domos, r egna , l 'unditus ever t i ssenl? Meliora 
q u o q u e exempla par te altera posui ; sociabilem consort ionem inter 
binos Lacedœmoniorum reges, sa lu tarem per multa secula ipsis 
pa t r i feque ; eamdem civitatem, pos lquam moss ib i cu ique rapiendi 
ty rannidem exor tus sit , eversam. Jam bos E u m e n e m 4 A t t a lumque 
f r a t r e s , a quam exiguis rebus , p r o p e ut puderet: regii nomin i s 5 , 
mihi, Àntiocho, et. cuil ibet r egum hu jus setatis, nulla r e magis, 
quam f ra te rna unan imi t a t e 6 , r e g n u m œquasse. N e Romanis quidem 

l i l u d o ç l a u d i t - » C h . G . — 2 Parrieidii, M e u r t r e d ' u n f r è r e . —
 8 E o r u m , 

l i e n t l i e u d e fralrum, q u i s e t r o u v e i m p l i c i t e m e n t c o m p r i s d a n s frater-
narum. Quibus s e r a p p o r t e , n o n p a s à eorum, m a i s à eventus. — 4 Eu-
menem, C ' e s t l e m ê m e d o n t n o u s a v o n s v u u n d i s c o u r s c i - d e s s u s . — 
6 Ul puderet regii nominis. I l s r o u g i s s a i e n t d e p o r t e r l e n o m d e r o i s , 

a v e c s i p e u d e p u i s s a n c e . — 6 Fraterna unanimitate. I l p a r a i t c e p e n -

d a n t q u e c e t t e a m i t i é f r a t e r n e l l e a v a i t b e s o i n d ' ê t r e . e n t r e t e n u e p a r d e s 

s o i n s a c t i f s . D a n s u n v o y a g e q u ' A t t a l e l i t à R o m e , i l f u t b i e n p r é s d ' o u -

b l i e r c e t t e l o u c h a n t e c o n f o r m i t é d e s e n t i m e n t s , e t i l e u t b e s o i n d ' y 



exemplis abst inui , q u e aut visa, au t audita l iabebam : T . e t L. 
Quin t iorum, qui bell u m ineciim gesse ru i i t ; P . e t L. Sc ip ionum, 
qui Ant iochum dev ice run t ; patr is pa t ru ique e o r u m , q u o r u m per -
pétuant vitas coneordiam mors q u o q u e miscui t . 

Neque vos i l lorum scelus, s imil isque sceleri eventus d e t e r r e r e 
a vecordi discordia potui t , neque h o r u m bona mens , bona fo r tuna , 
ad sani ta tem fleetere. Vivo et sp i r an t e m e , h e r e d i t a t e m m e a m 
ambo et spe et cupidi ta te irnproba crevis t i s .Eo usque m e vivere 
vultis, donee al ter ius vestrum supers t e s , baud ambiguum regem 
a l te rum mea mor te fac iam. Nec f r a t r e m , nee pa t r em po tes t i spa t i ; 
nihil car i , nihil sancti es t : in o m n i u m vicem regni un ius insat ia-
bilis amor successi t . 

I I I . L a l u t l e q u i v a s ' o u v r i r , p r é s a g e d e s a n g l a n t s d é b a t s , s e r a l a d e r n i è r e ; 

d é s o r m a i s i l f e r m e r a l ' o r e i l l e à l e u r s s e c r è t e s i n s i n u a t i o n s . 

Agite ! conscelerate a u r e s p a t e r n a s : decerni te cr iminibus, mox 
ferro decre tur i : dici te pa lam qu idqu id aut ver i potes t is , aut com-
minisci l ibet . R e s e r a t e aures sun t , q u e pos thac secre t i s a l ter ius 
a b al tero cr iminibus c l a u d e n t u r 7 . 

I I - O R A T I O P E R S E I A C C C S A N T I S D E M E T R I C M F R A T R E M . C a p . 9 . e t s q q . 

( A n d e R . 5 7 2 . — A v . J . - C . 1 8 2 . ) 

1 . P e r s é e v i e n t d e m a n d e r j u s t i c e d ' u u c o m p l o t t r a m é c o n t r e s a v i e ; i l n e 

t r o u v e d a n s s o n p è r e q u ' i n d i f f é r e n c e e t r e p r o c h e s ; i l n e - l u i r e s t e p l u s q u ' à 

m o u r i r . 

A P E R I E X D A n imi rum n o c t e j a n u a fu i t , e t a rmat i comissatores 
accipiendi , p r e b e n d u m q u e f e r ro jugu lum, quando non cred i tur , 
nisi perpe t ra t imi , f ac inus ; e t eadem pe t i tus insidiis audio , qua; 
latro a t q u e insidiator . Non n e q u i c q u a m isti unum Demet r ium 
filium te h a b e r e 1 , m e s u b d i t u m e t pe l l i cegen i tum appel lant . Nam 
si g r a d u m , si car i ta tem filii a p u d te h a b e r e m , non in m e que ren -
tem deprehensas insidias, sed in e u m qui fecisset , s e v i r e s ; nec 
adeo tibi vilis vita esset nos t ra , u t nec p r e t e r i t o per icu lo meo 
movere r i s , n e q u e fu turo , si ins id iant ibus sit impune . I t aque si 
mor i taciturn opor t e t , t aceamus , precat i tant iun deos ut a m e 
e œ p t u m scelus in me finem habea t , nec p e r meum latus tu pe t a -
r is . Sin au t em, quod circumventis in sol i tudine 2 na tu ra ipsa sub-
être r a p p e l é p a r l e m é d e c i n S l r a l i u s q u ' E u m é n e a v a i t m i s p r u d e m m e u t 

p r è s d e l u i d a n s c e b u t , X L V , 1 9 . — 7 V o y e z c e q u i n o u s r e s t e d e c e 

d i s c o u r s d a n s P o l y b e , x x t v , 8 . T i t e - L i v e s e m b l e l ' a v o i r e m p r u n t é t o u t 

e n t i e r . 

I I . —1 Te habere. O n s u p p l é e f a c i l e m e n t dieunt, q u e l ' o r a t e u r s u p -

p r i m e d a n s l a r a p i d i t é d e s o n d i s c o u r s e t d o n t l ' i d é e d ' a i l l e u r s s e t r o u v e 

c o m p r i s e d a n s appellant. — 2 In solitudine. C e s m o t s s i g n i f i e n t , 

j icit , u t hominum, quos n u n q u a m viderint , fidem tamen implo-
ren t , milii quoque fe r rum in me strictum cernent i , vocera mi t te re 
liceat, p e r t e p a t r i u m q u e nomen , quod 'u t r i nost rum sanct ius sit , 
j ampr idem sentis , ita m e audias , p recor , t anquam si, voce e t 
complorat ione nocturna exci tus, mihi quir i tant i intervenisses , 
Demetr ium cum armal is nocte intempesta 3 in vestíbulo meo de -
prehendisses . Quod tura vociferare! ' in r e p r e s e n t i pavidus, hoc 
nunc postero die que ro r . 

I I . P o u s s é p a r l ' a m b i t i o u , D é m e t r i u s a , t r o i s f o i s e n u n j o u r , t e n t é d ' a s s a s s i -

n e r s o n f r è r e ; q u ' o n i n t e r r o g e s e s c o m p l i c e s q u ' o n a a r r ê t é s a v e c d e s 

a r m e s . 

F r a t e r , non comissantium in vicem 4 j amdiu vivimus inter nos . 
Regnare u l ique vis : huic spei t u e obsta t e t a s mea , obstat gen-
tium jus , obstat vetustus M a c e d o n i e mos , obsta t vero et iam p a -
tris jud ic ium. H e c t r ansccnde re , nisi per m e u m sanguinem, non 
potes ; omnia moliris e t ten tas : adirne seu cura mea , seu fo r tuna , 
restit i t parricidio tuo . Hes t e rno die in lus t ra t ione, e t decursu 5 , 
e t s imulacro lúdicro p u g n e , funes lum prope p r e l i ú m 6 fec is t i , 
nec me aliud a mor te vindicavit , quam quod me ac meos vinci 
passus sum. Ab hostili p r e l i o , tanquam f ra te rno lusu, pe r t r a -
here m e ad cœnam voluisti . Credis me, pa te r , inter i ne rmes 
convivas cœna tu rum fuisse, ad quem armati comissatum v e n e r u n t ? 
credis nihil a gladiis nocte pericul i mihi fuisse , quem sudibus , 
te inspec tan te , p r o p e occ ide run t? Quid hoc n o c t i s 7 , qu id inimi-
cus ad i ra tum, quid cum ferro succjncl is juvenibus venis? Con-
vivam nie tibi commit te re ausus non sum ; comissatorem te cum 
armat is venientem recipiam?Si aper ta j anua fuisset , funus meum 
parares hoc t empore , pa t e r , q u o queren tem audis . Nihil ego, 
t anquam accusator , cr iminose nec dubia a rgument i s coll igendo, 
ago. Quid en im? negat se cum mullitudiiie venisse ad j anuam 
meam?an ferro succ inc tossecum fu isse?Quosnominavero , a rcesse . 
Possunt quidem omnia audere , qui hoc ausi sun t : non tamen au-
debun t negare . Si deprehensos intra l imen meum cum ferro ad 
te deducerem, p r o manifes to habe res ; fa tentes pro deprehens i s 
habe . Exsec r a r e nunc ei ipiditatem regni , e t furias f ra te rnas R 

n o n p a s d a n s l a s o l i t u d e , d a n s d e s l i e u x d é s e r t s , m a i s , e n l ' a b s e n c e 

d ' a m i s , q u i p u i s s e n t n o u s p r o t é g e r . — 3 Socle intempesta. N u i t p r o -

f o n d e , l ' i n s t a n t o ù l ' o n n e p e u t a g i r , in e t tempus o u tempestas. — 
4 Comissantium in vicem. In vicem s e t r a d u i r a i t i c i p a r c o m m e , 

5 l a m a n i è r e d e . C e s e n s n e s ' é c a r t e p a s d e l a s i g n i f i c a t i o n o r d i -

n a i r e d e l ' e x p r e s s i o n . — 5 Decursu, a p r è s l a c é r é m o n i e ( l u s l r a l i o ) , 
l ' a r m é e s e d i v i s a i t e n d e u x c o r p s {decurrebat), p o u r f a i r e l a p e t i t e 

g u e r r e . — o Funeslum prœlium. C o m b a t e n s a n g l a n t é , funesté p a r 

u n e m o r t . — 7 lloc noctis. S o u s - e n t e n d u tempore. - 8 Furias fra-
ternas. L e s F u r i e s v e n g e r e s s e s d e l a m o r t d ' u n f r è r e . « M o n u -

m e n t o l o c u s e s t ( S c e l e r a t u m Y i c u m v o c a n t ) , q u o a m e n s , a g i t a n t i 



concita : sed n e sint cecie , pater , exsecrat iones t u e ; d iscerne et 
dispice insidiatore»! et pet i tum insidiis; noxium incesse caput . 
Wui occisiirus f ra t rem fuit, l iabeat el iam iralos pa te rnos deos ; 
qui per i tu ra s fraterno sceiere fui t , perfugium in pal r i s miser icor-
dia et just i t ia habeat . 

I I I . P e r s é e n ' a d e r e f u g e q u ' a u p r è s d e s o n p è r e ; R o m a i n s e l M a c é d o n i e n s l u i 
s o n 1 h o s t i l e s . D e m e i r i u s a u c o n t r a i r e e s t l ' a m i , l e p r o t é g é d e s R o m a i n s , l ' e s -
p o i r d e s g r a n d s d e M a c é d o i n e , q u e R o m e a s é d u i t s . 

Quo enim alio confugiam, cui non solemne l u c r a l e exerc i - • 
tus tui , non decursus mili tum, non domus, non e p u l e , non nox 
ad quie tem data n a t u r e beneficio mortal ibus , tu ta e s t ? Si iero 
ad i r a t r em invitatus, mor iendum est : si r ecepe ro intra ianuam 
comissatum f r a t r e m , mor iendum est : nec eundo , nec manendo 
insidias evito. Quo me confe ram? Nihil p r e t e r deos, p a t e r e t t e 
colui : non Romanos liabeo, ad quos confugiam ; per isse expe-
tunt , quia tuis mjur i is do leo ; quia tibi adempta s to t u rbes , tot 
gentes , modo T l i r ac i e mari t imam oram, ind iguor ; nec me , nec-
te incolumi, Macedoniam fu tu r am suam speran t . Si ine scelus 
i r a t n s , te senectus , absumpser i t , au t n e ea quidem exspec ta ta 
luer i t regem r egnumque Macedon ie sua fu tura sciunt. Si quid 
extra .Macedoniam tibi Romani rel iquissent , mihi quoque id re -
Iiclum crederem receptaculum. At in Macedonibus salis p -es id i i 
est . Vidisti hes te rno die impelimi in me mil i tum. Quid illis d i -
luii , nisi l e m m i ? Quod illis defui t in te rd iu , conv ive f r a t r i snoc tu 
sumpserun t . Quid d e magna ,par te pr incipum loquar , qu i in Ro-
manis spem omnein digniiatis e t f o r t u n e posue run t e t in eo, qui 
omnia apud Romanos po tes t ? N e q u e , hercule , istruii mihi t an-
tum t r a m major i , sed p rope es t , u t tibi q u o q u e ipsi reg i e t pa t r i 
p r é f é r a n t . Iste enim est, cujus beneficio pifenam libi senati ,s 
remis i l 1 0 , qui nunc te ab armis Romanis protegi t , qui t u a m s e n e c -

S s e f Ì L - » T ' L a C « in ' Ì - a P r p a t r i s C 0 r p u s c a r P e u U " » 
o g i s s e t e r t u r . » i , 4 8 . - 9 Quo enim alio confugiam, cui, e t c « B e o 

« n n t i l e c o n s u l , P a t r e s C o n s c r i p t , ' , c u i n o n f o r u m , i n q u ' o o m n i œ u i . ! s 

c o n t i n e t u r , n o n C a m p u s , c o n s u l a r i b u s a u s p i c i i s c o n s e c r a l u s , n o n curia 
s u m m u m a u x i l . u m o m n i u m g e n t i u m , n o n d o m u s , c o m m u n e p e r f u g i u m ' 

n o n l e c t u s , a d q u i e t e m d a l u s , n o n d e n i q u e h œ c s e d e s h o n o r i s , s e l l a c u i 

r u n s , u n q u a m v a c u a m o r t i s p e r i c u l o a t q u c i n s i d i i s f u i t . » C I C E R O » , Calil 
I T , Ì . - IU Cujus beneficio pœnam libi senalus remisil. P h i l i p p e a v a i t 

d o n n e q u e l q u e s u j e t d e m é c o n t e n t e m e n t a u x R o m a i n s ; i l e n v o v a D e -

m e t r i u s a R o m e p o u r p l a i d e r s a c a u s e ; l e s é n a t r é p o n d i t : « N i h i l p a -

t r e m e j u s n e q u e r e c l i u s , n e c m a g i s q u o d e x v o l u n t a t e s e n a t u s e s s e t 

' t . " * " ^ g e s t a e s s e n l ' P e r D e - n e t r i u m filium 

n i t e r i , s e n R O m a n , S - M u l a d i s s i m u l a r e , e t o b l i v i s c i , e t p a t i 

S e m e n t W ' e i ' a m D e m e l r i o d e d e n d u m e s s e , 

s c i r e m i i m S e , a n ' m u m p J u s h a b e r e - « t ó p a t r i c o r p u s r e d d i d e r i t ; e t 

s c i r e , q u a n t u m s a l v a m p a t r e m p i e l a t e p o s s i t , a m i c u m e u m p o p u l o R o -

tutem obligatam e tobnox iam ado le scen l i e s u e esse e q u u m ce'n-
set . P ro islo Romani s l a n t ; p ro isto omnes u r b e s tuo imper io 
l i b e r a t e ; p ro isto Macedones , qui pace Romana gaudent : mini 
p r e t e r te, pa te r , quid u s q u a m aut .spei aut p r e s i d i i es t? 

Quo s p e d a r e illas l i t leras ad le nunc missas T- Quinti i c re -
dis, qu ibus b e n e te consuluisse r e b u s tuis a i t , quod Demet r ium 
Romani m i s e r o , e t h o r t a t u r ut i l e r u m , e t cum plur ibus legatis, 
e t p r imor ibus q u o q u e Macedonum, remi t t a s e u m ? T . Quint ius 
nunc est auctor omnium r e r u m isti e t mag i s t e r ; eum sibi, te 
abdicalo pa i re , in locum tuum subs t i tu i t ; illic an te omnia clan-
dest ina concocta 1 1 sunt Consilia. Q u e r u n t u r ad ju lores consiliis, 
quum te p lu res , e t pr inc ipes Macedonum cum isto mi t t e re j u b e t . 
Qui bine integri e t sinceri Romani eun t , Ph i l ippum regem se 
l iabere c redenles , imbut i illinc et infecl i Romanis de l imment i s 
r edeun t . Demet r ius ils unus omnia est : eum j a m regem vivo 
pa t re appel lant . 

I V . H é r i t i e r n a l u r e l d u t r ô n e , e t p l e i n d ' a m o u r p o u r s o n p è r e , P e r s é e n e 

p e u t ê t r e s o u p ç o n n é d ' a m b i t i o n . D é m é l r i u s , s u r d e l ' a p p u i d e s R o m a i n s , 

v e u t à t o u t p r i x a r r i v e r a u t r ô n e . P h i l i p p e d o i t p r é v e n i r d e s c r i m e s q u e p l u s 

t a r d i l n e p o u r r a i t p l u s p u n i r . 

H e c si indignor , aud iendum est slat ini , non ab aliis so lum, sed 
et iam a te , pa t e r , cupiditat is regni crimen : ego vero, si in m e -
dio poni tu r , non agnosco. Q u e m enim suo loco moveo, u t ipse 
in e jus locum succedali! ? U n u s an te m e pa te r est ; e t , u l d iu sit, 
deos rogo : supers tes (et ila siili, si merebor , u t ipse m e esse 
velit) h e r e d i t a t e m regni , si pa te r t r à d e t , a c c i p i a m . C u p i t r e g n u m , 
et qu idem seelera le p u p i l , qui t r anscendere fest inat ordinem 
e t a t i s , n a t u r e , mor i s Macedonum, ju r i s genliuni . Obsta t l'rater 
m a j o r , ad quem j u r e , voluntate et iam pa l r i s , r e g n u m per t ine t : 
lol la tur ; non p r imus regnum f ra te rna c e d e pet iero . P a t e r senex , 
e t Clio solus o rba tus , de se mag i s t imebi t , quam ut filii necem 
ulciscatur . Romani l e t a b u n t u r , p robabun t , de fenden t fac tum. 
H e spes i n c e r t e , p a t e r , sed non iuahes sunt . I ta ' en im res se 
habe t : per icu lum v i t e p rope l l e re a m e po tes , pun iendo eos, 
qu i ad me in ter f ic iendum fe r rum sumpse run t : si facinori eo rum 
successeri t 12, m o r t e m m e a m idem t u persequi 11011 poler is . 

m a n o e s s e . H o n o r i s q u e e j u s c a u s a m i s s u r o s i n M a c e d o n i a m l e g a t o s , u t , 

s i q u i d m i n u s f a c t u m s i t q u a m d e b u e r i t , l u n i q u o q u e s i n e p i a c u l o r e -

r u m p r œ t e r m i s s a r u m fiat. V e l i e e t i a m s e n t i r e P h i l i p p u m , i n t e g r a o m n i a 

s i b i c u m p o p u l o R o m a n o D e m e l r i i filii b e n e f i c i o e s s e . » x x x i x , 4 7 . — 

i t Concocta. Concoquere Consilia, c ' e s t m é d i t e r d e s p r o j e t s , d e c o n -

c e r t o u d e c o m p l i c i t é a v e c q u e l q u ' u n . — 1 2 Successerit e s t i c i u n i -

p e r s o n n e l . 



I I I . O R A T I O D B J E T R 1 1 P E R S E O R E S P O N D E N T S . C a p . 1 2 e t s q q . 

( A s d e l ì . 5 7 2 . — A v . J . - C . 1 8 2 . ] 

P o s t q u a m d l e e c « i i fi n e m P e r s e u s f e c i t , c o n j e e t i e o r u m q u i a d e r a n l 

o c u b i n D e m e t r i u s ) s u n t , v e l u i e o n f e s t i m r e s p o n s u r u s e s s e l . D e i n d e 

d i u l u i t s i l e n t i u m , q U u m p e r f u s u m fletu a p p a r e r e i o m n i b u s l o q u i n o n 

p o s s e . I a n d e r n v i r ¡ i d o l o r e m i p s a n é c e s s i t a s q u ' u n i d i c e r e j u b c r e n t , 

a t q u e i t a o r s u s e s t : 

I . M a i g r e l e s a r t i f i c e s J e P e r s é e , e l l a c o n f u s i o n q u ' i l a m i s e d a n s c e t t e 

a c c u s a i i o n l o n g u e m e n t p r é p a r é e , D é m é t r i u s , p r i s à l ' i m p r o v i s t e , e s s a i e r a 

p o u r t a n t d e r é p o n d r e . 

O M N I A , quœ r eo rum antea f u e r a n t auxil ia , pa t e r , p r œ o c c u p a -
vit accusa tor . S iniula t i s lacrvmis in a l ter ius pe rn ic i em, veras 
meas lacrymas suspec t a s tibi feci t . Quum ipse, ex quo ab Roma 
redi i , p e r occulta c u m suis colloquia dies noc tesque ins id ie tur , 
ul tro mihi, non ins idia tor is modo , sed la t ronis manifest i e t p e r -
cussor is speciem indu i t . Per iculo suo te ex t e r r e i , u t innoxio f r a -
tri p e r eumdem te m a l u r e t pernic iem. Per fug ium sibi nusquam 
gent ium esse ait , u t ego n e apud te quidem qu idquam spei rel i-
quie habeam. C i r cumven tum, so lum, inopem, invidia g r a t i s ex-
terna; , quœ obest po t iu s , quam p rodes t , onera t . Jam iìlud. quam 
accusator ie quod noct i s httjus c r imen miscuit cum cetera in-
sectat ione vita; m e œ ! ut e t hoc 2 , quod j a m quale sit , scies, sus -
pec tum alio vii® nos t r a ; tenore facere t , e t illam vanam cr imina-
t ionem, spei , volunta t is , consil iorum m e o n i m , noc tu rno hoc lieto 
et composi to a r g u m e n t a 3 fu lc i re t . Siniul e t illud quœsivit , u t 
repent ina et min ime p r e p a r a t a accusatio videretur ; qu ippe ex 
noctis l iujus metti e t tumultu r epen t ino exor la . Opor tu i t au t em, 
Perseu, si _ prodi t o r e g o pat r i s regnique e r a m , si cum Romanis , 
si cura aliis inimicis patr is , i n i e fam Consilia, non exspec ta tam 
fabulam noctis h u j u s esse , sed prodi t ionis mète a n t e me accu-
s a t u m 4 : si illa, s e p a r a l a ab hac ,vana accusatio e ra t , invid iamque 
tuam adversus me mag i s , quam cr imen mettra, ind ica tura , hod ie 
q u o q u e earn aut p r e t e r m i n i , au t in aliud t e m p u s differ i i , u t 
pe r sp ice re tu r u t r u m ego tibi, an tu mihi , novo quidein et singu-
lari genere odii, ins id ias fecisses. Ego tarnen, quan tum in hac 

I I I . — 1 Quam accusatorie. S o u s e n t e n d u agit, — 2 Une. C e c r i m e 

d o n t il m ' a c c u s e e n c e m o m e n t . — 3 Argument), F a b l e , c o m é d i e , i n -

v e n t i o n ; c ' e s t , l i t t é r a l e m e n t , l e s u j e t d ' u n e p i è c e d e t h é â t r e . — 

» Oportuit... proditionis meœ ante me accusatum. « 'K)l îs>'oï$ à.ài-
» & . V 7 * tùpX Tf,V TTÓ).!V, old ye TrilXO&Òti, fthx Vuy j r CX'/liÓsi 
x a t ote;<Ì£!, r a t , - h. r û v i>ô/tw zip.uph.i; nççp 'xizà -ASv/.r.'xy-'j. yrsfcd-M, 
et ftev elmtyyektas «Si* T.fxxtvovjA p! ktbpx, ekxy/Ù.lovrz x a i " toXrrov 
Tov vpijfov d; xpiciv y.aOïcTSCVTSÎ ~ap' bp.iv, d Sk yp'Mp-Jzx napà-
VO.U«, TIxpotvópu? ypx?óp.;vov. » D É S Ï O S T H È N E S , Pro corona. C e m ê m e 

a r g u m e n t e s t p l u s i e u r s f o i s r e p r i s e t d é v e l o p p é p a r l ' o r a t e u r . -

subita p e r t u r b a t o n e po t e ro , separabo ea, quœ lu conliidisti, e t 
noc t i s hu jus insidias, au t tuas , aut meas , de legam. 

I I . S ' i l é t a i t s u r d e l a p r o t e c t i o n d e s R o m a i n s , l e m e u r t r e d e s o n f r è r e é t a i t 

i n u t i l e , e t n e p o u v a i t q u e l u i n u i r e . 

Occidendi sui consilium me inisse videri vult , u t scilicet, m a -
j o r e f ra t re subla to , cu jus , j u r e gent ium, more Macedonum, tuo 
e t iam, u t ait , judic io , r egnum est f u t u r u m , ego minor in e jus , 
quem occidissem, succede rem locum. Quid ergo dia sibi vult 
pa rs a l tera orat ionis , qua Romanos-a m e cul tos ait , a tque eo rum 
fiducia in spera regni m e venisse? Nain si e t in Romanis tan tum 
moment i esse c r e d e b a m , ut quem vellent, n n p o n e r e n l Macedo-
ni® regem, et meœ tan tum apud eos g r a t i » conhdebam, quid 
opus parricidio fui t? An ut cruentimi f r a t e rna cœde d iadema 
g e r e r e m ? u l illis ipsis, apud quos aut vera aut cer te simulata 
p rob i ta te p a r t a m grat iam habeo , si quam forte habeo , exsecra-
bilis e t i nv i sus e s sem? nisi T . Quint ium credis , cu jus v i r lu te et 
consiliis m e nunc arguis regi, quinti e t ipse tali pielate vivat cura 
f r a t r e , mihi f ra te rna ; cœdis fuisse auc torem. Idem non Komano-
r u m solum gra t i am, sed M a c e d o n u m jud ic ia , ac pœne omnium 
deorum h o m m u m q u e consensunvcol legi t , p e r quœ omnia se mihi 
parera in ce r t amine non fu tu rum credider i t : idem, lanquain in 
aliis omnibus r e b u s infer ior essem, ad sceler is spera u l l .mam 
conf lu i s se m e insimulat . Vis b a n c formulam cognilionis esse •>, 
u t , u t e r t imuer i t ne al ter dignior v idere tur regno, is consilium 
oppr imeudi f ra t r i s cepisse jud ice tu r? 

I I I . L e t e m p s , l e s l i e u x , l e s c i r c o n s t a n c e s , e n f i n l e s i m p u t a t i o n s m u l t i p l i é e s 

d e P e r s é e , d é t r u i s e n t l ' a c c u s a t i o n . 

I Exsequaraur tarnen q u o e u m q u e modo conf id i o rd inem crirai-
nis P lur ibus raodis se pe t i lum c n m i n a ï u s es t , e t o innes uisidia-
rura v ias 6 in u n u m diem cönlul i t . Volui in terdni eitin p o s t l u s t r a -
t iouem, q u u m concur r imus , et qu idem, s u b i s placet , lus l ra t ionum 
die occidere : volui, quum ad cœnam invitavi, veneno ' scilicet, 
tollere • volui, quum comissatum g ladns aecmcti me sèquut i 
<unt, ferro in ter l iccre . Tempora qu idem, qual ia suit ad parr ic i -
dium electa , v ides , lusus , convivti, comraissationis. Quis dies. ' 
qual is? quo lus t ra tus exé re i tu s ; quo , in te r divisanti victimani », 
prœlat is omnium, qui u n q u a m fue re , Macedoni® regimi arniis 
regiis, duo soli tua tegenles la tera , pa le r , prœveel i sumus , e t 

s Formulam cognitionis, o u judicii. C e s i l e p o i n t e n q u e s t i o n , l ' o b j e t 

p r é c i s s u r l e q u e l i l s ' a g i t d e s t a t u e r . C ' é t a i t l e p r é t e u r q u i p o s a i t c e l l e 

f o r m u l e — 6 Vias. M a n i è r e s (rationes). - 1 Veneno. l ' e r s e e n a p a s 

p a r l é d e p o i s o n d a n s s o n d i s c o u r s . M a i s o n p e u t s u p p o s e r q u e c e s t 

c e t t e c r a i n t e q u i l u i a f a i t r e f u s e r l ' i n v i t a t i o n d e D e m e t r i u s . — Inter 



secii tum est Macedonum agmen. Hoc ego, et iam si quid antea 
admisissem piaculo dignum 9 , lus t ra tus et exp ia tus sac ro , tura 
quum maxime in hostiam i l iner i nos t ro c i rcumdatam in tuens , 
parr icidiuni , venena, gladios in comissat ionem p r e p a r a t o s , volu-
tabam in animo ! u t q u i b u s aliis deinde sac r i s con tamina t am omni 
scelere meritem e x p i a r e m ? S e d c e c u s cr immandi cupidi ta te ani-
mus, dum omnia suspecta efl icere vult , aliud alio c o n f u n d i t 1 0 . 
Nani , si veneno tc inter cœnam tol lere volili, quid minus ap tum 
1'uit. quam pertinaci cer tamine et concursii iraluin t e ef f icere , u t 
ineri to, s i cu t fer is t i , invitatus ad cœnam a b n u e r e s ? Quum a u t e m 
i ra tus negasses , u t rum, ut placarera te , danda opera fu i t , u t 
aliara q u e r e r e m occas ionem, quoniam semel venenum pa rave -
ram ? an ab ilio C o n s i l i o velut t rans i l iendum ad aliud Cuit, u t fe r ro 
te , e t qu idem co die, pe r speciem comissationis, o c c i d c r e m ? Quo 
de inde modo, si t e m e t u mor t i s c redebam cœnam evitasse niearn, 
non ab eodcm raetu 1 1 comissat ionem quoque evi ta turum existi-
mabam? 

I V . R é c i t d e s f a i t s . Q u e l q u e s - u n s d e s e s c o m p a g n o n s o n t p r i s ' d e s a r m e s , 

c ' e s t v r a i ; m a i s à s o n i n s u ; e t d ' a i l l e u r s , p a r q u e l m o t i f ? 

Non est r e s , qua e rubescam, pa te r , si die festo in te r e q u a l e s 
largiore vino sum usus. Tu q u o q u e velini inqui ras , qua l e l i t i a , 
(¡uo ltisu apud me celebratimi hcs te rnum convivium sit, ilio 
etiam (pravo forsitan) gaudio provel iente , q u o d i n juvenil i a r m o -
rum ce r t amine pars nostra non inferior fuerat . Miseria b e c et 
mé lus crapulam facile excusserun t : q u e si non in tervenissent , 
insidiaìprès nos sopiti j a c e r e m u s l ä . Si domum tuara e x p u g n a t u -

dìvisam victimam. V o y e z l e Discours de Persce, n o t e 1 . — 9 Etiam 
si quid artica adjnississem piai li lo dignum. C e t t e p h r a s e c o n t i e n t i m -

p l i c i t e m e n t l a p e n s é e q u e d é v e l o p p e H i p p o l y t e d a n s c e s v e r s : 

Q u e l q u e s c r i m e s t o u j o u r s p r é c è d e n t l e s g r a n d s . c r i n ï e s . 

Q u i c o n q u e a p u f r a n c h i r l e s b o r n e s l é g i t i m e s , 

P e u t v i o l e r e n f i n l e s d r o i t s l e s p l u s s a c r é s . 

A i n s i q u e l a v e r t u , l e c r i m e a s e s d e g r é s ; 

l-.t j a m a i s e n n ' a v u l a t i m i d e i n n o c e n c e 

P a s s e r s u b i t e m e n t a l ' e x t r ê m e l i c e n c e . 

R A C I N E , Phèdre, iv, 2 . 
15 Aliud alio confondit. Alio p o u r cum alio. P o u r l a i i t j e n e s a i s "s i 

j>- n ' a i m e r a i s p a s m i e u x p r e n d r e alio p o u r u n d a t i f . — Ab eodem 
melu. P a r s u i t e d e l a m ê m e c r a i n t e . — 1 2 Insidiat-ires nos sopiti jace-
remus. « E r a t p o r r o n e m o , i n q u e m e a s u s p i c i o c o n v e n i r c i . T a r n e n q u u m 

p l a n u m j u d i e i b u s e s s e t f a c t u m , a p e r t o o s t i o , d o r m i e n t e s e o s r e p e r t o * 

e s s e , j u d i c i o a b s o l u t i a d o l e s c e n t e s e t s u s p i c i o n e o m n i l i b e r a t i s u n t . 

N e m o e n i m p u t a b a t q u e m q u a m e s s e , q u i , q u u m o m n i a d i v i n a a l q u e h u -

m a n a j u r a s c e l e r e n e f a r i o p o l l u i s s e t , s o m n u m s l a t i m c a p e r e p o l u i s s e l : 

p r o p t e r e a q u o d q u i t a n t u m f a c i n u s c o m m i s e r u n t , n o n m o d o s i n e c u r a 

q u i e s c e r e , s e d n e s p i r a r e q u i d e m s i n e m e t u p o s s i n t . » C I C É R O N . pro 

rus , capta domo dominum in t e r f ec tu rus e r a m , 11011 temperassem 
vino in unum diem? non- mili tes abst inuissem m e o s ? E t n e ego 
m e so lus niraia simplici tate tuear , ipse quoque minime ma lus ac 
suspicax f ra ter : « Nihi l al iud scio, inqui t , nihil a rguo, nisi quod 
cum fer ro comissatum venerun t . » Si q u e r a i n u n d e id ipsum 
scier is , necesse er i l t e fa ter i , aut specu la to rum luorum plenam 
d o m u m fuisse m e a m , au t illos ita ape r t e suìnpsisse f e r rum, ut 
omnes videront . E t , n e quid ipse au t p r in s inquisisse, au t n u n c 
cr iminose a rgumen ta r i v idere tur , t e q u e r e r e ex iis, quos norni-
nas se t , jubeba t , an fe r rum habu i s sen t , u t , t anquam 111 re dubia , 
( juum iìl q ù e s i s s e s , q u o d ipsi f a t e n t u r . p r o c o n v i e t i s h a b e r e n t u r . 
Óuin tu illud q u e r i j u b e s , n u m lui occidendi eausa l'errimi 
sumpser in t? num m e aue tore et sc ien te? Hoc enim v iden vis, 
non illud quod fa ten tur et palain es t . A t sui se tuendi causa 
sumpsisse d icunt . Rec te an p e r p e r a m feeer int , ipsi sui facti 
rat ionera r e d d e n t : meam causam, q u e nihil eo facto eont ingi tur , 
n e miscuer i s : aut explica u t r u m a p e r t e , an c lam, te aggressuri 
fùè r imus . S i a p e r t e , cur -non o m n e s fe r rum h a b u i m u s ? cur nemo 
p r e t e r e o s , | u i tuutï i specula torem pu l sa run t? Si d a r à , qiiis ordo 
qonsilii luit? Convivio soluto, quum comissa 'o r ego discessissem, 
qua tuo r suhst i t issent , u t sopitimi t e a g g r e d e r e n t u r ? Quomodo 
fefel l issent e t a l ieni , e t mei , e t max ime suspect i , quia paulo ante 
in r i x a f u e r a n t ? Quomodo au t em, t r u c i d a t o l e , ipsi evasun fue-
r inl ? Qua tuor gladiis domus tua capi e t expugnar i potuit ? 

V . P e r s é e v o u d r a i t p e r d r e s o n f r è r e , p a r c e q u ' i l a p e u r q u ' i l n e p a r a i s s e 

p l u s d i g n e q u e l u i d u t r ô n e . 

.Quin tu , omissa isla noc tu rna fabula , ad id quod doles, quod 
in i ,d iam ur i t , r cve r t c r i s ' , « Cur usquara regni lui raentio fit, 
Dé netri ? Cur dignior pa iris f o r t u n e successor qu ibusaam 
videris , quam ego? Cur spera m e a m , q u e , s i t u non esses, cer ta 
e ra t , d'ubiam e t sollicitam facis? » H e c sent i t Pe rseus , etsi non 
( l ic i t : b e c ¡stura inimicum, h e c accusatorera faciirat : h e c 
domum, h e c regnimi tuura c r iminibus et suspic ionibus r ep l en t . 
Ego au t em, pa te r , q u e m a d m o d u r a n e e n u n e spe ra re regnurn, nec 
ambigere unquara de eo fors i tan debeam, quia minor sum, quia 
tu m e major i c ede re vis ; sic illud n e c debili facere, n e c debeo , u t 
ind ignus t e pâ t re , ind ignus omnibus videar 13 : id enim vi tus 
meis , non cedendo cui j u s fasque es t , non modes t ia , conse-
qua r . 

Roscio Amerino, 2 5 . — ' 3 Indignus te paire, e t c . L e s c o m m e n t a t e u r s 

s e s o n t é p u i s é s e n n o t e s e t e n d i s s e r t a t i o n s s u r c e p a s s a g e ; c é t a i t u n e 

p e i n e i n u t i l e . Omnibus e s t e o m m e pâtre, c o m p l é m e n t d indignus; d u 

r e s t e o n l ' e x p l i q u e r a c o m m e o n v o u d r a p a r omnibus rebus o u c a r 



V I I . M e n a c é p a r c e l u i q u i d e v r a i t ê t r e s o n p r o t e c t e u r , o b l i g é d e r é p o n d r e 

s a n s p r é p a r a t i o n à u n e a c c u s a t i o n p l e i n e d ' a r t i f i c e , i l n ' a d ' e s p o i r q u ' e n s o n 

p è r e . 

Non hodie m e p r i m u m fra ler a c c u s â t 1 3 ; sed liodie pr imum 
a p e r t e , nul lo meo in se meri lo . Si mih i pa te r succensere t , te 
ma jo rem f ra t rem p ro minore deprecar i o p o r t e b a t ; te adolescen-
li®, t e er ror i veniam impe t ra re : in eo, ubi greesidium esse'. ; 
opor t eba t , ibi ex i t ium es t . E convivio et comissat ionibus p r o p e 
semisonmus r a p t u s sum ad eausam parricidii d i cendam; . s ine 
advocatis , sine pa t ron i s 16, ipse p ro me dicere cogor . Si p ro a,^o 

quovis Vacedonum.— 14 Obses Romanis, a L o r s q u ' i l s a c c o r d a i e n t l a p j i i 

à q u e l q u e p r i n c e , i l s p r e n a i e n t q u e l q u ' u n d é s e s f r è r e s o u d e s e s e n -

f a n t s e n o t a g e : c e q u i l e u r d o n n a i t l e m o y e n d e t r o u b l e r s o n r o y a u m e 

à l e u r f a n t a i s i e . Q u a n d i l s a v a i e n t l e p l u s p r o c h e h é r i t i e r , i l s i n t i m i -

d a i e n t l e p o s s e s s e u r ; s ' i l s n ' a v a i e n t q u ' u n p r i n c e d ' u n d e g r é é l o i g n é , 

i l s s ' e n s e r v a i e n t p o u r a n i m e r l e s r é v o l t e s d e s p e u p l e s . » M O N T E S Q U I E U , 

Grand, et Décad. des Romains, ch. 6.—13 Non hodie me primum [rater 
accusai. D a n s u n e o c c a s i o n r é c e n t e , a u m o m e n t o ù u n p r i n c e B a s t a r n e 

o f f r a i t à P h i l i p p e l a m a i n d e s a s œ u r p o u r P e r s é e , c e l u i - c i a v a i t l a i s s é 

é c l a t e r s o n r e s s e n t i m e n t : « Q u i d i s t a p r o s u n t ? i n q u i t . N e q u a q u a m t a n -

t u m i n e x t e r n i s a u x i l i i s e s t p r œ s i d i i , q u a n t u m p e r i c u l i f r a u d e d o m e s t i c a . 

P r o d i t o r e m n o l o d i c e r e , c e r t e s p e c u l a t o r e m h a b e m u s i n s i n u ; c u j u s , 

e x q u o o b s e s R o m a ; f u i t , c o r p u s n o b i s r e d d i d e r u n t R o m a n i , a n i m u m 

i p s i h a b e n t . O m n i u m p a m e M a c e d o n u m i n c u m o r a c o n v e r s a s u n t ; n e c 

r e g e m s e a l i u m r e n t u r h a b i t u r o s e s s e , q u a m q u e m R o m a n i d é d i s s e n t . ® 

C h . 5 . — 1 6 Sine advocatis, sine patronis. L e s advocati é t a i e n t d e s 

a m i s , i n s t r u i t s d a n s l a s c i e n c e d u d r o i t , q u ' o n a p p e l a i t p r è s d e s o i d a n s 

O R A T I O N E S 

V I . C ' e s t s o n p è r e q u i , e n l ' e n v o y a n t a R o m e c o m m e o t a g e , p u i s c o m m e a m -

b a s s a d e u r , l u i a f a i t c o n t r a c t e r a m i t i é a v e c l . e s R o m a i n s . D u r e s t e , i l e s t 

p r ê t à l e s e r v i r c o n t r e e u x , c o m m e i l l ' a s e r v i a u p r è s d ' e u x . 

Romanos objicis mihi , e t ea, qua; glori® esse deben t , in cri-
men verlis. Ego nec obses Romanis 1 ' ' u t t r ade re r , nec u t legatus 
mi t te re r Romain , peti i : a te missus, ire non recusavi : u t roquo 
t empore ita me gessi , n e libi pudor i , n e regno tuo , n é genti 
Macedonum essem. I l a q u e mihi cum Romanis amicit i® causa tu 
fuisl i , pa te r : quoad tecum illis pax maneb i t , m e c u m q u o q u e 
grat ia er i t ; si bel lum esse cceperit, qui obses , qu i legatus pro 
p a t r e n o n inutilis fui, idem host is illis ace r r imus e r o . N e c hodie , 
u t prosi t mihi gratia R o m a n o r u m , postulo : n e obsil t an tum 
d e p r e c o r ; nec in bello ccepil, nec ad bel lum re se rva tu r . Pacis 
p ignus fui ; ad pacem re t inendam lega tus missus sum ; neut ra 
res mihi nec glori® n e c ' c r i m i n i sit . Ego si quid impie in te , 
pa t e r , si quid sceleratb in f r a t r em ador is i , indiani deprecor 
pcenam : si innocens sum, ne invidia conllagrem, q u u m crimine 
non possim, deprecor . 

d icendum esset , t empus ad med i l andam et componendam ora-
tionem sumpsissem ; quum quid al iud, quam ingenii (¡ima, per i -
c l i tarer? Igna rus quid arcess i lus essem, te i ratum et j uben tem 
dicere causam, f ra t rem accusan tem audivi. I l le diu an te p r e p a -
ra ta , medi ta ta in m e orat ione est u s u s ; ego id t an ium temporis , 
quo .accusatus sum, ad cognoscendum quid age re tu r , habui . 
U t r u m momento ilio hor® accusa tò rem aud i r em? an defensio-
nem medi ta re r? a t toni tus r epen t ino a tque inopina to malo, vix 
quid obj icere tur intell igere potili ; nedum satis sciam quo modo 
me tuea r . Quid mihi spei esset , nisi pa l rem « jud icem h a b e r e m ? 
apud q u e m , etiamsi c a n t a t e a f r a t r e majore vincor, misericordia 
cer te ret is vinci non debeo . Ego en im, ut me mihi t ibique serves, 
p recor ; i l le, u t me in secur i ta tem suam occidas, pos tu la i . Quid 
eum, quum regnum ei t radider is , fac lurum credis in me esse , 
qu i j a m nunc sanguine meo sibi indulgeri ®qnum cense t? 

I V . O R A T I O Q . C / E C I L I I M E T E L M A B M . ¿ E M I L I U M L E P I D U M E T M . F U L -

v i t i M C E N S O R E S D E C L A R A T O S . C a p . 4 6 . ( A n d e I i . 5 7 5 . — A v . J . - C . 

1 7 9 . ) 

M . ¿ E m i l i u s e t M . F u l v i u s , i n t e r q u o s l i o b i l e s e r a n t i n i m i c i t i œ , c e n -

s o r e s c r e a t i f u c r a n t . C o m i t i i s c o n f e c t i s , q u u r n i n C a m p o a d a r a m 

M a r l i s s e l l i s c u r u l i b u s d e m o r e c o n s e d i s s e n t , e o r e p e n t e p r i n c i p e s s e -

n a i o r u m v e n e r u n t c u m a g m i n c c i v i t a t i s : i n t e r q u o s Q . C œ c i l i u s M e -

t e l l u s v e r b a f e c i l : 

I . R o m e h o n o r e e t r e s p e c t e s e s c e n s e u r s ; m a i s e l l e c r a i n t l e u r i n i m i t i é 

m u t u e l l e . 

NON obliti sumus , Censorcs , vos paulo an te abun ive r so populo 
Romano mor ibus nos l r i s pr®posi tos essé , et nos a vobis et admo-
neri et. régi , non vos a nobis d e b e r e . Ind icandum tarnen est 
quid 1 omnes bonos in vobis au t olfendat, aut ce r t e nmta tum 
mâlint . Singulos quum in tuemur , M. .-Emili, M. Fulvi , neminem 

u n p r o c è s , p o u r a v o i r l ' a p p u i d e l e u r p r é s e n c e , d e l e u r c r é d i t , d e l e u r s 

c o n s e i l s , q u e l q u e f o i s , m a i s r a r e m e n t , d e l e u r p a r o l e . L e patronus é t a i t 

c e l u i q u i p r e n a i t l a p a r o l e p o u r d é f e n d r e l ' a c c u s é . O n l ' a p p e l a i t a i n s i , 

p a r c e q u e g é n é r a l e m e n t c ' é t a i e n t l e s g r a n d s , l e s r i c h e s , e n u n m o t l e s 

p a t r o n s , q u i d é f e n d a i e n t l e u r s c l i e n t s . — 1 7 Quid mihi spei esset, nisi 
palrem, etc. 

M a i s v o u s a v e z p o u r j u g e u n p è r e q u i v o u s a i m e . 

V o u s a v e z c r u d e s b r u i i s q u e j ' a i s e m é s m o i - m ê m e . 

J e v o u s c r o i s i n n o c e n t s , p u i s q u e v o u s l e v o u l e z . 

E t j e r e n d s g r â c e a u c i e l q u i n o u s a r a s s e m b l é s . 

R A C I N E , Mithridate, i l , 2 . 

I V . — i Quid e s t a u n o m i n a t i f c o m m e s u j e t d e offendat; p u i s il f a u t l e 

s o ù s - e n t e n d r e à l ' a c c u s a t i f c o m m e c o m p l é m e n t d e mutalum malint. — 



hodie in civitate habemus , q u e m , si r evocemur in suf l ragium, 
velimus vobis p r e l a tu r a esse : ambo quum s i m u l aspicimus, non 
possumus non vereri n e ma le comparat i sit is, n e c tan tum re ipu-
blicœ prosi t , quod omnibus nobis egregie placet is , quam quod 
al ter al teri displicetis, nocea t . 

I I . U n i s p a r l e s s u f f r a g e s d u p e u p l e , q u ' i l s l e s o i e n t a u s s i p a r l e u r s p r o p r e s 

s e n t i m e n t s . E x e m p l e s q u i l e s i n v i t e n t à l a c o u c o r d e . 

Inimicitias per annos m u l t o s vobis ipsis graves et a t roces 
geri t is , q u e pericolimi e s t n e , ex hac die, nobis et r e i p u b l i c e , 
quant v o b i s , graviores fiant. D e qu ibus causis hoc t imeamus 
mul ta succuri 'unt , quœ d i c e r e v e r e m u r , ne , si forte jam placabi les 
fue r i t i s , implicaverint an imos vestros. H a s u t hodie , u t m isto 
tempio 3 finiatis s imul ta tes , q u e s u m u s vos universi ; e t , quos 
con junxi t sulfragiis suis p o p u l u s l l omanus , h a c et iam reconcil ia-
t ione gra t i® conjungi a n o b i s sinatis. Uno animo, u n o Consilio 
legatis sena tum , équi tés r ecensea t i s agat is c ensum, lustrum 
Condatis : quod in o m n i b u s fe re preca t ionibus nuncupabi t i s 
verbis , « U t ea res mihi e o l l e g e q u e meo bene et feliciter eve-
nia t , » id ita ut vere 5 , u t ex animo velitis evenire ; cfficiatisque 
ut , q u o d deos precat i e r i t i s , id vos velie e t iam homines c redamus . 
T. Ta t ius et Romulus , in c t t jus u rb i s med io foro acie h o s t e s c o n -
c u r r e r a n t , ibi concordes r e g n a r u n t . Non modo simultates , sed 
bella q u o q u e f m i u u t u r ; ex infest is hos t ibus p le rumque socii 
lideles, in le rdum et iam c ives fiunt. Albani , d i ruta Alba , Romain 
t raduct i s u n t ; Latini, Sab in i in c iv i l a t emaccep t i . Vulgalum ì l lud, 
quia veruni e ra t , in p rove rb ium venit : « Amici t ias immorta les , 
inimicitias morta les d e b e r e esse . » 

« De quibus causis hoc timeamus, e t c . C e t t e p h r a s e a é t é t r è s - t o u r -

m e n t é e p a r l e s c o m m e n t a t e u r s ; n o u s d o n n o n s l a l e ç o n a d o p t é e p a r 

l ' é d i t i o n L e m a i r e , l a q u e l l e n o u s p a r a i t l a m e i l l e u r e s a n s ê t r e e x c e l l e n t e . 

— 3 In isto tempio. C e n ' e s t p a s u n temple, q u o i q u ' i l s s o i e n t p r è s d e 

l ' a u t e l d e M a r s ; c ' e s t u n l i e u c o n s a c r é . — 4 Legatis senatum, équités 
recenseatis, e t c . L e s c e n s e u r s p r o c é d a i e n t a u c e n s (censum agebant). 
A s s i s s u r l e u r s c h a i s e s c u r u l e s , d a n s l e C h a m p - d e - M a r s , e t e n t o u r é s 

d e s c r i b e s e t d ' a u t r e s o f f i c i e r s , i l s f a i s a i e n t r a n g e r t o u s l e s c i t o y e n s , c h a -

c u n d a n s s a c l a s s e e t d a n s s a c e n t u r i e : u n h é r a u t l e s c i t a i t d e v a n t e u x 

p o u r d o n n e r l ' é t a t d e l e u r f o r t u n e e t d e l e u r f a m i l l e , s u i v a n t l ' i n s t i t u -

t i o n d e S e r v i u s T u l l i u s . C ' é t a i t l a revue du peuple. I l s f a i s a i e n t é g a l e -

m e n t l a revue du sénat e t d e l ' o r d r e équestre, n o m m a i e n t a u x p l a c e s 

v a c a n t e s d a n s c e s d e u x c o r p s (senatum legebanl, équités recensebant), e t 

e x c l u a i e n t c e u x q u i l e u r p a r a i s s a i e n t i n d i g n e s . L a revue du sénat a v a i t 

l i e u d a n s u n t e m p l e ; c e l l e d e s chevaliers, s u r l e f o r u m . U n d e s d e u x 

c e n s e u r s , c h o i s i p a r l e s o r t , o f f r a i t , a p r è s l a revue du peuple, d a n s l e 

C h a m p s - d e - M a r s , s u r l ' a u t e l d e M a r s , u n s a c r i f i c e s o l e n n e l . C ' é t a i t f e r -

m e r l e l u s t r e ( l u s t rum condere). V o y e z Rome au siècle d'Auguste, d e 

M . C h . D e z o b r y , l e t t r e x i x , t . I , p . 4 0 0 e t s u i v . , e t l e t t r e t - x x t i i , t . I I I , 

p . 1 7 1 . — 5 Id ita ut vere. S o u s - e n t e n d u quœsumus. 

V . O R A T I O P H I L I P P I , R E G I S M A C E D O N C M , AD A Ì I T I G O N D M . C a p . 5 6 . 

( A n d e R . 5 7 5 . — A v . J . - C . 1 7 9 . ) 

P h i l i p p u s , a s s i d u i s P e r s e i a d v e r s u s D e m e t r i u m c r i m i n a t i o n i b u s l ' n -

c e n s u s , filium i n s o n t e m i n t e r f e c e r a t . T u m v e r o P e r s e u s , h a u d d u b i e 

e t s u a e t o m n i u m o p i n i o n e r e x , g r a v i s j a m e s s e c m p i t s e n e c t u t i p a -

t r i s . U n u s A n l i g o n u s , A n t i g o n i i l l i u s f r a t r i s f i l i u s , q u i t u t o r P h i l i p p i 

f u e r a t , f t d u s p e r m a n s e r a t r e g i . P h i l i p p u s i g i t u r , q u u m r e g n u m i p s i 

t r a d e r e , e x h i e r e d a t o P e r s e o , s t a t u i s s e ! , v o c a t u m e u m s i c a l l o q u i t u r : 

Q O A N D O in earn for tunam veni, Ant igone, u t orbi tas mihi , quam 
alii d e t e s t a n t e pa ren te s , optabil is esse debeat , r egnum, quod a 
pa t ruo tuo , for t i , non solum fideli, tu te la ejus custodi tum et auc -
tum et iam, accepi , id t ibi t r a d e r e in animo est . T e unum habeo , 
quem dignum regno jud icem : si neminem h a b e r e m , pe r i r e et 
extingui id mal lem, quam Perseo scelestie f raudis p r e m i u m esse . 
Demetr ium excitatum ab inferis r e s t i tu tumque c redam mihi , si 
te, qui mort i innocent is , qui meo infelici errori unus i l lacrymasti , 
in locum ejus subs t i tu tum re l inquam. 

E X L I B R O X L I . 

I . O R A T I O C A L L I C R A T I S AD A C H , E O S , N E CE M P E R S E O F Œ D U S I N E A N T . 

C a p . 2 3 . ( A n d e R . 5 8 0 . — A v . J - C . 1 7 4 . ) 

A c h œ i finibus i n t e r d i x e r a n t M a c e d o n i b u s . Q u u m a u t e m P e r s e u s c u m 

i l l i s r e c o n c i l i a n d a : g r a t i e e v i a m q u e e r e r e t , c o m p r e h e n d i t s e r v o s q u i 

e x A c h a i a i n M a c e d o n i a m c o n f u g e r a n t , i l l o s q u e r e m i s i t c u m l i t t e r i s 

b e n i g n e s c r i p t i s . R e e i t a t i s h i s l i t t e r i s p e r X e n a r c h u m p r a t o r e m , q u i 

p r i v a t a g r a t i ® a d i t u m a p u d r e g e m q u t e r e b a t , C a l i b r a t e s e x i i s , q u i 

i n e o v e r t i s a l u t e m g e n t i s c r e d e r e n t , s i c u m R o m a n i s i t i v i o l a i u m 

f a i d u s s e r v a r e t u r , i t a v e r b a f e c i t : 

t . E c o u t e r l e s s o l l i c i t a t i o n s d e P e r s é e , c ' e s t r o m p r e l ' a l l i a n c e a v e c R o m e . 

PARVA, aut mediocr is r e s , A c h e i , qu ibusdam videtur agi ; ego 
maxime g rav i s s imam 1 omnium non agi t an tum a rb i t r a r , sed quo-
dam modo actam esse. Nam qui reg ibus Macedonum, Macedoni-
busque ipsis, f inibus in te rd ix issemus , m a n e r e q u e id dec re tum 
scilicet, n e legatos, ne nunt ios admi t t e remus regum, pe r quos 
al iquorum ex nobis animi sol l ici tarentur ; ii conc ionan temquodam 

I. — 1 Maxime gravistimam L o c u t i o n r a r e , d o n t o n t r o u v e p o u r t a n t 

q u e l q u e s e x e m p l e s d a n s l e s b o n s a u t e u r s : « T a u r o m i n i t a n i . . . h o m i n e s 

q u i e t i s s i m i , q u i m a x i m e a b i n j u r i i s n o s t r o r u m m a g i s t r a t u u m r e m o t i s -

s i m i c o n s u e r a n t e s s e . » C I C E R O N , in Verr. N , 6 6 . — : Manereque id 
decretum. P h r a s e e l l i p t i q u e d a n s l a q u e l l e i l f a u t s o u s - e n t e n d r e voluis-



hodie in civitate habemus , q u e m , si r evocemùr in suff ragium, 
velimus vobis p r e l a tu r a esse : ambo qnum s i m u l aspicimus, non 
possumus non vereri n e ma le compara t i sil is, n e c tan tum re ipu-
b l i ce prosi t , quod omnibus nobis egregie placet is , quam quod 
al ter al teri displicetis, nocea t . 

I I . U n i s p a r l e s s u f f r a g e s d u p e u p l e , q u ' i l s l e s o i e n t a u s s i p a r l e u r s p r o p r e s 

s e n t i m e n t s . E x e m p l e s q u i l e s i n v i t e n t à l a c o n c o r d e . 

Inimieitias per annos m u l t o s vobis ipsis graves et a t roces 
geri t is , q u e per icûlum es t n e , ex hac die, nobis et r e i p u b l i c e , 
quant v o b i s , graviores l iant . D e qu ibus causis hoc t imeamus 
mul ta succur run t , quœ d i c e r e v e r e m u r , ne , si forte jam placabi les 
fue r i t i s , implicaverint an imos vestros. H a s u t hodie , ut in isto 
tempio 3 finiatis sirnu l i â t e s , q u e s u m u s vos universi ; e t , quos 
con junxi t sulfragiis suis p o p u l u s l l omanus , h a c et iam reconcil ia-
t i one g r a t i e conjungi a n o b i s sinatis. Uno animo, u n o Consilio 
legatis sena tum , équi tés r ecensea t i s agat is c ensum, lustrimi 
Condatis : quod in o m n i b u s fe re preca t ionibus nuncupabi t i s 
verbis , « U t ea res mihi c o l l e g e q u e meo bene et feliciter eve-
nia t , » id ita ut vere 5 , u t ex animo velitis evenire ; cfficiatisque 
ut , q u o d deos precat i e r i l i s , id vos velie e t iam homines c redamus . 
T. Ta t ius et Romulus , in c ù j u s u rb i s med io foro acie h o s t e s c o n -
c u r r e r a n t , ibi concordes r e g n a r u n t . Non modo simultates , sed 
bella q u o q u e f m i u u t u r ; ex infest is hos t ibus p le rumque socii 
lideles, in te rdum et iam c ives Cunt. Albani , d i ruta Alba , Romam 
t raduct i s u n t ; Latini, Sab in i in c iv i l a t emaccep t i . Vulgalum ì l lud, 
quia veruni e ra t , in p rove rb ium venit : « Amici t ias immorta les , 
inimieitias n.ortales d e b e r e esse . » 

« De quibus causis hoc timeamus, e t c . C e t t e p h r a s e a é t é t r è s - t o u r -

m e n t é e p a r l e s c o m m e n t a t e u r s ; n o u s d o n n o n s l a l e ç o n a d o p t é e p a r 

l ' é d i t i o n L e m a i r e , l a q u e l l e n o u s p a r a i t l a m e i l l e u r e s a n s ê t r e e x c e l l e n t e . 

— 3 In isto tempio. C e n ' e s t p a s u n temple, q u o i q u ' i l s s o i e n t p r è s d e 

l ' a u t e l d e M a r s ; c ' e s t u n l i e u c o n s a c r é . — 4 Legatis senatum, équités 
recenseatis, e t c . L e s c e n s e u r s p r o c é d a i e n t a u c e n s •censum agebant). 
A s s i s s u r l e u r s c h a i s e s c u r u l e s , d a n s l e C h a m p - d e - M a r s , e t e n t o u r é s 

d e s c r i b e s e t d ' a u t r e s o f f i c i e r s , i l s f a i s a i e n t r a n g e r t o u s l e s c i t o y e n s , c h a -

c u n d a n s s a c l a s s e e t d a n s s a c e n t u r i e : u n h é r a u t l e s c i t a i t d e v a n t e u x 

p o u r d o n n e r l ' é t a t d e l e u r f o r t u n e e t d e l e u r f a m i l l e , s u i v a n t l ' i n s t i t u -

t i o n d e S e r v i u s T u l l i u s . C ' é t a i t l a revue du peuple. I l s f a i s a i e n t é g a l e -

m e n t l a revue du sénat e t d e l ' o r d r e équestre, n o m m a i e n t a u x p l a c e s 

v a c a n t e s d a n s c e s d e u x c o r p s (senatum legebanl, équités recensebanl), e t 

e x c l u a i e n t c e u x q u i l e u r p a r a i s s a i e n t i n d i g n e s . L a revue du sénat a v a i t 

l i e u d a n s u n t e m p l e ; c e l l e d e s chevaliers, s u r l e f o r u m . U n d e s d e u x 

c e n s e u r s , c h o i s i p a r l e s o r t , o f f r a i t , a p r è s l a revue du peuple, d a n s l e 

C h a m p s - d e - M a r s , s u r l ' a u t e l d e M a r s , u n s a c r i f i c e s o l e n n e l . C ' é t a i t f e r -

m e r l e l u s t r e ( l u s t rum condere). V o y e z Rome au siècle d'Auguste, d e 

M . C h . D e z o b r y , l e t t r e x i x , t . 1, p . 4 0 0 e t s u i v . , e t l e t t r e L X X I I I , t . I I I , 

p . 1 7 1 . — 5 Id ita ut vere. S o u s - e n t e n d u quœsumus. 

V . O R A T I O P H I L I P P I , R E G I S M A C E D O N C M , AD A N T I G O N D M . C a p . 5 6 . 

( A n d e R . 5 7 5 . — A v . J . - C . 1 7 9 . ) 

P h i l i p p u s , a s s i d u i s P e r s e i a d v e r s u s D e m e t r i u m c r i m i n a t i o n i b u s i n -

c e n s u s , filium i n s o n t e m i n t e r f e c e r a t . T u m v e r o P e r s e u s , h a u d d u b i e 

e t s u a e t o m n i u m o p i n i o n e r e x , g r a v i s j a m e s s e c o ; p i t s e n e c t u t i p a -

t r i s . U n u s A n l i g o n u s , A n t i g o n i i l l i u s f r a t r i s filius, q u i t u t o r P h i l i p p i 

f u e r a t , fldus p e r m a n s e r a t r e g i . P h i l i p p u s i g i t u r , q u u m r e g n u m i p s i 

t r a d e r e , e x h i e r e d a t o P e r s e o , s t a t u i s s e ! , v o c a t u m e u m s i c a l l o q u i t u r : 

Q U A N D O in earn for tunam veni, Ant igone, u t orbi tas mihi , quam 
alii d e t e s t a n t e pa ren te s , optabil is esse debeat , r egnum, quod a 
pa t ruo tuo , for t i , non solum fideli, tu te la ejus custodi tum et auc -
tum et iam, accepi , id t ibi t r a d e r e in animo est . T e unum habeo , 
quem dignum regno jud icem : si neminem h a b e r e m , pe r i r e et 
extingui id mal lem, quam Perseo scelestie f raudis p r e m i u m esse . 
Demetr ium excitatum ab inferis r e s t i tu tumque c redam mihi , si 
te, qui mort i innocent is , qui meo infelici errori unus i l lacrymasti , 
in locum ejus subs t i tu tum re l inquam. 

E X L I R R O X L I . 

I . ORATIO CALLICRATIS AD ACII,EOS , NE CIM PERSEO FŒDUS INEANT. 
C a p . 2 3 . ( A n d e I t . 5 8 0 . — A v . J - C . 1 7 4 . ) 

A c h œ i finibus i n t e r d i x e r a n t M a c e d o n i b u s . Q u u m a u t e m P e r s e u s c u m 

i l l i s r e e o n c i l i a n d a : g r a t i e e v i a m q u e e r e r e t , c o m p r e h e n d i t s e r v o s q u i 

e x A c h a i a i n M a c e d o n i a m c o n f u g e r a n t , i l l o s q u e r e m i s i t c u m l i t t e r i s 

b e n i g n e s c r i p t i s . R e e i t a t i s h i s l i t t e r i s p e r X e n a r c h u m p r œ t o r e m , q u i 

p r i v a t a g r a t i e e a d i t u m a p u d r e g e m q u œ r e b a t , C a l i b r a t e s e x i i s , q u i 

i n e o v e r t i s a l u t e m g e n t i s c r e d e r e n t , s i c u m R o m a n i s i u v i o l a i u m 

f a i d u s s e r v a r e t u r , i t a v e r b a f e c i t : 

I . E c o u t e r l e s s o l l i c i t a t i o n s d e P e r s é e , c ' e s t r o m p r e l ' a l l i a n c e a v e c R o m e . 

PARVA, aut mediocr is r e s , A c h e i , qu ibusdam videtur agi ; ego 
maxime g rav i s s imam 1 omnium non agi t an tum a rb i t r a r , sed quo-
dam modo actam esse. Nam qui reg ibus Macedonum, Macedoni-
busque ipsis, f inibus in te rd ix issemus , m a n e r e q u e id dec re tum 
scilicet, n e legatos, ne nunt ios admi t t e remus regum, pe r quos 
al iquorum ex nobis animi sol l ici tarentur ; ii conc ionan temquodam 

I. — 1 Maxime gravissimam L o c u t i o n r a r e , d o n t o n t r o u v e p o u r t a n t 

q u e l q u e s e x e m p l e s d a n s l e s b o n s a u t e u r s : « T a u r o m i n i t a n i . . . h o m i n e s 

q u i e t i s s i m i , q u i m a x i m e a b i n j u r i i s n o s t r o r u m m a g i s t r a t u u m r e m o t i s -

s i m i c o n s u e r a n t e s s e . » CICERON, in Verr. n , 6 6 . — : Manereque id 
decretum. P h r a s e e l l i p t i q u e d a n s l a q u e l l e i l f a u t s o u s - e n t e n d r e voluis~ 



modo absentem audimus r egem, e t , si dus placet , o ra t ionem ejus 
orobahius . E t , quitto f e r e b e s t i e c ibum ad f r a u d e m suam pos t -
um p l e r u m q u e aspernei i tur e t r é fug ian t , nos c e c i , spec ie parvi 

beneiìcii , inescamur : e t , servulorum minim, p re t t i r ec .p iendorum 
spe , nos t rani ipsorum l iber ta tem subru i e t tentar i pa tmiur . Qms 
enim non videi , viam r e g i e ^ o c i e t a t i s q u e r , qua Romanum œ -
dus , q u o nost ra omnia cont inentur , v .o le tur? N . s . hoc dub ium 
alieni e s t , be l landum Romanis cum Perseo esse, e t , quod vivo 
Ph ibppo exspec ta tum, mor te e jus in terpel la tum est, id post m o r -
l em Philippi f u t u r u m . 

l i T o u s l e s a c t e s d e P e r s é e p r o u v e n t q u ' i l e s t l ' e n n e m i d e R o m e ; l e s A c h é e n s 
v e u l e n t - i l s s ' e n g a g e r d a n s l a g u e r r e a v e c l e s R o m a i n s ? 

Duos, u t sc.lis, h a b u i t fiiios Phi l ippus , Demet r ium et Pe r sea 
G e n e r e ma te rno , v i r tu te , ingenio, favore Macedonum, longe 
p r e s t i t i t Demet r ius . Sed quia m Romanos o d i . e g n u i n posue ra t 
p r e m i u m , Demet r ium nullo alio cr imine, quam R o m a n e a m . c . t i e 
i n i t e , o c c i d i l : Pe r sea , quem populus Romanus F ^ P œ n e 
quam regni l . e r e d e m fu tu rum s c e b a t 3 , regem fecit. I t a q u e quul 
llic pos t mor tem p a t r i s e g i t aliud, quam bel lum paray i t ? Bas ta r -
nas pr in ium ad t e r ro rem omnium in Dardan .am mimisit - qui s. 
sedem earn tenuisse. i t , graviores eos accolas G r e c i a habuisse t , 
quam Asia Gallos habea t . E a spe depulsus , non tarnen bell. C o n -
silia omisit : imo, s. vere volumus d ,cere , j am mchoav . t bellum 
Dolopiam armis subegi t , nec p r o v m e n s de controversis ad dm-
aepta t ionem popolimi Romanum adivit . I n d e , t r a n s g r e s s u s Œ t a m , 
ut r e p e n t e in medio unibilico G r e c i e consp ice re tu r , Delphob 
escendi t . H e c usurpa t io i t ine r i s insoliti q u o vob.s s p e d a r e v-.de-
tu r ? Thessal iam deinde peragravi t . Quod sine u lnis co rum quos 
odera i , noxa , hoc magis tentat ionem metuo . I n d e l . l te ras ad nos 
cum muner i s specie misi t , e t cogi tare j u b e t , quo modo in reli-
(juum hoc munere non egeamus : hoc es t , u t dec re tum, quo a r -
c e n t u r Pe loponneso Macedones to l l amus ; ru r sus legatos regios, 
et hospitia cum pr incipibus , e t mox Macedonum exerc i tus , tpsum 
q u o q u e a Delphis (quantum enim i n t e r ö u . t f r e t u m ? | t r a j . c i e n t e m 
in Pe loponnesum videamus, immisceamur Macedonibus a rman t i -
bus se adversus Romanos . 

semus. o u q u e l q u e m o t s e m b l a b l e . - 3 Quem populus 
pœnœ, e t c N o u s s u i v o n s i c i l e t e x t e d o n n e p a r l a ¡ ¡ r e ^ g g 

i L v o n ' 1 5 5 5 ) , e l n o u s e x p l i q u o n s pmœ c o m m e s ' i l v v r , pœnam 
inerenti s, o u meriturœ. L a p h r a s e s i g n i f i e d o n c : P e r s e e e n q u l e s 

R o m a i n s d e v a i e n t t r o u v e r l ' h é r i t i e r d e c e l t e h a i n e q m m e r a . U e u r s 

c h â t i m e n t s , p l u s e n c o r e q u e l ' h é r i t i e r d u t r ô n e . V o y . 1 e d i t i o n L e 

m a i r e , n o t e . 6 

¡ 1 1 . A v a n t d e r e n o u e r l e s r e l a t i o n s a v e c P e r s é e , i l f a u t a t t e n d r e p o u r v o i r 
s i c e s c r a i n t e s s o n t v r a i e s o u f a u s s e s . 

Ego nihil novi censeo d e c e r n e n d u m , s e rvandaque omnia inte-
g ra , donee ad certuni r ed iga tu r , vanusne hic t imor noster , an 
ve rus fuer i t . Si pax inviolata inter Macedonas Romanosque ma-
nebi t , nobis q u o q u e amicitia e t commerc ium 4 sit : n u n c de eo 
cogi tare per iculosum et immatu rum videtur . 

L I . O R A T I O A R C H O X T I S C A L I . I C R A T I R E S P O N D E N T S . C a p . 2 1 . 

( A n d e R . 5 8 0 . — A v . J . - C . 1 7 4 . ) 

P o s t h u n c A r c h o n , f r a t e r X e n a r c h i p n e t o r i s , i t a d i s s e r u i t : 

I C a l l i c r a t e a r e n d u l a r é p o n s e d i f f i c i l e e n f a i s a n t i n t e r v e n i r l e s R o m a i n s 
' d a n s c e d é b a t ; m a i s , a p r è s t o u t , i l n ' a f a i t q u e d e s c o n j e c t u r e s . P e r s é e . 

r e c o n n u r o i p a r l e s R o m a i n s , e s t l e u r a l l i é . 

D I F F I C I L E S ! o ra t ionem 1 Cal l icrates e t mihi , e t omnibus , qui ab 
eo dissent imus, fecit : agendo enim R o m a n e societalis causam 
ipse , t e n t a r i q u e e t oppugnar ! d icendo, quam nemo n c q u e ten tâ t , 
„ e q u e oppugna i , elfeci! u t , qui ab se dissentirei , adversus Roma-
nos d icere v idere tur . Ac p r i m u m omnium, t auquam non h i c 
n o b i s c u m fuisset , sed ex an i cur ia popul i Romani venirci , atti 
r e tu rn arcanis in teresse t , omnia seit et nunt ia t , q u e occulte laeta 
sunt . D i v i n a i e t iam q u e fu tu ra f u e r a n t , si Phi l ippus vtxissei ; 
quid ita P e r s e u s regni h e r e s sit , quid p a r e n t Macedones, quid 
cogitent Romani . N o s au tem, qui nec ob quam causam, nec 
q u e m a d m o d u m per ie r i t Demet r ius , sc imus, nec quid Phi l ippus, 
si vixisset, f ac tu rus fue r i t , ad h e c , q u e palam ge run tu r , eonsil.a 
nos t ra acconunodare opor te t . Ac sc imus Persea , regno accepto, 
legatos Romain misisse, ac regem a populo Romano appel la tum : 
audimus legatos Romanos venisse ad regem, et eos benigne ex -
eeptos . H e c omnia pacis equ idem signa esse jud .co , non belli; 
nec Romanos offendi posse, si, u t bel lum gereu tes eos secuti su-
mus, nunc q u o q u e pacis aue to res 2 s equamur . 

11. P o u r q u o i l e s A c h é e n s s e u l s c o n t i n u e r a i e n t - i l s l a g u e r r e c o n t r e l u i : 

Cur quidem nos inexpiabi le omnium soli bel lum adversus re -
gnum Macedonum geramus , non video. Oppor tun i p ropmqui la te 

- 4 Commercium. C o m m u n i c a t i o n s , r e l a t i o n s , é c h a n g e d e b o n s p r o -

c é d c s 

I I . - ' DitHcilem o r a t i o n e m . V o y e z l e d é b u t d u Discours de Lycortm 
- s Pacis auclores. C e u x q u i d o n n e n t l ' e x e m p l e d e l a p a i x , q u i i n v i t e n t 

à l a p a i x . - 3 Opportuni. E x p o s é s a u x a t t a q u e s , o f f r a n t u n e p r o , e 



ipsa M a c e d o n i e sumus? an infirmissimi omnium, t anquam, quos 
n u p e r subjecit , Dolopes? I m o contra e a 4 , vel vir ibus nos t r i s , 
deuih benigni ta te , vel regionis intervallo tu t i . Sed s imus e q u e 
subject i ac Thessali JSto l ique : nihilo p lus fidei auc tor i ta t i sque 
b a b e m u s adversus Romanos , qui s emper socii a t q u e amici fu i -
mus , quam /E Ioli, qui pau lo an te hostes fue run t . Quod jE to l i s , 
quod Thessal is , quod Epi ro t i s , omni den ique G r e c i e cum Mace-
(lonibus ju r i s es t , idem et nobis sit . Cur exsecrabi l is is ta n o b i s 
solis 5 ve lut deser t io ju r i s Immani es t? F e c e r i t al iquid Ph i l ippus , 
c u r adversus eum a r m a t u m et bellum ge ren tem hoc d e c e r n e r e -
mus : quid Perseus , n o v u s r e x , omnis i n j u r i e insons, suo beneficio 
p a t e r n a s sinmltates ob l i t e rans , m e r u i t ? cur soli omnium hos tes 
ei s u m u s ? 

I H . L e s s e r v i c e s r e n d u s p a r l a M a c é d o i n e a u * A c h é e n s n e l e u r p e r m e i l e n l 

p a s d ' e n ê t r e l e s e n n e m i s . 

Quanquam et illud d i c e r e p o t e r a m , tanta pr iorum M a c e d o n i e 
regum mer i t a erga nos fu isse , u t Phi l ippi unius in jur ias , si q u e 
for te fue run t , u t iqué p o s t mor tem [ obl ivisceremur ] 6 . Q u u m 
classis Romana Cenclireis s ta re t , consul cum exerci tu E l a t e e es -
se t , t r i duum nos in conci l io fu imus , consul tan tes , u t r u m Roma-
nos, a n P h i l i p p u m , s e q u e r e m u r . Nihi l m e t u s p r e s e n s ab R o m a -
nis sentent ias nos t ras i nc l i na r i t 7 : fu i t cer te tarnen al iquid, quod 
t am longam del iberat ion e m face re t : id q u o d e ra t vetusta con-
junct io 8 cum Macedonibus , vetera et magna in nos regum mer i t a . 
Valeant e t nunc eadem illa, non ut p r e c i p u e amici, sed n e p r e -
c ipue in imic i s imus. 

I V . 11 n e s ' a g i t p a s d ' u n e n o u v e l l e a l l i a n c e , m a i s d e s i m p l e s r e l a t i o n s i n t e r -

n a t i o n a l e s , q u i n e p e u v e n t o f f e n s e r l e s R o m a i n s . E n c a s d e g u e r r e l e s 

A c h é e n s s e r o n t t o u j o u r s a v e c e u x . 

Ne id , quod non agit t tr , Call icrates, s imulaver imus. Nemo n o v e 
societatis au t novi fœder i s , quo nos t emere il l igemus, conscr i -

f a c i l e à a t t a q u e r . — 4 Contra ea. M ê m e s e n s q u e contra; c e l a s e t r o u v e 

p l u s i e u r s f o i s d a n s T i t e - L i v e . — 5 Nobis solis. L e s A t h é n i e n s a v a i e n t 

p r o n o n c é l e m ê m e i n t e r d i t c o n t r e l a M a c é d o i n e ; l ' o r a t e u r d i t q u ' i l s 

s o n t s e u l s , a f i n d ' e x a g é r e r à l e u r s y e u x l a s i n g u l a r i t é d e l e u r p o s i t i o n . 

— 6 Oblivisceremur. C e m o t m a n q u e d a n s l e t e x t e . — 7 Nihil metus 
prœsens... inclinarit. J e v e u x b i e n q u e c e n e s o i t p a s l a c r a i n t e d e s 

R o m a i n s q u i a f a i t p e n c h e r v o s a v i s ; j e v e u x b i e n q u e c e s o i t l i b r e m e n t 

q u e v o u s a v e z p r i s u n e d é c i s i o n , e t q u e v o u s a v e z p r é f é r é R o m e à l a 

M a c é d o i n e , H n ' e n e s t p a s m o i n s v r a i q u e , e t c . — 8 M quod erat ve-
tusta conjunclio, e t c . A r i s t è n e e x p l i q u e t o u t a u t r e m e n t l e s i l e n c e e t 

l ' h é s i t a t i o n d e s A c h é e n s ; i l e s t l o i n d ' e n f a i r e h o n n e u r à P h i l i p p e , 

c o m m e A r c h o n , x x x u , 2 0 e t 2 1 . 

bendi est auc to r : sed commerc ium tan tum ju r i s p r e b e n d i r e p e -
t end ique sit, n e in terdic t ione fmium nos t ro rum et nos q u o q u e 
regno a rceamus , n e servis nostr is aliquo fugere l iceat . Quid noe 
adversus Romana feedera e s t ? Quid r em parvam et aper lam 
magnani et suspec tam fac imus? Quid vanos tumul tus c ienius? 
Quid , ut ipsi locum assentandi Romanis habeamus , su spec to s 
alios ac invisos efficimus? Si bel lum eri t , n e P e r s e u s quidem d u -
b i ta t qu in Romanos secutur i s imus. In pace , et iamsi non odia 
finiuntur, in te rmi t tan tur . 

E X L I R R O X L I I . 

1 . ORATIO SPÜRII L I G U S T I N I , ESIERITI MILITIS , AD POPULUM. 
C a p . 3 4 . ( A n d e R . 5 8 5 . — A v . J . - C . 1 7 t . ) 

Q u u m b e l l u m s e n a t u s P e r s e o j u s s i s s e t , v e t e r e s q u e c e n t u r i o n e s q u a m 

p l u r i m u m a d i d b e l l u m s c r i b i c e n s u i s s e t , t r è s e t v i g i n t i c e n t u r i o n e s , 

q u i p r i m o s p i l o s d u x e r a n t , t r i b u n o s p l e b i s a p p e l l a r u n t . R e s i g i l u r a d 

p o p u l u m d e f e r t u r . D e p r e c a n t e a u t e m c o n s u l e n e n o v o b e l i o , t a m 

p r o p i n q u o I t a l i t e , a d v e r s u s r e g e m p o t e n t i s s i m u m d e l e c t u m i m p e d i r e n t , 

S p . L i g u s t i n u s e x e o n u m é r o , q u i t r i b u n o s p l e b i s a p p e l l a v e r a n t , a 

c o n s u l e e t a b t r i b u n i s p e t i i t u t s i b i p a u c i s a d p o p u l u m a g e r e l i -

c e r e t . P e r m i s s u o m n i u m i l a l o c u t u s f e r t u r : 

S P G R I E S Ligust inus, t r ibus C r u s l u m i n e , ex Sabinis sum o r iun -
dus , Quiri tes. P a t e r mihi i u g e r u m 2 agri rel iquit e t pa rvum tugu-
r i u m , in q u o na tus educa tüsque sum : hod ieque ibi habi to . Q u u m 
p r i m u m in e t a t e m v e n i 3 , p a t e r mihi uxorem fratr is sui filiam de -
dit : q u e secum nihil at lul i t p r e t e r l iber ta tem pudic i t iamque, e t 
cum his fecundi ta tem, quanta vel in diti domo satis esset . Sex filii 
n o b i s , d u e filie sun t : u t r e q u e j am n u p t e . Filii qua tuo r togas 
viriles h a b e n t , duo p r e t e x t a t i s u n t 4 . Miles sum faclus, P . Sulpi-
cio, C. Aurel io consu l ibus 5 . In eo exerci tu qui in Macedoniam 
est t ranspor ta tus , b iennium miles gregar ius fui adversus Phi l ip-
p u m regem : tert io anno vir tut is causa mihi T- Quintius F lamin i -

1 . — 1 A consule et ab tribunis petiit, e t c . O n v o i t p a r c e p a s s a g e , 

c o m m e p a r l e d i s c o u r s d e S e r v i l i u s , X L V , 5 7 , q u ' i l n ' é t a i t p a s p e r m i s à 

t o u t l e m o n d e d e p r e n d r e l a p a r o l e d a n s l ' a s s e m b l é e d u _ p e u p l e . C e 

d r o i t a p p a r t e n a i t e x c l u s i v e m e n t à c e u x q u i é t a i e n t r e v ê t u s d e f o n c -

t i o n s p u b l i q u e s ; i l f a l l a i t l e u r p e r m i s s i o n p o u r q u ' u n s i m p l e c i t o y e n 

p û t p a r l e r a u p e u p l e . — - Jugerum. C e t t e m e s u r e v a l a i t v i n g t - h u i t 

m è t r e s c a r r é s . — 3 In œtatem veni. Mtas, d a n s c e t t e l o c u t i o n , e s t 

s y n o n y m e d e àdotescentia, o u p l u t ô t d e juventus; i l d é s i g n e l ' â g e o ù 

l ' o n se" f a i t h o m m e , o ù l ' o n e s t p r o p r e a u m a r i a g e , c a p a b l e , d e p o r t e r 

l e s a r m e s : r j h v i x a l e m ê m e s e n s e n g r e c . — 4 Prœtextati sunt, 
c ' e s t - à - d i r e , i l s n ' o n t p a s e n c o r e d i x - s e p t a n s , â g e o ù l ' o n q u i t t a i t l a 

r o b e p r é t e x t e , p o u r p r e n d r e l a r o b e v i r i l e . — 5 P. Sulpicio, C. Aure-



n u s decunium ordinem h a s t a t u m 6 assignayit . Devicto Phi l ippo 
Maeedonibusque , quum in Italiani repor ta t i ac 'diluissi essenius, 
continuo miles voluntar ius cum M . Porcio consule in Hispaniam 
sum profec tus . Neminem omnium impera to rum, qui vivant, acrio-
rem virtutis specta torem ac judicem fuisse sciunt , qui e t illuni e t 
alios duces longa militia e spe r t i sunt . I l ic me impera tor d ignum 
judicavit cui prraium has ta tum prioris centuria; ass ignaret . Ter t io 
i t e rum voluntar ius miles factus sum in eum e x e r c i t u m , qui a d -
versus J ï t o l o s et Ant iochum regeni est missus. A Manio Acilio 
mihi p r i m u s pr inceps prioris c e n t u r i e est assignatus. E s p u l s o 
rege Ant iocho , subact is iEtolis, repor ta t i sumus in Italiani : e t 
de inceps bis , q u e annua merebant legiones, s t ipendia f e c i 7 . Bis 
deinde in Hispania militavi, semel Q. Fulvio Fiacco , i te rum T ib 
Sempronio Graccho p r e t o r e . A Fiacco inter ce teros , quos vir tut is 
causa secum ex provincia ad t r iumphum d e d u c e b a t , d e d u c t u s 
sum. A Tib . Graccho rogatus , in provinciam ii. Quater intra p a u -
cos annos p r imum pilum duxi : qua t e r et t r ic ies vir tut is causa 
dona tus ab impera tor ibus sum : sex civicas coronas accepi . Vi-
giliti d u o st ipendia annua in exerci tu emer i ta habeo, e t major 
annis sum quinquagin ta 8 . Quodsi mihi nec s t ipendia omnia eme-
rita essent , necdum e t a s vacationem dare i , t amen, quum qua tuor 
milites p ro me uno vobis da re , P . L ic in i , p o s s e m , e q u u m erat 
me dimit t i . Sed h e c p ro causa mea dicta accipialis velini : ipse 
me, quoad quisquam, qui exerc i tus scribit , idoneum mili tem j u -
dicabit , nunquam sum excusa turus . Ord ine quo me dignum judi-
cent. t r ibuni «si!?'.?!!!! { insnrnm est notes ta t i s ; pp. nuis m e vil'tule 
in exerc i tu p r e s t e t , dabo ope ran t ; e t s emper ita fecisse me et 
impera tores mei , et qui una s t ipendia fecerun t , tes tes sun t . Vos 
quoque e q u u m est, Commili tones, e t si appellat ionis vobis usur -
pat is j u s , quum adolescentes nihil adversus magis t ra tum sena tus-
que auctor i ta tem usquam feceri t is , nunc q u o q u e in potes ta te 
sena tus ac consulum esse, e t omnia honesta loca duce re , quibus 
rempubl icam defensur i s i t i s 9 . 

lio consulibus. L ' a n d e R o m e , 5 4 4 , a v a n t J . - C . 2 0 0 . — 6 Decumum 
ordinem hastatum, C ' é t a i t l e g r a d e l e p l u s b a s . C h a q u e l é g i o n , c o m m e 

o n s a i t , s e d i v i s a i t e n d i x cohortes, e t c h a q u e c o h o r t e e n t r o i s mani-
pules. I l y a v a i t d i x m a n i p u l e s d e haslali, d i x d e principes, d i x d e 

triarii, q u i - s e s u b d i v i s a i e n t c h a c u n e n d e u x centuries. C e l a f a i s a i t 

d o n c s o i x a n t e c e n t u r i e s e t a u l a n t d e c e n t u r i o n s . C e s c e n t u r i o n s , s e l o n 

l e r a n g d e l a c o m p a g n i e q u ' i l s c o m m a n d a i e n t , s ' a p p e l a i e n t primus 
haslalus (ou princeps, ou pilus) prior, primus hastalus posterior ; 
secundus haslalus prior, secundus hastatus posterior, e t c . L ' a v a n c e -

m e n t s e f a i s a i t d e l a d i x i è m e c e n t u r i e à l a n e u v i è m e , à l a h u i t i è m e , 

e t c . ; d e s haslali a u x principes, e t d e s principes a u x Iriarii. V o y e z 

l e p a s s a g e d e J u s t e - L i p s e , c i t é d a n s l ' é d i t i o n L e m a i r e , X L I I , 3 4 , n o t e 5 . 

— 7 Bis quœ annua merebant, c t c . J ' a i f a i t d e u x f o i s l e s e r v i c e a n -

n u e l c o m m e s i m p l e s o l d a t . — 8 Mijor annis sum quinquaginto. 
t ' a s s é c i n q u a n t e a n s , o n é t a i t e x e m p t d u s e r v i c e m i l i t a i r e . — 9 C e d i s -

I I V E R B A S E N I O R U M E P A T R I B U S D E D E C E P T O A L E G A T I S R O M A M S P E R S E O . 

C a p . 4 7 . ( A n d e R . 5 8 3 . - A v . J . - C . 1 7 1 . ) 

P e r s e u s P h i l i p p o p a t r i n o n i n r e g n o m a g i s , q u a m i n o d i o a d v e r s u s 

R o m a n o s , s u c c e s s e r a t . Q u u m i g i t u r b e l l u m b r e v i e x a r s i s s e t , l e g a t i a 

s e n a t u Q , M a r c i u s , M . A t i l i u s , m i s s i a d o b e u n d a s G r a c i a ; c i v i t a t e s . 

H i , q u u m s i b i n i h i l s a t i s p a r a t u m a d b e l l u m c e r n e r e n t , v a n a e u m s p e 

p a c i s l u d i f i c a t i , i n d u c í a s c u m c o p e p i g e r u n t , d u m s c i l i c e t l e g a t o s a d 

s e n a t u m m i n e r e i . R e v e r s i R o m a n i l e g a l i o n e m i t a r e n u n t i a r u n t , u t 

g l o r i a r e n t u r a s e d e c e p t o r e g e . Q u o d v e t e r e s e t m o r í s a n t i q u i m e -

m o r e s m a g n o p e r e v i t u p e r a b a n ! . 

N E G A R A S T se in ea legat ione Romanas agnoscere a r tes Non 
pe r insidias et noc tu rna p r e l i a , nec s imulatam fugara improvi-
sosque ad incau tum hos lem red i tus , nec ut as tu magis quam vera 
v i r tu te gloriaren tu r , bella ma jo r e s gessisse. Indicel e p r ius , quam 
- e r e r e , solitos bella, denun t i a r e » et iam, in terduui e t locum 
«ñ i re , in q u o d imicatur i essent . Eadera fide ind ica to l i Py r rho regi 
m e d m u m / v i t e e jus ins idiantem : eadem Fal .sc is vmc tum tradi-
tum p rod i to rem l iberorura . Legis h e c R o m a n e esse , non ver-
su t ia rum Pun ica ru ra , n e q u e calliditatis G r e c e , a p u d quos fa l l e re 
h o s t e m , quam vi supe ra re , gloriosius fuer i t In terdira i in p r e s e n s 
t empus plus profici dolo , quam v i r t u t e ; sed e jus denram ammirai 
in perpe tuura vinci, cui confessio expressa sit, se n e q u e a r t e , 
ñ e q u e casu , sed collatis cominus vir ibus, j u s to ac pio bello esse 
supera t imi . 

E X L I B R O X L I V . 

1 . O R A T I O L . ^ M I L I I P A U L I IN B E L L Ü M M A C E D O S I C D M P R O F I C I S C E S F ^ *I> 

P O P U L I S M . C a p . 2 2 . ( A n d e R . 5 8 6 . - A v . J . - C . 1 6 8 . ) 

P r o f e c t u r u s i n b e l l u m M a c e d o n i c u m , L . . « m i l i u s c o n s u l i n c ô n c i o n e m 

p r o c e s s i t , o r a l i o n e m q u e t a l e m h a b u i t : 

I. 11 fera tout pour ne pas tromper l'espoir qu'on a conçu de le voir terminei 
la guerre. 

' A M M A D V E R T I S S E videor , Qui r i tes , majorera mihi , sort i to Mace-

c o u r s , p a r s o n o r i g i n a l i t é , m é r i t a i t d e t r o u v e r p l a c e d a n s l e Condones | 
i l e s t c u r i e u x e t i n t é r e s s a n t p a r l a f o r m e a u l a n t q u e p a r l e f o n d ; e t 

n ' e û t - i f d ' a u t r e m é r i t e q u e s a s i m p l i c i t é , c ' e n é t a i l a s s e z p o u r n e p a s 

l ' o m e t t r e . 

I I . - i Arles. M a n i è r e d ' a g i r , p a r t i c u l i è r e m e n t , v e r t u s . - Indicere, 
denuntiare. L e p r e m i e r s ' a p p l i q u e a u d é c r e t d u s é n a t e t d u p e u p l e q u i 

d é c l a r e q u ' i l y a g u e r r e ; l e s e c o n d à l a d é c l a r a t i o n f a i t e a u p r i n c e o u 

a u p e u p l e q u ' o n v a c o m b a t t r e . - 3 Non A l a p l a c e d e n o n , j a i m e -

r a i s m i e u x illa, o p p o s é à htec. 



doniam provinciam, gra tu la t ionem fac tam, quam quum aut con-
sul essem cousalutatus, aut quo die magis t ra tum inissem : n e q u e 
id ob aliara eausam, quam quia bello in Macedonia , quod diu 
t r ah i tu r , ex iu imast i s d ignum majes la te popul i Romani exitum 
per me imponi posse . Deos quoque buie favisse sor l i 1 spe ro , eos-
d e m q u e in rebus ge rend i s ad fu tu ros esse. Hœc pa r t im opinar i* , 
par t im sperare possmn. I l lud af i ì rmare p rò certo habeo a u d e o -
q u e , m e omni 0 p e annisurum esse, n e f rus t ra vos hanc spem d e 
m e c o n c e p e n t i . 

I I . M a i s i l n e f a u t p a s q u ' i l s o i t e n b u t t e a u x c e n s u r e s , a u x c a l o m n i e s d e s o i s i f s 

d e l a v i l l e . Q u ' o n l a i s s e l e s o i n d e l a g u e r r e à q u i d o i t s ' e n o c c u p e r . 

Q u e ad bcllum opus sunt , e t senatus decrev i t , e t (quoniam 
extemplo proficisci p lacet , neque ego in mora sum) C. Licinius 
collega, vir egregius , œ q u e enixe parab i t , a c si ipse id bellum ges-
tu ru s esset . Vos', quœ scr ipsero senatui , aut vobis, c rédi té : r u m o -
res credul i ta te vestra n e alatis , quorum auctor neino exstabit . 
N a m nunc qu idem, q u o d vulgo fieri, hoc p r e c i p u e bello, ani-
madver t i , n e m o tara fanne conteuiptor es t , ctijus non debilitari 
animus possi l . In omnibus circulis, a t q u e e t iam, si diis p lacet , 
in conviviis s u n t , qui exerc i tus in Macedoniam d u c a n t 3 ; ubi cas -
t ra locanda s int , sc ian t ; quœ loca prœsidi is o c c u p a n d a ; quando , 
aut quo saltu in t randa Macedon ia ; ubi horrea p o n e n d a ; qua 
t e r r a , mari subvehan tu r commea tus ; q u a n d o cum hoste matius 
conse rendœ, q u a n d o quiesse sit melius. Nec , quid fac iendum 
si t , modo s t a t u u n t , sed , quidquid ali ter , quam ipsi censuere , 
fac tum est, consulein vela t i dicto die accusant . Hœc magna im-
ped imenta res ge ren t ibus sunt . Neque enint omnes tam firmi et 
constant is animi contra adversum r u m o r e m esse possunt , quam 
F a b i u s fu i t , qu i suum imper ium minui pe r vani ta tem popul i m a -
lui t , quam secunda fama male r em gere re . 

111. I l e s t p r ê t h a c c e p t e r l e s a v i s d e c e u x q u i v o u d r o n t l e s u i v r e . 

Non sum is , qui non exist imem admonendos duces esse : imo 

I . — 1 Sorti. D é s i g n a t i o n d u s o r t . — 2 Opinati. P e n s e r , s u p p o s e r ; 

opinione tenere. — 3 In omnibus circulis... qui exercitus in Macedo-
niam ducant, e t c . « A p e i n e o n t - i l s é p u i s é l e p r é s e n t , q u ' i l s s e p r é c i p i -

t e n t d a n s l ' a v e n i r ; e t , m a r c h a n t a u - d e v a n t d e l a P r o v i d e n c e , i l s l a p r é -

v i e n n e n t s u r t o u t e s l e s d é m a r c h e s d e s h o m m e s . I l s c o n d u i s e n t u n g é -

n é r a l p a r l a m a i n ; e t , a p r è s l ' a v o i r l o u é d e m i l l e s o t t i s e s q u ' i l n ' a p a s 

f a i t e s , i l s l u i e n p r é p a r e n t m i l l e a u t r e s q u ' i l n e f e r a p a s . I l f o n t v o l e r 

l e s a r m é e s c o m m e l e s g r u e s , e t t o m b e r l e s m u r a i l l e s c o m m e d e s c a r -

t o n s ; i l s o n t d e s p o n t s s u r t o u t e s l e s r i v i è r e s , d e s r o u t e s s e c r è t e s d a n s 

l e s s a b l e s b r i l l a n t s ; i l n e l e u r m a n q u e q u e l e b o n s e n s . » M O N T E S Q U I E U , 

Lettres Persanes, c x x x . 

e u m , qui d e sua un ius sentent ia omnia gera t , supe rbum judico 
magis , quam sapien tem. Quid ergo es t? P r imum a p ruden t ibus . 
e t p ropr i e rei inililaris per i t is , e t usu doctis , monendi impera to -
res s u n t : de inde ab his, qui in te r sun t gerendis r ebus , qui loca, 
qu i hos tem, qui t emporum oppor tuni ta iem vident , qui in eodem 
velut navigio par t ic ipes sunt per icul i . I t aque si quis e s t , qui 
quod e repúbl ica s i t , suadere se mihi in eo hello, quod ges lurus 
sum, conf idai ; is n e deneget operam reipubl icœ, et in Macedo-
niam mecuin venia t : nave , equo , tabernáculo , viatico et iam a 
me juvabi tu r . Si quem id facere piget , e t ot ium urbanum mi l i t i » 
labor ibus p rœop ta t , e t e r ra n e gubernaver i t . Sermonum satis 
ipsa p rœbe t U r b s ; loquaci ta tem suam contineat : nos cas t rens i -
bus consiliis contentos fu tu ros esse sciat. 

E X L I R R O X L V . 

I . V E R B A L . / E M I L I I P A U L I A D P E R S E U M C A P T I V I 1 » . C a p . 8 . 

( A n d e R . 5 8 6 . - A v . J . - C . 1 6 8 . ) 

y f i m i l i u s c o n s u l , q u u m r e g n o M a c e d o n i c o fidem, d e v i e f o e t c a p t o 

P e r s e o , i m p o s u i s s e t , e t a d d u c t u s e s s e t r e x c a p t i v u s , c o n s u r r e x i t , e l , 

j u s s i s s e d e r e a l i i s , p r o g r e s s u s q u e p a u l u m , i n t r o e u n t i r e g i d e x t r a m 

p o r r e x i t ; s u b m i l t e n t e m q u e s e a d p e d e s s u s l u l i t , n e c a t t i n g e r e g e n u a 

p a s s u s , i n l r o d u c t u m i n t a b e r n a c u l n m , a d v e r s u s a d v o c a t o s i n c o n s i -

l i u m c o n s i d e r e j u s s i t . 

Prima percontatio fuit, qua subac tus injuria contra popu lum 
Romanum bellum tam infesto animo suscepisset , quo se r egnumque 
suum ad ul t imum discr imen a d d u c e r e t ? Quum, responsum ex-
spectantibus cunclis, ter ram intuens, diu tacitus fleret, rursum 
consul : 

Si juvenis r egnum accepisses, minus equ idem mira re r igno-
rasse t e , quam gravis au t amicus aut inimicus esset populus 
Romar.us. N u n c vero q u u m et bello pa t r i s tui , quod nobiscum 
gesi i t , iu ter fuisses , e t pacis pos tea , quam cum suinma fide 
adversus eum coluimus, meminisses ; quod consilium, quorum et 
vim bello, e t fidem in pace e x p e r t u s esses , cum iis t ibi bel lum 
esse, quam pacem, m a l i e ? 

Nec inlerrogalus, nec accusatus, quum m p o n d e r e t . - U t c u m q u e 
tarnen h e c , sive e r ro re humano , seu casu , seu necessi ta te incide-
run t , bonum animum habe : mul to rum regum, populorum casi-
bus cognita popul i Romani d e m e n t i a non modo spem tibi, sed 
p r o p e ce r t am nduc iam salutis , prsebet. 

I . — Cognita populi Romani dementia. « P e r s é e l a n g u i t d e u x a n s 



doniam provinciam, gra tu la t ionem fac tam, quam quum aut con-
sul essem cousalutatus, aut quo die magis t ra tum iuissera : n e q u e 
id ob aliara eausam, quam quia bello in Macedonia , quod diu 
t r ah i tu r , ex iu imast i s d ignum majes la te popul i Romani exitum 
per me imponi posse . Deos quoque buie favisse sor l i 1 spe ro , eos-
d e m q u e in rebus ge rend i s ad fu tu ros esse. H e c pa r t im opinar i* , 
par t i ra sperar« possum. I l lud af i i rmare p rò certo habeo a u d e o -
q u e , m e olirai 0 p e annisurum esse, n e f rus t ra vos hanc spem d e 
ine conceperii is . 

I I . M a i s i l n e f a u t p a s q u ' i l s o i t e n b u t t e a u x c e n s u r e s , a u x c a l o m n i e s d e s o i s i f s 

d e l a v i l l e . O u ' o n l a i s s e l e s o i n d e l a g u e r r e à q u i d o i t s ' e n o c c u p e r . 

Q u e ad bftllum opus sunt , e t senatus decrev i t , e t (quoniam 
extemplo proficisci p lacet , neque ego in mora sum) C. Licinius 
collega, vir egregius , e q u e enixe parab i t , a c si ipse id bellum ges-
tu ru s esset . Vos', q u e scr ipsero senatui , aut vobis, c rédi té : r u m o -
res credul i ta te vestra n e alatis , quorum auctor nenio exstabit . 
N a m mine qu idem, q u o d vulgo fieri, hoc p r e c i p u e bello, ani-
madver t i , n e m o tara f a m e conteuiptor es t , cu jus non debilitar! 
animus possi l . In omnibus circulis, a t q u e e t iam, si diis p lacet , 
in conviviis s u n t , qui cxerc i tus in Macedoniam d u c a n t 3 ; ubi cas -
t ra locanda s int , sc ian t ; q u e loca p r e s i d i i s o c c u p a n d a ; quando , 
aut quo saltu in t randa Macedon ia ; ubi horrea p o n e n d a ; qua 
t e r r a , mari subvehan tu r commea tus ; q u a n d o cura hoste matius 
c o n s e r e n d e , q u a n d o quiesse sit melius. Nec , quid fac iendum 
si t , modo s t a t u u n l , sed , quidquid ali ter , quam ipsi censuere , 
fac tum est, considera vela t i dicto die accusant . H e c magna im-
ped imenta res ge ren t ibus sunt . Neque enira omnes tam firmi et 
constant is animi contra adversum r u m ó r e m esse possunt , quam 
F a b i u s fu i t , qu i suum imper ium rainui pe r vani ta tem popul i m a -
lui t , quam secunda fama male r em gere re . 

i l i . I l e s t p r ê t h a c c e p t e r l e s a v i s d e c e u x q u i v o u d r o n t l e s u i v r e . 

Non sum is , qui non exist imem admonendos duces esse : imo 

I . — 1 Sorti. D é s i g n a t i o n d u s o r t . — 2 Opinari. P e n s e r , s u p p o s e r ; 

opinione tenere. — 3 In omnibus circulis... qui exercitus in Macedo-
niam ducant, e t c . « A p e i n e o n t - i l s é p u i s é l e p r é s e n t , q u ' i l s s e p r é c i p i -

t e n t d a n s l ' a v e n i r ; e t , m a r c h a n t a u - d e v a n t d e l a P r o v i d e n c e , i l s l a p r é -

v i e n n e n t s u r t o u t e s l e s d é m a r c h e s d e s h o m m e s . I l s c o n d u i s e n t u n g é -

n é r a l p a r l a m a i n ; e t , a p r è s l ' a v o i r l o u é d e m i l l e s o t t i s e s q u ' i l n ' a p a s 

f a i t e s , i l s l u i e n p r é p a r e n t m i l l e a u t r e s q u ' i l n e f e r a p a s . I l f o n t v o l e r 

l e s a r m é e s c o m m e l e s g r u e s , e t t o m b e r l e s m u r a i l l e s c o m m e d e s c a r -

t o n s ; i l s o n t d e s p o n t s s u r t o u t e s l e s r i v i è r e s , d e s r o u t e s s e c r è t e s d a n s 

l e s s a b l e s b r û l a n t s ; i l n e l e u r m a n q u e q u e l e b o n s e n s . » M O N T E S Q U I E U , 

Lettres Persanes, c x x x . 

e u m , qui d e sua un ius sentent ia omnia gera t , superbirai jud ico 
magis , quam sapien tem. Quid ergo es t? P r imum a p ruden t ibus . 
e t p ropr i e rei inililaris per i t is , e t usu doctis , monendi impera to -
res s u n t : de inde ab his, qui in te r sun t gerendis r ebus , qui loca, 
qu i hos tem, qui t emporum opportuni la tera v ident , qui in eodera 
velut navigio par t ic ipes sunt per icul i . I t aque si quis e s t , qui 
quod e repúbl ica s i t , suadere se mihi in eo hello, quod ges lurus 
sum, conl idat ; is n e deneget operam r e i p u b l i c e , e t in Macedo-
niam mecuin venia t : nave , equo , tabernáculo , viatico et iam a 
me juvabi tu r . Si quem id facere piget , e t otiuiii u rbanum mi l i t i » 
labor ibus p r e o p t a t , e t e r ra n e gubernaver i t . Sermonum satis 
ipsa p r e b e t U r b s ; loquaci ta tem suam contineat : nos cas t rens i -
bus consiliis contentos fu tu ros esse sciat. 

E X L I B R O X L V . 

I . V E R B A L . / E M I L I I P A U L I A D P E R S E C M C A P T I Y U M . G a p . 8 . 

( A n d e R . 5 8 6 . - A v . J . - C . 1 6 8 . ) 

y f i m i l i u s c o n s u l , q u u m r e g n o M a c e d o n i c o fidem, d e v i e f o e t c a p t o 

P e r s e o , i m p o s u i s s e t , e t a d d u c t u s e s s e t r e x c a p t i v u s , c o n s u r r e x i t , e t , 

j u s s i s s e d e r e a l i i s , p r o g r e s s u s q u e p a u l u m , i n t r o e u n t i r e g i d e x t r a m 

p o r r e x i t ; s u b m i l t e n t e m q u e s e a d p e d e s s u s l u l i t , n e c a t t i n g e r e g e n u a 

p a s s u s , i n t r o d u c t u m i n t a b e r n a c u l n m , a d v e r s u s a d v o c a t o s i n c o n s i -

l i u m c o n s i d e r e j u s s i t . 

Prima percontatio fuit, qua subac tus injuria contra popu lum 
Romanura bellum tam infesto animo suscepisset , quo se r egnumque 
suum ad ul t imum discr imen a d d u c e r e t ? Quum, responsum ex-
spectanliSus cunclis, ter rara intuens, diu tacitus fleret, ruf svini 
consul : 

Si juvenis r egnum accepisses, minus equ idem mira re r igno-
rasse t e , quam gravis au t amicus aut inimicus esset populus 
Romanus . N u n c vero q u u m et bello pa t r i s tui , quod nobiscum 
gesi i t , in ter fuisses , e t pacis pos tea , quam cum suinma fide 
adversus cum coluimus, meminisses ; quod consilium, quorum et 
vira bello, e t fidem in pace e x p e r t u s esses , cum iis t ibi bel lum 
esse, quam pacem, m a l l e ? 

Nec inlerrogatus, nec accusatus, quum m p o / i d e r e C U t c u m q u e 
tarnen h e c , sive e r ro re huraano, seu casu , seu necessi ta te incide-
run t , bonura animimi habe : mul to rum regum, populorum casi-
bus cognita popul i Romani d e m e n t i a non modo spem tibi, sed 
p r o p e ce r t am üduc iam salutis , p r e b e t . 

I . — Cognita populi Romani dementia. « P e r s é e l a n g u i t d e u x a u f 



Uwe Grceco sermone Perseo, Latine deinde suis : E x e m p l u m in-
signe cernit is , inquit, mutat ionis r e r u m l iumanarum. Vobis hoc 
p r e c i p u e dico, juvenes . Ideo in secundis r e b u s nihil in q u e m q u a m 
supe rbe ac violenter consulere decet , n e c p r e s e n t i c r e d e r e for -
t u n e , quum, quid vesper f e r a t 2 , incer tum sii . Is demum vir 
e r i t , c u j u s 3 aniinum nec p rospera llatu suo eiferet , nec adversa 
i n f r i n g e t 4 . 

I I . O R A T I O A S T Y M E D I S R H O D I I AD S E N A T U M N E BELLUM C I Y I B U S S U I S 

I N D I C A T U R . C a p . 2 2 e t s q q . ( A n d e H o m e 5 8 7 . — A v . J . - C . 1 6 7 . ) 

Q u u m H h o d i i , i n b e l l o M a c e d o n i c o a d v e r s u s P e r s e a , a r m i s a b s t i n u i s -

s e n t , n e e s e R o m a n i s c o n j u n x i s s e n t , d e v i c t o r e g e , M . J u v e n l i u s T h a l n a 

p r a u o r p o p u l u m a d v e r s u s e o s i n c i i a t , r o g a t i o n e m q u e p r o m u l g a i , u t 

R h o d i i s b e l l u m i n d i c a t u r , a d v e r s a n t i b u s h u i c a c l i o n i M . A n t o n i o e l 

M . P o m p o n i o , t r i b u n i s p l e b i s . B t r i n q u e a c e r r i m o s t u d i o c e r t a b a l u r . 

R h o d i i a u t e m l e g a t i , q u i s e n a l u i g r a t u i a t u m v é n é r a n t , o m i s s a v e s t e 

c a n d i d a , s o r d i d a t i d o m o s p r i n c i p u m c u m p r e c i b u s e t l a c r y m i s c i r c u m -

i b a n t , o r a n t c s u t p r i u s c o g n o s c e r e n t c a u s a m , q u a m c o n d e m n a r e n -

t u r . T a n d e m d a t o s e n a t u , p o s t q u a m d i u Q e n t e s j a c u e r u n t , A s t v m e d e s 

e x e o r u m n u m e r o i t a v e r b a f e c i t . 

I - I . e s R b o d i e n s s o n t d ' a n c i e n s e t f i d è l e s a l l i é s d e R o m e ; e t o n l e s t r a i t e 

p l u s d u r e m e n t q u e d e s e n n e m i s a v a n t d e s a v o i r s . ' i l s s o n t c o u p a b l e s . 

[ Hic l u c t u s 1 e t squalor paulo ante üorent ium amicitia vestra 
sociorum, Pa i r e s Conscript i , non po tes t non esse etiain iralis mi-
serabil is . At quan to jus t ior ves i ras m e n t e s subibi t misera t io , si 
cogi tare voluerit is , quam du ra condit ione causam hic apud vos 
| i rope j a m d a n n i a t e civitatis agamus? Ceter i rei l iunt, an tequam 
d a m n e n t u r , nec pr ius luuu t suppl ic ia , quam de culpa cons te l ; 
Rhod i i ] peccaver imusne , adhuc dub ium e s t : pœnas , ignomitiias 
omnes j am pa l imur . A n t e a , Car thaginiensibus victis, Phi l ippo, 
Anlioeho superat is , quum Romain venissemus, ex publ ico hospilio 
in curiant g ra lu la tum vobis, P a t r e s Conscripl i , ex cur ia in Capi-
tolium ad deos vestros dona fe ren tes d e d u c e b a m u r ; nunc ex ' so r -

d a n s u n c a c h o t o ù s e s g e ô l i e r s l e G r e n t , d i t - o n , m o u r i r d ' i n s o m n i e . L e 

s e u l f i l s q u i l u i s u r v é c u t , g a g n a s a v i e a u m é t i e r d e t o u r n e u r , e t p a r -

m i a u r a n g d e s c r i b e d e s m a g i s t r a t s d a n s l a v i l l e d ' A l b e . » M I C H E L E T , 

¡list. Komaine, t . i l , c h . V I I . — 2 Quid vesper [erat. C ' é t a i t u n p r o v e r b e 

q u e Y a r r o n a v a i t d o n n é p o u r t i t r e à u n d e s e s o u v r a g e s : Nescis quid 
vesper serus vehat. — 3 ls demum vir erit cujus, e t c . V o y e z l e d i s -

c o u r s d e S c i p i o n a u x a m b a s s a d e u r s d ' A n t i o c h u s , x x x v u , 4 5 . — 4 L a d e r -

n i è r e p a r t i e d e c e d i s c o u r s e s t d é v e l o p p é e p a r P l u t a r q u e , Vie de Paul-
Emile, é d . d e R e i s k e , c h . 2 7 . 

11. — 1 Hic luctus, e t c L e c o m m e n c e m e n t d e c e d i s c o u r s e s t 

dido diversorio, vix m e r c e d e r e c e p i i , ac p r o p e hos t ium more 
extra u rbem m a n e r e j u s s i 2 , in hoc s q u a l o r e 3 ven.mus m curiam 
Romanam R h o d i i , quos provinciis n u p e r L y c j $ a l q u e Car ia , quos 
o r e m i i s a lque honor ibus ampliss imis donast ts . E t Macedonas II-
lvriosque l iberos esse , u t aud imus , jube t i s , quum serviermt , an -
tequam vobiscum bel larent ( n e c cu jusquam f o r t u n e invidemus 
imo agnoscimus clementiam popol i Roman i ) : Rhod ios qui nth. 
aliud quam q u i e v e r u n i 4 hoc bello, hos tes ex soens f a c t u n esl ts? 

I I R o m e d a n s t o u t e s s e s g u e r r e s , n e c o n s u l t e q u e l a j u s t i c e ; d é r o g e r a - t - e l l e 

à c e p r i n c i p e c o n t r e l e s R h o d i e n s , q u i l u i o n t r e n d u n a g u è r e t a n t d e s e r -

v i c e s î 

Cer te quidem vos est is R o m a n i , qu i ideo felicia bella vestra 
esse, quia insta s i n t , p r e vobis f e r t i s ; nec tam exitu eo ru rn , 
iiuod vincatis, quam principi is , quod non sine causa suscipiatis, 
gloriamoli . Messana in Sicilia o p p u g n a t a 5 Carthaginienses, A t h e n e 
o p p u g n a t e « G r e c i a in servi tutem pel i la e t ad ju tus Annibal pe -
cunia auxili is, Ph i l ippum bos tem fecerun t . Anl iochus ipse, ul tro 
ab jEtol is hos t ibus vestris arcess i tus , ex Asia classe in G r e c i a m 
traiecit Demet r i ade et Chalc ide et saltu The rmopy la rum occu-
pato , de possess ione imperi i vos dej icere conatus . Cum Perseo 
socii vostri oppugna t i , alii in terfect i reguli p r inc ipesque gentium 
au t p o p u l o r u m , causa bell i vobis fue re . Q u e m t andem t i tulum 
nost ra calamitas hab i lu ra es t , si per i tu r i sumus? N o n d u m segrego 
civitatis causam a Polyarato et D i n o n e 6 , civibus n o s t n s , e t its, 
quos , u t t r a d e r e m u s vobis , adduxi inus . Si omnes Rhodu e q u e 
ncxii essemus , quod nos t rum in hoc bello cr imen esse t? Persei 
par t ibus f a v i m u s 7 ; e t , q u e m a d m o d u m Antiochi Phi l ipptque bello 
pro vobis adversus reges , sic n u n c p ro rege adversus vos stet i-
mus . Quemadmodum soleamus socios juvare , e t quam impigrì: 

p e r d u • t o u t c e q u i e s t e n t r e c r o c h e t s e s t d e F r e i n s h e i m i u s . - 2 Extra ur-
bem manere jussi. O n ' s a i t q u e l e s a m b a s s a d e u r s é t r a n g e r s é t a i e n t 

r e ç u s p a r l e s é n a t d a n s l e i c m p l c d e B e l l o n e , h o r s d e l a v i l l e . O n a v a i t 

t r a i t é l e s R h o d i e n s p l u s r i g o u r e u s e m e n t e n c o r e , p u i s q u e a v a n t d e l e s 

a d m e t t r e d a n s l e s é n a t , o n n e l e u r a v a i t p a s m ê m e p e r m i s d ' e n t r e r d a n s 

l a v i l l e . — 3 In hoc squalore, c ' e s t - à - d i r e in sordida veste, e n h a b i t s d e 

d e u i l 3 v e e t o u s l e s s i g n e s d e l a d o u l e u r . — 4 Nihil aliud quam quie-
verunt. I d i o t i s m e q u e n o u s a v o n s p l u s i e u r s f o i s s i g n a l e , e t q u i r e v i e n t 

a c e c i , nihil aliud fecerunt quam quod quieverunt.—'Messana m Si-
cilia oppugnala. O u i v r a i m e n t , c ' é t a i t q u e l q u e c h o s e d e b i e n j u s t e e t 

, l e b i e n h o n o r a b l e q u e c e l t e p r o t e c t i o n a c e o r d e e a d e s b r i g a n d s q u i 

a v a i e n t f a i t d e M e s s i n e l e u r r e p a i r e , e t q u i d e l à i n f e s t a i e n l l e d é t r o i t d e 

l e u r s p i r a t e r i e s ! M a i s c e n e f u t l à q u ' u n p r é t e x t e ; i l y a v a i t , o n l e s a i t , 

d e s m o t i f s p l u s s é r i e u x q u i p o u s s a i e n t R o m e e t C a r t h a g e a s e d é t r u i r e . 

_ 6 Polyarato el Vinone. C ' é t a i e n t l e s d e u x c h e f s d u p a r t i d e I ' e r s e e 

à R h o d e s . O n p e u t v o i r d a n s P o l y b e , x x x , 8 e t 9 , a p r è s q u e l l e s e r i e 

d ' a v e n t u r e s t o u s d e u x , a v e c u n e r a r e i m p r u d e n c e , finirent p a r s e 

l a i s s e r l i v r e r a u x R o m a i n s . — 7 Favimus. N o u s a v o n s f a v o r i s e , dit-on. 



302 o r a t i o n e s 
capessere be l la , C. L iv ium, L . yEmilium Regil lum interrogate, 
qui elassibus vestris in Asia p r e f i i e r u n t . N u n q u a m vestrse naves 
pugnave re sine nobis : nos t ra classe p u g n a v i m u s 8 semel ad Sa-
mum , i te rum in Pamphyl ia adversus Annibalem impera to rem. 
Q u e victoria nobis eo gloriosior es t , quod , quum ad S a m u m ma-
gnani p a r t e m n a v i u m , adversa p u g n a , e t egregiam juven tu tem 
amisissemus, n e t a n t a qu idem clade t e r r i t i , i terum ausi sumus 
r e g i e classi ex Syria venient i obviam ire. H tec non glor iandi causa 
retuli (neque enim ea nunc nos t ra est for tuna) , sed ut admonerem 
q u e m a d m o d u m ad juva re socios s o l e r e n t R h o d i i . 

I I I . D a u s c e l i e g u e r r e m ê m e , i l s n ' o n t p a s f a i l l i à l e u r d e v o i r ; t o u t l e u r 

c r i m e a é t é d e v o u l o i r r é c o n c i l i e r l e s d e u x p a r t i s . S i d e s b r o u i l l o n s o n t 

v o u l u d a v a n t a g e , l e u r c r i m e n ' e s t p a s c e l u i d e t o u s . 

P r e m i a , Phi l ippo e t Ant iocbo devictis, amplissima accepimus 
a vobis. S i , q u e vestra nunc est for tuna deum benigni ta te e t vir-
t u t e vestra, ea Perse i fuisset , e t p r e m i a pe t i tum ad victorem r e -
gem venissemus in Macedon ian^ quid t andem d iceremus? P e c u -
n i a n e a nobis a d j u t u m , an f r u m e n t o ? auxiliis t e r res t r ibus , an 
naval ibus? quod p r e s i d i u m tenuisse nos? ub i pugnasse au t sub 
illius ducibus , au t pe r nos ipsos? Si q u e r e r e t , ubi miles nos te r , 
ubi navis intra p r e s i d i a sua fu i sse t ; quid r e s p o n d e r e m u s ? Cau-
sam f o n a s s e d i c e r e m u s apud v ic torem, q u e m a d m o d u m apud vos 
dic imus. Hoc enitn legatos u t roque ile pace mi t tendo consecuti 
sumus , u t a b n e u t r a pa r t e grat iam i n i r e m u s ; a b a l tera etiam cri-
men e t pe r i cu lum esse t . Quanquam Perseus vere obj icere t , id 
quod vos non potes t i s , Pa t r e s Conscr ip t i , nos pr incipio belli mi-
sisse ad vos legatos , qui pol l icerentur vobis, q u e ad bel lum opus 
e s sen t : n a v a l i b u s 9 , a rmis , j uven tu l e nost ra , sicut pr ior ibus bellis, 
ad omnia pa ra tos fore . N e p r e s t a r e m u s , pe r vos s te t i t 1 0 , qui d e 
q u a c u m q u e causa tum aspernat i nos t ra auxilia est is . N e q u e fe-
c imus igitur q u i d q u a m tanquam hostes , n e q u e bonorum sociorum 
de fu imus officio : sed a vobis prohibi t i p r e s t a r e 1 1 fu imus . Quid 
igi tur ? nihi lne fac tum neque dictum est in civitate ves t ra , Rhodi i , 
quod nollet is , q u o meri to o f lendere tu r populus R o m a n u s ? Hic 
j am n o n , quod fac tum e s t , de fensurus sum (non adeo insanio) , 
sed publ icam causam a pr iva torum culpa segrega turus . Nulla 
enim est civitas, q u e non et improbos cives a l iquando, e t impe-

C ' e s t u n e o b j e c t i o n q u ' i l a c c e p t e p o l i r l a r é f u l e r a u s s i t ó l . — 8 Pugnavimus. 
D a n s l a g u e r r e c o n t r e A n t i o c h u s . — 9 Navalibus e s t p l u s g é n é r a l q u e n a c t -

bus; i l c o m p r e n d , o u t r e l e s n a v i r e s , t o u t c e q u i p e u t s e r v i r à l a m a r i n e , 

e t l e s m a r i n s e u x - m ê m e s . — 1 0 Ne prœslaremus, per vos stetti. L e s R o -

m a i n s a v a i e n t é t é b l e s s é s d e c e l t e m é d i a t i o n q u e l q u e p e u i m p e r t i n e n t e 

e n e f f e t d ' u n p e u p l e c o m m e l e s R h o d i e n s . I l s c o m m e n c è r e n t p a r r e f u s e r 

c e s e c o u r s t a r d i f , e t s e p r é p a r a i e n t à c h â t i e r l ' i m p r u d e n c e d e c e u x q u i 

s ' é t a i e n t c r u s e n d r o i t d e d o n n e r d e s a v i s a u s é n a t . — 1 1 Prohibiti 

r i tam mul t i tud inem semper babea t . Et iam apud vos fuisse aud iv i , 
qui assen tando mul t i tudini g rassa ren tur : e t secessisse a l iquando 
a vobis p l e b e m , nec in potes ta te vestra rempubl icam fuisse. Si 
hoc in bac tain bene mora t a civi tate aec idere p o t u i t , mirar i 
qu i squam p o t e s t , a l iquos fuisse apud nos , q u i , regis amicit iam 
pe ten tes , p lebem nostrani consiliis dep rava ren t? Qui tarnen nihil 
u l t ra va lue run t , quam ut in officio c e s s a r e n i u s 1 ! . 

I V . I l s n e s o n t p o i n t r e s p o n s a b l e s d u l a n g a g e a r r o g a n t d e l e u r p r e m i e r 

a m b a s s a d e u r . D ' a i l l e u r s i l s l ' e x p i e n t a s s e z e n c e m o m e n t ; l ' a r r o g a n c e , à 

l ' é g a r d d e p l u s f o r t q u e s o i , n ' e s t p a s u n c r i m e c a p i t a l . 

Non p r e t e r i b o i d , quod graviss imum est in hoc bello c r imen 
civitatis n o s t r e . Legatos eodem tempore et ad vos, e t ad Pe r sea 
d e pace mis imus : quod infel ix consilium fur iosus , u t postea a u -
d iv imus , o r a t o r 1 3 s tul t issimum fecit : quem sic locutum cons ta t , 
t anquam C. Popi l ius u , legalus Romanus , quem ad submovendos 
a bello Ant iochum et P t o l e m e u m reges misistis, l oque re tu r . Sed 
tarnen ea, sive superb ia sive s tul t i t ia appel landa es t , eadem, q u e 
apud vos, e t apud Pe r sea fui t . Tarn civi ta tum, quam s ingu lo rum 
hominum mores sunt : gen tes q u o q u e a l i e i r a c u n d e , a l i e auda-
ces, q u e d a m t i m i d e : in virium, in venerem pron io res a l i e sunt . 
Athen iens ium p o p u l u m 1 5 f ama est eelerem e t supra vires a u d a -
cem esse ad conandum : L a c e d e m o n i o r u m c u n c t a t o r e m , et yix 
in ea , qu ibus fidit, ingredienlem. Non n e g a v e r i m , et totani A s i e 
regionem inaniora pa re re ingenia, e t nos t ro rum tumid io rem ser -

prœstare. C o n s t r u c t i o n q u i s e r e n c o n t r e f r é q u e m m e n t . — 1 2 Cessare-
mus. I c i c o m m e p l u s b a s (bello eessavimus, cessatum officio est), c e 

m o t e s t p r i s d a n s s o n s e n s p r o p r e : i l i n d i q u e l a f r o i d e u r a v e c l a q u e l l e 

o n f a i t u n e c h o s e , l e p e u d e z è l e q u ' o n y a p p o r t e , e t n o n l ' i n a c t i o n . — 

i s Furiosus orator. « R h o d i i , s u p e r b e c o m m e m o r a l i s e r g a p o p u l u m R o -

m a n u r n b e n e f i c i i s , e t p â m e v i c t o r i a s , u t i q u e d e A n t i o c b o r e g e , m a j o r e 

p a r t e a d s e v i n d í c a l a , a d j e c e r u n t : q u u m p a x i n t e r M a c e d o n a s R o m a n o s -

q u e e s s e t , s í b i a m i c i t i a m c u m r e g e P e r s e o c œ p t a m . F . a m s e i n v i t o s , n u l l o 

e j u s i n s e m e r i t o , q u o n i a m i t a R o m a n i s v i s u m s i t i n s o c i e t a t e m s e b e l l i 

t r a h e r e , i n i e r r u p i s s e . T e r l i u m s e a n n u m m u l t a e j u s i n c o m m o d a b e l l i s e n -

t i r e ; m a r i i n t e r c l u s o , i n o p i a i n s u l a m p r e m i , a m i s s i s m a r i t i m i s v e c i i -

g a l i b u s a l q u e c o m m e a t i b u s . Q u u m i d u l l r a p a t i n o n p o s s e n t , l e g a t o s 

a l i o s a d P e r s e a i n M a c e d o n i a m m i s i s s e , q u i e i d e n u n t i a r e n t , R h o d i i s 

p i a c e r e p a c e m e u m c o m p o n e r e c u m R o m a n i s : s e R o m a m e a d e m n u n -

l i a t u m m i s s o s . P e r q u o s s l e t i s s e t q u o m i n u s b e l l i finis fieret, a d v e r s u s 

e o s q u i d s i b i f a c i e n d u m e s s e t , R h o d i o s c o n s i d e r a t u r o s e s s e . » x u v , 1 4 . 

11 f a u t a v o u e r q u e l e s é n a t n ' é t a i t p a s h a b i t u é à u n p a r e i l l a n g a g e . 

P o u r t o u t e r é p o n s e , d i t C l a u d i u s Q u a d r i g a r í u s , il d o n n a l a l i b e r t é a u x 

L y c i e n s e t a u x C a r i e n s , p e u p l e s q u e l e s R h o d i e n s a v a i e n t r e ç u s c o m m e 

s u j e t s e n r é c o m p e n s e d e l e u r s s e r v i c e s d a n s l a g u e r r e d ' A n t i o c h u s . — 
14 C. Popilius. O n c o n n a î t l e c e r c l e d e P o p i l i u s . — 1 5 Atheniensium 
populum. V o y e z c e q u e d i t B o s s u e t d e s A t h é n i e n s e t d e s L a c é d é m o -

n i e n s , Iiisloire umverteile^* p a r t i e , é d i t . c l a s s i q . d e M . D e l a c h a p e l l e . 



nionem 16 esse, quod excel lere in te r fmitimas civitales v ideamur ; 
e t id ipsum non tarn vir ibus nostr is , quam vestris honor ibus ae 
judieiis. Sat is quidem et tune in p r e s e n t i a castigata ilia legatio 
e r a t , cum tam tristi r e s p o n s o 1 7 véstro dimissa. Si tum parum 
ignominie pensum est , l i é e cer te t am miserabil is ac supp lex le-
gatio et iam insolentioris, quam ilia fui t , legationis satis magnum 
piaculum esset . S u p e r b i a m 1 8 , verborum p r e s e r t i m , iracundi ode-
run t , p ruden tes i r r ident ; i i t ique si inferioris adversus super iorem 
est , capitali pœna n e m o u n q u a m dignam judicavit . Id eninivero 
per iculum e r a t , n e R o m a n o s Rhodi i contemnerent . E t iam deos 
aliqui verbis ferocior ibus increpant , nec ob id q u e m q n a m fulmine 
ictum audimus. 

V . O n l e s a c c u s e d ' a v o i r e u p o u r l e r o i u n e s e c r è l e i n c l i n a t i o n : s i t o u s o n t 

a i n s i p e n s é , q u e t o u s s o i e n t p u n i s ; s i n o n , q u ' o n d i s t i n g u e l e s c o u p a b l e s . 

D é j à l e s u n s s e s o n t p u n i s e u x - m ê m e s ; l e s a u t r e s v o n t ê t r e l i v r é s a u s é n a t . 

Quid igitur s u p e r a t 1 9 quod purgenius , si nec factum hostile 
ulluni nos t rum est, e t verba tumidiora legati oflensionem a u r i u m , 
non pern ic iem civitatis m e r u e r u n t ? Voluntat is n o s t r e t a c i t e ve-
lut litem es t imar i vestr is in te r vos se rmonibus audio, Pa t r e s Con-
scr ip t i : favisse nos r e g i , et illuni vincere ma lu i s se ; ideo bello 
pe r sequendos esse c r edun t . Alii v e s t r u m , voluisse quidem nos 
hoc, non tarnen ob id bel lo pe r sequendos esse : n e q u e mor ibus , 
n e q u e legibus 5 0 ul l ius civi tat is ita comparat imi esse u t , si quis 
vellet inimicum pe r i r e , si nihil fecer i t , quo id fiat, capi t is d a m -
ne tu r . His, qui nos p œ n a , non cr imine , l ibérant , grat iam quidem 
h a b e m u s ; ipsi nobis l iane dicimus legem : Si omnes voluimus 
quod arguimur , non dis t inguimus voluntatem a facto : omnes 
p lec tamur . Si alii p r i nc ipum nos t ro rum vobis, alii regi faverunt , 
non pos tu lo , u t p r o p t e r nos , qui par t ium ves l ra rum bùrnus', regis 
fau tores salvi sint ; i l lud d e p r e c o r , ne nos p rop te r illos pe reamus . 
Non est is vos illis in fes t io res , quam civitas ipsa ; e t hoc qui scie-
b a n t , p le r ique eo rum au t p r o f u g e r u n t , aut mor tem sibi consci-
ve run t . A l i i , damnat i a nobis , in potes la le vestra e r u n t , Pa t r e s 
Conscript i . 

V I . Q u e l e s a n c i e n s s e r v i c e s d e s R h o d i e n s l e s p r o t è g e n t c o n t r e l a g u e r r e , o u 

p l u t ô t c o n t r e l a d e s t r u c t i o n - , c a r j a m a i s i l s n e p o r t e r o n t l e s a r m e s c o n i l e 

R o m e , e t i l s v i e n d r o n t t o u s e n s u p p l i a n t s s e m e t i r e à s a m e r c i . 

Ceteri Rhod i i , s i cu t gra t iam nul lam mer i t i hoc bello, ita ne 

— Nostrorum tumidiorem sermonem. L e g e n r e m ê m e d e l ' é l o -

q u e n c e a s i a t i q u e p r ê t a i t à c e t t e e n f l u r e . V o y e z c e q u ' e n d i t C i c é r o n 

d a n s l e Brutus, 9 5 . — 1 1 Cum lam tristi responso. V o y e z l a n o t e 1 5 . 

— 18 Superbiam, e t c . « R h o d i e n s e s s u p e r b o s e s s e a i u n t , i d o b j e c t a n t e s 

q u o d m i h i e t l i b e r i s m e i s m i n i m e d i c i v e l i m . S i n t s a n e s u p e r b i : q u i d 

a d n o s a t t i n e t ? I d n e i r a s c i m i n i , s i q u i s s u p e r b i o r e s t q u a m n o s ? » C A T O N , 

Discours en faveur des Bhodiens, c i t é p a r A . G E L L E , V I I , 3 . — 1 9 S u p e -
rai, c o m m e superest. — 20 Neque moribus, neque legibus, e t c . V o y e z à 

p x n a m quidem sumus . Pr iorum nos t ro rum benefac to rum c u m u -
Jus, hoc quod n u n c cessatimi in officio e s t , expleat . Cum tr ibus 
regibus gessistis bella pe r hos annos . N e plus obsi t nobis , quod 
uno bello cessavimus, quam quod duobus bellis p ro vobis pugna-
vimus. P h i l i p p u m , A n t i o c h u m , Pe r sea , t anquam t r e s sentent ias 
poni le . D u e nos absolvunt : una dubia e s t , u t 5 1 gravior sit. l ib 
d e nobis si iudicarent , damnat i essemus. Vos, jud ica te , Pa t r e s 
Conscr ip t i , s i t Rhodus in terr is , an fundi tus de lea tur . Non etimi 
d e bello del iberat is , P a t r e s Conscript i ; quod mfe r r e potest is , 
ge re re non potes t i s , quum nemo Rhodiorum arma adversus vos 
l a tu rus sit . Si perseverabi t i s in i ra , tempits a vobis p e l e m u s , quo 
banc funes tam legat ionem d o m u m r e f e r a m u s : omnia l ibera ca -
p i t a , quidquid Rhodiorum v i r o r u m , feminarum e s t , cum ornili 
pecunia nost ra naves conscendemus ; ac , rehct i s Pena t ibus p u b l i a s 
pr ivat isque, Romam veniemus : e t , omm auro et argento, q u i d -
quid publici , qu idqu id privati e s t , in comitio, in vest íbulo c u n e 
vos t r e , cumula to , co rpora nos t ra con jugumque ac l iberorum ves-
t r e potestat i pe rmi l t emus , liic p a s s u r i , quodeumque p a t i e n d u m 
eri t Procul ab oculis nostr is u r b s nos t ra d i r ip ia lur , ineenda tur . 
Hos tes Rhodios e s s e , Romani jud ica re poss imi : es t t amen et 
nos t rum aliquod d e nobis j u d i c i u m , quo n u n q u a m jud icab imus 
nos vestros hos tes : nec qu idquam hosti le , e t iam si omnia pa t ie -
mur , fac iemus 2 2 . 

l a fin d u v o i l e d i s c , d e C a t o n . ï M t i . - 2 1 U t , e n a d m e t t a n t q u e . - 2 2 V o s e a 

e n c o r e l e d i s c , d e C a t o n . S o n p a t r o n a g e n e l e s s a u v a q u ' à d e m i : o n n e 

l e u r fil p o i n t l a g u e r r e , m a i s i l s n e r e n t r è r e n t p o i n t e n g r a c e , e t 1 o n 

s ' a p p l i q u a à l e s a b a i s s e r . L e s é n a t f e i g n i l d e f a c o l è r e , m a i s a u f o n d i 

é t a i t b i e n a i s e d e t r o u v e r u n e o c c a s i o n d ' a p p l i q u e r l a p o l i t i q u e q u i l 

a v a i t c o n s t a m m e n t p r a t i q u é e . « O n s e s e r v a i t d e s a l l i é s p o u r f a i r e l a 

g u e r r e à u n e n n e m i ; m a i s d ' a b o r d o n d é t r u i s a i t l e s d e s t r u c c u r s . P h i -

l i p p e f u t v a i n c u p a r l e m o y e n d e s E t o l i e n s , q u i f u r e n t a n é a n t i s d a b o r d 

a p r è s , p o u r s ' ê t r e j o i n t s à A n t i o c h u s . A n t i o c h u s f u t v a i n c u p a r l e s e -

c o u r s d e s R h o d i e n s ; m a i s a p r è s q u ' o n l e u r e u t d o n n é d e s r e c o m p e n s e s 

é c l a t a n t e s , o n l e s h u m i l i a p o u r j a m a i s s o u s p r é t e x t e q u i l s a v a i e n t d e -

m a n d é q u ' o n f i t l a p a i x a v e e P e r s é e . » M O N T E S Q U I E U , Grandeur et decad. 

des Romains, c h . 6 . 11 p a r a î t q u e l e v r a i d i s c o u r s , p r o n o n c e p a r A s t y -

m è d e , f u i p u b l i é e t f o r t m a l a c c u e i l l i ; o n l e t r o u v a a l a d r o , t e l p a -

p a b l e d e p e r s u a d e r . A u l i e u d e s e r e n f e r m e r d a n s l a d e f e n s e d e s . S h o -

d i e n s , i l s e m i t à r é c r i m i n e r ; r a p p e l a a v e c e m p h a s e c e q u i l s a v a i e n t 

f a i t s e u l s o u d e c o n c e r t a v e c l e s R o m a i n s , v a n t a n t s a n s m e s u r e l e u » 

s e r v i c e s , e t r a b a i s s a n t p a r l e m e n s o n g e c e u x d e s a u t r e s p e _ u p l e s p e i n 

d ' a m e r t u m e e t d ' à p r e t é p o u r c e n s u r e r ^ l e s f a u t e s d a u t r u i , l a n d q u 

a t t é n u a i t c e l l e s d e s R h o d i e n s ; e t e n f i n d e c e p a r a l l e l e ' I c o n u a U q u 

y a v a i t d e s p e u p l e s b i e n p l u s c o u p a b l e s q u e l e s R ^ d i e t i a q u , c e p e n -

d a n t l e s R o m a i n s a v a i e n t f a i t g r â c e . J u s t i f i c a t i o n , d u P o l y b e , t o u t a 

f a i t i n d i g n e d ' u n h o m m e p o l i t i q u e . I ' O L Ï B E , XXK, '«. 
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S e rv . S S L ' S ? ^ 
Macedonia f u m i , F ^ ' g ^ decerneretu , Quum vocal* 
concilaverat ne L. concursus in Capitolini* princi-
p e tribus clamitanlium, L. Paulum tanti 
pum d e l u s e s i ,nd>gnum acmus cs e Ç 5 e i s q u e p r o b r a 

b e l l i v i c torem , dispol.an L A t o , M . S e r v i l i u s , qui c o n s u l ct 

2 K Ï 5 U S f u e r a t | FÒCÌA A t e n n i s d icend i ad populum p o l e s -

tate 1 , i ta d i s s e r u i t : 
„„•„NE c h o s e la f e r m e t é d e P a u l - E m i l e , q u i a su 

' u n E = R R S ET A , so lda t s auss i m u t i n s . 

nulla e s t i m a r i posai t , ™ l b o c * a | s e r a , quomy y c l o q u e n -^^fiSSBsMM 
fendra 
ÏÏËS"î S i e r i u s paulo , <fi»m F - » Ì * ® « ™ 

l u m s u p è r e r a t dielf d icendo assumpsi t . Quis u n q u a m tam nocens « 
r e u s fu î t cuius v tia v i t e tot horis exprom.t non poss imi? Qu d 
inter im objeei t , quod L. P a u l u s , si causant d i c a t , nega tum veh t? 

,11 - 1 Facta dicendi palesiate. Voyez plus haut, xui , « M g « ' « -

milites- C'élaie.a surtout les so als d^ au q ^ w e . 

rappelle^ ce mof de je ne s'ais p lu s ' que , personnage qm venaU 
d'écouter un avocat pendant plusieurs heures : « | 

I I . Si l 'on s ' adresse a u peup le , que r e p r o c h e r a - t -on à P a u l Emi le? sa v ig i -
lance , son ac t iv i t é , son d é s i n t é r e s s e m e n t , r i en enf in qui a i l b e s o i n de j u s t i -
fication 

Duas mibi aliquis conciones p a r u m p e r 7 f ac ia t 8 : unam miîi tum 
Macedonieorum ; puram al teram, inlegrioris judicii e t a favore e t 
odio, universo jud ican te populo Romano. Apud eoncionem toga-
tam e t u rbauam pr ius reus aga tur . Quid apud Quiri tes Romanos , 
S e r . G a l b a , d iceres? Illa enim tibi lota abeisa o r a t i o 9 esset : 
« In s tat ione sever ius e t intent ius ins t i t i s t i 1 0 ; vigi l ie a e e r b i u s e t 
« di l igentius c i r c u m i t e s u n t ; operis plus, quam a n t e a , f ee i s t i , 
« quum ipse impera tor e t e x a c t o r 1 1 c i rcumires ; eodem die et 
« i t e r feeisti , et in aciem ex i t inere duxist i . N e victorem quidem 
« t e 1 2 acquiescere passus est : s tat im ad pe r sequendos bostes 
« dux i t . Quum t e p r e d a par t ienda locupletem facere pos se t , 
« pecuniam regiam t r ans l a t an t s in t r i umpbo e s t , e t in e r a r i u m 
<• la lurus . » Iltec s ient ad mili tum anirnos s t imulandos a l iquem 
aculeum h a b e n t , qui pa rum l i cen t i e , p a r u m ava r i t i e s u e inser -
vitum c o n s e n t ; i t a a p u d populum Romanum nihi lva lu issent : qui , 
u t 1 3 ve tera a t q u e audita a parenl ibus suis non repe ta t , q u e a m -
bit ione i m p e r a t o r u m 1 4 c lades a c c e p t e sint, q u e severi ta te impe-
rii v i c to r i e p a r t e , proximo cer te Punico hello, quid inter M. Mi-
n u c i u m 1 5 magis t rum equ i tum et Q. F a b i u m Maximum dic ta torem 
in te r fuer i t , memini t : i taque accusatorem id scire po tu i s se 1 6 , e t 
.supervacaneam defens ionem Paul i fu isse . 

I I I . S i l ' o n p a r l e aux s o l d a i s , q u i d ' e n t r e eux p e u t s ' o p p o s e r AN t r i o m p h e ? 
Ignorent - i l s q u e le t r i o m p h e relève la gloire des so lda is et d u peup le R o -
m a i n p l u s que c e l l e d u g é n é r a l ? S o u v e n i r de l ' i n g r a t i t u d e d e s R o m a i n s e n -
vers les p lus grands c i t o y e n s . 

T r a n s e a t u r ad al teram eoncionem : n e c Quir i tes vos, sed Mili-
tes videor appel la turus , si nomen hoc saltern rubo rem incutere , 
e t verecundiam al iquam impera tor i s violandi afferre possit . Equ i -
dem ipse al i ter affectus animo sum, qui apud exerci tum mihi lo -

b e s o i n d ' ê t r e d é m o n t r é e s l o n g u e m e n t e t s o u t e n u e s a v e c p a s s i o n . — 
7 Parumper, e s t o p p o s é à diem integrum , quatuor horas, e t c . — 8 Fa-
ciat, c o m m e pönal, q u ' o n s u p p o s e . — 9 Abeisa oratio. D i s c o u r s d o n t 

o n a r e t r a n c h é t o u t c e q u i é t a i t i n u t i l e , r é s u m é d ' u n d i s c o u r s . — 
10 Institisti s ' a d r e s s e à P a u l - E m i l e , a i n s i q u e t o u s l e s a u t r e s v e r b e s à 

l a s e c o n d e p e r s o n n e . P u i s l e s o l d a t q u e f a i t p a r l e r S e r v i l i u s s ' i n t e r -

r o m p t b r u s q u e m e n t , m a i s d ' u n e m a n i è r e f o r t n a t u r e l l e p o u r t a n t , e t 

s ' a d r e s s a n t d i r e c t e m e n t à s e s c o m p a g n o n s d ' a r m e s , i l n e d é s i g n e p l u s 

P a u l - E m i l e q u e p a r l a t r o i s i è m e p e r s o n n e . — n Exactor. C e l u i q u i 

e x a m i n e , q u i c o n t r ô l e . D ' o r d i n a i r e l e g é n é r a l d o n n a i t s e s o r d r e s , e t 

l a i s s a i t f a i r e l e s r o n d e s p a r s e s o f f i c i e r s . — 1 2 Te s e r a p p o r t e a u x 

s o l d a t s . — ' 3 Ut, e n s u p p o s a n t q u e . — 1 4 Ambitione imperatorum. 
C e q u e l e s g é n é r a u x f o n t p o u r c a p t e r l a f a v e u r d e s s o l d a t s . — 
15 M. Minucium. x x n , 8 e t s u i v . — 1 6 Potuisse. S o u s - e n l e n d u meminit. 



aui videor, quam pau lo ante e r â m , q u u m ad plebem u r b a n a m 
spec taba t orat io. Quid etiam dicitis, Mili tes? Aliquis est Koma; , 
p r e t e r P e r s e a , qu i t r iumphar i d e Macedonibus nol.iti e t . e u m 
non iisdem manibus discerpitis, q u i b u s Macedonas vicistis. v m -
cere vos prohibuisse t , si potuisset, qui t r i umphan tes U r b e m mire 
probibe t . E r ra t i s , Milites, si t r i umphum i m p è r a t o n s t a n t u m , et 
non mil i tum q u o q u e e t univers! popflîi Romani esse déçus censetis . 
Non un ius hoc Paul i . Multi etiam, qui a b senatu non i m p e t r a r n n t 
t r i u m p h u m , in monte Albano t r i u m p h a r u n t . Nemo L. P a u l o m a -
«is e r m e r e decus perfect i belli M a e e d o n i c i p o t e s t , quam L. LU-
tat io pr imi Punic i be l l i , quam P . Cornelio s e c u n d i , quam ill.s 
qui pos t eos t r iumphaverun t . N e c L- P a u l u m minorera aut 
majorera impera to rem t r iumphus fac ie t . Mili tum magis m hoc 
univers ique p o p u b Romani lama ag . tur : p n m u m n e ® œ 
ingrat! anim adversus clarissiraum q u e m q u e c.vem op imonem 
habe ¡, e t imitar i in hoc populum A t h e m e n s e ^ 
vidia pr inc ipes suos, videatur. Sat .s p e c c a t u m m C a m d l o a m a 
jor ibus vestr is est, qoera taraen ante r e c e p t a m per eum a GaUis 
U r b e m v io la run t : sat is i n s u p e r a yobis m P , A f r m a n o ^ g 
domicilium et sedem fuisse donntor .s A f n c e ! L t e r . g 1 ™ 
os tend i ! Erubescaraus , gloria s. p a r 

vestra e x e q u e t u r . H e c igitur p n m u m ^ U ^ 
apud alias gentes , damnosa apud nos t ros Q m s e . u n a m A c a r a 
aut Pauli similis esse in ingrata et in .mica b o n s v i L U e v e O 
infamia nulla e s s e t , e t d e gloria t an tum ^ ^ ' / / f Î 

— _ n n c o m m u n é m nom n s Roman i g l o n a m h a b e t . l o t 
r S r i Î T o Ï Ï e Hispanis, tôt de M * * » 
tum iraperatorura , an p o p u b R o m a n i , " f ^ S ™ 
non de Pyr rho m o d o , nec d e Ann .ba le s e d d e L p u o t s Ca ha . 
n iens ibusque t r iumphi acti s u n t ; sic n o n M . Lui îus t an tum, nec 
P . Corn el m s , sed Romani t r i u m p h a r u n t . Militum q u ^ e m p r o p m 
est c a u s a ; qui e t ipsi l au rea t i , e t q u i s q u e doms, qu ibus donati 
sun t insignes, t r iumphum nomine c ien t suasque e t raipera-
toris l audes m e n t e s pe r U r b e m incedun t . S . quando non depo r -
ta î î ex provincia mil i tes ad t r i u m p h u m s i n t , fremunt ; e t tameii 

n v o n mtus hoc Pauli. Multiple. V o i c i c o m m e n t j ' e x p l i q u e c e 

p a s s a g e : L e t r i o m p h e n ' e s t p a s l e b i e n d e P a u l - h m . l e s e u l ; i l h o -

n o r e l e s o l d a t e l l e p e u p l e p l u s e n c o r e q u e l e g é n é r a l E t l a p r e u v e , 

' e s Ï u s o u v e n t , q u a n d l e s é n a t a r e f u s é l e t n o m p h e n u n g e n e r a L 

e s t a l l é t r i o m p h e r s u r l e m o n t A l b a i n , p a r c e q u e l e p e u p l e e t 1 a r m e r 

n e v o u l a i e n t p a s ê t r e f r u s t r é s d e c e t t e s o l e n m t e g l o r i e u s e . - P o u r 

i m p r l d r e c e c i , i l f a u t s a v o i r q u e , q u a n d l e s é n a t r e f u s a , , l e t r i o m -

p h e n e g é n é r a i e t s o n a r m é e c r o y a i e n t m é r i t e r c e t t e < $ £ » « * . 

i l s t r i o m p h a i e n t s u r l e m o n t A l b a i n , a u l i e u d e m o n t e r a u C a p i t a l e , 

è t a l o r s il s s a e ri fiaient a . l u p i t c r - l . a ù a l i s e t n o n à . i u p i t e r - C a p i o n u , 

V o y . Rome au siècle d'Auguste de M . C h . D e z o b r y l e t t . e . , , t . 1 1 1 , 

p . 1 4 5 . - ' 8 Triumphum nomine ci mi. L e s s o l d a t s c h a n t a i e n t e n 

t u m quoque se absen tes , quod suis manibus par ta Victoria s i t , 
t r i u m p h a r e c r edun t . Si quis vos in ter roget , Milites, ad quam rem 
in Italiani d e p o r t a t i , e t non s t a t i m , confecta p rov inc ia , diluissi 
s i t i s ; quid Romani f r équen tes sub signis veneri l i s 1 9 , qu id more -
mini h i c , e t non diversi domos qu isque abeat is ves t r a s ; quid 
aliud respondeat is , quam vos t r iumphantes videri vel ie? V o s cer-
te 20 victores conspici velie debebat i s . 

I V . J a m a i s v i c t o i r e n ' a m i e u x m é r i t é l e t r i o m p h e . Q u e f e r a - t - o n d e l a n t d ' o -

p u l e n t e s d é p o u i l l e s ? F a u d r a - t - i l l e s r e n v o y e r e n M a c é d o i n e , o u ï e s f a i r e e n -

t r e r d a n s R o m e f u r t i v e m e n t ? 

Tr iumpha tura n u p e r de Phi l ippo, pâ t r e h u j u s 3 1 , e t d e Ant io-
cho est : ambo regnaban t , quum de his t r iuniphatum est . De P e r -
seo capto , in U r b e m cura l iberis adducto , non t r i u m p b a b i t u r ? 
Quod si m cu r ru scanden tes Capitol ium, aura tos pu rpu ra tosque , 
ex infer iore loco L. Pau lus in tu rba togatorum u n u s pr iva tus in-
te r roge t : « L. Anici , Cn. Octavi, u t r u m vos digniores t r iumpho 
esse, an me , censetis? » c u m i n i ei cessur i , e t prie p u d o r e v iden-
tur insignia ipsi sua t rad i tu r i . E t vos G e n t i u m 2 2 , quam Persea , 
duci in t r i u m p h u m mavult is , Quir i tes , e t d e accessione pot ius 
bell i , quam d e b e l l o , t r i u m p h a r i ? E t l e g î o n e s ex l l ly r i co l a u r é a t « 
Urbem in ibunt , e t navales socii ? Macedonica; legiones, suo abro-
gato , tr iuniplios alienos spec t abun t? Quid de inde tara o p i m e 
p r e d e , tam o p u l e n t e Victoria; spoliis f iel? Quonam abden tur illa 
to t raillia a r m o r u m , de t r ac t a co rpor ibus host iuni? an in Macedo-
niam r emi t t en tu r? Quo signa au rea , marmorea , ebu rnea , tabula; 
pietre, text i l ia , t an tum argent i c e l a t i , t an tum aur i , tanta pecunia 
regia? A n n o c t u , t anquam f u r t i v a , in e r a r i u m d e p o r t a b u n t u r ? 
Quid? illud spec taculum m a x i m u m ; nobil iss imus opulent i ss imus-
que rex captus , ubi victori popu lo os tende tur? Quos Syphax rex 
eaptus , accessio Punici bell i , concur sus fecer i t , p le r ique m e -
minimus . Pe r seus r e x cap tus , Phi l ippus et Alexander filii regis, 
tanta nomina , s u b t r a h e n t u r civitatis ocul is? Ipsum L. P a u l u m , 
bis consulem, domi torem G r e c i e , omnium oculi conspicere Ur-
bem cur ru ingredientem avent . Ad hoc fecimus c o n s u l e m , ut 
be l lum, p e r quadr iennium ingenti e t iam p u d o r e nostro t r ac tum, 
perf iceret : cui sort i to p rov inc iam, cui profìciscenti p r e s a g i e n -
t ibus animis victoriam t r iu raphumque des t inavimus , ei victori 
t r iumphum negatur i ? e t qu idem non homines t a n t u m , sed deos 
et iam suo honore f r a u d a t a l i ? 

m a r c h a n t : lo triumphe ! V o y e z H o r a c e , Od. i v , 1 , v . 4 9 . — 1 9 Quid 
Romam fréquentes sub signis venerilis. C e n ' é t a i t p a s l ' u s a g e d ' a m e -

n e r a i n s i d e s s o l d a t s s o u s l e s d r a p e a u x à R o m e , e x c e p t é p o u r l e t r i o m -

p h e . — 2 0 Vos certe, e t c . C e c i e s t u n e e s p é c e d e c o r r e c t i o n : v o u s n ' ê t e s 

v e n u s q u e p a r c e q u e v o u s v o u l i e z q u ' o n v o u s v î t t r i o m p h a n t s ; o u d u 

m o i n s i l é t a i t d e v o t r e d e v o i r d e l e v o u l o i r . — 2 1 Hujus. P e r s é e . — 
22 Gentium. G e n t i u s , r o i d ' i l l y r i e , q u i s ' é t a i t u n i à P e r s é e , accessio 



V . R e f u s e r l e t r i o m p h e s e r a i t u n e i m p i é t é : c a r c e s o n t l e s d i e u x 
q u i o n t c o n d u i t l e g é n é r a l ; e t t o u t e s t p r ê t p o u r l e s r e m e r c i e r . 

Diis q u o q u e en i ra , non solum hominibus , debe tur t r i umphus . 
Majores vestr i omnium magnarum r e r u m et principia exorsi ab diis 
sunt , e t f r a e m eum s ta tuerunt . Consul proficiscens, p r e t o r v e , palu-
da tus cum l ictoribus, in provinciam et ad bel lum, vota in Capitolio 
nuncupa t : victor , pe rpe t ra to e o d e m , in Capitolio t r i umpbans ad 
eosdem deos, qu ibusvo ta nuncupavi t , mer i ta dona popul i Romani 
t raduc i t . P a r s non minima t r iumpbi es t v i c t i m e p r e c e d e n t e s 2 3 ; 
ut a p p a r e a t , diis gra tes agentem impera toreui ob r empub l i cam 
bene gestam red i re . Omnes illas vict imas, quas t r aducendas in 
t r i umpho vindicavi t , alias alio c e d e n t e , mac ta t e . I l las qu idem 
epulas senatus , q u e n e c privato loco, nec publico p ro fano , sed 
in Capitolio edun tu r , (u t rum bominum voluptat is causa , an deo-
rum hominumque ?) auc to re Ser . Galba , tu rba tur i es t i s? L. Pauli 
t r i umpho p o r t e c l a u d e n t u r ? Rex Macedonum Perseus cum l ibe-
ris e t turba alia capt ivorum, spolia M a c e d o n u m , citra fluinen2» 
r e h n q u e n i u r ? L. Pau lus pr ivatus , t anquam r u r e rediens , a por t a 
d o m u m ib i t? 

V I . Q u e l e s R o m a i n s é c o u t e n t u n v i e u x s o l d a t c o u v e r t d e c i c a t r i c e s , 
p l u t ô t q u ' u n G a l b a q u i n e s a i t q u e p a r l e r . 

E t t u 2 3 , Centur io , Miles, quid de impera to re Paulo sena tus de-
crer i t pot ius , quam quid Se rv .Ga lba fabule tur , audi : e t hoc d i -
ce re m e pot ius , quam i l lum, audi . I l le n ih i l , p r e t e r q u a m l o q u i , 
e t îd ipsum maledice ac maligne, didicit : ego ter e t vicies cum 
hoste p e r provocat ionem pugnavi : ex omnibus , cum qu ibus m a -
num conse ru i , spolia re tul i . Ins igne corpus honestis c icatr icibus, 
omnibus adverso corpore except is , habeo . 

Nudasse deinde se dicitur 2 6 , e t , quo q u e q u e bello vulnera 
accepta essent , re tul isse . Q u e d u m ostenta t , adaper t i s forte q u e 
velanda e ran t , t u m o r inguinum 2 7 proximis r i sum movit . T u m : 

belli. — 23 Victimœ prœcedenles. L e s v i c t i m e s q u i m a r c h e n t d e v a n t l e 
t r i o m p h a t e u r . - « Flumen, l e T i b r e : S e r v i l i u s d i t citra /lumen, n o n 
p a r r a p p o r t à l u i c a r i l e s t a u C a p i t o l e , m a i s p a r r a p p o r t à P e r s é e 
l u i - m e m e , q u i a r r i v e e t q u i r e s t e r a e n d e ç à d u fleuve s a n s l e f r a n c h i r . 

" Et tu, e t c . B r u s q u e a p o s t r o p h e a u x s o l d a t s q u i l ' é c o u t e n t . N o u s 
a v o n s v u q u ' e n p a r e i l c a s c ' e s t p r e s q u e t o u j o u r s l e s i n g u l i e r q u ' o n e m -
p l o i e ; i l a p l u s d ' é n e r g i e e t d e v i v a c i t é q u e l e p l u r i e l . - 2 « Nudasse 
diinde se dicitur. H n ' é t a i t p a s r a r e d e v o i r l e s o r a t e u r s e m p l o y e r 
e e t t e p a n t o m i m e e x p r e s s i v e p o u r p a r l e r a u x y e u x e t f r a p p e r v i v e m e n t 
l ' i m a g i n a t i o n d e s a u d i t e u r s . C i c é r o n e n c i t e u n e x e m p l e r e m a r q u a b l e 
t i r é d ' u n d i s c o u r s d e l ' o r a t e u r A n t o i n e . V o y e z de Oral, u , 4 7 . — 

Tumor inguinum, u n e h e r n i e . 

Hoc q u o q u e , quod ridetis , inqui t , in equo dies noc tesque p e r -
sedendo h a b e o ; nec magis m e e jus , quam eicatr icum b a r u m , 
pude t p œ n i t e t q u e , quando n u n q u a m mihi impedimento ad r em-
publicam bene ge rendam domi m i l i t i e q u e fui t . Ego hoc , fe r ro 
s e p e vexa tum, corpus , vêtus mi les , adolescent ibus milit ibus os -
tendi . Galba n i tens et in tegrum denude t . Revoca le , si v idetur , 
Tr ibun i , ad suffragium t r i b u s ; ego ad vos, Milites, [ de scendam 2 8 , 
eun tesque ad sulfragia assectabor , e t notabo improbos ingratos-
que , e t eos qui non regi se ab impera tore , sed eum ul t ro sibi per 
ambit ionem servi re e q u u m censen t . ] 

I V . ORATIO L . , £ M I L I I PAULI AD POPULUII DE MORTE FILIORUM. C a p . 4 1 . 

( A n d e R . 5 8 7 . — A v . J . - C . 1 6 7 . ) 

V i c i a t r i b u n o r u m i n t e r c e s s i o n e , P a u l u s t r i u m p h a v i t ' . P e r s e u s c u m 
l i b e r i s a n t e c u r r u m t r i u m p h a n l i s a c t u s : s e d n o n v i e t u s m a g i s , q u a m 
v i c t o r i p s e , p e r i l l o s d i e s d o c u m e n t u m c a s u u m h u m a n o r u m f u i t . N a m 
d u o b u s e l i b e r i s q u o s P a u l u s , d u o b u s d a t i s i n a d o p t i o n e m , s o l o s n o -
m i n i s b œ r e d e s r e t i n u e r a t d o m i , a l t e r q u i n q u e d i e b u s a n t e t r i u m -
p h u m , a l l e r t r i d u o p o s t t r i u m p h u m d e c e s s i t . P a u c i s p o s t d i e b u s , 
P a u l u s i n c o n c i o n e t u m d e r e b u s a s e g e s t i s , t u m d e m o r t e l i b e r o r u m 
m a g n o a t i i m o d i s s e r u i t . 

QuAN-QÜAM e t quam felici ter rempubl icam adminis t raver im, 
et quod duo fulmina domum m e a m per hos dies percu le r in t , non 
ignorare vos, Quir i tes , a rb i t ro r , quum spectaculo vobis nunc 
t r iumphus meus , n u n c funera l iberorum m e o r u m f u e r i n t ; t amen 
paucis q u e s o sinatis me cum publica felicitate c o m p a r a r e eo , q u o 
debeo , animo pr ivatam m e a m for tunam. 

Profectus ex Italia, classem a Brundus io sole o r to solvi ; nona 
diei hora cum omnibus meis nav ibus Corcyram t enu i : inde qu in to 
die Delphis Apollini p ro m e exerc i t ibusque e t classibus lust ra 
sacrificavi2 . A Delphis quinto die in castra pe rven i ; ubi exerc i tu 
accepto, muta t i s qu ibusdam q u e magna imped imenta v i c t o r i e 
e ran t , p rogressus inde , quia inexpugnabi l ia cas t ra host ium e r an t , 
neque cogi pugnare po te ra t r ex , inter p r e s i d i a e jus sa l tum ad 

— 26 Descendam. T o u t c e q u i e s t e n t r e c r o c h e t s e s t d e F r e i n s h e i m i u s , 
a u t e u r d e s s u p p l é m e n t s d e T i t e - L i v e ; c e d i s c o u r s e s t i n c o m p l e t d a n s l e s 
m a n u s c r i t s . D u r e s t e l e c o m m e n t a t e u r y a s u p p l é e à l ' a i d e d e P l u t a r -
q u e q u i p a r a i t a v o i r c o p i é o u a b r é g é T i t e - L i v e : « SL-/ÙI i s z a r a ê à ; 

T.XII, V.'Â •/•jùïî/XZI tOÙ; XXXOV; /.'A àyxpbTCtu;, nc.l 
Sr,p.ayw/îÎJÎa! p.iXÀov l> roi; r.okiu.oi; q <npXTr^/siodcii fiojï.op.tvov;. » 
PLUTAROUE, Vie de Paul-Emile. 

I V . — 1 Paulus triumphavit. L e t r i o m p h e d e P a u l - E m i l e , l e p l u s 

s p l e n d i d e q u ' o n e û t j a m a i s v u , d u r a t r o i s j o u r s . — 2 Luslra sacri-

ficavi. J ' a i o f f e r t u n s a c r i f i c e e x p i a t o i r e , o u p l u t ô t u n s a c r i f i c e p r o p i -



P e t r a m 3 evasi, e t ad pugnam rege coacto, acie vici : Macedoniam 
in potes la tem populi Romani redeg i , et quod bellum p e r quad r i en -
nium qua tuor 4 an te m e consules ita gesserunt , u t s emper suc-
cessoi;i t r ade ren t gravitis, id ego quindecim diebus per fec i . 

Al ia rum de inde secundarum re rum velut proventus secutus . 
Civita tes omnes Macedoni® se ded iderun t ; gaza regia in potes la-
tem venit ; rex ipse , t radent i bus p r o p e ipsis diis, in tempio Sa-
mothracum 6 cum l iber is est c ap tu s 6 . Mihi q u o q u e ipsi nimis j am 
for tuna mea v ider i , c o q u e suspecta esse. Maris per jcula t imere 
cœpi in tanta p e c u n i a regia in Italiani t raj ic ienda, et v i c to reexer -
citu t r anspor t ando . 

Pos tquam omnia secundo navium cursu in Italiam pervenerun t , 
n e q u e e r a t q u o d u l t r a p reca re r , illud optavi, u t , qtium ex summo 
re t ro voi vi for tuna consuesset , muta t ionem e jus domus mea 
pot ius , quant r e spub l i ca , sent irei . I t aque defunctam esse for tu-
nam publ icam m e a t am insigni calamitate spero , quod t r iumphus 
meus , velut ad lud ibr i uni casuum humanorum, duobus funer ibus 
l iberorum meorum est in terposi tus . E t quum ego et Perseus nunc 
nobilia maxime sort is morta l ium exeinpla spec temur , ille, qui 
an te se captivos, cap t ivus ipse, duci l iberos vidit, incolumes t amen 
eos habe t : ego, qui de ilio t r iumphavi , ab a l ter ius f u n e r e filii 
cur ru i n . . . 7 ex Capitolio p rope jam exspiran lem veni : n e q u e ex 
tanta s t i rpe liberimi superes t , qui L. /Eni ili i Paul i nomen fera t . 
Duos en im, t anquam ex magna progenie l iberorum, in adop t io -
nem datos , Cornelia et Fabia gens h a b e n t 8 ; Pauli in domo p r a -
ter se nemo superes t . Sed liane cladem domus mése vestra féli-
ci tas et secunda fo r tuna publica consola tur 8 . 

t i a t o i r e . — s Solium ad Petram. L e b o i s s ' a p p e l a i t Hois d'Apollon 
( P y t h i u s ) . — '- Per quadriennium quatuor consules. C ' e s t Iriennium 
e t 1res q u ' i l f a u d r a i t . L e s t r o i s c o n s u l s é t a i e n t P . L i e i n i u s C r a s s u s , A . 

H o s t i l i u s M a n c i n u s , e t Q. M a r c i u s P h i l i p p u s . — 5 In tempio Samo-
thracum. C ' é t a i t u n a s i l e i n v i o l a b l e . O n y a d o r a i t d e s d i e u x b i z a r r e s e t 

m y s t é r i e u x q u i s e m b l e n t o r i g i n a i r e s d e l a P h é n i c i e ; c ' é t a i t l e c u l t e l e 

p l u s a n c i e n p a r m i l e s G r e c s , l e b e r c e a u d e l e u r r e l i g i o n — 6 Cum libe-

ris est captus. C ' e s t - à - d i r e , il f u t p r i s a p r è s q u e , p a r u n e i n f â m e t r a h i -

s o n , o n l u i e u t e n l e v é s e s e n f a n t s ; a l o r s il v i n t l u i - m ê m e s e m e t t r e à 

l a m e r c i d u v a i n q u e u r , XLIV, 5 e t 6 . — 7 Curru in... A p r è s c e s m o t s 

il f a u t a j o u t e r : Capitolium rectus, ad allerum rediens, e t c . D e c e t t e 

m a n i è r e l a p h r a s e e s t c o m p l è t e e t o f f r e u n t r è s - b o n s e n s . — 8 Corne-
lia...habent. C ' e s t c e t e n f a n t , a d o p t é p a r l e f i l s d u p r e m i e r A f r i c a i n , 

q u i s ' a p p e l l e r a S c i p i o n E m i l i e n , e t q u i s e r a l e s e c o n d A f r i c a i n , d e s -

i r u c t e u r d e C a r t h a g e e t d e N u m a n c e . 

ORATIONES 

E X S A L L U S T I O C O L L E C T E E . 

E X B E L L O J U G U R T I I I N O . 

I. ORATiO MlCIPSA REGIS AD J f.G t R 111 A il. ^ 
C a p . 1 0 . ( A n d e l t . 6 3 6 . — A v . J . - C . 1 1 8 . ) 

l ï e x N u m i d i a ; M i c i p s a , f r a t r i s filium J u g u r l h a m p r i m o e o d e m c u l t u , 

q u o l i b e r o s s u o s , d o m i h a h u e r a t . Q u i p o s l q u a m a d o l e v i t , M i c i p s a s i b i 

a h e o t i m e r e c œ p i t 1 ; a t q u e b a c d e c a u s a e u m a d b e l l u m N u m a n l i -

n u m m i s i l , q u o d i b i f a c i l e o c c a s u r u m s p e r a b a l : J u g u r t h a v e r o c u m 

i n ^ e n t i g l o r i a d o m u m r e d i i t . M i c i p s a flexit a n i m u m s u u m , e t e u m 

b e n e f i c i i s v i n c e r e a g g r e s s u s e s t ; s t a t i m q u e a d o p t a v i t , e t t e s t a m e n t o 

p a r i i e r c u m f i l i i s h c e r e d e m i n s t i t u i t . S e d p a u c o s p o s t a n n o s , q u u m 

s i b i finem v i t a ; a d e s s e i n t e l l e g e r e t , c o r a m a m i c i s e t c o g n a t i s , i t e m -

q u e A d h e r b a l e e t H i c m p s a l e f i l i i s , h u j u s c e m o d i v e r b a c u m J u g u r t h a 

f e r t u r h a b u i s s e : 

1. S o u v e n i r d e s e s b i e n f a i t s e n v e r s J u g u r t h a ; é l o g e i n s i n u a n t d e s q u a l i t é s 
e i d e s t i l e n l s d u j e u n e p r i n c e . 

I ' A R V U M ego te , J u g u r t h a , amisso pa i r e , s ine spe , sine opibus, 
m ni eu m regnum a c c e p i e x i s t u m a n s non minus nie tibi, quam 
liberis , si genu i s sem 3 , ob beneficia carum fore ; neque ea res fal-
sum me ha ï ra i t 4 . N a m , ut alia magna et egregia tua f ac taominara , 
novissurne red iens Numanl ia B. meque regnumque m e u m gloria 
honoravist i , t uaque vi r tu te nobis Romanos ex amicis amicissumos 

I . _ i Timere cœpit. 11 y a v a i t l i e u d e c r a i n d r e e n e f f e t , à e n j u g e r 

p a r l e p o r t r a i t q u e S a l i u s i e f a i t d e J u g u r l h a . V o y e z l e s c h a p i t r e s 

g 7 e t 8 . — 2 In meum regnum accepi. J e l ' a i a p p e l é à l ' h é r i t a g e d e 

l à c o u r o n n e ; j ' a i f a i t d e l o i ( e n p a r t i e d u m o i n s ) l ' h é r i t i e r d e m o n 

I r è n e . In regno, v o u d r a i t d i r e q u ' i l l u i a d o n n é a s i l e d a n s s o n 

r o v a u m e . f a c i l e a d i t d e m ê m e : « P r o f u g u m V o n o n e m i n r e g n u m 

a e c i p i u n t . » Ann. u , 4 . — 3 S' genuissem. I l f a u t s o u s - e n t e n d r e libé-
ras, e t n o n le; M i c i p s a i n d i q u e p a r l à q u ' i l n ' a v a i t p a s e n c o r e d ' e n f a n t 

à l ' e p o q u e o ù i l a d o p t a J u g u r l h a . — 4 Falsumme habuit, c o m m e fe-
fellit; c ' e s t d e c e t t e t o u r n u r e q u ' o n a d é d u i t n o t r e c o n j u g a i s o n f r a n -

ç a i s e a v e c l ' a u x i l i a i r e avoir: fatsum e s t l e p a r t i c i p e de fallere. — 
s Novissurne rediens Numanlia. O n s a i t q u e M i c i p s a l ' a v a i t e n v o y é a 

c e l t e g u e r r e d a n s l ' e s p é r a n c e q u ' i l y p é r i r a i t ; i l s ' y c o u v r i t d e g l o i r e , 

e t e u t l ' a r t s u r t o u t d e s e m é n a g e r , d a n s d e s p r é v i s i o n s a m b i t i e u s e s , 

i i 



P e t r a m 3 evasi, e t ad pugnam rege coacto, acie vici : Macedoniam 
in potes la tem popul i Romani redeg i , et quod bellum p e r quad r i en -
nium qua tuor 4 an te m e consules ita gesserunt , u t s emper suc-
cessoci t r ade ren t gravius, id ego quindecim diebus per fec i . 

Al ia rum de inde secundarum re rum velut proventus secutus . 
Civita tes omnes Macedoni® se ded iderun t ; gaza regia in potes la-
tem venit ; rex ipse , t radenl ibus p r o p e ipsis diis, in tempio Sa-
n io thracum 6 cum l ibe r i ses t c ap tu s 6 . Mihi q u o q u e ipsi nimis j am 
for tuna mea v ider i , c o q u e suspecta esse. Maris per jcula t imere 
cœpi in tanta p e c u n i a regia in Italiani t raj ic ienda, et v i c to reexer -
citu t r anspor t ando . 

Pos tquam omnia secundo navium cursu in Italiani pervenerun t , 
n e q u e e r a t q u o d u l t r a p reca re r , illud optavi, u t , quum ex summo 
re t ro voi vi for tuna consuesset , muta t ionem e jus domus mea 
pot ius , quam respub l i ca , sent irei . I t aque defunctam esse for tu-
nam publ icam m e a t a m insigni calamitate spero , quod t r iumphus 
meus , velut ad lud ibr i uni casuum humanorum, dtiobus funer ibus 
l iberorum meorum est interposi tus . E t quum ego et Perseus nunc 
nobi l ia maxime sort is morta l ium exempla spec temur , ille, qui 
an te se captivos, cap l ivus ipse, duci l iberos vidit, incolumes t amen 
eos habe t : ego, qui de ilio t r iumphavi , ab a l ter ius f u n e r e fili! 
c u r r o i n . . . 7 ex Capitolò) p rope j am exspiran lem veni : n e q u e ex 
tanta s t i rpe liberimi superes t , qui L. /Eni ibi Paul i nomen fera t . 
Duos eniin, t anquam ex magna progenie l iberorum, in adop t io -
nem datos , Cornelia et Fabia gens b a b e n t 8 ; Pauli in domo p r a -
t e r se nemo superes t . Sed liane cladem domus mése vestra féli-
ci tas et secunda fo r tuna publica consola tur 8 . 

t i a t o i r e . — 8 Solium ad Petram. L e b o i s s ' a p p e l a i t Hois d'Apollon 
( P v t h i u s ) . — '- Per quadriennium quatuor consules. C ' e s t triennium 
e t 1res q u ' i l f a u d r a i t . L e s t r o i s c o n s u l s é t a i e n t P . L i c i n i u s C r a s s u s , A . 

H o s l i l i t i s M a n c i n u s , e t Q . M a r c i u s P h i l i p p u s . — 5 I n tempio Samo-
thracum. C ' é t a i t u n a s i l e i n v i o l a b l e . O n y a d o r a i t d e s d i e u x b i z a r r e s e t 

m y s t é r i e u x q u i s e m b l e n t o r i g i n a i r e s d e l a P h é n i c i e ; c ' é t a i t l e c u l t e l e 

p l u s a n c i e n p a r m i l e s G r e c s , l e b e r c e a u d e l e u r r e l i g i o n — 6 Cum iibe-
ris est caplus. C ' e s t - à - d i r e , il f u t p r i s a p r è s q u e , p a r u n e i n f â m e t r a h i -

s o n , o n l u i e u t e n l e v é s e s e n f a n l s ; a l o r s il v i n t l u i - m ê m e s e m e t t r e à 

l a m e r c i d u v a i n q u e u r , XLIV, 5 e t 6 . — ' Curru in... A p r è s c e s m o t s 

il f a u t a j o u t e r : Capitolium veclus, ad alterum rediens, e t c . D e c e t t e 

m a n i è r e l a p h r a s e e s t c o m p l è t e e t o f T r e u n t r è s - b o n s e n s . — 8 Corne-
lia... habent. C ' e s t c e t e n f a n t , a d o p t é p a r l e fils d u p r e m i e r A f r i c a i n , 

q u i s ' a p p e l l e r a S c i p i o n E m i l i e n , e t q u i s e r a l e s e c o n d A f r i c a i n , d e s -

t r u c t e u r d e C a r t h a g e e t d e N u m a n c e . 

ORATIONES 

E X S A L L U S T I O C O L L E C T E E . 

E X R E L L O J U G U R T I I I N O . 

I . O R A T t O M L C I P S A R E G I S A t l J C . G t R T I l A i l . ^ 

C a p . 1 0 . ( A n d e l t . 6 3 6 . — A v . J . - C . 1 1 8 . ) 

l l e x N u m i d i a ; M i c i p s a , f r a t r i s filium J u g u r t h a m p r i m o e o d e m c u l t u , 

q u o l i b e r o s s u o s , d o m i h a h u e r a l . Q u i p o s l q u a m a d o l e v i t , M i c i p s a s i b i 

a h e o t i m e r e c œ p i t 1 ; a t q u e b a c d e c a u s a e u m a d b e l l u m N u m a n t i -

n u m m i s i l , q u o d i b i f a c i l e o c c a s u r u m s p e r a b a l : J u g u r t h a v e r o c u m 

i n ^ e n t i g l o r i a d o m u m r e d i i t . M i c i p s a ficxit a n i m u m s u u m , e t e u m 

b e n c l i c i i s v i n c e r e a g g r e s s u s e s t ; s t a t i m q u e a d o p t a v i t , e l t e s t a m e n t o 

p a r i t e r c u m filiis h c e r e d e m i n s t i t u i t . S e d p a u c o s p o s t a n n o s , q u u m 

s i b i finem v i t œ a d e s s e i n t e l l e g e r e t , c o r a m a m i c i s e t c o g n a t i s , i t e m -

q u e A d h e r b a l e e t H i e m p s a l e f i l i i s , h u j u s c e m o d i v e r b a c u m J u g u r t h a 

f e r t u r h a b u i s s e : 

I . S o u v e n i r d e s e s b i e n f a i t s e n v e r s J u g u r t h a ; é l o g e i n s i n u a n t d e s q u a l i t é s 
e i d e s t i l e u t s d u j e u n e p r i n c e . 

I ' A R V U M ego te , J u g u r t h a , amisso pa i r e , s ine spe , sine opibus, 
m ni eu m regnum aceep i 2 , ex is tumans non minus me tibi, quam 
liberis , si genu i s sem 3 , "ob beneficia carum fore ; neqùè ea r e s fal-
sum me h a b u i t 4 . N a m , ut alia magna et egregia tua fac taomi t tàm, 
novissurne red iens Numanl ia B. m e q u e regnumque meuni gloria 
honoravist i , t uaque vi r tu le nobis Romanos ex amicis amicissumos 

I . _ i Timere cœpit. 11 y a v a i t l i e u d e c r a i n d r e e n e f T e t , à e n j u g e r 

p a r l e p o r t r a i t q u e S a l i u s i e f a i t d e J u g u i t l i a . V o y e z l e s c h a p i t r e s 

g 7 e t 8 . — 2 In meum regnum accepi. J e l ' a i a p p e l é à l ' h é r i t a g e d e 

l à c o u r o n n e ; j ' a i f a i t d e l o i ( e n p a r t i e d u m o i n s ) l ' h é r i t i e r d e m o n 

t r ô n e . In regno, v o u d r a i t d i r e q u ' i l l u i a d o n n é a s i l e d a n s s o n 

r o v a u m e . T a c i t e a d i t d e m ê m e : « P r o f u g u m V o n o n e m i n r e g n u m 

a c c i p i u n t . » Ann. n , 4 . — 3 Si genuissem. I l f a u t s o u s - e n t e n d r e libé-
ras. e t n o n le; M i c i p s a i n d i q u e p a r l à q u ' i l n ' a v a i t p a s e n c o r e d ' e n f a n t 

à l ' e p o q u e o ù i l a d o p t a J u g u r t h a . — 4 Fahumme habuit, c o m m e fe-
fellit; c ' e s t d e c e t t e t o u r n u r e q u ' o n a d é d u i t n o t r e c o n j u g a i s o n f r a n -

ç a i s e a v e c l ' a u x i l i a i r e avoir: falsum e s t l e p a r t i c i p e de fallere. — 
s Novissurne rediens Numanlia. O n s a i t q u e M i c i p s a l ' a v a i t e n v o y é à 

c e l t e g u e r r e d a n s l ' e s p é r a n c e q u ' i l y p é r i r a i t ; i l s ' y c o u v r i t d e g l o i r e , 

e t e u t l ' a r t s u r t o u t d e s e m é n a g e r , d a n s d e s p r é v i s i o n s a m b i t i e u s e s , 

l i 



(ecisti ; in Hispania nomen familia; renovatum « ; pos t r emo , quod 
di f f icdlumum mte r mortal is es t , gloria invidiam vicisti. 

I ! . E x h o r t a t i o n à l a c o n c o r d e q u i d o i t f a i r e l e u r f o r c e . D e v o i r s r é c i p r o q u e s 

d e J u g u j i h a e t d e s fils d e M i c i p s a . 

N u n c , quoniam mihi na tu ra finem v i t é facit, p e r hanc dex t r am 
p e r regni fidein?, moneo ob tes to rque , uti hos , qui tibi generé 
propinqui beneficio m e o f r a t r e s sunt , caros habeas ; n e u màl is 
al íenos ad jungere , quam sanguine conjunctos re t iñere . Non e x e r -
c i tus , neque t h e s a u r i 3 p r e s i d i a regni s u n t ; verum amici quos 
n e q u e armis cogere , n e q u e auro p a r a r e q u e a s ; officio et fide' par i -
u n t u r . Quis autem amicior quam f r a t e r f r a t r i 9 ? aut quem alienimi 
l idum invenies, si tu is host is f u e r i s ? E q u i d e m ego vob i s r egnum 
t rado firmimi, si boni e r i t i s ; si mal i , imbecil lum : nam concordia 
p a r v e res crescunt , discordia m a x u m e d i labuntur 1 ». 

Ceterum ante bos te , J u g u r t b a , qui e t a t e et sapient ia p r i o r e s 
n e a l i t e r » quid eveniat , p r o v i d e r e d e c e t ; nam in omni cer ta -
ì ume , qui opulent ior es t , e t i ams i accipit in jur iam, t amen , quia 
p lus po tes t , lacere v ide tur . Vos au t em, Ad'herbal e t Hiempsal 
colile, obsérva te talem h u n c v i r u m ; imitamini v i r t u t e m ; et eni t i -
m m i n e ego meliores l iberos sumps i s se videar , quam genuisse 1 2 . 

l ' a m i t i é i n t é r e s s é e d e q u e l q u e s h o m m e s i n f l u e n t s . - Nomen familia-

renovalum. M a s s i n i s s a a v a i t a i d é l e s R o m a i n s à c o m b a t i r é l e s C a r t h a e i -

n o . s e n E s p a g n e . - 7 P e r r e g n i fiiem_ c > e s l C Q m m e ^ y ^ 

Ver regiam /idem; l e s e n t i m e n t q u i d o i t s e r v i r d e r è g l e a u x r o i s . -

•iSonexercHus, neque thesauri, etc. « OhOc. p.h ov-> xai cù,èhxp-^jar, 
ori ou rode rò ypVèovv tstifctxpov rh zr,y £*«3i«cw <ïîSew»v èartv, ÜY 
oimaral pi loi axyxrpov fov.oàAcvj à\r,Oéorciro-j zA â.aoaléaraw J, ¿i 
X T Í ¡ , t s « W ñ v ( s e . T w v T r i W & v ) è , r r ; o ù S x p . û ; c i % r v j ' / S t a , « 5 X ) . 0 v 

C-J-J Tri evspyìGix. » X É S O P H O N , Cyropédie, v i t i , 7 . E n f a i s a n t p a r l e r M i -

c i p s a , b a l l a s t e a v a i t é v i d e m m e n t s o u s l e s y e u x c e d i s c o u r s d e C y r u s 

m o u r a n t ; o n l e v o i t e n c o r e p a r c e q u i s u i t . - 9 Quis aulem amicior 

quam frater fratri? « OùSe-A y&p oheiórepx rà rcùrou oùre àva*« 
OJTS d e t v « v j coi. E v v i e t Os y.ù r¿.¿¡ TÍVIX*PTA¿p¿VOÍ ì f c i a m c á v « e r f M . 

T r0UTV¡ «« ° layypôrspov tbppÀn &nùà€ou-
nvcc o cao^ov nr, pàsîv r¡ ràv ik3ù,?ò-> ; rbx S¡ cbrávro» ¿4).iwv T.porì-
ffflTovfefcjv;,) I B I D . N o u s p o u r r i o n s m u l t i p l i e r c e s c i t a t i o n s -

m a i s c e q u e n o u s e n d o n n o n s s u f f i t p o u r m o n t r e r q u e c e n ' e s t p a s u n e ' 

s i m p l e r e n c o n t r e , e t q u e S a l l u s t e a b i e n e u d e s s e i n d ' i m i t e r X é n o p h o n 

c o m m e l u i - m ê m e a é t é i m i t é p a r H é r o d i e n d a n s l e d i s c o u r s d e M a r c - A u -

n ' o u r a n t . N o u s f e r o n s r e m a r q u e r , s e u l e m e n t q u e l ' h i s t o r i e n s ' e s t 

i o r U 7 , g e , S e r r e r p l u s s a p e n s é e 1 u e l e r o m a n c i e r - p h i l o s o p h e . - 1 ,u Discordia maxumœ dilabunlur. 
T o m e p u i s s a n c e e s t f a i b l e à m o i n s q u e d ' é l r e u n i s . 

LA F O N T A I N E , Le vieillard et ses enfants, t v I S 

» Ahter c o r r e s p o n d à l ' i d é e d e M i c i p s a , à s e s s e n t i m e n t s , p l u s q u ' a u x 

m o t s m e m e s e x p r i m e s d a n s l a p h r a s e . - « « L ' E m p e r e u r S e p t i m e S é -

S I . O R A T I O A D H E R B A U S AD S E N A T U M R O M A N U M -

C a p . 1 4 . ( A n d e I i . 0 5 8 . - A v . J . - C . 1 1 6 . ) 

M o r t u o M i c i p s a , J u g u r t h a H i e m p s a l e m i n t e r f i c i t ; p o s t , A d h e r b a l e m 

a r m i s c o n l e n d e n t e m c œ d i t . I l i c R o m a m c o n f u g i t ; i l l e a u t e m l e g a t o s 

e o d e m c u m d o n i s m i t t i t , q u i v e i e r e s a m i c o s m u n e r i b u s e x p l e a n l , e t 

n o v o s a c q u i r a n l . I g i t u r , p o s t q u a m l e g a t i , c o r r u p t i s a n i m i s , s a t i s c o n -

fidunt, d i e c o n s t i t u t o s e n a l u s u l r i s q u e d a f ü r . T u m A d h e r b a l e m h o c 

m o d o l o c u t u m a c c e p i m u s : 

t . I n s t r u i t à s e r e g a r d e r c o m m e l e r e p r é s e n t a n t d e s R o m a i n s , i l e s t c h a s s e 

d e s o n r o y a u m e p a r J u g u r t h a a u m é p r i s d e l e u r a u t o r i l é . 

P A T R E S Conscript i , Micipsa p a t e r meus moriens mihi p r e c e p i t 
uti regni N u m i d i e t an tummodo procura t ionem exis tumarem 
ineam ; ce te rum j u s e t imper ium penes vos esse : s imul en i te rer 
domi m i l i t i e q u e quam m a x u m o usui esse populo Romano ; vos 
mihi cogna to rum 1 , vos in adl in ium 2 locum duce rem : si ea fecis-
s e m , i n vostra amiticia excerc i tum, divitias, munimenta regni m e 
habe re . Q u e quum p r e c e p t a pa ren t i s mei agi tarem, Jugur tba , 
homo omnium, quos t e r r a sus l ineLseelera t i ssumus, contempto im-
perio vestro, Mas in i s se m e n e p o t e m , et j am ab S t i r p e sociuni et 
amicum populo Romano, r egno for tunisque omnibus e x p u l i t 3 . 

i L I l n ' a p a s e n c o r e m é r i t é l e u r a p p u i p a r s e s s e r v i c e s ; m a i s l e s s e r v i c e s 

r e n d u s p a r s a f a m i l l e , s e s p r o p r e s m a l h e u r s , l ' h o n n e u r d e s - R o m a i n s o u -

t r a g é , s o n t a u t a n t d e t i t r e s à l e u r p r o t e c t i o n . 

Atque ego, Pa t r e s Conscript i , quoniam eo mise r i a rum ven lu rus 
e r a m , vellem, pot ins o b m e a quam ob majorum meorum bénéficia 
posse me a Vobis auxilia pe t e r e , ac m a x u m e 4 deber i mihi b é n é -
ficia a populo Romano , quibus non egerem ; secundum ea 5 ,si de -

v è r e , é t a n t a u l i t d e l a m o r t , s e fit a p p o r t e r u n e x e m p l a i r e d e S a l l u s t e , 

e t l u t à s e s d e u x fils, C a r a c a l l a e t C é t a , c e d i s c o u r s s i t o u c h a n t ; m a i s 

i l n ' e u t p a s , d i t S p a r l i e n , u n m e i l l e u r s u c c è s q u e l e r o i d e N u m i d i e . » 

Note du président DE B R O S S E S . 

I I . _ 1 Cognatorum, p a r e n t s p a r l a n a i s s a n c e . - 2 Âdfinium, p a -

r e n t s p a r a l l i a n c e . — 3 Regno fortunisque omnibus expulit. « T a r q u i -

n i u s . . . b e l l u m a p e r t e m o l i e n d u m r a l u s , c i r c u m i r e s u p p l e x E t r u r i a ; 

u r b e s , o r a r e m a x i m e V e i e n t e s T a r q u i n i e n s e s q u e , n e s e o r t u m e j u s d e m 

s a n g u i n i s * e x t o r r e m , e g e n l e m e x t a n t o m o d o r e g n o , c u m l i b e r i s a d o l e s -

c e n i i b u s a n t e o c u l o s s u o s p e r i r e s i n e r e n t . A l i o s p e r e g r e i n r e g n u m 

R o m a n i a c c i t o s : s e r e g e m a u g e n f e m b e l l o R o m a n u m i m p e r i u m , a p r o -

x i m i s s c e l e r a t a c o n j u r a i i o n e p u l s u m . E o s i n i e r s e , q u i a n e m o u n u s 

s a t i s d i g n u s r e g n o v i s u s s i l . p a r l e s r e g n i r a p u i s s e ; b o n a s u a d i r i p i e n d a 

p o p u l o d e d i s s e , n e q u i s e x p e r s s c e l e r i s e s s e t . P a t r i a m s e r e g n u m q u e 

s u u m r e p e t e r e , e t p e r s e q u i i n g r a t o s c i v e s v e l l e . F e r r e n t o p e r n , a d j u v a -

r e n l ; s u a s q u o q u e v e t e r e s i n j u r i a s u l t u m i r e n t , l o t i e s c a i s a s l e g i o n e s , 

a g r u m a d e m p t u m . » T I V E - L I V E , I I , 6 . - 4 Maxume, s o u s - e n t e n d u , 

vellem, j e v o u d r a i s a v a n t t o u t . — 5 Secundum ea. E n s e c o n d l i e u . — 



s ideranda e ràn t , ufi debi t is ù t e r e r . Sed quoniam pàruìn tuia pe r 
se ip sa probi tas es t , ncque mihi in manu fu i t , Jugur iha qual is fo-
r e t ; ad vos confugi , Patres Conscripti , qu ibus , quod mihi miser -
rumuni est, cogor pr ius oneri quam usui esse. Celeri reges , aut 
be lo v i c m a n n o n a , n a vobis r ecep i i sun t , aut in suis dubi is 
rebus s o c e l a t e m vostram appe t ive ru . i t : familia nostra cum po-
p u j o Romano bel lo Carihaginiensi amicitiam instituit , quo tem-
p o r e m a g . s l . d e s ejus®, quam fo r t unape t enda era t . Q u o r u m 7 p ro -
gemem vos , P a l r e s Conscr ip t i , nol . te pati me, nepo lem M a s -

K V 0 b i s a u x i l i u m P e t e r e - S i 8 a d ' ' npe l r andum 
nibil. c a u s s e haberem p r e t e r miseranda,!! for tunam, quod paulo 
a n t e rex , g e n e r e , fama, a tque copiis potens , nunc d e f o r m a t u i f i r u -
mn s .nops a l . e n a s o p e s exspec to ; lame., e r a t 9 majes ta t i s populi 
Roman, p r o h . b e r e mjur .am , n e q u e pali cujusquani r egnum p e r 
s e lus crescere . Veruni ego bis fmibuse jec tus s u m , quos major i -
o u s - m e i s p o p u l u s Romanus dedit ; unde p a t e r et avus una vobis-
cum e x p u l e r e bypbacem et Carthaginiensis. Vostra beneficia mihi 
e rep ta sunt , I a t r e s Conscripti ; vos in mea injuria despecli estis. 

I I I . R d c j t tfè s e s m n l h e u r s ; a m b i n o t i e t e r n a n t e d e J u f f u r t h a 

A d n e r o a i « a d ' e s p o i r q u e d a n s l e s R o m a i u s . 

E h e u me miser imi ! Huccine, Micipsa pa te r , beneficia tua eva-
sero, ut ; q u e m t u parem cimi liberis tuis reghique par t ic ipem 
fecs« , .s pot ,ss ,numi - s t i r p i s e l e exs tmctor si i? N u n q u a m n e 

v e n t ' s e m p e r n e in sanguine, fer ro , fuga 
e r sabmiur? Dum Car.baginienses incolumes fue re , iure " ¿mnia 

s e v a pa t i ebamur ; hostes ab la tere , vos amici p r o c i , spes omnis 
n ar rms era t . Pos tquam illa pest is ex Africa ejecla est, l e t i p a ! 

cem a g i t a b a m u s " ; qu ippe quis hostis nu l lus e ra t , nisi for te quem 
^ J ^ ' f f - E c c e aulem ex improviso Jugur tha , in .ole .4nda 

audacia , scelere a t q u e superbia sese e l ì c m i f ra t re meo, a tque 
eodem prop inquo suo, mterfec to , p r imum regnum eius sceler is 
su. p r e d a m f e c i : pos t , ubi me isdem dolis nequ i t capere n ! 
h m m u s quam vm, aut belium exspectanten. in imperio vos-
tro, sicut , videtis, extorrem patr ia , domo, inopem et cooperimi. 

f S i " f " a Ì r e < Ì U p e U p l e R o m a i n " ~ 7 0 « » ™ m S e r a p p o ' r t e à ma-
jorum, d o n i 1 i d e e e s t c o n i e n u e d a n s familia. - 8 si n o Ir etiamsT-

c j f i y p . p o u r m e i , - i l r e n d l ' a f f i r m a t i o n p l u s p o -

S e ~ w t r T m u m - C e , r l à P ^ ^ é m e n t , à l ' e x c l u s i o n d e t o u t 

S n L , i l v ^ r e n s l c d e v i o n s ' p o m m e c , | i i a u n ° » e ^-voir. 
à i T causp l P o m v • ' • t O U j O U r S l c r é c i t d e s e s m a l h e u r s 

l o W , t ! « ? ; C 6 S t 1 6 S e u l m o * c n « « ' " 3 i l d ' é l e v e r s o n s u -

i tr a S a u e m , i S
p

e ® J i g C S " ~
 Paeem "^abamus. E x p r e s s i o n f a m i -

3 b a l l u s l e > 1 U I e m P ' 0 l e W t a r e c o m m e u n s i m p l e s y n o n v m e à'agere. 

miseri is eifecit , u t 13 ubivis tu l ius , quam in nieo regno essem. 
Ego sic ex is tumabam, Pa t r e s Conscript i , uti p r e d i c a n l e m ati-

diveram pa t r em nieuni . qui voslram amicitiam colerenl , eos iiuiir 
turn laborem susc ipe re ; cetëri im ex omnibus m a x u m e futos 
esse ! 4 . Quod in familia nost ra fui t , p r e s t i t i t uti in omnibus bellis 
vobis adesset ; nos uti p e r ol ium tuti s imus, in manu vostra est . 
Pa t res Conscript i . Pa te r nos duos f ra l res rel iquit : t e r t ium, J u g u r -
tbam,benefici is suis r a tu s es t nobis con junc tum fore. Al ter eoruin 
neca tus , a l ter ius ipse ego m a n u s impias vis effugi Quid aga in? 
quo pot issumum infelix accedam? Gene r i s p r e s i d i a omnia 
exsl incla s u n t : pa te r , u l i n e c e s s e e ra t , n a t u r e concessit : fralr i , 
q u e i n ' 5 minume deeni t , p rop inquus per scelus vi tam er ipui t : 
adfinis , amicos, p rop inquos ce te ros , a l ium alia c lades oppressif : 
capt i ab Jugur tha , pa rs in crucem act i , pa rs bestiis objecli ; pauci , 
quibus relicla anima , clausi in tenebr is , cum m œ r o r e et luctu , 
m o r t e graviorem vitam exigunt . S i 1 6 omnia q u e au t amisi; aut 
ex necessari is 17 advorsa facta sun t , incolumia m a n e r e n t ; ta inen, 
si quid ex improv i so accidissel , vos imp lo ra r em, Pa t r e s Conscript i , 
qu ibus , p romagn i lud ine imper i i , jus et injur ias omnis c u r e esse 
dece t . N u n c vero exsul pa l r ia , domo, solus, a t q u e omnium ho-
nes ta rum r e r u n i 1 3 egens, quo accedam? aut quos appe l l em? na-
t ionesne an reges , qui omnes f a m i l i e n o s t r e ob vostram amici-
t iam infesti s u n t ? An quoquam adi ré licet, ubi non ma jo rum 
m e o r u m hostilia monumenta p lu r ima sint? au t qu i squam nostr i 
miserer i potest , qui a l iquando vobis host is fu i t? Pos l r emo 1 9 Ma-
sinissa nos ita ins t i tu i t , Pa l r e s Conscript i , ne quem coleremus 
nisi popu lum Romanum ; n e socie la les , n e fœdera nova accipe-
r e m u s ; a b u n d e magna p r e s i d i a nob is in vostra amicitia f o r e ; si 
hu ic imperio for luna m u t a r e l u r , una nobis occ idendum esse. 

I V . L e s p a r t i s a n s d e J u g u r t l i a l ' a c c u s e r o n t d e m e n s o n g e ; p l û t a u c i e l q u e 

J u g u r t l i a f û t r é d u i t à m e n t i r c o m m e l u i . 

Vir tu te ac dis volent ibus magni eslis e t opulent i ; omnia se-
cunda et obedient ia sunt ; q u o facilius sociorum injur ias cu ra re 

— 13 Ut, à t e l p o i n t q u e ; il f a u t s o u s - e n t e n d r e adeo a v e c l e s a d j e c -

t i f s q u i p r é c è d e n t . J e n e c r o i s p a s q u ' i l f a i l l e v o i r i c i u n h e l l é n i s m e , 

e t c o n s t r u i r e d i r e c t e m e n t , effecit ut, i l a f u i t q u e . . . — 1 4 Ex omnibus 
maxume-tutos esse. « Q u o i q u e l e t i t r e d e l e u r a l l i é l u t u n e e s p è c e d e 

s e r v i t u d e , i l é t a i t n é a n m o i n s t r è s - r e c h e r c h é ; c o r o n é t a i t s û r q u e l ' o n 

n e r e c e v a i t d ' i n j u r e s q u e d ' e u x , e t l ' o n a v a i t s u j e t d ' e s p é r e r q u ' e l l e s 

s e r a i e n t m o i n d r e s : a i n s i i l n ' y a v a i t p o i n t d e s e r v i c e s q u e l e s p e u p l e s 

e t l e s r o i s n e f u s s e n t p r ê t s d e r e n d r e , n i d e b a s s e s s e s q u ' i l s n e f i s s e n t 

p o u r l ' o b t e n i r . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Déead. des Rom., c h . 6 . — 

t s Quem, d o i t s e r a p p o r t e r à propinq'uus, e t n o n à fralri. — Si. 
V o y e z p l u s h a u t , n o t e 8 . — 1 7 Necessariis. L e s p a r e n t s , q u e l q u e -

f o i s l e s a m i s , c e u x q u i n o u s s o n t u n i s p a r d e s l i e n s é t r o i t s - d u v e r b e 

nectere. — 18 llonestarum rerum, t o u t c e q u i c o n v i e n t à m o n r a n g . — 

Poslremo. L a l i a i s o n d e s i d é e s e s t c e l l e - c i : n o u s n ' a v o n s p a s d ' a u -

t 



licet. Tan tum i i | u d vereor , ne q u o s 2 0 privata amicitia J u g u r t h e , 
pa rum cognita, t ransvorsos a g a t 2 1 : quos ego audio maxuma ope 
niti , ambi re , faf igare vos singulos, ne quid d e absente , incognita 
causa, s t a tua t i s ; fingere me v e r b a ; fugam s imulare , cui l i cuer i l in 
regno mane re . Q u o d ut inam 22 i l ium, cu jus impio facinore in has 
miser ias p r o j e c t s sum, eadein h e c s imulantem v i d e a m l ' e t ali-
quando , aut a p u d vos, au t apud deos innnorta l is , r e r u m h u m a -
n a r u m cura o n a l U r ! N e ille, qui nunc sceler ibus suis ferox a t q u e 
p r s c l a r u s est, omnibus malis excrucia tus , impie ta t i s in pa ren tem 
n o s t r u m , f r a t n s me i necis , m e a r u m q u e miser ia rum gravis ncenas 
r e d d a t ! ° 1 

V . S o u v e n i r d e s o n f , - è r e , q u e l a m o r i d u m o i n s a s o u s i r a i l à t a n i d e n i a u x . 
o u r l u i . l a v i e | u i e s t à c h a r g e , e t il n e l u i e s t p a s p e r m i s d e m o u r i r . Q u i 

l e s e n a t V i e n n e à s o n s e c o u r s e t s a u v e u n e m p i r e q u i a p p a r t i e n i a u p e u -
p l e R o m a i n . 1 1 ' 

J a m j a m , f r a t e r an imo meo car i ssume, quanquam libi immatu ro , 
e t u n d e m i n u m e decui t , vita e rep ta est ; tamen l e t a n d u m ma-
gis quam dedendum pu to casum tuum. Non enim r egnum, sed 
lugani, e x s i h u m , eges ta tem, et omnis has,qiue me p r e m u n ì , e r u m -
nas cum anima s i m u l amisisti . A t ego infel ix, in tanta mala p r e -
c i p i t a t o ex p a t r i o regno, r e r u m h u m a n a r u m spectaculum p r e -
beo : incer tus q u i d a g a m ; tuasne in ju r ias p e r s e q u a r , ipse auxilii 
egens , an regno eonsu lam, cu jus vita: nec isque potestas ex opibus 
alienis pende t . U m a n i emori for tunis meis hones tus exi tus esset ; 
neu vere- 4 c o n t e m p t u s v idere r , si, defessus malis , in jur ia :conces-
sissem ¡ N u n c n e q u e vivere lube t , n e q u e mori licet sine dedecore . 
t a i r e s Lonscr ip t i , p e r vos, p e r l i b e r o s a t q u e pa ren tes vos t ros , 
pe r majes ta tem p o p u l i Romani , subveni te misero mihi , ite obviam 
n i j u r i e ; noli te pa t i r egnum N u m i d i e , quod vost rum est, p e r 
scelus e t s angu inem fami l i e n o s t r e l abe sce r e 2 S . 

5 1 ï . F.P1STOLA ADHERBALIS AD SEXATI M ROIUXDM 

C a p . 2 4 . ( A n d e 1!. 6 4 2 . - A v . J . - C . M a . ) 

J u g u r t h a , q u u m p c e n n i a m i n t e r n o b i l e s R o m i e l a r g e d i v i d e n d o o b -
t i n u i s s e t u t e t c œ d e s H i e m p s a l i s i m p u n i , a a b i r e t , e t r e g n u m M i c i p i L 

t r è s a l l i é s , p a r c e q u e l e s a u t r e s p e u p l e s s o n t j a l o u x d e v o t r e b i e n v e i l -

l a n c e a n o i r e é g a r d ; p a r c e q u e n o u s l e u r a v o n s f a i t l a - u e r r e n o u r 

v o t r e ' : . S
 P a r ï f M a s s i n i 5 s a . n 0 u s a a p p r i s à n e ¿ c C h e r ^ u é 

S a i r ; 7 T a é l > • » p a r a i t p r e f é r a b l e ' à ^ u T d o n -

L S y n ° " y m f i c i à e j u r e ' a v e c r a i s o n . -latiescere. S e c o r r o m p r e , t o m b e r o n d i s s o l u t i o n . 

i n t e r s e e i A d h e r b a l e m d i v i d e r e t u r , m a j o r a a g g r e d i t u r , e t t o i a m N u -

m i d i a m i n v a d e r e p a r a t . A d h e r b a l e m i g i t u r a d o r l u s , e u m p r a d i o f u n -

d i t f u g a t q u e , a c C i r i a m f u g e r e c o a c t u m o b s i d e t . I l l e u b i i n t e l l e g i l 

o m n i s s u a s f o r t u n a s i n e x t r e m o s i l a s , h o s t e m i n f e s t u m , a u x i l i i s p e m 

n u l l a m , p e m i r i a r e r u m n e c e s s a r i a r u m b c l l u m t r a h i n o n p o s s e ; e x h i s 

q u i u n a C i r t a m p r o f u g c r a n t , d u o m a x u m e i m p i g r o s d c l e g i t , q u o r u m 

o p é r a p c r f e r u n t u r a d s c n a t u m r é g i s l i i l e r a i . E a r u m a u t c m s e n t e n l i a 

h œ c f u i t : 

I . C e n ' e s t p a s s a f a u t e , s ' i l i m p o r t u n e si s o u v e n t l e s é n a t ; m a i s J u g u r t h a e n 
v e u t à s a v i e , e t l e l i e n t e n f e r m é d e p u i s c i u q m o i s , l u i l ' a l l i é d e s R o m a i n s . 

NON* mea culpa s e p e ad vos ora tum mi t to , P a t r e s Consc r ip t i , 
sed vis J u g u r l h e subigi t , quem tanta lubido ext inguendi m e in -
vasit, u t i n e q u e vos n e q u e deos immorta l is in animo habea t ; 
sanguinem m e u m , quam omnia , mali l 1 . I t aque qu in tum j a m m e n -
sem, socius et amicus popul i Romani , a rmis obsessus t eneo r ; 
n e q u e mihi Mic ip se pat r i s bénéficia, n e q u e vostra déc ré ta 2 aux i -
l iantur ; ferro an f amé acr ius u rgea r , incer tus sum. 

I I . S a n s d o u t e J u g u r t h a n e c o m p t e p o i n t s u r l ' a m i t i é d e s R o m a i n s , 
s a c o n d u i t e l e p r o u v e ; c ' e s t à e u x d é l ' a r r ê t e r m a i n t e n a n t p a r l a f o r c e . 

Plura de J u g u r t h a scr ibere deho r t a tu r m e for luna mea ; e t iam 
antea exper lus s u m 3 p a r u m fidei miser is esse. Nisi t amen intel-
l e g o 4 i l lum supra quam ego sum pe t e r e , n e q u e simul amiciliam 
vostram et r e g n u m m e u m spe ra r e . Utr l im gravius e x i s t u m e l 6 , 
nemin i occul tum es t . N a m initio occidit Hiempsalem f r a t r e m 
m e u m ; dein pa t r io regno m e expuli t . Q u e sane l'uerint® n o s t r e 
i n j u r i e , n ihi l ad vos 7 . Veruin n u n c vostrum regnum armis t e n e t ; . 
me , quem i m p e r a t o r e m N u m i d i s posuistis , clausum obs ide t . Le-
ga torum verba quant i f e c e r i t 8 , per icula mea déc la ran t . Quid r e -

i n . — i Sanguinem meum, quam omnia, malil. L e s C a m p a n i e n s 

p a r l e n t à p e u p r è s d e l a m ê m e m a n i è r e d e l ' a c h a r n e m e n t d e s S a m n i t e s 

c o n t r e e u x . V o y e z p l u s h a u t , T i t e - L i v e . v u , 5 0 . — 2 Voslra décréta. L e s 

d é c r e t s p a r l e s q u e l s l e s é n a t a v a i t p a r t a g é l a . N u m i d i e e n t r e A d h e r b a l 

e t J u g u r t h a . C e l u i - c i , q u o i q u e f a v o r i s é d a n s c e p a r t a g e p a r l e s c o m -

m i s s a i r e s R o m a i n s q u ' i l a v a i t g a g n é s , n e s ' é t a i t p a s t e n u p o u r c o n t e n t ; 

d e l à , n o u v e l l e s a t l a q u e s c o n t r e A d h e r b a l , n o u v e a u x c o m m i s s a i r e s d u 

s é n a t , q u i s e l a i s s è r e n t t r o m p e r p a r d e b e l l e s p a r o l e s . V o y e z c h . 2 2 . 

— 3 Antea expertus sum, e t c . Il y a u n r e p r o c h e d a n s c e s m o t s : l e 
m a l h e u r r e n d A d h e r b a l m o i n s c i r c o n s p e c t d a n s s e s p a r o l e s . — 4 Nisi 
tamen inlellego. C e c i d o i t s e j o i n d r e à plura scribere dehortatur for-
luna mea. L a p h r a s e i n t e r m é d i a i r e e s t u n e s o r t e d e p a r e n t h è s e . — 
6 Utrum gravius existumel. L e q u e l d e s d e u x , d e v o t r e a m i t i é o u d e 

m o n r o y a u m e , l u i p a r a i t d e p l u s d e p r i x . — 6 Quœ sane fuerint. C ' e s t 

u n e c o n c e s s i o n . — 7 Nihil ad vos. S o u s - e n l e n d u pertineant. —%Lega-
torum verba quanti fecerit. A d h e r b a l n ' a u a q u e n u l l e p a r t l a b o n n e 

f o i d e s e n v o y é s d u s é n a t ; il n e l e p e u t : c ' e s t M e m m i u s q u i l e f e r a . — 



l iquum, nisi vis vost'ra, quo moveri possit? Nam ego qu idem vel-
l e m 9 , e t h e c q u e s c n b o , e t ilia qua; antea in senatu ques tus 
sum, vana fo ren t potius, quam miseria mea fidem verbis faeere t . 

H I . Q u ' i l s a v i s e n t à s a u v e r l e p a y s ; p o u r l u i , i l n e d e m a n d e q u e d ' ê t r e t i r é 

d e s m a i n s d e s o n e n n e m i . 

Sed quoniam eo na tus sum, u t J u g u r t h e scelerum ostentui 
e s s e m 1 0 , non j a m mor tem n e q u e e r u m n a s , t an tummodo inimici 
împer tum et e ruc ia tus corpor i s deprecor . Regno N u m i d i e , quod 
vos t rum est , u t i lubet consul i te : me ex manibus impiis eripile, 
p e r ma jes t a t em imperi i , p e r amic i t i e f idem 1 1 , si ulla apud vos 
memoria avi mei Mas in i s se . 

I V . O R A T Ì O C . M E M . M I I , T R I B U N I P L E B I S , AD Q U I R I T E S . 

C a p . 5 1 . ( A n d e R . 6 4 5 . — A v . J . - C . 1 1 1 . ) 

C i r t a c a p t a e t A d h e r b a l e n e c a t o , R o m a n i C a l p u r n i u m c o n s u l e m 

c u m e x e r c i t u a d v e r s u s J u g u r t h a m m i s e r e . H i c p e c u n i a e t c o n s u l e m 

e t l e g a t o s c o n s u b s c o r r u p i t , a c G c t i t i a d e d i t i o n e p a c e m a b i l s i m p e -

t r a v a . Q u t e u b i R o m œ i n n o t u c r e , C . M e m m i u s ' , t r i b u n u s p l e b i s , p o -

p u l u m h o r t a t u r a d v i n d i c a n d u m i n J u g u r t h a m s i m u l , e t e o s q u i i p s i 

r e m p u b l i c a m p r o d i d e r a n t . 

I . M a l g r é l a l â c h e p a t i e n c e d u p e u p l e , M e m m i u s p o u r s u i v r a l a t y r a n n i c 

d e s g r a n d s , n o n p a r l a v i o l e n c e , i l e s t v r a i , m a i s p a r l a j u s t i c e e t l e ' d r o i t . 

M U L T A me debor tan tu r a vobis , Quir i tes , ni s tudium re ipubl i -
e e omnia supere t : opes fact ionis*, vostra pat ient ia , j u s nu l lum: 
ac maxume, quod innocen t i» plus periculi , quam honoris est . N a m 

9 Nam ego quidem vellem, e t c . I l y a i c i u n e c o n c i s i o n q u i p e u t f a i r e 

c r o i r e q u e l e s i d e e s n e s e s u i v e n t p a s . A d h e r b a l d i t : V o u s s e u l s p a r 

v o t r e p u i s s a n c e , p o u v e z a r r ê t e r J u g u r t h a ; p o u r m o i , j e n e p u " r i e n 

W ; . P l û t â U X d i c u x « u e m a m i s è ™ ' « t p a ' s é e e ! 

- 10 (7t Jugurtha, scelerum ostentui essem. P o u r q u ' o n vît e n moi un 
t é m o i g n a g e e c l a t a n t d e s c r i m e s d e J u g u r t h a . _ u ¡ > e r a m M t l ^ d e m . 

n o t e 7 . 5 I t n P 0 S e 1 a m i t i é . V o y e z le Discours de Micipsa, 

S a L T ^ - J î r f ^ H | V i r a c e ^ ^ i n f e s t a s p o t e n t i » n o b i l i t a t i s , » d i t 

d i a c l à r a n o l l f n - f , r ï " Q u ° n i a m 0 3 l e m P * < a t e M c m m i i f a c u n -
c ' a , a P ° ' l e n » q u e f u i t . » Ch. S O . C i c é r o n e n p a r l e m o i n s f a v o r a h l e 

m e n t ; m a i s o n p e u t c r o i r e q u e l ' e s p r i t d e p a r t i l e
P f e ^ d p e u b 3 5 

- o e s m c d î o c Î l , U D = " Î U m e , i a m C ' e t L ' ^ t u e Z X 
c a n i L , ! " ' a c c u s a l o r e s a c r e s a t q u e a c e r b i : i t a q u e i n j u d i c i u m 

^ É D I C Ï R A V E R R , M , ' L ; ° R E I S R O N C I C É R O N . B r u -
r . o u s £ , , , l , e s c h a n e l ' ~ 2 Opes faclionis. C e s m o t s , 

e t t o u s c e u x q u i s u i v e n t j u s q u ' à honoris est, s o n t l e s u j e t d e de-

illa qnidem piget d icere , bis annis quindecim 3 quam ludibrio 
fuer i t i s superbia; paueo rum ; quam fœde , q u a m q u e inult i per ie -
r int vostri de fensores ; ut vobis an imus ab '* ignavia a tque socor-
dia co r rup lus s i t ; qui n e nunc qu idem, obnoxiis iniinicis, exsu r -
g i t i s ; a t q u e et iam nunc t i inetis , quibus dece t ter ror i e s s e S e d 
quanquam b e c taüa sun t , tarnen obviam ire factionis potenti»; 
an imus subigit. Certe ego l iber ta tem, q u e mihi a p a r e n t e t radi ta 
es t , e x p e r i a r ; verum id f ru s t r a , an ob rem 6 faciam, in vostra 
manu situili es t , Quir i tes . N e q u e ego vos ho r to r , quod siepe ma-
jores vostri fécere , uti cont ra in ju r ias armati eatis. Nihi l v i , n i -
hil secessione opus e s t ; necesse est suome t ipsi m o r e 1 p r éc ip i t é s 
eant . 

I I . S o u v e n i r d e s v i o l e n c e s e t d e s e x c è s d e s g r a n d s ; c e q u i v i e n t d e s e p a s s e r 

e n A f r i q u e a c o m b l é l a m e s u r e . 

Occiso Tib. G r a c c h o 8 , quem regnum pa ra re a iebant , in ple-
bem Romanam q u e s t i o n e s h a b i t e sunt . Pos t C. Gracch i e t 
M. Fulvii c e d e m 9 , i tem vostri ordinis mult i in carcere necat i 
sunt : u l r i u squec l ad i s non lex , ve rum lubido eorum lineili fecit. 
S e d sane f u e r i t 1 0 regni para t io , plebi sua res t i tuere ; quidquid 
sine sanguine civium ulcisci n e q u i t u r ^ j u r e factum sit . 

hortanlur. — s Quindecim. D e p u i s l a m o r t d e T i b é r i u s , i l s ' e s t é c o u l é 

v i n g t - t r o i s a n s ; p o u r q u o i l ' a u t e u r d i t - i l q u i n z e " ? A - t - i l v o u l u p r e n d r e 

u n t e r m e m o y e n e n t r e l a m o r t d e T i b é r i u s e t c e l l e d e C a ï u s ? L ' e x p l i c a -

t i o n m e p a r a î t b i z a r r e . J ' a i m e m i e u x c r o i r e q u e , d a n s l e s m a n u s c r i t s , 

x x a é t é c h a n g é e n x v p a r l e s c o p i s t e s . — '* Ab, p a r s u i t e d e . — ä Qui-

bus decet terrori esse. S o u s - e n t e n d u vos. u I i i s o b n o x i i , q u i b u s , s i r e s -

p u b l i c a v a l e r c t , f o r m i d i n i e s s e m u s . » Disc, de CaHlina aux conjurés. 
c h . 2 0 . — 6 F r u s t r a , an ob rem. P o u r r i e n o u p o u r q u e l q u e c h o s e . — 
7 Suomet ipsi more. N o n p a s , d e l a m a n i è r e d o n t i l s o n t e u x - m ê m e s 

d o n n é l ' e x e m p l e ; c a r c e l a v o u d r a i t d i r e q u ' i l s p é r i r o n t c o m m e i l s o n t 

f a i t p é r i r l e s G r a c q u e s , e t c e s e r a i t u n a p p e l à l a v i o l e n c e . C e s m o t s 

s i g n i f i e n t , j e c r o i s : l e u r p r o p r e c o n d u i t e c ' e s t - à - d i r e , l a v i o l a t i o n d e 

t o u t e s l e s l o i s d o n t l e p e u p l e finira p a r l e u r d e m a n d e r c o m p t e ) l e s 

p e r d r a n é c e s s a i r e m e n t . — 8 Occiso Tiberio Graccho. O n s a i t c o m m e n t 

p é r i t T i b G r a c c h u s , a s s a s s i n é p a r l e s n o b l e s q u e c o n d u i s a i t S c i p i o n 

N a s i c a . « H o c i n i t i u m i n u r b e R o m a c i v i l i s s a n g u i n i s , g l a d i o r u m q u e i m -

p u n i t a t i s f u i t : i n d e j u s v i o b r u t u m , p o t e n t i o r q u e h a b i t u s p r i o r ; d i s c o r -

d i œ q u e c i v i u m . a n t e a c o n d i t i o n i b u s s a n a r i s o l i t a e , f e r r o d i j u d i c a t a ? ; 

b e l l a q u e n o n c a u s i s i n i t a , s e d p r o u t c o r u m m e r c e s f u i t . Q u o d h a u d 

m i r u m e s t ; n o n e n i m i b i c o n s i s t u n t e x e m p l a , u n d e c œ p é r u n l ; s e d 

q u a m l i b e t i n t e n u e m r e e e p t a t r a m i t e m , l a t i s s i m e e v a g a n d i s i b i v i a m f a -

c i u n t : e t , u b i s e m e l r e c t o d e e r r a t u m e s t , i n p r a e e p s p e r v e n i t u r : n e e 

q u i s q u a m s i b i p u l a t t u r p e , q u o d a l i i f u i t f r u e t u o s u m . » V E L I E I Ü S P A T E R -

C U L U S , I i , 5 . — 9 C. Gracchi et M. Fulvii ccedem. V o y e z V e l l e r n s , n , 7 ; 

v o y e z a u s s i l e b e a u r é c i t d e P l u t a r q u e . — 1 0 Sed sane fuerit. C o n c e s -

s i o n i r o n i q u e . — 1 1 Nequitur, i l n ' e s t p a s p o s s i b l e ; c ' e s t d a n s c e m o t , 

e t n o n d a n s u l c i s c i , q u e s e t r o u v e l a f o r c e p a s s i v e ; d e m ê m e q u e d a n s 

ioqui cceptum est, loqui c o n s e r v e s a s i g n i f i c a t i o n a c t i v e , e t eaptum 

U . 



Super io r ibus a n n i s 1 2 taciti indignabamini e r a r i u m expi la r i , 
r ëges et populos l iberos paucìs nobi l ibus vectigal pende re , p e -
nes eosdem et sun imam gloriam et maxumas divilias esse : ta-
men h e c talia facinora impune suscepisse p a r u m h a b u e r e . I t a -
que pos t remo leges, ma je s t a s vost ra , divina et humana omnia 
hos t ibus t radi ta sunt . N e q u e eos qui l ecere , pudé t au t p œ n i t e t ; 
sed incedunt pe r ora vostra magnifici , sacerdot ia et consula tus , 
pa rs t r iumpbos silos, o s t en tan tes ; pe r inde quasi ea hono r i , n o n 
p r e d a ; , habean t . Serv i e r e p a r a t i 1 3 in jus ta imperia dominorum 
non p e r f e r u n t : vos, Quir i tes , imper io nat i , e q u o animo se rv i tu -
tein tolerat is ! 

H I . L e s n o b l e s t r o u v e n t l ' i m p u n i l é d a n s l e u r a u d a c e m ê m e e t d a n s l a l â c h e t é 

d u p e u p l e q u i t r a h i t c e t t e l i b e r t é c o n q u i s e p a r s e s a n c ê t r e s 

A t qui sunt bi qu i rempubl icam occupavere ? Hommes sceleratis-
sumi, c ruenl i s m a n i b u s , immani avari t ia , nocent issumi, idemque 
superbissimi -! ; qu ibus fides, decus , pietas, pos t remo honesta a t q u e 
inbones ta omnia q u e s t u i s u n t . P a r s eorum occidisse t r ibunos 
plebis , alii q u e s t i o n e s rajustas, p le r ique c e d c m in vos fecisse, 
p ro munimen lo h a b e n t 1 4 . I ta quam qu i sque pessume fecit, tara 
m a x u m e tu tus es t : me tun i a scelere suo ad ignaviam vostram 
t r a n s t u l e r e ; quos omnis eadem cupere , eadem odisse, eadem 
m e t u e r e in unum coegi t . Sed b e c in te r bonos amicitia, inter m a -
los factio est . Quod si ta m vos l iber ta t is curatn baberet is , qttam 
illi ad domina l ionem accensi sunt , p ro fec to n e q u e respubl ica , 
s icuti nunc , v a s t a r e t u r ; e t beneficia vostra penes opturaos, non 
audacisSumos, fo ren t . Majores vostr i , parandi jur is e t m a j e s t a t i s 

est e s t u n i m p e r s o n n e l p a s s i f , q u i s i g n i f i e : i l f u t c o m m e n c é , o n c o m -

m e n ç a ( à p a r l e r ) . — 1 2 Siiperioribus annis, e t c . V o y e z u n d é v e l o p p e -

m e n t p a r e i l d a n s le Discours de Catilina aux conjurés, c h . 2 0 . — 
13 Servi cere parali. « S e r v i i n j u r i a s n i m i s œ g r e f e r u n t ; q u i d i l l o s b o n o 

g e n e r e g n a t o s , m a g n a v i r t u t e p r r e d i t o s , o p i n a m i n i a n i m i h a b u i s s e , a t q u e 

h a b i t u r o s , d u m v i v e n t ? » C A T ON c i t é p a r A . G e l l e , x , 3 . — 1 4 Cœdem 

in vos fecisse pro munimenlo li'àbent. « J ' a i u n n o m . m e d i t - i l , e t i l m e 

s u f f i t p o u r m a s û r e t é e t p o u r c e l l e d u p e u p l e R o m a i n . C e n o m a r r ê t e 

t o u t e s l e s e n t r e p r i s e s ; e t i l n ' y a p o i n t d ' a m b i t i o n q u i n ' e n s o i t é p o u -

v a n t é e . S v i l a r e s p i r e , e t s o n g é n i e e s t p l u s p u i s s a n t q u e c e l u i d e t o u s 

l e s R o m a i n s . S v i l a a a u t o u r d e l u i C h é r o n é e , O r c h o m é n e e t S i g n i o n ; 

S y l l a a d o n n é à c h a q u e f a m i l l e d e R o m e u n e x e m p l e d o m e s t i q u e e t t e r -

r i b l e : c h a q u e R o m a i n m ' a u r a t o u j o u r s d e v a n t l e s y e u x ; e t , d a n s s e s 

s o n g e s m ê m e s , j e l u i a p p a r a î t r a i c o u v e r t d e s a n g ; i l c r o i r a v o i r l e s f u -

n e s t e s t a b l e s , e t l i r e s o n n o m à l a t è t e d e s p r o s c r i t s . O n m u r m u r e e n 

s e c r e t c o n t r e m e s l o i s ; m a i s e l l e s n e s e r o n t p a s e f f a c é e s p a r d e s f l o t s 

m ê m e d e s a n g R o m a i n . N e s u i s - j e p a s a u m i l i e u d e R o m e ? V o u s t r o u -

v e r e z e n c o r e c h e z m o i l e j a v e l o t q u e j ' a v a i s à O r c h o m é n e , e t l e b o u -

c l i e r q u e j e p o r t a i s s o u s l e s m u r a i l l e s d ' A t h è n e s . P a r c e q u e j e n ' a i p o i n t 

d e l i c t e u r s , e n s u i s - j e m o i n s S y l l a ? » M O N T E S Q U I E U , Dialogue de Sylla 

c o n s t i t u e n d e gra t ia , bis per secessionem artuali Avent inum oc-
cupavere : vos p ro l iber ia te , quam a b il I is accepist is , non 
sunima ope n i temini? a tque eo vehement ius , quo ma jus dedecus 
e s t par ta arai t tere , quam ornnino non paravjsse . 

I V . Q u ' o n c i t e l e s c o u p a b l e s , q u ' o n a p p e l l e J u g u r t h a , e t l ' o n s a u r a c e q u e 

v a u t c e t r a i t é ; à m o i n s q u e l e p e u p l e n e s o i t p a s e n c o r e f a t i g u é d e l a 

s e r v i t u d e . 

Dicet aliquis : Quid igitur censes? Vindicandum in eos qui 
hos t i p rod ide re r e m p u b l i c a m ; non manu n e q u e vi, quod magis 
vos fecisse, quam illis accidisse indignum est ; verum q u e s t i o -
n i b u s et indicio ipsius J u g u r t h e . Qui , si dedi t i t ius es t , p rofec to 
jussis vostris obediens e r i t : sin ea contenrai t , scilicet e s t u m a b i -
t i s qual is ilia p a x au t dedit io s i t , ex qua ad J u g u r t b a m sce le rum 
impuni tas , ad paucos m a x u m e d iv i t i e , in rempubl icam damna a t -
q u e dedecora pe rvëner in t . Nisi forte nondum et iam vos dominat io-
n s eo rum sat ietas t ene t , e t illa, quam b e c tempora,magis p lacent , 
q u u m 1 6 r égna , p r o v i n c i e , leges, j u r a , j u d i c i a 1 6 , be l la , p a c e s 1 1 , 
pos t remo divina et b u m a n a omnia penes paucos e ran t : vos au t em, 
hoc es t , populus Romanus , invicti a b host ibus , impera tores o m -
nium gent ium, sat is habebat i s an imam re t inere : nam servi tutem 
qu idem quis vos l rum r ecusa r e a u d e b a t ? 

V . M a i s q u ' i l s y p r e n n e n t g a r d e ; l a p i t i é l e s c o n d u i r a i t à l e u r r u i n e ; 

l e c r i m e e s t é n o r m e , l ' i m p u n i t é s e r a i t f u n e s t e . 

A t q u e ego, tamels i viro i lagit iosissumum existumo impune in-
ju r i am accepisse , t a m e n vos homin ibus scelerat issumis ignos-
ce re , quon iam cives sunt , e q u o animo pa te re r , ni miser icordia 
in pernic iem casura e s s e t 1 8 . Nam et illis, quan tum impor tuni la t i s 
h a b e n t , p a r u m est impune ma ie fecisse, nisi de inde faciundi li-
cent ia e r i p i t u r ; et vobis e t e r n a sollicitudo r emaneb i t , q u u m in-
tell igetis aut servi undum esse, aut p e r raanus l iber ta tem reti-
n e n d a m . N a m lidei qu idem aut c o n c o r d i e q u e spes est? Domi-
na r i illi volunt ; vos l iber i esse : facere illi injur ias ; vos p roh ibere : 
pos t remo sociis vostr is veluti host ibus, hos t ibus pro sociis u t u n t u r . 
Po tes tne in tam divorsis ment ibus pax aut amicitia e s s e ? 

Q u a r e m o n e o , ho r to rque vos, n e t an tum scelus impuni tum 
omit tat is . Non pecula tus e r a r i i factus est, neque p e r vim sociis 

et d'Eucrate, é d i t . c l a s s i q . d e M . C h . D e z o b r y . — 1 3 Quum s e r a p p o r t e 

à illa tempora, c ' e s t - à - d i r e l ' é p o q u e q u i s u i v i t l a m o r t d e s G r a c q u e s ; 

hœc, c ' e s t l e t e m p s p r é s e n t , o ù l e p e u p l e , e x c i t é p a r s o n t r i b u n , v a 

r e p r e n d r e c o u r a g e . — 1 6 Leges, jura, judicia. « C e s m o t s r é p o n d e n t 

e x a c t e m e n t à n o t r e d i v i s i o n m o d e r n e d e s t r o i s p o u v o i r s , l é g i s l a t i f , exé~ 

cutif, judiciaire. » Noie de M. Ozaneaux. — 11 Paces, L e s t r a i t é s . — 
13 Ni misericordia in perniciem casura esset. « N'a; ista vobis m a n -



erept® p e c u n i e ; q u e , quanquam gravia sunt , tamen consue tu-
d i n e j a m pro m h i l o b a b e n t u r . Hosti ace r rumo prodita sena tus auc-
tor i tas , p rodi tum imper ium vost rum: domi mi l i t i eque respubl ica 
venalis l int . Q u e nisi- q u e s i t a erunt , nisi vindicatura in noxios, 
quid e r i t r e l i q u u m , nisi u t illis, qui ea fecere, obedientes vivamus? 
Nam impune q u e l i b e t facere , id est r egem esse. Neque ego vos. 
Qu in t e s , hor to r , ut mali t is civis vostros p e r p e r a m , quam rec te 
lecisse; sed ne, ignoseendo malis, bonos perd i tum eatis . Ad h o c , 
in república multo p r e s l a t beneficii , quammalef ic i i , immemorem 
esse : bonus t an tummodo segnior fit , ubi neg legas ; a t malus i m -
probior . Ad hoc, si i n j u r i e non s in t , haud s e p e auxili i1 9 egeas . 

V . O R A T I O M A R I I A D Q U I R I T E S . 

C a p . 8 5 . ( A I L d e P . . 6 4 7 . — A v . J . - C . 1 0 7 . ) 

C . M a r i u s h u m i l i g e n e r e o r l u s , i n v i l a n o b i l i t a t e a p l e b e c o n s u l 

f a c t u s e r a l , q u a i c i p r o v i n c i a m N u m i d i a m e t b e l l u m a d v e r s u s J u g u r -

t h a m d e c r e v e r a t . Q u u m i g i t u r m i l i t e s i n s u p p l e m e n t u m s c r i b e r e v e l -

i c i . h o r t a n d i c a u s a , s i m u l e t . n o b i l i t a t e l o , u t i e o n s u e v e r a t , e x a g i t a n d i , 

c o n c i O n e m p o p u l i a d v o c a v i t : d e i n d e h o c m o d o d i s s e r u i t : 

I . B i e n d i f f é r e n t d e s n o b l e s , M a r i u s , e n s e f a i s a n t n o m m e r c o n s u l , s a i t t o u t e s 

l e s o b l i g a t i o n s q u ' i l c o n t r a c t e , e t n e c o m p t e p o i n t s u r s a f a m i l l e p o u r l e s 

é l u d e r ; q u e l q u e o p p o s i t i o n q u ' i l r e n c o n t r e , il l e s r e m p l i r a , e t t â c h e r a d e 

s a t i s f a i r e l ' a t t e n t e d e s g e n s d e b i e n . 

Scio ego, Quir i tes , p l e rosque non isdem ar t ibus imper ium a 
vobis p e t e r e , e t , p o s t q u a m adept i sunt , gerere 2 : pr imo indus-
trios, suppl ic i s , m ó d i c o s 3 esse ; dehinc pe r ignaviam e t superb iam 
e t a t e m agere . Sed mlhi contra ea videtur : n a m 4 q u o universa 

s u e t u d o e t m i s e r i c o r d i a i n m i s e r i a m v e r t e t . » Disc, de C a Ion sur les 

conjurés, Cat. 5 2 . — « Auxilii. L e s e c o u t s d e s g e n s d e b i e n . 

v- — 1 Marius. « I l u j u s ( M e t e l l i ) l e g a t u s f u i t C . M a r i u s , q u e m 

p r a i d i x i m u s , n a t u s e q u e s t r i l o c o , h i r t u s a t q u e h o r r i d u s , v i t a q u e s a n c -

t u s ; q u a n t u m b e l l o o p t i m u s , t a n t u m p a c e p e s s i m u s , i m m o d i c u s g l o r i a : , 

m s a t i a b i l i s , i m p o t e n s . s e m p e r q u e i n q u i e t a s . » V E L I . E I U S P A T E R C C L C S , H ! 

O n c o n n a î t l a p h r a s e c é l è b r e d e M i r a b e a u s u r M a r i u s : « A i n s i p é r i t 

l e d e r n i e r d e s G r a c q u e s d e l a m a i n d e s p a t r i c i e n s ; m a i s , a t t e i n t d u c o u p 

m o r t e l , i l l a n ç a d e l a p o u s s i è r e v e r s l e c i e l , e n a t t e s t a n t l e s d i e u x v e n -

g e u r s ; e t d e c e t t e p o u s s i è r e n a q u i t M a r i u s : M a r i u s , m o i n s g r a n d p o u r 

a v o i r e x t e r m i n e l e s C i m b r e s , q u e p o u r a v o i r a b a t t u d a n s R o m e l ' a r i s t o -

c r a t i e d e l a N o b l e s s e . » Réponse aux états de Provence, 5 f é v r i e r 1 7 8 9 . 

— * Poslquam adepti sunt, gerere. 
N a m f e r e m a x u i n a p a r s m ô r e m l i u n c h o m l n e s l i a b ê n t : q u o d s i b i v o l u n t 

D u m i d i m p é t r a n t , b o n i s u n t ; s e d , i d u b i j a m p e n e s s e s e h a b e n t , 

h x b o n i s p e s s u m i e t f r a u d u l c n t i s s u m i fiuni. 

P L A U T È , Captiv. IL, I , 3 6 . 
3 Modicos. M o d e s t e s . — 4 Nam, a i c i l e s e n s d e scilicet, c o m m e l e yip 

r e s p u b l i c a p l u r i s e s t q u a m 

i l l a m a d m i n i s t r a n , q u a m h e c p e t i , d e b e r e , . ^ e q u e ^ H 

t u . , 1 , e u , i l m a x u m o b e n e f i c o v o s t r o , u o s n o , i s 

p a r a r e , s i m u l e t e r a n o p a r c e r e , c o g é r é a d n a i b u a m e o s _ 

o f f e n d e r e ; d o m i f o n s q u e o m n i a « p a r e , e t e a ^ e 

d o s , o c c u r s a n t i s , ^ « ï t S S X t i a , c o g -

s s s s ^ f e s s s a 
S 3 K 2 £ £ £ S B s à : 
e x c o n s u e t u d i n e i n n a t u r a m v o r t i t 1 0 . 

I I . I n c a p a c i t é d e s n o b l e s ; e x p é r i e n c e d e M a r i u s . 

R o l l i m i m e c e r e r e c u m J u g u r t h a j u s s i s t i s ; q u a m r e m n o b i l i t a s 

¿ ^ o m n J n n l i t S r i a ¡ , a c c e p t a " l e g e r e c œ p e r m t > 4 ; h o m m e s p r e -

rfes G r e c s Neque me fallii quantum... e t c . V . C t c . de.Leg.*grar. I I , 2 . 

î W $ n e aspfirtus est'. C ' ^ ^ f ^ W J l ^ 
dendi. Sous-entendu vos ou plebem, et J g M - r i _ 9 T e m . 
C e t t e l o c u t i o n e s t , e n q u e l q u e s o r t a ^ P ^ / J g d c o m m e s o u _ 

per are. S o u s - e n t e n d u u n h o m m e d u n e 

V e n u m U ' " ! , r O u n ^ i e n a n " m o t p a r m i l e f a r c h a ï s m f q u ' i l f a u t vieille s o u h . Q u m l i b e n ^ n k . ^ ^ t , 
é v i t e r : « C l q u e a b ™ j d o u t e à d e s s e i n d a n s l a 

u l S p \ ? r i M a r i n s ^ s i i p ^ « , q u i n ' a f a i t a u c u n e c a m -

b o u c h e 1 3 n miUtaria prœcepta. B e a u c o u p d e G r e c s a v a i e n t 
P a g f ; T l a s t r a t é ^ r ou c o m p o s e d e s t r a i t é s s p é c i a u x s u r q u e l q u e 
c e n t s u r l a s t r a t e g i e o u H d o Q l , e 3 o u v r a g e s p o u -

p a r t i e d e l ' a r t s 7 c e s u j e t . V o v e z F a b r i c i u s , Bibliot. 

S S t r S - C ' e s t c e q u e fit L u c u . l u s , a u 



Ä u s S p ö ' ^ u a m f , e r i l S t e m P 0 1 ' e pos ter ius , r e a tque 
^ C n S C o m p a m e nunc , Quir i tes , cum ¡Horum superbia 

lern S a ü P
 V U ' n ; ^ ^ a ä ä l > e t l * s o l e i l t > P " " 

d i d N u n c VA g 0 m , e t g e S S ' , : 1 u i ß i ü i 1 ! l t e r i s < ea ego mili tando di-
A u n c v o s ex is tumate facta an dicta pluris s u t . ' 

" l e É S f ÏÏri
n
u°sï S : t r s a n C é , r T ' <1U'ils p -

vices, m o n t e r L s Wessures e . i l m M $ ' P a r l e r d c Wer-ses Wcssures, e i les r écompenses mi l i ta i res qu' i l a reçues. 

Contemnun t novi ta tem m e a m ; ego, i l lorum ignaviam • mihi 
fo r tuna , ,11,s p r o b r a objecta,Hur. Q^anquam e g o ï ï u a m unan 
e t communem omnium e x i s t u m o , s e d f o r t i s s i m u m Z m Z 

s = " n r : e s s e - A c s î . r e x pa , r ibus ® n S z ? 
<I u î e r i P o s ? e t . mené , an illos ex se gigni ma lue r in t - hniH 

r e s p o U s u r o s c red i t i s . nisi sese l iberos quam ¿ Z o f S i S 

l Â ^ s è t J S 
e a em agun t , quasi vostros honores contemnant ; i 
quasi hones t e v i x e n n t . N e illi f a l s i s u n t « n>.i f î w P ' 
pa r i t e r exspec t an t , i gnav ie volu t a t e „ i t ¿ £ X S Z 
e u a m q u u m a p u d vos, aut in senatu verba f a c i ù 5 S ^ S 

• or,e ma jores suos e x t o l l u n t » , eorum fortia f a r n m e m ö L n d o 
c l a n o r e s sese pu t an t , quod contra es t . Nam o S S î ^ Z mm 

deux verbes. _ ' s C S l ï l " ' 6 " ^ a v e c <* 
grec. ^ e n 

Piso Destin s'étaient tous d e u x l a S " . US ' " C a l f , u r n i u s 

Marius les choisit à dessein. «»«ompre par Jugurtha ; 
tournure assez rare. - '9 fiahi T* pour er'J" majores; 
Micipsa, note 4. - } l a ™ D i t e o u n d e 

«P-• H, 1 - « Major am gloria p o l T l u Z ' est."' ^ * ** 

f S ! , i p S ° î U m C O n ' r ? t C s t i l r e P a r e n t u m 
n o b i h t a s , c l a r a m q u e f a c e m p r a f c - r r e p u d e n d i s 
O m n e a n , m , v i t , u n , t a n t o c o n s p e c t i u s i n s e 
C r i m e n h a b e t , q u a n t o m a j o r , q u i p e c c a t . h a b e t u r . 

JevÉs.vi., vin, 138 

ce r t e peper isse mel ius es t , quam acceptam co r rup i s se 8 2 . Equi-
dem ego non ignoro , si j am mihi r e spondere velint, abunde illis 
faeundam et composi tam orat ionem fore. Sed in maxumo vostro 
beneficio, quum omnibus locis me vosque maledictis l acèren t , 
n o n p î a c u i t r e t i c e r e , n e quis modes t iam in conscientiam duce-
r e t e . Nam m e quidem , ex animi mei sentent ia , nulla ©ratio 
l e d e r e potes t : qu ippe vera necesse est bene p r e d i c e t ; fal-
sai» vita more sque mei supe ran t . Sed qUoniam vostra C o n s i -

lia accusantur 2V, qu i mihi summum honorem, et m a x u m u m 
negot ium imposuist is ; etiam atque etiain reputa te , n u m id p œ m -
t u n d u m sit . Non possum, fidei caussa 2 5 , imagines, ncque t r i um-
nhos , aut consula tus ma jo rum meorum os tentare ; a t , si r es pos-
tule!, hastas, vexil lum, p h a l e r a s 2 6 , alia mil i tar la dona , p r e t e r e a 
cicatrices advorso corpore . H e sunt m e e imagines, b e c nobili-
tas , non h e r e d i t a l e rel ieta, u t Illa illis, sed q u e ego p lu rnms la-
bor ibus et per icul is ques iv i . 

IV. Il n ' a p o i n t l e u r v a i n e s c i e n c e , l e u r m o l l e s s e , l e u r o r g u e i l , l e u r l u x e h o n -
t e u x , e t c . ; m a i s il a a p p r i s t o j i t c e q u ' i l f a u t à u n b r a v e s o l d a t . Q u i l s r e s -
t e n t d o u e d a n s l e u r c o r r u p t i o n , e t n ' a s p i r e n t p o i n t à c o n d u i r e 1 E t a t . 

Non sun t composita verba mea ; parum id facio 5 7 ; ipsa se virtus 
satis os tendi l : illis artificio opus es t , uti turpia facta ora t ione 
tegant . N e q u e l i l l e r a sGrecas didici ; p a r u m placebat eas d iscere , 
qu ippe q u e ad v i r tu tem doctor ibus nihil p r o f u e r u n t 3 3 . A t ilia 

ìì Peperisse melius est, quam acceptam corrupisse. « E g o m e i s m a j o -
r i b u s v i r t u t e m e a p r œ l u x i ; u t i , s i p r i u s n o t i n o n f u e r i n t , a m e a c c i -
p i a n t i n i t i u m m é m o r i s e s u a ; : t u t u i s v i t a , q u a m l u r p i t e r c g i s l i , m a g n a s 
o I T u d i s t i t e n e b r a s ; u t , e t i a m si f u e r i n t e g r e g i i c i v e s , c e r t e v e n e r m t 
i n o b l i v i o n e m . Q u a r e n o l i m i b i a n t i q u o s v i r o s o b j e c t a r e : s a l i u s e s t 
e n i m , m e m e i s r e b u s g e s t i s t l o r e r e , q u a m m a j o r u m o p i n i o n e m t i ; e t 
i l a v i v e r e , u t e g o s i m p o s l e r i s m e i s n o b i l i t a t i s m i l i u m e t v i r t u t i s 
e x e m p l u m . » Déclamation contre Sallusle, faussement attribuée a 
Cicéron, ch. li. — 23 Ne quis modestiam in conscientiam ducerei, de 
p e u r q u ' o n n e p r i t m a m o d é r a t i o n p o u r u n a v e u t a c i l e . — 2 1 Quoniam 
vostra Consilia accusantur. V o y e z e n c o r e C i c é r o n , de Lege agraria, 
„ 5 _ 25 pidei caussa, c o m m e g a r a n t i e d e m e s p a r o l e s . - -> Hastas 
vexillum, phaleras. O n d o n n a i t a u x s o l d a t s ' q u i s ' é t a i e n t b i e n c o n d u i t s 
d a n s l ' a c t i o n u n e p i q u e , u n é t e n d a r d , u n c o l l i e r , c o m m e a u j o u r d h u i o n 
l e u r d o n n e u n s a b r e , u n f u s i l d ' h o n n e u r . C e s d o n s n e v e n a i e n t p a s 
t o u j o u r s d u b u t i n f a i t s u r l ' e n n e m i . V o y . Rome au siecle d Auguste 
d e M. C h . D e z o b r v , t . i v , l e t t r e c x v i . - 27 Parum id facto. J e t a i s p e u 
d e c a s d e e e m é r i t e . J e t r a d u i s parum c o m m e parvi; s o i t q u e S a l l u s l e 
a i l l a i s s é é c h a p p e r c e t t e f a u t e , s o i t q u e l a s u b s t i t u t i o n v i e n n e d u c o p i s t e , 
l ' .n t o u t c a s j e n e p u i s a d m e t t r e d ' a u t r e s e n s . - 2 3 Ad virtutem doc-
toribus nihil profuerunt. « t ' n i u s l a m e n M. C a t o n i s i n g e n i u m v e r s u -
l u m l o q u a x , c a l l i d u m h a u d c o n i e m n o . P a r a n t u r l i a * d i s c i p l i n a G r œ c o -
r u m • s e d v i r t u s , v i g i l a n t i a , U b o s , a p u d C r a c o s n u l l a s u n t : q u i p p e , 

q u u m d o m i l i b e r t a t e m s u a m p e r i n e r t i a m a m i s e r i n t , c e n s c s n e e o r u m 



multo op luma re ipubl ice doctus s u m ; hostem fer i re* 9 , p r e -
sidia agitare, nihil metuere nisi tu rpem famam, hiemem et e s -
ta tem jux ta pat i , burnt requiescere , eodem tempore inopiam el 
l aborem tolerare . His ego p r e c e p l i s milites h o r t a b o r ; n e q u e 
illos a re te eolam, m e opu len t e r ; neque gloriam meam, la-
borem il lorum faeiam. Hoe est uti le, hoc civile imper ium. 
Nautique, quum t u t e 3 0 per mollitiem a g a s , exerci tum s u p -
plicio cogere, id es t dominum, non impera torem esse. I l e e 
a tque talia ma jores vostri faciundo, seque r e m q u e publ icam 
celebravere . Quis nobil i tas fréta , ipsa dissimilis moribus , nos 
i l lorum e n n i l o s c o n t e m n i t ; e t omnis honores , non ex mer i to , 
sed quasi debi tos, a vobis r epe t i t 3 1 . Ceterum homines superhis 
sumi procul er rant . Majores eorum omnia,qua; l icebat, i l l is reli-
q u e r e ; divilias, imagines , memoriam sui p r e c l a r a m : virtutem 
non re l iquere , neque po te ran t : ea sola neque da tu r dono, n e q u e 
aecipi tur . Sordidum m e et incultis mor ibus a iunt , quia paruni 
scite convivium exorno, neque histrionem ul lum, neque pluris 
pret i i coquum, quam villicum, habeo 3 2 : q u e mihi lubet conli-
ter i , Quir i tes . Nam ex pa ren le meo et ex aliis sanclis viris ita 
accepi , mundi t ias mulier ibus , viris laborem convenire ; omnibus-
que bonis opor te re plus g l o r i e , quam divitiarum [esse] ; arma, 
non supellectil,,em, decori esse. Quin ergo quod juva t , quod ca-

p r a j c e p l i s i m p e r i u m h a b e r i p o s s e ? » S A L L U S T E , Epis I. ad Cœsarem, de 
ordinanda rep. I , 9 . — 29 Hnstem ferire, e l e . R a p p r o c h e z d e l o u t c e 

p a s s a g e l e d i s c o u r s d e N u m a n u s d a n s V i r g i l e , i \ , 5 9 8 . — Tute, e n 

un seul mot : te es t enc l i t ique . — 3 1 Quasi debitos. a vobis repetit. 
« Q u e p r o d u i t - o n a u j o u r d ' h u i c o m m e u n t i t r e q u i d o n n e d r o i t a u x 

h o n n e u r s e l a u m i n i s t è r e r e d o u t a b l e d u t e m p l e ? L e n o m e t l a n a i s -

s a n c e ; c o m m e s i e n J é s u s - C h r i s t o n d i s t i n g u a i t l e n o b l e e t l e r o t u r i e r : 

c o m m e s i l a c h a i r e t l e s a n g d e v a i e n t p o s s é d e r l e r o y a u m e d e D i e u 

e t l e t r ô n e d e J é s u s - C h r i s t ; c o m m e s i l e v a i n é c l a t d ' u n n o m , q u i n ' a 

p e u t - ê t r e c o m m e n c é q u e p a r l e s c r i m e s e l l ' a m b i t i o n d e v o s a n c ê t r e s , 

d e v a i t v o u s d o n n e r , a v e c l e u r s a n g , l ' h u m i l i t é , l a p u d e u r , l e z è l e , 

l ' i n n o c e n c e , l a s a i n t e t é , q u ' i l s n ' e u r e n t j a m a i s e u x - m ê m e s ; c o m m e 

s i u n e d i s t i n c t i o n t o u t h u m a i n e , q u i t r a î n e a p r è s s o i l ' o r g u e i l , l a 

m o l l e s s e , l e l u x e , l e s p r o f u s i o n s , d e s m œ u r s t o u j o u r s o p p o s é e s à 

l ' e s p r i t d e v o t r e m i n i s t è r e , d e v a i t e l l e - m ê m e v o u s e n r e n d r e d i g n e s ! 

N o n , m e s f r è r e s , l ' E g l i s e n ' a p a s b e s o i n d e g r a n d s n o m s , m a i s d e 

g r a n d e s v e r t u s . » M A S S I L L O X . — 32 Neque histrionem ullum, e t c . 

« L u x u r i œ e n i m p e r e g r i n ® o r i g o a b e x e r c i t u A s i a t i c o i n v e e t a i n U r b e m 

e s t ( l ' a n d e I t . 5 6 7 , a p r è s l a v i c t o i r e d e M a n l i u s Y u l s o n ) . I i p r i m u m 

l e c t o s œ r a t o s , v e s t e m s t r a g u l a m p r e t i o s a m , p l a g u l a s e t a l i a t e x l i l i a , e l . 

q u œ t u m m a g n i f i e ® s u p e l l é c t i l i s h a b e b a n t u r , m o n o p o d i a ( g u é r i d o n s ) 

e t a b a c o s ( b u f f e t s , R o m a m a d v e x e r u n t . T u n c p s a l t r i œ s a m b u c i s l r i t e q u e , 

e t c o n v i v a l i a l u d i o n u m o b l e c t a m e n t a a d d i t a e p u l i s . E p u l a ; q u o q u e 

i p s a ; e t c u r a e t s u m p t u ^ n a j o r i a p p a r a r i c œ p t œ . T u m c o q u u s , v i l i s s i m u m 

a n t i q u i s m a n c i p i u m , e t a i s t i m a t i o n e e t u s u i n p r e t i o e s s e ; e l q u o d 

m i n i s l e r i u m f u e r a t , a r s h a b e r i c c e p l a . V i x t a m e n i l i a , q u a ; t u m c o n s p i -

c i e b a n t u r , s e m i n a e r a n t f u t u r s l u x u r i a ; . » T I T E - L I V E , XXXIX ; 6 . — 

rum e s t u m a n t , id semper f ac i an t : ameni , p o t e n t 3 3 : ubi adoles-
eentiam habuere , ibi senectutem agant , in convtv.is, dedit i ventri 
e t l u r p i s s u m e par t i corporis : sudorem, pu lverem, et alia talia 
re l inquant nobis, quibus ilia epul is jucundtora sunt , \ e rum non 
est ita Nam ubi se omnibus llagitiis dedecoravere turpissumi 
viri , honorum p r e m i a e rep lum eunt . I ta injust issume luxuria et 
ignavia, p e s s u m e a r tes , illiâ qui coluere eas nihil ofbciunt , rei-
p u b l i c e innox ie d a d i sunt . 

V O n e l e p e u p l e a i t b o n c o u r a g e a u s u j e t d e l a g u e r r e d ' A f r i q u e : l e c o m -

m a n d e m ! ù P e s t c h a n g é , t o u t v a c h a n g e r a u s s i . L e s s o l d a t s a u r o n t d a n s l e u r 

g é n é r a l u n c o m p a g n o n d e l e u r s f a t i g u e s , e t b i e n t ô t d s e n r e c u e i l l e r o n t l e 

f r u i t . 

N u n c , quoniam illis, quan tum mores mei , non i l lorum flagilia, 
poscebant , respond'. ; pauca de republ ica loquar . Pr imum omnium, 
de Numid ia bonum habeto le an imum, Quin tes . Nam q u e ad hoc 
t empus . lusur lham lutala sun t , omnia removist is , avari t iam, im-
per i t i am, superb iam Deinde exerc i tus ibi esl , locorum sc iens : 
sed,mehercule ;magis s t renuus quam felix. Nam magna pars ava-
ritia aut temer i ta te ducum at tr i ta est . Quamobrem vos, qmbm-
mili taris « t a s 3 3 est , adnitimini mecuni , e t capessi te rempubl i -
cam : neque quemquam ex calamitate a l iorum, aut impera torum 
superbia , metus ceperi t . Egomet in agmine, m p i g l i o consullor 
idem, et socius pericul i vobiscum a d e r o ; m e q u e vosque in om-
n i b u s rebus jux ta gerani . E t profecto , dis juyan t ibus - i a to -
tura sunt , victoria, p r e d a , l aus : q u e s, 

tamen omnis bonos r e i p u b b e e st tbvemre deceba t 3 « . Eteuim 
ignavia ne.no immortalis f ac tus 3 7 es t : n c q u e qmsquam parens 
l iberis , u t i e t e r n i Ibrent , optavi. ; magis, u t . b o m honesuque v,-
t am e x i g e r o n t 3 3 . P lura d icerem, Qu in t e s , si t .m.d.s v . r tu tem 
verba a d d e r e n t ; nam s t renuis abunde diclum puto . 

3.1 Ameni, potent. « S i q u i v o l u p . a . i b u s d u c u n t u r . _ e t . s e v g o r u m 

i l l e c e b r i s e t c u p i d i t a l u m l e n o c i n i i s d e d i d e r u . i t , • n u s s o s f a c i a n t h o n o r e s 

n e a u S a n t r e m p u b l i c a m ; p a t i a n t u r v i r o s f o r t e s l a b o r e s e o t t o s u o 

p e r f u i » C t c E R O N , pro sUtio. - 34 Avaritiam, imperil,am, super-
bfam 't Avaritiam d é s i g n e C a l p B e s t i a ; « ^ î f e w 

perbiam, M é t e l l u s . » Note de M. Oianeau*.-3 UW « « ^ ¿ ¿ f 

r e q u i s p o u r l e s e r v i c e ( d e d i x - s e p t a q u a r a n t e - s i x a n s ) . - Deceuat. 

c o m m e decere!, - 3" Ignavia nemo immortalis factus. 

M i t e » S' OÎWÂ or,;,.'. n5?Uy«svov ipMXl ¿vS.cwv, 

0 5 i c a x è v , oìiSk p.h èédìòv, 

3 8 & 

^ i Z l ^ n d ^ j n puto. V o y e z l e Discours de Catilina au 
moment de combattre, ch. 58. 



V I . O R A T I O S o t t * AD BOCCHUM R E G E M . C a p . 1 0 2 . ( A n d e R . 6 4 9 . 

— A v . J . - C . 1 0 5 . ) 

B o c c h u s , M a u r i t a n i a : r e x , s o c i e t a t e m c u m J u g u r t h a i n i e r a t . A l d u o -

b u s p r a d u s a d v o r s i s f r a e l u s , a M a r i o p e r l e g a t o s p e t i t d u o s q u a m fi-

d i s s u m o s a d s e m i t t a t . I l l e L . S u l l a m e t A . M a n l i u m i r e j u b e t . S u l l a , 

q u o i n g e n i u m r e g i s a u t a d v o r s u m flecteret, a u t c u p i d u m p a c i s v e l i e -

m e n t i u s a c c e n d e r e t , p a u e a v e r b a h u j u s c e m o d i l o c u l u s e s t : 

REX Rocche, magna lactitia nobis es t , quum te talem virum di 
montiere, un abquando pacem quam bel lum malles, neu te o p t u -
mum cum pes sum 0 omnium Jugur tha miscendo, commacula res ; 
simul nobis demeres ace rbam necess i tudinem, par i te r te e r r a n -
tem, et illuni scelorat issumum persequi . Ad hoc, populoRomano , 
jam a principio i nop i 1 , mel ius visum amicos ,quam servos q u e -
r e r e : tu l iusque rat i^ volent ibus , quam coactis, imper i t a re . Tibi 
vero nulla oppor tun ior nost ra amicitia : p r imum, quod proeul 
absumus m quo o f f e n s e minumum, gratia pa r ac si p rope ades-
s e m u s ; dein, quod pa ren t i s 3 abunde habemus , amicorum n e q u e 
nobis n e q u e c u . q u a m omnium satis fui t . A tque hoc utinam 3 
pr incipio tibi p lacu isse t ! p rofec to ea r e ad hoc t empus multo 
p lura bona accepisses, quam mala pe rpessus es. Sed quoniam 
h u m a n a r u m re rum for tuna p l e r a q u e r e g i t , cui scilicet p l acu i t t e» 
vim et gratiam n o s t r a m exper i r i ; nunc , quando p e r i l l a m licet, 
testina, a tque , uti cornisti, perge . Multa a t q u e opportuna habes* 
quo facibus erra ta offiens superes . Pos t remo hoc in pectus tuum 
demi t le numquam populum Romanum benefieiis victum e s s e : 
nam bello quid va l ea t , t u t e 6 sc i s . 

V I I . O R A T I O B O C C H I AD S U L L A M . C a p . H o . ( A n d e R o m e 6 4 9 . 

- A v . J . - C . 1 0 5 . ) 

J ^ ™ r C V e r S U , S ' B o c c h o i n d u c i a s ' I e § a [ i s j P s i u s p o t c s t a -
l e e i w ? < 3 C ° n S U l e l m p C l r a l - B o c c h u s ' S i t u r S u l l a m i t e r u m 
a c c v i i e i s e m e m o r e m e j u s b e n e f i c i o r u m t e s t a t u r ; p u r g a i s e d e 
b e l l o R o m a n o ; s t u d i u m e t o p e r a m p o l l i c e l u r . 

N U N Q D A M ego r a t u s sum fore, uti rex m a x u m u s in hac te r ra , et 

o n V n ; " n e u Ì Z Ì f l É f ^ ^ , é S . m a n u s c r i l s i n o p i ; 

R o m a ' n • l e s u P P n m e r - ' - a ' p h r a s e s i g n i f i e : L e p c u n l é 
R o m a t n a m i e u x a , « n é . d é s l ' o r i g i n e , a l o r s q u ' i l é l a i t e n c o r e f a i b l c 

h c r c h e r d e s a m i s q u e d e s s u j e t s . - * Rati, s o u s - e n t e n d u R o m a n -
3 Parentis. P a r i i c i p e d e p a r e o , d e s s u i e t s - 4 Plar„it t» .. . 
d o n n é e p a r P è d i , i o n b o t i n e ' m e S ì a J u Z ' feS^S 

Z I T Ì Ì Z Z m a T f ! n T é ' r e P O n S Ì " e i ' ' ; e r o m m e u n e a U é r à -

^ s s m ^ s Disc, de Harms, n o t e 50, p. 528. " e 

omnium quos novi , pr ivato homim grat iam debe rem. E t , he rc le , 
Sulla, ante te cognitu.n, multis orant ibus , a lns ni tro egomet opera 
t u l i , nullius indigni. Id imminu tum, quod celeri dolere solent , 
eoo l e t o r . F u e r i t m i h i pre t ium 1 eguisse ahqùàmlo t u e amic i t i e , 
qua apud animum m e u m nihil car ius habeo. Id adeo exper i r i licei: 
a rma, viros, pecuniam, pos t remo quidquid animo lubet , su ine , 
u t e r e ; e t q u o a d vives, n u m q u a m libi reddi tam gratiam p u l a v e n s ; 
semper apud me integra e r i t : den ique nihil, me sciente f rus t ra 
voles. Nam, ut ego e s t u i n o , regem armis,' quam m u n i f i c e n t i ^ vinci 
minus flagiliosum. Ceterum d e republ ica vostra cujus c u r a t o r ' 
hue missus es, paucisacc ipe . Bel lum ego populo Romano neque 
feci neque factum u n q u a m volui ; finis meos advorsum armatos 
armis t u l u s H u m . Id o m i n o 4 , quando vobis ita placet : ger i te , ut . 
voltis, cum Jugur tha bel lum. Ego Humen Multichain, quod in te r 
me e t M i c i p s a m fuit , non egrediar , n e q u e Jugur tham id in r a r e 
sinara. P r e t e r e a , si q u i d m e q u e vobisque dignum pet iver .s , baud 
repulsus abibis . 

E X S A L L U S T I I F R A G M E N T I S . 

V I L I . O R A T I O M . . E M I L U L E P I D I , C O S S U L I S D E S I G N A T I , C O N T R A S U L L A M . 

( A n d e R . 6 7 5 . - A v . J . - C . 8 1 . ) 

M . L e p i d u s c o n s u l i n v e h i t u r i n S u l l a m , q u i v i e t a r m i s o p p r e s s a m 

r e m p u b l i c a m , d i c t a t o r i s n o m i n e , p r ò l u b i d i n e r e g e b a l ; s u o s q u e h o r -

t a t u r u t s e i n l i b e r t a t e m v i n d i c e n i 1 . 

1 . L è p i d e c r a i n t l a f a i b l e s s e d u p e u p l e à 1 é g a r d d e S v i l a . 

C L E M E N - T I A e t p rob i t as vostra, Quir i tes , quibus p e r c e t e r a s g e n -
tis maxumi et clari estis , p lur imuin t imoris mih. faciunt , advor • 
s u s 2 tvraimidem L. S u l l e , ne ipsi, q u e ne landa e s t u m a t . s , ea 
p a r u m e r e d u n d o dea l i i s , circuniveniamini» ( p r e s e r t . r a quum db 

V U . - 1 Pretium, p o u r pretiosa r es : ç ' a u r a é t é u n e c h o s e p a -
r i e u s e p o u r m o i . - 2 Curator, l ' a g e n t , l e c h a r g e d ' a f f a i r e s . 

P a n i e d e tuo r , v e r b e t r è s - u s i t é d a n s l a v i e i l l e l a n g u e a l i n e . -

* Id omilto. J e r e n o n c e à l a g u e r r e , j e c e s s e d ' y p r e n d r e p a r t . 

V i l i . - > 11 n ' e s t g u è r e p r o b a b l e q u e c e d i s c o u r s a i t é t é p r o n o n c e 

p u b l i q u e m e n i , n i a v a n t n i a p r è s l ' a b d i c a t i o n d e S y l l a : c a r S > l l a d e -

m e u r a t o u t - p u i s s a n t m ê m e d a n s s a r e t r a i t e . 0 a u t r e P " 1 , — \ " 

l e d i s c o u r s p r o u v e q u e S y l l a e s t e n c o r e v i v a n t , o n p e u t a d m c U e j n e c 

e p r é s i d e n t d e B r o s s e s , q u e L è p i d e a r a s s e m b l é s e s p a r t i s a n d a n s u n 

l i e u s e c r e t p o u r l e s a n i m e r e t l e u r f a i r e c o n n a î t r e l e u r » f o r c e s . -

" L o r L S
P A l ' é g a r d d e . p a r r a p p o r t à . - ' M ea f 

aliis, circumveniamini. V o y e z l a m ê m e p e n s e e d a n s L m c y d . d e , 1 , 6 8 



X S / t ì S C - l e r e a t q u u P e r f i d i a k ^ q u e s e a l i t e r t u t u m 
, Z f 1 ! ' P e J o r a t q " e i n t e s t a b i l i o r 4 m e t u v o s t r o f u e r i t , q u o 

t u f an t i is ' U r a m m i s e r i a e x i m a l ) : a u t ' s i p r o v i d e r i t i s , i n t u t a n d i s p e r i c u h s 5 m a g i s , q u a m in u l c i s c e n d o , t e n e a m i n i . 

' " ' i S Ì T ^ W » e t , s e f ^ ' y a n n i e e s t a n c o m b l e : e s c l a -
T e L e t e I f ! ' ^ t d e p r 0 p r i é t é > m a s s a c r e s > p r o f c n a c i o n d e s t o m -

• e l c - 1 1 « u t s e v e n g e r o u m o u r i r . 

S a t e l l i t e s q u i d e m e j u s , h o m i n e s m a x u m i n o m i n i s , n o n m i n u s 
g ^ B T " e x e m p l i s ' W s a t i s m i r a " > q u i d o m i n a , i o n i s 
m J n n , T S U u m m e r c e ( i e r a d a u t ; e t u l r u m q u e 6 p e r i n i u r i a m 

° P , U ™ j u r e , l i b e r i a g e r e . P r e c l a r a B m , o r i n i a t -
r S i ° r U m C t L u l a l : o r u m P ' ' o l e s s g e n i t i a d e a , q u e m a j o -
b a l P I ? p e p e r e r e , s u b v o r t u n d a ! N a m q u i d a P y r r h o , A n n i -
" t ™ U . P P ° q u e e t A n t t o c h o d e f e n s u m e s t a l i u d , q u a r n l i b e r t a s 
e t s u e c u i q u e s e d e s ; n e u c u i , n i s i l e g i b u s , p a r e r e m u s ' Q u e 

Z , Z l ï " u a d e ' " e c i u e c o n s u l u m e t a l i o r u m p r i n c i p i u m , q u o s 
i l C O r i n | M r a t ' . S a l i a U l s ; s e d l u m c r u d e l i o r , q u u m 

l u s Z „ e c u n i œ r e s I n m i s ^ a t i o n e m e x i r a v o r t u n i . Q u i l t s o -
c o m p ^ s u k " a n k " 1 ? m o i ' i a m . ' l o m ' n u m ' s u p p l i c i a in p o s t f u t u r e s 
S S s < E < T ' " J 1 " ' ' 3 q T v i t a c e r t a e s s e < : P ^ v i s s u -
- , t a v i o n s s e r v i t i , , a r e p e t u n d a l i b e r i a t e t e r r e m i n i 
p e S t e a ^ V Ì a m r d r e s t ' n e s P ° l i a n o s t r a 
E - S o r ï ï ; n , ? ^ P H l a l a n d u ? . ' n e q u e v o t ' s p a r a n d a a u x i -
n i d i s ' e ê e u n ' P 6 r l ® d m m J a m a u t P ^ r e m t y r a n -S S e m p e i * s c e l u s o c c u p a t a p e r i c u l o s i u s d i m i s s u n ï m » . 

É ^ o S Ê ^ i S fe»"« q » i n e p e u t ê t r e r e ç u e n 

o d i e u x . - 5 h J t u r ; u n m i s é r a b l e , u n h o m m e 

Us; V i r g i l e a d T £ J 2 ' P W ™ M™dis vobis a pericu-
« Qui n o n d e f e n d | S f c ^ d e r e M * * ! e t C i c e r o n : 
f a c i t . » De O/Rc ni [ T e , ? p r o R n l f , 1 a q u u m p o t e s t , i n j u s t e 

s e f a i r e e s c a e s d ' u n " c o é T ? T L - u n e t c ' e s . - à - d i r e , 

clara BrutorJZ Z l e T y J l r T ^ dÉ,'autre- ~ 7 Prœ~ 
iste Romulus. C e b a f f i J i f , 1 , * d e

J
C h é n i e r - - 8 Sœviis 

l u s , l e r e s t a u r a t e u r d e P K Ì , T>f ? , . P
( v f r ° " , d é l r e U " a , U r e R o ™ -

» Supplicia in poti fti/urvit f a u , l ™ < - i ' l i r e Scœvus. -
c l a r e l e s fils e t l S i l s fiu I c 0 ' n P 0 s u l l \ ^ l o i d e S y l l a a v a i t d é -

c h a r g e . C e s a r , d a n s s a p f è m i é r e d i c t a t u r e ' . n h a b Ì l e S à P ° S S é d e r a u c u * 

c o n s u l a v e c H i n i u s é L T . n a i V ^ ' 3 C e l l e ¡ " " ' ' ^ l i o n . P a n s a , 

l i s , n e q u e s u p p l i c i , s m u l i e b r i ^ . • * ? * ! " * a u x i l i a - « * « -

— « m . , ¡ K ^ r ^ r ; 

A t i i l e e o p r o c e s s i t , u t i n i b i l g l o r i o s u m , n i s i t u t u m , e t o m n i a r e -
t i n e , i d e d o m i n a t i o n i s h o n e s t a e x i s t u m e t . I t a q u e il la q u i e s e t 
o t i u m cu,r i l i b e r i a t e , q u e i n u l t i p r o b i p o t i u s q u a m l a b o r e m c u m 
l i o n o r i b u s c a p e s s e b a n t , n u l l a s u n t . H a c t e m p e s t a t e s e r v i u n d u m 
a u t i i n p e r i t a n d u m : h a b e n d u s m e t u s e s t , a u t i a c i u n d u s , Q u i r i t e s . 

N a m q u i d u l t r a ? q u e v e l i u m a n a s u p e r a n t , a u t d i v i n a i m p o l -
l u t a s u n t ? P o p u l u s R o m a n u s , p a u l o a n t e g e n t i u m m o d e r a t o r 1 3 , 
e x u t u s i m p e r i o , g l o r i a , j u r e , a g i t a n d i i n o p s i 4 , d e s p e c l u s q u e , n e 
s e r v i l i a q u i d e m a l i m e n t a 1 5 r e l i q u a b a b e t . S o c i o r u m e t L a t i i m a g n a 
v i s c i v i t a t e , p r o m u l t i s e t e g r e g i i s f a c t i s a v o b i s d a t a , p e r u n u m 
p r o h i b e n t u r , e t p l e b i s i n n o x i e p a t r i a s s e d e s o c c u p a v e r e p a u c i 
s a t e l l i t e s , m e r c e d e m s c e l e r u m 1 6 . L e g e s , j u d i c i a , e r a r i u m , P r o -
v i n c i e , r e g e s , p e n e s u n u m ; d e n i q u e n e c i s c i v i u m e t v i t e l i c e n -
t i a : s i m u l b u m a n a s h o s t i a s 1 7 v i d i s t i s , e t s e p u l c r a i n f e c t a s a n g u i n e 
c iv i l i . E s t n e v i r i s r e l i q u i a l i u d , q u a m s o l v e r e in jur ia ,11 , a u t n i o r i 
p e r v i r t ù t e m ? q u o n i a m q u i d e m u n u m o m n i b u s finem n a t u r a , ve l 
f e r r o s e p l i s , s t a t u i i 1 8 ; n e q u e q u i s q u a m e x t r e m a m n e c e s s i t a t e m , 
n i h i l a u s u s , n i s i m u l i e b r i i n g e n i o , e x s p e c t a t . 

11! . A p o l o g i e d e s a c o n d u i t e : S y l l a l e r e g a r d e c o m m e u n s é d i t i e u x , p a r c e 

q u ' i l v e u t d é t r u i r e s a t y r a n n i e ; il l u i r e p r o c h e d e p o s s é d e r l e s b i e n s d e s 

p r o s c r i t s . C ' e s t u n c r i m e d e p l u s p o u r l e t y r a n . 

V e r u m e g o s e d i t i o s u s , u t i S u l l a a i t , q u i p r e m i a t u r b a r u m q u e -
r o r ; e t b e l l u m c u p i e n s , q u i a j u r a p a c i s r e p e t o . S c i l i c e t , q u i a n o n 

s o u s l a p r o t e c t i o n d e s e s l o i s m ê m e s ; n i a i s c e t t e a c t i o n , q u i m a r q u e 

t a n t d e m o d é r a t i o n , é t a i t e l l e - m ê m e u n e s u i t e d e s e s v i o l e n c e s . 11 a v a i t 

d o n n é d e s é t a b l i s s e m e n t s à q u a r a n t e - s e p t l é g i o n s d a n s d i v e r s e n d r o i t s 

d e l ' I t a l i e . C e s g e n s - l à , d i t A p p i e n , r e g a r d a n t l e u r f o r t u n e c o m m e a t -

t a c h é e à s a v i e , v e i l l a i e n t à s a s û r e t é , e t é t a i e n t t o u j o u r s p r ê t s à l e s e -

c o u r i r o u à l e v e n g e r . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Décad. des Rom., 
c h . x i . V o y . é g a l e m e n t l e Dialogue de Sylla el d'Eucrale. — 13 Popu-
lus Romanus paulo ante gentium moderator, e i e . V o y . p l u s h a u t l e 

d i s c o u r s d e M e m m i u s . — Agitandi inops. P r i v é d e s m o y e n s d ' e x i s -

t e n c e . — 1 5 Se servilia quidem alimenta. C h a q u e e s c l a v e r e c e v a i t d e 

s o n m a î t r e c i n q b o i s s e a u x d e b l é p a r m o i s ; C . G r a c c h u s a v a i t é t a b l i 

d e s d i s t r i b u t i o n s s e m b l a b l e s p o u r l e p e u p l e ; i l p a r a î t q u e S y l l a l e s s u p -

p r i m a ; m a i s p l u s t a r d e l l e s f u r e n t r é t a b l i e s : v o y e z p l u s b a s l e Discours 

de Licinius Macer. — 16 Mercedem scelerum. « Il donna les terres des 
c i t o y e n s a u x s o l d a t s , e t i l l e s r e n d i t a v i d e s p o u r j a m a i s ; c a r d é s c e m o -

m e n t , i l n ' y e u t p l u s u n h o m m e d e g u e r r e q u i n ' a t t e n d î t u n e o c c a s i o n 

q u i p û t m e t t r e l e s b i e n s d e s e s c o n c i t o y e n s e n t r e s e s m a i n s . » M O N T E S -

Q U I E U , Grand, et Décad. des Rom., c h . x i . — 1 7 llumanas hostias. A l -

l u s i o n à . M a r i n s G r a t i d i a n u s q u i f u t é g o r g é s u r l e t o m b e a u d e C a t u l u s . 

V o y . L u c a i n , 11, 1 7 5 . — 1 8 Unum omnibus natura, e t c . 

I l l e i i c e t f e r r o c a u t u s s e c o n d a t e t » r e , 

M o r s t a m e n i n c l u s u m p r o t r a h i t i n d e c a p u t . 

I 'ROPEBCE, M , 1 7 . 



a l i t e r s a l v i , s a t i s q u e t u t i i n i m p e r i o e r i t i s , n i s i Y e l t i u s P i c e n s 1 9 e t 
s c n b a C o r n e l i u s - » a l i é n a b e n e p a r a t a p r o d e g e r i n t : n i s i a p p r o b a -
v e n t i s o m n i s p r o s c w p l i o n e s i n n o x i o r u m o b d i v i t i a s , e r u c i a t u s 
v i r o r u m i l l u s t n u m , v a s t a m u r b e m f u g a e t c e d i b u s , b o n a c i v i u m 
m i s e r o r u m , q u a s i C i m b r i c a m p r e d a m , v e n u m a u t d o n o d a t a m . 
A t o b j e c t â t railn p o s s e s s i o n e s e x b o n i s p r o s c r i p t o r u m : q u o d q u i -
d e m s e e l e r u m l l l i u s vel m a x u m u m e s t , n o n m e , n e q u e q u e m q u a m 
o m n i u m s a t i s t u t u m f u i s s e , si r e c t e f a c e r e m u s . A t q u e i l i a , q u e 
l u m l o r m i d m e m e r c a t u s s u m , p r e t i o s o l u t o , j u r e d o m i n i s 2 1 t a m e n 
r e s t i t u o ; n e q u e p a t i c o n s i l i u m e s t , u l l a m e x c i v i b u s p r e d a m 
e s s e . S a t i s i l ia f u e r i n t , q u e r a b i e c o n t r a c t a t o l e r a v i m u s . manu<= 
c o n s e r e n t i s n i t e r s e R o m a n o s e x e r c i t u s , e t a r m a a b e x t e r n i s in 
n o s m e t v o r s a . S e e l e r u m e t c o n t u m e l i a r u m o m n i u m f i n i s s i t -
q u o r u m a d e o S u l l a m n o n p œ n i t e t , u t e t f a c t a in g l o r i a n u m e r e t 
e t , s i b c e a t , a v i d i u s f e c e r i t . 

I V . S y l l a n e p e u l c o m p t e r n i s u r l e s s o l d a t s n i s u r l e s c i l o y e n s : i l s e l e s e s i 

a l i é n é s e n l e u r p r é f é r a n t d e s a f f r a n c h i s e t d e s e s c l a v e s . 

N e q u e j a m , q u i d e x i s t u m e t i s d e i l l o , s e d q u a n t u m v o s a u d e a -
n s , v e r e o r 2 2 : n e , a l i u s a l i u m p r i n c i p e m e x s p e c t a n t e s , a n t e c a -
p i a m i n i , n o n o p i b u s e j u s , q u e f u t i l e s e t c o r r u p t e s u n t , s e d v o s -
t r a s o c o r d i a , q u a m c a p t u m i r e l i c e t , e t q u a m a u d e a t , t a i n v i d e r i 
î e l i c e m N a m , p r e t e r s a t e l l i t e s c o m m a c u l a t o s , q u i s e a d e m 
v o l t ? a u t q u i s n o n o m n i a m u t a t a p r e t e r v i c t o r i a m ? S c i l i c e t m i l i -
t e s . q u o r u m s a n g u i n e T a r r u l e S c y r r o q u e , p e s s u m i s s e r v o r u m , 
d i v i t i e p a r t e s u n t ? a n , q u i b u s p r e l a t u s in m a g i s t r a t e s c a p i u n -
dis r u s i d i u s a n c i l l a t u r p i s , b o n o r u m o m n i u m d e b o n e s t a -
m e n t u m ? 

I t a q u e m a x u m a m m i h i fiduciam p a r i t v i c t o r e x c e r c i t u s , c u i p e r 

!9 ^ f i u t Piemt. P e r s o n n a g e i n c o n n u . - 20 Scriba Cornelius. C ' e s t 

l e s c r i b e C h r y s o g o n u s , l ' a f f r a n c h i d e S y l l a , c e l u i d o n t i l e s t q u e s t i o n 

d a n s l e p l a i d o y e r p o u r l i o s c i u s d ' A m é r i e . - 21 jure dominis, c o m m e 

justis domtnis, l e s l é g i t i m e s p o s s e s s e u r s . - 2 s Quantum vos audeatis 
™ À ' s ' (

U ' v Ù i r a , V O l r e a u d a c e ' c ' c s t s u r ( l " o i J e ^ s u i s p a s b i e n 

r a s s u r e . - w Ne ante capiamiam videri felicem. C e t t e p h r a s e p a -

r a i t a l t é r e e . \ 0 1 c 1 c o m m e n t j e l a m o d i f i e r a i s p o u r y t r o u v e r u n s e n s • 

\ e r e o r . . . n e a n t e c a p i a m i n i ( q u a m f i l e c a p i a t u r ) , q u u m c a p i u m i r e ( f v l -

l a m v o b . s ; l i c e t , e t ( l i c e t i l i u m ) v i d e r i t a m f e l i c e m q u a m a u d e a t » l a 

s u b s t i t u t i o n d e quum a u p r e m i e r quam s i m p l i f i e b e a u c o u p l a p h r a s é 

e t d o n n e p r é c i s é m e n t l e s e n s q u e l u i p r ê t e M . b u r n o u f q u i t r a d u i t a i n s i : 

« J e c r a i n s q u e v o u s n e s o y e z v i c t i m e s , j e n e d i s p a s d e s a p u i s s a n c e ' 

e b r a n l e e e t c h a n c e l a n t e , m a i s d e v o i r e i n a c t i o n ; l a n d i s q u e v o u s p o u r -

r i e z l e p r é v e n i r e t m o n t r e r a u m o n d e S y l l a heureux c o m m e l e m é r i t e 

s o n a u d a c e . » C e s d e r n i e r s m o t s , quam audeat, tam videri felicem, s o n t 

u n e a l l u s i o n i r o n i q u e a u s u r n o m q u e S y l l a s e p l a i s a i t à p o r i c r - 2 V 

sidius. C e f u t , d i t - o n , c e F u s i d i u s q u i d o n n a à S y l l a l ' i d é e d e p u b l i e r 

t o t v u l n e r a e t l a b o r e s n i h i l , p r e t e r t y r a n n u m , q u e s i t u m e s t : n i s i 
f o r t e t r i b u n i t i a m p o t e s t a t e m e v o r s u m 2 5 p r o f e c t i s u n t p e r a r m a , 
c o n d i t a m a m a j o r i b u s s u i s ; u t i q u e 2 6 j u r a e t j u d i c i a s i b i m e t e x -
t o r q u e r e n t ; e g r e g i a s c i l i c e t m e r c e d e , q u u m r e l e g a t i i n p a l u d e s 8 7 

e t s i l v a s j c o n t u r a e l i a m a t q u e i n v i d i a m s u a m , p r e m i a p e n e s p a u -
c o s i n t e l l e g e r e n t . Q u a r e i g i t u r t a n t o a g m i n e a t q u e a n i m i s i n c e d i t ? 
Q u i a s e c u n d e r e s m i r e s u n t v i t i i s o b t e n t u i ; q u i b u s l a b e f a c t a t i s , 
q u a m f o r m i d a t u s a n t e a e s t , t a m c o n t e m n e t u r : n i s i f o r t e s p e c i e 
c o n c o r d i e e t p a c i s 2 8 , q u e s c e l e r i e t p a r r i c i d i o s u o n o m i n a i n d i -
d i t : n e q u e a l i l e r p o p u l o e s s e b e l l i f m e m a i t , n i s i m a n e a t e x p u l s a 
a g r i s p l e b e s , p r e d a c i v i l i s a c e r b i s s u m a ; j u s j u d i c i u m q u e o m n i u m 
r e r u m p e n e s s e , q u o d p o p u l i R o m a n i f u i t . 

V . Q u ' i l s c h o i s i s s e n t d e c e t e s c l a v a g e o u d e l a l i h e r t é ; p o u r l u i , i l e s t p r é t 

à l e u r s e r v i r d e c h e f . 

Q u e s i v o b i s p a x e t c o n c o r d i a i n t e l l e g u n t u r , m a x u m a t u r b a -
m e n t a r e i p . a t q u e e x i t i a p r o b a t e ; a n n u i t e l e g i b u s i m p o s i t i s ; a c -
c i p i t e o t i u m c u m s e r v i t i o , e t t r a d i t e e x e m p l u m p o s t e n s a d p o p u -
l u m R o m a n u m s u i m e t s a n g u i n i s m e r c e d e c i r c u m v e n i u n d u m . M i h i , 
q u a m q u a m p e r h o c s u m m u m i m p e r i u m s a t i s q u e s i t u m e r a t n o -
m i n i m a j o r u m , d i g n i t a t i , a t q u e e t i a m p r e s i d i o ; t a m e n n o n f u i t 
c o n s i l i u m p r i v a l a s o p e s f a c e r e ; p o t i o r q u e v i s a e s t p e r i c u l o s a l i -
b e r t a s q u i e t o s e r v i t i o Q u e s i p r o b a t i s , a d e s t e , Q u i r i t e s ; e t , 
b è n e j u y a n t i b u s d i i s , M . . E i i i i ü u m c o n s u l e m 3 0 , d u c e m e t a u c t o r e m 
s e q u i m i n i a d r e c i p i u n d a m l i b e r t a t e m . 

I X . O R A T I O L . P H I L I P P I A D V E R S E S L E P I D U M COXSCLEM IN S E N A T U . 

( A n d e R . 6 7 6 . — A v . J . - C . 7 8 . ) 

M . L e p i d o i n c o n s u l a t u a c t a S u i t ® r e s c i n d e r e c u p i e n t i s u m m a v i 

C a t u l u s c o l l e g a r e s t i t e r a t : a t i l l e n i h i l o m i n u s i n i n c œ p t o p e r s t a n s , 

s e s t a b l e s d e p r o s c r i p t i o n . — 2 5 Tribunitiam potestatem evorsum. 
S y l l a d é c l a r a l e s t r i b u n s i n c a p a b l e s d ' a u c u n e a u t r e c h a r g e ; i l l e u r ô t a 

l e d r o i t d e h a r a n g u e r l e p e u p l e , d e f a i r e d e s l o i s , e t n e l e u r l a i s s a q u ' u n 

t i t r e s a n s p o r t é e . I l s r e s t è r e n t a i n s i j u s q u ' à l ' a n n é e 6 8 5 , o ù P o m p é e 

l e u r r e n d i t l e u r s a n c i e n n e s a t t r i b u t i o n s . — 2 6 Ulique. C e l t e p r o -

p o s i t i o n d é p e n d e n c o r e d e profecli sunt, c o m m e l e s u p i n evorsum. — 
27 Relegati i n paludes. V o y e z p l u s l o i n l e s p a r o l e s d e P e r c e n n i u s , T a -

ci te , Ânn. 1, 17. — 2 3 p/igi forie ¡pecie concordiœ et pacis. 11 faut s o u s -
e n t e n d r e i c i , tanlo agmine et lantis animis incedil. — 29 Potior pe-
riculosa libertas quieto servitio. « Les dieux qui ont donné à la plu-
p a r i d e s h o m m e s u n e l â c h e a m b i l i o n , o n t a t t a c h é à l a l i b e r t é p r e s q u e 

a u t a n t d e m a l h e u r s q u ' à l a s e r v i t u d e . M a i s , q u e l q u e d o i v e ê t r e l e p r i x 

d e c e l t e n o b l e l i b e r t é , i l f a u t b i e n l e p a y e r a u x d i e u x . » M O N T E S Q U I E U , 

Biitl. de Sylla et d'Eucrate. — 30 Consulem. I l p e u t b i e n , e t m ê m e i l 

d o i t p a r l e r a i n s i , q u o i q u ' i l n e s o i t q u e c o n s u l d é s i g n é : v o y e z n o t e 1 . 



s e m e l e t i f e r u t r n a d U r b e m c u m e x S r c i t i f a c c e s s i t . Q u u m s e c u n d o j a m 

a d s i d e r c t . a c c i r c u m a c t o i n t e r i m a n n o , a l t e r u m c o n s u l a t u m p e -

t e r e l , L . P h i l i p p u s s e n a t u m i n e u m h i s v e r b i s c o u c i l a b a t : 

I . C n s é d i t i e u x m a r c h e e n a r m e s c o n t r e R o m e , e t l e s é n a t , d o n t l a f a i b l e s s e 

a l a i s s e g r a n d i r l e m a l , n e p r e n d a u c u n p a r t i : q u ' a t t e n d - i l ? q u ' e s p è r e - t - i l ? 

M A X U M E v e l l é m , P a t r e s C o n s c r i p t i , r e m p u b l i c a m q u i e t a m e s s e 
a u t 111 p e n c i t l i s - a p r o m p t i s s u m o q u o q u e d e f e n d i , d e n i q u e p r a v a 
i n c œ p t a ç o n s u l t o r i b u s n o x e » e s s e : s e d c o n t r a , s e d i t i o n i b u s o m n i a 
t u r b a t a s u n t , e t a b i t s q u o s p r o b i b e r e m a g i s d e c e b a t . P o s t r e m o 
q u e p e s s u i m e t s t u l t i s s u m i d e c r e v e r e , e a b o n i s e t s a p i e n t i b s s 
l a c i t i n d a s u n t , N : a m b e l l u m a t q u e a r m a , q u a n q u a m v o b i s i n v i s a 
t a m e n , q u i a L e - p i d o p l a c e n t , s u m e n d a s u n t ; n i s i f o r t e c u i p a c e m 
p r e s t a r e , e t b e l l u m p a t i c o n s i l i u m e s t . P r o d i b o n i , q u i b a n c 
u r b e m , o m i s s a c u r a , a d h u c r é g i l i s 2 ! M . SËfflius, o m n i u m l l a « i -
t i o s o r u m p o s t r e m u s » , q u i p e j o r a n i g n a v i o r s i t , d e l i b e r a r i n o n 
p o t e s t , e x e r c i t a m o p p n i n u n d e l i b e r t a t i s l i a b e t , e t s c e c o n t e m p t o 
m e t u e n d u m è f f i c i t ; v o s , u n i s s a n t e s e t r é t r a c t a n t e s 4 , v e r b i s e t 
y a t u i n c a r m i n i b n s * p a c e m o p t a t i s m a g i s q u a m d e f e n d i t i s ; n e q u e 
i n t e l l e g i t i s m o l l i t i a d e c r e t o r u m v o b i s d i g n i t a t e m , illi m e t u m d e -
t r a i n . A t q u e i d j u r e ; q u o n i a m e x r a p i n i s c o n s u l a t u m « , o b s e d i t i o -
n e m p r o v i n c i a m c u m e x e r c i t u a d e p t u s e s t 7 . Q u i d i l l e o b b e n e f a c - t a 
c e p i s s e t , c u j u s s c e l e r i b u s t a n t a p r e m i a t r i b u i s t i s ? A t s c i l i c e t ii 
q u i , a d p o s t r e m u m u s q u e , l e g a t o s , p a c e m , c o n c o r d i a m , e t a l i a 
h t i j u s c e m o d i d e c r e v e r u n t , g r a t i a m a i r e o p e p e r e r e . I m n i o , d e s -
p e c l i e t m d i g n i j e p u b l i c a l i a b i t i . p r e d e l o c o e s t u m a n t u r ; q ' u i p p e . 
m e t u p a c e m r e p e t e n t e s , q u o b a b i t a m a m i s e r a n t . 

I X . - 1 Noxce s i g n i f i e é g a l e m e n t l a f a u t e , e t l a p u n i t i o n d e l a 

t a u t e . — - Qui hanc urbem, omissa cura, adhuc regitis. M . B u r n o u f 

t r a d u i t a i n s i : « 0 D i e u , d o n t l a p r o v i d e n c e , a l o r s m ê m e q u ' e l l e s o m -
m e i l l e . g o u v e r n e e n c o r e c e t t e v i l l e ! » J ' a i m e r a i s m i e u x , j e l ' a v o u e 

f a i r e r a p p o r t e r omssa cura a u s é n a t , m a l g r é l a p e t i t e v i o l e n c e i r r a m -

m a t i c a l e q u ' i l f a u t f a i r e à l a p h r a s e . - 3 Po'slremus, r a r e p o u r infi 
mus. - - f osmussantes et retraitantes, etc. Voyez le Discours de fa 
pitolinus, T i l e - L i v e , 111, 6 7 . - 5 Vatum carminibus. A l l u s i o n à c e t t e 

p r e d i c t i o n d e s l i v r e s S i b y l l i n s , q u i p r o m e t t a i t l ' e m p i r e à t r o i s h o m m e s 

d o n t l e n o m c o m m e n ç a i t p a r u n C ( V o y e z Catil. 4 7 ) ; l e s é n a t s e r a s s u 

r a n p a r c e q u ' i l e s p é r a i t , d ' a p r è s c e l a , q u ' a u c u n m e m b r e d e l a f a m ï l l e 

A m i l i a n e r o g n e r a i t . — 6 Ex rapinis consulatum. C ' é t a i t l e f r u i t d e 

s e s r a p i n e s e n S i c i l e , q u i l u i a v a i t s e r v i à a c h e t e r l e c o n s u l a t - 7 O b 

seditionem provinciam adeptus est... L e s é n a t , p o u r s e d é b a r r a s s e r d e 

L e p i d e q u i a v a i t c o m m e n c é d é j à s e s e n t r e p r i s e s c o n t r e l e s l o i s d e 

S y l l a , l u i a v a i l o r d o n n e d e s e r e n d r e d a n s s o n g o u v e r n e m e n t a v a n t l a 

fin d e s o n c o n s u l a t . L e p i d e s a r r ê t a e n E l r u r i e , o ù i l a p p e l a l e s d é b r i s 

i l a r , ù Z I V ' ' e | , " I C f - ' M f 0 r M 6 : « v « M d e l ' a u t o r i t é c o n s u l a i r e . 
I n / , " T , l e , h " l 0 , l s l e s f a c t i e u x , s o u l e v é l ' K . r u r i e : e t R o m e e s 
m e n a c é e a l a f o i s p a r l e s r e b e l l e s e t p a r l a g u e r r e e x i é r i e u r e . 

E q u i d e m a p r i n c i p i o , q u u m E t r u r i a m c o n j u r a r e , p r o s c r i p l o s 
a c c e r s i n l a r g i u o n . b u s r e m p u b l i c a m l a c e r a r ! v i d e b a m , m a t u r a n -
d i ™ p u t a b a m , e t C a t u l i Consilia c u m p a u c i s s e c u t u s s u m . C e t e r u m 
Mi, q u i g e n l i s / E m i k e b e n e f a c t a e x l o l l e b a n t , e t i g n o s c e n d o p o p u l i 
I t o m a m m a g n i l u d i n e m a l l a s s e », n u s q u a m e t i a m H u n L e p k l u m 
p r o g r e s s u n i a i e b a n t , q u u m p r i v a t a a r m a o p p r i n i u n d e l i b e r t a t i s 
c e p i s s e t ; s i b i q u . s q t i e o p e s a u t p a t r o c i n i a q u e r u n d o , c o n s i l i u m 
p u b l i c u m c o r r u p e r u n t . A t t u r n e r a t L e p i d u s l a t r o c u m c a l o n i b u s 
e t p a u c i s s i c a r u s , q u o r u m n e m o d i u r n a m e r c e d e v i t a m m u t a v e -
r i t : n u n c e s t p r o c o n s n e c u m i m p e r i o , n o n e m p i o , s e d d a t o a 

b o m n e C U l 5 1 5 a ï U C J U r e p a r e ' i l i b u s : e l e , i m & n c | r e r e h o m m e s o m n i u m o r d i n i m i c o r r u p l . s s u m i l l a g r a n t e s i n o p i a e t ( m p i d m i b u s , s c e l e r u m c o n s c i e n l i a e x a g i t a t i ; q u i b u s q u i e s i / s e d i -

T S ï ï S P a f C » t U c ® S U n t 1,1 l u , n u l U l , n e x U i n ' » U " . bellum 
e x b e l l o s c r u n i > - ; S a t u r n i n i o h m , p o s t S u l p i c i i , d e i n M a r i i D a -
m a s i p p i q u e 1 3 , n u n c L e p i d i s a t e l l i t e s . P r e t e r e a E t r u r i a a t q u e o m -
m s r e l i q u i e b e l l i a r r e e l e ; H i s p a n i e a r m i s s o l l i c i t e » ; M i t h r i d a -
t e s in l a t e r e v e c t i g a l i u m n o s t r o r u m , q u i b u s a d h u c s u s t c n t a m u r « 
d i e m b e l l o c n - c u m s p i c i t ; q u i n , p r e l e r i d o n e u m d u c e m , n i h i l a b e - u 
a d s u b v e r t u n d u m m i p e r i u m . 

l ; i n n m ' I n , t l r " d C n ! ^ S o u s P ^ « * " s e r v i r l e p e u p l e , il 
n a l e , r r - , „ -1 * * ^ , l è v e " o u P e s ' « l ' a g e n t ; c ' e s t a u s é -
n a t d e 1 a r r ê t e r , s i l n e v e u t l i v r e r R o m e à u n n o u v e a u C i n n a . 

Q u o d e g o v o s o r o a t q u e o b s e c r o , P a t r e s C o n s c r i p i i , u t a n i -
m a d v o r t a t i s ; n e u p a t i a m i n i l i c e n t i a m s c e l e r u m , q u a s i r a b i e m , a d 
î n l e g r o s c o n t a c t u p r o c e d e r e . N a m , u b i m a l o s p r e m i a s e q u u n t u r , 

fifi?- I n t r a n s i l i f I c i . - 9 Quorum nemo... 
v i > 0 I C ' . 1 e x p l i c a t . o n q u e j ' a d o p t e i c i : D o n t p a s u n n ' a u -

I f L , ° c m , o u n r P o u r 1« s o l d e q u ' i l l e u r p a y a i t , c ' e s t - à - d i r e n ' e û t 

a f f r o n t é l e s p e r d s d j U n c o m b a t . - i o Omnium ordinumeorruptissumi. 
V o y e z l a p e i n t u r e d e c e s b a n d e s c o r r o m p u e s , Catil. 3 7 . - n Quibus 
quies... in pace lurbœ sunt. V o y e z d a n s T i l e - L i v e , I V , 6 7 , l a fin d u 

d i s c o u r s d e C a p , t o l , n u s . - H Hi. tumulimi ex tumullu. . se uni. Voy 

fViî'w Hi " Annibal' TitC-Live' XXl' l0" ~ 13 Damasippì 
M - J B U q , U I ' e l a , n l p r é , e u r u r b a i » s o u ® ' e c o n s u l a t d e 
M a r u s l e fils e t d e C a r b o n , fil p é r i r l e s p l u s i l l u s t r e s s é n a t e u r s -

iispaniœ armis sollicilœ. S e r t o r i u s y c o n t i n u a i t l a g u e r r e . -

u l ' T T a d h u c s u s l e " l " m " ' - - C ' é t a i t l ' O r i e n t q u i p a v a i t 

a R o m e l e s p l u s r i c h e s t r i b u t s ; c ' é t a i t l à q u e s ' e n g r a i s s a i e n t l e s p u i i l i -

c a i n s . « A g u n t u r c e r t i s s i m a p o p u l i R o m a n i v e c t i g a l i a e t m a x i m a : q u i b u s 

a m i s s . s , e t p a c i s o r n a m e n t a , e t s u b s i d i a b e l l i r e q u i r e t i s . N C I C É R O N , pro 

l o 



b a u d f a c i l e q u i s q u a m g r a t u i t o b o n u s e s t ' 6 . A n e x s p e e l a l i s d u m 

o b & a c a d m o i ° ' } f e r r o a t ( iue 

y u o d m u l o p r o p m s e s t a b e o . q u q a g i t a i ' » , s t a t u , q u a m e x n a c e 
O S É ! n o / " ' ' " ' ' '

 C Ì V Ì 1 Ì a : i H e ^ d v o r s u . n d i S t L E 

a c b e S ' ' T ' 1mmm.simu,al' i n j " r i a - s e d l e g " » 
d i n e e t i o x a r m , A § , l u r « n . n v a c l a c e r a t u r a n i m i c u p i -n i e e t n o x a r u m •» m e l u , e x p e r s c o n s , h q u i e s I n e e a l c i u e i l ia 
c o n s i l i ¡ e s t m I n ' " a b u W , n ' V O S l r a , s o c o r d i a - N e q u e m i l a s a t i s 

- S h S ' T l g n a v , a , , " ' l
a n d e m e n t ' a m e a rn a p p e l l e m ; q u i 

S S S , ! ' q u a s i l u l m e n , o p t a r e s e q u i s q f e n e a l i n -
» • s e a P ' o b i b e r e n e c o n a r t q u i d e m 8 » . E t q u e s o c o n s i d e r a i * 
q u a . . . c o n v o c a r e r u m n a t u r a s i t A n l e a m a l u i n S l i c r i n o c c n l 
a u x i l i a p a l a m m s l r u e b a n t u r ; e t e o b o n i m a l o s ' f a c i l e , S a n . 

VuiDi ib j l l a p l a c e n t , in a r m i s s u n t ; v o s in m e l u . Q u i d e x s n e c t n k ' 
n | forte p u d e t a m p i g e t r e c t e l a c e r e . A n L e p i d i m i a u R S ' 

U l S S ' S S i r a Ì 1 ' S U : i C U k ' " e r e d d i e t S i u e n e Z ! • ; n d l > q u u m i p s e a r m i s c o g a t ; c i v i . a i e m c o n i i r -
, J l e b t i l u i , e x q u a o m n e s d s c o r d i a ; a c c e n t P e s 
S ^ M ^ r " » P u f e n t i s s u m e ! l i b i n e e g e s t a ' c i S u i n e t 

ssSSS SSS3SS 
Ì t ^ ' M l ^ Y o T Ì 1

 Voyez d a n s 

n , e , l e s ^ l a i i t s S r » C a n u l é i u s ' 
mou,. Déjà L e p i d e s ' é t a i t a n n r o r h / Ù n ~ Exercilu rursus ad-

- 21 Ienidi ma»A, C » DEIIOSTHÈNES, P U M M . / / / 
s é n a t p Î T l ^ Ç r ^ n t î n Î ? ^ l 0 n s e n v o ï é e s a u 
s e i . - 22 ' p l " ' o t l L » c o n d i t i o n s qu ' i l voulai t lui i m p o -
s a . Les lois p o , S à ' h l Î M d<S ~ 2 3 A 
confirmari, q u i u s T d e r L t n n i ° l f " ' ' 0 " ~ * C i v i l a l e m 

r e n d e p a r un d é c r e t l e Z i 1 ! 7 L c p . l d c v e u t 1 u e l e s é n a t 
qu i Svila l'a en levé^ e t il sout ien t e n m i - 3 1 " 1 . e t a u * P * à 
a pas é t é en l evé , qù~ I Ó , ¡ „ T n r ^ 1, , > C " l p S " U e C e d r o i t n e ^ 
d e s vil les d 'É t ru r i e " m ' a f a i f r S ^ ' ' S a « ' 1 i c i P a r t i c u l i è r e m e n t 

primum ' S ¿1 ft T " dc S-vlla' " a 

e b a r g e devan t r a s s i n b l e ,, ,, " ^ 0 ' l e S C ° n S U ' S d é | > 0 S a i e m l c u r 

fa i t c o n t r e les lo i s : c ' é . J S u i W ' ' J , " r a i e " t 1 u i l s n ' a v a i e n t r ien 
s , c é t a i t la ce q u on a p p e l a i t reddere consulalum. -

i Î . l 6 Î i n f i d U S ' , , 0 s , ! i s 0 f f l n i u m b o n o r u m - U t t e n e q u e h o m i n u m , 
O u f „ ¡ S T . r d e t ' q U 0 S p e - r fidem27 a u t P e 3 " r i o v i o l a s t i ! 

i Î ' f e S , ' " i a " ? a s , n s e n t e n l i a « r e t i n e a s a r m a , l e 
b o r t o i , n e u p r o l a t a n d . s s e d . t . o n i b u s , i n q u i e s i p s e , n o s in s o l î i c i -
t u d i n e a t t m e a s . N e q u e t e p r o v i n c i a l , n e q u e l e g e s n e q u e d i P e -
n a t e s c t v e m p a t i u n t u r : p e r g e q u a c œ p i s t i 2 « , u t q u a m r u r n i m e 
r e m p u b l i c a m m t u t a m p a t i e m . n i « > , e t v e r b i s a r m a t e n t a b i l i s ' D e -
l e c t u s a d v o r s u m v o s b a b i l i , p e c u n i œ p u b l i é e e t p r i v a t i n , e x t o r l a - , 
p œ s i d i a d e d u c t a a t q u e i m p o s i t a 30, e x l u b i d i n e l e g e s i m p e r a n t u r 
q u u m i n t é r i m v o s l e g a t o s e t d é c r é t a p a r a l i s . E l q u a n t o , m e h e r c u l e 
a v i d i u s p a c e m p e t i e r i t i s , t a n t o b e l l u m a c r i u s e r i t ; q u u m i n l e i l e g e 
s e m e t u m a g . s , q u a m fcquo e t b o n o s u s t e n t a t u m . N a m S 
u r b a s e t c è d e t n c i v . u m o d i s s e a i t , e t o b i d , a r m a l o L e p i d o , v o s 
n r m o s r e t i n e l ; q u e v i c t i s t o l e r a n d a s u n t , e a q u u m f a f e r e p o s l 

i l lo h / ^ ' 1 1 1 ! P , ° rÎS C e n S C t , ; l l a i l H a v o b i s P a c e i n > v o b i s a b 
n e s s i , m , h r î ^ S ' ^ c e n t ' s ! , a n t a t o r P e d o « » ' " » o s o p -
o n ' i - , ^ T \ C l m X ' c u u s ' b U r b e m r e d i t , , d e c u s 
o r d i n i s h m u s m t e r . i t ? 2 , . „ h . l o n n n u s v o s a t q u e c o n j u g e s e t l i b e -
r o s I e p i d o p e r n u s s u r i s t t i s , q u i d o p u s d e c r e t i s ? q u i d â u x i l i o C a -
t u h ? Q u m ts e t a l n b o n , r e m p u b l i c a m f r u s t r a c u r a n t . A p i u t l u -
Z i l T T - ' V 0 h s

A
C e l h e $ [ 3 3 a l ( l u e a > i a p r o d i t o r u m p a t r o c i n i a , q u i 

K ^ l V D C e n d , a c u P i u n t - e t r u r s u s à d v o r s n i n d e o s 
i i . r L l U S - W " S ' " ' l b - r t a S 6 1 v e r a n i a S i s P l i e n t , d e c e r -

Î v , , s T l T i n e ! . f t a U g e t f i n S « 3 4 v i n s f o r t i b u s . A d e s t 
S É » ^ ' c o l o n n e v e t e r u m m i K t u m ^ , n o b i l i t a , 

r ; d U C e 0 p l U T ; f o r U , n a m e l i o r e s s e 1 u i t u ' - - J a m i l l a , q u a -c o l l e c t a s u n t s o c o r d i a n o s t r a , d i l a b e n t u r . 1 

I h t J J e f o i " 3 ' ; n n ' ' 6 p l " l p l c - ~ " / > c r M m , sous l ' a p p a r e n c e 
inouve înpn i L l i = l P e r * * m cœpUli. C i c é r o n e m p l o i e l e m ê m e 
m o u v e m e n t , m a i s a v e c u n e l e g é r e d i f f é r e n c e de s e n s . Voy. CaUl. I l 
—- Qitnusque cunclando rempublicam, intutam paliemïni. Vov . Ibid 
pvnr impn î D e l r t a . ' , e s o p p o s e p a s à imposita ; c e s d é n i m o i s 
S rPê  dedlZ6 m e m e , d e e ' p t n o » idées c o n t r a i r e s . Sal lus te a pu 
a Z e Î t Z Z r , T f m \ C ° m m C T ' V A d e d u c e r e colon«""> deducere 

c o M é ^ ^ o ë v L T :U]US : r " e r " - C i n n a ' ° h a s s é d c p** son 
Marins L - i f o " ; J ' r C n , l r a / ? l i l e d e s ! , a l i e n s . r a m e n a n t a l e c lui 
ï n i v„qv r a p P C ' e ' e s i l : 0 , 1 s a i l l e s m a s s a c r e s qu i su iv i -
dc h , i , L ' i ' C a ' " ; 9 8 " - 3 3 C e l h c < * - C" Gé thégus , d ' a b o r d du p a r i 

e S ni ' à r S I ' ™ ' ; S a l l a . C h e r à S # ' p u i s - « » ' e voi t ic 
ion' f c a f i b n ? f ^ T ™ " U i P ' U S ' a r d e n t r a d a n s , a C 0 W 

Z s ou-nn rn't ~ I v°C e C'cst P'ul01 onimum ou ani-
mas qu on e m p l o i e d o rd ina i r e ; Sal lus te s ' es t serv i p l u s i e u r s fois d ï n -
ffcnrum d a n s ce s e n s . _ « Cnloviœ veterum milita " ^ v é t é r a n s 
de Sylla é tabl i s e n I ta l ie . Voyez le d i s c o u r s de Lép ide , n o t e 12 -



I V . C o n c l u s i m i -

Q u a r è i t a c e t i s e o : « Q u o n i a m M . L e p i d u s e x e r c i t u m p r i v a t o Con-
s i l i o p a r a t i m i c u m p e s s u m i s e t l i o s t i b u s r è i p u b l i c e , c o n t r a h u j u s 
o r d o n i s a u c t o r i t a t e m , a d U r b e m d u c i l ; u t i A p p i u s C l a u d i u s m t e r -
r e x s 6 , c u m Q . C a t u l o p r o c o n s u l e , e t c e t e r i s , q u i b u s i m p e r i u m e s t , 
U r b i p r e s i d i o s i n t , o p e r a m q u e d e n t n e q u i d r e s p u b l i c a d e t r i -
m e n t i c a p i a t . » 

X . O R A T 1 0 C . C O T T / E 1 C O N S I ' L I S A D P O P U L U M. 

( A n d e R . 6 7 9 . - A v . J . - C . 7 5 . ) 

H u j u s o r a l i o n i s o e c a s i o e x o r a l i o n e i p s a t a n l u m c o l l i g i t u r : t u m u l -

l u a t a m e s s e p l e b e m , n e c e o n s u l u m g u i d e r a i p s o r u r a m a j c s t a t e m s a l i s 

l u t a m . F o r s i t a n a n n o n a ; i n o p i a l í o s f u r o r e s s t i m u l a v e r a t ; q u o d v i d e n -

l u r i n n u e r e l i c e c v e r b a : c l a s s e , q u a c o m m e a t u s v e h e b a t u r , m i n o r e 

q u a m a n t e a n a v i g a m u s . 

1. D é v o u é a u - p e u p l e d è s s a j e u n e s s e , C o d a n e p e u t s e v o i r , s a n s d o u l e u r , 

d e v e n u l ' o b j e t d e s e » r è s s e n i i m e n t s a u j o u r d ' h u i q u ' i l e s t v i e u x e t f a i b l e . 

QUIOTES. , m u l t a m i h i p e r i c u l a d o m i , m i l i t i e m u l t a a d v o r s a 
f u e r e : q u o r u m a l i a t o i e r a v i , p a r t i m r e p u l i d e o r u m a u x i l i i s e t v i r -
t u t e m e a ; in q u i s o m n i b u s , ñ e q u e a n i m u s n e g o t i o d e f i n í , n e q u e 
d e c r e t i s l a b o s 2 . M a l e s e c u n d e q u e r e s o p e s , n o n i n g e m u m , iml i i 
m u t a b a n t . A t c o n t r a i n b i s m i s e r a s c u n e t a m e c u m f o r t u n a d e s e -
r u e r e . P r e t e r e a s e n e c t u s , p e r s e g r a v i s , c u r a m d u p l i c a t ; c u i m i -
s e r o , a c t a j a m e t a t e , n e m o r t e m q u i d e m h o n e s t a m 3 s p e r a r e 
l i c e t . N a m . s i p a r r i c i d a v e s t r i s u m : e t , b i s g e u i t u s h i c 4 , d e o s P e -
n a t i s m c o s , p a t r i a m q u e , e t s u m m u m i m p e r i u m v i l i a b a b e o , q m s 
36 Appius Claui'.ius é t a i t i n i e r - r o i p o u r p r é s i d e r à l ' é l e c t i o n d e s m a -

g i s t r a t s d e l ' a n n é e s u i v a n t e , é l e c t i o n q u i n ' a v a i t p u a v o i r l i e u à c a u s e d e s 

t r o u b l - e s . 

X . — i C. Colla. C ' e s t c e l u i d o n t C i c e r ó n f a i i l ' é l o g e e n d i f f é r e n t s 

e n d r o i t s ; e t q u ' i l a i n t r o d u i t c o m m e i n t e i l o c u t e u r d a n s l e de Oralore. 

V o y . a u s s i c e q u ' i l d i t d e s o n t a l e n t o r a t o i r e d a n s l e Brùlus, 5 5 . 

— 2 Animus neifëtio,.decrelis labos. Le p r e m i e r d é s i g n e la f e r -
m e t é a v e c l a q u e l l e o n p r e n d u n p a r t i d a n s l e s c i r c o n s l a n c e s d i f f i -

c i l e s ; l e s e c o n d , l a v i g u e u r a v e c l a q u e l l e o n e x é c u t e s a r é s o l u t i o n . — 

s Se 'morlem quidem honestam. P u i s q u ' i l m o u r r a i t a c c u s é d ' i m p r é -

v o y a n c e , o u m ê m e d e t r a h i s o n , p a r l e p e u p l e , p o u r l ' a v o i r l a i s s é m a n -

q u e r d e v i v r e s : c ' e s t c e q u e s i g n i f i e n t l e s m o i s parricida vestri d a n s 

l a p h r a s e s u i v a n t e . — 4 Bis genilus. A l l u s i o n à l ' e x i l a u q u e l i l a v a i t 

é t é c o n d a m n é s u r u n e a c c u s a t i o n p o r t é e c o n t r e l u i p a r S u l p i c i u s , s o n 

c o l l è g u e d a n s l e t r i b u n a l ; i l é t a i t r e n t r é à l ï o m e l o r s d u r e t o u r d e 

S v l l a . C i c é r o n , p a r l a n t é g a l e m e n t d e s o n r e t o u r à R o m e a p r è s s o n 

e x i l , l ' a p p e l l e T u t i ï g / y s v & i x ; e t l a m é t a p h o r e e s t d ' a u t a n t p l u s j u s t e c f u e 

m i h i v ivo c r u c i a t u s s a l i s e s t 5 , a u t q u e p œ n a m o r t u o ; q u u m o m -
n i a m e m o r a t a a p u d i n f e r o s s u p p l i c i a s c e l e r e m e o v i c i ? A p r i m a 
a d o l e s c e n t i a in o r e v o s t r o , p r i v a t u s e t i n m a g i s t r a t i b u s , e g i : q u i 
l i n g u a , q u i Consilio m e o , q u i p e c u n i a v o l u e r e , u s i s u n t ; n e q u e 
e g o c a l l i d a m f a e u n d i a m , n e q u e i n g e n i u m a d m a i e f a c i u n d u m 
e x e r c u i : a v i d i s s u m u s p r i v a t e g r a t i e , m a x u m a s i n i m i c i t i a s p r o 
r e p . s u s c e p i : q u i s v i c t u s c u m ¡ l i a 0 s i m u l , q u u m , e g e n s a l i e n e 
o p i s , p l u r a m a l a e x s p e c t a r e m ; v o s , Q u i r i t e s , r u r s u s m i h i p a t r i a m , 
d e o s P e n a t i s , c u m i n g e n t i d i g n i t a t e d e d i s t i s 7 . P r o q u i b u s b e n e -
ficiis, v i x s a t i s g r a t u s v i d e a r , s i s i n g u l i s a m m a n i r , q u a m n c q u e o 3 , 
c o n c e s s e m i . N a m v i t a e t m o r s j u r a n a t u r e s u n t ; u t i s i n e d e d e -
c o r e , c u m c i v i b u s , f a m a e t f o r t u n i s i n t e g e r a g a s , i d d o n o d a t u r 
a t q u e a c c i p i t u r . 

I I . N o m m é c o n s u l a u m o m e n t o ù l a g u e r r e d é s o l a i t l ' E s p a g n e , l ' A s i e , l a M a -
c é d o i n e , l e s c ô t e s m ê m e d e l ' I t a l i e , c e n ' e s t p a s s a f a u t e , s i l e s a p p r o v i s i o n -
n e m e n t s s e s o n t f a i t s d i f f i c i l e m e n t ; p o u r t a n t i l e s t p r ê t à m o u r i r s ' i l s l e 
c r o i e n t c o u p a b l e . 

C o n s u l e s n o s 9 f e c i s t i s , Q u i r i t e s , d o m i b e l l i q u e i m p e d i t i s s u m a 
r e p u b l i c a . N a m q u e i m p e r a t o r e s H i s p a n i e 1 0 s t i p e n d i u m , m i l i t e s , 
a r m a , f r u m e n t u m p o s c u n t : e t id r e s c o g i t ; q u o n i a m d e f e c t i o n e 
s o c i o r u m e t S e r t o r i i p e r m o n t i s f u g a n c q u e m a n u c e n a r e p o s -
s u n t , n e q u e u t i l i a p a r a r e . E x e r c i t u s in A s i a C i l i c i a q u e o b n i i n i a s 
o p e s M i t h r i d a t i s a l u n t u r ; M a c e d o n i a p i e n a b o s t i u m 1 1 e s t , n e c 
m i n u s I t a l i e m a r i t t i m a 1 2 e t p r o v i n e i a r u m : q u u m i n t e r i m v e c t i -
g a l i a p a r v a 1 3 e t b e l l i s i n c e r t a v i x p a r t e m s u m p t u u m s u s t i n e n t . I t a 
c l a s s e , q u a c o m m e a t u s v e h e b a t u r 1 4 , m i n o r e q u a m a n l e a n a v i g a -

l ' e x i l e n t r a î n a i t l a m o r t c i v i l e . — 5 Q u i s mihi vivo cruciatus salis ésl. 
R a p p r o c h e z d e t o u t c e t e x o r d e l e d é b u t d u d i s c o u r s d e C a p i t o l i n u s 

( T i t e - L i v e , I I I , 6 7 ) : l e s c i r c o n s t a n c e s o n t d e l ' a n a l o g i e , m a i s l e s c a r a c -

t è r e s s o n t d i f f é r e n t s ; e t s u r t o u t o n s e n t i r a , j e c r o i s , q u e t r o i s c e n t s 

a n s o n t b i e n m o d i f i é l e l a n g a g e e t l a s i t u a t i o n d e s c o n s u l s à l ' é g a r d d u 

p e u p l e . — 6 Victus cum'illa. A l l u s i o n a u x p o u r s u i t e s e x e r c é e s e n 

v e r t u d e l a l o i V a r i a , c o n t r e c e u x q u i , p a r l e u r c o n d u i t e , a v a i e n t p r o -

v o q u é l a g u e r r e S o c i a l e , c ' e s t - à - d i r e c o n t r e l e p a r t i p a t r i c i e n q u i a v a i t 

e x c i t é l e s I t a l i e n s à l a r é v o l t e e n l e u r r e f u s a n t l e d r o i t d e c i t é . — 
7 Cum ingenti dignitate dedistis. V o y e z c e s m ê m e s i d é e s l o n g u e m e n t 

d é v e l o p p é e s p a r C i c é r o n d a n s l e d i s c o u r s q u ' i l p r o n o n c e d e v a n t l e 

s é n a t a p r è s s o n r e t o u r . — 8 Quam nequeo. S o u s e n t e n d u singulis con-
cedere. — 9 Consules nos. I l a v a i t p o u r c o l l è g u e L . O c t a v i u s . — 1 " Im-
peratores Hispaniœ. M é t e l l u s e t P o m p é e . V o y e z c i - a p r è s l a l e t t r e d e 

P o m p é e . — 1 1 Macedonia piena hoslium. C u r i o n y f a i s a i t l a g u e r r e 

c o n t r e l e s T h r a c e s . V o y . F l o r u s , I I I , 4 . — 1 2 Italia! mariluma. L e s 

c ô t e s d e l ' I t a l i e é t a i e n t i n f e s t é e s p a r l e s p i r a t e s ; M i t h r i d a l e n ' a v a i t p a s 

d ' a u x i l i a i r e s p l u s u t i l e s , n i R o m e d ' e n n e m i s p l u s g ê n a n t s . V o y e z F l o r u s , 

I I I , 6 , e t C i c é r o n , prò lege Manilio, 1 2 . —13 Vecligalia parva. V o y . C i -

c é r o n , ibid. c h . 6 ; e t l e d i s c o u r s d e P h i l i p p e c o n t r e L è p i d e . — 1 4 Qua 

commeatus vehebatur. Q u a n d l e s latifundia e u r e n t e n v a h i t o u t e l ' I t a l i e , 



TTius H'.ec s i d o l o m i l s o c o r d i a n ò s t r a c o n t r a d a s u n t , a g i l e , u t i 
m o M t i r a , s u p p l i c i u m s u m i l e : s i n c o m m u n i s ( b r u m a a s p e n o r 
e s t , q u a r e i n d i g n a v o b i s n o b i s q u e e t r e p u b l i c » u i c l l ' ' V f ' 
c u i u s f e t a l i m o r s p r o p i o r e s l , n o n d e p r e c o r , s . q u i d e a v o b i s i n -
c o m m o d i d e m i t u r ^ p p i e m o x i n g e n i o c o r p o r i s 5 l - ^ u s q u a n , 
n r o v o s t r a s a l u t e finem v i t a ; f e c e r n n . A d s u r a e n fi. L o t t a c o n s u l . 
C i ò q u o d s e p e m a j o r e s a s p e r i s b e l l i s l e c e r e ; t o v c o d e d o q u e 
me o r o r e n u b l i c a . Q u a m d e i n d e , c u i m a n d e t . s , c . r c u m s p . c i t e . 
n a m t a l e m l ì o n ó r e m b o n u s n e m o v o l e t , q u u m f o r t u n e , e t m a n s , 
e t b e l l i a b a l i i s a c t i , r a t i o r e d d e n d a , a u t t u r p . t e r m o r . u n d u m s i t . 
T a n t u r a m o d o i n a n i m i s h a b e t o t e , n o n « D e o b t ó « . » t m n u a m 
c a s u m , s e d v o l e n t e m p r o m a x u m i s b e n e f i c n s a m m a r a d o n o d e -
d i s s e . 

i n . E x h o r t a t i o n . à s u p p o r t e r a v e c r e s i g n a t i o n d e s m a u x i n é v i . l a b l e s . 

P e r v o s , Q u i r i t e s , e t g l o r i a m raajorura , t o l e r a t e a d v o r s a e t 
c o n s t i l i t e r e i p u b l i c e . M u l t a c u r a s o m m o i m p e r i o ' « m e s i ran 
i n g c n t e s l a b o r e s : q u o s n e q u i c q u a r a a b n u i t i s , e t p a c t s o p u l e n g n 
q u s r i t i s , q u u m o m n i s p r o v i n c i a , r e g n a , m a r i a , t e r r e q u e , a s p e . a 
a u t f e s s a b e l l i s s i n t . 

X I E P I S T O L A O.S . P O M P E I I AD S E N A T E S . ( A n d e P . . 6 7 9 . -

A v . 3 . - C . 7 5 . ) 

D e f i c i c n l i b u s R o m * c o m m c a t i b u s , s e n a t e s , u t p o p u l o s u b v e n e « , 

p e e u n i a m , o u » a d H i s p a n i e n s e b c l l u m f a c t a e r a t , m p r o c u r a n d a m 

a n n o n a n i c o n v e r t e r e c o a c . u s f u i t . P o n , p e i n s v e t o , q u i p e r c . l u m r 

H l s p a n i a c o n l r a S é r l o r i u m h a b e b a t , q u u m p e n u r . a r e r u m e t f a m e 

u r g e r e t u r , c r e b r i s a d s c r i a t u m f r u s t r a m . s s i s l e g a t i o n . b u s , t a n d e m 

b a c e p i s t o l a , n i s i s u b s i d i a p r œ b e a n t u r , s e c u m e x e r e i t u i n I t a l i a n , 

r e d i t u r u m , s e c u l u r i s b o s t i b u s , d e n u n t i a t . 

I . S o u v e n i r a m e r d e s e s s e r v i c e s : p o u r l ' e n r é c o m p e n s e r , o n l e l a i s - e a v e c 

u n e a r m é e , s a n s v i v r e s , s a n s a r g e n t , e n p a y s e n n e m i . 

Si a d v o r s u s v o s p a l r i a r a q u e e t d e o s P e n a t i s t o t l a b o r e s e t p e r i -
c u l a s u s c e p i s s e m , q u o t i e n s a p r i m a a d o l e s c e n t i a 1 d u c l t t raeo s c e -

r i o m e l i r a s a s u b s i s t a n c e s u r t o u t d e l ' A f r i q u e , d e l a S i c i l e e t d e l a S a r -

d a i g n e ; C i c é r o n les a p p e l l e tria frumenlaria subsidia reipublicœ. l o i» . 
1 2 . _ i s ingénia corporis. T e l l e e s t l a l e ç o n d e s m a n u s c r i t s , /ngènium 

d o i t s e p r e n d r e d a n s l e s e n s d e n a t u r a , e t s i g n i f i e o r g a n i s a t i o n . - • 
16 Summo imperio. C e s m o t s d é s i g n e n t i c i , n o n l e p o u v o i r c o n s u l a i r e , 

m a i s l ' e m p i r e d e s R o m a i n s s u r t o u t e l a t e r r e . 

X I . _ i , ( prima adolescentia. « R e b u t é d u p a r t i I t a l i e n , q u i c o n -

n a i s s a i t l a v e r s a t i l i t é d e s a famille, c e j e u n e h o m m e d e v i n g t - t r o i s a n s 

a v a i t l e v é d e s l é g i o n s d a n s l e P i c é n u m , e t b a t t u t r o i s g é n é r a u x , t r o i s a r -

l e s t i s s u m i l i o s l ë s 4 f u s i , e t v o b i s ' s a l u s q u e s i l a e s t , n i h i l a m p l i u s 
in a b s e n t e r a m e s t a t u i s s e t i s , q u a m a d i r n e a g i t i s , P a t r e s C o n s c n p t i : 
q u e r a c o n t r a e t a t e m 3 p r o j e c t u r a a d b e l l u m s e v i s s u m u m c u r a 
e x e r e i t u o p t u m e m e r i t o , q u a n t u m e s t i n v o b i s , f a m e , m i s e r r u m a 
o m n i u m m o r t e , c o n f e c i s t i s . I l a c in s p e p o p u l u s R o m a n u s l i b e r o s 
s u o s a d b e l l u m m i s i t ? H e c s u n t p r e m i a p r o v u l n e r i b u s , e t t o t i e s 
o b r e m q u b l i c a n r f u s o s a n g u i n e 4 ? F e s s u s s c r i b u n d o m i t t u n d o q u e 
l e g a t o s , o m n i s o p e s e t s p e s p r i v a t a s raeas c o n s u r a p s i ; q u u m 
i n t e r i m a v o b i s p e r t r i e n n i u m v i x a n n u u s s u m p t u s d a t u s e s t . P e r 
d e o s i m m o r t a l i s , u t r u m c e n s e t i s m e v i c e m e r a r i i p r e s t a r e , a n 
e x e r c i t u m s i n e f r u m e n t o e t s t i p e n d i o h a b e r e p o s s e ? 

I I . E t c e p e n d a n t q u e 11e l u i d o i t - o n p a s d a n s c e l t e g u e r r e ! 

E q u i d e m . f a t e o r m e a d h o c b e l l u m m a j o r e s t u d i o , q u a m Con-
s i l i o p r o f é e t u m : q u i p p e q u i , n o m i n e m o d o i m p e r i i a v o b i s a c -
c e p t e , d i e b u s q u a d r a g i n t a e x e r c i t u m p a r a v i , h o s t i s q u e m c e r v i -
c i b u s j a m I t a l i e a g e n t i s a b A l p i b u s i n H i s p a n i a r a s u b m o v i : p e i 
e a s i t e r a l i u d a t q u e A n n i b a l n o b i s p p p o r t u n i u s p a t e f e c i ; r e c e p ì 
G a l b a n i , P y r e n e u r a , L a l e t a n i a m 5 ; l n d i g e t i s 6 , e t p r i m u m i m p e -
t r a l i S e r t o r i i v i c t o r i s , n o v i s railitibus e t m u l t o p a u c i o r i b u s s u s t i -
n u i ; h i e m e m q u e in c a s t r i s i n t e r s e v i s s u m o s h o s t i s , n o n p e r o p -
p i d a , n e q u e e x a m b i t i o n e m e a T , e g i . Q u i d d e i n p r e l i a , a u t e x p e -
d i t i o n e s h i b e r n a s , o p p i d a e x c i s a , a u t r e c e p t a e n u m e r e m , q u a n d o 
r e s p l u s v a l e n t q u a m v e r b a ? C a s t r a h o s t i u i n a p u d S u c r o n e n i 

m é e s , p o u r a l l e r r e j o i n d r e S v i l a . C e l u i - c i j u g e a a u p r e m i e r c o u p - d ' œ i l 

l e v a i n e t m é d i o c r e g é n i e d e c e t h e u r e u x s o l d a t 11 s e l e v a à s o n a p p r o c h e , 

e t l e s a l u a d u n o m d e grand; à c e p r i x i l s ' ^ n f i t u n i n s t r u m e n t d o c i l e . » 

M I C H E L E T , H i s l . Rom. t . I l , p . 2 2 2 . — 2 Sceleslissumi hosles. C a r b o n e l l e 

j e u n e M a r i u s . — 3 Contra œtalem. I l f u t r e v ê t u d u p o u v o i r p r o c o n s u -

l a i r e a v a n t d ' a v o i r e x e r c é a u c u n e m a g i s t r a t u r e , à v i n g t - h u i t a n s ; e t il 

e n f a l l a i t q u a r a n t e - t r o i s p o u r ê t r e c o n s u l . D u r e s t e , I l e s t c u r i e u x d e 

v o i r P o m p é e c o n s i d é r e r c e t t e d é r o g a t i o n a u x l o i s e n s a f a v e u r c o m m e 

un d é v o u e m e n t de sa p a r t . - 4 Hœc sunt prœmia pro... fuso sanguine : 

B e l l o r u m o s o c i i , q u i m i l l e p e r i c u l a M a r t i s 

M e c u m , a i t , e x p e r i i , d e c i m o j a m v i n c i l i s a n n o , 

H o c c r u o r A r c t o i s m e r u i t d i f f u s u s i n a r v i s , 

V u l n e r a q u e , e t m o r t e s , h i e m e s q u e s u b A l p i b u s a c c e ? 

H a u d s e c u s i n g e m i b e l l o r u m . R o m a t u m u l t i ! 

C o n c u t i t u r , q u a m s i l ' c e n u s t r a n s c e n d e r e t A l p e s 

A n n i b a l . I . U C A I H , 2 9 9 . 

- 5 Laletaniam, p a n i e d e l ' E s p a g n e T a r r a c o n a i s e a u N . E . , e n t r e 

l ' e m b o u c h u r e d e l a B l a n d a e t c e l l e d u R u b r i c a t a ; e l l e a v a i t p o u r 

c a p i t a l e B a r c i n o ( B a r c e l o n e ) . I l n e T a u t p a s c o n f o n d r e c e p a y s a v e c 

c e l u i d e s L a c e t a n s o u J a c c é l a n s , é g a l e m e n t d a n s l a T a r r a c o n a i s e . -

e l n d i g e t i s . p e l i l e p e u p l a d e d e l a T a r r a c o n a i s e ; p e u t - ê t r e f a u d r a i t - i l 

l i r e llergetis. — 7 E x ambitione mea. D e m a n i è r e à m e f a i r e b i e n 

v e n i r d e s s o l d a t s . - 3 Sucronem. S u c r o ( a u j o u r d ' h u i C u l l e r à ) , v i l l e d e 



c a n t a 9 , e t p r e l i u m a p u d f l u m e n D u r i u m 1 0 , e l d u x h o s l . u m C . H e * 
r c n n i u s c u m u r b e V a l e n t i a e t e s e r c i t a d e l e t i » , s a t . s c l a r a y o b i s 
s u n t : p r o q u i s , o g r a t i P a t r e s , e g e s t a t e m e t f a m c m r e d d i t t s . 
I I I . L e p a y s e s t r u i n é ; l u i - m ê m e a é p u i s é s a f o r t u n e e t s o n c r é d i t ; s i l e s é n a l 

n e l u i e n v o i e d e s s e c o u r s , i l r e p a s s e r a e u I t a l i e e t I e n n e m i 1 y s u i v r a . 

I t a q u e m e o e t h o s t i u m e x e r c i t u i p a r c o n d i t i o e s t : n a n i q u e Sti-
p e n d i u m n e u t r i d a t u r ; v i c t o r u t e r q u e in I t a l i a m v e n i r e p o t e s t . 
Q u o d e g o v o s m o n e o , q u e s o q u e u t a n i m a d v o r t a t i s , n e u c o g a t i s 
n e c e s « i t a t i b u s 1 3 p r i v a t i m m i h i c o n s i d é r é . H i s p a i u a m c i t e r i o r e m , 
q u a ; n o n a b h o s t i b u s t e n e t u r , n o s a u t S e r t o r i u s a d i n t e r n e c i o -
n c m v a s t a v i m u s , p r e t e r n t a r i t u m a s c i v i i a t e s , q u a ; n i t r o » n o b i s 
s u m p t u i o n e r i q u e . G a l l i a , s u p e r i o r e a n n o , M e t e l l i e x e r c i t u m s t i -
p e n d i o f r u m e n t o q u e a l u i t : e t n u n c m a l i s f r u c t i b u s 1 5 i p s a v t x 
a g i t a t 1 6 . E g o n o n r e m f a m i l i a r e m m o d o , v e r u m e t i a m h d e m 
c o n s u m p s i . R e l i q u i v o s e s t i s ; q u i n i s i s u b v e n i t i s , i n v i t o e t p r e -
d i c e n t e m e , e x e r c i t u s b i n e , e t c u m e o o l i r n e b e l l u m H i s p a n i e in 
I t a l i a n i t r a n s g r e d i e t u r . 

X I I . O R A T I O M A C R I L I C I X I I T R I B U N I P L E B I S AD P L E B E M . 

{ A n d e R . 6 8 1 . — A v . J . - C . 7 5 . ; 

U e m i n u t a m a c p r o p e s u b l a t a m a d i c t a t o r e S u l l a t r i b u n i t i a m p o t e s -

t a t e m r c s t i t u e r e f r u s t r a c o n a t i e r a n t , p r i m u m c o n s u l l . e p i d u s 

; A . u . 6 7 6 ) ; d e i n ( A . U . 6 7 7 ) S i c i n i u s , t r i b u n u s p l e b i s , q u i , d u m 

p r o p o s i t o v e b e m e n t i s s u m e i n s t a r e t , o c c i s u s i n c u b i c u l o , m a g n a i n v i -

d i a c o n s u l i s S c r i b o n i i C u r i o n i s , r c p e r t u s e s t ; p o s t r e m u m Q u i n t i u s , 

t r i b u n u s p l e b i s ( A . U . 6 8 0 ; . A n n o s e q u e n t e , L . C a s s i o V a r o e t M . 1 e -

r e n t i o c o n s u l i b u s , i d e m a g g r e d i t u r C . I . i e i n i u s M a c e r e t i p s e t r i b u -

n u s p l e b i s ; a l q u e IIÌBC i n c o n c l o n e e d i s s e r i t : 

l a T a r r a c o n a i s e s u r u n e p e t i t e r i v i è r e d u m ê m e n o m ( a u j o u r d ' h u i X u c a r ) , 

q u i s e j e t t e d a n s l a M é d i t e r r a n é e . — 9 Castra hostium capta, A f r a n i u s 

a v a i t e n e f f e t b a t t u l ' a i l e d r o i t e d e S e r t o r i u s e t p r i s s o n c a m p . M a i s d e 

s o n c ô t é S e r t o r i u s , à l ' a i l e g a u c h e , a v a i t b a t t u P o m p é e ; p u i s . i l é t a i t 

r e v e n u s u r A f r a n i u s e t l ' a v a i t m i s e n d é r o u t e . O n v o i t q u e c e n ' e s t p a s 

p r é c i s é m e n t l à u n e v i c t o i r e p o u r P o m p é e . V o y e z P l u t a r q u e , v i e d e 

S e i t o r i u s . — 10 Durium. P e u t - ê t r e f a u d r a i t - i l l i r e Turiam, l e G u a d a -

l a v i a r , q u i c o u l e p r è s d e V a l e n c e . - 1 1 Deleti, e s t a u p l u r i e l c o m m e 

s i l ' a u t e u r a v a i t é c r i t dux hoslium et exercitus. — 13 Redditis. V o u s 

m e d o n n e z e n r e t o u r . — " Nccessitalibus. L e s b e s o i n s ; c e m o t s e 

c o n s t r u i t a v e c cogéré, e t mihi a v e c consulere. — 14 Vitro. C o m m e 

u l t r a , e n o u t r e , d e p l u s . « C e l s u s , c o n s t a n t e r s e r v a l » e r g a G a l b a m fidei 

c r i m e n c o n f e s s u s , e x c m p l u m u l t r o i m p u t a v i ! . » T A C I T E , Ili st. I , 7 1 . 

C e l s u s a c c e p t a l e r e p r o c h e . . . e t s ' e n fil m ê m e ( a l l a j u s q u ' à s ' e n f a i r e ) 

u n m é r i t e . — 1 5 Malis fructibus. A b l a t i f a b s o l u : l a r é c o l t e é t a n t m a u -

v a i s e . — 1 6 Agitai p o u r vieil ; v o y e z l e d i s c o u r s d e L è p i d e , n o t e 1 4 . 

— 17 Fidem, le c r é d i t . 

XII . — » C. lieinius Mocer. Il a p p a r t e n a i t à la m ê m e f a m i l l e q u e 

I L e p e u p l e s e n t s o n e s c l a v a g e , i l c o n n a î t s e s d r o i t s : L i e i n i u s n e v e u t q u e 

l u i m o n t r e r l e c h e m i n p o u r l e s r e c o u v r e r , e t s e d é v o u e r p o u r s a c a u s e 

q u a n d l e s a u t r e s l ' a b a n d o n n e n t . 

S i , Q u i n t e s , p a n i n i e x i s t u m a r e t i s , q u i d i n t e r j u s a m a j o r i b u s 
r e l i c t u m v o b i s , e t h o c a S u l l a p a r a t i m i s e r v i t i u m i n t e r e s s e t ; m u l -
t l s m i h i d i s s e r e n d u m f u i s s e t , d o c e n d u m q u e , q u a s o b i n j u r i a s , e t 
q u o t i e n s a p a t r i b u s a r m a t a p l e b s s e c e s s i s s e t ; u l i q u e * v m d i c e s 
p a r a v i s s e t o m n i s j u r i s s u i , t r i b u n o s p l e b i s . N u n c h o r t a r i m o d o 
r e l i q u u m e s t , e t i r e p r i m u m v i a , q u a c a p e s s u n d a m a r b i l r o r l i b e r -
t a t e m . N e q u e m e p r e t e r i t , q u a n t a s o p e s n o b i l i t a t i « s o l u s , i n i p o -
t e n s 3 , i n a n i s p e c i e m a g i s t r a t u s , p e l l e r e d o m j n a t i o n e i n c i p i a m ; 
q u a n t ô q u e t u t i u s f a c t i o n o x i o r u m a g a t , q u a n t s o l i 4 i n n o c e n t e s . 
S e d p r a t e r s p e m b o n a m e x v o b i s , q u e m e t u m v i n c i t , s t a t u t c e r -
t a m i n i s a d v o r s a p r o l i b e r i a t e p o t i o r a e s s e f o r t i v i r o q u a i i i o n i n i n o 
n o n c e r t a v i s s e . Q u a n q u a m o m n e s a l i i 5 , c r e a t i p r o j u r e v o s t r o , 
v i m c u n c t a m e t i m p e r i a s u a , g r a t i a ' a u t s p e a u t p r e m n s , m v o s . 
c o n v o r t e r e , m e l i u s q u e l i a b e n t m e r c e d e d e l i n q u e r e , q u a n i g r a t i s 
r e e t e l a c e r e . 
I I . O u o i q u e e s c l a v e e t t r a h i , l e p e u p l e e s t f o r t : p r e u v e p a r l e s f a i t s . M a i s 

p a r s o n i n d o l e n c e i l a p e r p é t u e s o n e s c l a v a g e e t p e r d u l a p u i s s a n c e t r i l m -

n i t i e n n e , d e r n i e r r e m p a r t d e s a l i b e r t é . 

I t a q u e o m n e s c o n c e s s e r e j a m i n p a u c o r u m d o m i n a t i o n e m , q u i 
p e r m i l i t a r e n o m e n 6 e r a r i u m , e x e r c i t u s , r e g n a , p r o v i n c i a s o c -
c u p a v e r e , e t a r c e m l i a b e n t e x s p o l i i s v o s t r i s 7 : q u u m i n t e r i m , 
m o r e p e c o r u m , v o s m u l t i t u d o s i n g u l i s h a b e n d o s f r u e n d o s q u e 
p r e b e t i s 8 , e x u t i o m n i b u s q u e m a j o r e s r e l i q u e r e : n i s i q u i a v o m s -
m e t i p s i p e r s u f f r a g i a , u t i p r e s i d e s o l i m , n u n c d o m i n o s d e s t i -
n a t i s 9 . I t a q u e c o n c e s s e r e i l l u c o m n e s ; e l m o x , s i v o s t r a r e c e p e -

l e t r i u m v i r C r a s s u s , e t f u t l e p è r e d e l ' o r a t e u r L i e i n i u s C a l v u s . C ' e s t l u i 

q u i , a c c u s é d e p é c u l a t a u s o r t i r d e s a p r é t u r e , s ' é t r a n g l a a v e c s o n 

m o u c h o i r , a f i n d ' é c h a p p e r à l a c o n d a m n a t i o n e t d e p o u v o i r l a i s s e r s e s 

b i e n s à s o n fils ( V a l . M a x i m e , I X , 1 2 , 7 ) . C i c é r o n , e n b l â m a n t s e s 

m œ u r s , f a i t l ' é l o g e d e s o n t a l e n t . V o y . Brutus, 6 7 . - 8 i t,que p o u . 

atque u t i . — 3 Impolens, f a i b l e , i m p u i s s a n t ; l e m o t e s t r a r e d a n s c e 

g e n s . _ 4 S o l i , i s o l é s , c e u x q u i n e f o n t p a r t i e d ' a u c u n e f a c t i o n . — 

5 O m n e s a l i i . C e s m o t s d é s i g n e n t t o u s l e s a u t r e s m a g i s t r a t s , e t n o n 

p a s s e u l e m e n t l e s t r i b u n s . T o u s t e n a i e n t l e u r a u t o r i t é d u p e u p l e , 

creali jure vostro. — 6 Per militare nomen. S o u s p r é t e x t e d e g u e r r e ; 

militare e s t p o u r militiœ. — 7 Arcem habent ex spoliis vostris. V o y e z 

c i - d e s s u s le d i s c o u r s d e M e m m i u s . — 3 Singulis habendos fruendosque 
prœbetis. T o u t c e p a s s a g e e s t i m i t é d e D é m o s t h è n e s , Olynlh. n i . — 
9 Uti prœsides olim, nunc dominos destinalis. « A n t e a i n p a t r i b u s 

s u m m a a u c t o r i l a s e r a t , v i s m u l t o m a x u m a i n p l e b e . I t a q u e s a p i n s i n 

c i v i t a t e s e c e s s i o f u i t ; s e m p e r q u e n o b i l i t a t i s o p e s d e m i n u l i c s u n t , e t j u s 

p o p u l i a m p l i f i c a t u m . S e d p l e b e s e o l i b e r e a g i t a b a t , q u i a n u l b u s p o l e n t i a 

•15. 



r i l i s , a d v o s p l e r i q u e ! 0 ; r a r i s " e n i m a n i m u s a d o a , qua; , p l a c e n t ; 
d e l e n d u n d a ; c e t e r i v a l i d i o r u m s u n t . A n d u b i u m b a b e l i s n e 1 2 

o f f i c e r e q u i d v o b i s u n o a n i m o p e r g e n l i b u s p o s s i l , q u o s l a n g u i d o s 
s o c o r d e s q u e p e r t i m u e r e ? N i s i f o r t e C . C o t t a , e x f a c t i o n e m e d i a 1 3 

c o n s u l , a l i t e r q u a m i n e t u , j u r a q u œ d a i n t r i b u n i s p l e b i s r e s t i t u i i u . 
E t q u a n q u a m L . S i c i n i u s 1 3 p r i m u s d e p o t e s l a t e t r i b u i i i t i a l oq t i i 
a u s u s , m u s s a n t i b u s v o b i s , c i r c u i n v e n l u s e r a l : l a i n e n p r i u s i l l i 
i n v i d i a m m e t u e r e , q u a i n v o s i n j u r i a ; p e r t œ s u m e s t . Q u o d e g o n e -
q u e o s a l i s m i r a r i , Q u i r i t e s : n a i n s p e m f r u s t r a f u i s s e i n l e l l e x i s t i s . 
S u l l a n i o r t u o , q u i s c e l e s l u i n i m p o s u e r a t s e r v i t i u m , f m e m m a l i 
c r e d e b a t i s : o r t u s e s t l o n g e s a ; v i o r C a l u l u s 1 6 . T u m u l t u s i n l e r c e s s i i 
B r i l l o e t . ' E m i l i o M a m e r c o c o n s u l i b u s ; d e i n C . C u r i o a d e x i t i u m 
u s q u e i n s o n t i s t r i b u n i d o m i n a t ' u s - e s t . L t i c u l l u s s u p e r i o r e a n n o 
q u a n t i s a n i m i s i e r i l i n L . Q u i n c t i u m 1 7 v i d e l i s . Q u a n t » d e n i q u e 
n u n c m i h i t u r b a ; c o n c i t a n i u r ! Q u a ; p r o f e c t o i n c a s s u m a g e r e n t u r , 
s i p r i u s q u a m v o s s e r v i u n d i f i n e m , i l l i d o m i n a t i o n i s f a c t u r i e r a n l : 
p r œ s e r t i m q u u m b i s c i v i l i b u s a r m i s 1 8 d i c t a a l i a , s e d c e r t a l u i n 
u t r i n q u e d e d o m i n a t i o n e i n v o b i s s i t , 9 . I t a q u e c e t e r a e x iïcenlïa, 
n u l o d i o , a u t a v a r i t i ; ) i n l e m p u s a r s e r e : p e r m a n s i t u n a r e s m o d o , 
q u a ; u l r i n q u e q u c e s i t a e s t , e t e r e p t a in p o s t e r u m , v i s t r i b u n i t i a , 
t e l u m a m a j o r i b u s I i b e r t a t i p a r a t u m . Q u o d e g o v o s m o n e o , q i u e -

s u p c r l e g e s e r a t ; n c q u e d i v i i i i s , a u t s u p e r b i a , s e d b o n a f a m a f a c t i s q u e 

f o r l i b u s n o b i l i s i g n o b i l e m a n l c i b a t : h u m i l l u m u s q u i s q u e i n a r m i s , a u l 

m i l i t i a , n u l l i u s l i o n e s t i e r e i e g e n s , s a l i s s i b i , s a t i i q u e p a t r i a e e r a t . S e d 

u b i e o s p a u l a i i m e x p u l s o s a g r i s , i n e r t i a a t q u e i n o p i a i n c c r t a s d o m o s 

h a b e r e s u b e g i t ; c œ p e r e a l i é n a s o p e s p e l c r e , l i b e r t a t e m s u a m c u m r e -

p u b l i c a v e n a l e m i i a b e r e . l i a p a u l a t i m p o p u l u s , q u i d o m i n u s e r a t , e t 

e m e r i l i s g e n t i b u s i m p e r i t a b a l , d i l a p s n s e s t ; e l p i o c o m m u n i i m p e r i o , 

p r i v a t i m s i b i q u i s q u e s e r v i i u i e m p e p e r i t . » S A L L U S Ï E , Ad C. Cœsarem 
de rep. ord. E p . I , 5 . — ' O Ad vos plerique. S o u s e n t e n d u concédait. 
— 11 liaris. C o m m e paucis. — 12 An dubium habelis ne. E s t - c e q u e 

v o u s h é s i t e z , d a n s l a c r a i n t e q u e " ! . . . — 1 3 Ex factione media. S o r l i d u 

s e i n m ê m e d e l e u r f a e l i o n , e l n o n , j e c r o i s , d ' u n t i e r s - p a r t i . — 1 4 Jura 
quœdam restituii. V o y e z c i - d e s s u s l e s n o t e s d u d i s c o u r s d e C o t t a . — 
13 Sicinius. V o y e z le p r é a m b u l e . — 1 6 Sœvior Calulus. C ' e s t c e l u i q u i 
f u t l e c o l l è g u e e t l ' a d v e r s a i r e d e L è p i d e ; Sœ.vior, p a r c e q u ' a p r è s l a 

m o r t d e S v i l a , i l s ' o p p o s a ¡\ l a r é v i s i o n d e s e s l o i s : c ' e s t l a p a s s i o n q u i 

p a r l e . D ' a u t r e p a r i , p e u t - ê t r e n e f a u t - i l p a s c r o i r e a v e u g l é m e n t a u x 

é l o g e s d o n n é s à C a l u l u s p a r V e l l é i u s , é c r i v a i n q u i , p a r c a r a c t è r e e t p a r 

p o s i t i o n , e s t l ' a d v e r s a i r e d e s i d é e s p o p u l a i r e s . — 1 7 Quinctium. C i c é -

r o n l ' a p p e l l e « A c e r b u s , c r i m i n o s u s , p o p u l a r i s h o m o a c t u r b u l e n t u s . » 

l'ro Cluentio, 3 4 . Voy. e n c o r e c e qu ' i l en d i l , Ibid, 40. — ' 8 Uis civi-
libus armis. E x p r e s s i o n p a s s i o n n é e p o u r d é s i g n e r l e s l u î t e s d o n t il v i e n i 

d e p a r l e r : o n n e s ' é t a i t b a t t u q u e s o u s L é p i d u S . — » 9 Quœ profecto...in 
vobis sii. V o i c i c o m m e n t s ' e n c h a î n e n t l e s i d é e s d e c e p a s s a g e : « T o u t e s 

c e s a t t a q u e s , d i r i g é e s p a r l e s n o b l e s c o n t r e l e s d é f e n s e u r s d e v o s l i b e r -

t é s , n ' a u r a i e n t p o i n t e u d ' o b j e t , s i e u x - m ê m e s a v a i e n t e u l ' i n t e n t i o n d e 

r e n o n c e r à l e u r t y r a n n i e , s a n s v o u s f o r c e r à v o u s l e v e r p o u r l a r e n -

v e r s e r : o n a p u c h e r c h e r d ' a u t r e s p r é t e x t e s p o u r c o u v r i r c e s l u î t e s ; 

s o q u e , u t a n i m a d v o r l a t i s : n e u n o m i n a r e r u m a d i g n a y i a m m u -
t a n t e s , o t i u m p r ò s e r v i t i o a p p e l l e l i s . Q u o j a m i p s o f r u i , si v e r a 
e t b o n e s t a l l a g i t i u m s u p e r a v e r i t , n o n e s t c o n d i t i o 2 0 : f u i s s e t , s i 
o n m i n o q u i e s s e t i s . N u n c a n i m i m i a d v o r t i l e ; e l n i s i v i c e r i l i s . 
q u o n i a m o m n i s i n j u r i a g r a v i t a t e t u l i o r e s t , a r t i u s h a b e b u n t . 

111. I l n ' e s t p a s b e s o i n d e c o m b a t s n i d e v i o l e n c e ; i l s u f f i t q u e l e p e u p l e 
r e f u s e s o n c o n c o u r s a u x p a t r i c i e n s d a n s l a g u e r r e c o m m e d a n s l a p a i x , c i 
q u ' i l u e s e l a i s s e p r e n d r e n i à l a r u s e , n i a u x c o n c e s s i o n s h y p o c r i t e s . 

Q u i d c e n s e s i g i l u r ? a l i q u i s v o s t r u m s u b j c c e r i t . P r i m i r a i o m -
n i u m o m i t l e n d u m m o r e m b u n c . q u e m a g i t i s , i m p i g r s e l i n g u a - , 
a n i m i i g n a v i ' 2 1 , n o n u l t r a c o r i c i o n i s l o c u n i m e m o r e s l i b e r t a t i s 2 2 : 
d e i n ( n e v o s a d v i r i l i a i l l a v o c e m , q u o 2 3 I r i b u n o s p l e b e i , m o d o 2 4 

p a t r i c i u m m a g i s t r a t u m 2 3 , l i b e r a a b a u c t o r i b u s p a t r i c i i s s u f f r a g i » 2 6 

m a j o r e s v o s t r i p a r a v e r e ) q u u m v i s o m n i s , Q u i r i t e s , i n v o b i s s i t , 
u t i , q u e j u s s a n u n c p r ò a l i i s t o l e r a t i s , p r o v o b i s a g e r e a u t n o n 
a g e r e c e r t e p o s s i t i s , J o v e m a u t a l i u m q u e m d e u m c o n s u l t o r e m 
e x s p e c l a t i s 2 7 ? M a g n a i l l a c o n s u l u n i i m p e r i a e t P a t r u m d e c r e t a 
v o s e x s e q u e n d o r a t a e f f i c i t i s , Q u i r i t e s ; u l t r o q u e l i c e n t i a m in v o s 
a u c t u m a t q u e a d j u l u m p r o p e r a l i s . N e q u e e g o v o s u l t u m i n j u r i a s 
h o r t o r 2 8 ; m a g i s u t i r e q u i e m c u p i a t i s : n e q u e d i s c o r d i a s , u t i l l i 
c r i m i n a n t u r , s e d e a r u m l i n e m v o l e n s , j u r e g e n t i u m , r e s r e p e t o : 

m a i s e n r é a l i t é e l l e s n ' a v a i e n t p a s d ' a u t r e o b j e t : l e s n o b l e s v o u l a i e n t 

g a r d e r l e u r d o m i n a t i o n s u r v o u s , c o m m e v o s d é f e n s e u r s v o u l a i e n t l a 

d é t r u i r e . » E t l a c o n c l u s i o n n a t u r e l l e d e c e r a i s o n n e m e n t , c ' e s t q u ' i l 

f a u t q u e l e p e u p l e p r e n n e s a c a u s e e n m a i n , p u i s q u ' i l n e p e u t c o m p t e r 

s u r u u e a b d i c a t i o n v o l o n t a i r e d e s n o b l e s . — 2 0 Quo jam ipso frui, non 
est conditio. E t c e r e p o s m ê m e , v o u s n ' ê t e s p l u s e n p o s i t i o n d ' e n j o u i r . 

— î t Impigrœ lingua;, animi ignavi. C e s m o i s n e s o n t p a s r é g i s p a r mo-
rem ; c e s o n t d e s g é n i t i f s p a r l e s q u e l s i l q u a l i f i e l e s R o m a i n s . — 2 2 Non 

ultra concionis locum memores libertatis. I m i t a t i o n d e D é m o s l h è n e s , 

Philip., I V . — 2 3 Quo. R e m a r q u e z c e r e l a t i f s e r a p p o r t a n t à virilia 
i l / a ; i l c o r r e s p o n d à n o t r e m o l quoi, s i f r é q u e m m e n t e m p l o y é d e 

c e t t e m a n i è r e a u 1 7 « e t a n 1 8 e s i è c l e . — ' 2 4 Modo. L ' a u t e u r n e l ' e x p r i m e 

q u ' u n e f o i s ; i l f a u t l e s o u s - e n t e n d r e d e v a n t Iribunos plebis. — 23 

Patricium magistratum. L e c o n s u l a t . V o y e z d a n s T i t e - l . i v e l e d i s -

c o u r s d e C a n u l é i u s . — 2 S Libera ab auctoribus patriciis suffragia. 
P o u r q u ' u n e é l e c t i o n f a i t e p a r l e p e u p l e f i î i v a l a b l e , i l f a l l a i t q u ' e l l e 

f û t r a t i f i é e p a r l e s é n a t . L ' a n 4 1 5 , P u b l i l i u s P h i l o p o r t a u n e l o i e n v e r l u 

d e l a q u e l l e l e s é n a t é t a i t t e n u d e r a t i f i e r d ' a v a n c e l e s m e s u r e s p r i s e s 

p a r l e p e u p l e o u l e s é l e c t i o n s f a i t e s p a r l u i d a n s l e s c o m i c e s p a r c e n t u -

r i e s . L o n g t e m p s a v a n t , u n d é c r e t d e s t r i b u n s V o l e r u s e t L a î l o r i u s a v a i t 

c o m p l è t e m e n t s o u s t r a i t à l ' i n t e r v e n t i o n d e s p a t r i c i e n s l ' é l e c t i o n d e s 

m a g i s t r a t s p l é b é i e n s . — Deum consultorem exspeclatis? V o y e z u n 

m o u v e m e n t s e m b l a b l e d a n s l e d i s c o u r s d e M a n l i u s a u p e u p l e , T i t e - l . i v e : 

V I , 1 8 . — 2 3 Ultum hortor. P e u t - ê t r e ire a - t - i l é t é o m i s p a r l e s c o p i s t e s , 

p e u t - ê t r e S a l l u s l e a - l - i l é c r i t a i n s i à c a u s e d e l ' i d é e d e m o u v e m e n t 

c o n t e n u e d a n s hortor; t o u j o u r s e s l - i l q u e c e t e x e m p l e u n i q u e n - p e u t 



e t s i p e r t i n a c i t e r r e t i n e b u n t , n o n a r m a , n e q u e s e c e s s i o n e r a , t a n -
l u m m o d o n e a m p l i u s s a n g u i n e m v o s t r u m p r e b e a t i s , c e n s e o . U e -
r a n t , h a b e a n t q u e s u o m o d o i m p e r t a » ; q u e r a n t t r i u m p l . o s ; M t -
t b r i d a t e m , S e r t o r i u m e t r e l i q u i a s e x s u l u m 3 9 p e r s e q u a n t u r c u n t 
i m a g i n i b u s s u i s ; a b s i t p e r i c u l u m e t l a b o s q u i t u s n u l l a p a r s f r u c -
t u s e s t N i s r f o r t e r e p e n t i n a i s t a f r u m e n t a r i a l e g e 3 1 m u n i a v o s t r a 
n e n s a n t u r : q u a l a m e n q u i ñ i s i n o d i i s l i b e r t a t e m o m n i u m e s t u m a -
v e r e , q u i 8 2 p r o f e c t o n o n a m p l i u s p o s s u n t a l i m e n t i s c a r c e r i s . 
N a m q u e u t i l l i s e x i g u i t a t c m o r s p r o b i b e t u r , s e n e s c u n t v i r e s ; s i c 
ñ e q u e a b s o l v i t c u r a f a m i l i a r i t a n , p a r v a r e s ; e t i g n a v t s s u i m q u t -
q u e 5 3 t e n u i s s u m a s p e f r u s t r a n t u r . Q u a t a m e n q u a m v t s a m p i a , 
q u o n i a m s e r v i t i i p r e t t u m o s t e n t a r e t u r , c u j u s t o r p e d m i s e r a t d e -
c i p i , e t v o s t r a r u m r e r u m u l t r o , i n j u r i a 3 4 , g r a t i a m d e b e r e 8 » ? N a m -
q u e a l i o m o d o , n e q u e v a l e n t i n u n i v e r s o s , n e q u e c o n a b u n t u r : 
c a v e n d u s d o l u s e s t . l t a q u e s i . n u l c o m p a r a n t d e l i n u n e n t a , e t d , i -
f e r u n t v o s i n a d v e n t u m C n . P o m p e i i ; q u e m i p s u m , u b i p e r t i -
m u e r e s u b l a t u m i n c e r v i c e s s u a s , m o x d e m p t o i n e t u l a c é r a n t . 
Ñ e q u e e o s p u d e t v i n d i c e s , u t i s e f e r u n t , l i b e r t a t i s , t ô t v i r o s s m e 
u n o a u t r e m i t i e r e 3 0 i n j u r i a m n o n a u d e r e , a u t j u s n o n p o s s e d e -
f e n d e r é A l i b i q u i d e m s a l i s s p e c l a t u m e s t , P o m p e i u m , t a n t e g l o -
r i e a d o i e s e e n t e m , m a l l e p r i n c i p e n ) v o l e n t i b u s y o b t s e s s e , q u a m 
i l l i s d o m i n a t i o n i s s o c i u m ; a u c t o r e m q u e m p r n m s t o r e t r i b u m t i e 
p o l e s t a t i s 3 7 . V e r u m , Q u i n t e s , a n t e a s i n g u l t c i v e s i n p l u n b u s , n o n 
i n u n o c u n c l i p r e s i d i a l i a b e b a l i s 3 8 : n e q u e m o r t a b u m q u i s q u a m 
d a r e a u t é r i p e r e t a l i a u n u s p o t e r a t 3 9 . 

r a t r e a u t o r i t é . - « Gérant habean tgue suo modojmperia. 
T i t c - L i v e l e s d e r n i e r s m o t s d u d i s c o u r s d e C a n u e i u s . ~ 3 0 « / , 

exsulum. L e s d é b r i s d e s p r o s c r i t s q u i f a , s a , e u t l a g u e r . e 

nvpc Sertoriùs - 31 Reven Una .ista frumentaria lege. 11 s agit d u n e 
i o u í c e n t e p a r l a q u e l l e l e s c o n s u l s V a r u s e t T e r e n t h i s v e n a . e n 

d ' o r d o n n e r l a d i s t r i b u t i o n d e c i n q m e s u r e s d e 1,1 • p a r m o i s a c h a q u e 

c i t o v e n p a u v r e . V o y . c i - d e s s u s l e d i s c o u r s d e L e p i d e , n . i . - * Q u i s e 

r a p p o r t e à modiis. C e m e m b r e d e p h r a s e e s t e x p l i q u e p a r c e q u i s u i t . -

a Frustrantur e s t i c i p a s s i r , e t s e p r e n d d a n s l e s e n s d e d e c i p i u n t u r . 

T o u t c e p a s s a g e e s t i m i t é d e U é m o s i l . é n e s , 0 ! y u l h m , § a » . - n 

juria. C o n t r a i r e m e n t à t o u t e j u s t i c e . - * GraLam d e b ^ V D e -

m o s l l è n e s , ibid. - Remitiere. S e r e l â c h e r d e . - 3 7 Auclorem ti , 
bunitiœ polestatis. L e r e s t a u r a t e u r d e l a p u i s s a n c e t r i b u n . l i e n n e C e s t 

e n e f f e t c e q u e fil P o m p é e p l u s l a r d : <« P o m p é e , p o u r s a t t i r e r a f a -

v e u r , fit c a s s e r l e s l o i s d e S y l l a , q u i b o r n a i e n t l e p o u v o i r d u p e u p l e , e t 

i u a n d e u t f a i t à - s o n a m b i t i o n u n s a c r i f i c e d e s l o i s l e s p l u s s a l u a . r e 

d e s a p a t r i e , i l o b t i n t t o u t c e q u ' i l v o u l u t , e t > a t e m e n t e d u p e u p ^ e ^ t 

s a n s b o r n e s à s o n é g a r d . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Decad. des Rom., 
c T T - V Antea sïnguli eives in pluribus, e t c . V o y e z u n d e v e l o p -

p m e n t s e m b U b l e d a n s C i c e r ó n . Pro i e g e M a n i l ï « , 1 0 . ~ 

dare aut eripere talia unus poterat. « L e s l o t s d e j | n c a v a i e n t 

s a g e m e n t d i v i s é l a p u i s s a n c e p u b l i q u e e n u n g r a n d n o m b r e d e m a -

¡ r i s t r a t u r e s q u i s e s o u t e n a i e n t , s ' a r r ê t a i e n t e t s e l e m p e r a t e n l I u n e 

IV. Qu' i ls songent à ce q u e l 'avenir leur réserve, à ce que s o u f f r e n t leurs 
f rè res de la campagne , et qu'ils secouent enfin leur indolence. 

I t a q u e v e r b o r u m s a l i s d i c t u m e s t : n e q u e e n i m i g n o r a n t i a r e s 
c l a u d i t 4 0 ; v e r u m o c c u p a v i t v o s n e s c i o q u a t o r p é d o , q u a n o n g l o -
r i a m o v e m i n i , n e q u e Q a g i t i o ; c u n c t a q u e p r é s e n t , i g n a v , a m u t a s -
l i s , a b u n d e l i b e r t a t e m r a l i , q u i a t e r g i s a b s t m e t u r , e t b u e i r e l i c e t 
e t i l l u c , m u n e r a d i t i u m d o m i n o r u m 4 ' . A l q u e b e c e a d e m n o n 
s u n t a - r e s l i b u s 4 2 , s e d c e d u n t u r i n l e r p o t e n l i u m i n i m i c i t i a s , d o -
n o q t t e d a n t u r i n p r o v i n c i a s m a g i s t r a l i b u s . l i a p u g n a t u r , e t v m -
c i t u r p a u c i s : p l e b e s , q u o d e u m q u e a c c i d i t , p r o v i c t i s e s l , e t m 
d i e s n i a g i s e r i l ; s i q u i d e m m a j o r e c u r a d o m i n a t i o n e m tll i r e t m u e -
r i n t , q u a m vos r e p e t i v e r i t i s l i b e r t a t e m . 

E X C O N J U R A T I O N E C A T I L I N . E . 

XiS! O R W t O C A T l L I S « * C O S J C B à t l O M S S B « PARTICIPES ÇOHORÏANTiS. 
C a p . 2 0 . ( A n d e l i . 0 9 0 . - A v . J . - C . 6 4 . ) 

C a t i l i o a i j a m d i u d e t r u c i d a n d o s e n a l u , e t i n v a d e n d a r e p u b l i c a 

l ' a u t r e ; e t , c o m m e e l l e s n ' a v a i e n t t o u t e s ^ ^ ' ¿ ¡ ¡ i f e 

c i t o v e n é t a i t b o n p o u r y p a r v e n i r ; e t l e p e u p l e , v o y a n t p a » e r d e v a n t 

m p l u s i e u r s p e L n n a g e s l ' u n a p r è s l ' a u t r e , n e s ' a c c o u t u m a i t a a u c u n 

S u t te d ' a n s c e t e m p s - c i l e s y s t è m e d e l a rtpdgq»change 

l e s p l u s p u i s s a n t s s e firent d o n n e r p a r l e p e u p l e 

o r d i n a i r e s ; c e q u i a n é a n t i t l ' a u t o r i t é d u p e u p e * t d e » ¿ P g J J ^ 1 

m i t t o u t e s l e s g r a n d e s a f f a i r e s d a n s l e s m a i n s d u n » e u l o u d e p e u a e 

Z n s F a l l u l - i l f a i r e l a g u e r r e à S e r t o r i ù s , o n e n d o n n a l a c o r n i m , -

s i o t i à P o m p é e : f a l l u , - i l l a f a i r e à M i t h r i d a t c , t o u t l e m o n d e c n a P o m -

n é e E u t - o n b e s o i n d e f a i r e v e n i r d e s b l é s à R o m e , l e p e u p l e c r o t e U 

m - r d u s i o n n ' e n c h a r g e P o m p é e . V e u t - o n d é t r u i r e l e s p i r a t e s i t n y . . 

n u e P o m p é " E t l o r q u e C é s a r m e n a c e d ' e n v a h i r , l e s é n a t c r i e a s o n 

m u r e t " i e s p è r e p l u s q u ' e n P o m p é e . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Decad. 
T X n ch . xi Claudit, pour claudicat ; l 'expression se trouve 
d a n s c i e é ' r o n Tuscul. v , 8 . - « Munera ditium dominorum. S e l o n 

î l L r n o u f e m o t s v e u l e n t d i r e q u e l e p e u p l e l u i - m ê m e e s t , e n q u e l -

q u e s o r t e ù t s p e c t a c l e q u e s e d o n n e n t l e s n o b l e s ; e n e f f e t 

S c t u e l j u e f o i s s p e c t a c l e s , j e u x , c o m b a t s d e g l a d i a t e u r s , a . s j e c r o » 

b e a u c o u p p l u s n a t u r e l d e l e r a p p o r t e r , c o m m e a p p o s i l . o n , à tergis ab-
, lue ire licet et illuc. - « Agreslibus. Le P ^ V ^ M T 
c a m p a g n e s , q u e S y l l a p r i v a d u d r o i t , d e c i t é , o u d é p o u i l l a c o m p l e l e -

m e n t p o u r d o n n e r d e s t e r r e s à s e s s o l d a t s . C e m o t d o , t c o m p r e n d r e , e > 

p e u p l e s H a l i c n s à q u i l e d i c t a t e u r e n l e v a l e s d r o . t s q u ' i l s a v a i e n t r e -

c o m m e n t c o n q u i s . 

V I I I _ 1 Catilina. O n p e u t v o i r a u x e l i a p . 5 , 1 5 , e t ç a e t l a , l a m a -

rné, e d o n t S a l l u s l e p e i n t C a t i l i n a C i c é r o n e n f a i t u n p o r t r a i t c u r i e u x e l 



et si per t inaei ter re t inebunt , non a r m a , neque secessionera, t an-
lummodo ne ampl ius sanguinem vostrum p r e b e a t i s , censeo. b e -
no î t , h a b e a n t q n e suo modo i m p e r t a » ; q u e r a n t t r iumpl .os ; Mi-
ib r ida tem, Ser tor ium et rel iquias exsu lum 3 * pe r sequau tu r cum 
imaginibus su i s ; absi t per iculum et labos quibus nulla pa rs f ruc -
tus est Nisr forte repent ina ista f rumenta r ia l e g e 3 1 m u n t a vostra 
pensan tur : qua l amen quiñis inodiis l iber tatem omnium e s t u m a -
vere, q u i 8 2 profecto non amplius possun t a l iment is carcer is . 
N a m q u e ut illis exigui ta tc mor s p rob ibe tu r , senescunt v i r e s ; sic 
n e q u e absolvit cura familiari tan, parva r e s ; et ignavissumi qu i -
q u é 5 3 t enuissuma spe frustrante. Qua tamen quamvis a m p i a , 
quoniam servitii p re t ium os ten ta re tur , cu jus torpedin is e r a l de -
cipi, e t vos l ra rum r e r u m ul t ro , i n ju r i a 3 4 , g ra t iam debe re 8»? N a m -
que alio modo, n e q u e valent in universos , n e q u e conabuntur : 
cavendus dolus est . l t a q u e si,nul comparan t d e l i n u n e n t a , e t d . l -
fe run t vos in adven lum Cn. P o m p e i i ; quem i p s u m , ubi pe r l i -
m u e r e subla lum in cervices S u a s , m o x dempto m e t u l acé ran t . 
NequÊ eos pude t vindices, u t i se f e r u n t , l iber tat is , tôt viros s ine 
uno au t r e m i t i e r e 3 0 injuriant non a u d e r e , aut jus non posse fle-
f ende re Alibi qu idem salis spec la tum est, P o m p e i u m , t a n t e glo-
r i e adolescente, , ! , malle principen) volent ibus yobis esse, quam 
illis dominat ionis socium ; auc lo remque 111 pr imis tore t r i b u m t i e 
poles ta t i s 3 7 . V e r u m , Qu in t e s , antea s'ragul, cives i n p l u n b u s , non 
in uno cuncli p r e s i d i a l iabebal is 3 8 : n e q u e mor la l ium quisquam 
dare au t e r i p e r e talia unus p o l e r a t 3 9 . 

f a i r e a u t o r i t é . - » Gérant habeantgue suo moiójmperia. 
T i t e - L i v e l e s d e r n i e r s m o t s d u d i s c o u r s d e C a n u e i u s . ~ 3 0 « / , 

exsulum. L e s d é b r i s d e s p r o s c r i t s q u i f a i s a i e n t l a g u e n e e n E s p a g n e 

nvpc S e r t o r i ù s - 3 1 Reven Una.isla frumentaria lege. 11 s ag i t d u n e 
i t o n í c e n t e p a r l a q u e l l e l e s c o n s u l s V a r u s e t î - e n t i u s v e n a i e n 

d ' o r d o n n e r l a d i s t r i b u t i o n d e c i n q m e s u r e s d e b l é p a r m o i s a c h a q u e 

c i t o v e n p a u v r e . V o y . c i - d e s s u s l e d i s c o u r s d e L e p i d e , n . i . - * Qu* s e 

r a p p o r t e à modiis. C e m e m b r e d e p h r a s e e s t e x p l i q u e p a r c e q u i s u i t . -

a Frustran t u r e s t i c i p a s s i f , e t s e p r e n d d a n s l e s e n s d e decipxunlur. 

T o u t c e p a s s a g e e s t i m i t é d e U é m o s t l . é n e s , Olynth. m , & a » • - n 

j u r i a . C o n t r a i r e m e n t à t o u t e j u s t i c e . - * GraLam d e b ^ V D e -

m o s t l è n e s , i b i d . - 36 Remitiere. S e r e l â c h e r d e . - 3 7 Aucloremti* 

b uni liai polestatis. L e r e s t a u r a t e u r d e l a p u i s s a n c e t r i b u n . t i e n n e C e s t 

e n e f f e t c e q u e fit P o m p é e p l u s t a r d : <« P o m p é e , p o u r s a t t i r e r a f a -

v e u r , fit c a s s e r l e s l o i s d e S y l l a , q u i b o r n a i e n t l e p o u v o i r d u p e u p l e , e t 

i n a n d e u t f a i t à - s o n a m b i t i o n u n s a c r i f i c e d e s l o i s l e s p l u s s a l u a , r e 

d e s a p a t r i e , i l o b t i n t t o u t c e q u ' i l v o u l u t e t ' . y e m e n t e d u p e u p u t 

s a n s b o r n e s à s o n é g a r d . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Decad. des Rom., 

éb Xi •—Antea singuli eives in pluribus, e t c . Voyez u n d é v e l o p -
p e m e n t s e m b l a b l e d a n s C i c e r ó n . Pro i e g e U a n i l ï « , 1 0 . ~ 

dare aut eripere talia unus paierai. « L e s lois d e Rom ava i en t 
s a g e m e n t d i v i s é l a p u i s s a n c e p u b l i q u e e n u n g r a n d n o m b r e d e m a -

g i s t r a t u r e s q u i s e s o u t e n a i e n t , s ' a r r ê t a i e n t e t s e t e m p e r a , e n l I u n e 

IV. Qu'ils songent à ce que l'avenir leur réserve, à ce que souffrent leurs 
frères de la campagne, et qu'ils secouent enhn leur indoleuce. 

I t aque ve rbo rum salis dic tum est : n e q u e enim ignorantia res 
c laudi t 4 0 ; v e r u m occupavit vos n e s c i o q u a to rpédo , qua non glo-
r ia movemini, n e q u e l lagit io; cunc iaque p r e s e n l i ignavia m u t a s -
lis, a b u n d e l iber ta tem ra l i , quia tergis abs tme tu r , et bue ire licet 
e t i l l u c , mune ra di t ium d o m i n o r u m 4 ' . A lque b e c eadem non 
sunt a - r e s t i b u s 4 2 , sed c e d u n t u r inler potent ium innmcit ias , do -
noque dan lu r in provincias magistral ibus. l i a pugna tur , e t vin-
ei tur pauc is : p lebes , q u o d e u m q u e acc id i t , p ro v i c t i s e s i , e t m 
dies niagis e r i l ; si qu idem majore cura doininationem îlli r e tmue-
r int , quam vos repet iveri t is l i be r t a t em. 

E X C O X J U R A T I O X E C A T I L I N / E . 
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C a p . 2 0 . ( A n d e l i . 0 9 0 . - A v . J . - C . 6 4 . ) 

C a t i l i n a ' j a m d i u d e t r u c i d a n d o s e n a t u , e t i n v a d e n d a r e p u b l i c a 

l ' a u t r e ; e t , c o m m e e l l e s n ' a v a i e n t t o u t e s ^ ' ^ P ^ . ' S g f e 

c i t o v e n é t a i t b o n p o u r y p a r v e n i r ; e t l e p e u p l e , v o y a n t p a ^ e r d e v a n t 

Î u i p l u s i e u r s p e L n n a g e s l ' u n a p r è s l ' a u t r e , n e s ' a c c o u t u m a i t a a u c u n 

r E d l n s c e t e m p s - c i l e s y s t è m e d e l a rtpdgq»change 

l e s p l u s p u i s s a n t s s e firent d o n n e r p a r l e p e u p l e 

o r d i n a i r e s ; c e q u i a n é a n t i t l ' a u t o r i t é d u p e u p e e l , £ 

m i t t o u t e s l e s g r a n d e s a f f a i r e s d a n s l e s m a i n s d u n » e u l o u d e p e u d e 

Z n s F a l l u l - i l f a i r e l a g u e r r e à S e r t o r i ù s , o n e n d o n n a l a c o m m * -

s i o r i à P o m p é e : f a l l u t - i l l a f a i r e à M i t h r i d a t e , t o u t l e m o n d e c n a P o m -

n é e E u t - o n b e s o i n d e f a i r e v e n i r d e s b l é s à R o m e , l e p e u p l e c r o t e U 

n e r d u s i o n n ' e n c h a r g e P o m p é e . V e u t - o n d é t r u i r e l e s p i r a t e s i l n y . . 

n u e P o m p é " E t l o r q u e C é s a r m e n a c e d ' e n v a h i r , l e s é n a t c r i e a s o n 

m u r e t " i e s p è r e p l u s q u ' e n P o m p é e . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Decad. 

T Rom c h . x , p o u r claudical ; l ' e x p r e s s i o n s e t r o u v e 

d a n s c icé ' ron Tuscul. v, 8 . - « Munera ditium dominorum. Se lon 
î l L r n o u f e m o t s v e u l e n t d i r e q u e l e p e u p l e l u i - m ê m e e s t , e n q u e l -

n u e s o r t e u n s p e c t a c l e q u e s e d o n n e n t l e s n o b l e s ; e n e f f e t ^ n e r a ^ -

S o q u e l j u e f o i s s p e c t a c l e s , j e u x , c o m b a t s d e g l a d i a t e u r , a i s j e c r o » 

b e a u c o u p p l u s n a t u r e l d e l e r a p p o r t e r , c o m m e a p p o s i t i o n à tergzs ab-

t Z Z * ï luc ire licet et Mue. - 42 Agrestibus. Le P ^ V ^ M T 
c a m p a g n e s , q u e S y l l a p r i v a d u d r o i t d e c i t é , o u d é p o u i l l a c o m p l e l e -

m e n t p o u r d o n n e r d e s t e r r e s à s e s s o l d a t s . C e m o t d o i t c o m p r e n d r e , e > 

p e u p l e s î l a l i c n s à q u i l e d i c t a t e u r e n l e v a l e s d r o i t s q u ' i l s a v a i e n t r e -

c o m m e n t c o n q u i s . 

V I I I _ i Catilina. O n p e u t v o i r a u x e h a p . 5 , 1 5 , e t ç a e t l a , l a m a -

n i è r e d o n t S a l l u s t e p e i n t C a t i l i n a C i c é r o n e n f a i t u n p o r t r a i t c u r i e u x e l 



c o g î t a b a t , m u l t o s q u c t r a x e r a l n o b i l e s 2 h o m i n e s i n n e f a r i i c o n s i l i 

s o c i c l a t e m . l g i i u r i n u n u m o m n e s c o n v o c a i , q u i b u s m a x u m a n e c e s s i -

t u d o e t p l u t i m u m a u d a c i » i n e r a t : e l l a m e l s i c u m s i n g u l i s m u l t a 

s « p e e g e r a t , l u m e n i n r e m f o r e c r e d c n s u n i v e r s o s a p p e l l a r e e t c o -

h o r t a r i , i n a b d i t a m œ d i u m p a r t e m s e e e d i i ; a t q u e i b i , o m n i b u s a r b i -

t r i s p r o e u l a m o t i s , o r a t i o n e m h u j u s c e m o d i h a b ù i t : 

I . L o c c a s i o n , l e p r i x d e l a v i c t o i r e , l e u r c o u r a g e , l ' i n t é r ê t q u i l e s u n i t , 

s o n t p o u r e u x a u t a n t d e m o t i f s d e c o n f i a n c e . 

Nt vi r tus f tdesque vostra sa t i s s p e d a t a mibi fo ren t , nequic -
q u a m oppor tuna r e s 3 eee id i s se t : spes magna, dominatio, in ma-
ntbus f rus t ra fu i s sen t : n e q u e ego pe r ignaviam, atti vana ingenia, 
incer ta p r o cer t i s c a p t a r e m . Sed quia mult is e t magnis t empes ta -
t ibus vos cognovi f o r t i s , l idosque mi j i i , eo animus ausus est 
m a x u m u m a t q u e p u l c l i e r r u m u m facinus incipere : simul quia 
vobis e a d e m , q u e mihi , b o n a m a l a q u e esse intellexi. Nam idem 
velie a t q u e idem nol le , ea d e m u m firma amicitia e s t 4 . 

l i . G i o i r e e t p u i s s a n c e , l e s g r a n d s o n t t o u t a b s o r b é ; i l s n ' o n t l a i s s é a u x 

a u t r e s c i t o y e n s q u e l a h o n t e e t l ' e s c l a v a g e . 

Sed ego q u e men te agi tavi , omnes j am antea divorai audistis . 
Le te rum milii in dies mag i s animus accendi tur , quum considero 
q u e conditio v i t e fu tura s i t , nisi nosmet ipsi vindicat ing in l iber-
ta tem. N a m postqiiam respubl ica in paucorurn potent ium j u s 
a tque dit ionem concess i t , s e m p e r illis reges, t e t r a r c b e s vecti-

q u i p r o u v e q u e c e n ' é t a i t p a s u n h o m m e m é d i o c r e n i u n c o n s p i r a t e u r 

v u l g a i r e . V o y . I'r'o Cœlio, 5 e t 6 . - 2 Multosque traxerat nobiles. V o i c i 

l e s n o m s d e s p r i n c i p a u x c o n j u r é s d o n n é s p a r S a l l u s t e ; d a n s l ' o r d n -

s e n a t o r i a l , L e n t u l u s S u r a , P . A u t r o n i u s , L . C a s s i u s L o n g i u u s , C . C é t h é -

g u s , P . e t S e r v i u s S u l l a , fils d e S e r v i u s , L . V a r g u n l e i u s , Q . A n n i u s , 

M . P o r c i n s L s e c a . L . B e s t i a , Q . C u r t i u s ; d a n s l ' o r d r e é q u e s t r e , M . F u l v i u s 

N o b i b o r L . S n l i u s P . G a b i n i u s C a p i t o n , C . C o r n é l i u s , e t e n f i n u n e 

f o u l e d h a b i t a n t s d e s c o l o n i e s o u d e s m u n i c i p e s , n o b l e s d a n s l e u r 

p a y s - Opporluna res. « H i s a m i c i s s o c i i s q u e c o n f i s u s C a t i l i n a . 

s i m u l q u o d s e s a l i e n u m p e r o m n i s t e r r a s i n g e n s e r a t , e t q u o d p l e r i -

q u e S u l l a n t m i l i t e s l a r g i u s s u o u s i , r a p i n a r u m e t v i c t o r i » v e t e r i s 

m e m o r e s , c i v i l e b e l l u m e x o p t a b a n t , o p p r i m u n d » n - i p u b l i c » c o n s i l i u m 

c e p i . n I t a l i a n u l l u s e x e r c i l u s ; C n . P o m p e i u s i n e x i r e m i s t e r r i s b e l l u m 

g e r e b a t ; i p s i c o n s u l a t u m p e t u n d i m a g n a s p e s ; s e n a ï u s n i h i l s a n e i n t e n -

d s ; t u t » t r a n q u , l l » q u e r e s o m n e s ; s e d e a p r o r s u s o p p o r l u n a C a t i -

h n » . » S A L L O S T E , 1 6 . - 4 Ea demum firma amicitia est « N e q u e e s t 

u l l u m c e r m s a m i c i t i » v i n c u l u m , q u a m c o n s e n s u s e t s o c i e t a s c o n s i l i o -

r u m e t v o l u n t a t u m . » C I C É R O K , pro Plancio, 2 . V o y e z l a m ê m e p e n s é e 

a p e u p r é s d a n s l e D i s c o u r s d e M e m m i u s ( J u g u r t h a , c h . 3 1 . ) . - 5 Te-

r f r C
n n " m < H " ' e S t P 3 S p , i s i c i ( l a n s u n s e n s r i g o u r e u x ; i l d é s i g n e 

¡ e s p e t i t s p r i n c e s s a n s p u i s s a n c e , q u i g o u v e r n e n t s o u s l e b o n p l a i s i r d e 

c a l e s 6 esse : populi , nat ioncs s t ipendia 7 pontiere : celeri omnes, 
s trenui , boni, nobiles a tque ignobiles, vulgus humus, suie grana, 
. ine aiiclori lale: his obnoxii quibus , si respublica valen t , b.r-
midini e s semus 8 . I t aque omnis gra t ia , polent ia , bonos, divijue 
a pud illos sun t , aut ubi illi volunl : nobis re l iquere per tcula . 
repuisas , judic ia , egeslalem. 

I I I . J e u n e s e t c o u r a g e u x , i l s v a i n c r o n t s a n s p e i n e d e s e n n e m i s a f f a i ! . 1 -

p a r l ' â g e e t l a p r o s p é r i t é . 

Q u e quousque tandem paliemini , forlissumi viri? Nonne emori 
per virlutem p r e s t a t , quam vitam miseram a tqùe inhonestam , 
ubi a l iene s u p e r b i e ludibrio fuer is , per dedecus amit tere? Ve-
runi enimvero, pro deum atque honiinum fideni ! victoria in manu 
nobis e s t : viget e l a s ; animus valet : contra illis, annis a tque di-
vitiis omnia consentierunl. Tanluntmodo incepto opus est : ce-
tera res expediet . 

I V T a b l e a u d e l a r i c h e s s e d e s g r a n d s o p p o s é à l a m i s è r e d e s a m i s 

d e C a t i l i n a . 

Eternili quis morta l ium, cui virile ingenium est, tolerare potest 
illis divitias s u p e r a r e 9 , quas profundant in exstruendo mar i , et 
montibus c o e q u a n d i s 1 0 ; nobis rem l'aniiliarem etiam ad necessa-
ri um deesse? illos binas auL amplius domos continuare 11 : nobis 
larem familiarem nusquain ullum e s s e 1 2 ? Quum tabulas, signa. 

Home. — * Vectigales. Le vccligal ( au p lur ie l vecligalia) c o m p r e n a i t 
l e s d r o i t s d e d o u a n e p a y é s à l ' e n l r é e o u à l a s o r t i e d e s p o r t s tportoria , 
l ' i m p ô t p r é l e v é s u r l e p r o d u i t d e s t e r r e s ( d e c u m a ) , e t l e r e v e n u d e s p â -

t u r a g e s l o u é s o u a f f e r m é s p a r l ' E t a t [pascua o u scripliira ). C e m q u i 

p a y a i e n t c e s i m p ô t s s ' a p p e l a i e n t a u s s i tecligal a u p l u r i e l vectigales . 
C e c i c o r r e s p o n d r a i ! j u s q u ' à u n c e r t a i n p o i n t à n o s c o n t r i b u t i o n s i n d i -

r e c t e s . - ''Stipendia. C ' é l a i ! l a s o m m e à l a q u e l l e o n i m p o s a i t l e s v i l l e , 

o u l e s p r i n c e s ; c e l a é q u i v a u i à n o s c o n t r i b u t i o n s d i r e c t e s . — » Quitus, 
si respublica volerei, fnrmidini essemus. V o y e z l e D i s c o u r s d e M e m -

m i u s , Jug, c h . 3 t . - » Superare, d a n s l e s e n s n e u i r e , ê l r c p l u s n o m -

b r e u x , p l u s c o n s i d é r a b l e q u e l e u r s b e s o i n s n e l ' e x i g e n t . — >" In e.r-

struendo mari et montibus ïoœquandis. A l l u s i o n à c e s p r o d i g i e u x -

d é p e n s e s q u e f a i s a i e n t l e s R o m a i n s p o u r s e b â t i r d e s v i l l a s d a n s l a m e r . 

o u j e t e r b a s u n e m o n t a g n e q u i g ê n a i t l a v u e . V o y . H O R A C E , O D . M t 

" Hlos binas aut amplius domos continuare. « Q u o u s q u e fines p o - - e ^ 

s i o n u m p r o p a g a b i l i ? A g e r u n i d o m i n o , q u i p o p u l u m r é p i t , a n g u s t u - e . i 

U u o u s q u e a r a t i o n e s v e s t í a s p o r r i g e t i s , n e p r o v i n e i a r u m q u i d e m s a l i o n . 

c o n i e n l i c i r c u m s c r i b e r e p r a d i o r u m m o d u m ? l l l u s t f i u m l l u m i n u m p e i 

p r i v a t u m d e c u r s u s , e t a m i i e s m a g n i , m a g n a r u m q u e g e n t i u m t e r m i n i 

u s q u e a d o s t i u m a f o n t e , v e s t i i s u n l . H o c q u o q u e p a r u m e < t n i s i l a h -

f u n d u s v e s t r i s m a r i a c i n x i s t i s ; n i s i t r a n s A d r i a m , e l I o n i u m E r a u m -

q u e , v e s t e r v i l l i c u s r e g n e t ; n i s i i n s i l i » , d u c u m d o m i c i l i a m a e n o r u n . 

i n t e r v i h s s i m a r e t u r n n u m e r e n t u r . » S É S É Q U E , F.pist. S O . — W , , T 



to reumata eiiiunt, nova d i ruun t , alia ed i f i can t , pos t remo omnibus 
modis pecuuiam tral iunt , v e x a n t ; tarnen summa lub id ined iv i t i a s 
suas vincere n e q u e u n t . At nobis es t domi inopia , foris e s al ie-
num ; mala ces, spes mul to asper ior . Denique quid rel iqui habe-
inus, p r a ì e r mise ram animam ? 

V . R é s u m é b r i l l a n t e t c o n c i s . P o u r l u i , d é v o u é à l e u r c a u s e , i l l e s s e r v i r a 

c o m m e g é n é r a l o u c o m m e s o l d a t . 

Quin igitur expergisci tnini? En i l la , illa quam s e p e optas l i s , 
l iber tas ; prseterea d iv i t i e , decus , g lor ia , in oculis sita s u n t : for-
tuna omnia ea vietoribus p r e m i a posui t . Res 1 ; ì , te rapus , pe r i cu la , 
eges tas , belli spolia magnifica m a g i s , q u a m oratio mea ,vos bor-
t en lu r . Vel impera tore , vel mil i te m e u temini ; ncque an imus , 
n e q u e corpus a vobis aber i t . H e c ipsa, u t spero , vobiscuin una 
consul a g a m ; nisi forte m e animus fa l l i i , e t vos servire magis, 
quam impe ra r e ,pa r a t i cst is . 

X I V . O R A T I O L E G A T O R U M C . M A S L I I A D Q . MARCIUSI R E G E M . 

C a p . 3 3 . ( A n d e R . 6 9 1 . - A v . J . - C . 6 3 . ) 

D u m C a t i l i n a a d h u c R o m œ a g e r e t , i n t e r e a M a n l i u s q u i d a m , e j u s 

c o n s i l i i s i m p l i c a l u s , a r m a c e p e r a t i n E t r u r i a c u m m a g n a m u l t i l u -

d i n e . A d v e r s u s e u m Q . M a r c i u s R e x s e n a t u s j u s s u p r o f e e t u s : a d 

q u e m C . M a n l i u s e x s u o n u m é r o l e g a t o s m i t l i t c u m m a n d a t i s h u j u s -

c e m o d i : 

D E O S homin i sque tes tamur , I m p e r a t o r , nos a r m a n e q u e contra 
pa t r iam cep i s se , neque quo per ieu lum aliis faceremus , sed u t i 
corpora nost ra a b injur ia tu ta f o r e n t ; qui miseri , egentes , violen-
t ia a t q u e c rude l i t a t e f ene ra to rum. p le r ique p a t r i e , sed onrnes 
fama a t q u e for tunis e x p e r t e s 1 s u m u s ; n e q u e cu iquam nos t rum 
l icui t , more m a j o r u m , lege u t i : n e q u e , amisso pa t r imonio , libe-

larem familiarem nusquam ullum esse. 
D e t r e n t e n a t i o n s m a l h e u r e u x c o n q u é r a n t s , 

L a p e i n e é t a i t p o u r v o u s , l e f r u i t p o u r v o s t y r a n s . 

V o s m a i n s n ' o n t s u b j u g u é T i g r a n e e t M i t h r i d a t e , 

V o t r e s a n y n ' a r o u y i l e s o n d e s d e l ' E u p h r a t e , 

Q u e p o u r e n o r g u e i l l i r d ' i n d i g n e s s é n a t e u r s , 

I ) e l e u r s p r o p r e s a p p u i s l â c h e s p e r s é c u t e u r s , 

G r a n d s p a r v o s t r a v a u x s e u l s , e t q u i , p o u r r é c o m p e n s e , 

V o u s p e r m e t t a i e n t d e l o i n d ' a d o r e r l e u r p u i s s a n c e . 

V O L T A I R E , Rome sauvée, n , 6 . 

13 Res, l ' e n t r e p r i s e m ê m e , l e b u t q u e v o u s v o u s p r o p o s e z . 

X I V . - I Plerique patriœ, sed omîtes fama expertes.On t r o u v e f r é q u e m -

m e n t c h e z S a l l u s l e c e s c h a n g e m e n t s d e c o n s t r u c t i o n d a n s l a m ê m e p h r a s e . 

E n v o i c i u n a u t r e e x e m p l e : « P l e r o s q u e railitiœ, p a u c o s f a m a c o g n i t o ? 

rum corpus l . abe re 2 : tanta sev i t ia feneratorum a tque p r ê t o n s 
fuit S e n e majores vOstrum, miserti plebis R o m a n e , decretis suis 
i n o p i e e jus opitulati s u n t 3 : ac novissu.ne, memoria nostra, prop-
te r magni tudinem e r i s alieni, volent ibus omnibus bonis argen-
timi e r e solulum est4 . S e p e ipsa plebes au t dommandi s tudio per-
mota , au t superbia magis t ra tum, a rmata a Pa t r ibus secessit*. At 
nos non imper ium n e q u e divitias pet imus (quarum re rum eaus>a 
bella a tque cer tamina omnia inter morlalis sunt) , sed bberUitem, 
quam nemo bonus nisi cum anima sitami amitti t . T e a tque sena-
tum obtes tamur , consulat is miseris civibus : legts praesidium, 
quod iniquitas p r e t o r i s 6 er ipui t , rest i tuat is ; neve nobis eam ne -
cessi tudinem imponatis , u t q u e r a n i u s quonam modo, m a x u m e 

j n . ulti sanguinem n o s t r u m , pe reamus . 

a c c i r e . » Jug. 8 4 . — 2 Liberum corpus habere. O n s a i t q u e p r i m i t i -

v e m e n t , p a r l a l o i d e s M I T a b l e s , l e d é b i t e u r i n s o l v a b l e é t a i t l i v r é à 

s o n c r é a n c i e r q u ' i l s e r v a i t c o m m e e s c l a v e . L ' a n d e R o m e 4 2 8 , s o u s 

l e c o n s u l a t d e C . I ' œ t e l i u s e t d e L . P a p i r i u s , o n fit u n e l o i q u i a b o l i t 

c e t u s a g e e t d é f e n d i t d e t o u c h e r a u x p e r s o n n e s . C ' e s t c e l l e l o i q u ' i n -

v o q u e n t i c i l e s d é p u t é s d e M a n l i u s . « D e p u i s c e t e m p s , d i t M o n t e s q u i e u , 

l e s c r é a n c i e r s f u r e n t p l u t ô t p o u r s u i v i s p a r l e s d é b i t e u r s p o u r a v o i r v i o l é 

l e s l o i s f a i t e s c o n t r e l e s u s u r e s , q u e c e u x - c i n e l e f u r e n t p o u r n e l e s 

a v o i r p a s p ^ j ' é s . » Esprit des Lois, x n , 2 1 . — 3 Vecrelis suis inopia 
opilulati sunt. A l l u s i o n a u x d i f f é r e n t e s m e s u r e s p r i s e s e n p l u s i e u r s 

c i r c o n s t a n c e s p o u r s o u l a g e r l e s d é b i t e u r s : « L a l o i L i c i n i e n n e f a i t e 

q u a t r e - v i n g t - c i n q a n s a p r è s l a l o i d e s X I I T a b l e s , o r d o n n a q u ' o n r e -

t r a n c h e r a i t d u c a p i t a l c e q u i a v a i t é t é p a y é p o u r l e s i n t é r ê t s , e t q u e 

l e r e s t e s e r a i t p a y é e n t r o i s p a i e m e n t s é g a u x . L ' a n 3 9 8 d e R o m e , l e s 

i j t r i b u n s D u c l l i u s e t M é n é n i u s firent p a s s e r u n e l o i q u i r é d u i s a i t l e s i n -

t é r ê t s à u n p o u r c e n t p a r a n D i x a n s a p r è s , c e l t e u s u r e f u i r é d u i t e 

à l a m o i t i é ; d a n s l a s u i t e o n I o t a t o u t à f a i t . » M O N T E S Q U I E U , Esprit 
des Lois, x x n , 2 2 . M a i s l a p l u p a r t d e c e s m e s u r e s é t a i e n t p u r e m e n t 

I t r a n s i t o i r e s e t p a s s a g è r e s : « O n f a i s a i t d e s l o i s q u i n ' i n f l u a i e n t q u e s u r 

l a s i t u a t i o n a c t u e l l e : o n o r d o n n a i t p a r e x e m p l e q u e c e u x q u i s ' e n r ô -

l e r a i e n t p o u r l a g u e r r e q u e l ' o n a v a i t à s o u t e n i r n e s e r a i e n t p o i n t p o u r -

« * s u i v i s p a r l e u r s c r é a n c i e r s ; q u e c e u x q u i é t a i e n t d a n s l e s f e r s s e r a i e n t 

d é l i v r é s ; q u e l e s p l u s i n d i g e n t s s e r a i e n t m e n é s d a n s l e s c o l o n i e s ; q u e l -

q u e f o i s o n o u v r a i t l e t r é s o r p u b l i c . L e p e u p l e s ' a p a i s a i t p a r l e s o u l a -

g e m e n t d e s m a u x p r é s e n t s ; e t c o m m e i l n e d e m a n d a i t r i e n p o u r l a 

s u i t e , l e s é n a t n ' a v a i t g a r d e d e l e p r é v e n i r . » Ibid. — * Argentum a r e 

solulum est. L ' a n d e R o m e 6 6 8 , L . V a l e r i u s F l a e c u s , n o m m é c o n s u l A 

l a p l a c e d e M a r i n s m o r t d a n s s o n s e p t i è m e c o n s u l a t , r é d u i s i t l e s d e t t e s 

a u q u a r t ; c ' c s l - à - d i r e q u e p o u r u n s e s t e r c e , m o n n a i e d ' a r g e n t q u i v a -

l a i t q u a t r e a s , o n d o n n a u n a s , p e t i t e m o n n a i e d e c u i v r e . — 5 Secessit. 
U n e p r e m i è r e f o i s l e p e u p l e s e r e l i r a s o r l e m o n t S a c r é à c a u s e d e s 

d e t t e s d o n t i l é t a i t é c r a s é ; l a s e c o n d e f o i s i l s e r e t i r a d ' a b o r d s u r l ' A -

v e n t i n , p u i s s u r l e m o n t S a c r é , n e v o u l a n t p l u s s o u f f r i r l a t y r a n n i e d e s 

d é c c m v i r s ; e n f i n u n e t r o i s i è m e f o i s , p o u s s e p a r l a m i s è r e , " i l s e r e l i r a 

s u r l e J a n i c n l e . V o y . T i t e - L i v e , n , 3 2 ; m , 3 0 ; e t l ' E p i t o m e d e T . L i v e . 

^ x i . — 6 Iniquitas prœtoris. C ' é t a i t e n v e r t u d ' u n a r r ê t d u p r é t e u r q u e 

l e c r é a n c i e r p o u r s u i v a i t l e d é b i t e u r , o u s ' e m p a r a i t d e s a p e r s o n n e 



X V . O R A T I O C . C ^ ' . S A R I S RIE CATILI .NJE s o e i i s QUI IN C U S T O D U S T E N E -

B A N I I I R . C a p . 5 1 . ( A l l d e I \ . 6 9 1 . - A Y . J . - C . 6 5 . ) 

C a i i l i n a a d M a l l i u m p r o f e c l o , P . L c n t u l u m e l a l i o s c o n j u r a t i o n i s 

p r i n c i p e s , q u i R o m a ; r e m a n s e r a n l , c o m p r e h e n s o s C i c e r o i n c u s i o d i a m 

t r a d i d i t : d e q u i b u s c o n v i c l i s c o n f e s s i s q u e I ) . J u n i u s S i l a n u s , c o n s u l 

d e s i g n a i u s , s u p p l i c i u m s u m e n d u m c e n s u i l ; a l q u c e i p l e r i q u e a s s c n -

i i e b a n i u r . S e d C t e s a r , u b i a d e u m v e n l u m e s l , h u i u s c e n i o d i v e r b a l o -

e u l u s e s t : 

I . L a p a s s i o n e S l m a u v a i s e c o n s e i l l è r e : il f a u t j u g e r f r o i d e m e n t , e t c o n s u l t e r 
a d , « , , , e d u s é n a t p l . M ô t q u e l a c o l è r e . M a x i m e s g é n é r a l e s a p p u y é e s s u r 

I e x e m p l e d e s a n c ê t r e s e t s u r l a s i t u a t i o n d e s j u y e s " 

O M N I S h o m i n e s , P a t r e s Ç o n s c r i p t i , q u i d e r e h u s d u b i i s c o n s u l -
t a n t a b o c h o , a i m c i t i a , i r a a t q u e m i s e r i c o r d i a v a c u o s e s s e d e c e t 1 

H a u d f a c i l e a n i m u s v e r u m p r o v i d e ! , u b i i l l a o f f i c i u n l : n e q u e q u i s -
q u a m o m n i u m l u b i d i n i s i . n u l e t Usu i* p a r u i t . U b i i n t é n d e r i s i n -
g e n i u n i v a l e t : s i l u b i d o p o s s i d e t , c a d o m i n a t u r , a n i m u s n i h i l 
v a l e t . M a g n a m , l u c o p i a e s t m e m o r a n d i , P a t r e s Ç o n s c r i p t i , q u i 
r e g e s a t q u e p o p u l , i r a a u t m i s e r i c o r d i a i m p u l s i , m a i e c o n s u l u e -
r m t ; s e d e a m a l o d i c e r e . q u e m a j o r e s n o s t r i , c o n t r a l u b i d i n e m 
a m m i s u , r e c t e a t q u e o r d i n e * f e c e r e . B e l l o M a c e d o n i c o , q u o d 
c u m r e g e P e r s e 4 g e s s i m u s , R h o d i o r u m c i v i t a s , m % a a t q u e m a " 
n i f i ç a q u e p o p u l , R o m a n , o p i b u s ç r e y e r a t » , i n t i d a a t q u e a d v o r s a 
n o b i s f u i t e : S e d p o s t q u a . n , b e l l o c o n f e c t o , d e R h o d i i s e o n S m 
e s , m a j o r e s n o s t r i n e q u i s d i v i t i a r u m . „ a g i s q u a m ; 2 î £ c a u " a 
b e l l u m m c e p t u m d i c e r e t , i m p u n i t é s . H i s ^ I i m i s e r e 7 £ b e l i s 
P û m e s o m n i b u s , q u u m s e p e C a r i h a g i n i e n s e s , e t i n 
u d u c i a s . m i i l t a n e f a r i a f a c i n o r a f e c i s s e n t , n u n q u a m i p s i p e 'oc 

l o n e m t a h a l e e e r e : ni a g i s , q u o d s e d i g ' n u m l o r e , q P , a m q u o d 

t l S " É s S e t ' q ' f ^ H , l 0 C V " V 0 b i s ^ v i d e n q d m e s t î a u e s L o n s c r i p t i , n e p l u s a p u d v o s v a l e a t P . L e n l u l i e t c e t e -
o r u m s c e l u s q u a m v o s t r a d i g n i t a s ; n e u m a a i s i r e v ô ' e m n m 

f a m e , c o n s u l a t , s . N a m s i d i g n a p œ n a p r o f a c t i s e o r ù m . ¡ e p e r k m " 

l i o n t o u t e f a i t e q u i s e ",queordnie. L o c u . 
é g a l e m e n t Perseus et i Z L - T i t T Ï T ™ ' ~ 0n dit 

A p r è s l a g u e r r e d ' A n t i o c l m f ' l e s L I T ° p i b u s c r e v e r a ' -

p a r t i e d e l a L v c i e e i d e l a C a d e T , e Ç U r e n l d e s R o m a ™ « n e 

nobis fui,.. V o y e z - < Adrorsa 
p a s t a n t c o n t r e e u x : « F i d e i s s ï m i i n . ' e ' à n ' J S U ' V - n ' e n d i l 

c u l a t i f o n u n a m , p r e n i o n s r e e K r t ï h n s , ' U m d u b i a fide s ' , e " 

punitos dimisere. Ce ne fut pas tout ois s ? , " 8 ' T " 9 ' ~ 7 

v i n c e s q u ' i l s l e u r a v a i e n t d ô n é s S I " 1 " 0 - ' 

p o i n t l a g u e r r e . - s , n i U i i _ [ n * 1 ' g * ^ ' s " f l e u r d é c l a r è r e n t 

m e t i a D i a l i l , n o u s l ' a v o n s s o u v e n t r e -

* n o v u m c o n s i l i u m a p p r o b o ; s i n m a g n i t u d o s c e l è r i s o m n i u m i n g é n i a 
e x s ù p e r a l , i i s u t e n d u m c e n s e o , q u e l e g i b u s c o m p a r a t a s u n t . P l e -
rique e o r u i n q u i a n t e n i e s e n t e n l i a s d i x e r u n t , c o m p o s i t e a l q u e 
t n a g h i f i c e c a s u i n r e i p u b l i c e m i s e r a l i s u n t 9 : q u e b e l l i s e v i t i a es-
s e t , q u e v i c t i s a c c i d e r e n l . e n u m e r a v e r e : r a p i v i r g i n e s , p u e r o s : 
d i v e l l i l i b ' e r o s a p a r e n t u m ç o m p l e x u , m a i r e s f a m i l i a r u m p a l i q u e 
v i c t o r i b u s c o l l i b , t i s s e n t ; f a n a a t q u e d o m o s e x s p o l i a r i ; c e d e m . i n -
c e n d i a f i e r i ; p o s t r e m o a r m i s , c a d a v e r i b u s , c r u o r e a l q u e l u c l u o m -
n i a c o m p l e r i . S e d , p e r d e o s i m m o r t a l i s ! q u o i l l a o r a l i o p e r t i n u i t ? 
a n u l i v o s i f f f e s t o s c o n j u r a t i o n i f a c e r e l ? S c i l i c e t 1 0 q u o i n r e s t a n t a 

a a l q u e l a m a t r o x n o n p e n n o v i l , e u n i o r a l i o a c c e n d e l ! N o n i t a e s t : 
n e q u e c u i q u a m m o r t a l i , m i i n j u r i e s u e p a r v e v i d e n l u r ; m u l t i e a s 

^ g r a v i u s e q u o h a b u e r e . S e d a l i a a l i i s l i e e n t i a e s t , P a t r e s Ç o n s -
c r i p t i . Q u i d e m i s s i in o b s c u r o v l t a m h a b e n t , si q u i d i r a c u n d i a 
d e l i q u e r e , p a u c i S c i u r t t ; l ' ama a l q u e f o r t u n a e o r u m p a r e s s u n t : 
q u i , m a g n o i m p e r i o p r e d i l i , i n e x c e l s o e t a l e m a g ì j n t , e o r u m f a c t a 
c u n c l i m o r l a l e s n o v e r e 1 1 . I l a i n m a x u i n a f o r t u n a m i n u m a l i c e n -
t i a e s l : n e q u e s l u d e r e n c q u e o d i s s e . s e d m i n u n i e i r a s c i d e c e l . 
Q u e a p u d a l i o s i r a c u n d i a d i c i t u r , e a in i m p e r i o s u p e r b i a a t -

m a r q u é . - 9 Composite atque magni/ice eastim reipublicœ miserati 
sunt. C e c i n e s e r a i i - i l p a s u n e a l l u s i o n s a i i r i q u e f a i t e , a p r è s c o u p , p a r 

S a l l u s t e , à c e q u e d i t C i c e r o n d a n s l a q u a t r i è m e C a i i l i n a i r e ( c h . 6 , 9 ) ? 

e t n e s e r a i l - c c p a s p a r c o n s é q u e n t u n e p r e u v e d e p l u s , e n t r e t a n t 

d a u t r e s , q u e c e d i s c o u r s e s t a u m o i n s r e f a i l p a r S a l l u s t e . - Scilicet 

C e m o l e s t e m p l o y é , c o m m e p r e s q u e t o u j o u r s , d ' u n e m a n i è r e i r o n i q u e . 

— horum facta cuncli mortales novere. « H a b e t h o c p r i m u m m a - n a 

l o r t u n a , q u o d n . h i l o c c u l t i m i e s s e p a l i t u r : p r i n c i p i m i v e r o n o n n o d o 

o o n o s , s e d c u b i e u l a i p s a i n l i m o s q u e s e c e s s u s r e c l u d i t , o m n i a q u e a r -

c a n a n o s c e n d a f a n i c e p r o p o n i ! a l q u e e x p l i e a t . » P l i n e l e J e u n e , l'anég 
ae ira]., c h a p . 8 5 . « L e s h o m m e s o r d i n a i r e s n e s e m b l e n t n a i l r e q u e 

desUnée" f o n ^ e U r ! i V Ì r U S ,
 I C U r S V e r l u s s o n l o b s c , " s 

e r m ë s e r " S d ! , " S f ° u l e ' s ' i l s , o m b e n t o u s i l s d e m e u r e n t 
e m s c c s t a I , n s u d u p u b l i c ; l e u r p e r t e o u l e u r s a l u i s e b o r n e à 

T e r S d , " n i 0 i " S l c u r P p u l b i e " s é d u i r e e t d é t o u r -
e r q u e l q u e f o i s d e l a v e r l u , m a i s i l n e s a u r a i t i m p o s e r e l a u t o r i s e r l e 

S i a i i r ? " P S g r a n d S ' i , U C O n l n M r c ' ^ s q u e 

n o n m o d è l l e 1 m e ^ " u i , e S d o n n e s p e c t a c l e , l e s p r o p o s e 
u n o o T e , ; l e U r S m a ' " , S f o r m e n l ' « S " ' l e u r s p u b l i q u e s o n 

s u p p o s e q u e c e u x q u , m é r i t e n t n o s h o m m a g e s n e s o n i p a s i n d b n e s d " 

£ £ P o i n t d ' a u , , , l o f q u e l e s e x é m p i ë s d c l 

m ê m e s q u i l e s i m î l e n i . e n s e u r ? • c ' e s t d ' o r d i n a i r e p a r m i c e u x -

, I ! A u f i a " ' i m e g r a n d e u r q u i f a v o r i s e l e s p a s -

I i o n s e m b i e n o n s i " e , , ' n e ; C l c o n l , n e d i t l i n a " e i e n , p l u s P é l L -

» f ê l e d e l a P u r i f i c a t i o n „ 1 „ 1 U ' " r f m e ' s e r m o n P 0 , l r l a 

l e s e r m o n S, r / s rira è l! d f
(

v e , 0 P > , ( ' n > e « " d e l a m ê m e i d é e d a n . 

U e p a r , 1 . £ £ ' J ' Z W S ^ a " n ° -

otuaere. A v o i r d u g o u t p o u r q u e l q u u n o q 



S n s c r i n M f p p e l l a - u r - E q u i , , e m e S ° ™ e x i s t u m o , P a t r e s 
S e d £ ! C r , U C ' a l U S m i a o r e s t l " * 1 » f ^ i n o r a i l l o r t m i e s e 
i m n i î T . m o r t a l e s p o s « x e n , a m e n \ i n e r e » : e t i n h o m i £ s 
s e S / S r 5 e 0 r a i " f d e p œ n a h i s s e r o n t , s i e â p i 

Ifir^ ¡ r rrr^ ^ 
g c w , , C 0 D j l u ^ 

D e c i m u m S i l a n u m , v i r u m f o r t e m à l q u e s t r e n u u m c e r t e s o i n 

w^eessm 
. a e s s i Ë & g H M p o s s u m u s e q u i d e m d i e e r e i d ' q „ o d r T i S T ï ^ J S 

s e m b l e n t atténue"',, l ^ n m des S -és 1 r ' " f l e S 

m armis. Il y a é v i d e m m e n t une^ T o n ? » ' ~ Prœsidia «'»< 

« l t é p h r a s e : César lui r ^ to roch^ vlJ r"- , : i c é r o n d a n s l ° « ' e 
d ' a u t r e s , à ce qu ' i l n i r J » n • ° " ' 0 | ) d e b r a i ! P o u r r i e n -
- m e s P o u r ^ S l l ^ r S | S D ' S ? P a S d ? su r f i l 
c e t t e o p i n i o n , q u a t r i è m e Calil. ci 7 T L , n i u l e 

sui t . - te (Jllra neque rurrp l 'J , y < Î l o u l e ^ n u m é r a t i o n qu i 
c e fu t là un a r g u m e n t T ^ Z T T ™ 11 e s l ^ ' ta in 

Cat i l ina i re , c h . 4. Sa l lus te * l e , r e t r o u v e , l a , l s l a q u a t r i è m e 
¡ ' admin i s t r a t i on à e ^ S ^ S e d ° n n e * C é s a r s u r 

b a t t r e d i r e c t e m e n t c e t t e o S ? d e 

[s il laisse la république périr tor t i ? *Ct0 s i i d a c c i d a t 
" e q u e d ies c u r a m a n i m i s e d a v . H i w d u c o r d e ) > " e q u e tifai nox , 
b u n d u s a , q u e a m e n s aTienata m ','e S i s " S " 5 ^ ^ 
c o n s t a t , o m n i u m m o r t a l i u m v i t am d i v i n . * - a n , q u e m , M P r o v « ° 
n u < " » e q u e ma lum f a c i n u s S q ï m ^ " T , " F '' * 
n a t u r a , d ivorsa p r a m i a b o n o s ! I i a l ) e , i ' s c d ex 

a s » 

i l e m i 8 c o n d e n m a t i s e i v i b u s n o n a n i , n a m e r i p i , s e d e x s i l i u m p e r -
i i , i t t i , j u b e n t . A l l , q u i a g r a v i u s e s t v e r b e r a r i q u a m n e c a r i ? Q u i d 
a u t e m a c e r b u , i l , a u t n i m i s g r a v e e s t i n h o m i n e s t a n t i f a c i n o r i s 
c o n v i c l o s ? S i n , q u i a l e v i n s e s t , q u i c o n v e n i t i n m i n o r e n e g o t i o 
l e g e m l i n i e r e , q u u m e a r n i n m a j o r e n e g l e x e r i s ? 

111. D a n g e r d e c e s i n n o v a t i o n s q u i m e t t e n t l a t o u t e - p u i s s a n c e e n t r e l e s m a i n s 
d ' u n c o r p s : e x e m p l e s à l ' a p p u i . 

k A t e n i m q u i s r e p r e h e n d e t q u o d in p a r r i c i d a s r e i p u b l i c œ d e -
*" c r e t u m e r i t ? T e m p u s d i e s 1 9 , f o r t u n a c u j u s l u b i d o g e n t i b u s m o d e -

r a l u r . U l i s m e r i t o a c c i d e t , q u i d q u i d e v e n e r i l : c e t e r u m v o s , P a -
i r e s C o n s c r i p t i , q u i d in a l i o s s l a l u a l i s , c o n s i d e r a t e . O m n i a m a l a 
e x e m p l a e x b o n i s o r t a s u n t : s e d u b i i m p e r i u m a d i g n a r o s a u t 
m i n u s b o n o s p e r v e n i t . n o v u m i l i u d e x e m p l u n i a b d i g n i s e t i d o -
n e i s s o _ a d i n d i g n o s e t n o n i d o n e o s t r a n s f e r l u r . L a c e d e m o n i " ! 
d e v i c t i s A t h é n i e n s i b u s t r i g i n t a v i r o s i m p o s u e r e , q u i r e m p u b l i c a m 
t r a c t a r e n t . I l i p r i m o c œ p e r e p e s s u m u m q u e m q u e e t o m n i b u s i n -
v i s u m , i n d e m n a l u n i n e c a r e : e a p o p u l u s k e t a r i 2 ' , e t m e r i t o d i -
c e r e f i e r i . P o s t , u b i p a u l a i i m l i c e n l i a c r e v i i , j u x t a b o n o s e t m a l o s 
l u b i d i n o s e i n t e r l i c c r e , c e t e r o s m e l u l e r r e r e . I l a c i v i t a s , S e r v i t u t e 
o p p r e s s a , s t u l l œ l œ t i l i œ g r a v i s p œ n a s ( l e d i t . N o s t r a m e m o r i a , 
v i c t o r S u l l a , q u i n D a m a s i p p u n i 5 2 e t a l i o s I m j u s m o d i . q u i m a l o 
r e i p u b l i c œ c r e v e r a , i t , j u g u l a r i j u s s i l , q u i s n o i l ' f a c t u m e j u s l a u d a -
b a i ? H o m i n e s s c e l e s l o s e l f a c i i o s o s , q u i s e d i t i o n i b u s r e m p u b l i -
c a m e x a g i i a v e r a n t , m e r i t o n e c à t o s a i e b a n t . S e d e a r e s m a g n e 
i n i t i u m c l a d i s f u i t . N a n i q u e t i l i q u i s q u e d o m . u n i a u t v i l l a i n , p o s -
t r e m o a u t v a s a u t v e s t i r n e , H u m a l i e n j u s c o n c u p i y e r a l , d a b a t o p é -
r a i e n t is i n p r o s c r i p i o r u m n u m e r o e s s e t . I l a i l l i , q u i b u s D a m a -
s i p p i m o r s l e t i t i e f u e r a t , p a u l o p o s t i p s i i r a h e b a n t u r ; n e q u e 
p r i u s f i n i s j u g u l a n d i f u i t , q u a m S u l l a o m n i s s u o s d i v i l i i s e x p l e v i l . 
A t q u e e g o h o c n o n in M . T u l l i o , n c q u e h i s t e m p o r i b u s v e r e o r : 
s e d in m a g n a c i v i t a l e m u l t a e t v a r i a i n g e n i a s u n t . P o t e s t a l i o 
t e m p o r e , a l i o c o n s t i l e , c u i i t e m e x e r c i l u s in m a n u s i t , f a l s i m i 
a l i q u i d p r o v e r o c r e d i : u b i h o c e x e m p l o p e r s e n a t i d e c r e t i m i 

d e v e r g e s u n c i t o y e n R o m a i n : « P o p u l a r i s v e r o t r i b u n u s p l e b i s , e u s t o s 

d e f e n s o r q u e j u r i s e t l i b e r t a t i s - ! P o i c i a l e x v i r g a s a b o m n i u m c i v i u m 

R o m a n o r u m c o r p o r e a m o v i t ; h i e m i s e r i c o r s f l a g e l l a r e t u l i t . P o r c i n l e x 

' . ¡ b e r t a t e m c i v i u m l i c t o r i e f i p u i l ; L a b i e n u s , h o m o p o p u l a r i s , c a r n i f i c i 

t r a d i d i l . » CrcÉROS, pro Rabirio, e h . 4.—.18 Alia) leges item, etc. A l lu -
s i o n a l a l o i S e m p r o n i a , p o r t é e p a r C . S e m p r o n i u s G r a c c h u s : c e t t e l o i 

d é f e n d a i t d e m e t t r e à m o r t u n c i t o y e n s a n s u n e c o n d a m n a t i o n d u p e u p l e , 

e t l u i l a i s s a i t l a f a c u l t é d e s ' e x i l e r l a n t q u ' i l r e s t a i t u n e t r i b u à v o t e r ! 
19 Tempus, dies. L e p r e m i e r s i g n i f i e l e s c i r c o n s t a n c e s , l e s e c o n d l e 

t e m p s , l ' e x p é r i e n c e . — 20 Idoneis e s t p r i s i c i e n m a u v a i s e p a r t ; e t s i -

g n i f i e quibus idonea est pœrta.—21 F.a lœlari. C o n s t r u c t i o n r é g u l i è r e , 

s u r t o u t a v e c u n p r o n o m n e u i r e . - " Damasippum. Y o v e z p l u s h a u t l e 



I V . O r i g i n e «le la l o i P o r c i a ; s a g e s s e d e s a n c ê t r e s q u i l ' o n t é t a b l i e ; 

n é c e s s i t é d e l ' o b s e r v e r . 

. M a j ° r e s n o s l r i - P a t r e s C o n s c r i p t i , n e q u e c o n s i l i i , n è q i t e a u d a -
c i ® u n q u a n i e p e r e : n e q u e s u p e r b i a o b s t a b a t q u o n i i n u s i u s t i t u t a 
a l i e n a si m o d o j - r o b a e r a n t , i m i t a r e , n u r . A r m a a t q u e t e l a m i l i -

a r i a a b b a n n i , m u s , i n s i g n i a m a g i s t r a t u u m a T u s c i s p l e r a q u e 
s u m p s e r u n t ; p o s t r e m o , q u o d t i b i q u e a p u d s o c i o s a u t b o s l i s i d o -
n e u m v i d e b a l u r c u m s u m m o s t u d i o d o m i e x s e q u e b a n t u r ; i m i -
t a r , , q u a m m ü d e r e b o n i s , m a l e b a n t ^ . S e d e o d e m i l lu t e m p o r e 
b r e c i e m o r e n i u n i t a t i , v e r b e r i b u s a n i m a d v o r t e b a n t in c i v i s • d e 
c o n d e m n a t i s s u m m u m s u p p l i c i u m s u m c b a n t . P o s t q u a m r e s p u -
b b i . a a d o l e v i t , e t m u l t i i n d i n e c i v i i . m f a c t i o n e s v a l u e r e , c i r e u m -
v e n i r i i n n o c e n t e s , a l t a b u j u s ç e m o d i fieri c œ p e r e : t u n e l e x P o r c i a 
a b s q u e l e g e s p a r a t e s u n t , q u i b u s l e g i b u s e x s i l i u m d a m n a t i s 
p e r m , s s u m e s t : H a u e e g o c a u s s a m , P a t r e s C o n s c r i p t i , q u o m i n u s 
n o v u m c o n s i l i u m C a p i a m u s , i n p r i m i s m a g n a n i p u t o . P r o f e c t o 
v i r t u s a t q u e s a r t i a m a j o r i n i l l i s f u i t , q u i e x p a r v i s o ß i b u s 
i a n n . n i i m p e r n i l i : f e c c r e , q u a m in n o b i s , q u i e a b e n e p a r t a v ix 
i ctiiieiiHis. 

V . C o n c l u s i o n : q u e , . ¡ e n n e l e s e o n j n r é s s o u s b o n n e g a r d e d a n s l e s m u n i c i t o 

q u o n c o n f i s q u e l e u r s b i e n s , e i e . ' 

M , ~ l i g i T ! i e 0 S d i m i U i , ' 1 f f a u S e r ' e x e r c i t u m C a t i l i n e ? 
it o i n -' 5 6 V ' l T $ ! ° : " l u l j l i c a n d ; , s 2 5 e o r t m , p e c t , n i a s 

e n ù r Ì i P e r m u , u i c i P i a I 1 1 3 2 m a x u m e o p i b u s 
I , ,', ' J ü c l " l f i f h ' s P o s t e a a d s e n a t u m r e f e r a i , n e v e c u m 
p o p u l o a g a t : q u i « i t e r f e c e r i t , s e n a t u m e x i s t u m a r e , c u m c o n t r a 
r e n i p u b l i ç a m e t s a l u l e n i o m n i u m f a c t u r u m « . » 

Ì S , d e ^ » « n r c c o n t r e L è p i d e . - « lmUari,quam Ridere bon» 
• ' q U i J i U e " a " o n l i n l l a n a t u r e o u d e s o n i n s i i m i i o n 

e q u e a v a n t a g e p a r t i c u l i e r , i l s e n firent d ' a b o r d n s ^ n ' o 

• n i e r r ' n " I 1 ' 0 " T " e S C h e V 3 U X X u m i , l ' S " d e s a r c h e r s C r t ' l o i s " 

p r é v i e n t . - « pandas, l i T o n f i ^ n » M 
q u a u c r i m e d e t . , s o n ( p e r d u e l l i o ) ; C é s a r l ' a p p Z X s a d a u 

m c u r i n e « (parricM), e t m ê m e à d ' a u t r e s c r i m e s ? q u f d a i l e u r s 1 

s o n t p a s n e t t e m e n t . ' t e r m i n é s . I l p e n s a i t m e t t r e u n f r e i n p a r K x 

! ' e S M n ' 0 U 1 1 " P 3 S U n C > , c i l l e P O - " e P r i c h e , " 

P e ~ g e b e n p a r l a n t , e t q u i d e s i r o i t n o u r r i r e t x m l r e t e -

X V I . O l I A T I O P o i t C l l C A T O N I S , P R O X I M E P R / E C E D E N T I O R A T I O X I 

R E S P O N D E N T S . C a p . 5 2 . ( A n d e 11. 6 9 t . - A v . J . - C . 6 5 . ) 

P o s t q u a m C œ s a r d i c e n d i finem r é c i t , c e l e r i v e r b o , a l i u s a l i i v a r i e , 

a s s e n t i e b a n t u r . A l M . P o r c i u s C a t o r o g a t u s s e n t e n l i a m , h u j u s c e -

m o d i o r a i i o n c m h a b u i t : 

I . 11 s ' a g i t b i e n d e l a p u n i t i o n d e s c o n j u r é s ! c e q u i e s t e n q n e s l i o n , c ' e s t 

l ' e x i s t e n c e m ê m e d e l a r é p u b l i q u e : e t l ' o n v i e n t p a r l e r d e c l é m e n c e ! 

L O N G E m i l i i a l i a m e n s e s t 2 , P a t r e s C o n s c r i p t i , q u u m r e s a i q u e 
p e r , c u l a n o s t r a c o n s i d e r o , e t q u u m s e n t e , n i a s n o n n u l l o r u n i m e -
c u m i p s e r e p u t o . l l l i m i b i d i s s e r u i s s e v i d e n l u r d e p œ n a e o r u m , 
q u i p a t r i e , p a r e n l i b u s , a r i s a t q u e f o c i s s u i s b e U j u n i p a r a v e r e : r e s 
a u t e r n m o n e t c a v e r e a b i l l i s m a g i s , q t i a m q u i d in i l i o s s t a t u a m u s , 
c o n s u l t a r e 3 . N a m c e t e r a m a l e f i c i a t u r n p e r s e q u a r e , u b i f a c t a 
s u n t : h o c , n i s i p r o v i d e , - i s n e a c c i d a t , u b i e v e n i t , f r u s t r a j u d i c i a 
i m p l o r e s : c a p t a u r b e , n i h i l f i t r e l i q u i v i c t i s . S e d , p e r d e o s i i n -
m o r t a l i s ! v o s e g o a p p e l l o , q u i s e m p e r d o m o s , v i l l a s , s i g n a , t a b u -
l a s v o s t r a s , p l i a i s q u a t n r e m p u b l i c a m f e c i s t i s 4 ; s i i s t a , c u j u s c u m -

l i i r p l u s t o s t ( ¡ n e e s l e i n d r e t o u s r e m u e m e n t s , s e d i t i o n s c ' . c h a n g e -

m e n s e n l a c h o s e p u b l i q u e , c o m m e m a t i è r e p r o p r e à c e q u ' i l a v o i t d e 

l o n g u e m a i n p r o j e t t e e n s o n e n t e n d e m e n t , f e i l u n e h a r e n g u e p l e i n e d e 

d o u c e s p a r o l e s a t t r a y a n t e s , e n l a q u e l l e i l r e m o n s t r a q u e d e f a i r e a i n s i 

m o u r i r c e s p e r s o n n a g e s , s a n s q u ' i l z f u s s e n t j u d i c i e l l e m e n t c o n d a m n e z , 

il n e l u y s e m b l o i t n u l l e m e n t r a i s o n n a b l e , a i n s q u e p l u s t o s t o n l e s d e -

v o i l t e n i r e n p r i s o n . C e l a c h a n g e a t e l l e m e n t l e s o p i n i o n s d u r e s t e d e s 

s é n a t e u r s , p o u r l a c r a i n t e q u ' i l / , e u r e n t d u p e u p l e , q u e S v l i a n u s m e s m e 

r h a b i l l a s o n o p i n i o n , e t d i t q u ' i l n ' a v o i t p o i n t e n t e n d u q u ' o n l e s d e u s t 

f a i r e m o u r i r , a i n s l e s r e t e n i r e n p r i s o n f e r m é e , p o u r c e q u e l ' e x t r c m e 

p e i n t - à u n c i t o y e n R o m a i n e s t o i t l a p r i s o n . » P L U T A R Q U E , Vie de Coton, 
c h . x x x i v ; t r a d . d ' Â m y o t . C é s a r f a i l l i t p a y e r c h e r s o n d i s c o u r s ; e n s o r -

t a n t d u s é n a t , il f u t a s s a i l l i p a r u n e t r o u p e d e j e u n e s g e n s , qui l u y 

coururent sus les espées iraictes aux poings-, c e f u t C i c é r o n q u i 

l ' e m p ê c h a d ' ê t r e m a s s a c r é . V o y e z P L E T A R Q U E , Vie de César, c h . 9 . 

X M . — i M. l'or ci us C alo. O n c o n n a î t l e s b e a u x v e r s d e L u c a i n s u r 

C a t o n e t l e s b e l l e s p a r o l e s q u ' i l l u i p r ê t e ; V e l l e i u s e n t r a c e u n p o r t r a i t 

q u i p e u t f i g u r e r d i g n e m e n t a u p r è s d e s v e r s d e L u c a i n : « 111e s e n a t u s 

d i e s , q u o l i s e a c t a s u n t , v i r t u t e m M . C a t o n i s , j a m m u l t i s i n r e b u s c o n -

s p i c u a m a t q u e p r a m i i e n t e m , i n a l t i s s i m o l u m i n a v i t . H i c g e n i l u s p r o a v o 

M . C a t o n e , p r i n c i p e i l l o f a m i l i a l P o r e i a ; , h o m o V i r l u l i s i m i l l i m u s , e t p e r 

o m n i a i n g e r . i o d i i s , q t i a m h o m i n i b u s , p r o p i o r , q u i n u m q u a m r e e l e f e c i t , 

u t f a c e r e v i d e r e t u r ; s e d q u i a a l i t e r t a c e r e n o n p o t u e r a l ; c u i q u e i d s o -

l u m v i s u m e s t r a i i o n e m h a b e r e , q u o d h a b e r e l j u s t i t i a i n ; o m n i b u s h u -

m a n i s v i t i i s i m m u n i s ; s e m p e r f o r t u n a m i n s u a p o t e s t a t e h a b u i t . » 

V E L L E U J S , IT , 5 5 . V o y . a u s s i d a n s S a l l u s t e (Calit, 5 4 ) l e p a r a l l è l e d e 

C é s a r e t d e C a t o n . — 2 Longe mihi a/ia mens est, e t c . T o u t c e d é b u t 

est i m i t é d e D é m o s t h è n e s , (5^ O l y n t h i e n n c . ) — 3 Res autem monet 
cavere ab illis magis, quam, e t c . V o y . C i c é r o n , Calil î v , 2 e t 3 — 

Vos e9° appello, qui domos, villas, e t c . M i r a b e a u , d a n s s o n f a m e u x 
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q u e m o d i s u n , q u e a m p l e x a m i n i , r e l m e r e ; s i v o l u p t a l i b u s v o s t r i s 

• o t i u i n p r œ b e r e vol l i s , e x p e r g i s c i i n i n i a l i q u a n d o , e l c a p e s s i t e r ë à i -
j u o . i c a m . N o n a g k u r d e v e c t i g a l i b u s , n o n d e s o c i o r u m i n i u r i i s ; 
n o e r t a s e t a n i m a n o s t r a i n d u b i o e s t . S i e p e n u m e r o , P a t r e s 
u i n s c r i p u , m u l t a v e r b a i n h o c o r d i n e f e c i ; s : e p e d e l u x u r i a 
a q u e a v a r i a n o s t r o r u n i c i v i u m q u e s l u s s u m » ; i n u l t o s q u e m o r -

• e a c a " f a a d v o r s o s b a b e o . Q u i m i h i a t q u e a n i m o m e o n u l l i u s 
u n q u a m d e b e t , g r a t i a m f e c i s s e m , b a u d f a c i l e a l t e r i u s l u b i d i n i 
m a i e t a c l a c o n d o n a b a n i . S e d e a t a m e t s i v o s p a r v i p e n d e b a t i s 
t a r n e n r e s p u b b c a firma e r a i ; o p u l e n t i a n e g l e g e n l i a m t o l e r a b a t « . 

1 0 N e r o 1 1 0 1 1 " J a g i i u r , b o n i s n e a n m a l i s m o r i b u s v i v a m u s 
n e q u e q u a n t u m a u t q u a m m a g n i l i c u m i m p e r i u m p o p u l i R o m a n i 
m h o Q i i n ^ f ' r ^ " p 1 ^ ^ m ° d i . v i d e n l u r , n o s t r a a n n o b i s c u m 
u n a a o s t i t f t n l u i u r a s u i t . H , c m t l i i q u i s q u a m j n a n s u c t u d i n e m e l 
m i s e r i c o r d , a m n o m i n a l ! J a m p r i d e m e q u i d e m n o s v e r a r é u m 
v o c a b u l a a m . s i m u s : q u i a b o n a a l i é n a l a r g i r i , l i b e r a l i t a s - m a a -

fortitude v o c a t u r ; e o & r e s p u b l i c a T i S o 
s u a e s t . feint s a n e q u o n i a m i t a s e m o r e s h a b e n t ) l i b e r a l e s e x s o -
c i o r u m f o r l u m s ; s m l m i s e r i c o r d e s in f u r i b u s e r i r i i n e i l b s a n -
g t u n e m n o s t r u m l a r g t a n l u r ; e t , d u m p a u c i s s c e l e r a l i s p r e n n 
b o n o s o m n i s p e r d , t u m e a n t . l ^ J W 1 » 

I I . L e p a r i i p r o p o s é p a r C é s a r e s t l e p l u s d a n j & u x a u c o n l r a i r e l h » « 
é n e r g i q u c m c m L e n l u l u s e , s e s c o m p i l é e s , e ' e s ^ r r ^ r g ^ Ä S T 

B e n e e t c o m p o s i t e C . C a g a r p a u l o a n t e in h o c o r d i n e d e v i f , 
e t m o r t e d i s s e r u i t , c r e d o , f a l s a e x i s t u m a n s e a q u e l i l r i s 
m e m o r a n t u r ; d i v o r s o i t i n e r e m a l o s a b o n i s l o c a \ e T r a , i n u 

! f. a t 1 ' , e f o r m i d o l o s a h a b e r e I t a q u e s e n s u i t p e c u n i a e o r u m 
p u b b e a n d a s , i p s o s p e r m u n i c i p i a in c u s t o d i i s h a b e n d o s ; v i d e l i c e ! 
d i s c o u r s s u r l a b a n q u e r o u t e , T a i l d e m ê m e u n m „ P l , 

u n i q u e m o y e n d e h s u s i « . n i o r , . „ . . , > - ' 0 1 P e u ' - e t r e l e u r 

v o i r e c r i m l r „ „ ^ o u s l a i s s e r o n t p a i s i b l e m e n t j o u i r d e 

e o m m e t a n t d ' a u t r e s e t d ' a u t V m = f m ' S e r e P a s s e r " n t 

. » l u s v i o l e n t e s , ê i ^ b i e n , û « o ù e t f m ( , U ' C l , C S S e r 0 n l 

l a i s s e r o n t t r a n q u i l l e m e n t S a v o u r e r - \ h o m m e s s a n s Pa in v o u s 

d i m i n u e r n i l e \ m m ^ e n i a d X a e " s c ™ ° n l V o u s . n ' " ' " « v o u l u 

l a c o n f l a g r a t i o n u n i v e r s e l e , . n e v o . L ' ' V 0 U S l " ' n r , ' z ; c l d a n * 

p e r t e d e v o t r e h o n n e u r n e s Z o r a a J ? l a 

j o u i s s a n c e s . , , M „ 1 A B E . u : , SeanTdu W C S Î m 9 "" Î T ^ T 

i c i d e i l * ^ Ï Â S Â 

E X S A L L U S T I O , C A T 1 L 1 N A . 

n e , si R o m a ; s i n t , a u t a p o p u l a r i b u s c o n j u r a t i o n i s 8 , a u t a n i u l t i -
t u d i n e c o n d u c t a , p e r v i m e r i p i a n U i r . Q u a s i ve i ' o i n a l i a t q u e s c e -
l e s t i t a n t u m m o d o in U r b e , e t n o n p e r I t a l i a m t o t a i n s i n t ; a u t n o n 
ib i p l u s p o s s i t a u d a c i a , u b i a d d e l ' e n d e n d u m o p e s m i n o r e s s u n t . 
Q u a r e v a n u n i e q u i d e m h o c c o n s i l i u m e s t , s i p e r i c u l u m e x i l l i s 
m e t u i t : s in i n t a r i t o o m n i u m m e t u s o l u s n o n . t i m e t 9 , e o 
m a g i s r e f e r t m e m i h i a t q u e v o b i s l i m e r e . Q u a r e q u u i n d e P . 
L e n t u l o c e t e r i s q u e s t a t u e t i s , p r o c e r t o b a b e t o t e , v o s s i m u l d e 
e x e r c i t u C a t i l i n i e e t d e o m n i b u s c o n j u r a t i s d e c e r n e r e . Q u a n t o v o s 
a i t e n l i u s 1 0 e a a g e t i s , t a n t o i l l i s a n i m u s i n f i n î i i o r e r i t : s i p a u l u -
l u m m o d o v o s l a n g u e r e v i d e r i n t , j a m o m n e s f e r o c e s a d e r u n t . 

I I I . I n v e c t i v e c o n t r e l e s m œ u r s a c t u e l l e s , c o n t r e I i n e r t i e d u s é n a r , c o m p a r é e s 

a ' u x m œ u r s a n c i e n n e s e t à l ' é n e r g i e d e l e u r s p è r e s . 

N o l i l e e x i s t , i m a r e m a j o r e s n o s t r o s a r m i s r e m p u b l i c a m e x p a r v a 
m a g n a m f e c i s s e . S i i t a r e s è s s e t , m u l t o p u l c b e r r u m a m e a r n n o s 
h a b e r e m u s ; q u i p p e s o c i o r u m a t q u e c i v i u m , p r œ t e r e a a r m o r t u n 
a t q u e e q u o r u m m a j o r c o p i a n o b i s , q u a m i l l i s 1 1 . S e d a l i a f u e r c q t u e 
i l l o s m a g n o s f e c e r e , q u e n o b i s n u l l a s u n t : d o m i , i n d u s t r i a ; f o r i s , 
j u s t d m i m p e r i u m ; a n i m u s in c o t i s u l e n d o l i b e r , n e q u e d e l i c t o n e -
q u e l u b i d i n i o b n o x i u s 1 S . P r o b i s n o s h a b e m u s l u x u r i a m a t q u e 
a v a r i t i a m ; p u b l i c e e g e s t a t e i n , p r i v a t i m o p u l e n t i a m ; l a u d a m u s 
d i v i t i a s , s é q u i m u r i n e r t i a m ; i n t e r b o n o s e t m a l o s d i s c r i m e n n u l -
l u m ; o m n i a v i r t u l i s p r a e m i a a m b i t i o 1 3 p o s s i d e t . N e q u e m i r u m , 
u b i v o s s e p a r a t i m s i b i q u i s q u e c o n s i l i u m c a p i t i s , u b i d o m i v o l u p -
t a l i b u s , h i e p e c u n i a e a u t g r a t i s s e r v i t i s : e o fit u t i m p e t u s f i a t 
i n v a c u a m r e m p u b l i c a m . S e d e g o h œ c o m i t t o . 

I V . E n o r m i l é d u c r i m e , i n d i g n i t é d i s c o u p a b l e s , d a n g e r p r e s s a n t 

d e l à r é p u b l i q u e : e t l e s é n a t h é s i t e ! 

C o n j u r a v e r e n o b i l i s s u m i . c i v e s p a t r i a m i n c e n d e r e : G a l l o r u m 
g e n t e m , m f e s t i s s u n i a m R o m a n o n o m i n i , a d b e l l u m a r c e s s u n t : 
d u x h o s t i u m c u m e x e r c i t u s u p r a c a p u t e s t 1 4 : v o s c u n c t a m i n i 
8 Popularibus conjurationis. L e s c o m p l i c e s d e l a c o n j u r a t i o n . — 
9 Sin solus non timet, e t c . A l l u s i o n à l a c o m p l i c i t é s u p p o s é e d e C é s a r ; 

s i n o u s e n c r o y o n s A p p i c n e t P l u t a r q u e , C a t o n t o u c h a c e p o i n t a v e c 

m o i n s d e m é n a g e m e n t s : A p p i e n d i t p o s i t i v e m e n t : b a l m v r , â r , - ¡ a p w , -

¿V«X«).VJRTTO» TVJV è; T.by K A I S A C « 'jzrpixv, i l . 6 . V o y e z l e m o r c e a u d e 

P l u t a r q u e q u e n o u s c i t o n s à l a fin d e c e d i s c o u r s . C i c é r o n , d a n s l a 

q u a t r i è m e C a l i l i n a i r e , s e m o n t r e b e a u c o u p p l u s d o u x e n v e r s C é s a r ; i l 

s e m b l e s ' a t t a c h e r à é c a r t e r t o u t s o u p ç o n d e s a p e r s o n n e , e t à l e g a g n e r 

p a r d e s é l o g e s . — W Aitenlius n e s i g n i f i e p a s i c i p l u s a t t e n t i v e m e n t , 

m a i s a v e c p l u s d e f e r m e t é : i l e s t o p p o s é à languere q u i v i e n t p l u s b a s . 

— 11 Major copia nobis, quam Mis. E n c o r e u n e i m i t a i i o n d e D é m o s -

i h è n e , d a n s l a 3 e P h i l i p p i n e . — 1 2 Neque delicto, neque lubidini ob-
noxius. A t t a q u e c o n t r e l e s p a r t i s a n s s e c r e t s d e l a c o n j u r a t i o n . — 
13 AmbiliOi la brigue, l'intrigue. — >4 Dux liostium supra caput est 



e t i a n i n u n c , q u i d i n t r a m c e n i a d e p r e n s i s h o s t i b u s f a c i a l i s ! M i s e -
r e a m i n i , c e n s e o 1 5 ; d e l i q u e r e h o m i n e s a d o l e s c e n t u l i p e r a m b i l i o -
n e m : a i q u e e t i a m a r m a l o s d i m i t t a l i s . N e i s l a v o b i s m a n s u e l u d o e t 
m i s e r i c o r d i a , s i i l l i a r m a c e p e r i n t , i n m i s e r i a m v o r l e t . S c i l i c e t 
r e s i p s a a s p e r a e s t ; s e d v o s n o n t i m e t i s e a r n . I m m o v e r o m a -
x u m e ; s e d i n e r t i a e t m o l l i t i a a n i m i , a l i u s a l i u m e x s p i c t a n t e s , 
c m i c t a m i u i , v i d e l i c e t d i i s - i m m o r t a l i b u s c o n f i s i , q u i b a n c r e m p u -
b l i e a u i in m a x u m i s s a p e p e r i c u l i s s e r v a v e r e . N o n v o t i s n e q u e 
s u p p l i e r s 1 6 m u l i e b r i b u s a u x i l i a d e o r u m p a r a n t u r : v i g i l a n d o , 
a g e n d o c e n e c o n s u l e u d o , p r o s p e r e o m n i a c e d i m i : u b i s o c o r d i e 
t e a t q u e i g n a v i » t r a d i d e r i s , n e q u i c q u a m d e o s i m p l o r e s 1 1 ; i r a t i 
i n f e s t i q u e s u n t . A p u d m a j o r e s n o s t r o s , A u l u s M a n l i u s T o r q u a t u s 
b e l l o G a l l i c o filium s u u m , q u o d i s c o n t r a i m p c r i u m i n h o s l e m 
p u g n a v e r a t , n e c a r i j u s s i t ; a t q u e i l l e e g r e g i u s a d o l e s c e n s i m m o -
d e r a t e f o r t i t u d i n i ; , m o r t e p a m a s d e d i t : v o s d e c r u d e l i s s u m i s 
p a r r i c i d i s q u i d s t a t u a l i s , c u n c t a m i n i ! V i d e l i c e t v i t a c e t e r a e o r u i n 
b u i e s c e l e r i o b s t a t . V e r u m p a r c i t e d i g n i t a t i L e n t u l i , s i i p s e p u -
d i c i t i e , s i f a m e s u e , s i d i s a u t h ò m i n i b u s u n q u a m u l l i s p e p e r e i ! ; 
i g n o s c i t e C e t b e g i a d o l e s c e n t i e 1 8 , n i s i i t e r u m j a m p a t r i e b e l l u m 
f e c i t . N a m q u i d e g o d e G a b i n i o , S t a i i l i o , C e p a r i o l o q u a r ? q u i b u s 
s i q u i d q u a m u n q u a m p e n s i f u i s s e t , n o n e a Consilia d e r e p u b l i c s h a -
b u i s s e n t P o s t r e m o , P a t r e s C o n s c r i p t ! , s i . m e h e r c u l e , p e c c a t o l o -
c u s e s s e t , f a c i l e p a t e r e r v o s i p s a r e c o r r i g i , q u o n i a m v e r b a c o n t e m -
n i t i s : s e d u n d i q u e c i r c u m v e n t ! s u m u s . C a t i l i n a c u m e x e r c i t u 
f a u c i b u s u r g e t : a l i i i n t r a m c e n i a a t q u e i n s i n u U r b i s s u n t h o s t e s ; 
n e q u e p a r a r i n e q u e c o n s u l i q u i d q u a m o c c u l t e p o t e s t : q u o m a g i s 
p r o p e r a n d u m e s t . 

V . C o n c l u s i o n : q u e l e s ' c o n j u r e s s o i e n i m i s à m o r i . 

Q u a r e i t a e g o c e n s e o : « Q u u m n e f a r i o C o n s i l i o s c e l e r a t o r u m 
c i v i u m r e s p u b l i c a i n m a x u m a p e r i c u l a v e n e r i t , i i q u e Ì n d i c i o T . 
\ o l t u r c i i e t l e g a t o r u m A l l o b r o g u m c o n v i c t i , c o n f e s s i q u e s i n l , c e 
d e m , i n c e n d i a , a l i a q u e s e f e e d a a t q u e c r u d e l i a f a c i n o r a in c iv i s 

V o y e z l e d i s c o u r s d e V a l e r i u s l ' u h l i c o l a a u p e u p l e . T i t e - L i v e , m , 1 7 . — 
15 .Misereamini, censen. V o y e z C i c é r o n , Calil. i v , 6 . — ' 6 Suppliciis, 
d e s s u p p l i c a t i o n s . — 1 7 Nequicquam deos implores. « D i i m m o r t a l e s ! 

p l u r i m u m p o s s u n t ; s e d n o n p l u s v e l l e d e b e n i n o b i s , q u a m p á r e n l e s ! 

A t p a r e n t e s , s i p e r g u n t l i b e r i e r r a r e , b o n i s e x h e r e d a n i . Q u i d e r g o n o s 

a d i s i m m o r t a l i b u s d i u t i u s e x s p e c t e m u s , n i s i m a l i s r a t i o n i b u s ( î n e m f a -

c i a m u s ? H i s d e m u m d e o s p r o p i t i o s e s s e a i q u u m e s t , q u i s i b i a d v e r s a n i 

n o n s u n t . D i i m i n o r t a l e s v i r l u l e m a p p r o b a r e , n o n a d h i b e r e d e b e n t . » 

l'aro/es de Hétellus Numidicus, citées par A U L U G E L L E . 1 . 6 . — 1 8 i,i„. 
lescenliœ e s t i r o n i q u e : C é t h é g u s é t a i l l o i n d ' ê t r e u n j e u n e h o m m e : 

i l a v a i t d é j à p r i s p a r t à l a g u e r r e c i v i l e d a n s l e p a r i i d e M a r i u s . D u 

r e s t e o n p e u t v o i r d e s d é i a i l s s u r l o u s c e s c o n j u r é s d a n s l à t r o i s i è m e 

p a t r i a m q u e p a r a v i s s e , d e c o n f e s s i s , s i c u l i d e m a n i f e s l i s r e r u m 
c a p i t a l i u m , m o r e m a j o r u m , s u p p l i c i u m s u m u n d u m 1 0 . » 

X V I I . O R A T I O C A T I L I N J , , s u o s M I L I T E S A D H O R T A N T I S . C a p . 3 8 . 

( A n d e 1 t . 6 9 2 . — A v . J . - C . 6 2 . ) 

C a t i l i n a , p o s l s u m p i u m d e L e n t u l o e t s o c i i s s u p p l i c i u m , q u u m s i b i . 

h m c M e t e l l i , i l l i n c A n t o n i i c o n s u l i s c o p i i s c i r c u m s e s s o , n e q u e f i f g œ 

n e q u e p r œ s i d i i u l l a m s p e m r e l i q u a m v l d e r e t , s t a t u i t c u m A n t o n i o 

q u a m p r i m u m c o n l b g e r e . I i a q u e , c o n c i o n e a d v o c a t a , h u j u s c c m o d i 

o r a t i o n e m h a b u i l : 

I . C e n e s o n . p a s l e s p a m l e s q u i d o n n e n i d u c o u r a g e , a u s s i n e v e u t - i l q u e 

. e u r d o n n e r . ¡ U L - l q u e s a v e r t i s s e m e n t s e t l e u r f a i r e p a r t d e s o n p r o j e t . 

C O M P E R T Ç M e g o h a b e o , M i l i t e s , v e r b a v i r l u l e m n o n a d d e r e , 
n e q u e e x i g n a v o s t r e n u u m , n e q u e f o r t e m e x t i m i d o e x e r c i t u n i 
o r a t i o n e i m p e r a i o r i s f i e r i . Q u a n t a c u j u s q u c a n i m o a u d a c i a n a t u r a 
a u t m o r i b u s m e s t , t a n t a in b e l l o p a t e r e s o l e t . Q u e m n e q u e g l o r i a 
n e q u e p e r i c u l a e x c i t a n t , n e q u i c q u a m h o r t e r e : l i m o r a n i m i a u r i -
b u s o l h c i t . S e d e g o v o s , q u o p a u c a m o n e r e m , a d v o c a v i , s i m u l 
u t i c a u s a m c o n s i l i i m e i a p e r i r e m . 

I I . P r i v é s d e s e c o u r s , m e n a c é s p a r l ' e n n e m i , p a r l a f a i m , i l f a u t q u ' i l s s ' o u v r e n t 
u n c h e m i n p a r l a f o r c e . 

S c i t i s e q u i d e m , M i l i t e s , s o c o r d i a a t q u e i g u a v i a L e n t u l i q u a n -
t a m i p s i n o b i s q u e c l a d e n i a t t u i e r i l : q u o q u e m o d o , d u m e x U r b e 

C a t i l i n a i r e ; il s e r a i t t r o p l o n g d e l e s c i t e r i c i . — i s « A i n s i e s t a n s l e s 

o p i n i o n s c h a n g é e s {après le discours de. Cnar) e t i n c l i n a u s l e s a u t r e s 

s é n a t e u r s e n l a p l u s d o u l e e e t l a p l u s h u m a i n e s e n t e n c e , C a t o s e l e -

v a n t q u a n d c e f u i à l u y à d i r e s o n o p i n i o n , c o m m e n ç a e n c o u r r o u x * 

a v e c u n e g r a n d e f o r c e d e é l o q u e n c e à r e p r e n d r e g r i e f v e m e n t S v l l a n u s 

d e s e s i r e c h a n g e , e t à p i c q u e r a s p r e m e n t C œ s a r , q u i s o u b z u n e " a p p a -

r e n c e p o p u l a i r e , e t s o u b z c o u v e r t u r e d ' u n p a r l e r d o u l x e t g r a c i e u x , a l -

I o i t r u i n a n t l a c h o s e p u b l i q u e , e i i n t i m i d a n t l e s é n a t l à o ù i l d e v r o v t 

a v o i r g r a n d e p e u r , e t s e r é p u t e r b i e n h e u r e u x , s ' i l s e p o u v o i t s a u v e r , 

q u e 1 o n n e s ' a t t a c h a s t à l u y m e s m e , p o u r l e s o c c a s i o n s d e l ' e n s o u s -

p e ç o n n e r q u ' i l d o n n o i t , e n v o u l a n t a i n s i m a n i f e s t e m e n t r a v i r d ' e n t r e 

l e s m a i n s d e l a j u s t i c e d e s - t r a i s t r e s e n n e m i s d e l a c h o s e p u b l i q u e , e t 

m o n s t r a n t d e n ' a v o i r a u c u n e p i t i é n y c o m p a s s i o n d e l a w l l e d e s a 

n a i s s a n c e , s i n o b l e e t s i g r a n d e , q u i a v o i t e s t é s i p r è s d e l i n a i e e x t e r -

m i n a t i o n , a m s p l u s t o s t r e g r e s t e r e t l a m e n t e r l a fortune d e c e s m a l h e u -

r e u x h o m m e s l a , q u i n e d e v o y e n t j a m a i s a v o i r e s t é n e z , e t l a m o r t 

d e s q u e l s p r e s e r v o i t R o m e d e m e u r t r e s , ' m a u l x e t d a n g e r s i n f i n i s . » 

P L U T A R Q U E , Vie de Caton, c h . 5 3 ; i r a d . d ' A m y o t . D u r e s t e P l u t a r q u e 

e n p a r l e a b o n e s c i e n t ; c a r d e s o n t e m p s l e d i s c o u r s d e C a t o n s u b s i s -

t a i t e n c o r e , t e l q u e l ' a v a i e n t r e c u e i l l i l e s s r r i b e s d i s p o s é s p a r C i c é r o n 

d a n s l a s a l l e d u s é n a t . A u s s i d ' a p r è s s o n r é c i t c o m p a r e a u x d i s c o u r s 

d o n n e s p a r S a l l u s t e , d ' a p r è s l e s n o m b r e u s e s i m i t a t i o n s d e D é m o s t h è n c s 

e t d e T h u c y d i d e q u i s e r e n c o n t r e n t à c h a q u e l i g n e d a n s c e s d e u x m o r -

c e a u x , d a p r è s l e s i l e n c e p r e s q u e a b s o l u d e C a t o n s u r C i c é r o n , l a n d i ? 



p r e s i d i a o p p e r i o r , in G a l l i a m p r o f i c i s c i i i e q u i v e r i m . N u n c v e r o 
q u o i n l o c o r 'es n o s t r e s i n t . j u x l a m e c u m o m n e s i n t e l l e g i l i s . E x -
e r c i t u s l i o s t i u i n d u o , u n u s a b U r b e , a l t e r a G a l l i a o b s t a n t : 
d i u t i u s in b i s l o e i s e s s e , s i 2 m a x u n i e a n i m u s f e r a t . f r u m e n t i 
a t q u e a l i a r u m ì v r u m e g e s t a s p r o b i b e t . Q u o c u m q u e i r e p l a c e t , 
f e r r o i t e r a p e r i u n d u m e s t . 

11! . R é s u l t a t s « l u c o n i ! ) il t s ' i l s s o n t v a i n q u e u r s o u v a i n c u s : N é c e s s i t é 

d e v a i n c r e 

Q u a p r o p t e r v o s m o n e o i t t i f o r t i a t q u e p a r a l o a n i m o s i t i s ; e l , 
q u u t n p r e l i u m i n i b i t i s , m e m i n e r i l i s v o s d i v i t i a s , d e c u s , g l o r i a i n , 
p r e l e r e a l i b e r t a l e m a t q u e p a t r i a m in d e x t r i s v o s l r i s p o r t a r e 3 . S i 
v i n c i m u s , o m n i a n o b i s t u t a e r u n t ; c o m m e a l u s a b u n d e , c o l o n i e 
a t q u e m u n i c i p i a p a t o . b u n i : s i n m e t t i c e s s e r i m u s , e a d e n i i l l a a d -
v o r s a fient ; n e q u e l o c u s , n e q u e a m i c u s q u i s q u a m t e g e t , q u e m 
a r i n a n o n t e x e r i n t . I ' r e t e r e a , M i l i t e s , n o n e a d e n i n o b i s e t i l l i s 
n e c e s s i t u d o i m p e n d e t : n o s p r ò p a t r i a , p r ò l i b e r t a l e , p r ò v i t a 
c e r t a m u s ; i l l i s s u p e r v a c a n e u i n e s t p r o p o t e n t i a p a u c o r u m p u -
g n a r e : q u o a u d a c i u s â g g r è d i m i n i , n i e r n o r e s p r i s t i n e v i r t u t i s . 
L i c u i t v o b i s 4 c u m s t i m m a t u r p i t u d i n e in . 'exsi l io e t a t e m a g e r e ; 
p o t u i s l i s n o n n u l l i R o m e , a m i s s i s b o n i s , a l i é n a s o p e s e x s p e c l a r e . 
Q u i a i l l a f c e d a a t q u e i n l o l e r a n d a v i r i s v i d e b a n t u r , b e c s e q u i d e -
c r e v i s t i s . S i b e c r e l i n q u e r e v o l t i s , a u d a c i a o p u s e s t " : n e m o n i s i 
v i c t o r , p a c e b e l l u m m u t a v i t . N a m in f u g a s a l u t e m s p e r a r e , q u u m 
a r m a , q u i s c o r p u s t e g i l u r , a b b o s t i b u s a v o r t e r i s , e a v e r o d e m e n t i a 
e s t . S e m p e r i n p r e l i o i is m a x u m u m e s t p e r i c u i u m , q u i m a x i t n , ' 
t i m e n t 5 : a u d a c i a p r o m u r o b a b e t u r . 

I V . R é c a p i t u l a t i o n ; a v a n t a g é cU- l e u r p o s i t i o n , E n f i n s ' i l s s o n t v a i n c u s , 

a i t e d u m o i n s i i s v e n d e n t c h è r e m e n t l e u r v i e . • 1 

Quum vos considero, -Milites, e t quum facta vostra e s t u i n o , 
magna m e Spes v ic lo r ie t ene t . Animus, e t a s , virlus*vostra m e 
h o r t a n t u r : p r e t e r e a necess i tudo, q u e etiam tintidos fotftis l'acit. 
Nam multitu'do hosl ium n e circunivenire queat , prohibent angus-
t i e loci. Qttod si virluti v o s t r e fortuna invideri t , cavete inulti 
aiiimam amtUalis ; n e a . c a p t i potins, siculi pecora, t ruc idemini , 
quam vi rorum more pugnan ies , c ruenta lo a t q u e luctuosam viclo-
riam bos t ibus re l inqua t i s . 

q u e , s e l o n Y e l l e i u s , i l e n fit u n m a g n i f i q u e é l o g e , o n p e u t c o n c l u r e 

q u e . s i S a l l u s t e s ' e s t a p p r o p r i é l e s p r i n c i p a l e s i d é e s , i l y a m i s l a f o r m e , 

l e s t y l e , e n f i n q u ' i l a l u i - m ê m e c o m p o s é l e s d e u x d i s c o u r s . 

X V I I . — 1 Ab Urbe, a Gallia. 11 e s t c e r n é d u c ô t é d e R o m e p a r A n -

t o i n e , d u c ô t é d e l a G a u l e , p a r M é t e l l u s . — 2 S i p o u r eliamsi. — 
3 Indextris portare. V o y e z l a m ê m e i d é e , e x p r i m é e p r e s q u e d e l a m ê m e 

m a n i è r e , d a n s l e d i s c o u r s d e D a r i u s à s e s s o l d a i s , Q . C U R C E , I V , 1 4 . — 

" Licuit vobis, V o y e z c e m ê m e m o u v e m e n t d a n s l e d i s c o u r s d e S c i p i o n 

à s e s s o l d a t s ; T i t c - L i v e , x x t , 4 0 e t s u i v . — 5 Qui maxume timent. V o v 

e n c o r e d a n s Q . C u r c e , l e d i s c o u r s d e D a r i u s , e t H o r a c e , o d i l i , 2 . 

ORATIONES 
E X C O R N E L I O T A C I T O 

C O L L E C T E E . 

E X L I B i l O I A N N A L I U M . 

I . Y E R B A P E R C E X N I I , GKEGARTL 3 I IL1TIS , CO.MMIL1TONES AD S E D I T 1 0 N E S I 1NCI -

TA.ST1S. C a p . 1 " . ( A n d e R . 7 6 8 . — A p . J . - C . 1 4 . ) 

I n i t i o p r i n c i p a t u s T i b c r i i , P a n n o n i c a s l e g i o n e s s e d i l i o i n c e s s i t ; 

n u l l i s l i o v i s c a u s i s , n i s i q u o d m u t a t u s p r i n c e p s l i c e n t i a m l u r b a r u m e t 

e x c i v i l ! b e l l o s p e m p r œ m i o r u m o s l e n d e b a t . I n c i l a b a t l ' e r c e n n i u s 

q u i d a m , g r e g a r i u s m i l e s , p r o c a x l i n g u a ; i l l e i m p e l l e r e p a u l a t i m n o c -

t u r n i s c o l l o q u i i s , a u l , l l e x o i n v e s p e r a m d i e e l d i l a p s i s m e l i o r i b u s , 

d e t e r r i m u m q u e m q u e c o n g r e g a r c . P o s t r e m o v e l u t c o n c i o n a b u i u l u s 

i n t e r r o g a b a t : 

Ctiu p a u c i s c e n t u r i o n i b u s , p a u c i o r i b u s t r i b u n i s ' , in m o d u m 
s e r v o r u m o b e d i r e n l ? q u a n d o a u s u r o s e x p o s c e r e r e n i e d i a - , n i s i 
n o v u n i e t n u t a n t e m a d l m c p r i n c i p e m p r e c i b t i s ve l a r m i s a d i c e n t ? 
S a l i s p e r l o t a n n o s i g n a v i a p e c c a t u m , q u o d t r i c e n a a u l q u a d r a -
g e n a 2 s t i p e n d i a s e n e s , e t p l e r i q u e t r u n c a l o e x v u l n e r i b u s c o r -
p o r e , t o l è r e n t ; n e d i m i s s i s q u i d e i n l i n e m e s s e m i l i t i e ; s e d a p u d 
v e x i l l u m r e t e n t o s 3 , a l i o v o c a b u l o 4 e o s d e m l a b o r e s 3 p e r f e r r e : a c ' 
s i q u i s t o t ^ c a s u s v i t a s u p e r a v e r i t , t r a h i a d h u c d i v e r s a s i n t e r r a s , 
u b i , p e r n o m e n a g r o r u m , u l i g i n e s p a l u d u m 6 ve l i n c u l t a m o n t i u m 
a c c i p i a n t . E n i m v e r o m i l i t i a m i p s a m g r a v e m , i n f r u c t u o s a m : d é n i s 
in d i e m a s s i b u s a n i m a r a a c c o r p u s e s t i m a r i : h i n e v e s t e m , a r m a , 

1. 1 Paiicis centurionibus, paucioribus tribunis. I l y a v a i t p a r l é g i o n 

s o i x a n t e c e n t u r i o n s e t s i x I r i b u n s . — 2 Tricena aul quadragena. 
A u g u s t e a v a i t fixé l e s e r v i c e d e s p r é t o r i e n s à s e i z e a n s , c e l u i d e s l é -

g i o n s à v i n g t . — 3 Apud vexillum retentos. Q u a n d l e t e m p s d u s e r -

v i c e é t a i t fini, l e s o l d a t q u i t t a i t l a l é g i o n , m a i s i l n e r e n t r a i t p a s e n c o r e 

d a n s s e s f o y e r s : i l d e v e n a i t vétéran e l d e m e u r a i t s o u s l e vexillum 
j u s q u ' à e e q u ' i l e û t r e ç u l a r é c o m p e n s e q u i l u i é t a i t d u e e n a r g e n t o u 

e n t e r r e . L a v é t é r a n c e s e p r o l o n g e a i t s o u v e n t j u s q u ' à l a m o r t , e t a l o r s 

l e t r é s o r é t a i t l i b é r é s a n s a v o i r rien d é b o u r s é . V o y . Rome au siècle 
d'Auguste d e ^ M . C h . D e z o b r v , l e t t r e c i x , l o m ¡ v , p . 1 8 0 , 1 8 1 . — 4 Alio 
vocabulo. V é t é r a n s a u l i e u d e l é g i o n n a i r e s . — 5 Eosdem labores. L i s 

v é t é r a n s é t a i e n t e x e m p t s d e t o u t e c o r v é e , d e t o u t s e r v i c e r . i l s n e d e -

v a i e n t q u e r e p o u s s e r l ' e n n e m i . — 6 Uligines paludum. V o y . d a n s 



p r e s i d i a o p p e r i o r , in G a l l i a m p r o f i c i s c i n e q u i v e r i m . N u n c v e r o 
q u o in l o c o r 'es n o s t r e s i n t . j u x l a i n e c u m o m n e s i n t e l l e g i l i s . E x -
e r c i t u s l i o s t i u i n d u o , u n u s a b U r b e , a l t e r a G a l l i a o b s t a n t : 
d i u l i u s in b i s l o c i s e s s e , s i 2 m a x u n i e a n i m u s f e r a t , f r u m e n t i 
a t q u e a l i a r u m r e r u m e g e s t a s p r o b i b e t . Q u o c u i n q u e i r e p l a c e t , 
f e r r o i t e r a p e r i u n d u m e s t . 

I H . R é s u l t a t s «it i c o n i ! ) a t s ' i l s s o n t v a i n q u e u r s o u v a i n c u s : n é o e s s i i é 

î l e v a i n c r e 

Q u a p r o p t e r v o s m o n e o i t t i f o r t i a t q u e p a r a l o a n i m o s i t i s ; e t , 
q u u i n p r e l i u m i n i b i t i s , m e m i n e r i l i s v o s d i v i t i a s , d e c u s , g l o r i a m , 
p r e l e r e a l i b e r t a t e m a t q u e p a t r i a m in d e x t r i s v o s l r i s p o r t a r e 3 . S i 
v i n e i m u s , o m n i a n o b i s t u t a e r u n t ; c o m m e a l u s a b o n d e , c o l o n i e 
a t q u e m u n i c i p i a p a t e b u n t : s i n i ne t t i c e s s e r i m u s , e a d e m i l l a a d -
y o r s a fient ; n e q u e l o c u s , n e q u e a n t i c u s q u i s q u a m t e g e t , q u e m 
a f f ina n o n t e x e r i n t . I ' r e t e r e a , M i l i t e s , n o n e a d e m n o b i s e t i l l i s 
n e c e s s i t u d o i m p e n d e t : n o s p r ò p a t r i a , p r ò l i b e r t a l e , p r ò v i t a 
c e r t a m u s ; i l l i s s u p e r v a c a n e u m e s t p r o p o t e n t i a p a u c o r u m p u -
g n a r e : q u o a u d a c i u s a g g r e d i n i i u i , n i e m o r e s p r i s t i n e v i r t u t i s . 
L i c u i t v o b i s 4 c u i n s u m m a t u r p i t u d i n e in e x s i l i o e t a t e m a g e r e ; 
p o t u i s t i s n o n n u l l i R o m e , a m i s s i s b o n i s , a l i é n a s o p e s e x s p e c t a r e . 
Q u i a i l l a f œ d a a t q u e i n l o l e r a n d a v i r i s v i d e b a n t u r , b e c s e q u i d e -
c r e v i s t i s . S i b e c r e î i n q u e r e v o l t i s , a u d a c i a o p u s e s t " : n e m o n i s i 
v i c t o r , p a c e b e l l u m n m t a v i t . N a m in f u g a s a l u t e m s p e r a r e , q u u m 
a r m a , q u i s c o r p u s t e g i t u r , a b l ï o s t i b u s a v o r t e r i s , e a v e r o d e m e n t i . Ì 
e s t . S e m p e r i n p r e l i o i is m a x u m u m e s t p e r i c o l i m i , q u i maxun . - . : 
l i m e n t 5 : a u d a c i a p r o m u r o b a b e t u r . 

I V . R é c a p i t u l a t i o n ; a v a n t a g e tU- l e u r p o s i t i o n . E n f i n s ' i l s s o n t v a i n c u s , 

q u e d u m o i n s i i s V e n d e n t c h è r e m e n t l e u r v i e . • 1 

Q u u m v o s c o n s i d e r o , -Mi l i tes , e t q u u m f a c t a v o s t r a e s t u i n o , 
m a g n a m e S p e s v i c t o r i e t e n e t . A n i m u s , e t a s , v i r l u s * v o s t r a m e 
h o r t a n t u r : p r e t e r e a n e c e s s i t u d o , q u e e t i a m t i m i d o s f o r l i s f a c i t . 
N a m m u l t i t u d o b o s t i u m n e c i r c u m v e n i r e q u e a t , p r o h i b e n t a n g u s -
t i e l o c i . Q u o d s i v i r t u t i v o s t r e f o r t u n a i n v i d e r i t , c a v e t e i n u l t i 
. i n i m a i n a m i l l a l i à ; n e u . c a p t i p o l i u s , s i c u l i p e c o r a , t r u c i d e n i i n i , 
q u a m v i r o r u m m o r e p u g n a n i e s , c r u e n t a m a t q u e l u c t u o s a m v i c l o -
r i a m l ï o s t i b u s r e l i n q u a t i s . 

q u e , s e l o n V e l l e i u s , i l e n fit u n m a g n i f i q u e é l o g e , o n p e u t c o n c l u r e 

q u e . s i S a l l u s t e s ' e s t a p p r o p r i é l e s p r i n c i p a l e s i d é e s , i l y a m i s l a f o r m e , 

l e s t y l e , e n f i n q u ' i l a l u i - m ê m e c o m p o s é l e s d e u x d i s c o u r s . 

X V I I . — 1 Ab Urbe, a Gallia. 11 e s t c e r n é d u c ô t e d e R o m e p a r A n -

t o i n e , d u c ô l é d e l a G a u l e , p a r M é t è l l u s . — 2 S i p o u r eliamsi. — 
3 Indexlris portare. V o y e z l a m ê m e i d é e , e x p r i m é e p r e s q u e d e l a m ê m e 

m a n i è r e , d a n s l e d i s c o u r s d e D a r i u s à s e s s o l d a i s , Q . C I R C E , I V , 1 4 . — 

" Licuit vobis, V o y e z c e m ê m e m o u v e m e n t d a n s l e d i s c o u r s d e S c i p i o n 

à s e s s o l d a i s ; T i t c - L i v e , x x i , 4 0 e t s u i v . — 5 Qui maxume liment. V o v 

e n c o r e d a n s Q . C u r c e , l e d i s c o u r s d e D a r i u s , e l H o r a c e , o d i n , 2 . 

ORATIONES 
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E X L I B R O I A N N A L I U M . 

I . V E R B A P E R C E X N I I , GKEGARIL 3 I I L I T I S , CO.MM1L1TONES AD S E B 1 T 1 0 N E J 1 1NCI -

T A . S T I S . C a p . 1 " . ( A n d e l i . 7 6 8 . — A p . J . - C . 1 4 . ) 

I n i t i o p r i n c i p a t u s T i b e r i i , P a n n o n i c a s l e g i o n e s s e d i l i o i n c e s s i t ; 

n u l l i s n o v i s c a u s i s , n i s i q u o d m u t a t u s p r i n c e p s l i c e n t i a m t u r b a r u m e t 

e x c i v i l ! b e l l o s p e m p r œ m i o r u m o s l e n d e b a t . I n c i t a b a t l ' e r c e n n i u s 

q u i d a m , g r e g a r i u s m i l e s , p r o e a x l i n g u a ; i l l e i m p e l l e r e p a u l a t i m n o c -

t u r n i s c o l l o q u i i s , a u l , i l e x o i n v e s p e r a m d i e e l d i l a p s i s m e l i o r i b u s , 

d e t e r r i m u m q u e m q u e c o n g r e g a r c . P o s t r e m o v e l u t c o n c i o n a b u n d u s 

i n t e r r o g a b a i : 

Cliu p a u c i s c e n t u r i o n i b u s , p a u c i o r i b u s t r i b u n i s ' , in m o d u m 
s e r v o r u m o b e d i r e n l ? q u a n d o a u s u r o s e x p o s c e r e ' r e m é d i a - , n i s i 
n o v u m e t n u t a n t e m a d l i u c p r i n c i p e m p r e c i b u s ve l a r m i s a d i c e n t ? 
S a l i s p e r l o t a n n o s i g n a v i a p e c c a t u m , q u o d t r i c e n a a u l q u a d r a -
g e n a 2 s t i p e n d i a s e n e s , e t p l e r i q u e i r u n c a l o e x v u l n e r i b u s c o r -
p o r e , t o l è r e n t ; n e d i m i s s i s q u i d e m l i n e m e s s e m i l i l i e ; s e d a p u d 
v e x i l l u m r e t e n l o s 3 , a l i o v o c a b u l o '1 e o s d e m l a b o r e s 3 p e r f e r r e : a c ' 
s i q u i s t o ^ c a s u s v i t a s u p e r a v e r i t , t r a h i a d l i u c d i v e r s a s in t e r r a s , 
u b i , p e r n o m e n a g r o r u m , u l i g i n e s p a l u d u m 6 ve l i n c u l t a m o n t i u m 
a c c i p i a n l . E n i m v e r o m i l i t i a m i p s a m g r a v e m , i n f r u c t u o s a m : d é n i s 
in d i e m a s s i b u s a n i m a r a a c c o r p u s e s t h n a r i : b i n e v e s t e m , a r m a , 

I .
 1 Paiicis centurionibus, paucioribus tribunis. I l y a v a i t p a r l é g i o n 

s o i x a n t e c e n t u r i o n s e t s i x I r i b u n s . — 2 Tricena aul quadragena. 
A u g u s t e a v a i t f i x é l e s e r v i c e d e s p r é t o r i e n s à s e i z e a n s , c e l u i d e s l é -

g i o n s à v i n g t . — 3 Apud vexillum retentos. Q u a n d l e t e m p s d u s e r -

v i c e é t a i t fini, l e s o l d a t q u i t t a i t l a l é g i o n , m a i s i l n e r e n t r a i t p a s e n c o r e 

d a n s s e s f o y e r s : i l d e v e n a i t vétéran e l d e m e u r a i t s o u s l e vexillum 
j u s q u ' à c e q u ' i l e û t r e ç u l a r é c o m p e n s e q u i l u i é t a i t d u e e n a r g e n t o u 

e n t e r r e . L a v é l é r a n c e s e p r o l o n g e a i t s o u v e n t j u s q u ' à l a m o r t , e t a l o r s 

l e t r é s o r é t a i t l i b é r é s a n s a v o i r r i e n d é b o u r s é . V o y . Rome au siècle 
d'Auguste d e M . C h . D e z o b r v , l e t t r e c i x , l o m i v , p . 1 8 0 , 1 8 1 . — 4 Alio 
vocabulo. V é t é r a n s a u l i e u d e l é g i o n n a i r e s . — 5 Eosdem labores. L e s 

v é t é r a n s é t a i e n t e x e m p t s d e t o u t e c o r v é e , d e t o u t s e r v i c e r . i l s n e d e -

v a i e n t q u e r e p o u s s e r l ' e n n e m i . — 6 Uligines paludum. V o y . d a n s 



P r i o r i a 7 ; h inc sev i t i am centur ionum e l vaca t ionesmunerUm re-
* in i i 8 . A t , l iereule, verbera e t vulnera, duram b iemem, exerc i tas 
e s t a t e s , bellum atrox au t s ter i lem paeem,sempi t e rna : nec aliud 
l evamen lum, quam si cerl is sub legibus militia in i re tur : u t s in-
gulos denar ios? m e r e r e n t ; sex t a l dec imus st ipendii annus finem 
a l le r re t ; n e ul t ra Sub vexillfe tèn eren t u r , sed iisdem in cas t r i s 
p r e m i u m pecun ia 1 0 so lve re tu r . A n p r e t o r i a s cohor tes 1 1 , q u e 
b inos xlenários1 2 acc iperen t , q u e post sexdecim a n n o s 1 3 pena t i -
bus suis r eddan lu r , plus pe r i cu lo rum susc ipc re? Non obt rec ta r i 
a se u rbanas excubias ; sibi t a m e n apud hó r r i da s gen les e con tu-
berni i s hostem aspici . 

S ! . V E R B A V I B I ' L E N I IX B L Î S U J I . C a p . 2 2 . ' A n d e R . 7 6 8 . — A p . J . - C . 1 4 . ) 

J u n i u s R l œ s u s , q u i P a n n o n i e i s l e g i o n i b u s l e g a t u s p r x e r a t , p a u e o s 

s e d i l i o s o s i n c a r c e r e m d u e i j u s s e r a t . A c c u r r i t u r a b u n i v e r s i s , e t 

S a l l u s t e l e d i s c o u r s d e L é p i d e . — 7 Hinc t'es/em, arma, lenloria, e t c . 

O n v o i t p a r l à q u e , s u r l a p a i e d u s o l d a t , o n f a i s a i t u n e r e t e n u e , c o m m e 

c h e z , n o u s , p o u r l ' é q u i p e m e n t , l a n o u r r i t u r e , e t c . — s llinc vacatiunes 
munerum redimi. « I l y a v a i t d e s s o l d a t s , munificés, o b l i g é s a u x t r a -

v a u x d u c a m p , a u x c o r v é e s , c ' é t a i t l e g r a n d n o m b r e ; i l y a v a i t d e s 

immunes, e x e m p t s d e s f a t i g u e s a u t r e s q u e c e l l e s d e s m a r c h e s e t d e s 

c o m b a t s . L ' i m m u n i t é é t a i t a c q u i s e p a r l a v é t é r a n c e V o y . n o t e 5 ) , p a r 

d e s a c t i o n s d i g n e s d e r é c o m p e n s e e t d ' h o n n e u r , p a r u n ^ e r v i c e p a r t i c u -

l i e r a u p r è s d e s o f f i c i e r s , q u i a v a i e n t a i n s i l e u r s benefiefarii. L ' i m m u -

n i t é o u vaeatio d é p e n d a i t p r e s q u e t o u j o u r s d e l a v o l o n t é d u c e n t u r i o n , 

q u i l a f a i s a i t s o u v e n t p a y e r . » Noie de M. N A B D E T , Tacite, Ann. t , 3 5 , 

n o t é 2 . O n v o i t d e p l u s p a r c e p a s s a g e q u e l e s p u n i t i o n s s e r a c h e t a i e n t . 

— 9 Singu/os denarios mèrerenl. J u l e s - C é s a r a v a i t p o r t é à dix a s l a 
p a i e d e s s o l d a t s q u i a u p a r a v a n t é t a i t d e c i n q s e u l e m e n t . M a i s c o m m e 

l e d e n i e r d ' a r g e n t , denarius, q u i , d a n s l ' o r i g i n e , v a l a i t d i x a s , a v a i t é t é 

p o r t é , s o u s l a d i c t a t u r e d e F a b i u s , l ' a n 5 5 7 , à s e i z e a s , il e n r é s u l t a i t 

q u e l e s s o l d a t s r e c e v a i e n t l e s 5 ; 8 d u d e n i e r e t n o n l e d e n i e r c o m p l e t ; 

o r c ' e s t c e q u e d e m a n d e P e r c e n n i u s . — 1 0 Prœmium pecunia, I l s 

v o u l a i e n t ê t r e p a y é s s u r - l e - c h a m p p o u r q u e l e t r é s o r n e b é n é f i c i â t p o i n t 

d e l e u r m o r t . V o y . n o t e 5 . — 1 1 Prœlorias eohortes. L e s c o h o r t e s 

p r é t o r i e n n e s a v a i e n t é t é f o r m é e s p a r A u g u s t e p o u r l a g a r d e d e s a p e r -

s o n n e ; e l l e s é t a i e n t a u n o m b r e d e n e u f , c o m p r e n a n t c h a c u n e c e n t 

f a n t a s s i n s e t c e n t c a v a l i e r s , d o n t q u a r a n t e - c i n q s e u l e m e n t e t a i e n l 

c h o i s i s p a r m i l e s s o l d a t s n é s s u r l e t e r r i t o i r e d e l ' I t a l i e , s u r t o u t d a n s 

l ' I i t r u r i e , d a n s l ' O m b r i e e t d a n s l ' a n c i e n L a t i u m . V i t e l l i u s p o r t a l e u r 

n o m b r e à s e i z e , S é v è r e à q u a r a n t e . L e u r c a m p é t a i t e n d e h o r s d e s m u r s 

e n t r e l e s p o r t e s E s q u i l i n e e t V i m i n a l e ; i l f u t d é t r u i t p a r C o n s t a n t i n 

q u i s u p p r i m a l a g a r d e p r é t o r i e n n e . — 1 2 Binos denarios. L e s p r é t o -

r i e n s r e c e v a i e n t e n e f f e t v i n g t a s , m a i s c e s v i n g t a s n e f a i s a i e n t q u ' u n 

d e n i e r 1 / 4 d u t e m p s , e t n o n d e u x d e n i e r s . P e r c e n n i u s c o n f o n d à d e s -

s e i n l ' a n c i e n d e n i e r e t l e n o u v e a u . — " Post sexdecim annos. V o y e a 

note 2. 

carcere cifrario, vincula solvunlur. Tum Vibulenus, gregarius miles, 
ante tribunal Ditesi allcvatus eircumstantium humeris, apud túrbalos 
et quid pararci intentos, exclamat : 

Vos quidem his innocent ibus et miserr imis lucem et spir i tum 
reddidislis": sed quis f'ratri meo vjtain, quis f ra t rem mihi r e d d i t ? 
q u e m , missum ad vos a Germanico exerci lü d e comniunibus 
c o m n i o d i s . n o c l e próxima jugulavi t per gladiatores s t ios 1 , qitos 
in exi t ium mil i ium b a b e l a t q u e a r m a i ? Responde , B l e s e , ubi ca-
daver ab jecer i s 2 ? n e hostes qu idem s e p u l t u r e in v iden t 3 . Quum 
osculis , quum lacrymis doloreni meum implevero , m e quoque 
t rucidar i j u b e ; dum in te r fec tos nul lum ob scelus, sed quia uti l i-
tati legionum consu lebamus , hi s epe l i an t 4 . 

l ! î . VoCES M I L I T B S I , QECM D R O S U S IFSORUW P O S T I I . A T A AD S E N A Ï C M 

PATREJIFTÙE R E 3 I C E R E T . C a p . 2 6 . ( A i l d e R . 7 6 8 — A p . J . - C . 1 4 . ) 

T i b e r i u s a d c o m p e s c e r i d a m s e d i t i o n e m D r u s u m filium a b l ' r b e 

m i l t i t . C u i , a d v o c a t a c o n c i o n e , C l e m e n s c e n t u r i o p o s t u l a t a m i l i t u m 

e d i t . A d e a q u u m D r u s u s . a r b i t r i u m s e n a t u s e t p a i r i s o b t e n d e r e t , 

c l a m o r e t u r b a l u r : 

CUR venisse t , n e q u e augendis mil i tum st ipendiis , n e q u e alle-
vandis labor ibus , d e n i q u e n u l l a benefaciendi l icenl ia? a t , he rcu le , 
verbera et necem cunct i s permit t i . T iber ium olim nomine Augus t i 
desideria legionum l'ruslrari soli tum : easdern a r t e s D r u s u m r e t u -
lisse. N u n q u a m n e ad se nisi filios f ami l i a rum 1 ven luros? N o v u m 
id p lane , quod i m p e r a t o r sola militis commoda ad sena tum r e j i -
ciat . E u m d e m ergo sena tum consu lendum, quot ies supplicia aut 
p r e l i a ind ican tur . An p r e m i a sub dominis , pœnas sine arb i t ro 
esse ? 

I V . V E R B A CLEME.NTIS C E S T L R I O . N I S , ALIORUMQCE OBI J I I U T C M ANIMOS 

S E D A R E M T E B A S T B R . C a p . 2 8 . ( A n d e R . 7 6 8 . — A p . J . - C . I S . ) 

• I n e e n s o s a n i m o s e t i n s c e l u s n o c t u e r u p t u r o s f o r s l e n i v i t . Q u u m 

e n i m s u b i t o l u n a d e f e c i s s e t , u t s u n t m o b i l e s a d s u p e r s t i t i o n e m v u l g i 

II . — 1 Gladialnrts suos. L e s g é n é r a u x e t l e s g o u v e r n e u r s d e p r o -
v i n c e s n o u r r i s s a i e n t d e s t r o u p e s d e g l a d i a t e u r s p o u r d o n n e r d e s s p e c -

t a c l e s d a n s l e s c a m p s o u d a n s l e s v i l l e s . — 2 Vbi cadaver abjeceris. 
Ubi e t n o n quo; c ' e s t c o m m e s ' i l d i s a i t ubi reliqueris abjeclum. — 
3 Sepullurœ invident. L ' a c c u s a t i f p o u r r a i t s e m e t t r e é g a l e m e n t a v e c l e 

d a t i f d e l a p e r s o n n e . — 1 C e q u ' i l y a d ' a f f r e u x , c ' e s t q u e c e l l e p a t h é -

t i q u e a p o s t r o p h e é t a i t f a u s s e e t q u e V i b u l é n u s n ' a v a i t j a m a i s e u d e 

f r è r e . C e m i s é r a b l e p r o d u i s i t t a n t d ' e f f e t p a r c e m e n s o n g e q u ' o n f u t 

s u r l e p o i n t d ' é g o r g e r R l é s u s . 

I I I — 1 Filios familiarum. L e l i l s d e f a m i l l e é t a i t s o u s 13 d é o e n -



m e n t e s , s u a s e d i l i o s i f a c i n o r a a v e r s a r i d e o s l a m e n t a n o » - . U t e n d a m i n -

e l i n a t i o n e e a a n i m o r u m r a t u s C i e s a r , C i e m e n t e m , e l s i q u i a l i i b o n i s 

a r t i b u s g r a t i i n v u l g u s , c i r c u m i r e t c n l o r i a j u b e t . l i s p e m o f f e r u n t , 

m e t u m i n t e n d u n t . 

QuoqsQCAE f i l i u m i m p e r a t o r i a o b s i d e b i m u s ? q u i s c e r t a m i n u i n 
f i n i s ? P e r c e i m j o n e e t Y i b u l e n o s a c r a m e n t u m d i c l u r i s u n i u s 1 ? 
P e r c e n n i u s c t V i b u l e n u s s t i p e n d i a m i i i t i b u s , a g r o s e n t e r i t i s l a r -
g i e n l u r ? d é n i q u e p r o N e r o n i b u s e t D r u s i s 2 , i m p e r i u m p o p u l i R o -
m a n i c a p e s s e n t ? Q u i n p o t i u s , u l n o v i s s i m i in c u l p a m 3 , i l a p r i m i 
a d p œ n i t e n t i a m s u m u s ? T a r d a s u n t q u a e in c o m m u n e e x p o s t u -
l a n t u r 4 : p r i v a l a m g r a t i a m s t a t i n i m e r e a r e , s t a t i n i r e c i p i a s 5 . 

V . O R A T I O G E R M A N I C I C S S A R I S AD S E D I T I O S O S . C a p . 4 2 e t 4 3 . ( A n d e 

R . 7 6 8 . - A p . J . - C . 1 4 . ) 

I i s d e m d i e b u s , i i s d e m c a u s i s , G e r m a n i c œ l e g i o n e s t u r b a t œ . P r œ e r a t 

G e r m a n i r u s C œ s a r , p a i r e D r u s o A u g u s i i p r i v i g n ô g e h i t u s , a T i b e r i o 

p a t r u o a d o p i a l u s ; I s , m i l i t e s m u l i i s c o i p m o d i s a u g e n d o , e o r u m a n i -

m o s p l a c a v e r a i . S e d q u u m l e g a i i a b s e n a t u v e n i s s e r i t f r u r s u s l u r b a n -

t u r l e g i o n e s , l e g a l i s v i m i n f é r a n t . T u m v e r o G e r m a n i c u s u x o r e m a c 

filium p a i v i i l u m p r o c u l a f u r e n t i b u s s u b m o v e r c s t a t u i i , e t a d T r c v i r o s 

m i l t e r e . T e t i g i t e a v e s m i l i l u m a n i m o s . G e r m a n i c u m a d e u n t , o r a n t 

u t m u l e t c o n s i l l u m . I s q u e , u t e r a t r e c e n s d o l o r e e t i r a , a p u d c i r -

c u m f u s o s i l a c œ p i t : 

I. Il n 'é loigne sa f e m m e et son fils du c a m p q u e p o u r épa rgne r aux soldais 
de nouveaux cr imes . 

NON m i l i i u x o r a u t fi 1 i u s p â t r e 1 e t r e p u b l i c a . c a r i o r e s s u n t ; s e d 
i l l u m q u i d e m s u a m a j e s t a s , i m p e r i u m R o m a n u i n c e t e r i e x e r c i t u s d e -

( i a n c e d u paler f à m i l i a s e t n e p o u v a i t r i e n f a i r e s a n s s o n a u t o r i s a t i o n , 

l i n e s o r t a i t d e : c e t t e d é p e n d a n c e q u e p a r l a m o r t d u p è r e , p o u r v u q u ' i l 

f u t m a j e u r d e 2 5 a n s , o u p a r l ' é m a n c i p a t i o n , q u e l q u e f û t s o n â g e . 

I V . — 1 Percennione el Yibuleno, e l c . V o y . d a n s Tile-Live,\e d i s c o u r s 

d e S c i p i o n à s e s s o l d a t s r é v o l t é s , x x v m , 2 7 e t s u i v . — 2 Pro Xeranibus 
et Drusis. T i b è r e t e n a i t à l a f a m i l l e d e s i N é r o n s p a r s o n p è r e , à c e l l e 

d e s D r u s u s p a r s a m è r e . — 3 Novissimi in culpam. I l s u p p o s e q u ' i l 

p a r l e à c e q u ' i l y a d e m e i l l e u r d a n s l e c a m p , à c e u x q u e l ' e x e m p l e s e u l 

a p u e n t r a î n e r . — 4 Tarda sunt quœ in commune exposlu/aiitur. O u i , 

q u a n d o n a a f f a i r e à u n g o u v e r n e m e n t f o r t e m e n t c o n s t i t u e e t q u e l e 

m o u v e m e n t n ' e s t q u ' u n e é m o t i o n p a s s a g è r e , u n e a g i t a t i o n s a n s b u t o u 

d u m o i n s s a n s b u t s é r i e u x . — 3 Privalam (jraliam..... slalim recipias 
C ' e s t i a m a x i m e d e s p o u v o i r s a b s o l u s : l o u i a u x i n d i v i d u s , r i e n à c e u x 

q u i s ' u n i s s e n t p o u r f a i r e v a l o i r l e u r s r é c l a m a t i o n s ; c e q u i r e v i e n t à l a 

v i e i l l e f o r m u l e : D i v i s e r p o u r r é g n e r ! 

\ . — 1 Pâtre. T i b è r e , q u i é t a i t s o n o n c l e , m a i s q u i l ' a v a i t a d o p t é . 

f e n d e n t : c o n j u g c m e t l i b è r e s m e o s , q u o s p r ò g l o r i a v e s t r a l i b e n s 
a d e x i t i u m o l f e r r e m , î i u n c p r o c u l a f u r e n t i b u s s u m n ï o v e o , u t , 
q u i d q u i d i s t u c s c e l e r i s i m m i n e t 2 , m e o t a n t u m s a n g u i n e p i e t u r 3 ; 
n e v e o e c i s u s A u g u s t i p r o n e p o s , i n t e r f e c t a T i b e r i i n u r u s , n o c e n -
t i o r e s v o s f a c i a t . 

11. I , ' a u t o r i t é d u s é n a t , c e l l e d e l e u r g é n é r a l , d e s c e n d a n t d e C é s a r c t d ' A u g u s t e . 

l a r e c o n n a i s s a n c e q u ' i l s d o i v e n t à T i b è r e , i l s o n t t o u t v i o l é . S o u t - e e l e s 

B e l g e s q u i s a u v e r o n t l e n o m R o m a i n ? 

Q u i d e n i m p e r h o s d i e s i n a u s u m i n t e m e r a i u m v e v o b i s ? Q u o d 
n o m e n b u i e c c e l u i d a b o 4 ' Militesm a p p e l l e r a , q u i filium i m p e -
r a t o r i s v e s t r i v a l l o e t a r n i i s c i r c u m s e d i s t i s ? a n cives, q u i b u s t a r a 
p r o j e c t a s e n a t u s a u c t o r i t a s 5 ? H o s t i u m q u o q u e j u s , e t s a c r a l e g a -
t i o n i s , e t f a s g e n t i u m r u p i s t i s . D i v u s J u l i u s s e d i t i o n e m e x e r c i t u s 
v e r b o u n o c o m p e s c u i t , Quintes v o c a n d o 6 q u i s a c r a m e n t u m e j u s 
d e t r e c t a b a n t . D i v u s A u g u s t u s v u l l u e t a s p e c t u 7 A c t i a c a s l e g i o n e s 
e x t e r r u i t : n o s , u t n o n d u m e o s d e m , i t a 8 e x i l l i s o r t o s , s i H i s p a n i a ; 
S y r i a ; v e m i l e s a s p e r n a r e t u r 9 , t a m e n m i r t i n i e t i n d i g n i m i e r a t 1 0 : 
p r i m a n e e t v i c e s i m a l e g i o n e s , i l la s i g n i s a T i b e r i o a c c e p t i s , t u 
t o t p r œ l i o r u m s o c i a 1 1 , l o t p r œ m i i s a u c t a , e g r e g i a m d u c i v e s t r o 
g r a t i a m r e f e r l i s ? H u n e e g o n u n t i u m p a t r i , l a : l a o m n i a a l i i s e 

— 2 Quidquid istuc sceleris imminet. T o u s les c r i m e s qu i son t sus -
p e n d u s s u r v o u s , p r ê t s à f o n d r e s u r v o u s . Istuc s e r a p p o r t e a u x s o l d a t s 

e t d é p e n d d e imminet. — » Pietur. S o i t a s s o u v i . Piare n e s i g n i f i e p a s 

s e u l e m e n t e x p i e r , m a i s d o n n e r s a t i s f a c t i o n à . L e s s o l d a t s , p a r l e m e u r -

t r e d e G e r m a n i c u s , d o n n e r o n t s a t i s f a c t i o n à c e l l e a r d e u r d e c r i m e q u i 

l e s a n i m e , à c e t t e c o l è r e d i v i n e q u i l e s p o u s s e a u m a l , c e q u e T a c i t e 

a p p e l l e p l u s h a u t fatalem rabiem. ( C h a p . 3 9 . ) - 4 Quod nomen huic 
cœtui dabo ? V o y . d a n s Tile-Live, x x v m , 2 7 , l e d i s c o u r s d e S c i p i o n à 

s e s s o l d a t s r é v o l t é s . — 5 Projecta senaïus auclorilas. L ' a r r i v é e d e s 

d é p u t é s d u s é n a l n ' a v a i t f a i t q u e d o n n e r à i a s é d i t i o n p l u s d e v i o l e n c e ; 

l e c h e f m ê m e d e l a d é p u t a t i o n , M u n a t i u s P l a n c u s , p o u r s u i v i p a r l e s r é -

v o l t é s , n ' a v a i t é c h a p p é q u ' à g r a n d ' p e i n e i l e u r f u r e u r . ( C h a p . 3 9 . ) — 
6 Quiriles vocando. L e m o t Quirites, b e a u c o u p m o i n s é t e n d u q u e 

Romani, d é s i g n a i t l e s b o u r g e o i s d e I i o m e , l e s R o m a i n s d a n s l a v i l l e . 

L u c a i n a c o n s e r v é c e t r a i t : 

J i m c e r t e n i i h i b e l l a g e r a m ; d i s c e d i l e c a s t r i s , 

T r a d i t e n o s t r a v i r i s , i g n a v i , s i g n a , Q u i r i l e s . 

' Ph arsa le, v, 557. 

— 1 Vullu el aspeclu. Vullus, l ' e x p r e s s i o n d u v i s a g e , aspectus, 
l e r e g a r d e t n o n l ' a s p e c t . C e . t r a i t n e s e r e t r o u v e n u l l e p a r t d a n s 

l e s h i s t o r i e n s . — 8 Ul...ila. O n t r o u v e r a i t p l u s s o u v e n t d a n s 

ce sens quanquam, tamen. — 9 Aspernaretur. Ce n ' e s t pas m é -
p r i s e r , m a i s r e f u s e r d ' o b é i r ; c e m o l c o r r e s p o n d à delreclare impe-
rium. — 10 Erat, pour essel. — " Toi prœliorum socia. Tibère 
a v a i t f a i t l a g u e r r e c h e z l e s C a n t a b r e s , e n R b ë t i è , e n V i n d é l i c i e , e n 



p r o v i n e i i s a û d i e n t i , f e r a m ? i p s i u s t i r o n e s , i p s i u s v e l e r a n o s , n o n 
m i s s i o n e , n o n p e c u n i a s a t i a t o s ; h i c t a n t u m i n t e r f i c i c e n t u r i o n e s , 
e j i c i t r i b u n o s , i n c l u d i l e g a t o s ; i n f e c t a s a n g u i n e c a s t r a , l l u m i n a : 
m e q i i e p r e ç a r i a m a n i m a m i n t e r i n f e n s o s t r a h e r e ? 9 

C u r e n i m 1 2 p r i m o c o n c i o n i s d i e f e r r u m i l l u d , q u o d p e c t ò r i m e o 
i n f i g e r e p a r a b a m , d e t r a x i s t i s , o i m p r o v i d i a m i c i ? m e l i u s e t a m a n -
t i u s i l l e q u i g l a d i u m o f l e r e b a t : c e c i d i s s e m c e r l e 1 3 n o n d u m t o t 
l l a g i t i o r u m e x e r c i t u i m e o c o n s c i u s : l e g i s s e t i s d u c e m , q u i m e a m 
( ¡ u i d e m m o r l e m i m p u n i t a m s i n e r e t , V a r i t a m e n e t t r i u m l e g i o n u m 
u l c i s C ë r e t u r . N c q u e e n i m d i i s i n a n t u t B e l g a r u m , q u a n q u a m o l f e -
r e n t i u m , d e c u s i s t u d e t c l a r i t u d o s i t , s u b v e n i s s e R o m a n o n o m i n i , 
c o m p r e s s i s s e G e r m a n i ® p o p u l o s . 

I I I . I n v o c a t i o n à A u g u s t e e t à s o n p è r e D r u s n s : q u e c e s s o u v e n i r s r a m è n e n t 

l e s s o l d a t s d a n s l e d e v o i r ; q u ' i l s s e s é p a r e n t d e s s é d i t i e u x . 

T u a , d i v e A u g u s t e , c œ l o r e c e p t a m e n s ; t u a , p a t e r D r u s e , 
i m a g o 1 4 , l u i m e m o r i a , i i s d e i h i s t i s e u m m i l i t i b u s 1 5 , q u o s j a m p u -
d o r e t g l o r i a in t r a t , e l u a n t h a n e m a c u l a m 1 6 , i r a s q u e c i v i l e s in 
e x i t i u m h o s t i b u s v e r t a n t . V o s q u o q u e , q u o r u m a l i a n u n c o r a , 
a l i a p e c t o r a c o n i u e o r , s i l e g a t o s s e n a l u i , o b s e q u i u m i m p e r a -
t o r i , s i m i h i c o n j u g e m e t filin m r e d d i t i s 1 7 , d i s c e d i t e a c o n t a c t u , 
a c d i v i d i l e t u r b i d o s : id s t a b i l e a d p c e n i t e n t i a m , id f t d e i v i n c u l u m 
e r i t 1 S . 

P a n n o n i e , e n D a l m n t i e , e n A r m é n i e . C e Tut à l u i q u e l e s P a r t h e s 

r e n d i r e n t l e s d é p o u i l l e s d e C r a s s u s . — 1 2 Cur enim, e t e . V o y . e h . 3 5 . 

C e p a s s a g e s e m b l e e n c o r e u n e i m i t a t i o n d e Tit.-Liv. : Y o y . l e d i s e , 

d e S e i p i o n . — 1 3 Cecidissem certe, e t c . R l é s u s p a r l e à p e u p r è s d e l a 

m ê m e m a n i è r e a u x l é g i o n s d e P a n n o n i e : « M e a p o t i u s c r e d e i m b u i t e 

m a n u s ; l e v i o r e i l a g i t i o l e g a l u m i n t e r f i c i e t i s , q u a m a b i m p e r a t o r e d e s -

c i s c i t i s . A u t i n c o l u m i s ( i d e m l e g i o n u m r e t i i l e b o , a u t j u g u l a t u s p œ n i -

t e n i i a m a c c e l e r a b o . » C h . 1 8 . — 1 4 Imagn. C e m o t d é s i g n e , j e c r o i s , 

n o n p a s l e s i m a g e s d e D r u s u s q u ' o n p o r t e s u r l e s é t e n d a r d s , m a i s 

l ' i m a g e q u i v i t d a n s l e c œ u r d e s s o l d a t s . N ' e s t - c e p a s e n c o r e l à u n s o u -

v e n i r d e Ti te.-Live. ? Y o y . l e d i s c o u r s d e M a r c i i i s a u x s o l d a i s , x x v , 3 8 : 

« N ' e c a l i a p r o f e c t o s p e c i e s , e t c . » — 1 5 lisdem istis cum militibus. I l e 

c o n c e r t a v e c c e s m ê m e s s o l d a t s , a v e c l e u r c o n c o u r s . — 1 6 liane 
maculam. Il e s t i m p o s s i b l e d e r a p p o r t e r c e s m o t s à l a d é l a i t e d e V a r u s ; 

i l s d é s i g n e n t l a t a c h e d o n t l e s s o l d a t s s e s o n t s o u i l l é s p a r l e u r r é v o l t e , 

t - 17 Si mihi conjugem et filium redditis. S a f e m m e e t s o n l i l s n e 

s o n t p a s a u x m a i n s d e s s o l d a t s , m a i s p a r l e u r r é v o l t e i l s l ' e n p r i v e n t 

p u i s q u ' i l s l e f o r c e n t à l e s e n v o y e r l o i n d e l u i ; m e t t r e fin à l a s é d i t i o n 

. c ' e s t l e s l u i r e n d r e . — 1 8 V o i c i c o m m e n t M . J . C h é n i e r a i m i t é e t e n 

p a r t i e t r a d u i t c e d i s c o u r s d a n s s a t r a g é d i e d e Tibère, a c t e u , s e . - 2 : 

O ù s o n t , d i t l e h é r o s , c e s l é g i o n s d e R o m e ; 

E t c o m m e n t a u j o u r d ' h u i f a u t - i l q u e j e v o u s n o m m e ? 
S o l d a t s ? D e v o t r e c h e f v o u s r e p o u s s e z la v o i x . 

C i t o y e n s ? D u s é n a t v o u s m é p r i s e z l e s l o i s 

V I . VOCES R o s i / E VULGO JACTAT.-K UT T I B E R I U S LEGIONES ADEAT. C a p . 4 6 . 

( A n d e l i . 7 6 8 . - A p . J . - C . 1 4 . ) 

R o m a s , n o n d u m c o g n i t o q u i f u i s s e t e x i t u s i n I l l y r i e o s e d i t i o n i s , e i 

l e g i o n u m G e r m a n i c a r u m m o t u a u d i t o , t r e p i d a c i v i t a s i n c u s a r e T i b e -

r i u m : 

Q u o d , d u m P a t r e s e t p l e b e m , i n v a l i d a e t i n e r m i a c u n c t a t i o n e 
l i e t a 2 l u d i f i c e t u r , d i s s i d a l i n t e r i m m i l e s , n e q u e d u o r u m a d o l e s -
c e n t i u m 3 n o n d u m a d u l t a a u c t o r i t a t e c o m p r i m i q u e a t : i r e i p s u m , 
e t o p p o n e r e m a j e s t a t e m i m p e r a t o r i a ! » d e b u i s s e , c e s s u r i s u b i 
p r i n c i p e m l o n g a e x p e r i e n t i a , e u m d e m q u e s e v e r i l a t i s e t m u n i f i -
c e n t i a s s u m m u m , v i d i s s e n t . A l i A u g u s t u m f e s s a v e t a t e t o t i e s in 
G e r m a n i a s c o m m e a r e p o t u i s s e , T i b e r i u m v i g e n t e m a n n i s s e d e r e 
in s e n a t u , v e r b a P a t r u m c a v i l l a n t e ^ 4 ? S a t i s p r o s p e c t u m u r b a n a ; 
s e r v i t u t i ; m i l i t a r i b u s a n i m i s a d h i b e n d a f o m e n t a , u t f e r r i p a c e m 
v e l i n i . 

V I I . V E R B A T I B E R I I ADVERSES SERMONES R O M « VCLGATOS. C a p . 4 7 . 

( A n d e R . 7 6 8 . — A v . J . - C . 1 4 . ) 

l m m o t u m a d v e r s u s e o s s e r m o n e s f i x u m q u e T i b e r i o f u i t , n o n o m i t -

t e r e c a p u t r e r u m , n e q u e s e r e m q u e p u b l i c a m i n c a s u m d a r e . M u l t a 

q u i p p e e t d i v e r s a a n g e b a n t : 

V a l i d i o r p e r G e r m a n i a m e x e r c i t u s ; p r o p i o r a p u d P a n n o n i a m ; 
i l l e G a l l i a r u m o p i b u s s u b n i x u s , h i c I t a l i a j i m m i n e n s : q u o s i g i t u r 

E n n e m i s ? K o n , j a m a i s l e u r h a i n e s a c r i l è g e 
N ' a d e s a m b a s s a d e u r s b l e s s é l e p r i v i l è g e . 
• I u l e s , c h e z l e s G a u l o i s , v i t s o n c a m p m u t i n é : 

I l s ' é c r i a : R o m a i n s ! e t t o u t f u t t e r m i n é , 
l . e s v o i l à , c e s d r a p e a u x q u e v o u s d o n n a T i b è r e : 
Q u e l s a n j ; l e s a l l e i r i s ? M a n d e r a i - j e à m o n p è r e 
Q u e s e s s o l d a i s , c h a r g é s d e v a i n c r e l e s G e r m a i n s , 
N e s a v e n t d é s o r m a i s q u é g o r g e r d e s R o m a i n s ? 
F r a p p e z , q u ' u n a u t r e c h e f v o u s m è n e à l a v i c t o i r e ; 
F r a p p e z o u s u i v e z - m o i , s i v o u s a i m e z l a g l o i r e ; 
E t q u e d e m a i n j ' a p p r e n n e a u n o u v e l e m p e r e u r 
V o s c o m b a t s , v o s s u c c è s , e t n o n p a s v o t r e e r r e u r . 

V I . — i Invalida et inermia. C e n e u t r e e x p r i m e a v e c p l u s d e f o r c e 

l e d é d a i n ; l e p e u p l e e t l e s é n a t n e s o n t p l u s d e s p e r s o n n e s , m a i s d e s 

c j , o s e s . —iCunctatione ficta. L e f a r d e a u d e l ' e m p i r e , d i s a i t T i b è r e , 

é t a i t t r o p l o u r d p o u r s e s f o r c e s ; i l v o u l a i t l e p a r t a g e r , c e q u i n e l ' e m -

p ê c h a i t p a s d ' a g i r c o m m e s e u l m a î t r e , h é s i t a t i o n h y p o c r i t e d o n t i l 

n ' u s a i t q u e d e v a n t l e s é n a t ; i l v o u l a i t p a r - l à g a g n e r d u t e m p s p o u r 

s ' a s s u r e r d e l ' o b é i s s a n c e d e s l é g i o n s , a u p r è s d e q u i i l r e d o u t a i t G e r -

m a n i c u s . — 3 Duorum adolescenlium. G e r m a n i c u s e t D r u s u s . — 4 



a n l c l e r r e l ? A c n e p o s t p o s i l i 1 c o n t u m e l i a i n c e n d e r e n l u r 2 . A t 
p e r filios p a r i t e r a d i r i , m a j e s t a t e s a l v a , c u i m a j o r e l o n g i n q u o 
r e v e r e n l i a ; s i m a l a d o l e s e e n t i b u s e x c u s a t u m q u e d a m a d p a t r e m 
r e j i c e r e , r e s i s t e n t e s q u e G e r m á n i c o a u t D r u s o p o s s e a * s e m i t i -
g a n vel i n f r i n g i ; q u o d a l i u d s u b s i d i u m , si i m p e r a t o r e m s p r e v i s -
s e n t ? 

> ' ¡ 1 . O R A T I O S E G E S T I S AD G E R M A N I C U M . C a p . 5 8 . ( A n d e R . 7 6 9 . — 

A p . J . - C . 1 5 . ) 

S c g e s t e s , i n l e r G e r m a n o s e l a r u s g e n e r e f a e t i s q u e , f u e r a t o l i m 

a m i c u s R o m a n i s : s e d , c o n s e n s u g e n t i s i n b e l l u m t r a e t u s , d i s c o r s 

t a m e n m a n e b a l , a u c t i s p r i v a l i m e . d i i s , q u o d A r m i n i u s filiam e j u s a l i i 

p a c t a m r a p u e r a t . H o c 3 n n o , q u u m p a c i s a u c t o r c s s e t , a p o p u l a r i b u s 

c i r c u m s e s s u s , l e g a t o s a d G e r m a n i c u m a u x i l i u m o r a n t e s m i s i t , c u m q u e 

u s f i l i u m a r . l e a r e b e l l e m . F i l i a m q u o q u e s e c u m l i a b c b a l , l u m m a x i m e 

g r a v i d a m . E r e p l ù s e x o b s i d i o r i e , G e r m a n i c u m i n h u n e m o d u m a l l o -

q u i l u r : 

I . S é g e s l e a t o u j o u r s é l é l ' a m i d e s R o m a i n s , p a r c e q u ' i l c r o y a i t 

l a p a i x b o n n e p o u r l e s d e u x p e u p l e s . 

NON h i c raihi p r i m a s e r g a p o p i i l t i m R o m a n u m f i d e i e t c o n s t a n t i a ; 
d i e s . E x q u o a d i v o A u g u s t o ¿ ¡ v i t a t e d o n a t u s s u m , a m i c o s i n i -
m i c o s q u e e x v e s l r i s u t i l i t à t i b u s d é l e g i ; n e q u e o d i o p a t r i e ( q u i p p e 
p r o d i t o r e s e t i a m i i s , q u o s a n t e p o n i m i , i n v i s i s u n t ) , v e r u n i q u i a 
R o m a n i s G e r m a n i s q u e i d e m c o n d u c o r e *, e t p a c e m , q u a m b e l -
l u m 2 , p r o b a b a m . 

, I I . R é c i t d e s a l u t t e c o n t r e l e p a n i d ' A r m i n i u s , q u i a fini p a r l ' e m p o r t e r . 

S e r v i c e s q u ' i l p e u t r e n d r e p a r s o n i n l l u e n c e s u r l e s G e r m a i n s . 

E r g o r a p t o r e t n f i l i ® m e t e , v i o l a t o r e m f œ d e r i s v e s l r i , A r m i n i u m 
a p u d V a r i m i , q u i (uni e x e r e i t u i p r e s i d e b a t , r e u m f e c i : d i l a t u s 
s e g n i l i a d u c i s , q u i a p a r u m p r e s i d i i in l e g i b u s e r a t , u t m e e t A r -
m i n i u m e t c o n s c i o s v i n c i r e t , f l a g i t a y i . T e s t i s i l l a n o x 3 , m i h i u t i -

Yerba cavillanlem. R a f f i n a n t , s u b t i l i s a n t s u r l e s p a r o l e s ; é p l u c h a n t l e s 

m o t s . V o y . p a r e x e m p l e l e s c h a p i t r e s 8 e t 1 2 d e c c l i v r e . 

V I I . — i Postposili. C e u x q u ' i l s e m b l e r a i t a v o i r s a c r i f i é s e n n e l e s 

v i s i t a n t p a s l e s p r e m i e r s . — 2 . V e incenderentur. C e t t e p r o p o s i t i o n d é -

p e n d d e angebant. 

V I I I . — 1 C o n d u c e r e . C e i i n f i n i t i f d é p e n d d e judicabam s o u s - e n t e n d u , 

o u p l u t ô t d e probabam, q u i l e c o n t i e n t . — 2 Pacem quam bellum. I . ' i d é e 

d e c o m p a r a i s o n e t d e p r é f é r e n c e e s t t e l l e m e n t i n d i q u é e p a r t o u t e l a 

p h r a s e q u e T a c i t e a p u n e p a s e x p r i m e r magis. O n t r o u v e p l u s i e u r s 

e x e m p l e s d e c e g e n r e m ê m e d a n s T i t e - L i v o . — * Teslis illa nox. L a 

n a m p o t i u s n o v i s s i m a ! Q u e s e c u t a s u n t , d e f l e r i m a g i s , q u a m d e -
f e n d i , p o s s ù n t . C e t e r u m e t i n j e c i c a t e n a s A r m i n i o , e t a T ' a c t i o n e 
e j u s i n j e c t a s p e r p e s s u s s u m . A t q u e u b i p r i m u n i l u i c o p i a , v e t e r a 
n o v i s e t q u i e t a t u r b i d i s a n t e l i a b e o : n e q u e o b p r e m i u m , s e d u t 
m e p e r f i d i a e x s o l v a m ; s i m u l g e n t i G e r m a n o r u m i d o n e u s c o n c i -
l i a t o r , s i p œ n i t e n t i a m , q u a m p e r n i c i e m , m a l u e r i t . 

I I I . Q u ' e n f a v e u r d u p è r e o n p a r d o n n e a u x e n f a n t s . 

P r o j u v e n t a e t e r r o r e l i l i i v e n i a m p r e c o r : filiam n e c e s s i t a t e h u e 
. a d d u c t a m f a t e o r . T u u m e r i t c o n s u l t a r e , u t r u m p r e v a l e a t , q u o d 

e x A r m i n i o c o n c e p i i , a n q u o d e x m e g e n i t a e s t 4 . 

I X . V E R B A A R M I N I I IN S E G E S Ï E M E T R O M A N O S . C a p . 5 9 . ( A n d e R . 7 6 9 . — 

A p . J - C . 1 5 . ) 

A r m i n i u m , s u p e r i n s i t a m v i o l e n t i a m , r a p t a u x o r , s u b j e c t u s s e r v i l i o 

u x o r i s u t e r u s , v e c o r d c m a g e b a n t ; v o l i t a b a t q u e p e r C h e r u s c o s , a r m a 

i n S e g e s t e m , a r m a i n C œ s a r e m p o s c e n s ; n e q u e p r o b r i s t e m p e r a b a t : 

E g r e g i u m p a t r e m ! m a g n u m i m p e r a t o r e m ! f o r t e m e x e r c i t u m ! 
q u o r u m l o t m a n u s u n a m m u l i e r c u l a m a v e x e r i n t 1 . S i b i t r è s l e -
g i o n e s , t o t i d e m l e g a l o s p r o c u b u i s s e . N o n e n i m s e p r o d i l i o n e , 
n e q u e a d v e r s u s f e m i n a s g r a v i d a s , s e d p a l a m , a d v e r s u s a r m a t o s , 
b e l l u m t r a c t a r e : c e r n i a d b u c G e r m a j i o r u m in l u c i s s i g n a R o m a n a , 
q u e d i i s p a t r i i s s u s p e n d e r i l . C o l e r é t S e g e s t e s v i c t a m r i p a m 2 ; 
r e d d e r e t l i l i o s a c e r d o t i u m 3 : h o m i n e s G e r m a n o s n u n q u a m s a t i s 
e x c u s a t u r o s 4 , q u o d i n t e r A l b i m 5 e t R h é n u m v i r g a s e t s e c u r e s 
e t t o g a m 6 v i d e r i n t . A l i i s g e n t i b u s , i g n o r a n l i a i m p e r i i R o m a n i , 

n u i t o ù f u t d o n n é l e f e s t i n q u i p r é c é d a l e s o u l è v e m e n t d e s G e r m a i n s 

e t l e m a s s a c r e d e s l é g i o n s d e V a r u s . — 4 P o u r b i e n j u g e r l e s b e l l e s 

p a r o l e s d o n t S é g e s t e c o u v r e s a t r a h i s o n , i l f a u t l i r e l e s c h a p i t r e s q u i 

p r é c é d e n t c e d i s c o u r s , e t s u r t o u t c e q u e T a c i t e d i t d e l a fille d e c e 

b a r b a r e : « I n t e r q u a s u x o r A r m i n i i , c a d e m q u e filia S e g e s t i s , m a r i i i 

m a g i s q u a m p a r e n t i s a u i m o , n e q u e v i c i a i n l a c r y m a s , n e q u e v o c e s u p -

p l e x . c o m p r e s s i s i n t r a s i n u m m a n i b u s , g r a v i d u m u t e r u m i u l u e n s . '.> 

C h . 5 7 . 

I X . — 1 Avexerint. Âvehere, c ' e s t e m p o r t e r c e q u ' o n a e n l e v é 

c o m m e d e s b r i g a n d s . - V o y . V i r g i l e Enéid. I l , 1 7 9 ; i l e m p l o i e a u s s i 

H v e r l e r e d a n s l e m ê m e s e n s — 2 Victam ripam. G e r m a u i c u s a v a i t 
d o n n é à S é g e s t e d e s t e r r e s e n d e ç à d u R h i n , sedem velere inprovine-:a. 
— s Filio sacerdotium. L e fils d e S é g e s t e , c r é é p r ê t r e à l ' A u t e l d e s 

l ' b i e n s , a v a i l a r r a c h é l e s b a n d e l e t t e s s a c r é e s e t a v a i t c o u r u s e j o i n d r e 

a u x r e b e l l e s . — 4 Excusaturos. S o u s - e n t e n d u se e t n o n Segestem. D e s 

G e i m a i n s n e t r o u v e r o n t j a m a i s a s s e z d ' e x c u s e s p o u r s e j u s t i f i e r . — 5 

Albim. L ' E l b e . — 6 Virgas et secures et togam. C e s m o t s d é s i g n e n t , 

n o n p a s s e u l e m e n t d e s a r m é e s R o m a i n e s , m a i s d e s a d m i n i s t r a t e u r s R o -



i n e s p e r t a e s s e s u p p l i c i a , n e s c i a 7 t r i b u t a ; q u e q u a n d o e x u e r i n t , 
i m t u s q o e * d i s c e s s e r i t i l l e i n t e r n u n i i n a d i c a t u s A u g u s t u s , i l l e 
d e l e c t u s T i b e r i u s 9 , n e i m p e r i t u r a a d o l e s c e n t u l u m , n e s e d i t i o s u m 
e x e r c i l u m p a v e s c e r e n t . S i p a t r i a m . p a r e n t e s , a n t i q u a m a l l e n t , 
q u a m d o m i n o s e t c o l o n i a s n o v a s 1 0 - ; A r m i n i u m p o t i u s , g l o r i e a c 
I i b e r t a t i s , q u a m S e g e s t e m , l l a g i t i o s e s e r v i t u t i s d u c e m , s e q u e -
r e n t u r i l . 1 

E X L I B R O I I A N N A L I U M . 
I . V E R B A G E R M A N I C I A D M I L I T E S s o o s . C a p . 1 4 . ( A n d e R . 7 7 0 . -

A p . J . - C . 1 6 . ) 

P u g n a t u r u s j a m c u m A r m i n i o G e r m a n i c u s v o c a t c o n c i o n e m , e t 

q u a j s a p i e n t i a p r œ v i s a a p t a q u e i m m i n e n t ! p u g n œ d i s s e r i t : 

N o n c a m p o s m o d o m i l i t i R o m a n o a d p r e l i u m b o n o s , s e d , s i 
r a t i o 1 a d s i t , s i l v a s e t s a l t u s : n e e e n i m i m m e n s a b a r b a r o r u m 
s c u t a , e n o r m e s l i a s t a s i n t e r t r u n c o s a r b o r u m e t e n a t a b u m o v i r -
g u l t a , p e r i n d e h a b e r i , q u a m p i l a e t g l a d i o s e t h e r e n t i a c o r p o r i 
t e g m i n a . D e n s a r e n t i c t u s , o r a m u c r o n i b u s q u e r e r e n t 2 : n o n l o -
r i c a m G e r m a n o 3 , n o n g a l e a m , n e s c u t a q u i d e m f e r r o n e r v o v e 4 

firinata, s e d v i m i n u m t e x t u s , s e d t e n u e s , l ' u c a t a s c o l o r e t a b u l a s ; 
p r i m a m u t c u m q u e a c i e m h a s t a t a m , c e t e r i s p r e u s t a a u t b r e v i a 
t e l a : j a m c o r p u s , u t v i s u t e r n i m e t a d b r e v e m i m p e t u m v a l i -
d u m 5 , s i c n u l l a v u l n e r u m p a t i e n t i a : s i n e p u d o r e f l a g i t i i , s i n e 
c u r a d u c u m a b i r e , f u g e r e ; p a v i d o s a d v e r s i s , i n t e r s e c u n d a n o n 

m a i n s , r e n d a n t l a j u s t i c e a v e c l e m i m e a p p a r e i l , d a n s l e m ê m e c o s -

t u m e q u ' a u s e i n d e H o m e . — 7 Nescia. I n c o n n u s , c o m m e s ' i l y a v a i t 

ignola ; o n t r o u v e é g a l e m e n t ignarus e m p l o y é d e c e t t e m a n i è r e . — 
8 I r r i l u s , S a n s a v o i r r i e n o b t e n u ; i l s ' a p p l i q u e p l u s s o u v e n t a u x c h o s e s 

q u ' a u x p e r s o n n e s : l a d e r n i è r e m a n i è r e e s t p o é t i q u e . A r m i n i u s r a p p e l l e 

p a r c e m o t l ' i m p u i s s a n c e d ' A u g u s t e à r é p a r e r o u à v e n g e r l a d é f a i t e 

d e V a r u s . — s Me deleclus Tiberius. E x p r e s s i o n i r o n i q u e ; c e T i b è r e 

d o n t l e s R o m a i n s o n t f a i t c h o i x , c o m m e d ' u n h o m m e u n i q u e . I l e n e s t 

d e m ê m e d e s e x p r e s s i o n s d o n t i l s e s e r t p o u r q u a l i f i e r A u g u s t e . — 

10 Colonias no vas. L e s c o l o n i e s d e v é t é r a n s q u e l e s R o m a i n s s e h à l e -

r o n i d ' é t a b l i r d a n s l e p a y s c o n q u i s . C ' é t a i t l à l e u r p o l i t i q u e , o n l e s a i t . 

— 1 1 D i s c o u r s a d m i r a b l e d e v i g u e u r e t d e f i e r t é ; b e l l e r é p o n s e a u x 

l â c h e t é s d e S é g e s t e . 

I - — 1 Ralio. U n p l a n b i e n c o n ç u . — 2 Ora mucronibus quœre-
rent. C ' e s t l a r e c o m m a n d a t i o n d e C é s a r à s e s s o l d a t s à l a b a t a i l l e d e 

l ' h a r s a l e . — 3 Non loricam Germano. V o y . la Germanie d e T a c i t e 

c h . 6 . E d i t . c l a s s i q u e a n n o t é e p a r M . D e s p o i s . — 4 Nervo. L e s l a n i è r e s 

d e c u i r d o n t o n s e s e r v a i t p o u r c o n s o l i d e r l e s b o u c l i e r s . — 5 Corpus 

ad brevem impetum validum. V o y . d a n s T i t e - L i v e l e d i s c o u r s d e 

C a m i l l e a u x A r d é a t e s , V , 4 4 , e t c e l u i d e l l a n l i u s V u l s o n à s e s s o l d a t s . 

d i v i n i , n o n b u m a n i j u r i s m e m o r e s . S i t e d i o v i a r u t n a c m a r i s finem 
c u p i a n t 6 , h a c a c i e p a r a r i : p r o p i o r e m j a m A l b i m q u a m R h e n u m , 
ñ e q u e b e l l u m u l t r a , m o d o s e p a t r i s p a t r u i q u e 7 v e s t i g i a p r e -
m e n t e m i i s d e m in t e r r i s v i c t o r e m s i s t e r e n t . 

I I . V E R B A A R M I M I G E R M A N O S H O R T A S T I S . C a p . 1 5 . ( A n d e R o m e 7 7 0 . — 

A p . J . - C . 1 6 . ) 

N e c c o n t r a A r m i n i u s o m i l i e b a l s u o s t e s t a r i : 

H o s e s s e R o m a n o s V a r i a n i e x e r c i l t i s . f u g a c i s s i m o s \ q u i n e 
b e l l u m t o ì e r a r e n t , s e d i l i o n e m i n d u e r i n t ; q u o r u m p a r s o n u s t a 

1 v u l n e r i b u s t e r g u m 2 , p a r s f l u c t i b u s e t p r o c e l l i s f r a c t o s a r t u s i n -
l ' e n s i s r u ' r s u m h o s t i b u s , a d v e r s i s d i i s , o b j i c i a n t , n u l l a b o n i s p e . 
C l a s s e m q u i p p e e t a v i a O c e a n i q u e s i t a , n e q u i s v e n i e n t i b u s o c -
c u r r e r e t , n e p u l s o s p r e m e r e t : s e d , u b i m i s c u e r i n t m a n u s , i n a n e 
v i c t i s v e n t o r u m r e i n o r u m v e s u b s i d i u m . M e m i n i s s e n t m o d o a v a -
r i t i e , c r u d e l i t a t i s , s u p e r b i e 3 : a l i u d s i b i r e l i q u u m , q u a m t e n e r e 
l i b e r t a l e m , a u t m o r i a n t e s e r v i t i u m ? 

I I I . O R A T I O M . H O R T A L I , S U B S I D U M R E I S C I . F A M I L I A R I P O S C E S T I S . C a p . 3 7 . 

( A n d e R . 7 7 0 . — A p . J . - C . 1 6 . ) 

M . l l o r t a l u s , s e n a t o r , n e p o s o r a t o r i s H o r t e n s i i , q u u m g r a v i i n o p i a 

p r e m e r e t u r , i l l e c t u s A u g u s t i l i b e r a l i t a t ' e f u e r a t d u c e r e u x o r e m , s u s -

c i p e r e l i b e r o s . Q u u m i g i t u r q u a t u o r f i l i o s s u s t u l i s s e t , g r a v i s q u e e s s e t 

i n a n g u s t i s r e b u s h œ c t a m n u m e r o s a s o b o l e s , a d d u c t i s i i s a d c u r i » 

l i m e n ; q u u m i n p a l a t i o s e n a t u s h a b e r e t u r , m o d o H o r t e n s i i i n t e r o r a -

t o r e s s i t a m i m a g i n e m , m o d o A u g u s t i i n l u e n s , a d I i u n c m o d u m e œ p i t : 

P A T R E S C o n s c r i p t i , b o s q u o r u m n t t m e r u m e t p u e r i t i a m v i d e t i s , 
n o n s p o n t e s u s t u l i , s e d q u i a p r i n c e p s m o n e b a t : s i m u l m a j o r e s 
m e i m e r u e r a n t , u t p o s t e r o s h a b e r e n t . N a m e g o , q u i n o n p e c u -
n i a m , n o n s t u d i a p o p u l i , n e q u e e l o q u e n t i a m , g e n t i l e d o m u s n o s t r e 
b o n u m , v a r i e t a l e t e m p o r u m a c c i p e r e v e l p a r a r e p o l u i s s e m , s a t i s 
h a b é b a m , s i t e n u e s r e s m e e n e c m i b i p u d o r i , n e c c u i q u a m o n e r i -

x x i v u i , 1 7 . — 6 C u piani. S o u s - e n t e n d u Romani. — 7 l'alris patruique. 
T i b è r e e t D r u s u s , q u i t o u s d e u x a v a i e n t f a i t l a g u e r r e e n G e r m a n i e ; 

V o y . c i - d e s s u s l e d i s c o u r s d e G e r m a n i c u s à s e s s o l d a t s r é v o l t é s . 

11. — 1 llos esseVariani exercitus fugacissimos. V o y . l a m ê m e i d é e 

d a n s l e d i s c o u r s d ' A g r i c o l a à s e s s o l d a i s . — 2 Onusta vulneribus ter-
gum. Tergum d o i t s e c o n s t r u i r e a v e c onusta e t n o n a v e c objiciant. I l 
y a d a n s l a p h r a s e u n e p e t i t e i r r é g u l a r i t é : l e s d e u x p a r t i e s n e s o n t p a s 

s y m é t r i q u e s c o m m e l e f e r a i t a t t e n d r e l a r é p é t i t i o n d e pars. — 3 Me-

minissenl modo avariliœ, e t c . V o y e z l e d é v e l o p p e m e n t d e c e t t e p e n s é e 

d a n s l e d i s c o u r s d e G a l g a c u s . 



i n e s p e r t a e s s e s u p p l i c i a , n e s c i a 7 t r i b u t a ; q u e q u a n d o e x u e r i n l , 
i m t u s q o e * d i s c e s s e r i t i l l e i n t e r n u m î r r a d i c a t u s A u g u s t u s , i l l e 
d e l e c t u s T i b e r i u s 9 , n e i m p e r i t u r a a d o l e s c e n t u l u m , n e s e d i l i o s t i m 
e x e r c i t u m p a v e s c e r e n t . S i p a t r i a m . p a r e n t e s , a n t i q u a m a l l e n t , 
q u a m d o m i n o s e t c o l o n i a s n o v a s 1 0 - ; A r m i n i u m p o t i u s , g l o r i e a c 
l i b e r t a t i s , q u a m S e g e s t e m , i l a g i t i o s e s e r v i t u t i s d u c e m , s e q u e -
r e n t u r ' 1 . 1 

E X L I B R O I I A N N A L I U M . 
I . Y E R B A G E R M A N I C I A D M I L I T E S s u o s . C a p . 1 4 . ( A n d e R . 7 7 0 . -

A p . J . - C . 1 6 . ) 

P u g n a t u r u s j a m c u m A r m i n i o G e r m a n i c u s v o e a t c o n c i o n e m , e t 

q u a j s a p i e n l i a p r œ v i s a a p t a q u e i m m i n e n t i p u g n œ d i s s e r i t : 

N o n c a m p o s m o d o m i l i t i R o m a n o a d p r e l i t t m b o n o s , s e d , s i 
r a t i o 1 a d s i t , s i l v a s e t s a l t u s : n e e e n i m i m m e n s a b a r b a r o r u m 
s c u t a , e n o r m e s b a s t a s i n t e r t r u n c o s a r b o r u m e t e n a t a b u m o v i r -
g u l t a , p e r i n d e h a b e r i , q u a m p i l a e t g l a d i o s e t h e r e n t i a c o r p o r i 
t e g m i n a . D e n s a r e n t i c t u s , o r a m u c r o n i b u s q u e r e r e n t 2 : n o n l o -
r i c a m G e r m a n o 3 , n o n g a l e a m , n e s c u t a q u i d e m f e r r o n e r v o v e 4 

firinata, s e d v i m i n u m t e x t u s , s e d t e n u e s , l ' u c a t a s c o l o r e t a b u l a s ; 
p r i m a m u t c u m q u e a c i e m h a s t a t a m , c e t e r i s p r e u s t a a u t b r e v i a 
t e l a : j a m c o r p u s , u t v i s u t e r n i m e t a d b r e v e m i m p e t u m v a l i -
d u m 5 , s i c n u l l a v u l n e r u m p a t i e n t i a : s i n e p u d o r e flagitii, s i n e 
e u r a d u c u m a b i r e , f u g e r e ; p a v i d o s a d v e r s i s , i n t e r s e c u n d a n o n 

m a i n s , r e n d a n t l a j u s t i c e a v e c l e m i m e a p p a r e i l , d a n s l e m ê m e c o s -

t u m e q u ' a u s e i n d e R o m e . — ' Nescia. I n c o n n u s , c o m m e s ' i l y a v a i t 

ignola ; o n t r o u v e é g a l e m e n t ignarus e m p l o y é d e c e t t e m a n i è r e . — 
8 I r r i t a s , S a n s a v o i r r i e n o b t e n u ; i l s ' a p p l i q u e p l u s s o u v e n t a u x c h o s e s 

q u ' a u x p e r s o n n e s : l a d e r n i è r e m a n i è r e e s t p o é t i q u e . A r m i n i u s r a p p e l l e 

p a r c e m o t l ' i m p u i s s a n c e d ' A u g u s t e à r é p a r e r o u à v e n g e r l a d é f a i t e 

d e Y a r u s . — s ¡lie deleclus Tiberius. E x p r e s s i o n i r o n i q u e ; c e T i b è r e 

d o n t l e s R o m a i n s o n t f a i t c h o i x , c o m m e d ' u n h o m m e u n i q u e . I l e n e s t 

d e m ê m e d e s e x p r e s s i o n s d o n t i l s e s e r t p o u r q u a l i f i e r A u g u s t e . — 

10 Colonias no va s. L e s c o l o n i e s d e v é t é r a n s q u e l e s R o m a i n s s e h â t e -

r o n t d ' é t a b l i r d a n s l e p a y s c o n q u i s . C ' é t a i t l à l e u r p o l i t i q u e , o n l e s a i t . 

— 1 1 D i s c o u r s a d m i r a b l e d e v i g u e u r e t d e f i e r t é ; b e l l e r é p o n s e a u x 

l â c h e t é s d e S é g e s t e . 

I . — 1 Ratio. U n p l a n b i e n c o n ç u . — 2 Ora mucronibus quœre-
r e n l . C ' e s l l a r e c o m m a n d a t i o n d e C é s a r à s e s s o l d a t s à l a b a t a i l l e d e 

l ' h a r s a l e . — 3 Non loricam Germano. V o y . la Germanie d e T a c i t e 

c h . 6 . E d i t . c l a s s i q u e a n n o t é e p a r M . D e s p o i s . — 4 Nervo. L e s l a n i è r e s 

d e c u i r d o n t o n s e s e r v a i t p o u r c o n s o l i d e r l e s b o u c l i e r s . — 5 Corpus 

ad brevem impetum validum. Y o y . d a n s T i t e - L i v e l e d i s c o u r s d e 

C a m i l l e a u x A r d é a t e s , V , 4 4 , e t c e l u i d e M a n l i u s Y u l s o n à s e s s o l d a t s . 

d i v i n i , n o n l i u m a n i j u r i s m e m o r e s . S i t e d i o v i a r u m a c m a r i s finem 
c u p i a n t 6 , h a c a c i e p a r a r i : p r o p i o r e m j a m A l b i m q u a m R h e n u m , 
ñ e q u e b e l l u m u l t r a , m o d o s e p a t r i s p a t r u i q u e 7 v e s t i g i a p r e -
n i e n t e m i i s d e m in t e r r i s v i c t o r e m s i s t e r e n t . 

I I . Y E R B A A R M I M I G E R M A N O S H O R T A N T I S . C a p . 1 5 . ( A n d e R o m e 7 7 0 . — 

A p . J . - C . 1 6 . ) 

N e c c o n t r a A r m i n i u s o m i l t e b a l s u o s t e s t a r i : 

H o s e s s e R o m a n o s V a r i a n i e x e r c i t u s . f u g a c i s s i m o s \ q u i n e 
b e l l u m t o i e r a r e n t , s e d i l i o n e m i n d u e r i n t ; q u o r u m p a r s o n u s t a 

1 v t i l n e r i b u s t e r g u m 2 , p a r s fluctibus e t p r o c e l l i s f r a c t o s a r t u s i n -
l ' e n s i s r u ' r s u m h o s t i b u s , a d v e r s i s d i i s , o b j i c i a n t , n u l l a b o n i s p e . 
C l a s s e m q u i p p e e t a v i a O c e a n i q u e s i t a , n e q u i s v e n i e n t i b u s o c -
c u r r e r e t , n e p t t l s o s p r e m e r e t : s e d , u b i m i s c u e r i n t m a n u s , i n a n e 
v i c t i s v e n t o r u m r e i n o r u m v e s u b s i d i u m . M e m i n i s s e n t m o d o a v a -
r i t i e , c r u d e l i t a t i s , s u p e r b i e 3 : a l i u d s i b i r e l i q u u m , q u a m t e n e r e 
l i b e r t a l e m , a u t m o r i a n t e s e r v i t i u m ? 

I I I . O R A T I O M . H O R T A L I , S U B S I D U M R E I S U ^ E F A M I L I A R I P O S C E S T I S . C a p . 3 7 . 

( A n d e 11. 7 7 0 . — A p . J . - C . 1 6 . ) 

M . T i o r t a l u s , s e n a t o r , n e p o s o r a t o r i s H o r t e n s i i , q u u m g r a v i i n o p i a 

p r e m e r e l u r , i l l e c t u s A u g u s t i l i b e r a l i t a l e f u e r a t d u c e r e u x o r e m , s u s -

c i p e r e l i b e r o s . Q u u m i g i t u r q u a t u o r filios s u s t u l i s s e t , g r a v i s q u e e s s e t 

i n a n g u s t i s r e b u s h œ c t a m n u m e r o s a s o b o l e s , a d d u c t i s i i s a d c u r i » 

l i m e n , " q u u m i n p a l a t i o s e n a t u s h a b e r e t u r , m o d o H o r t e n s i i i n t e r o r a -

t o r e s s i t a m i m a g i n e m , m o d o A u g u s t i i n l u e n s , a d h u n e m o d u m e œ p i t : 

P A T R E S C o n s c r i p t i , h o s q u o r u m n t t m e r u m e t p u e r i t i a m v i d e t i s , 
n o n s p o n t e s u s t u l i , s e d q u i a p r i n c e p s m o n e b a t : s i m u l m a j o r e s 
m e i m e r u e r a n t , u t p o s t e r o s h a b e r e n t . N a m e g o , q u i n o n p e c u -
n i a m , n o n s t u d i a p o p u l i , n e q u e e l o q u e n t i a m , g e n t i l e d o m t t s n o s t r e 
b o n u m , v a r i e t a l e t e m p o r u m a c c i p e r e v e l p a r a r e p o t u i s s e m , s a t i s 
b a b é b a m , s i t e n u e s r e s m e e n e c m i h i p u d o r i , n e c c u i q u a m o n e r i -

x x x - v i u , 1 7 . — 6 Cvpiani. S o u s - e n t e n d u Romani. — 7 l'alrispatruique. 
T i b è r e e t D r t i s u s , q u i t o u s d e u x a v a i e n t f a i t l a g u e r r e e n G e r m a n i e ; 

Y o y . c i - d e s s u s l e d i s c o u r s d e G e r m a n i c u s à s e s s o l d a t s r é v o l t é s . 

11. — 1 llos esseVariani exercitus fugacissimos. Y o y . l a m ê m e i d é e 

d a n s l e d i s c o u r s d ' A g r i c o l a à s e s s o l d a t s . — 2 Onusta vulneribus ter-
gum. Tergum d o i t s e c o n s t r u i r e a v e c onusta e t n o n a v e c objiciant. I l 
y a d a n s l a p h r a s e u n e p e t i t e i r r é g u l a r i t é : l e s d e u x p a r t i e s n e s o n t p a s 

s y m é t r i q u e s c o m m e l e f e r a i t a t t e n d r e l a r é p é t i t i o n d e pars. — 3 Me-

minissenl modo avaritiw, e t c . Y o y e z l e d é v e l o p p e m e n t d e c e t t e p e n s é e 

d a n s l e d i s c o u r s d e G a l g a c u s . 



f o r e n t . J u s s u s a b i m p e r a t o r e , u x o r e m d u x i . E n s l i r p s e t a v o e e 
n i e s t o t c o n s u m i l i , t o t d i c t a t o r u m : n e c a d i n v i d i a m i s t a s e d c o n 
c i h a n d e m i s e r i c o r d i e , r e f e r o . A s s e q u e n t u r , fiorente t e ' C e s a r 
q u o s d e d e r i s b o n o r e s ; i n t e r i m Q . H o r t e i i s i i p r o n e p o t e s , d i v i A n -
g u s t i a l u m n o s , a b i n o p i a d e f e n d e i . ' " 

I V . O R A T I O T I B E R I I C . E S A R I S H O R T A L O R E S P O N D E N T S . C a p . 5 8 

( A i l d e R . 7 7 0 . - A p . J . - C . 1 6 . ) 

I n c l i n a l i o s e n a t u s i n c i l a m e n t u m T i b e r i o f u i t , q u o p r o h i p t i u s a d ^ r -

s a r e i u r , h i s f e r m e v e r b i s u s u s : 

I . S i l ' o n a c c u e i l l a i t t o u s I c s p a u v r e s , l à r é p u b l i q u e n ' y s u f f i r a i t p a s . 

Si q u a n t u m p a u p e r u m e s t , v e n i r e b u e , e t l i b e r i s s u i s p e t e r e 
d e f i d e t 8 C C e p e n i U ' S i n g u l i n u ^ u a , n e x s a t i a b u n t u r , r e s p u b l i c a 

I I . L a d e m a n d e d ' i l o r t a l u s e s t d é p l a c é e , i n c o n v e n a n t e ; 

c ' e s t u n e v é r i t a b l e v i o l e n c e . 

N e c s a n e i d e o a m a j o r i b u s c o n c e s s i m i e s t e g r e d i a l i q u a n d o r e l a -
l i o n e m 1 , e t , q u o d 111 c o m m u n e c o n d u c a t , l o c o s e n t e n t i ® p r o f e r r e 
u t p r i v a t a n e g o t i a , r e s f a m i l i a r e s n o s t r a s h i c a u g e a m u s , c u n t i n -
v i d i a s e n a t u s e t p r i n c i p u m , s i v e i n d u l s e r i u t l a r g i t i o n e m , s i v é 
a b n u e r m t . N o n e n i m p r ë c e s s u n t i s l u c , s e d e f f l a g i t a t i o i n t e m p e s -
u v a q u i d e m e t i m p r o v i s a , q u u m a l i i s d e r e b u s c o n v e n e r i n t P a t r e s 
c o n s u r g e r e , e t n u m e r o a t q u e e l a t e l i b e r i m i s u o r u m u r g e r e m o -
d e s l i a m 2 s e n a t u s , e a m d e m v i m in 111e t r a n s m i t t e r e , a e v e l u t p e r -
t r m g e r e e r a r i u m : q u o d s i a m b i l i o n e 3 e x b a u s e r i m u s , p e r s c o l e r à 
i u p p l e n d u m e r i t . 

I I I . L e s d o n s d ' A u g u s t e n ' e n g a g e a i e n t p o i n t l ' a v e n i r ; 

011 n e p e u t d o n n e r d e p r i m e à l ' i n e r t i e . 

D é d i t t i b i , H o r t a l e , d i v u s A u g u s t u s p e c u n i a m ; s e d n o n c o m -

I I I . - ' Ab inopia defende. A u g u s t e a v a i t f a i t d o n à H o r t a l u s d ' u n 

• m i l l i o n d e s e s t e r c e s , s o m m e q u i é q u i v a u t e n v i r o n à 2 0 0 0 0 0 f r a n c s 

M a i s s i 1 o n s o n g e a u t r a i n q u e d e v a i t n a t u r e l l e m e n t a v o i r u n s è n a t e u i " 

a u p e u d e r e s s o u r c e s q u e l ' i n d u s t r i e , l e c o m m e r c e o f f r a i e n t a l o r s à u n 

h o m m e d e c e r a n g , o n n e s ' é l o n n e r a p a s q u e c e l l e s o m m e b i e n d i m i -

n u é e 11e p u t p l u s s u l l ' i r e à u n e f a m i l l e a u s s i n o m b r e u s e . Q u o i q u ' i l e n 

s o i t , i l e s t i r i s l e d e v o i r m e n d i e r u n h o m m e d e c e n o m , e t m e n d i e r 

l ' a u m ô n e d e T i b è r e . 

I V . - 1 Egredi relalionem. S ' é c a r t e r d e l a q u e s t i o n q u i e s t e n d é -

l i b é r a t i o n . C ' é t a i t u n d r o i t l a i s s é a u x s é n a t e u r s , u n e s o r t e d ' i n i t i a t i v e 

q u i l e u r f u t b i e n t ô t e n l e v é e . Modestia. L a m o d é r a t i o n , l a r é s e r v e 

d u s é n a t . - » Ambilione. C e m o t e s t i c i d a n s s o n v é r i t a b l e s e n s : d é s i r 

d e p l a i r e , c o m p l a i s a n c e a m b i t i e u s e . 

p e l l a l u s , n e c e a l e g e u t s e m p e r d a r e t u r . L a n g u e s c e t a l i o q u i 
i n d u s t r i a , i n l e n d e t u r s o c o r d i a , s i n u l l u s e x s e m e l u s a u t s p e s ; 
e t s e c u r i o m n e s a l i e n a s u b s i d i a e x s p e c t a b u n t , s i b i i g n a v i , n o b i s 
g r a v e s . 

Y . O R A T I O G E R M A N I C I M O H I E N T I S A D A M I C O S . C a p . 7 1 

( A n d e R . 7 7 3 . — A p . J . - C . 1 9 . ) 

G e r m a n i c u s j a m j a m m o r i t u r u s , q u u m v e n e n u m s i b i a P i s o n e , 

S y r i œ p r e s i d e , P l a n c i n a q u e e j u s u x o r e d a t u m e s s e p r o c c r l o h a b e r e t . 

a m i c o s o r a t n e m o r l c m s u a m i n u l l a m p a t i a n t u r . 

I . R e g r e t d e m o u r i r s i j e u n e , p a r m i c r i m e ; s o u v e n i r a m e r 

d e s l u t t e s q u ' i l a e u à s o u t e n i r . 

S i f a t o c o n c e d e r e m , j u s t u s m i h i d o l o r e t i a m a d v e r s u s d e o s e s -
s e t , q u o d m e p a r e n l i b u s i , l i b e r i s , p a t r i e , i n t r a j u v e n t a m 2 , p r e -
m a t u r o e x i l u r a p e r e n t : n u n c s c e l e r e P i s o n i s e t P l a n c i n e î n t e r -
c e p t u s , u l t i m a s p r e c e s p e c t o r i b u s v e s t r i s r e l i n q u o . R e f e r a t i s p a t t i 
a c f r a t t i ® q u i b u s a c e r b i t a t i b u s d i l a c e r a t u s 4 , q u i b u s i n s i d i i s c i r -
c u m v e n t u s , m i s e r r i m a i n v i t a m p e s s i m a m o r t e finierim. S i q u o s 
s p e s m e e , s i q u o s p r o p i n q u u s s a n g u i s , e t i a m q u o s i n v i d i a e r g a 
v i v e n t e m m o v e b a t , i l l a c r y m a b u n t q u o n d a m florentem e t t o t b e l -
l o r u m s u p e r s l i l e m , m u l i e b r i f r a u d e c e c i d i s s e . 

I L O u e s e s a m i s l a i s s e n t l e s l a r m e s à d ' a u t r e s ; p o u r e u x , l e u r d e v o i r e s t 

d e l e v e n g e r : l a p i t i é s e r a d e l e u r c ô t é . 

E r i t v o b i s l o c u s q ù e r e n d i a p u d s e n a t u m , i n v o c a n d i l e g e s . N o n 
b o c p r e c i p u u m a m i c o r u i n m u n u s e s t , p r o s e q u i d e f u n c l u m i g n a v o 
q u e s l u ; s e d q u e v o l u e r i t m e m i n i s s e , q u e m a n d a y e r i t e x s e q u i . 
F l e b u n t G e r m a n i c u m e t i a m i g n o t i : v i n d i c a b i t i s v o s 5 , s i 111e p o t i u s 
q u a m f o r t u n a m m e a m f o v e b a t i s . O s t e n d i t e p o p u l o R o m a n o d i v i 
A u g u s t i n e p l e m , e a m d e m q u e c o n j u g e m m e a m : n u m e r a t e s e x l i b é -
ras. M i s e r i c o r d i a c u m a c c i i s a n t i b u s e r i t : fingentibusque s c e l e s t a 
m a n d a t a 6 , a u t n o n c r e d e n t h o m i n e s , a u t n o n i g n o s c e n t 1 . 

V . — 1 Parentibus. A n t o n i a s a m è r e , e t T i b è r e s o n p è r e a d o p l i f . — 
2 Intra juventam. l l . a v a i t t r e n t e - q u a t r e a n s . J a venta o u juventus d é s i -

g n e , n o n l a j e u n e s s e , m a i s l a f o r c e d e l ' â g e . — 3 Fralri. D r u s u s , s o n 

f r è r e p a r a d o p t i o n . — 4 Acerbitatibus dilaceratus. C e s m o t s n e s e m -

b l e n t p a s s ' a c c o r d e r t r è s b i e n e n s e m b l e . — 5 Flebunt etiam ignoti, 
vindicabitis vos , e t c . C y r a n o d e R e r g e r a c a t r a d u i t c e d i s c o u r s d a n s 

s a t r a g é d i e d ' A g r i p p i n e ; j ' e n c i t e r a i s e u l e m e n t d e u x v e r s , d o n t l a p r é -

c i s i o n u n p e u s è c h e n e ' m a n q u e p a s d ' é n e r g i e : 

O n m e p l a i n d r a p a r t o u t o u j e s u i s r e n o m m é ; 

M a i s , p o u r v o u s , v e n g e z - m o i , s i v o u s m ' a v e z a i m é . 

6 Fingentibus scelesta mandata. P i son e t P l a n c i n e a l l é g u e r o n t d e s 
o r d r e s d e T i b è r e o u d e L i v i e . — Aut non credent homines, aut non 
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M o r t u o A n t i o c h i a ; G e r m a n i c o , l e g a l i S e n l i u m e x s u o n u m e r o d e l i -
g u n u q u e r n S y r i a ; p r a ; f i c e i e n l . A f f l u e b a n l a u i e m a d P i s o n e m c e n t o -
n o n e s m o n e b a n i q u e « p r o n i p i a i l l i l e g i o n u m s i u d i a ; r e p e t e r e t p r o -
v i n c i a m n o n j u r e a b l a l a m , e t v a r j i a m . » I g i l u r q u i d a g e m l t i m c o n s u l -
t a m i , M . P i s o fi I i u s p r o p e r a u d u m i n L H b e m c e n s e b a i : 

N i h i l a d h u c i n e x p i a b i l e a d m i s s u m , n e q u e s u s p i c i o n e s i m b e e i l -
l a s a u t m a n i a f a m a ; p e r t i m e s c e n d a , d i s c o r d i a m e r g a G e r m a n i c u m 
o d i o f l i r t a s s e , d i g n a m , n o n p i e n a ; e t a d e m p ì i o n e p r o v i n c i s i 
s a t i s l a c l u m m i m i c i s . Q u o d s i r e g r e d e r e t u r , o b s i s t e n t e S e n l i o 
C i v i l e b e i l u m ì n c i p i ; n e c d u r a t u r o s in p a r t i b u s c e n l u r i o n e s 
railitesque, a p u d q u o s r e c e n s i m p e r a t o r i s s u i m e m o r i a , e t p e -
n i t u s ì n b x u s 111 C t e s a r e s a m o r p r e v a l e r e t 1 

V I I . VERSA DOHITII CELERIS AD PJSONE.M. C a p . 7 7 . ( A n d e R . 7 7 5 . -
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C o n t r a D o m i i i u s C e l e r , e x i n l i m a c j u s a m i c i l i a d i s s e r a i t : 

U T E N D U M e v e n t u : P i s o n e m , n o n S e n t i u m , S y r i e p r e p o s i t u m : 
h u i c f a s c e s e t j u s p r e t o r i s , b u i e l e g i o n e s d a t a s . S i q u i d h o s t i l e 
m g r u a t , q u e m j u s t m s a r m a o p p o s i t u r u m , q u i i l e g a l i a t t e n t a t e l i , 
e t p r o p r i a m a n d a t a a c c e p e r i t ? R e l i n q u e n d u m e t i a m r u i n o r i b u s 
t e m p u s , q u o s e n e s c a n t : p l e r u m q u e i n n o c e n t e s r e c e n t i i n v i d i a ; 
i m p a r e s . A l s i l e n e a t e x e r e i t u m , a u g e a t v i r e s ; m u l t a , q u a ; p r o -
v i d e r ! n o n p o s a n t , f o r t u i t o m m e l i u s c a s u r a . A n f e s t i n a n . u s 2 cu t i , 
G e r m a n i c i c . n e n b u s a p p e l l e r e , u t t e , i n a u d i t u m e t i n d e f e n s u m , 
p l a n e u s A g r i p p , m e a e v u l g u s i m p e r i t u r a p r i m o r u m o r e r a p i a n t ? 
L s t Uh , A u g u s t e c o n s c i e n t i a 3 , e s t C e s a r i s f a v o r , s e d in o c c u l t o -
e p e r u s s e G e r m a n i c u m n u l l i j a c t a n t i i i s m œ r e n t , q u a i . / q u i 
m a x i m e h e t a n l u r . M 1 

S S S & s b ì m Ï M I f j f ^ s œ s « ç 
M . - » C e p e l l i d i s c o u r s s a g e , h o n n ê t e , d ' u n e g é n é r e u s e i m n m 

e n c ^ c o n t i e n t e n g e r m e l e c a r a c t è r e q u e ^ h é n i e r ^ n ^ a ' S 

vii i P S S a y e d c < l 0 " n e r a u fils <ie ''¡son. " 
n a r c e o i ï c T A Ë * * * " • T ^ à P ! s o n > d o n l l e n o m e s t s o u s - e n t e n d u , 

n é L a H i t I T ' S a d r e S S a " [ a l u i ' » P S l r l a i r e m e n l d é s N 
2 | h aSC em,cre st'ra" = QuemjuUius... quam ipsum, qui eie 

d d e " e q d a i « > S a p f f i T 3 - 1 r ° i s " 3 Av9USiœ oonscienlia. « Crei 

E X L I B R O I I I A N N A L I U M . 
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C a p . 1 2 . ( A n d e R . 7 7 4 . — A p . J . - C . 2 0 . ) 

P i s o S y r i a p u l s u s , a c r e v e r s u s R o m a m , a b a m i c i s G e r m a n i c i a p u d 
s e n a t u m a c c u s a t u r . T i b e r i u s e o i n t e n l i o r a d c o b i b e n d o s p r e m e n d o s -
q u e p e n i t u s s e n s u s s u o s , q u o a d e o s r i m a n d o s m a g i s a r r e d a C i v i t a « 
e r a t , d i e s e n a t u s o r a l i o n e m l i a b u i t m e d i t a t o t e m p e r a m e n t o : 

1 O u e l e s è n a s o i l i m p a r t i a l : si P i s o n n ' a f a i t q u e m a n q u e r a u x c o n v e n a n c e s , 
s e r é j o u i r d e l a m o r t d ' u n r i v a l , T i b è r e c e s s e r a d e l e v o i r ; s ' i l y a c r i m e , il 
f a u t l e p u n i r , e n e x a m i n a n t t o u t e f o i s si l e s a c c u s a t e u r s n ' o n t p a s e x a g é r é . 

P A T R I S s u i l e g a t u r a a t q u e a m i c u m P i s o n e m f u i s s e , a d j u l o r e m -
q u e G e r m a n i c o d a t u m a s e , a u c t o r e s e n a l u , r e b u s a p u d O r i e n t e r a 
a d m i n i s t r a n d i s : i l l i c c o n t u m a c i a e t c e r t a m i n i b u s a s p e r a s s e t j u -
v e n e m , e x i t u q u e e j u s 1 se ta t u s e s s e t , a n s c e l e r e e x s t i n x i s s e t , i n -
t e g r i s a n i m i s d i j u d i c a n d u m . N a m s i l e g a t u s o f f i c i i t e r m i n e s , 
o b s e q u i u m e r g a i m p e r a t o r e m e x u i t e j u s d e m q u e m o r t e e t l u c t u 
m e o I e t a t u s e s t , o d e r o , s e p o n a m q u e a d o m o m e a , e t p r i v a t a s 
i n i m i c i t i a s , n o n p r i n c i p i s , u l c i s c a r . S i n f a c i n u s , in c u j u s c o n i q u e 
m o r t a l i u m n e c e v i n d i c a n d u m , d e t e g i t u r , v o s v e r o e t l i b e r o s 
G e r m a n i c i e t n o s p a r e n t e s j u s t i s s o l a t i i s a f f i c i t e 1 : s i m u l q u e i l l u d 
r e p u t a l e , t u r b i d e e t s e d i l i o s e t r a c t a v e r i t e x e r c i t u s P i s q , q u e s i t a 
s i n t p e r a m b i t i o n c m s i u d i a m i l i t u m , a r m i s r e p e l i t a p r o v i n c i a ; a n 
f a l s a l i é e i n m a j u s v u l g a v e r i n t a c c u s a t o r e s . 

I I . I .es a m i s d e G e r i n a n i c u s o n t m o n t r é u n z è l e i n d i s c r c i . P o u r l u i , il p l a i n t 
s o n fils; m a i s il i n v i t e l ' a c c u s é à s e d é f e n d r e , s e s a m i s à l e s e c o u r i r ; q u e les 
a c c u s a t e u r s e n f a s s e n t a u t a n t . 

Q u o r u m e g o n i m i i s s t u d i i s j u r e s u c c e n s e o . N a m q u o p e r t i n u i t 
n u d a r e c o r p u s e t c o n l r e c t a n d u m v u l g i o c u l i g p e r m i t t e r e , d i l f e r -
r i q u e 2 e t i a m p e r e x t e r n o s , t a n q u a m v e n e n o i n t e r c e p t u s e s s e t , 
s i : i i n c e r t a a d h u c i s t a e t s c r u l a n d a s u n t ? D e l l e o e q u i d e i n filium 
m e u m , s e m p e r q u e d e f l e b o ; s e d n e q u e r é u n i p r o h i b e o , q u o m i n u s 
c u n c t a p r o f é r â t , q u i b u s i i i n o c e n t i a e j u s s u b l e v a r i, a u t , s i q u a 
f u i t i n i q u i t a s G e r m a n i c i , c o a r g u i p o s s i t : v o s q u e o r o n e , q u i a 
d o l o r i m e o c a u s a c o n n e x a e s t , o b j e c t a c r i m i n a p r o a p p r o b a t i s 

I . — 1 Juslis solaliis aficite. R e m a r q u e z c o m m e T i b è r e a d o u c i t 
t o u t e s s e s p a r o l e s c o n t r e l ' a c c u s é , e t c o m m e l ' a m e r t u m e p e r c e a u 
c o n t r a i r e c h a q u e f o i s q u ' i l s ' a d r e s s e a u x a c c u s a t e u r s . — 2 Di/ferri. I l 
y a l à u n c h a n g e m e n t d e c o n s t r u c t i o n ; corpus, q u i é t a i t r é g i m e t o u t -
à - l ' h e u r e , d e v i e n t s u j e t d e differri. — 3 Si, d a n s l e s e n s a f f i r m a t i f , 



accipiatis. Si quos prop inquus sanguis , aut fides 4 sua pat ronos 
dédi t , quantum quisque eloqtient ia et cura valet , j uva tc pericli-
tantem : ad eumden i laborem, eamdem eonstant iam accusatores 
hortor . 

H t . P a r é g a r d p o u r G e r m a r i i c u s , l ' a f f a i r e s e r a j u g é e a u s é n a t ; m a i s q u ' o n n e 
t i e n n e c o m p t e n i d e s l a r m e s d e D r u s u s , n i d e l a d o u l e u r d e T i b è r e , n i d e s 
i o q p c o n s q u e l ' o n s è m e . 

Id solum Germanico s u p e r leges p r e s t i t e r i m u s , qttod in curia 
pol ius quam in foro 5 , a p u d sena tum, quam apud jud ices , de 
mor te e jus anqu i r i tu r : ce tera pari modes t ia t r ac t en lu r : nemo 
Drusi lacrymas, n e m o mcestitiam m é a m s p e c t e t e , nec si qua in 
nos adversa finguntur7. 

H . Q U E R E L . E OPTIMI CUJUSQUE IN L I V I A J I . C a p . 1 7 . ( A n d e R . 7 7 4 . — 

A p . J . - C . 2 0 . ) 

P i s o s u a m a n u , a u t i m m i s s o a T i b e r i o p e r c u s s o r e , c e c i d i ! : P l a n -

c i ñ a s e c r e t i s A u g u s t a * p r e c i b u s v e n i a m o b t i n u i t . I g i t u r d u m T i b e r i u s 

p r o P l a n c i n a i n s e n a t u d i s s e r e r e t , m a t r i s p r e c e s o b t e n d e n s , i n e a m 

o p t i m i c u j u s q u e q u e s t u s a r d e s c e b a n t 

ID ergo fas a v i e , in te r fec t r icem nepot i s adspicere , alloqui, 
e r ipe re sénatui ? Quod p ro omnibus civibus leges ob t ineant , uni 
Germánico non cont ig i sse ! ^¡ te l i l i e t \ e r a n u 1 voce deíletum 
Cesaren)-; ab i m p e r a t o r e et Augus ta defensam Plancinam ! P r o -
inde venena et a r tes t a m félici ter exper t a s ver te re t in Agr ipp i -
nam, in l iberos e jus ; eg reg iamque aviam a c patruuin sanguine 
m i s e r r i m e domus exsa t i a r e t . 

puisque. — 4 Fides. L ' a t t a c h e m e n t , l e d é v o u e m e n t . — 5 In curia 
potius quarti in f o r o . H o n n e u r h y p o c r i t e p a r l e q u e l T i b è r e s ' a s s u r a i t 

l a h a u t e i n f l u e n c e d a n s l e j u g e m e n t . I l é t a i t b i e n s û r d e t r o u v e r l e 

s é n a t d o c i l e . — 6 Nemo Dçusi lacrymas.... spectet. 

Se v o y e z , s é n a t e u r s , q u e l a s e u l e j u s t i c e , 

Q u e l a l o i v e n g e r e s s e o u l a l o i p r o t e c t r i c e ; 

N o n l e r a n g d e P i s o n , s e s a ï e u x , s a v a l e u r , 

O u l e s p l e u r s d ' A g r i p p i n e e t m a p r o p r e d o u l e u r . 

V o u s n e p o u v e z s a n s d o u t e é c o u t e r l a c l é m e n c e ; 

M a i s l ' é q u i t é finit o ù l e c o u r r o u x c o m m e n c e . 

J . C g É s t E R , Tibère, a c t . i t , s e . 2 . 

— 7 Si qua in nos adversa finguntur. A l l u s i o n a u x b r u i t s q u i c o u r a i e n t 

s u r l a p a r t q u ' o n l u i a t t r i b u a i t d a n s l a m o r i d e G e r m a n i c u s . 

11. — 1 Vitellii et Veranii. C ' é t a i t e u x q u i s ' é t a i e n t e h a r g é s d e p o u r -
s u i v r e d e v a n t l e s é n a t l e s m e u r t r i e r s d e G e r m a n i c u s , e n e x é c u t i o n d e 

s e s d e r n i è r e s v o l o n t é s . 

I I I . O R A T I O , S E V E R I CASCIS-E IX S E N A T I ' , NE QUEM M A G I S T R A T A , e n 

PROVINCIA Ol ìVENISSET, UXOR COMITAKETCR. C a p . 5 5 . (An dC R . ~ 
A p . J . - C . 2 1 . ) 

Concorden! sibi con jugem, et sex p a r t u s enixam ; s eque , q u e 
in publ icum s l amere i , domi servavisse, coliibita 1 in t ra Italiani, 
quanquam ipse plores, per provincias quadrag in ta s t ipendia exple-
visset. Hatto enim frustra piaciutili ol im, n e l 'emine in socios atti 
gen tes ex te rnas i raherenUir : inesse mul ièrum comitatui q u e pa-
c e m l u x u , bellum formidine moren lu r , e t R o m a n u m aginen ad si-
mil i tudinem barbar i incessus conver lan t . Non imbecil lum tantum 
et imparem labor ibus sexum ; s ed , si l icentia adsi t , s e v u m , 
ati ibil idsum, potes ta l i s avidu.m : incedere ínter milites, habe re 
ad maiiuin centur iones : p r e s e d i s s e ì iuper feniinam 2 exerci t io 
colidrt iuni, d e c u r s u 3 legionimi. Cogiiarent ipsi quo t i e s r e p e t u n -
da rum aliqui a rgue ren tu r , p lura uxor ibus objeclari : bis slatini 
a d h e r e s c e r e deter r inunn q u e m q u e provinciabum : ab bis nego-
lia suscipi , t ransigi : duortim cgrcssus coli, d u o esse p r a t e r i a ; 
pervicacibus magis e l impolent ibus nu iberum juss is -, q u e , U p -
piis quondam aliiscpie l e g i b u s 5 c o n s l r f c t e , nunc vincuhs exso-
lutis, domos , fora , j am e l exerc i lus regeren t . 

I V O R AT i o V A L E R I I M E S S A L I N I , C.T.CIN.E R E S P O N D E N T I S . C a p . 3 4 . 

( A n d e 11. 7 7 3 . - A p . J . - C . 2 1 . ) 

P a u c o r u m h a i e a s s e n s u a u d i t a ; p l u r o s o b t u r b a b a n t , n c q u e r e l a t u . n 

de . n c o t i o , n c q u e C œ c i n a m d i g n u m l a n i œ r e i c e n s o r e m . -Mox V a l e -

r i u s M e s s a l i n u s , c u i p a r e n s M a s s a i a , i n e r a t q u e i m a g o p a t e r n a : f a c o n -

d i a , r e s p o n d i t , 

M e L T \ d u r i l i ® v e t e r a n i m e l i u s e t l e t i u s m u t a t a . N e q u e e n i m , 

u l o l i m , o b s i d e r i U r b e m b e l l i s , a u t p r o v i n c i a s h o s t i l e s e s s e : e t 

p a u c a f e m i n a r i i m n e c e s s i t a t i b u s c o n c e d i , q u e n e c o i i j u g u m q u i • 

{ l e m p é n a l e s , a d e o s o c i o s n o n o n e r e n t : c e t e r a p r o m i s c u a c i m i 

m a r i t o , n e c u l l u m i n e o p a c i s i i b p e d i m e n l u m . B e l l a p i a n e a e -

c i n c t i s 1 o b e u n d a : s e d r e v e r t e n t i b u s p o s t l a b o r e m , q u o d b o -

n i _ i Cohibila s o u s - e n l e n d u conjuge. - 3 Feminam. P l a n c i n e , 

f e m m e d e P i s o n . - 3 Decursu. D a t i r e m p l o y é c o n t i n u e l l e m e n t e n 

p o é s i e , e t s o u v e n t m ê m e e n p r o s e , p o u r decursui : C é s a r n e n e m p l o i e 

p a s d ' a u t r e . - 4 Impolentibus jussis. O r d r e s t y r a n m q u e s ; l a c U e d u 

a i l l e u r s , e n p a r l a n t d ' A g r i p p i n e : muliebri impotenza. - « Oppus 

legibus. V o y e z , d a n s T H e - L i v e , l e s d i s c o u r s d e C a l o n e t d e V a l e r i u s 

s u r l a l o i O p p i a , e l l e s n o t e s . 

I V - ' 1 c c i n c l i s . Accinclus, c ' e s t c e l u i q u i e s t l e s t e d ' é q u i p a g e , 

d e c o s t u m e , q u i n ' e s t p o i n t e m b a r r a s s é d ' u n c o r t e g e n o m b r e u x ; il 



nest ius, quam uxor ium, l evamenlum? Al quasdam in ambi-
uonem aut arari t iam prolapsas. Qu id? ipsorura magist ra luum 
nonne plerosque variis l ibidinibus obnoxios? non lamen ideo 
nenunem in prOvinciam milti . Corruptos s e p e p rav i i a i ibus 2 

uxorum marilos : num ergo omnes c e | i b e s in tegros? Placuisse 
quondam Oppias leges, sic tempor ibus re ip . pos tu lan t ibus 3 : r e -
missum aliquid pós tea et mit igatum, quia expedier i t . F rus t ra 
nostrani ignaviam alia ad vocabula t ransferr i ; nani viri in eo 
culpam si l'emina modum excedat . Porro ob unius aut a l ter ius 
imbecillii ni amnium, male er ip i marii is consortia r e r u m secun-
darum a d v e r s a r u m q u e . Sitiiul sexum na tu ra invalidimi deseri 
e t e spon i suo luxu \ cupidinibus aliéhis. Vix p r e s e n t i custodia 
manere d i e s a conjugia : quid fore, si per plures a n n o s i n modum 
discidn obl i le ren tur? Sicobviam irent iis, q u e alibi peccarei i tur 
ut llagitiorum Urbis 5 meminissent . 

V . O R A T I O M . L E P I D I , S E N A T D > D E C L C T O R I O p ^ - 5 0 

( A n d e K . 7 7 6 — A p . J . - C . 2 2 . ) 

L u t o r i u m P r i s e u m e q u i t e n i R o m . , p o s t e e l e b r e c a r m e n q u o G e r -

m a n i c : s u p r e m a d e l l e v e r a l . p e e u n i a d o n a t u m a C ; e s a r e c o m p i l e r a i 

d e l a l o r , o b j e c t a n s œ g r o D r u s o c o m p o s u i s s e , q u o d , s i e x s t i n e l u s f o r e t 

m a j o r e p r œ m i o v u l g a r e l u r : i d L u t o r i u s c o r a m m u l i i s i l l u s t r i b n s f e -

m i m s p e r v a m l o q u e n i i a m l e g e r a t . S e n i e n l i a H a l e r i i i n d i c i u m r e o 

u l t i m u m s u p p l i c i u m . C o n t r a M . L e p i d u s i n h u n c m o d u m d i s s c r u i t : 

I . L u i o r i u s a m é r i t é d e s é v è r e s c h â t i m e n t s ; m a i s l a e l é m e n e e d u p r i n c e e t d u 
s é n a t l a n a t u r e d u c r i m e , p e r m e t t e n t d ' a d o u c i r l a p e i n e , s a n s l a i s s e r k 
c o u p a b l e i m p u n i . 

Si, Pa t res Conscript i , unum i d s p e c l a m u s « , quam nefaria voce 
L u t o r i u s I n s c i l s men tem suam et au re sbominum poliueri t no-

S t S f i S t ] T T r n e servi- les q u i d e m c r u c i a l u s i n « * 
sul lece imt . Sin flagilta e t facinora sine modo sunt , s u p p l i e d ac 
emedus 2 p n ç ç . p . s modera l io ma jo rumque et vestra exemn 

nos CIPU i ! ! C ' P e [ < 1 " a m " e ( l " e 1 , u i c d e l i c , l " > ' ¡"»pune s i , e t nos c l e m e n t i e simul ac sevenla i i s non pœni lea t . 

s f e i s ' s r " voyez ie eommen,airc - -
l e d i s c ô u r / i " r , d ^ f c , f l m u s ' e l c " V o y « l e m ê m e a r g u m e n t d a n s 

J i m ! ? C e s a r s u r l a c o n j u r a t i o n d e C a t i l i n a . - » liemedih I e<= 
h â t i m e n t s , l e s c o r r e c t i o n s . - 3 Tempest, d i f f e r J £ d e £ 

l ï . L ' i n d u l g e n c e p l a i r a à l ' e m p e r e u r : f a i r e m o u r i r tatorius n e s e r a p a s u n 
e x e m p l e , m l e l a i s s e r v i v r e u n d a n g e r . Q u ' i l s o i t d é p o u i l l é d e s e s b i e n s e t 
e n v o y é e n e x i i . 

S e p e audivi pr inc ipem nos t rum conque ren tem, si quis sumnta 
mor te misencord iam e jus p r e v e n i s s e t . Vita Lutori i i n in l e« ro est 
qui neque serva tus m per icu lum r e i p u b l i c e , n e q u e intcrf 'ectus in 
exemplum îbil S tudia dli , u t p l ena v e c o r d i e , i t a inania et fluxa 
sun t : nec qu idquam grave ac ser ium ex eo metuas , qu i suorum 
ipse llagitiorum prod i to r , non virorum an imis . sed muliercularunt 
ar repi t . Led at lanien Urbe , e t , bonis amissis, aqua et igni a r -
cea tur - : quod p e n n d e censeo, ac si lege majes ta t is t ene re tu r 

V I . L I T T E R . E T I B E R I I AD SE.NATU.M D E L u x i î . C a p . 5 5 e t 5 4 

( A l l d e K . 7 7 6 . — A p . J . - C . 2 2 . ) 

M e n t i o ¡ H a l a a b t e d i l i b u s f u e r a t d e c o e r c c n d o l u x u , q u i i m m e n s u m 

p r o r u p e r a t . C o n s u l t i P a t r e s , i n t e g r u m i d n e g o . i u m a d p r i n c i p e n . " ' ^ 

l u m m C a m p a n i a e r a t , d i s t u l e r a n t . T i b e r i u s , r e d i u m u l i u m q u e p e r -

n i o î b i m f ù i - a S a < l S e " a l U m c o m í , o s u i l . q u á r u m s e n t e n t i a i n h u n e 

1. l i a i m e m i e u x l e u r r é p o n d r e p a r é c r i t q u e d e v i v e v o i x s u r c e l t e q u e s t i o n -

11 c r a i n d r a i t d e r e n c o n t r e r d e s c o u p a b l e s . 

C E T E R I S forsitan in r e b u s , Pa i r e s Conscript i , mag i sexped ia t me 
coram in te r rogan et d icere quid e república c e n s e a m ; in bac 
relat ione sub l ràb i oculos meos melius fui t , ne , deno tan t ibus vobis 
ora a c metum singulorum qui pudendi luxus a r g u e r e n t u r , ipse 
eliam viderem eos , ac vejut d e p r e h e n d e r e m . 

I I . L a p r o p o s i t i o n d e s é d i l e s p r o u v e l e u r z è l e ; m a i s e l l e e s t i m p r u d e n t e 

i m p r a t i c a b l e , e t d e n a t u r e à c o m p r o m e t t r e l e p r i n c e . 

Quod si meciim ante , viri s t renui , e d i l e s , consilium habuis-

v e r b e s d é p e n d e n t e n c o r e d e sin ; r i e n n e l ' i n d i q u e , s i c e n ' ¿ s t l e 

s e n s ; l a p h r a s e d e C i c é r o n n ' e s t p a s a i n s i r o m p u e , i l o m e t r a r e -

m e n t l e s c o n j o n c t i o n s , e t e n g é n é r a l t o u t e s l e s l i a i s o n s q u i i n d i -

q u e n t l e r a p p o r t d e s d i f f é r e n t s m e m b r e s d ' u n e p h r a s e e n t r e e u x 

- > Aqua et igni arceatur. C e l u i c o n t r e l e q u e l o n p r o n o n ç a i t c e t t e 

f o r m u l e e a i t e x i l e a u n e c e r t a i n e d i s t a n c e d e R o m e e t d e l ' I t a l i e • m a i s 

a u - d c l a . il é t a i t l i b r e d e c h o i s i r s a r é s i d e n c e . 



sen t , neseio an 1 suasurus fue r im omit iere po t r a s p reva l ida et 
adulta v i t i a , quant hoc assequi , u t pa lam fieret , quibus llagitiis 
impares essemus . Sed illi qu idem officio functi sun t , u t céteros 
q u o q u e magis t ra tus sua munia implore velini. Milli autem ñeque 
hones tum si lere , n e q u e proloqui exped i tum, quia non edi l is , 
aut p r ê t o n s , aut consulis p a r t e s susti i ièo : ma jus aliquid et 
excels ius a pr inc ipe pos tu la tur : e t , quum rec l e factorum sihi 
qu isque grat iam t r ahan t , unius invidia ab omnibus peeca tur . 
Quid enim pr imum prob ibe re , e t pr iscum ad morem recidere 
agg red i a r ? vd l a rumne infinita s p a t i a 2 ? f ami l i a ru iu 3 numerimi 
et n a t i o n e s 4 ? argent i e t auri p o n d u s 5 ? e r i s t a b u i a r u m q u e inira-
c u l a B ? promiscuas v i n s et feminis v e s t e s 7 ? a l q u e illa femina-
r u m propr ia , qtiis, lapidum causa 8 , p e c u n i e n o s t r e ad ex ternas 
au t hostiles gen tes t r a n s f e r u n t u r ? 

I I I . O n b l â m e le l u x e , e t o n c r i e r a i t c o n t r e l a l o i q u i l e r é p r i m e . a i l : 
t o m e s l e s l o i s s o m p t u a i r e s o n t é t é v i o l é e s ; l e m a l e s t d a n s l e s m œ u r s 

Nec ignoro in conviviis e t c ircul is mcuSàri ista, e t modum 
poseí : sed, si qu i s legem sanc ia l , p œ n a s indicat , ¡idem illi ci-
vitatem ver t í , sp lendidiss imo cu ique exit ium parar i , neminem 
criminis expe r l em, c lamUabunt . A t q u i , ne corpor i s quidem mor -
bos veteres e l diu auc tos , nisi p e r du ra e l a spe ra c o e r c e a s ; 
co r rup lu s sunul et c o r r u p t o r , e g e r et l lagrans an imus , haud le-
vioribus remedi is res t ing i iendus es t , quara l ibidinibus ardesci t . 

V I — ' An p o u r annon. — 2 Villarum infinita spatia. V o y e z S é -

n è q u e , de lienefic. v u , 1 0 . — 3 Famiiiarum. L e s e s c l a v e s , l e s g ; j n s 

c o m m e o n d i t e n f r a n ç a i s . - 4 Nationes. J e c r o i s , a v e c K r n e s t i , ' q u e 

c e m o t n ' e s t p a s u n s y n o n y m e p l u s f o r t d e numerum, m a i s q u ' i l f a i t 

a l l u s i o n à c e s i n g u l i e r l u x e d e s r i c h e s R o m a i n s q u i p o s s é d a i e n t t a n t 

d e s c l a v e s q u ' i l s l e s c l a s s a i e n t p a r n a i i o n s . O n s a i t , d u r e s t e , q u e , l e s 

e s c l a v e s , s e l o n l e u r p a y s , a v a i e n t d e s t a l e n t s e t d e s e m p l o i s d i f f é r . i t s : 

a i n s i l a T h r a c e c l l a C a u l e f o u r n i s s a i e n t d e s g l a d i a t e u r s , o u a u r r f ó i n s 

d e s h o m m e s v i g o u r e u x , d o n t l e b r a s , a u b e s o i n , n ' é t a i t p a s i n u t i l e â 

l e u r m a . t r e ; l ' A f r i q u e d o n n a i t d e s l a b o u r e u r s : l a G r è c e , l ' A s i e d e s 

m u s i c i e n s d o n t l e s t a l e n t s é g a y a i e n t " l e s f e s t i n s , o u d e s r h é t e u r s , d e s 

g r a m m a i r i e n s , q u i t a n t ô t é l e v a i e n t l e s fils d e l a m a i s o n , e t t a n t ô t 

t e n a i e n t d e s e c o l e s d o n i l e s p r o f i t s , s a u f u n e f a i b l e p a r t i e q u i l e u r é t a i t 

a b a n d o n n é e , a p p a r t e n a i e n t a u m a î t r e ; c ' é t a i t é g a l e m e n t c e s d e u x p a y s 

q u i f o u r n i s s a i e n t l e s c u i s i n i e r s , e t e n g é n é r a l t o u s l e s g e n s d e l a d o " -

m e s t i c i t e i n t é r i e u r e . — 5 Argenti et auri pondus. L a v a i s s e l l e d ' o r e t 

d a r g e n t . - « ¿Eris miracu/a. P e u t - ê t r e m d é s i g n e - t - i l i c i l ' a i r a i n d e 

C o n n t h e ; m a i s a p r è s t o u t , c e t t e s u p p o s i t i o n n ' e s t p a s n é c e s s a i r e . J e 

c r o i s q u e T a c i t e v e u t p a r l e r d e s c h e f s - d ' œ u v r e d e l a s i a l u a i r e , a u x q u e l s 

s a n s d o u t e o n m e t d e s p r i x é n o r m e s ; m a i s c ' e s t l a m a i n q u e l ' o n p a i e , 

e t n o n l a m a t i e r e . - 7 Promiscuas viris et feminis vestes. C ' é t a i t la 

s o i e e t l e s é t o f f e s d e C o s . V o y e z J u v é n a l , ! , -26 . - 8 Upidum causa. 

T o t a m a j o r i b u s r e p e r t e leges, to t , quas divus Augus tu s tu -
lit, i l l e oblivione, h e (quod llagiliosius esl) con templo a b o l i t e , 
securiorein luxum fécere . N a m si velis quod nonduin veti tum 
est , t i m e a s n e ve tere 9 : a t , si prohibi ta impune t ranscender i s , 
neque me tus ul t ra , n e q u e pudor e s t 1 0 . Cur ergo olim p a r a m e n i a 
pol leba t? quia sibi qu isque m o d e r a b a t u r ; quia unius u rb i s cives 
erainus : ne i r r i tamenta quidem eadem, intra Italiam dominan-
t ibus : ex ternis victoriis a l iena , civilibus el iam nos t ra consumere 
didicimus. 

IV. O n e c e m a l e s t p e u d e c h o s e , p a r e x e m p l e , a u p r è s d e l a d i s e t t e q u i c h a q u e 
j o u r m e n a c e l ' I t a l i e ! V o i l à l e s o u c i d u p r i n c e . Q u a n t à l a r é f o r m e , i l c o n s e n t 
q u ' o n l ' e n t r e p r e n n e , s i o n p e u t l a m e n e r à b o u t ; s i n o n , i l n ' a p a s b e s o i n 
q u ' o n p r o v o q u e c o n t r e l u i d e s h a i n e s i n u t i l e s . 

Q u a n l u l u m i s t u d es t , de quo e d i l e s admonen l ! q u a m , si cetera 
respicies , in lèvi h a b e n d u m ! At , hercule , nemo r e f e r í u , quod I ta -
lia e x t e r n e o p i s i n d i g e t q u o d vi tapopul iRomani p e r i n c e r t a m a -
ris et t empes ta tum quot id ie volvitur ; ac , nisi provinciarum c o p i e 
e t dominis et serviti is e t agris subvenerint , nos t ra nos scilicet 
nemora , n o s t r e q t t e v i l le l u e b u n t u r ? Hanc, Pa i r e s Conscripti 
curam sus t ine t p r inceps : h e c o'niissa fundi tus rempubl icam 
i rahe t . Rel iquis intra an imum m e d e n d u m e s t : nos, p u d o r ; pau-
peres , r .ecessi tas; divites satias in mel ius mute t . A u t , si quis 
ex magis t ra l ibus tan tam indus t r i an ! 1 3 a c sever i ta lem pollicelt ir . 
u l ire obviara quea t , hune e l lando, e t e x o n e r a n laborum m e o -
riini partera fateor : sin aecusare vitia volunt, de in , quum gloriara 
ejus rei adepl i sunt , simtiUales faciunt, ac milii r e l inquunt ; crédi té , 
Pa t r e s Conscript i , me q u o q u e non esse qlfensionuni avidum. Quas 
q u u m g raves , e t p l e r u m q u e in iquas , pro repúbl ica suscipiani , 
inanes e l i r r i tas , neque mihi au t vobis lisui fu turas , j u r e dep reco r ' 

• V ê t a i t p a r t i c u l i è r e m e n t l ' A r a b i e , l ' I n d e , e t l e p a y s d e s S è r e s q u i s ' e n -

r i c h i s s a i e n t d e c e c o m m e r c e . L e s m e r s d e B r e t a g n e p r o d u i s a i e n t a u s s i 

d e s p e r l e s , m a i s m o i n s e s t i m é e s , p e u t - ê t r e p a r c e q u ' e l l e s c o u l a i e n t 

m o i n s c h e r , o u q u ' i l f a l l a i t l e s a l l e r c h e r c h e r m o i n s l o i n . — 9 N e 

vetere p o u r ne hoc tibi vetelur ; jubeor s ' a p p l i q u e d e l a m ê m e m a n i è r e 

a u x p e r s o n n e s . C ' e s t u n e m p l o i ¡ m i l e d u g r e c . — 1 0 Neque metus ultra, 
neque pudor est. V o y e z , d a n s T i l e - L i v e , l e d i s c o u r s d e C a l o n s u r l a l o i 

O p p i a . — n Refert. Referre, s o u m e t t r e a u x d é l i b é r a t i o n s d u s é n a t . — -
12 Italia externa; opis indiget. L ' I t a l i e , d e v e n u e u n j a r d i n d e p l a i s a n c e , 

p e u p l é e p a r d e s m a î t r e s c o r r o m p u s e t d e s m i l l i e r s d ' e s c l a v e s , é l a i t o b l i -

g é e d é s o r m a i s d e d e m a n d e r s a s u b s i s t a n c e à l ' A f r i q u e , à l a S i c i l e e t à 

l a S a r d a i g n e . V o y e z B u r n o u f , t . I I , p . 4 1 2 . V o y e z , d a n s S a l l u s t e , l e 

d i s c o u r s d e C o t i a e l l e s n o t e s ; v o y e z a u s s i Rome au siècle d'Auguste, 
d e M . C h D e z o b r y , l e t t r e i . x x x v , p . 5 6 5 c l s u i v . — 13 Industriam. â -

l a - f o i s t a l e n t e t a c t i v i t é . L a l a n g u e d u 1 7 e s i è c l e a v a i t t r a d u i t c e m o t , 

l i t t é r a l e m e n t ; a u j o u r d ' h u i o n r i s q u e r a i t d é n ' ê t r e p a s e n t e n d u s i o n 

e m p l o y a i t industrie d a n s c e s e n s ; c ' e s t u n e p e r t e . 



" • \ > f R B A T I B E R I I IX SENATI! , ÛUUM, PROCONSCLE A S I , £ S I L A N O R E P E T U N -

DARI:.M DAMNATO, DOLABELLA CENSUISSET NE OUÏS VITA PROBROSUS P R O -

VINCIA« S O R T I R E T U R , IDFTUE I ' R I N C E P S DIJL 'DICARET. C a p . 6 9 . ( A n d e 

I t . 7 7 6 . - A p . j . - c . 2 2 . ) 

NON quidem sibi ignara », qua; de Silano v u l g a b a n l u r ; sed non 
ex rumore s t a i u e n d u m . Multos in provinciis , cont ra quam spes 
aut m e t u s de illis fueri t , egisse : excitari quosdam ad meliora 
magnitudine r e r u m 2 , hebescere al ios3 . Neque posse pr incipem 
sua scientia cuncta complect i : neque expedi re ut- ambi t ione 
aliena t r aha tu r . Ideo leges in facta consl i lui , quia fu tura in in-
cer to sint : sic a major ibus ins t i tu tum, u t , si anteissent del ic ta . 
pcena; s eque ren tu r : n e ver te ren t sap ien ter reper ta et s emper 
piaci la . Satis o n e r u m pr inc ip ibus , sat is etiam potenti®. Minili 
ju ra , quol ies gliscat potes tas ; nec u t endum imperio, ubi legi-
bus agi possit . 

E X LIBRO IV A N N A L I U M . 

I . V E R B A T I B E R U IN SENATO, POST MORTEM F I L I I D R K S I . C a p . 8 . 

( A n d e I t . 7 7 7 . — A p . j . - C . 2 5 . ' . 

M a g n a S e j a n u m i n t e r e l D r u s u m , T i b e r i i filium, i n c e s s e r a t i n v i d i a : 

i t a u t S e j a n u s i n i m i e u m v e n e n o c l a m d a t o i n t e r e m i s s c i . C e t e r u m 

T i b e r i u s , d e f u i i c t o , n e c d u m s e p u l t o f i l i o . c u r i a m i n g r e s s u s e s t , e i 

e f f u s u m i n l a c r y n i a s s e n a t u m , v i e t o g e m i t u , s i m u l o r a t i o n e c o n t i n u a 

e r e x i t : 

NON quidem sibi ignarum, posse argui quod tam recenti do lore 
subieri t oculos s e n a t u s " vix p rop inquorum alloquia to lerar i , vix 
diem adspiei a p ler i sque lugeni ium : n e q u e illos imbecill i tat is 
d a m n a n d o s ; se t a m e n for t iera solatia e complexu r e ipub l i cx 
pet iv isse . Miseralusque Âïïgustœ extremam senecioni, rudem 
adlwc nepotum et venjentem œtatem suam, iti Germanici liberi 
unica prœsentium malarum levaménto, inducerentur, petivit. 
Egressi consules firmatos alloquio adolescentulos, deductosque 
ante Cœsarem statuunl. Quibus apprehensis : 

Pa t re s Conscr ip l i , I tos , inquit, orbatos p a r e n t e , tradidi 

V I I . — 1 Ignara. T a c i t e e m p l o i e s o u v e n t c e m o t d a n s l e s e n s d ' t g -
nolus ; o n l e t r o u v e é g a l e m e n t d a n s S a l l u s t e . — 2 Excitari quosdam 
ad meliora, e t c . L o u i s X I V , j e u n e , n ' a v a i t d o n n e a u c u n e p r e u v e d e 

c a p a c i t é n i d ' a p p l i c a t i o n ; o n s a i t a v e c q u e l l e v i g u e u r e t q u e l l e a c t i -

v i t é i l p r i t e n m a i n l e s a f f a i r e s a p r è s l a m o r t d e M a z a r i n . — s Hebes-
cere alios. V o l t a i r e a d i t d ' H e n r i 111, a u p a r a v a n t d u c d ' A n j o u : 

T e l b r i l l e a u s e c o n d r a n g , q u i s ' é c l i p s e a u p r e m i e r ; 

i — 1 Germanici liberi. N é r o n e t D r u s u s , q u i é t a i e n t n e v e u x d u 

pa t ruo ipsorum ; p r e c a t u s q u e sum, quanquam esset ¡Hi propr ia 
soboles, n e secus quam suum sanguinem foveret a c t o f l e r e t 2 

s ib tque et pos ter i s con fo rmarc i . E r e m o Druso, p r eces ad vos 
converto ; d n s q u e et patr ia corani ob tes tor , August i p ronepo tes 
clartssimis major ibus genitos, suscipi te , regi te ; vest ram meamquè 
vicem eso l e t e . Hi vobis, Ne ro e t Druse , pa ren tum loco. Ila nati 
estis , u t bona malaque vestra ad rempubl icam per l ineant . 

I I . D E F E M S I O C R E M E T I I C O R D I I N S E N A T I . . C a p . 5 4 e t 5 5 

( A n d e R . 7 7 9 . - A p . J . - C . 2 5 . ) 

I a n C d a e , r I U S f , 0 ^ ' a c c " s a l " r a P u d l $ » t m n q u o d , e d i t i s a n n a l i b u s , 
A ^ t l , l . D r U l ° ' C ' C a s s i u m R o m a n o r a m u l t i m u m d i x i s s e t . 
i " " 3 " S a t n u s S e c u n d u s e t P i n a r i u s N a t t a , S e j a n i c l i e n t e s ; i d 

r r . e ° ' 6 1 t f S - r l r u c i v u l l u d e f c » s i o n e m a c c i p i e n s ; q u a m 
C r e m u t i u s , r e l i n q u e n d » v i t a c e r t u s , i n h u n c m o d u m e x o r s u s e s t : 

I . D é b u t f e r m e e t d é d a i g n e u x : c e s o n t s e s p a r o l e s q u ' o n a c c u s e . 

V E R R A m e a , P a t r e s Conscr ip t i , a r g u u n t u r ; adeo factorum in-
nocens sum. 

" • D ' a U I r e S ' a V a n Î j » ! > o m l ° " é B r u t u s ' e t C a s s i u s ; l e s é c r i v a i n s o n t t o u j o u r s 
é t é l i b r e s . M o d é r a t i o n d e C é s a r e t d ' A u g u s t e . 

h £ e C i Ì n P r i n c ; P e m a u t P r i n c ì p i pa r en t em, quos 
lex majes ta t i s amplec t i tu r . Bru tum e t C a s s i b m laudavisse dicor • 
quorum res gestas quum plur imi composuer in t , ne'mo sine ho-
nore m e m o r a v a . T . tus Livius, e loqnent ia ; ac fidei prœclarus in 
p n n n s Cn. Pompe .um t a m i s laudibus tul i t , u t Pompeiam,m eum 
Augusius; appe l la rc i : n e q u e id amicitite eo rum oUecit. Scipio-

l Z n ' e s f n , U ' • ' . h U n C , p S U m C a S S i u ' n - h , I U C K n a n . n , r i u s q L n 
la t rones et p a r n c . d a s , quœ m m e vocabula imponun tu r , saîpe u t 
insignes v.ros n o m m â t . Asinii Po l l i on i s 3 scripta egregiam eorum-
d e m m e m o r . a m t radira i . Messala Corv inus^ ' impera to re , , , suum 
Cassiuin p n e d i c a b a t ; e t u t e r q u e op ibusque a tque bonor ibus 

p r i n c e m o r t . I l n ' e s t f a i t m e n t i o n n u l l e p a r t d e C a ï u s , q u i d e v i n t n l n s 

a r d C a b g u l a . » rollerei. L ' e n f a n t , , o u v e a u - n é é t a i d é p ó s é l x p i e d 

d u p è r e q u , l e r e l e v a i t (Mietei), e t p a r l à l e r e c o n n a i s s a i t . P 

s a l e ' 7 J l t P t n e m - S c i p i 0 " M é , e l l u s - 1 u i - « P r é s l a b a t a i l l e d e P I , a r -
s a l e c o n t i n u a l a g u e r r e e n A f r i q u e . V a i n c u à T h a p s u s , i l s e d o n n a l a 

n i u P f 0
u t r f a i , P R e r a C C U X q U Ì 1 0 P a v a i e n t . - s A f r a n l m ^ t 

« p n s « M , , c t p a r C é s a r a p r è s l a b a t a i l l e d e T h a p s u s -
" " " " Polhonis. C ' e s t c e l u i a u q u e l V i r g i l e a d r e s s e s a u u a i r i è m e 
e g l o g u e , e t H o r a c e l a p r e m i è r e o d e d u s e c o n d b r e I I a v a i t d i t o n 

^ T D ' a b o n e , h Ì f 0 Ì r e , i 0 m a Ì n C e " d Ì X-S CP' ~ " M 
S I e s , t r u i m i i l s ' M e s s a l a s * " é e l a r a e n s u i t e p o u r 
o c t a / e . e t f u t c o n s u l a v e c l u , t a n n é e m ê m e d e l a b a t a i l l e d ' A c t i u m 11 



" • \ > f R B A T I B E R I I IX S E N A T I ! , Û U U M , P R O C O N S C L E A S I , £ S I L A N O R E P E T U S -

DARUM DAMNATO, D O L A B E L L A C E N S U I S S E T NE OUÏS VITA P H O B R O S U S P R O -

VINT,LAM S O R T I R E T U R , IDFTUE I ' R I N C E P S D I J I ' D I C A R E T . C a p . 6 9 . ( A n d e 

It . 7 7 6 . - A p . j . - c . 22 . ) 

NON quidem sibi ignara i , qua; de Silano vulgabai i lur ; sed non 
ex rumore s t a i u e n d u m . Multos in provinciis , cont ra quam spes 
aut metus de illis fueri t , egisse : excitari quosdam ad meliora 
magnitudine r e r u m 2 , hebescere al ios3 . Ncque posse pr incipe«! 
sua scientia cuncla complect i : neque expedi re ut- ambi t ione 
aliena t r aha tu r . Ideo leges in facta consl i tui , quia fu tura in in-
cer to sint : sic a major ibus ins t i tu tum, u t , si ante issent del ic ta , 
pcenaj s eque ren tu r : n e ver te ren t sap ien ter reper ta et s emper 
piaci la . Satis o n e r u m pr inc ip ibus , sat is etiam potenti®. Minili 
ju ra , quot ies gliscat potes tas ; nec u t endum imperio, ubi legi-
bus agi possil . 

E X LIBRO IV A N N A L I U M . 

I . V E R B A T I B E R U IN S E N A T O , POST MORTEM F I L I I D R U S I . C a p . 8 . 

( A n d e I t . 7 7 7 . — A p . j . - C . 2 5 . ' . 

M a g n a S e j a n u m i n t e r e l D r u s u m , T i b e r , ï filium, i n c e s s e r a t i n v i d i a : 

i t a u t S c j a n u s i n i n i i e u m v e n e n o c l a m d a t o i n i e r e m i s s c i . C e t e r u m 

T i b e r i u s , d e f u n c t o , n e c d u m s e p u l t o f i l i o . c u r i a m i n g r e s s u s e s t , e i 

e f f u s u m i n l a c r y n i a s s e n a t u m , v i e t o g e m i t u , s i m u l o r a i i o n e c o n t i n u a 

e r e x i t : 

NON quidem sibi ignarum, posse argui quod tam recenti do lore 
subier i t oculos sena tus* vix p rop inquorum alloquia to lerar i , vix 
diem adspici a p ler i sque lugent ium : n e q u e illos imbecill i tat is 
da i imandos ; se ta inen fort iora solatia e complexu reipubl ic® 
pet iv isse . Miseralusque Âïïgustœ extremam senecioni, rudem 
adlwc nepotum et vergente.m œtatem suam, iti Germanici liberi 
unica prœsentium mah,rum levaménto, inducerentur, petivit. 
Egressi consules firmatos alloquio adolescentulos, deductosque 
aule Ccesarem slatuunl. Quibus apprehensis : 

Pa t re s Conscr ip l i , l ios , inquit, orbatos p a r e n t e , tradidi 

V I I . — 1 Ignara. T a c i t e e m p l o i e s o u v e n t c e m o t d a n s l e s e r . s d'io-
notus; o n l e t r o u v e é g a l e m e n t d a n s S a l l u s t e . — 2 Excitari quosdam 
ad meliora, e t c . L o u i s X I V , j e u n e , n ' a v a i t d o n n e a u c u n e p r e u v e d e 

c a p a c i t é n i d ' a p p l i c a t i o n ; o n s a i t a v e c q u e l l e v i g u e u r e t q u e l l e a c i i -

v i t é i l p r i t e n m a i n l e s a f f a i r e s a p r è s l a m o r t d e M a z a r i n . — » Hebes-
cere alios. V o l t a i r e a d i t d ' H e n r i 111 , a u p a r a v a n t d u c d ' A n j o u : 

T e l b r i l l e a u s e c o n d r a n g , q u i s ' é c l i p s e n u p r e m i e r : 

I — 1 Germanici liberi. N é r o n e t D r n s u s , q u i é t a i e n t n e v e u x d u 

pa t ruo ipsorum ; p r e c a t u s q u e sum, quanquam esset illi propr ia 
soboles, n e secus quam suum sanguinem foveret a c t o l l e r e t 2 

s ib ique et pos ter i s con fo rmarc i . E r e m o Druso, p r eces ad vos 
converto ; d n s q u e et patr ia corani ob tes tor , August i p ronepo tes 
c lanssmiis major ibus genitos, suscipi te , reg i le ; ves tami m e a m q u è 

vicem exple te . Hi vobis, Ne ro e t Druse , pa ren tum loco. Ita nati 
estis , u t bona malaque veslra ad rempubl icam per t ineant . 

I I . D E F E M S I O C R E M U T I I C O R D I I N S E N A T U . C a p . 5 4 e t 5 5 

( A n d e R . 7 7 9 . - A p . J . - C . 2 5 . ) 

I a S K , 0 8 M ° r d o U S ' a c c " s a l " r a P u d s e n a t u m q u o d , e d i t i s a n n a l i b u s , 

A r r u l T , l . D r U l ° ' C ' C a s s i u m " o n l a n o r u m u l t i m u m d i x i s s e l . 

¡ M S ? K ; i , n U S , ? e c u n d u s fit ' " i n a r i u s N a t t a , S e j a n i c l i e n t e s ; i d 
r . e ° ' 6 1 t f S - r l r u c i v u l l u d e f c n s i o n e m a c c i p i e n s ; q u a m 

C r e m u t i u s , r e l i n q u e n d » v i i » c e r t u s , i n h u n c m o d u m e x o r s u s e s t : 

L D é b u t f e r m e e t d é d a i g n e u x : c e s o n t s e s p a r o l e s q u ' o n a c c u s e . 

V E R R A m e a , P a t r e s Conscr ip l i , a r g u u n t u r ; adeo factorum in-
nocens sum. 

D ' a U I r e S ' a v a n f , ' » ! > o m l ° " é B r u l u s ' e t C a s s i u s ; l e s é c r i v a i n s o n t t o u j o u r s 
é t é l i b r e s . M o d é r a t i o n d e C é s a r e t d ' A u g u s t e . 

h £ e C . i n
 P r i n c i P e m a u t P r i n c i P Ì s pa r en t em, quos 

lex majes ta t i s amplec t i tu r . Bru tum e t C a s s i n i laudavisse dicor • 
quorum res gestas quum plur imi composueri . i t , ne'mo sine t e -
nore m e m o r a v a . T . tus Livius, e loquent i® ac fidei pr®clarus in 
p r imis Cn. Pompera . . , t a m i s îaudibus tul i t , u t Pompei ani, m euiri 
Augus lus a p p e l l a r c i : n e q u e id amiciti® eorum oUecit. Scip™-

h ro. e w . a!!nU i n A ' | , S U i n C a s s i u , n ' h u u c B r u t u m , & q S a m 
la t rones et par r ic idas , quœ nunc voeabula imponun tu r , s®pe u t 
insignes viros n o m m â t . Asinii Po l l i on i s 3 scripta egregiam eorum-
dem m e m o n a m tradii , i l . Messala Corv inus 4 imperatore , , , suum 
Cassmm p r œ d . c a b a t ; e t u t e r q u e op ibusque a tque bonor ibus 

p r i n c e m o r t . I l n ' e s t f a i t m e n t i o n n u l l e p a r t d e C a ï u s , q u i d e v i n t n l n s 

a r d L a l i g u l a . _ » rollerei. L ' e n f a n t n o u v e a u - n é é t a i ' d é p ó s é l x p i é d 

d u p è r e q u , l e r e l e v a i t (lollebat), e t p a r l à l e r e c o n n a i s s a i t . P 

s a l e ' 7 J l t P t n e m - S c i p i 0 " M é , e l l u s - 1 u i - a P ' - è s b a t a i l l e d e P b a r -
s a l e c o t , . i n u a l a g u e r r e e n A f r i q u e . V a i n c u à T h a p s u s , i l s e d o n n a ' l a 

n i u P f 0 „ | r f a i , P R e r a C C U X q U Ì 1 0 - a i e n t . - s A f r a n l ^ A r t 

« p n s « M , , c r p a r C é s a r a p r è s l a b a t a i l l e d e T h a p s u s -

" " " " Pollionis. C ' e s t c e l u i a u q u e l V i r g i l e a d r e s s e s a u u a i r i è m p 

e g l o g u e , e t H o r a c e l a p r e m i è r e o d e d u S e c o n d H r e I I a v a i t d i t o n 

S t i f ® d e s t r i u m v i r s , M e s s a g e d é c l a r a e n s u i t e p o u r 
o c t a / e . e t f u t c o n s u l a v e c l u , t a n n é e m ê m e d e l a b a t a i l l e d ' A c t i u m 11 



pervigùere . Marci Ciceronis l ib ro , quo Catonem ecelo sequayit, 
q u i d a l i u d 5 d ic ta tor C e s a r , quam rescr ip ta ora t ione , velut a p u d 
judices , r e s p o n d i t ? Antonii e p i s t o l e 6 , Bru t i conciones, falsa 
quidem in Augus tum probra , sed mul ta eum acerb i ta te babent : 
ca rmina B ibacu l i 7 et Cattili, r e f e r t a contumel i is C e s a r u m , le-
gun tu r . Sed ipse divus Jul ius , i p s e d i v u s Augus tus , e t tu lere ista 
et r e l iquere ; haud facile d ixer im, modera t ione magis , an sa-
pientia : n a m q u e spreta exolescunt ; si i rascare, agnita v identur . 

11! . Q u e l c r i m e v a - t - i l à l o u e r c e u x q u i s o n t m o r t s ? i l s a p p a r t i e u n e n t à t i 

p o s i é r i l é , q u i r i c o m p e n s e c h a c u n s e l o n s e s m é r i t e s : e t s a n s d o u t e e l l e s e 

s o u v i e n d r a d e l u i , s i 011 l e c o u d a m n e . 

Non at t ingo G r e c o s , q u o r u m non m o d o l iber tas , etiam libido 
impuni ta : au t , si quis advertit:8 , dictis dieta u l tus est . Sed 
max ime solutum et sine ob t r ec t a to re fui t , p r o d e r e d e iis, quos 
m o r s o d i o aut g r a t i e exemisse t . N u m eum armal i s Cassio et Bruto, 
ac Pbi l ippenses campos obt inent ibus , belli civilis causa , populum 
pe r conciones incendo? an illi quidem sepluagesimuni ante 
annum pe rempt i , quo modo imaginibus suis noscun tu r , quas nec 
victor qu idem abolevi t , sic pa r t em memoria ; apud sc r jp to res 
r e t i u e n t ? Suuni cuique decus pos ter i tas rependi t . N e c dee run t , 
s i damnat io ing ru i t , qui non modo Cassii e t B r u t i , sed etiam 
mei m e i n i n e r i n l 9 . 

5 I S . O R A T I O T I B E R I I IN S E N A T I ! , T E J I P L U M SIRI IN H I S P A N I A U L T E R I O R E EXSTRUI 

Y E T A N T I S . C a p . 5 7 e t 5 8 . ( A n d e R . 7 7 9 . — A p . J . - C . 2 5 . ) 

B i e n n i o a n t e A s i a ; c i v i t a t e s d e c r e v e r a n t l e m p l u m T i b e r i o , e t p e r -

m i s s u m f u e r a t s t a t u e r e . H o c a n n o q u u m H i s p a n i a u l t e r i o r , m i s s i s a d 

s e n a t u m l e g a t i s , o r a r e t u t e s e m p l o A s i i e d e l u b r u m T i b e r i o e x s t r u e r e i , 

C œ s a r h u j u s m o d i o r a i i o n e m h a b e r e c œ p i l : 

1. L a c o n d u i t e d e T i b è r e s e m b l e s e c o n t r e d i r e ; il v a e u r e n d r e c o m p t e 

Scio, P a t r e s Conscripl i , constantiam meam a p ler i sque des ide-
ra t am, qtiod A s i e c i v i t a t i b u s n u p e r idem is tud pe ten t ibus , non siin 

a v a i t c o m p o s e u n o u v r a g e s u r l e s f a m i l l e s R o m a i n e s . — 5 Quid aliud. 
S - j u s - e n t e n d u fecit. - 6 Anlonii epistola;. S u é t o n e e n a c o n s e r v é q u e l -

u û e s f r a g m e n t s . —
 1 Bibaculi. P o è t e s a t i r i q u e d o n t i l n e r e s t e q u e 

l i e u x f r a g m e n t s I r è s - e o u r t s , c i l é s p a r S u é t o n e , d e Illuilr. Gramm, i l . 

— 8 Advertit. c o m m e animadvertit. — 0 C r é m u l i u s s e l a i s s a m o u r i r 

i l a f a i m ; p e n d a n t t r o i s j o u r s il s ' a b s t i n t d e t o u t e n o u r r i t u r e : « Q u a r t o , 

i p s a i n f i r m i t a i e c o r p o r i s f a c l e b a t i n d i c i u m . C o m p l e x u s i t a q u e t e , « C a r i s -

s i m a , i n q u i t , filia, e t h o c u n u m t o t a c e l a t a v i t a , i t e r m o r t i s i n g r e s s u s 

s u m , e t j a m m e d i u m f e r e t e n e o . R e v o c a r e m e n e c d e b e s , n e c p o t e s . » 

A l q u e i t a l u m e n o m n e p r e c l u d i j u s s i t , e t s e i n t e n e b r i s c o n d i d i t . C o -

adversa tus : ergo et pr ioris silentii defens ionem, e t quid in f u t u -
rum s ta tuer im, s imul ape r i am. 

I l S ' i l a a c c e p t e u n t e m p l e d e s v i l l e s d ' A s i e , c ' e s t à l ' e x e m p l e d ' A u g u s t e : 

. n a i s il y a u r a i t d e l ' o r g u e i l à s e f a i r e a d o r e r p a r t o u t e la l e r r e . 

Quum divus Augus tus sibi a lque urbi R o m e 1 t émplum apud 
Pe rgamum sisti non prob ibu isse t , qui omnia facta d ic taque e jus , 
vice legis, observeni . placitum jam exemplum prompt ius secutus 
sum, quia cultui meo venerat io sena tus ad jungeba tur . Ce te rum, 
ut semel recep i sse ven iam habuer i l , ita per omnes provincia. ' 
effigie numinum sacrar i , ambi t iosum, supe rbum ; et vanesect 
August i bonor , si promiscuis adulat ionibus vulgatur . 

111. C o n t e n t d e r e m p l i r l e s d e v o i r s d e p r i n c e , i l n e d e m a n d e a u x d i e u x q u e 

d e l e f a i r e p e r s é v é r e r d a n s c e s s e n t i i r i e n i s , e t a u x h o m m e s d e g a r d e r d e l u i 
u n b o n s o u v e n i r . 

Ego me , Pa t r e s Conscript i , morla lem esse, e t hominum officia 
fungi, sa t i sque h a b e r e , si locum principem impleam, et vos tes -
to r , e t ineminisse posteros volo : qui satis supe rque m e m o r i e m'èa; 
t r ibuen t , u t 2 m a j o r i b u s me i sd ignum, re rum vest rarum providum, 
constanteni in pe r icu l i s , olïensionum pro uti l i tate publica non 
pavidum c redan t . H e c mihi m aniniis.vestris tempia 3 , h e pu l -
c h e r r i m e elligies, e t m a n s u r e : nam q u e saxo s t ruun tu r , si 
judicium posteroruin in odium vertit , p ro sepulcr is spe rnun tu r '•. 
P ro inde socios, cives et deos ipsos p r e c o r : hos, u t mihi ad flnem 
usque v i t e qu ie tam et intel l igentem humani divinique ju r i s 

g n i t o C o n s i l i o e j u s , p u b l i c a v o l u p t a s e r a i , q u o d e f a u c i b u s a v i d i s s i -

m o r u m l u p o r u m e d u c e r e t u r p r a ; d a . A c c u s a t o r e s , S e j a n o a u c l o r e . ' a d ê u n t 

c o n s u l u m t r i b u n a l i a ; q u e r u n i u r m o r i C o r d u m , i n t e r p e l l a n t e s q u o d 

c o e g e r a n t : a d e o i l l i s C o r d u s v i d e b a t u r e f f u g e r e . M a g n a r e s e r a t i n q u e s -

t i o n e , a n m o r t e r e i p r o h i b e r e n t u r ; d u m d e l i b e r a t u r , d u m a c c u s a t o r e s 

i t e r u m a d e u n t , i l l c s e a b s o l v e r a t . » S É N È O U E , Consol. à Marcia, 2 2 . 

I I I . - i Sibi alque urbi Itomof. « T e m p i a , q u a m v i s s c i r e t e t i a m p r o -

c o n s u l i b u s d e c e r n i s o l e r e , i n n u l l a t a m e u p r o v i n c i a , n i s i c o m m u n i ' s u o 

R o n i i e q u e n o m i n e , r e c e p i i . » S U É T O N E , Auguste. 5 2 . — 2 | ? „ 

a d m e t t a n l q u e , p o u r v u q u e . 11 e s t i n u t i l e d e s o u s - e u t e n d r e eo o u id 

tribuendo. Si s ' e m p l o i e p l u s h a b i t u e l l e m e n t e n p a r e i l c a s . — s In 
animis veslris tempia. « U t q u i s q u i s f a c t u s e s t p r i n c e p s , e x l e m p l o f a m a 

e j u s , i n c e r t u m b o n a a n m a l a , c e l e r u m s t e r n a e s t . N o n e r g o p e r p e t u a 

p r i n c i p i f a m a q u œ i n v i t a m i m a n e l , s e d b o n a c o n c u p i s c e n d a e s t : e a p o r r o 

n o n i m a g i n i b u s e t s t a l u i s , s e d v i r i u l e a c m e r i t i s p r o r o g a l u r . ( J u i n e t i a m 

l e v i o r a h e e c , f o r m a m p r i n c i p i s figuramque, n o n a u r u m m e l i u s v e i a r -

g e n t u m , q u a m f a v o r h o m i n u m e x p r i m a t t e n e a t q u e . » P L I N E , Pancg. 
de Trajan, 5 5 . C e l t e m ê m e i d é e e s t p l u s i e u r s f o i s d é v e l o p p é e p a r 

M a s s i l l o n d a n s l e l'elit-Carime. — * I'ro sepulcris spernuntur. N e s o n t 

p l u s c o n s i d é r é s q u e c o m m e d e s t o m b e a u x , a u l i e u d ' ê t r e v é n é r é s 

c o m m e d e s t e m p l e s . 



metileni d u i n i ; i l los, u t , quandoque concessero , cum laude 
et b o m s recordat ionibus facla a ique famam nominis mei prose-
q u a n t u r . r 

« V . C O D I C I L L I QUIBBS S E J A N U S L I V I * MATRIHOXIOM A T I B E R I O P O S T U L A T . 
C a p . 5 9 . ( A n d e R . 7 7 9 . - A p . J - C . 2 5 . ) 

S e j a n u s , p r a s f e c t u s p r e t o r i o , e q u e s R o m a n u s , v a r i i s a r i i b u s a d i d 

l a s t i g i u m p e r v e n e r a t , u t p r o x i m u s a p r i n c i p e h a b e r e t u r : s e d e o p a -

r u m c o n t e n t a s i e t i a m d o m i n a i i o n e m i n v a d e r e c o g i t a b a t . H o c C o n s i l i o 

L i v i a m , u x o r e m D r u s i , a d u l t e r i o p e l l e c t a m , a d s p e m c o n j u g i i e t c o n -

s o r t i u m r e g n i e t m a r i t i n e c c m i m p u l e r a t . D u o b u s j a m a m o r t e D r u s i 

e l a p s i s a n m s , p r o m i s s u m q u e m à i r i m o n i u m ( l a g n a n t e L i v i a , c o m p o n i t 

a d C a s a r e m c o d i e i l l o s . M o r i s q u i p p e t u m e r a t , q u a m v i s p r a i s e i i t e m 

s c n p i o a d i r e . E j u s t a l i s f o r m a f u i t : 

B E X E V O L E N T I A pa t r i s Augusti , e t mox plur imis Tiberii iudiciis 
ita msuevisse , u t spes volaque.sua non p r iu s ad deos, quam ad 
p r i n c i p i n i a u r e s confer re t . Neqtte fu lgorem honorum uuquam 
preca tum : excubias ac labores, u t unum e mili t ibus, p ro incolu-
mitale impera tor i s mal ie .At iamen quod pu lcher r imum adep tum 
ut conjunc t ione C s s a r i s 1 dignus c r e d e r e t u r : bine ini t ium s p e i ' 
U t , quoniam a u d i v e n t Augustum, in collocanda filia, nonnihil 
e t i a m d e equi t ibusRomanis consul lavisse 2 ; i ta, si mar i tu s L i v i e 
q u e r e r e t u r , l .aberet in animo amicum, sola necess i tudinis d o r i a 
usurum. i \on enim exue re imposita munia : sat is e s t i m a r e fir-
mari domum adversum imquas A g r i p p i n e 3 olTensiones; ¡dque 
bbe ro rum causa : nam sibi mul lum supe rque v i t e fore , quod tali 
cum pr inc ipe explevisset . 

> • U E S P O N S I O T I B E R I I . C a p . ' . 0 . ( A n d e R . 7 7 9 . - A p . J . - C . 2 5 . ; 

D e r c n r - i « U S ' n p i e , a t e S e j a n i ' s u i s 1 u e i n e u r a b e n e f i c i i s m o d i c e 

U v i s s e t , à d j u n x ì t l a n q u a m a d i n l e S r a m c o n s u l t a t i o n e m , p e -

f i ° , ° m m e P , i n c e ' P ' " s d e d e v o i r s l e s a u t r e s h o m m e s 
d r e p o n d r a , t s i m p l e m e n t q u e l e c h o i x d e L i v i e n e l e r e g a r d e p o i n t m i t i 

1 " ° c e l l e a " ' ; , n c e n ' a l l u m e l a d i s c o r d e d a n s l a f a m i l l e i m p i / i a T e 

C E I E R I S mor ta l ihus in eo stare Consilia, quid sibi conducere 

IV ~ 1 Conjunclione Cœsaris. U n e d e s filles d e S é i a n a v a i t ÉIÉ 
fiancée a u n ( i l s d e C l a u d e e n c o r e e n b a s â g e , n o m m é D r u C e 

K « P a ' C e D , USUS » - - ^ t o u f f r p a , U u n S pa i r ' 6 

t„cr
 i " ! , ; w consultavtsse. C e c i e s t e x p l i q u é d a n s l e d i s -

c o u r s s u i v a n t . - -Î Agrvppxnœ. L a f e m m e d e G e r m a n i c u s . 

pillent ; pr incipum diversam esse so r l em, quibus p r e c i p u a r e r u m 
àd famam dir igenda. Ideo se non illuc decu r r e r e , quod p romp-
tum r e s c r i p t u : posse ipsam Liviam s ta tuere , n u b e n d u m post 
Drusum, an in pena t ibus i isdem to le randum 1 h abe re t ; esse illi 
matrem c t a v i a m 2 , p ropiora Consilia. S impl ic ius acturuin : de 
inimicitiis pr imum A g r i p p i n e , quas longe acr ius a r suras , si m a -
t r imonium Liv ie , velut in par tes , domum C e s a r u m distraxisset . 
S ic q u o q u e 3 e r u m p e r e e m u l a t i o n e m feminarum, eaque discordia 
nepo te s suos convelli : quid si i n i enda tu r ce r t amen tali conjugio? 

I L M a l g r é l a m o d é r a t i o n d e S é j a n , c e t t e a l l i a n c e l e p l a c e r a i t b i e n h a u t , 

e t d é j à l ' o n m u r m u r e d e s o n é l é v a t i o n . 

Fal ler is enim. Sejane , si te m a n s u r u m in eodem o rd ine pu tas , 
e t Liviam, q u e C. C e s a r i 4 , inox Druso nupta fuer i t , ea men te 
a c t u r a m , u t cum e q u i t e R o m a n o senesca l . Ego u t s i n a m , credisne 
passuros qui f r a t r em e ju s 5 , qui p a t r e m 6 ma jo resque nost ros , 
in summis imperi is v ide re? Vis lu quidem istum intra locum 
s is tere : sed illi magis t ra tus et p r imores qui , t e invito, per ru in-
p u n t 7 , omnibusque de r e b u s consulunt , excessisse j ampr idem 
eques t re fast igium, longeque ant i sse pa t r i s mei amic i t ias .non 
occulli ferunl , p e r q u e invidiam tui me q u o q u e incusant . 

I I I . A u g u s t e a p u s o n g e r à s e c h o i s i r u n g e n d r e é l o i g n é d e l a v i e p o l i t i q u e : 
c ' é t a i t n a t u r e l ; e t e n c o r e n e s ' e s t - i l p a s a r r ê t é à c e t t e p e n s é e . 

At enim Augus tus fdiam suam equi t iRomano i r a d e r e medi ta tus 
es t . Mirum, hercu le , si, quum in omnes curas d i s t r ahere tu r , 
immensumque attolli p rovidere t quem conjunct ione tali supe r 
alios extul isset , C. P rocu le ium 8 e t quosdam in se rmonibus ha-
bui t , insigni t ranqui l l i la te v i l e , null is r e i p u b l i c e neg'oliis p e r -
mixtos. Sed si dubi ta t ione August i movemur , quan to validius 
e s t , quod Marco A g r i p p e , mòx mihi co l locav i t 9 ? 

I V . D u r e s l e , i l n e s ' o p p o s e p o i n t a u x p r o j e l s d e S é j a n e t d e L i v i e ; l u i . d e 

s o n c ô t é , e n m é d i t e d ' a u t r e s e n f a v e u r d e s o n a m i , e l , l e m o m e n t v e n u , il 

l e s l u i r é v é l e r a . 

Atque ego h e c p ro amicitia non occultavi : ce te rum neque 
luis, n e q u e L iv i e dest inat is adversabor . Ipse quid intra animum 

V . — 1 Tolerandum. S u p p o r t e r s o n v e u v a g e , y p e r s i s t e r . O n e m p l o i e 

p l u s s o u v e n t durare d e c e l t e m a n i è r e . — 8 Matrem et aviam. A n t o n i a 

e t L i v i a A u g u s t a . — 3 Sic quoque. M ê m e d a r t s l ' é t a t a c t u e l . — 4 C. 
Casari. C a ï u s , fils d ' A p r i p p a e t d e J u l i e , l e m ê m e q u i , a v e c s o n f r è r e 

L u c i u s , f u t a d o p t é p a r A u g u s t e . — 8 Fratrem ejus. G e r m a n i c u s . — 
6 Patrem. D r u s u s , f r è r e d e T i b è r e . — 7 Perrumpunl. F o r c e n t l a 

m a i s o n , f o n t i r r u p t i o n c h e z l o i , o u b i e n f o r c e n t m a l g r é l o i c e t t e m o d é -

r a t i o n o ù t u t e r e n f e r m a i s . — 8 Proculeium. V o y e z H o r a c e , O d . I l , 2 . 

P r o c u l e i u s é t a i t b e a u - p è r e d e M é c è n e . — 9 Collocavit. S o u s - e n t e n d u 
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volutaverim, quibus adhuc necess i tudinibus 10 immiscere te mihi 
pareni , omittam ad p r e s e n s r e f e r r e : id tantum aper iam, nihil 
esse tam excelsum, quod non vir tutef istse t uusque in m e animus 
m e r e a n t u r ; da toque t e m p o r e , vel in sena tu , vel in conclone non 
re t icebo. 

E X L I B R O V I A N N A L I U M . 

1 . O R A T I O l i . T E R E N T I I E Q U I T I S R O M A N I . C a p . 8 . ( A n d e R . 7 8 6 . — 

A p . J . C - . 5 2 . ) 

P a t u e r e t a n d e m s e e l e s t a S e j a n i d e p a r a n d o r e g n o C o n s i l i a ; i p s e 

o p p r e s s u s i n t e r i i t . S e c u t a d e i n d e e j u s a m i c o r u m s t r a g e s : v e r u m e a 

t e m p e s t a t e , q u a S e j a n i a m i c i t i a m c e t e r i f a l s o c x u e r a i i t , a u s u s e s t 

e q u e s R o m a n u s M . T e r e n t i u s , o b i d r e u s , a m p l c c t i c r i t n e n , a d l u m e 

m o d u m a p u d s e n a t u m o r d i e n d o : 

I . Q u o i q u ' i l a d v i e n n e , il n e n i e r a p a s q u ' i l a r e c h e r c h é l ' a m i t i é d e S é j a n . 

F O R T U N E qu idem m e e for tasse minus expedia t agnoscere 
c runen , q u a m abnue re : sed , u t c u n q u e casura res est, fa tebbr et 
fuisse m e Se jano a m i c u m , et u t e ssem expet i sse , et pos tquam 
adep tus e r a m , l e t a t u m . 

I I - C e n ' é t a i t p a s S é j a n q u e l u i e t l e s a u t r e s r e c h e r c h a i e n t , m a i s l ' a m i , l e 
g e n d r e , l e r e p r é s e n t a n t d e C é s a r , l e d é p o s i t a i r e d e s a p u i s s a n c e . D e v a i e n i -
i l s c o n t r ô l e r l e c h o i x d u p r i n c e ? 

Videram collegam pat r i s ' regendis p r e t o r i i s cohor t ibus ; mox 
Urbis et mi lu iœ inuma sitnul o b e u n t e m . Illius propinqui e t ai-
m e s honor ibus a u g e b a n t u r . U t qu i sque Se jano int imus, ita ad 

uœsar i s amicit iam vafidus ; contra , qu ibus infensus esset metu 
ac sordibus 2 con lbc taban lu r . N e c q u e m q u a m exemplo assumo-
cunctos , qui novissimi cons i l i i 3 e x p e r t e s fu imus , meo un ius 
discrimine de fendam. Non enim Se janum Vuls in iensem, sed Clan-
dite e t J u l i e d o m u s p a r t e n t 4 , quas affinitate occupa vera t, t u u m , 

filium suam. — i o Quibus necessitudinibus. P r o m e s s e v a g u e d o n t i l 

n e l a u t p a s d e m a n d e r l ' e x p l i c a t i o n a u x h i s t o r i e n s ; T i b è r e e n v e l o p p e 

d L K d e p t u l ï " P ° U r l e U n e r S é j a n ; " m a n < l u e r a ' t s o n b u t s ' i l n e 

I . - 1 Patris. j £ l i u s S e j a n u s S t r a b o , c o m m a n d a n t d e l a g a r d e p r é t o -

r i e n n e s o u s A u g u s t e . - a Sordibus. C e m o t d é s i g n e l e d e u i l , l a t r i s -

e s s e , o u t o u t a u m o i n s l e c o s t u m e n é g l i g é q u e p r e n d u n h o m m e d a n s 

l a d o u l e u r , o u q u ' a f f e c t a i e n t l e s a c c u s é s p o u r i n t é r e s s e r e n l e u r f a v e u r 

ri.fl c " n s i l H ; L c s d e r n i e r s c o m p l o t s d e S é j a n . s o n p r o j e t 

d a s s a s s i n e r l i b è r e . — 4 Claudiœ domus parlera. V o y e z p l u s h a u t l e 

C e s a r 5 , g e n e r u m 6 , lui consula tus socium, tua officia in republica 
capessentem co lebamus . Non est nost rum e s t i m a r e quem supra 
ce teros , et qu ibus de causis extollas. Tibi s u m m u m re rum jud i -
cium dii d e d e r e ; nobis obsequii gloria relieta est . Spec tamus 
porro q u e coram h a b e n t u r ; cui ex t e opes , honores quis p lu -
rima juvandi nocendive potentia : q u e Sejano fuisse, nemo ne -
gaveri t . Abd i to s pr incipis sensus , e t si quid occult ius pa ra t , 
exqu i re re i l l icitum, anceps ; uec ideo assequare . 

I I I . Q i t ' o n s e r a p p e l l e t o n t e l a v i e d e S é j a n , e t q u ' o n n e c o n f o n d e p a s 

u n e l i a i s o n d ' a m i t i é a v e c u n e c o m p l i c i t é c r i m i n e l l e . 

Ne, Pa t r e s Conscript i , u l t imum Sejani diem, sed sedecim annus 
cogitaverit is . E t iam Sa t r ium 7 a tque P o m p o n i u m 8 venerabàmur : 
l ibert is q u o q u e ac j an i to r ibus ejus notescere pro magnifico acci-
p ieba tur . Quid ergo ? indistincta h e c defensio e t promiscua da -
bi tur ? imo jus t i s terminis d iv ida tur : i n s id i e in rempubl icani , 
concilia c e d i s adversum impera to rem, p u n i a n t u r : d e amicitia et 
officiis, idem f in is 9 e t te, C e s a r , e t nos abso lver i t 1 0 . 

I I . V E R B A L . A R R U N T I I , QUUM M O R I T U R U S E S S E T , AD A M I C O S . C a p . i 8 . 

( A n d e 1 t . 7 9 1 . - A p . S.-C. 5 7 . ) 

P a u c i s d i e b u s a n t e o b i t u m T i b e r i i , L . A r r u n t i u s 1 u n a c u m C r i . 

D o m i t i o e t V j b i o M a r s o i m p i e t a t i s i n p r i n e i p e m d e f e r t u r . I g i t u r , r e -

l i n q u e n d a ; v i t ® c e r t u s , c u n c t a t i o n e m e t m o r a s s u a d e n t i b u s a m i c i s 

r e s p o n d i t : 

NON eadem omnibus décora : sibi satis e t a l i s , n e q u e aliud 
pœni t endum quam quod inter ludibria et pericula anxiam senec-
tam toleravisset , diu Se jano , nunc Macroni , s emper alicui po ten-

m é m o i r e d e S é j a n à T i b è r e , n o t e 1 . — 3 Cœsar. L ' e m p e r e u r n ' e s t p a s 

à R o m e , q u o i q u ' i c i T é r e n t i u s l ' a p o s t r o p h e d i r e c t e m e n t . — 6 Tuumge-
nerum. « T é r e n t i u s p a r l e d e m a r i a g e s p r o j e t é s c o m m e s ' i l s a v a i e n t e u 

l i e u , e t c ' e s t a v e c r a i s o n , p u i s q u ' i l n e v e u t q u e p r o u v e r l ' e s t i m e q u e 

T i b è r e e u t l o n g t e m p s p o u r S é j a n . » R U R N O U K . — 7 Satrium. S a l r i u s , 

l ' a c c u s a t e u r d e C r é m u t i u s C o r d u s . — 8 Pomponium. A u t r e d é l a t e u r , 

f r è r e d u p o ë t e P o m p o n i u s S e c u n d u s , d o n t T a c i t e p a r l e p l u s i e u r s f o i s 

a v e c é l o g e . I l d i s a i t q u ' i l s ' é l a i t f a i t d é l a t e u r p o u r g a g n e r l e s b o n n e s 

g r â c e s d u p r i n c e , e t s a u v e r s o n f r è r e . V o y e z A n n . I I I , 18. — 9 F i n i s . 

C e m o t n e p o u r r a i t - i l p a s s e p r e n d r e i c i d a n s l e s e n s d e r è g l e , d e l o i , 

c o m m e opo; e n g r e c ? L a p h r a s e s i g n i l i e r a i t a l o r s : Q u a n t à l ' a m i t i é 

q u e n o u s a v o n s e u e p o u r S é j a n , q u e l a m ê m e l o i n o u s j u g e e t n o u s 

a b s o l v e , t o i e t n o u s . — ' " C o m p a r e z c e d i s c o u r s à c e l u i d'Amyntas d a n * 

( j . C t i r c e , v u , 1 . 

II. — L. Arruntius. C e t A r r u n t i u s e s t c e l u i - l à m ê m e q u ' A u g u s t e 

a v a i t j u g é d i g n e d u r a n g s u p r ê m e , e t c a p a b l e d e s ' e n e m p a r e r s i P o e -



t i u m mvisus , non culpa , sed u t flagiliorum impat iens . Sane p a u -
cos et supremos Principis dies posse vitari : q u e m a d m o d u m 
evasu rum immment i s j uven tam? an, quum Tiber ius post t an tam 
r e r u m exper ien t iam vi dominat ionis convulsus et mu ta tu s 2 sit , 
Laium C e s a r e m 3 vix finita pueri t ia \ ignarum omnium aut pessi-
mis innu t r i tum, meliora capess i turum Macrone d u c e ? qui ut 
ue te r io r ad oppr imendum Sejamim delectus , p lura p e r scelera 
r empub l i cam conflictavisset . P ro spec t a r e j am se acr ius servi t iuin, 
eoque luge re simul ac ta e t i n s t an t i a 5 . 

E X L I B R O X I A N N A L I U M . 

I . V E R B A C . S I L I I , CONSULIS D É S I G N Â T , , IN S E N A T U . C a p 6 

( A n d e I t . S O I . - A p . J . - C . 4 7 . ) 

Q u u m v e n a l i s a d m o d u m e s s e t a d v o c a l o r u m o p é r a , c l a l i q u a n d o 

a c c e p t a m e r c e d e , fidem f a l l e r e n t , c o n s u r g u n t P a t r e s , l e g e m a u ë C i n -

c . a r a ' flagilant. D e i n o b s t r e p e n l i b u s h i s q u i b u s e a c o n t u m e l i a p a r a -

n a t u r , S . l . u s , c o n s u l d e s i g n a t u s , a c r i l e r i n c u b u i t . 

R E F E R E B A T ve terum ora to rum exempta , qui famam in pos te ros 
p r e n n a e loquentue cogi tavissent pulcl ierr ima ; alioquin e t b o n a -
rum ar t ium principem 2 sordidis ministeri is fœda r i ; ne fidem 

c a s i o n s ' e n p r é s e n t a i t . - 2 Mutatus. T a c i t e n o u s m o n t r e a u c o m m e n -

c e m e n t d u l i v r e IV l e t a b l e a u d u r è g n e d é l i b é r é ; o n p e u t v o i r c o m m e . , , 

p e u è p e u s o n l m m e u r s ' a i g r i t , e t , d e s a g e a d m i n i s t r a t e u r q u ' i l a v a i . 

e t e d a b o r d , e n fit u n t y r a n c r u e l e t s o u p ç o n n e u x . - 3 C. Cœsarem. 

C a l . g u l a , 1 i n d i g n e fils d e G e r m a n i c u s , c e l u i d o n t o n a d i t q u ' i l n ' v 

a v a i t j a m a i s e u m e i l l e u r e s c l a v e n i p l u s m a u v a i s m a i i r e - i V i l 

finita pueritia. C a l i g u l a é t a i t a l o r s t r è s - j e u n e . - s T a c i t e a j o u t e q u e l -

q u e s m o t s a d m i r a b l e s d a n s l e u r e x p r e s s i v e c o n c i s i o n : « I t e c v a l i s i n 

m o d u m d i c t i t a n s , v e n a s r e s o l v i t . U o c u m e n t o s e q u e n t i a e r u n t b e n e 

A r r u n t i u m m o r t e u s u m . » 

I . - Legem Cinciam. L a loi C i n c i a , p o r t é e p a r l e t r i b u n C i n c i u s 
A l i m e n t a ^ a n d e R o m e 5 4 9 , d é f e n d a i t à l ' a v o c a t d e r i e n r e c e v o i r p o u r 

p l a i d e r . E l l e a v a i t p o u r b u t d e s o u s t r a i r e l e p e u p l e a u x e x i g e n c e s d e s 

r i c h e s q u i s e u l s s a v a i e n t l e s l o i s e t d o n t i l é t a i t d e v e n u t r i b u t a i r e E l l e 

t o m b a e n d é s u é t u d e f u t r e m i s e e n v i g u e u r p a r A u g u s t e , m é p r i s é e d e 

n o u v e a u , e t e n f i n a b r o g é e d e f a i t p a r l e r è g l e m e n t q u i s u i v i t c e t t e d i s -

c u s s i o n . - 2 Bonarum artiurn principem. L ' é l o q u e n c e , s o u s l a r é p u -

b l i q u e , a v a i t e t e l e p r i n c i p a l i n s t r u m e n t d e p u i s s a n c e e t d e c o n s i d é -

r a t i o n . C ' é t a i t p a r e l l e q u ' o n s e f r a y a i t l e c h e m i n d e s h o n n e u r s : d e l à 

la n e c e s s i t e , p o u r l e s a m b i t i e u x , d e s ' y e x e r c e r s a n s r e l â c h e e t d e 

p r ê t e r l e u r v o i x , s a n s e x i g e r d e s a l a i r e , à t o u s c e u x q u i , e n r e t o u r 
p o u v a i e n t l e u r d o n n e r u n s u f f r a g e . S o u s l ' e m p i r e , i l n ' e n é t a i t p o i n t fe 

m e m e : l a p a r o l e n é t a i t p l u s u n m o y e n d ' i n l l u e n c e e t d e - o u v e r n e -

m e n t , c ' é t a i t u n m é t i e r ; o n a i m e p o u r t a n t à r e n c o n t r e r d a n s l e s R o -

qu.dem integram 3 mane re , ubi magni tudo q u e s l u u m spec te tu r -
quod si in nul l ius mercedem negotia ve r t an tu r , pauciora fore -
nunc inimicit ias, accusat iones , odia e t in jur ias foveri, u t , quo-
modo vis m o r b o r u m pret ia meden t ibus , sic fori t abe s pecuniam 
advocatis fera t . Meminissent C. Asinii e t Messala; * ac r ecen t io -
r u m A r r u n t i i 5 e t ^ s e m i n i « ; ad summa provec tos incorrimi;, 
vita et lacundia . 1 

I I . V E R B A S C I I . I I E T C O S S U T I A N I S I L I O R E S P O N D E N T S « . C a p 7 

( A n d e R . 8 0 1 . - — A p . J . - C . 4 7 . ) 

T a l i a d i c e n t e c o n s u l e d e s i g n a t o , c o n s e n l i e n t i b u s a l i i s , p a r a b a t u r 

s e n t e n t i a q u a l e g e r e p e t u n d a r u m t e n e r e n t u r ; q u u m S u i l i u s ' e t C o s s u -

t i a n u s 2 e t c e l e r i , q u i n o n j u d i c i u m i q u i p p e i n m a n i f e s t o s , s e d 

p œ n a m s t a t u ì v . d c b a n t , c i r c u m s i s t u n t C t e s a r c m , a m e a c i a d e p r e c a n -

t e s . E t p o s l q u a m a n n u i i , a g e r e i n c i p i u n t : 

Q U E U illum tanta superb ia esse , u t aì ternitalem famœ spe p r é -
sumât? usui e t r ebus subsidium prœparar i , n e quis inopia advo-
ca to rum potent ioj ' ibus obnoxius sil . N e q u e tamen e loquenl iam 
gratui to « i n t i n g e r e ; o m i n i c u r a s famil iares , u t quis se alieni-
negotns m t e n d a t ; mul los mil i t ia , quosdain exe rcendo agros tole-
ra re vitara ; nihil a q u o q u a m expe t i , nisi cujus f ruc tus ante 
p rov iden t 1-acile Asinium e l Messalam, in te r Anton ium e l An-
gustimi bellorura p r e m i i s r e fe r ios , a u t d i t i u m famil iarum he redes 
A s e r m n o s e t Arru i i t ios , m a g n u m animimi induisse ; p romota 

' exeinpla '•>, quan t i s raercedibus P . Clodius s aut C. Curio 

m a i n s d e l ' e m p i r e c e r e s p e c t p o u r u n e c h o s e q u i a f a i t l a g r a n d e u r d e 

l e u r s a n c e l r e s . - -3 . V c /idem quidem integrum. « U n c h e v a l i e r r o m a i n 

a p r e s a v o i r d o n n e à S u i l i u s q u a t r e c e n i m i l l e s e s t e r c e s , r e c o n n u t q u ' i l 

l e t r a h i s s a i t e t s e p e r ç a d e s o n é p é e d a n s l a m a i s o n d e c e d é f e n s e u r 

m h d é i e . » TAC. Ann. x i , 5 . - I C. Asinii et MessaleP. A s i n i u s P o l l i o n ei 
. M e s s a l a C o r u n u s ; v o y e z l e d i s c o u r s d e C r é m u t i u s C o r d u s c l l e s n o t é s 

- •> Arrunhi. V o y e z l e d i s c o u r s q u i p r é c é d é , v i , 4 8 . — 6 j¡semini 
M à r c e l l u s E s e r n i n u s , p e l i l - f i l s d ' A s i n i u s P o l l i o n . 

I L — I S u i l i u s . C e m i s é r a b l e - é t a i t u n d é l a t e u r à g a g e s ; c ' e s t l u i q u i s e 

m i l a u s e r v i c e d e M e s s a l i n e p o u r p e r d r e V a l é r i u s A s i a l i c u s , x i , 1 . V o y e z 

l e d i s c o u r s p r é c é d e n t , n o t e 5 . - 2 Cossutianus. C o s s u t i a n u s C a p i t ò , 

c h a s s é d u s é n a t p o u r c o n c u s s i o n , à l a d e m a n d e d e s C i l i c i e n s , p u i v 

r a p p e l e p a r l e c r é d i t d e s o n b e a u - p è r e T i g e l l i n , f u t p l u s l a r d u n d e s 

a c c u s a t e u r s d e T h r a s é a s . — 3 Talerare vi lam, p o u r sustentare; e x p r e s -
s i o n p o e l i q u e ; V i r g i l e a d i t : Vitan i tolerare colo. — » Prompta sibi 
exempla. C e s i l a c o n t r e - p a r t i e d u d é s i n t é r e s s e m e n t q u ' i l s v i e n n e n t de -

a l e r : m ê m e s o u s l a R é p u b l i q u e , d i s e n t - i l s , i l s t r o u v e r a i e n t d e s o r a t e u r s 

q u i v e n d a i e n t c h e r l e u r p a r o l e . - 5 P. Clodius. C ' e s t c e l u i q u i f u t l u e 

p a r M i l o n . 



concionar! soliti s i n t r s e modicos sena tores" , quieta repúbl ica , 
nulla nisi pacis emolumenta 7 pe te re . C o g i t a r e t 8 p lebem, qua; 
toga ni tesceret 9 ; sublatis s tudiorum pret i i s 1 0 , etiam studia 
per i tu ra 11. 

H I . V È R B A S E N A T 0 R U S I QCORUMDAM DE ADSCISCENDIS IX SÉNATUM G A L L I S . 
C a p . 2 5 . ( A n d e R . S 0 2 . — A p . J . - C . i 8 . ) 

Q u m d e s u p p l e n d o s e n a l u a g i t a r e t u r , p r i m o r e s q u e G a l l i » q u a ; 

C o r n a l a a p p e l l a i u r » , federa e t e i v i i a l e m R o m a n a m p r i d e m a s s e e u l i . 

j u s a d i p i s e e n d o r u m i n U r b e h o n o r u m e x p e l e r e n t ; m u l t u s e a s u p e r r è 

v a r i u s q u e r u m o r , e t s t u d i i s d i v e r s i s a p u d p r i n e i p e m c e r l a b a t u r a s s e -

v e r a n t i u m : 

Nos adeo a;gram Ital iani , u t senaturn supped i t a ré u rb i sua; 
nequi re t : suffecisse olim indigenas, consanguineis p o p u l i s 2 ; 
nec pcenitcre veter is reipublicte : qu in adbuc memorar i exempla 
qua; p n s c i s mor ibus ad vir tutem et gloriam Romana indoles pro-
d ider i t . An p a r u m q u o d Venet i e t Insubres 3 cur iam i r rupe r in t , 
nisi ccelus a l i en igenarum, velut captivitas 4 i n fe ra tu r? Quem 
ul t ra honorem res idu isnobi l ium, auts i quis p a u p e r e Latio senator 
lore t? Opp le tu ros omnia divites illos quorum avi proavique , 

- e Modicos senatores. D e s s é n a t e u r s s a n s f o r t u n e . — 7 Pacis emo-
lumento. C e s m o t s s o n t o p p o s é s à bellorum prœmiis. M a l g r é c e t t e 
h y p o c r i t e m o d é r a t i o n , l e s m i s é r a b l e s n ' e n t o u c h a i e n t p a s m o i n s d e s 

s o m m e s é n o r m e s p o u r p r i x d e l e u r s d é l a t i o n s : C r i s p i n u s r e c u l 

q u i n z e c e n t m i l l e s e s t e r c e s , e t S o s i b i u s u n m i l l i o n , p o u r s ' ê t r e f a i t s d é -

l a t e u r s d e d e u x c h e v a l i e r s d a n s l e p r o c è s d e l ' o p p é e , x i , A. — 8 Cogi-

taret. S o u s - e n t e n d u princeps. — 9 Cogitaret plebem, qu'œ toga nites-
ceret. a ( J u e s e r a - c e d u p e u p l e , s ' i l e n e s t d a n s c e t o r d r e q u i s e 

d i s t i n g u e n t a u b a r r e a u ? „ R I K X O U F . L e m o y e n q u ' i l s p a r v i e n n e n t , s i , 

p a u v r e s , i l s n e p e u v e n t r e c e v o i r d e r é t r i b u t i o n ? Toga e s t s y n o n v m e d e 

forum, ou forensis eloquentia. — >o Pretiis. Il a b i e n soin d e d i re 
pretus, e t n o n prœmiis. - « C e s r é f l e x i o n s é t a i e n t m o i n s n o b l e s , d i t 

T a c i t e , m a i s l e p r i n c e n e l e s t r o u v a p a s s a n s f o n d e m e n t . I l p e r m i t a u x 

a v o c a t s d e r e c e v o i r j u s q u ' à d i x m i l l e s e s t e r c e s 1 1 , 9 4 8 f r a n c s ) : a u - d e l à , 

o n d e v a i t e t r e p o u r s u i v i c o m m e c o n c u s s i o n n a i r e . V o y . s u r c e s u i e t 

Rome au siècle d'Auguste, d e M . C h . D e z o b r y , t . m , l e t t r e L X X I V , p. 1 9 2 . 

111 . - Gai lue quœ Cornata appellaiur. L a G a u l e T r a n s a l p i n e ; l a 

( . a u l e C i s a l p i n e s a p p e l a i t Gal/io Togata. - 2 Consanguineis populis. 
A h l a t i l a b s o l u q u ' i l f a u t e n t e n d r e c o m m e s ' i l é t a i t p r é c é d é d e cum. — 

l enei, et Insubres. C e s p e u p l e s é t a i e n t e n t r é s a u s é n a t à l a f a v e u r d e s 

g u e r r e s m i l e s q u i t o u r m e n t è r e n t l a fin d e l a R é p u b l i q u e . - 4 Capti-

vitas. R u r n o u f a p p l i q u e c e m o t a u x b a r b a r e s ; j e c r o i s q u ' i l v a u t 

m i e u x l ' a p p l i q u e r a u s é n a t . N ' e s t - c e p a s a s s e z q u e l e s V e n é t e s e t l e s 

I n s u b r i e n s a i e n t f a i t i r r u p t i o n d a n s l e s é n a t , s a n s q u ' o n v f a s s e e n t r e r 

d e s b a n d e s d é t r a n g e r s , c o m m e d a n s u n e v i l l e c a p t i v e , c o m m e p o u r 

n o u s a p p o r t e r l a s e r v i t u d e . Captivitas, d e c e t t e m a n i è r e , m e s e m b l e 

hoslilium na t ionum duces , excrc i tus nostros fe r ro vique ceci-
der in t , d ivum Juliuin apud Alesiam 5 obseder in t . Recent ia ha;c; 
quid , si memoria eo rum inor i re tu r 6 , qtii, Capitolio et Arce 
Romana man ibus e o r u m d e m pame strat is , f r u e r e n t u r sane voca-
bulo civitatis? at insignia P a t r u m , decora magis t ra tuum, ne vul-
ga ren t . 

I V . O R A T I O C L A E D I I IN S E N A T U D E A D S C I S C E X D I S E G A L L I A C O M A T A 

S E N A T O R I B I J S . C a p . 2 4 . ( A n d e R . 8 0 2 . — A p . J . - C . 4 8 . ) 

I l i s a t q u e t a l i b u s l i a u d p e r m o t u s p r i n c e p s , e t s t a t i m c o n t r a d i s s e -

r u i t , e x o r s u s : 

I . D c s e e n d a i i f i d c s C l a u d i u s v e n u s à R o m e d u p a y s d e s S a b i n s , i l e s t n a t u r e i 

q u e C l a u d e p r e n n e l a p a r o l e d a n s c e t t e c i r c o n s t a n c e . 

M A J O R E S mei (quorum ant iquiss imus Clausus», origine sabina , 
simul in civitatem Romanam e t in familias pa l r ic iorum adsci tus 
e s t 2 ) hor t an tu r , uti pa r ibus consiliis rempubl icam c a p e s s a m , 
t rans fe rendo hue quod usquani egregium fuer i t . 

I I . R o m e a r e ç u d a n s s o n s e i n d e n o m b r e u x é t r a n g e r s ; e l l e l e s a m ê m e é l e v é s 

a u x p r e m i è r e s d i g u i t é s , e t e l l e s ' e n e s t t o u j o u r s b i e n t r o u v é e . 

Xeque enim ignoro Ju l ios A lba , Coruncanios Camerio , Por -
cins Tusculo , e t , n e vetera s c ru t emur , E t rur ia Lucaniaque et 
omni Italia in s ena tum accitos 3. Pos t remo ipsam ad Alpes p r o -
m i e u x e n r e l a t i o n a v e c curiam proruperinl. — 5 Alesiam. V i l l e d e s 

M a n d u b i e n s , q u e C é s a r p r i t a p r è s u n l o n g s i è g e , e t a p r è s a v o i r é t é l u i -

m ê m e a s s i é g é d a n s s e s l i g n e s . V o y . De B e l l . Gall. v u , 6 8 e t s u i v . « I l 

e x i s t e e n c o r e q u e l q u e s v e s t i g e s d e c e l l e v i l l e s u r u n e c o l l i n e , e n t r e l e s 

d e u x v a l l é e s o m b r e u s e s d e l a L o z e e t d u L o z e r a i n , Lulosa e t O s e r a , 

a u - d e s s u s d u v i l l a g e A'Alizé o u S a i n t e - R e i n e , à 6 7 k i l . N . - N . - O . d ' A u -

t u n . » Comment, de César, é d i t . c l a s s i q . d e M . O z a n e a u x . — 6 Quid si 
memoria eorum, elc. C e t t e p h r a s e , c o r r o m p u e d a n s l e s m a n u s c r i t s e l 

t o u r m e n t é e p a r l e s c o m m e n t a t e u r s , a é t é a i n s i r é t a b l i e s u r l e s c o r r e c -

t i o n s s u c c e s s i v e s d e l ' u t e o l a n u s , d e I l e i n s i u s e t d e M . A n q u e t i l . E l l e 

c o n t i e n t u n e e l l i p s e d e m o t s q u i s e s u p p l é e f a c i l e m e n t : « Q u e s e r a - c e 

s i I o n r a p p e l l e à s a m é m o i r e c e s G a u l o i s , q u i , a y a n t p r e s q u e r e n v e r s e 

d e l e u r s m a i n s l e C a p i t o l e e l l a c i t a d e l l e d e R o m e , jouissent après cela 
d u t i t r e d e c i t o y e n s ? E h ! q u ' i l s e n j o u i s s e n t , à l a b o n n e h e u r e ; m a i s 

q u ' o n n e l e u r p r o s t i t u e p a s l e s i n s i g n e s d e s s é n a t e u r s , l e s o r n e m e m s 

d e s m a g i s t r a t u r e s . » B U R N O E F . J ' a i f a i t d a n s c e t t e p h r a s e u n l é g e r c h a n -

g e m e n t q u i , j e c r o i s , e n r e n d l e s e n s p l u s e x a c t . 

I V . — ' Clausus. A t l u s C l a u s u s é t a i t , d i t - o n , l e n o m p r i m i t i f d ' A p p i u s 

C l a u d i u s . — 2 In familias palriciorum adscitus est Voy . d a n s T i t e -
L i v e l e d i s c o u r s d e C a n u l é i u s . — 3 Accitos. 11 f a u t s o u s - e n t e n d r e alios 



i n o t a m S ut non modo singoli vir i t im, sed te r ra : gen tesoue in 

ssSs s s r r I e s c e r e n t - T u n c soiida d°mi ® 
ver us externa f loru imus , q u u m Transpadan i in civitatem r e -cepii, quum specie deduc ta rum pe r o rbem t e r r e legionum C E S "

1

 vahdissimis*, fesso imper io subveiX e ? 
r a ir a i B a b o s e x . H l s P a n i a > nec minus insignes viros e 
m u n n 3 , ° n e n S ' t r ® . n s i v l s S e

J
? M a n e n t p o s t e r i e o r u m , nee amore 

A T K ? ' n n C e d u " L Q u i d a l i u d e x ' l i o L a c e d e m o -
n i * et A themens ibus fu . t , quanquam armis pol lerent , nisi quod 
v e os p rò alien,gen.s a r c e b a n t » ? A l condi tor nos le Romulus 
a n t u m sap.entia vaimi u t p le rosque populos eodem die bos tes 

dem cives, b a b u e n t . A d y e n e in nos regnaverun t . L i b e r t i n o , ™ 
fi b i s magis t ra lus «¡andar i» „ o n , ut p le r ique fa l lun tu r , re ™ 
sed pr ior i populo fact i ta tum es t . ' 

H I . I * s G a u l o i s o n t é t é e n n e m i s d e R o m e , m a i s i l s n e s o n t p a s s e u l s d a n s c e c a s 
e t , d e p u i s l e u r s o u m i s s i o n , l ' E m p i r e n ' a p a s e u d e s u j e t s p l u s p * S , . ' 

n l t I T S e n o n i l » u . s p u g n a v i m u s : scil icet Volsci e l .Equi , nun-

S Î S f I S ] r i n s t r u ^ ! Capt i a G a l l i s s ù m u s : 
sed et Tuscts obsides d e d i m u s , e t Samni t iu .n jugum subivimus 

a d e S r S K * b e , r a r 6 C e n s e a s ' n u l I u m s p a ï o ua , ad versus Gallos , confec tum : cont inua inde ac fida pax Jam 
mor ibus , a r t ,bus , a f fmi ta t ibus nostr is mixli , a u r u m et opes su 
inféran t pot ,us , quam sepa ra t i habean t . P 

I V . Q u ' i m p o r t e q u e e e s o i t u n e n o u v e a u t é : e e n e s e r a p a s l a p r e m i è r e 

e t l e t e m p s l a s a n c t i o n n e r a c o m m e l e s a u t r e s . 

O m n i a , Pa t r e s Consc r ip i i , q u e nunc vetustissima c redun tu r , 

Z
 /pSamad Alpes Vromôlam. C e f u t l e s e c o n d t r i u m v i r a t 

K l ê C i - n n V n ? q U ? U X A l p e S ' A v a n t ' c l l e a u R u b i c o n 
l a G a u l e C i s a l p i n e n e n f a i s a i t p o i n t p a r t i e . - 5 Solida quies U n r e n o s 

postéTsaT^b^ provincialium vatidistimù. Les^éghas 
p o s t e e s a u x b o r n e s d e 1 e m p i r e s e r e c r u t a i e n t s o u v e n t d a n s l e s n r n 

~ S ' 6 1 ' a d r i S S i ° n d a n S 1 2 l , : ' g i 0 " i n f é r a i t l e d r o i t d e E 

- tFato imperio subventum est. C e t t e e x t e n s i o n d e l a c i t é , e n a v i -

l i s s a n t l e t i t r e d e c i t o y e n e t e n a f f a i b l i s s a n t l e p a t r i o t i s m e , f u u n e d e s 

c a u s e s l e s p l u s a c t i v e s d e l a c o r r u p . i o n e t d e l a c h u , e d e R o m e C ' e " 

a i n s i q u e 1 e n v i s a g e M o n t e s q u i e u , Grand, et Déead. des Romains ch. 9 

- Hctos pro ahenigems arcebanl. U n e n a t i o n a l i t é j a l o u s e e t e x c l u -

s i v e p e u t ê t r e u n d a n g e r , c o m m e u n e t r o p g r a n d e c o m p l a i s a n c e à 

e " a n f i e r S ; , f < ' S t C o m m e l e s ^ r r Î i M o s q u i d é p é r l s e n b e n 

n e r d n , ? ? « " « c l i e n t p o i n t l e u r s a n g p a r d e s a l l i a n c e s , m a s q u 

p e r d e n a u s s i l e u r c a r a c t è r e s i e l l e s s ' a l l i e n t a u h a s a r d e t s a n s c h o i x -

Liberi,norum fili,s mandari magistrats. C e f u t A p p i u s C œ o u s q u i l e 

p r e m i e r r e ç u t d a n s l e s é n a t d e s l i l s d ' a f f r a n c h i s , l ' a n d e R o m e 4 4 3 S e o n 

- > u e t o n e , d u t e m p s d ' A p p i u s . liberlinus s i g n i f i a i t à l u i s e u l fils d'affran-

nova fue re . Plebeii magis t ra tus , 0 pos t patr icios, Latini pos t p l e -
beios, ce te rarum I t a l i e gent ium post Lat inos . Inve te rasce i hoc 
q u o q u e ; e t quod hodie exempl is t u e m u r , in te r exempla er i i » . 

E X LIBRO X I I A N N A L I U M . 

I . O R A T I O C A R A C T A C I , B R I T A N N O R U M I S I P E R A T O R I S , CUUM CAPTIVES A N T E 

G L A Ü D Í C M S I S T E R E T D R . C a p . . 5 7 . ( A n d e R . 8 0 4 . — A p . J . - C . 5 0 . ) 

V i c t a B r i t a n n i a , d e d u c l i s u n t R o m a m p r a e i p u i d u c e s p o p u l o q u e 

o s l e n ' t a i i . C e t e r o r u m p r e c e s d e g e n e r e s f u e r e e x m e t u . A t n o n C a r a c -

t a c u s , a n t v u l t u d e m i s s o a u t v e r b i s , m i s e r i c o r d i a m r e q u i r e n s , u b i 

t r i b u n a l i p r i n c i p i s a d s t i t i t , i n h u n c m o d u m l o c u t u s e s t : 

Si quan ta nobil i tas e t fo r tuna mihi fu i t , tanta r e r u m p rospe -
ra rum m o d e r a d o fu isse t , amicus pot ius in banc u rbem, quam 
captus , venissera : n e q u e dedigna tus esses claris major ibus o r -
tum, p lur ibus genl ibus impe r i t an t em, f e d e r e pacis acc ipere . 
P r e s e n s sors inea, u t mih i informis , sic tibi magnif ica es t . H a -
bui equos , viros, a r m a , opes : quid m i r u m , si b e e invi tus amis i? 
Non , si vos omnibus imper i t a re vultis, sequi tur ut onines se r -
vilutem accip iant . Si s tat im ded i tus t r ade re r , n e q u e mea for tuna , 
ñeque tua gloria inclaruisset . E t suppl ic ium mei oblivio s e q u e t u r : 
at, si incolumem servaveris , e tern um exempla r d e m e n t i a ; e ro . 

E X LIBRO X I I I A N N A L I U M . 

ï . V O C E S R o J I . E VULGO J A C T A T . E D E P . V R T H I S E T N E R O N E . C a p . 6 . 

( A n d e R . 8 0 8 . — A p . J . - C . 5 4 . ) 

M o r t u o C l a u d i o e t N e r o n e j a m i m p e r i u m c a p e s s e n t e , t u r b i d i s r u -

m o r i b u s p r o i u p i s s e r u r s u m P a r t h o s e t r a p i A r m e n i a m a l l a t u m e s t . 

I g i t u r i n U r b e s e r m o n u m a v i d a , a h i a n q u i r e b a n t : 

Q C E M A D M O D U M p r inceps vis sep temdec im annos egressus sus-

c h i : p a r c o n s é q u e n t , c ' é t a i e n t d e s p e t i t s - f i l s d ' a f f r a n c h i s q u e l e c e n -

s e u r a v a i t a d m i s d a n s l e s é n a t . J e s u i s a s s e z p o r t é à p a r t a g e r c e t a v i s ; 

n é a n m o i n s , s e l o n B u r n o u f , libertines s i g n i f i a i t un affranchi, e t liber-
tus l ' a f f r a n c h i d e t e l o u t e l . — i o Plebeii magistratus, e t c . V o y e z t o u t 

c e d é v e l o p p e m e n t d a n s l e d i s c o u r s d e C a n u l é i u s — 1 1 O n a r e t r o u v é à 

L y o n , e n 1 5 2 8 , l e d i s c o u r s p r e s q u e e n t i e r d e C l a u d e , g r a v é s u r d e s 

t a b l e s d e b r o n z e . N o u s l e d o n n o n s à l a fin d e c e v o l u m e ; o n v e r r a 



m o t a r n S ut non modo sioguli vir i t im, sed te r ra : gen tesoue in 

s s S s enx°te lr r I e s c e r e n t - T u n c soiida d°mi ® 
ver us externa f loru tmus , q u u m Transpadan i in eivitatem r e -
c e p i i , quum specie deduc ta rum pe r o rbem t e r r e legionum 
C E S " 1 vaMiss imis«, fesso nnpe r io subventum es™ 
Num p œ n te t Ba bos ex H.spania, nec minus insignes viros e 
m u n n 3 , ° n e n S ' , r

|
a n S m S S e . - M a n e n t p o s t e r i e o r u m , nec amore 

A T K ? ' n n C e d u " L Q u i d a l i u d e x i t ' ° L a c e d e m o -
n is e t Atheniens ibus fu i t , quanquam armis pol lerent , nisi quod 
v c os f r o a l .en .gems a r c e b a n t 8 ? At condi tor nos le Romulus 
a m u m sap.ent .a valu.t u t p l e ro sque populos eodem die hos tes 

d e m cives, habuer . t . A d y e n e in nos regnaverun t . L iber t inorum 
fi n s magis t ra tus m a n d a r . 9 n o n , ut p le r ique fa l lunlur , re ï sed pr ior i populo fact i ta tum es t . • 

H I . U s G a u l o i s o n t é t é e n n e m i s d e R o m e , m a i s i l s n e s o n t p a s s e u l s d a n s c e c a s 

e t , d e p u i s i e u r s o u m i s s i o n , l ' E m p i r e n ' a p a s e u d e s u j e t s p l u s , , a i l l e s ' 

n l t I T S e n o n i l » u . s p o g n a v i m u s : scil icet Volsei e t M q m , nun-

S Î S f I S ] r i n s t r u ^ ! Capt i a G a l l i s s ù m u s : 
sed et Tuscis obsides d e d i m u s , e t Samni t ium iugum subivimus 

a d v e r u s r ï f * r 6 c e n s e a s ' n u l I u m s p a ï o ua , ad versus Gallos , confec tum : cont inua inde ac fida pax Jam 
mor .bus , a r t .bus , a f fmi ta t ibus nostr is mixli , a u r u m et opes su 
m f e r a n t pot .us , quam sepa ra t i habean t . P 

t v . Q u ' i m p o r t e q u e e e s o i t u n e n o u v e a u t é : e e n e s e r a p a s l a p r e m i è r e 

e t l e t e m p s l a s a n c t i o n n e r a c o m m e l e s a u t r e s . 

O m n i a , Pa t r e s Consc r ip i i , q u e nune vetustissima c redun tu r , 

i r J l ' i ^ /pSamad Alpes Prom"la'"- C e f u t l e s e c o n d t r i u m v i r a t 

i T S H - n n V n ? q U ? U X A 1 P e S ' A V a , U ' C l l e a u R u b i C O l 
l a G a u l e C i s a l p i n e n e n f a i s a i t p o i n t p a r t i e . - 5 Solida quies U n r e n o , 

p o s t é T s a T ^ b ^ provincialium vatidistimù. LesÂégloas 
p o s t e e s a u x b o r n e s d e 1 e m p i r e s e r e c r u t a i e n t s o u v e n t d a n s l e s n r n 

~ S ' 6 1 ' a d r i S S i ° n d a n S 1 2 l , : ' g i 0 " i n f é r a i t l e d r o i t d e E 

- TFesso imperio subventum est. C e t t e e x t e n s i o n d e l a c i t é , e n a v i -

l i s s a n t l e t i t r e d e c i t o y e n e t e n a f f a i b l i s s a n t l e p a t r i o t i s m e , f u u n e d e s 

c a u s e s l e s p l u s a c t i v e s d e l a c o r r u p t i o n e t d e l a c h u t e d e R o m e C ' e " 

a i n s i q u e 1 e n v i s a g e M o n t e s q u i e u , Grand, et Décad. des Romains c h . 9 

- Hctos pro akenigems areebanl. U n e n a t i o n a l i t é j a l o u s e e t e x c l u -

s i v e p e u t ê t r e u n d a n g e r , c o m m e u n e t r o p g r a n d e c o m p l a i s a n c e à 

e " a n f i e r S ; , f < ' S t C o m m e l e s q u i d é p é r l s e n b e n 

n e r H n , ? ? r e n o u v e l l e n t p o i n t l e u r s a n g p a r d e s a l l i a n c e s , m a s q u 

p e r d e n a u s s i l e u r c a r a c t è r e s i e l l e s s ' a l l i e n t a u h a s a r d e t s a n s c h o i x -

Libertinorum fili,s mandari magistrale. C e f u t A p p i u s C œ c u s n u i l e 

p r e m i e r r e ç u t d a n s l e s é n a t d e s f i l s d ' a f f r a n c h i s , l ' a n d e R o m e 4 4 3 S e o n 

- > u e t o n e , d u t e m p s d ' A p p i u s . liberlinus s i g n i f i a i t à l u i s e u l fils d'affran-

nova fue re . Plebeii magis t ra tus , 0 pos t patr ieios, Latini pos t p l e -
beios, ce le rarum I t a l i e gent ium post Lat inos . Inve te rasce l hoc 
q u o q u e ; e t quod hodie exempl is t u e m u r , in te r exempla er i t » . 

E X LIBRO X I I A N N A L I U M . 

I . O R A T I O C A R A C T A C I , B R I T A N N O R U M I S I P E R A T O R I S , CUUM CAPTIVES A N T E 

G L A C D I C M S I S T E R E T U R . C a p . . 5 7 . ( A n d e R . 8 0 4 . — A p . J . - C . 5 0 . ) 

V i e t a B r i t a n n i a , d e d u c t i s u n t R o m a m p r a e i p u i d u c e s p o p u l o q u e 

o s t e n t a t i . C e t e r o r u m p r e c e s d e g e n e r e s f u e r e e x m e l u . A t n o n C a r a c -

t a c u s , a n t v u i l u d e m i s s o a u t v e r b i s , m i s e r i c o r d i a m r e q u i r e n s , u b i 

t r i b u n a l i p r i n c i p i s a d s t i t i t , i n h u n c m o d u m l o c u t u s e s t : 

Si quan ta nobil i tas e t fo r tuna mihi fu i t , tanta r e r u m p rospe -
ra rum m o d e r a d o fu isse t , amicus pot ius in banc u rbem, quam 
captus , venissem : n e q u e dedigna tus esses claris major ibus o r -
tum, p lur ibus gent ibus imper i t an tem, faidere pacis acc ipere . 
P r e s e n s sors inea, u t mihi informis , sic tibi magnif ica es t . H a -
bt» equos , viros, a r m a , opes : quid m i r u m , si b e e invi tus aniisi? 
Non , si vos omnibus imper i t a re vultis, sequi tur ut onines se r -
vitutem accip iant . Si s tat im ded i tus t r ade re r , n e q u e mea for tuna , 
ñeque tua gloria inclaruisset . E t suppl ic ium mei oblivio s e q u e t u r : 
at, si incolumem servaveris , e t e r n u m exempla r c l e m e n t i e e ro . 

E X LIBRO X I I I A N N A L I U M . 

Ï . V O C E S R O J I . E VULGO J A C T A T . E D E P A R T H I S E T N E R O N E . C a p . 6 . 

( A N D E R . 8 0 8 . — A p . J . - C . 5 4 . ) 

M o r t u o C l a u d i o e t N e r o n e j a m i m p e r i u m c a p e s s e n t e , t u r b i d i s r u -

m o r i b u s p r o i u p i s s e r u r s u m P a r t h o s e t r a p i A r m e n i a m a l l a t u m e s t . 

I g i t u r i n U r b e s e r m o n u m a v i d a , a h i a n q u i r e b a n t : 

Q C E M A D M O D U M p r inceps vix sep temdec im annos egressus sus-

ehi : p a r c o n s é q u e n t , c ' é t a i e n t d e s p e t i t s - f i l s d ' a f f r a n c h i s q u e l e c e n -

s e u r a v a i t a d m i s d a n s l e s é n a t . J e s u i s a s s e z p o r t é à p a r t a g e r c e t a v i s ; 

n é a n m o i n s , s e l o n B u r n o u f , libertinus s i g n i f i a i t un affranchi, e t liber-
lus l ' a f f r a n c h i d e t e l o u t e l . — i o Plebeii magistratus, e t c . V o y e z t o u t 

c e d é v e l o p p e m e n t d a n s l e d i s c o u r s d e C a n u l é i u s — 1 1 O n a r e t r o u v é à 

L y o n , e n 1 5 2 8 , l e d i s c o u r s p r e s q u e e n t i e r d e C l a u d e , g r a v é s u r d e s 

t a b l e s d e b r o n z e . N o u s l e d o n n o n s à l a fin d e c e v o l u m e ; o n v e r r a 



o p e r e earn molem au i propulsare posse l? quod subsidium in eo 
qui a f enuna regere tu r? nun . prcelia q u o q u e et oppugnat iones 
u rb ium e t c e t e r a belli p e r magis t ros adminis t rar i p o s s e n t . C o n -
iraalu mel ius evenisse disserunl, quam si invalidus senecta et 
ignavia Ciaud.us mili iue ad labores vocaretur , servilibus j u s s i s ' 
o b t e m p e r a i u r u s . B u r r h u m tan.cn e l Senecam multarmi! rerun, 
exper ien t ia cogmlos ; e t impera tor i quantum ad robur deesse 

a n n ° - C n - P o m P e i u s ' nonodee imò 
C e s a r Octav.anus civilia bel la sus tmuer in t? P le raque in summa 
for tuna auspicus et consiliis « qua.. . * lelis et manibus geri D a -
t u r u m plane documen tum, honest is , an secus, amicis u te re tur 
si ducem amola invidia, egregium; quam 5 s i pecuniosum ei 
gratia subn .xum per amoi tum del igeret . ' 

Q U E R E L A A G R I P P I N E DE N E R O N I S I N J U R I I S . C a p . 1 4 . ( A n d e f ( 8 0 9 — 

Ap. J.-C. 55.) 

A g r i p p i n a , d o m i n a n d i a v i d a , filium s u u m N e r o n e m i l a c e t e r i s i m 

p e r a r e e u p i e b a t , u t s i b i p a r e r e i : . I l e v e r o d e f o r m i s o b s e q u i i i m p a t i e n s 

e r a t P r a c e p s i g i t u r a d t e r r o r e m e t m i n a s m a t e r , , n e q u è S n e i p i s 

a u n b u s a b s t . n e r e , q u o m i n u s t e s t a r e t u r : 1 

A D U L T U M j a m esse Br i t ann icum, veram d ignamque s t i rpem 
suscip .endo p a t n s imperio, quod insitus i e t adopt ivus, p e r in-
jur ias m a t a s , exercere t . Non abnue re se quin cuncta infelicis 
a o m u s mala pate l ierent , s u e in pr imis n u p t i e suum venef ic ium 3 

t a solum dus et sibi p rovisum, quod viveret privignus. I turam 
eum ilio in castra : audi re tur bine Germanic i filia, inde debili* 
r u r s u s Bur rhus et exsul Seneca *, t ronca scilicet manu et p ro -
tessoria l ingua, gener is Immani r e g i m a i expos tu lan tes s.' 

c o m m e n t T a c i t e , d a n s s e s d i s c o u r s , c o n s e r v e l e s a r g u m e n t s e n U „ r 

i m p r i m a n t s a f o r m e e t s o n s t y l e . b L n ! e ? r 

I — i Femina. A g r i p p i n e , q u i a l o r s é t a i t t o u t e - p u i s s a n t e . — t & M 

ftg.jussuOn s a i t q u e l e r é g n e d e C l a u d e f u t l e r é g n e d e s a f f r a n -

" ~ '^P'ovs et consiliis. Auspiciis, s o u s I c J Ì a u s p i c e d u 

n - r ' ' ; n , , e S a - 1 ' 3 V a i t S C U | 1 0 c o n l m a n d e m e n t s u p r è m e d e t o u t e s 
l e s a r m e e s d e 1 e m p i r e ; consiliis, p a r s e s r é s o l u t i o n s p a r s e s c l a n s 
p a r s a p o l i t i q u e . - ' Quam, p o u r melius, o u potins quZ o n s o u s 
e n t e n d s o u v e n t l e m o t q u i e x p r i m e l a c o m p a r a i s o n , q u a n d P i d é e e s t 
c l a i r e . - s Q u a m j p o u r p 0 l i u s q u a m

 | U m e e e s l 

v J ' à ~ > 1 ' M S ' ^ P r e s s i o n é n e r g i q u e q u ' o n r e g r e t t e d e n e p a s r e t r o u -

v e d a n s l ' a d m i r a b l e t r a d u c t i o n d e R a c i n e , a i n s i q u e l e trinca manu 
e t l e professor,a lingua. ~ *Suœ nuptiœ. S o n ' m a r i a g e i n c e s m e u x 

a » c C l M d e ^ o n c l e . - S Suum veneficium. L ' e m ^ o i s o n n e m e n , 

d e C l a u d e . - Exs«l Seneca. S é n é q u e a v a i t é t é e x i l é s o u s C l a u d e 

l a c a l o m n i e l ' a c c u s a i t d ' a d u l t è r e a v e c J u l i e , fille d e G e r m a n i c u V 
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I I I . V E R B A A G R I P P I N A , O B J E C T A SIBI CRIMÎNA D I L C E . N T I S . C a p . 2 1 . 

( A n d e R 8 0 9 . — A p . J . - C . 5 5 . ) 

J u n i a S i l a n a , A g r i p p i n a i n f e n s a , p a r a t a c c u s a t o r e s e c l i e n t i b u s s u i s 

I t u r i u m e t C a l v i s i u m , . q u i d é f é r a n t d e s l i n a v i s s e e a m R u b e l l i u m P l a u -

t u m , e x A u g u s t i p o s t e r i s , a d r e s n o v a s e x t o l l e r e . H œ c l t u r i u s e t 

C a l v i s i u s A l i m e l o , D o m i t i » N e r o n i s a m i t œ l i b e r t o , a p e r i u n t . Q u i . 

l œ t u s o b l a t i s , P a r i d e m h i s t r i o n e m , l i b e r t u m e t i p s u m D o m i l i i e , i m p u -

b i i r e p r o p e r e , c r i m e n q u e a i r o c i l e r d e f e r r e . Q u o a u d i l o , i t a e x a t s i t 

N e r o , u t m a t r e m s i a t i m i n l c r f i c e r e d e s l i n a r e t . A i g r e r e t e n t u s , B u r -

r h u m a d e a m m i t l i l , u t n o s c e r e t o b j e c t a d i s s o l v e r e t q u e , v e l p œ n a s 

l u e r e i . A B u r r h o , p o s t q u a m c r i m i n a e t a u c l o r c s e x p o s u i t , m i n a c i t e r 

a c t u m . A g r i p p i n a , f e r o c i » m e m o r , i n l i u n c m o d u m r e s p o n d i t . 

I . E s t - c e s u r l a f o i d e p a r e i l s a c c u s a t e u r s q u ' o n c r o i r a q u ' e l l e a m é d i t é 

l e m e u r t r e d e s o n fils? 

NON miror Si lanain, n u n q u a m edi to par tu , m a t r u m affectus 
ignotos babe re . N e q u e enim pe r inde a pa ren t ibus liberi, quam 
ab impudica adul te r i , nn i t an lu r Nec , si l t u r iu s et Calvisius, 
adesis omnibus for tunis , noviss imam s u s c i p i e n d e accusat ionis 
operam anui r e p e n d u n t i, ideo aut mihi infamia parricidi! , aut 
C e s a r i conscient ia subeunda es t . 

I I . S o n a t t a c h e m e n t p o u r N é r o n , s e s s o i n s p o u r l u i p r é p a r e r l ' e m p i r e . 

Nam 2 Domi t i e inimiciti is gra t ias agerem, si benevo lenza m e -
cum in N e r o n e m m'eum ce r i a re t . Nunc , pe r concubinum Ati-
nietum et bis l r ionem Par idem, quas i s c e n e fabulas componit . 
Baiarum s u a r u m piscinas extol lebat , quuni meis consiliis a d o p -
tio, e t p roconsu la re ju s , e t designatio consulatus , e t ce tera 
apiscendo imper io p r e p a r a r e n t u r , 

I I I . Q u ' o n p r o d u i s e u n t é m o i n q u i p r o u v e l e c r i m e d o n t o n l ' a c c u s e ! 

A u t exsistat , qui cohor tes in U r b e tenta tas , qui provinciarum 
fidem labefac tam, den ique servos vel l ibertos ad scelus co r rup -
tos, a rguat . 

I V . L e s o i u d e s a s û r e t é s u f f i t p o u r r é f u t e r l ' a c c u s a t i o n . 

Vivere ego, Bri tannico po t ien te r e r u m , po te ram 3 ; a t si P lan-
ili- — r

fAnui rependunt. L e s b i e n s d e S i l a n a é t a i e n t u n o b j e t d e 

c o n v o i t i s e p o u r t o u t l e m o n d e , p o u r A g r i p p i n e e l l e - m ê m e , q u i a v a i t 

e m p ê c h é u n j e u n e p a t r i c i e n , S e x t i u s A f r i c a n u s , d ' é p o u s e r S i l a n a , d a n s 

l a c r a i n t e d e v o i r c e t t e f o r t u n e p a s s e r e n t r e l e s m a i n s d ' u n m a r i : d e 

l à l ' i n i m i t i é d e c e s d e u x f e m m e s . — 2 Nam. T r a n s i t i o n q u i é q u i v a u t , à 

n o t r e f r a n ç a i s quant à. — Poteram. I l e s t i n u t i l e d e m e t t r e u n p o i n t 



las , aut quis alius rempubl icam jud ica tu rus * obt inuer i t , desuní 
scilicet mihi accusaiores , qu i noil verba, impatientia cari tat is 
a l iquando incau ta , sed ea cr imina objiciant , quibus , nisi a fdio, 
mater absolví non possim 5 . 

I V . V E R B A S c a n R E I . C a p . 4 2 . ( A n d e R . 8 1 2 . — A p . J . - C . 5 8 . ) 

S u i l i n s , i m p e r i t a n t e C l a u d i o , d i s t r i c ' t u s a c c u s a t o r f u e r a t , t e r r i b i l i s -

q u e a e v e n a l i s e l o q u e n t i ® . E j u s o p p r i m e n d i g r a t i a r e p e l i t u m c r e d e -

b a t u r s e n a t u s c o n s u l t u m , p œ n a q u e C i n e i a e l e g i s a d v e r s u s e o s , q u i 

p r e l i o c a u s a s o r a v i s s e n t . N e c S u i l i u s q u e s t u a u t e x p r o b r a t i o n e a b s t i -

n e b a t , p r œ t e r f e r o c i a m a n i m i , e x t r e m a s e n e c l a l i b e r , e l S e n e c a m 

i n c r e p a o s , a q u o m a x i m e p r e m e b a l u r : 

I X F E N S C M amicis Claudii , sub quo jus t iss imum exsiHum pe r tu -
l isset . Simul studiis ine r t ibus , e t juvenum i m p e r i t i e sue tum, 
l ivere bis qui vividam e t incor rup tam eloquentiam tuendis ci-
vibus e x e r c e r a i t . S e q u e s l o r e m Germanic i ; ilium domus e jus 
a d u l t e r i m i 2 fuisse. An grav ius ex is t imandum, sponte l i t igatoris 
p r e m i u m h o n e s t e o p e r e assequi , quam c o r r u m p e r e cubicula 
p rmc ipum feminarum? Qua sapient ia , qu ibus ph i losophorum 
p r e c e p t i s , intra quadr ienn ium r e g i e a m i c i t i e , ter mill ies ses-
ter t ium 3 paravisset? R o m e tes tamenta e t o r b o s , velut indagine 
e jus capi : Italiani e t provincias immenso feiiore h a u r i r i 4 . At 
sibi labore q u e s i t a m et modicam pecuniam esse. Cr imen, pe r i -
cu lum, omnia pot ius t o l e r a tu rum, quam veterem a c d i u p a r t a n t 5 

dignationem s u b i t e felicitati submi t l e re t . 

d ' i n t e r r o g a t i o n a p r è s c e l l e p h r a s e ; i l s u f f i t d e l a p r e n d r e i r o n i q u e m e n t , 

c o m m e c e l l e q u i s u i t , e t a l o r s l e s e n s e n e s t t r è s c l a i r . - >> J u d i c a t u -

r e . S o u s e n t e n d u m e ; s i P l a n t a s o u q u e l q u e a u t r e d e v i e n t l e m a î t r e 

d e E t a t e t m o n j u g e . - S V o y é î e n c o r e R a c i n e , Britannicus, t v , 2 , 

p a r t i c u l i è r e m e n t p o u r c e l t e fin. 

C i n c i œ l e ' j i s - A u ? u s l e ' e n r e n o u v e l a n t l a l o i C i n c i a , 

r è c u O n i Z r t w a V 0 C a , S à . r " S t U u e r l c < i » a d r u p l e d e c e q u ' i l s a u r a i e n 

S p e i n e q u i n f l i g e a i t l a l o i p r i m i t i v e . - 2 Domus ejus 
S P l n n l e S ^ A g r i p p i n e , n o t e 4 . - 3 T e r raidies 

f i ! ! ! ° C e " ' m ' " " > n s d e s e s t e r c e s , c ' e s t - à - d i r e 5 5 , 1 4 2 , 9 4 0 f r . 

a s v r a e m 0 m w ' - ^ * " " e n n e n " ' « U ¡ P a r , e ' l a l l é S a I i o » P « « " ' ê t r e 
» . . r i î , 1 ' ~

 Ir°mnc'as imme"so renare hauriri. « D i o n , L X . I , 2 , 
a t t r i b u e l a g u e r r e d e B r e i a g n e , d o n t il s e r a p a r l é d a n s l e l i v r e s u i v a n t 

m e n t d e n L t l C " T " 6 ? é n é q u e c x i « e a » « ^ - c o u p l e r e m b o u r s é 

S i J f A, m ' " L 0 n s , l e s e s l e ' c e s « « ' i l a v a i t p r ê t é s a u x B r e t o n s à 

t r a d u i t K é t e ' " B û R I î ° t F - - 5 « o diu par,am. B u r n o u f 

™ u
 m a ! i u e a n c i e n n e c o n s ' d é r a t i o n . , , M a i s diu n ' e s t p a s 

ï ; ^ 6 d u d u m - L e s e n s e s t p l u t ô t , c e m e s e m b l e : « S a c o n s i d é -

* f J à a n C , é D n c
r f l ' « i a c o û t é t a n t d ' e f f o r t s , q u ' i l a é t é l o n g -

t e m p s a a c q u é r i r . „ D e c e t t e m a n i è r e il n ' y a p a s r e d o n d a n c e . 

E X LIBRO X I V A N N A L I U M . 

I . O R A T I O C . C A S S I I S E N A T O R I S U T , V E T E R E EX M O R E , A D S U P P L I C I U M 

AGANTUR I N T E R F E C T I DOMINI S E R V I . C a p . 4 5 e t 4 4 . ( A n d e R 8 1 5 -

A p . J . - C . 6 1 . ) 

P e d a n i u m S e c u n d u m , p r œ f e c l u m U r b i s , s e r v u s i p s i u s i n t e r f e c e r a t . 

Q u u m , v e t e r e e x m o r e , f a m i l i a m o m n e m q u a ; s u b e o d e m t e c t o 

m a n s i l a v c r a t a d s u p p l i c i u m a g i o p o r t e r e t , c o n c u r s u p l e b i s , q u t e t o t 

i n n o x i o s p r o t e g e b a t , u s q u e a d s e d i t i o n e m v e n t u m e s t ; s e n a l u q u e i n 

i p s o e r a n t s t u d i a n i m i a m s e v e r i t a t e m a s p e r n a n t i u m , p l u r i b u s n i h i l 

m u t a n d u m c e n s e n t i b u s : e x q u i b u s C . G a s s i u s ' , s e n t e n t i ® l o c o , i n 

h u n c m o d u m d i s s e r u i t : 

!• S ' i l n ' a p a s t o u j o u r s c o m b a t t u l e s i n n o v a t i o n s i n t r o d u i t e s d a n s l a l é g i s l a t i o n 

c e s t p a r d i s c r é t i o n e t d a n s l a c r a i n t e d ' a f f a i b l i r l ' a u t o r i t é d u s é n a t • a u -

j o u r d b u i , 1 i m p o r t a n c e d e l a q u e s t i o n l e f o r c e à r o m p r e l e s i l e n c e . 

S k P E N U M E R O , Pa t r e s Conscript i , in hoc ord ine in ter fu i , quum 
contra insl i tuta et leges m a j o r u m nova senatus decre ta pos tu la-
r e n t u r ; n e q u e sum adversa tus , non quia dub i t a rem super omni-
bus negotns mel ius a t q u e rec t ius olim provisum et , q u e conver-
t e ren iu r , in de ter ius mutar i , sed n e nimio amore aul iqui mori= 
S t u d i u m meum 2 ex to l lere viderer : simul qu idqu id hoc in nobis 
auctori ta t is es t , c rebr is con t r ad ic t ion ibusdes t ruendum nonex i s t i -
mabam, ut m a u e r e t i n t eg rum, si quando respubl ica consiliis eguis-
set . Quod hodie evemt , consiliari viro domi s u e in ter fec to per insi-
d i a s serviles, quas nemo prohibui t aut prodidi t , quamvis nondum 

concusso senaiusconsul to quod supplicium loti f ami l i emin i t aba lu r . 

11. D a n g e r d e l ' i m p u n i t é q u ' o n v e u t a c c o r d e r a u x e s c l a v e s e n p a r e i l c a s 

i m p r u d e n c e d e s c o n s i d é r a t i o n s q u ' o n f a i t v a l o i r e n f a v e u r d u c o u p a b l e . ' 

Decern i te hercule impuni ta tem ; a t quem dignitas sua de-
tendet , quum p r e f e c t u r a Urbis non p r o f u e r i t ! q u e m n u m e r u s 
se rvorum tueb i tu r , quum Pedan ium S e c u n d u m quadringent i 
non pro texer in t ? cui familia opem fe re t , q u e ne in metu quidem 3 

pericula nost ra adver t i t ? A n , u t quidam fingere non e rubescunt 
in jur ias suas ul tus es t i n t e r f e c t o r q u i a de pa te rna pecunia t rans-

I . — 1 C. Cassius. C ' e s t c e m ê m e C a s s i u s d o n t T a c i t e a d i t : « E a 

t e m p e s t a t e C a s s i u s c e l e r o s p r a e m i n e b a t p e r i l i a l e g u m . » x n , 1 2 -

- Studium meum. L ' o b j e t d e m e s é l u d e s , l a j u r i s p r u d e n c e . — 3 j y e i„ 
metu quidem. M a i n t e n a n t m ê m e q u ' i l s s o n t s o u s l a m e n a c e , s o u s l a 

t e r r e u r d e l a l o i . - Injurias suas u/tus est interfector. T a c i t e d i t p l u s 

h a u t : « S e u n e g a t a l i b e r i a t e , c u i p r e t i u m p e p i g e r a t ; s i v e a m o r e e x o -



e g e r a t 5 , aut avi tum m a n e j p i u m 6 d e l r a h è b a t u r ? p ronun t i emus 
u l t ro dominum j u r e c e s u m videri. 

H I . U n e s c l a v e n e p e u t d é r o b e r à s e s c o m p a g n o n s u n p r o j e t d e c e g e n r e : 
o r il n ' y a d e s û r e t é p o u r l e s m a î t r e s q u e s i o n f o r c e l e s e s c l a v e s à d é n o n c e r 
l e c r i m e . 

Libet a rgumenta conqu i re re in eo, quod sap i en t io r ibus 7 de l ibe-
ra lum esl? sed etsi nunc pr imutn s t a tuendum h a b e r e m u s , c r e -
di t isne servura interf iciendi domini an imum insu raps r s se , u t 
n o n 8 vox minax exc idere t? nihil p e r t emer i ta tem p r o l o q u e r e t u r ? 
Sane consilium occului t , telutn in te r ignaros parav i t : num excu-
b i a s 9 t rans i re t? cubiculi fores r e c l u d e r e t , lumen in fe r re t , c e d e n t 
pa t ra re t omnibus nesciis? Multa sceler is indicia p r e v e n i u n t : 
servi si p r o d a n t 1 0 , possumus singuli inter p lu res , tuti inter anxios , 
pos t remo, si pe reundum si t , non inult i i n t e r nocentes agere . 

I V . A u j o u r d ' h u i « u r t o u t q u ' o n a d e s e s c l a v e s d e t o u s p a y s , il f a u t l e s c o n t e n i r 
p a r l a c r a i n t e . Q u ' i m p o r t e , q u e q u e l q u e s i n n o c e n t s p é r i s s e n t , s i l a m e s u r e 
e s t d ' u t i l i t é p u b l i q u e ? 

. Suspecta major ibus nos t r i s fue re ingenia servorum , e l iam 
quum in agris aut domibus i i sdem nasce ren tu r car i ta lemque do -
minorum stal im acc iperen t . P o s t q u a m vero nal iones in familiis 11 

habemus , quibus diversi r i t u s , ex te rna sacra au t nulla sunt , collu-
viem istam non nisi metu coercuer i s 12. A l quidam insontes 

l e ! : i n f e n s n s , e t d o m i n u m œ m u l u m n o n t o l e r a n s . » C h a p . 4 2 . — 5 Quia 
de paterna pecunia transegerat, e t c . O n s a i t q u e , d a n s l a l o i R o m a i n e , 

. ' ' e s c l a v e n ' é t a i t p a s u n e p e r s o n n e , m a i s u n e c h o s e : « S e r v i n u l l u m 

c a p u t h a b e n t . » 11 n ' a v a i t p a s d e f a m i l l e , p a s d e p é r e ; il n e p o u v a i t n i 

p o s s e d e r , n i h é r i t e r , n i l e s t e r . I l y a u n e l e t t r e c u r i e u s e d e P l i n e , v m , 1 6 , 

d a n s l a q u e l l e il n o u s r a c o n t e s a d o u c e u r à l ' é g a r d d e s e s e s c l a v e s , e t 

n o u s a p p r e n d q u ' i l l e u r p e r m e t d e d i s p o s e r d e c e r t a i n e s c h o s e s p a r 

t e s t a m e n t , p o u r v u q u e c e l a n e s o r t e p o i n t d e l a m a i s o n : « D i v i d u n t , 

d o n a n t , r e l i n q u u n t , d u n i a x a t i n t r a d o m u m . » — 6 Mancipium. C e 

m o t , i r o n i q u e c o m m e t o u t e l a p h r a s e , s ' e x p l i q u e p a r l a n o t e 4 . -
I Sapientioribus. D e p l u s s a g e s q u e n o u s , c ' e s t - à - d i r e l e s a n c i e n s . — 
8 Ut non. E x p r e s s i o n q u i t r a d u i t l i t t é r a l e m e n t l a l o c u t i o n f r a n ç a i s e 

sans que. — 9 Excubias. L e s e s c l a v e s q u i v e i l l a i e n t à l a p o r l e d e l a 

c h a m b r e à c o u c h e r : c ' é t a i t l ' u s a g e c h e z l e s g r a n d s . — ' " S e m si pro-

dant. V o i l à à q u o i l ' o n a r r i v a i t d a n s c e m o n s t r u e u x s y s t è m e d e l ' e s c l a -

v a g e , à l a d é l a t i o n o r d o n n é e , o r g a n i s é e p a r l a l o i , é l e v é e a u r a n g d ' i n s t i t u -

t i o n s o c i a l e ! — u Nationes in familiis. V o y e z l i v . m , 5 5 , l a l e t t r e d e 

T i b è r e a u s é n a t , e t l e s n o t e s . — 1 2 Non nisi metu coercueris. 
II y a v a i t u n p r o v e r b e q u i d i s a i t : « Q u o t s e r v i , t o t h o s t e s . » H o s t i l i t é 

p e r m a n e n t e , m e n a c e s t e r r i b l e s , s u p p l i c e s o r d o n n é s p a r l a l o i , c h a q u e 

j o u r a p p l i q u é s , c h a q u e j o u r b r a v é s p a r l a h a i n e , p a r l e b e s o i n d e v e n -

g e a n c e , p a r l a l a s s i t u d e d ' u n e v i e s a n s e s p o i r , t e l é t a i t l e f r u i t d e l ' e s -

c l a v a g e . L ' a n t i q u i l é e s t p l e i n e d u r é c i t d e m a î t r e s m a s s a c r é s p a r l e s 

e s c l a v e s , s a n s p a r l e r d e s g r a n d e s r é v o l t e s q u i firent t r e m b l e r l ' E m p i r e 

per ibun t . N a m '3 e t ex fuso exerc i tu , quum decimus qu isque fust i 
l e m u r , e t ,am s t renui sor t iun tur . Habet aliquid ex iniquo onine ma-
gnum exemplum, q u o d contra singulos mi l i ta te publica r epend i tu r 

I I . O R A T I O S E N E C A AD N E R O N E . « . C a p . 5 5 e t 5 4 . ( A n d e R 8 1 6 -

A p . J . - C . 6 2 . ) 

S e n e c a , q u u m X e r o n e m a d d é t é r i o r é s i n c l i n a r e c e r n e r e i , s e q u e 
v a r n s e l i m i n a t i o n i b u s i n c e s s i , c e d e r e i n v i d i ® s t a t u i i , s e q u e i n o l i u m 
p e n i t u s a b d e r e . I g i l u r a b C a - s a r e l e m p u s s e r m o n i o r a t , e t , a c c e p t o 
i t a i n c i p i t : ' - v ' 

I . A t t a c h é d e p u i s q u a t o r z e a n s à l ' e m p e r e u r , i l e n a é l é c o m b l é d e b i e n f a i t s • 
i l n e l u i m a n q u e q u e d e s a v o i r y m e t t r e u n t e r m e . 

Q U A R T D S D E C I M C S annus e s t , C e s a r , ex q u o spei tuie a d m o t u s 
sum ; octavus, ut t împer ium obt ines . Medio l empor i s , t an tum 
h o n o r u m a lque opum in me cumulas t i , ut niliil felicitati m e e 
desì i , nisi modera t io e jus . 

I L R é c o m p e n s é c o m m e . M é c è n e e t A g r i p p a s a n s a v o i r r e u d u l e s m ê m e s 
s e r v i c e s , c o m m e e u x i l d e m a n d e à s e r e t i r e r : s a f o r t u n e l ' e m b a r r a s s e , l u i 
h o m m e n o u v e a u e t p h i l o s o p h e : s a s e u l e e x c u s e , c ' e s t l a v o l o n t é d u p r i n c e . 

U t a r magnis exempl is , nec m e e f o r t u n e , sed t u e . Abavus 
tuus Augus tus , M. A g r i p p e myt i lenense s e c r e t i m i 2 ; C. M e c e -
nati , u r b e m ipsa , velut pe regr inum otium permis i t : quorum 

l u i - m ê m e . L e s v e n g e a n c e s é t a i e n t a t r o c e s ; c e n ' é t a i t q u e j u s t i c e ; e l l e s 

n é g a l a i e n t p a s t o u j o u r s l e s c r u a u t é s d e l a l o i . I l f a u t l i r e , s u r c e l l e 

p l a i e d e 1 a n t i q u i t é , d o n t n o u s s o m m e s e n c o r e s o u i l l é s a u j o u r d ' h u i , l e s 

a d m i r a b l e s r e l l e x i o n s d e M o n t e s q u i e u , Esprit ds Lois, x v , 1 6 . V o v e z 

é g a l e m e n t R u r n o u f , t . u , p . 4 1 2 . - ' 3 Nam. C e m o t s u p p o s e u n e a f f i r -

m a t i o n s o u s - e n t e n d u e q u ' o n s u p p l é e f a c i l e m e n t . 

I I . - i ( 7 , c o m m e ex quo. - s M. Agrippœ mytilenense secretum. 
C e t t e r e t r a i t e n ' e i a i t p a s t o u t - à - f a i t v o l o n t a i r e : A u g u s t e , q u i v o y a i t u n e 

r i v a l i t é s o u r d e s ' é t a b l i r e n t r e s o n m i n i s t r e e t s o n n e v e u M a r c e l l u s , a v a i t 

n o m m e A g r i p p a g o u v e r n e u r d e S y r i e ; A g r i p p a , a u l i e u d e s ' y r e n d r e , 

d e m e u r a à M y l i l è n e j u s q u ' à l a m o r t d e M a r c e l l u s . V o y e z S u é t o n e . 
6 6 ' — Mœcenali, « T a n t q u e M é c è n e p u t ê t r e u t i l e à A u -

g u s t e . il p r i t p a r t a u g o u v e r n e m e n t ; m a i s , l o r s q u e l ' a u t o r i t é d ' A u g u s t e 

f u i a f f e r m i e e n p a r t i e p a r s e s s o i n s e t p a r s o n h a b i l e t é , M é c è n e d e v i n t 

m o i n s n e c e s s a i r e . C o m m e i l é t a i l r e s t é s i m p l e c h e v a l i e r , il n ' a v a i t p o i n t 

e n t r e e a u s é n a t , e t n e p a r t i c i p a i t p o i n t , c o m m e m e m b r e d e c e c o r p s , 

a u x n o m b r e u s e s a f f a i r e s q u i s ' y t r a i t a i e n t . Q u a n d i l c e s s a d e r e m p l a c e r 

A u g u s t e , i l c e s s a d o n c a u s s i d e r e m p l i r a u c u n e f o n c t i o n p u b l i q u e . Il s e 

r e t i r a d e s a f f a i r e s , e t n e c h e r c h a à y e x e r c e r a u c u n e i n f l u e n c e . S o n p e u 



5 a
b î s mk t s î r 5 p , u r i b u s l a b o r i b u s J a c t a t u s ' 

H 4 n , , 2 , p r , ° i n g e n t i b œ m e n t i s , p r a m i i a a c c e p e r a n t : ippmm 
S n L n q u e I n t r a m e i P s u m v o l v a n , : « E R o n e « a e s i 

S r r ^ s â l 

n o n d e b u i m t ' q u o d ^ « % ' b u s l u i s o b n i t i 

«I- H craint l'envie et prie le prinee ,1e reprendre ces biens 
dont l'éclat leblouit. ' 

s s s H S i a ë î É ? 
™ m ; , t a i n l . o c i l i n e r e v i t e , s e n e x e t ê v f i S I n , C " l u i " 

m i p a r , q u u m o p e s n . c a s u l t r a s u s t i ^ e ï n ï S V T ' T " S fSÊSre p u r a l o r c s l u° : 

v i l l a r u m e u « ^ ^ ï ï ^ ^ ^ g P « ™ ^ l o r t i m a u , 

n ' -'-'empereur n'a plus besoin de ses conseils v -n 
Pour lui d'avoir élevé aux b o n n ^ ' ^ J ^ S S * * ' 

S u p e r e s t t i b i r o b u r » , e t t o i p e r a n , , o s n i x u m f a s l i g i o 

^ ^ t s t e s « - ^ t ~ i -
Ihstoire de la vie et de* S d ' , 1 " , » w"CKEXAEK, 

Bellorum soeius. A g r i j m a f o n J ^ " ' P - ~ 

b a t a i l l e d ' A c t i o n , . - » V t e r « S ^ I A , I ' - C ? m . m ! n d a i t l a " « " " ' à l a 

-«Munificent*. C e X T ^ S T A ^ 1 * l a V i M e -

« « « o t f / « c o o r i u s . I I é t a i t n é à C o r d l „ 0
 g T d a < / / < ! j < ! ' ' e - ~ 7 l ' r o -

d é c r i v a i n s q u i fit s o X à l à Î S ^ t r / d e c e t t ^ » « 

o y e z p | , I S h a u ( i e s p a r o l e s d e g ^ lato ,nore exuberat. 
- e s m a n u s c r i t s p e r l e n t jacent, incumbZt ^ 7 'ncumbit. 

' o u . a u s s i c l a i r : s i l ' e n v i e < s t a u - d e s Î T d ô I V , m ° m S r - f S u l i e r ' m a i s 

^ ^ q u i p r o v o q u e l ' e n v i e ( c S ^ r I 1 e s l é v i d e n t 

- V l a f o r c e p ï ^ ~ 

E X C O R N E L I O T A C I T O C O L L E C T . E . - L . X I V . 4 0 7 
m e n «' : p o s s u m u s s e n i o r e s a m i c i q u i e t i r e s p o n d e r e H o c m m 

s s a ? s l o m m c e d e t ' e o s a d — - - i ^ e p t i " m i : 

M . R E S P O N S . O N E R O N I S AD S E N E C A M . c a p . 5 5 e t 5 6 . ( A n d e R . 8 1 6 -

A p . J . - C . 6 2 . ) 

' ° ' e S l 1 S é 0 ' : q U e 1" e N < i r o n doit de pouvoir répondre sur-le-champ 
a sa demande. 

M œ c e n a t i u s u r P a r e olium 
post abores concessit , sed .. . ea i p É œta ie , cuius auctori tos 
t ue r e tu r , qu idqu id il lud et q u a l e c u m q u e t r b u i i e t Ï I 

S K i Î S : ? P r i i i S e X U i L B e l l ° e t P - i c n i i m e r S • 
u Î S f i S n A " S U S t l v c r s a l a

c
e s t " N é e mihi tela et manus 

s c e W . e l V ; , r n T a g e n " ' H ( " u o d l , r a ; s e n s conditio 
i S S i S p r œ C e p U S p u e r i l i a i n ' j«ventam 
meam l o u s t i h t tua qu .dem erga me m u n e r a , d u m vila sunoete t 

o b n o x ^ s u n t a ? * ^ f ^ ^ e l fe"us ^ i l i a Î K ' 
a r t ï b u T u Z n A 6 m u , t a V l d e a n t u r ' l ) l e r i £ i u e ' 1-audquàquam 
a r ibus tu . s p a r e s , pbi ra t e n u e r u n t . Pude t r e fe r re l i b e r n o s 
qu i d i t iores spec l an tu r : u n d e e l iam rubor i mihi es t , quod S 
cmuus c a n t a t e , nondum omnes for tuna antecelli . V e r m e , 
t ,b . valida fêtas, r ebusque et f ruc tu i r e r u m suff ic iens ; e t nos 
p n m a m , p e r n spat ,a i ng red imur : nisi for te aut te Vite l l io 3 1er 

m a n i é ' r e ^ a b s o l u e * lin""! J e p r e n d s regimen d ' u n e 
m a n i é r é a b s o l u e d a n s l e s e n s d ' a d m i n i s t r a t i o n , d e e o u v e i n e m e n f 

S S m e F ï , ^ ? , a impériale, et je tnuluis 
e n ? S I ' . " e n l r e ' e S m a ' n S u n P ° u v o i r - u » gouvernement af-
emn par une longue possession du trône. - 12 Quieli resvondere 

Burnouf avec quiete me paraît subi e et I 
Sue nous s o ' l ^ ' 8 ' 6 1 J e X p " q U e a i n S i : « N o u 5 t e s a m i s ' aujourd'hui 
appeHe » V 'e U X ' n ° U S P ° U V O n S n o u s i i v r e r a u i e P 0 S (I»i nous 

t o u t 'l a ï r d f f n f ï t l e ' V l m a n U S " ' œ d e f u " - ' - ' é l è v e c o u r o n n é a 
S o u n s e - r , U e r d e 5 0 , 1 | , I P C , ' P ' e u r ' ( > u i a v a i t ' ' h u m e u r t r è s - p e u 

e r g a m e m u m r a œ l e r " a e r u n L N o u s s o m m e s 
e n 6 . , 1 a n 6 0 , S c n e q u e r e ç o i t l ' o r d r e d e s e t u e r . - 3 YiteUin. !.. V i , 



consul) , aut m e Claudio pos tponis . Sed quan tum Volus io* lon«a 
p a r a m e n i a q u œ s m t , t an tum in t e mea l iberali tas exp le re nen 
potes t . Quin , si qua m pa r t e lubr icum adolescent iœ 3 nostra* 
décl inât , revocas, o r n a t u m q u e s r o b u r subsidio impens ius r eg i s 7 . 

I I I . S a r e t r a i t e f e r a i t a c c u s e r l e p r i n c e d ' a v a r i c e e t d e c r u a u t é : 

S é n è q u e n e l e v o u d r a p a s . 

Non tua modera t io , si reddider is pecun iam, n e c quies , si r e -
l iquer is principen) ; sed mea avari t ia , mea; crudel i ta t i s me tus 
m ore omnium versabi tur . Quod si maxime continenlia tua lau-
de tu r , non tamen sapient i viro decorum fuer i t , u n d e amico infa-
miam pa re t , inde g l o n a m sibi r ec ipe re . 

E X LIBRO X Y ANNALIUM. 

I . O R A T I O P O T T H R A S E * M S E N A T E . C a p . 2 0 e t 2 1 . ( A n d e R . 8 1 7 -

A p . J . - C . 6 3 . J 

b u s l a , u d r T , T i , ? a r
I

c h
1

u f ' C r e t e n s i s ' a g e b a t u r , q u u m a l i i s c r i m i n i -

' r r l d ? a S S e t S U a P 0 , e s l a t c s i t u m ' u l l u m P r o c o n s u l , -

S u s H ™ g r a t e s a g e r e n t u r . Q u a m o c c a s i o n e m 

s i m i a t , | i a d d i ' d i j . p u b " c u m d e r e o c e n -

I- L e s b o n n e s l o i s s o n t t o u j o u r s n é e s d e s f a u t e s e t d e s d é s o r d r e s -

n é c e s s i t e d e r é p r i m e r l ' o r g u e i l d e s p r o v i n c e s . 

boneSs ltaPra°m?Kra 6 S t ' leges egregias, exempla 
ia S ï b 0 1 ! 0 S e x debct is aborumgign i ». S i co ra to ruml i cen -

m a ' d s ira In r o S a t , o n e ™ 2 ' c a n d . d a t o r u . n ambitus , Ju l ias leges 3; 
S C a P U r , l i a s c i l , a 4 ' p e p e r e r u n t . Nam culp 

p œ n a t e m p o r e p r i o r ; emenda r i quarn peccare poste-

T a c i t e ' x m % o W - r ' 7 P v T r ' ~ * V ° l u s i o - C ' e s t c e " o n t p a r l e 

g i m a a n n i s n a i i i i m " e g r e g i a f a m a c o n c e s s i t ; c u i 1 r e s e t n o n a -

E u » f f i f i S £ i m d ! ; P ^ ' W 6 ° p e s b o n i s a r , i b u s < » 'O^nsa 

i f t a p p e l l e f e : ï ' r q U e " C g ° ™ e s - t u . . . ? ,>; mais : « C'esf toi 4 l d P P t - u e s . . . , e e s t t o i q u i g o u v e r n e s . . . » 

de'càtôn t f f f e i i t " ' » T ^ n i . V o y e z l e d i s c o u r s 

nationem V o v l 1 P ' P l e " L , v e - x x x , v > 2 e t s u i v . - s Cinciam ro-
lege™UisZ,l^S T 'C S p a r ° l c S d c S i l i u s e l l e s n o l e s ' ~ 3 

p o r t é e s p a r A u g u s t e c o n t r e l a b r i g u e . _ » Calpurnia seila. 

n u s est . Ergo adversus novam provincial ium supe rb iam di-
gnum fide cons tant iaque Romana capiamus consilium, q u o tutela; 
sociorum nihil de roge tur , nobis opinio deceda t , qual is qu i sque 
h a b e a t u r , alibi, quam in eivium judic io , esse. 

I I . l e g o u v e r n e m e n t s ' a f f a i b l i t e t s e c o r r o m p t q u a n d l e s m a g i s t r a t s m e n d i e m 
d e s é l o g e s e t q u ' o n e n t r a f i q u e . 

Olim quidem non modo p rœtor aut consul , sed privat i etiam 
mi t t eban tu r , qui provincias v isèrent , e t quid de cu jusque obse-
qu io y ide re tu r , r e f e r r en t : t r ep idaban tque gen tes de œst imatione 
s ingulorum. At n u n c colimus ex te rnos et adu l amur , e t q u o modo 
ad n u t u m alicujus g ra tes , ita p rompt ius accusatio dece rn i tu r 
Dece rna tu rque , e t manea t provincial ibus potent iam suam tali 
modo os t en tand i 5 ; sed laus falsa et precibus expressa pe r inde 
cohibeantur , q u a m mali t ia , quam crudel i las . P lu ra sa;pe p e c -
can tur , d u m d e m e r e m u r , quam d u m olfendimus : quœdam imo 
vir tutes odio sun t , se Veritas obst inata , invictus adversum gra t iam 
an imus . Inde initia magis t ra tuum nos t rorum meliora ferme et 
finis inclinât, d u m in m o d u m candidatoruin suffragia conqui r imus . 

H I . Q u e l a l o i d é f e n d e a u x m a g i s t r a t s d e s e f a i r e d é c e r n e r d e s é l o e e s 
e t a v e c l a b n g u e c e s s e r a l a m a u v a i s e a d m i n i s t r a t i o n d e s p r o v i n c e s . 

Qute si a rcean tu r , œquabi l ius a tque constant ius provincias re -
g e u t u r : nam ut metu r e p e t u n d a r u m infracta avaritia es t ita 
vetita gra t ia rum actione ambit io cohibebi tur . 

E X LIBRO X V I ANNALIUM. 

i . O R A T I O CAPITONIS COSSUTIANI IN P Î ; T U M T H R A S E A M . C a p . 2 2 ' A n d e 

R . 8 2 0 . — A p . J . - C . 6 6 . ) 

P a i t u s T h r a s e a v i r t u t i b u s s u i s i r a m N e r o n i s m e r i t u s e r a t . V l u l i a 

q u i p p e e g e r a t , a d u l a n d i n e s c i u s , e x q u i b u s a p p a r e r e i s a : v i t i a m i p s i 

a e l i b i d i n e s p r m c i p i s m a g n o p e r e i m p r o b a r i . 0 b e a i g i i u r i n f e n s u m 

i p s i N ' e r o n i s a m m u m i n s u p e r a c c e n d e b a t C a p i l o Ó o s s u t i a n u s i , p r ê t e r 

b a l o i C a l p u r n i a , p o r t e e p a r l e t r i b u n L . C a l p u r n i u s P i s o n , l ' a n d e 

R o m e 6 0 o , p e r m i t a u x h a b i t a n t s d e s p r o v i n c e s d e r e v e n d i q u e r A R o m e 

l e s s o m m e s e x t o r q u é e s p a r l e s m a g i s t r a t s , e t i n s t i t u a u n t r i b u n a l p e r -

m a n e n t ( q u œ s t i o perpetua) p o u r en c o n n a î t r e . — 5 Maneat osten 
land,. J e n e c r o i s p a s n a t u r e l d ' e x p l i q u e r c e g é r o n d i f p a r l ' i d é e d ' u n 

s u b s t a n t i f c o m p r i s d a n s maneat; j ' a i m e m i e u x c r o i r e q u e l ' a u t e u r a 

s o u s - e n t e n d u u n s u b s t a n t i f f a c i l e à s u p p l é e r , c o m m e jus, faeullas. 

. , r Cossutianus. C e m i s é r a b l e , a c c u s é d e c o n c u s s i o n p a r 

l e s C . l i c i e n s , a v a i t é t é c o n d a m n é , e t c ' é t a i t T h r a s é a s q u i a v a i t d é c i d é s a 



consul) , aut m e Claudio pos tponis . Sed quan tum Volus io* lon«a 
p a r a m e n i a q u œ s m t , t an tum in t e mea l iberali tas exp le re nen 
potes t . Quin , si qua m pa r t e lubr icum adolescent iœ 3 nostra* 
décl inât , revocas, o r n a t u m q u e s r o b u r subsidio impens ius r eg i s 7 . 

I I I . S a r e t r a i t e f e r a i t a c c u s e r l e p r i n c e d ' a v a r i c e e t d e c r u a u t é : 

S é n è q u e n e l e v o u d r a p a s . 

Non tua modera t io , si reddider is pecun iam, n e c quies , si r e -
l iquer is principen) ; sed mea avari t ia , meœ crudel i ta t i s me tus 
m ore omnium versabi tur . Quod si maxime continenlia tua lau-
de tu r , non tamen sapient i viro decorum fuer i t , u n d e amico infa-
miam pa re t , inde g l o n a m sibi r ec ipe re . 

E X L I B R O X Y A N N A L I U M . 

I . O R A T I O P O T T H R A S E * M S E N A T E . C a p . 2 0 e t 2 1 . ( A n d e R . 8 1 7 -

A p . J . - C . 6 3 . J 

b u s l a , u d r T , T i , ? a r
I

c h
1

u f ' C r e t e n s i s ' a g e b a t u r , q u u m a l i i s c r i m i n i -

' r r l d ? a S S e t S U a P 0 , e s l a t c s i t u m ' u l l u m P r o c o n s u l , -

S u s H ™ ° b s t m u , S S e n t g r a t e s a g e r e n t u r . Q u a m o c c a s i o n e m 

s i m i a t , | i a d d i ' d i j . p u b " c u m d e r e o c e n -

I- L e s b o n n e s l o i s s o n t t o u j o u r s n é e s d e s f a u t e s e t d e s d é s o r d r e s -

n é c e s s i t e d e r é p r i m e r l ' o r g u e i l d e s p r o v i n c e s . 

l i o 3 S ^ 6 S t ' P a t ^ . C o n s ç r | t i , l e g e s e g r e g i a s , e x e m p l a 
ia S ï b 0 1 ! 0 S e x d e b c t i s a b o r u m g i g n i i . S i c o r a t o r u m l i c e n -

m a ' d s i r a In r o S a t , o n e ™ 2 ' c a n d . d a t o r u . n a m b i t u s , J u l i a s l e g e s 3 ; 

S C a P U r , l i a s c i l , a 4 ' p e p e r e r u n t . N a m c u l p 
p œ n a t e m p o r e p r i o r ; e m e n d a r i q u a r n p e c c a r e p o s t e -

Tac i t e ' x î f , o e . l ' r P C v r e , U r - ~ * V ° l u s i ° - C ' e s t c e V o , u s i u s d 0 » 1 parle 
g i m a a n n i s n a i i i i m " e g r e g i a f a m a c o n c e s s i t ; c u i 1 r e s e t n o n a -

E u » f f i f i S £ i m d ! ; I ' r 3 ; c i ' m f " u c ° P e s b o n i s a r l i b u s , i n o f f e n s a 

î u i w p p e i e f ^ 7 - q u e - " e g ° ™ e s - t u . . . ? »; mais : « C'esf ioi 
4 l d P P t - u e s . . . , e e s t t o i q u i g o u v e r n e s . . . » 

de'càtôn t f f f e i i t " ' » T ^ n i . V o y e z l e d i s c o u r s 

nationem V o v l 1 P ' P l e " L , v e - X X X I V > 2 e t s u i v . - s Cinciam ro-
lege™UisZ,l^S T 'C S p a r ° l c S d c S i l i u s e l l e s n o l e s ' ~ 3 

p o r t é e s p a r A u g u s t e c o n t r e l a b r i g u e . _ » Calpurnia scila. 

n u s est . Ergo adversus novam provincial ium supe rb iam di-
gnum fide cons tant iaque Romana capiamus consilium, q u o tutela; 
sociorum nihil de roge tur , nobis opinio deceda t , qual is qu i sque 
h a b e a t u r , alibi, quam in civium judic io , esse. 

I I . l e g o u v e r n e m e n t s ' a f f a i b l i t e t s e c o r r o m p t q u a n d l e s m a g i s t r a t s m e n d i e m 
d e s é l o g e s e t q u ' o n e n t r a f i q u e . 

Olim quidem non modo p rœtor aut consul , sed privat i etiam 
mi t t eban tu r , qui provincias v iserent , e t quid de cu jusque obse-
qu io y ide re tu r , r e f e r r en t : t r ep idaban tque gen tes de œst imatione 
s ingulorum. At n u n c colimus ex te rnos et adu l anmr , e t q u o modo 
ad n u t u m alicujus g ra tes , ita p rompt ius accusatio dece rn i tu r 
Dece rna tu rque , e t manea t provincial ibus potential)) suam tali 
modo os t en tand i 5 ; sed laus falsa et precibus expressa pe r inde 
cohibeantur , q u a m mali t ia , quam crudel i las . P lu ra sa;pe p e c -
can tur , d u m d e m e r e m u r , quam d u m ollendimus : quœdam imo 
v î n m e s odio sun t , se Veritas obst inata , invictus adversum gra t iam 
an imus . Inde initia magis t ra tuum nos t rorum meliora ferme et 
finis inclinât, d u m in m o d u m candidatoruin suffragia conqui r imus . 

I I I . Q u e l a l o i d é f e n d e a u x m a g i s t r a t s d e s e f a i r e d é c e r n e r d e s é l o e e s 
e t a v e c l a b n g u e c e s s e r a l a m a u v a i s e a d m i n i s t r a t i o n d e s p r o v i n c e s . 

Qute si a rcean tu r , œquabi l ius a tque constant ius provincias re -
g e u t u r : nam ut metu r e p e t u n d a r u m infracta avaritia es t ita 
vetita gra t ia rum actione ambit io cohibebi tur . 

E X L I B R O X V I A N N A L I U M . 

i . O R A T I O CAPITONIS COSSUTIANI IN P Î ; T U M T H R A S E A M . C a p . 2 2 ' A n d e 

R . 8 2 0 . — A p . J . - C . 6 6 . ) 

P a i t u s T h r a s e a v i r t u t i b u s s u i s i r a m N e r o n i s m e r i t u s e r a t . V l u l i a 

q u i p p e e g e r a t , a d u l a n d i n e s c i n s , e x q u i b u s a p p a r e r e i s i e v i t i a m i p s i 

a e l i b i d i n e s p r m c i p i s m a g n o p e r e i m p r o b a r i . 0 b e a i g i i u r i n f e n s u m 

i p s i N ' e r o n i s a m m u m i n s u p e r a c c e n d e b a t C a p i l o Ó o s s u t i a n u s i , p r ê t e r 

l a l o i C a l p u r n i a , p o r t e e p a r l e t r i b u n L . C a l p u r n i u s P i s o n , l ' a n d e 

R o m e 6 0 o , p e r m i t a u x h a b i t a n t s d e s p r o v i n c e s d e r e v e n d i q u e r à R o m e 

l e s s o m m e s e x t o r q u é e s p a r l e s m a g i s t r a t s , e t i n s t i t u a u n t r i b u n a l p e r -

m a n e n t ( q u œ s h o perpetua) p o u r en c o n n a î t r e . — 5 Maneat osten 
land,. J e n e c r o i s p a s n a t u r e l d ' e x p l i q u e r c e g é r o n d i f p a r l ' i d é e d ' u n 

s u b s t a n t i f c o m p r i s d a n s maneat; j ' a i m e m i e u x c r o i r e q u e l ' a u t e u r a 

s o u s - e n t e n d u u n s u b s t a n t i f f a c i l e à s u p p l é e r , c o m m e jus, faeullas. 

. , r Cossutianus. C e m i s é r a b l e , a c c u s é d e c o n c u s s i o n p a r 

l e s C i h c i e n s , a v a i t é t é c o n d a m n é , e t c ' é t a i t T h r a s é a s q u i a v a i t d é c i d é s a 



a n i m u n i a d f l a g i t i a p r œ c i p i t e m , p r i v a t i s e t i a m d e c a u s i s i n i m i c u s 

T h r a s e a ; . 

P M N C I P I O ànni vitarè T h r a s e a m solenne j u s j u r a n d u i n 2 : nuncu-
pal ionibus Votoruni3 non adesse, quamvis quindecimviral i s aee r -
dolio 4 prœdi tum : n u n q u a m p r o saluiè principis, aut cœlesti 
voce immolavisse : assiduum ol'rin et indefessum, qui vulgar ibus 
q u o q u e Pa t rum consult is semet fau torem aut adversar iùm os-
tendere t , tr ienhio non iniroisse cur iam : nuper r i ineque quttm ad 
coercendos Stlanum et Veterem » certat im concur re re tu r , pr ivat is 
pot ius clientium negotiis vacavisse. Secessionem jam id et par tes 
e t , si mulli idem audeanl , bellum esse . U t q u o n d a m C. Cœsarem, 
mqu i t , e t M. Calonem, ita nunc te , Nero , e t Thrasçam avida 
discordiarum civitas loqui tu r . Et habe t secta tores , vel pot ius 
satel l i tes, qui nondum conlumaciam sen ten t i a rum, sed habi tum 
vu l tumque e jus sec tan tur , rigidi et t r is tes , quo tibi lasciviam 
c x p r o b r e n t . Huic un i incolumitas tua, tua; a r tes , s ine honore 
1 rosperas principis res s p e r n i t ; e t i amne luctibus et doloribus 
nqii s a t i a tu r? E j u s d e m animi es t , Popp:eain divam non c rede re 
eujus m acta divi Augùs t i et divi Julii non j u r a r e . Spern i t 
rel igiones, abroga l leges . Diurna popul i Romani « per provincias 
pe r exerc . tus cu ra t .u s l égunlur , ut noscatur quid T h r a s e a non 
t e cen t . A u t t r anseamus ad illa i n s l i t u t a ' , si potiora s u n t ; au t 
nova cupienl ibus au l e r a tu r dux et auc tor . [sta secta T u b e r o n e s 
et t a von i o s 8 , veteri quoque r e i p u b l i c é ingrata nomma, geiiuit. Ut 

' • o n d a m n a l i o n : d e l à s a h a i n e . V o y e z , x u i , 5 5 . - 2 Solenne jmiumn-
du-m. C e l a i t l e s e r m e n t q u e p r ê t a i e n t l e s s é n a t e u r s in acta principis 
;.' ' i " : ™ 0 1 ' j ° " r < l e ^ a q u e a n n é e . Il f u t i n s t i t u é p o u r l a p r e m i è r e f o i s 

i a n , 1 2 . p a r l e s t r i u m v i r s , q u i firent j u r e r l e s é n a t e t l e p e u p l e s u r l e s 

a c t e s d e C é s a r ; I a n 7 3 0 , i l f u t r e n o u v e l é p o u r t o u t c e q u ' a v a i t f a i t 

A u g u s t e , e t s é t a b l i t a l o r s d é f i n i t i v e m e n t . - 3 Nuncupaliïnibus tolo-
rum. L a c e r c m o n i e d e s v a - u x , d i f f é r e n t e d e c e l l e d u s e r m e n t , a v a i t l i e u 

• e o j a n v i e r . - 'Quindecimvirali sacerdotio.U-s q u i n d é c e m v i r s é t a i e n t 

c h a r g é s d e l a g a r d e d e s l i v r e s S i b y l l i n s . - s Si la,¿m et Yetcrem. S i l a n u s 

e t \ é l u s , t o u s d e u x . c o n d a m n é s s a n s l ' a v o i r m é r i t é ; x v i . 7 - 1 1 . - 6 i ) i u r n a 

popxih Un main. C e s j o u r n a u x r a c o n t a i e n t l e s n o u v e l l e s d e l a v i l l e l e s 

j e u x p u b l i c s , la r o n f l a t i o n d e s é d i f i c e s , l e s m o r t s c é l è b r e s , l e s ¡ n u l 

P h e e s . e t c . V o y e z l ' o u v r a g e d e M . L e c l e r c . i n t i t u l e : Des Journaux chez 
Rn^tn$; e t , d a n s Home au siècle d'Auguste, d e .M. O e z o b r v i , 

e t i re in t i tu lée : Les Actes diurnaux de la ville. I. m , R « _ 
/ l i a inshluta, C e s m œ u r s , c e t t e m a n i è r e q u ' a f f e c t e T h r a ^ é a s -

7' f era,,es et tavonios. Q. K l i u s T u b e r o n é t a i t u n s t o ï c i e n a u s t è r e 

^ c o m i " c
1

d a n s s o n l a n g a g e . C ' e s t l u i q u i i n d i s p o s a 

l e s e s p r i t s e t s e fit r e p o u s s e r d e l a p r é l u r e e n f a i s a n t d r e s s e r d e s l i t s 

c o m m u n s r e c o u v e r t s d e p e a u x d e b o u c s d a n s u n r e p a s f u n é r a i r e q u ' i l 

d o n n a , a u p e u p l e . V o y e z C i c é r o n , R r u l u S , e t pro Murena,, 5 6 -

r T l t n a , V ? n ' U S ' U " a m i ' u " i m i l a t e m ' d l ! C a l ° » . « U i l e x a g é -
n u t l e s p r i n c i p e s e t l ' a u s t e n t e : o n l ' a p p e l a i t l e s i n g e d e C a t o n . " -

mper ium ever ta ,n i ,ber ta tem p i f f e r i m i : si perver ter in t , l ibér-
tate. , . ipsam aggredien lur F rus t r a Cassium a m o v i s t e , si gliscere 
e vigere Bru torum é m u l o s passurus es. Denique nihil ipse d e 
Thrasea s c n p s e n s ; d iscepla lorem senatum nobis re l inque 

l i . VERBA A M , c o r . ™ T U R A S E * . C a p . 2 5 e t 2 6 . ( A n d e l i . s ' O -

A p . J . - C 6 6 . ) 

T h r a s e a , q u u m s i b i i m m i n e r e a e c u s a t i o n e m v i d e r e l , i n t e r p r e v i m o s 

S f i f ? ' l e " T [ " e d c f e n ~ . a n g e m e r e i : d i v e J S S d l l e r e b a n t u r . Q u i b u s m t r a r i c u r i a m p l a c e b a t d i x e r u n t : 9 

S E G U R O S esse de constant ia ejus : nihil d i c tu rum, nisi auo 
glorian, augere t . Segnes et pavidos supremis so is secret u n cir-
cón, a re . A s p , c e r e i p o p u l a s virum mort i obvium : a u d í e ena -
tus vo es quasi ex al ,quo n o m i n e sup ra humanas : posse ipso 

N f — permover i . Sin crudel i tat i i n s i s t e í e í 
distingui cer te a p u d pos teros memoria , , , honest i exi tus ab ignavia 
per sdenl ium p e r e u n t i u m . b 

^ r a , mí ofípéríe>.tdm domi censebant, de ipso Thrasea 
eadem; sed lud .br .a e t contumel ias immine re . Subt ra i ,e re t an-
t e s conv,cus et p r o b n s . Non solum Cossutianum aut E p r i u m > 
ad scelus p romptos ; superesse qui forsitan .nanus ic tusque per 
. m m a n u a t e m a u s u r , e t i a m b.onos metu sequi . D e l r a h c r e u i o l i . i 
s e n a l t n . q u e m pe ro rnav . s se t , infamiam tanti ilagitii, e l re l inouere t 
mceru im qu id , viso Thrasea r e o , d e c r e t u r f P a t ' r e s f u é r i l U 
Neronem l laga ,orun, pudor cape re i , i r r i ta spe agitar", ; mu l toqué 
n gis i nnendun i , n e m con jugem, in famil iam, in celera pignora 

el s t udns vitan, d u x e n t , eo rum gloria pe lere i fníem. 

Ü S . ORATIO E P R I . M A R C E L L I IN T H R A S E A M . C a p . 2 8 . ( A n d e R . 8 2 0 . -

A p . J . - C . 6 6 . ) 

a r ! Î I ! S ! V ° d " S a N e r o n e a d i u n c l u s C o à t i a n o i n 
m , ° , U " m ' S ' ^ r p r m c e p s p e r q u œ s l o r e m s u u m a r g u i s -
s e P a i r e s , q u o d p u b l i c a m u n i a d e s e r e r e n l , a c p l e r i q u e , a d e p t i c o n -

u l a u m e t s a c e r d o i i a , h o n o r u m p o t i u s a m œ n i i a t i i n s e v i r 
v e l u t t e l o a r r e p t o , F . p r i u s m a x i m a v i v o c i f e r a r n e :* 

d Â â S t i à g S : c o u p a b , e de lichcssc el de probilé' 
II. - 1Eprium. E p r i u s M a r c e l l u s , a u t r e c o n c u s s i o n n a i r e , c o n d a m n e 

p o u r s e s b r i g a n d a g e s e n L y c i e . N é r o n l ' a v a i t a u s s i l a n c é s t i r T h r a s é a " 

? S , e t ? T e aUSUrt• S o o s - e n » e n d u sint. Andere ielu,s e s t u l 

3 g | : . s r | i naiureiie et conr°™e à ra"ai°sie ; ~ 



S U M M A M r e m p u b l i c a m 1 a g i ; contumacia infer iorum leni tatem 
imper i t an t i s deininui . Niraium mites ad earn diem Pa t r e s , qui 
Th raseam d e s c i s c e n t e m q u i g e n e r u m ejus , Helvidium Pr i scum 3 

in iisdem furor ibus , simul Paconium Agr ipp inum* p a t e r n i i n p r i n -
eipes odii h ie redem, et Curt ium M o n t a n u m 3 de tes tanda carmina 
iac t i tantem, e iude re i m p u n e s ineren t . Requ i r e r e se in senatu 
consular-em, in votis sace rdo tem, in j u r e j u r a n d o civem : nisi , 
c o n t r a inst i tuta e l casrimonias ma jo rum prod i to rem palam et 
l iostem Thrasea induisse t . Denique agere t sena lo rem, et p r in -
«•ipis ob t rec ta to res p r o t e g e r e soli tus, venire t , censere t quid 
cor r ig i au l rnutari v c l l e t : facilius per la tu ros singula increpan-
t e m , quam n u n c s i lenl ium pe r f e r r en t omnia damnanl i s . Pacem 
illi p e r o rbem terrse, an victorias s ine d a m n o exe rc i tuum, displ i-
ce re ? N e bominem bonis publicis mosstum, et qui fora, t h e a t r a , 
t empla p ro soli tudine b a b e r e t 6 , qui mini ta re tur exsil ium s u u m , 
ambit ionis prava; c o m p o t e m facerent . Non illi consul ta base, 
non magis t ra tes , .ant Romanam urbem v ider i 7 . A b r u m p e r e t vitam 
>h ea civitate, c u j u s ca r i t a t em olim, nunc et aspectuiii exu i s se t 8 . 

I V . O R A T I O S E R V I L I A , S O R A N I F I L I / E . C a p . 5 1 . ( À n . d e R . 8 2 0 . — 

A p . J . - C . 6 6 . ) 

B a r e a S o r a n u s , v i r e x i m i e e s a n c t i m o n i œ , v a r i i s c r i m i n i b u s a c c u s a -

b a t u r . H u j u s filia S e r v i l i a , i m p r u d e f i t i a œ t a t i s , c o n s u l t a v e r a t m a g o s , 

a n p l a c a b i l i s N e r o , a n c o g n i t i o s e n a t u s n i h i l a i r o x a f f e r r e t ; e t , u t 

111 . — 1 Summamrempublicam e s t l a m ê m e c h o s e q u e summamreipu-
hlicœ, q u i s e t r o u v e p l u s f r é q u e m m e n t . — 2 Desciscentem. C a p i t o n a p p e l a i t 

d é j à l a c o n d u i t e d e T h r a s é a s u n e s c i s s i o n , u n e f a c t i o n , scissionem, par-

ies; i c i c ' e s t u n e d é f e c t i o n , u n e t r a h i s o n . — 3 Helvidium Priseum. I l e l v i -

d i u s l ' r i s c u s , s t o ï c i e n r i g i d e q u i m é r i t a i t , p a r s e s v e r t u s , d ' ê t r e l e g e n d r e 

d e T h r a s é a s . T a c i t e e n f a i t u n m a g n i f i q u e p o r t r a i t , Hist, i v , 5 . « 11 a v a i t , 

d i t - i l , a p p l i q u é s o n b r i l l a n t g é n i e à d e f o r t e s é t u d e s , n û n , c o m m e t a n t 

d ' a u t r e s , p o u r d é g u i s e r s o u s u n n o m m a g n i f i q u e u n e l â c h e i n a c t i o n , 

m a i s p o u r ê t r e p l u s f e r m e c o n t r e l e s c o u p s d u s o r t d a n s l e s a f f a i r e s p u -

b l i q u e s . » T o u t l e c h a p i t r e e s t à l i r e . C ' e s t l i e l v i d i u s q u i , s o u s V e s p a -

s i e n , p o u r s u i v i t E p r i u s , Hist, iv , 4 5 . — 4 Paconium Agrippinum. S o n 
p è r e a v a i t p é r i s o u s T i b è r e p o u r c r i m e d e l è s e - m a j e s t é . — » Curtium 
Monlanum. C ' e s t l e m ê m e q u i , s o u s V e s p a s i e n , d e m a n d a l a r é h a b i l i t a -

t i o n d e l a m é m o i r e d e P i s o n , e t ' l a p u n i t i o n d e s e s a s s a s s i n s . H i s t , t v , 

4 0 , 4 2 . - 6 pr0 solitudine huberet, c ' e s t - à - d i r e q u ' i l n e f r é q u e n t a i t 

p a s p l u s l e s t h é â t r e s , e t c . , q u e s i c ' e u s s e n t é t é d e s l i e u x i n h a b i t é s ; e t 

c ' é t a i t u n c r i m e i r r é m i s s i b l e d e n e p a s a c c o u r i r p o u r e n t e n d r e l a v o i x 

d i v i n e d e l ' e m p e r e u r . — ' Non Romanam urbem videri. 

R o m e n ' e s t p l u s d a n s R o m e , e l l e e s t t o u t e o ù j e s u i s . 

P . C O R N E I L L E , Sertorius. 
— 8 Aspectum exuisset. E x p r e s s i o n h a r d i e a m e n é e p a r caritatem, q u i 
p r é c è d e . 

f a c i e n d i s m a g i c i s s a c r i s p e c u n i a m c o n t r a h e r e t , c u l t u s d o t a l e s a e 

m o n i l e v e n u m d e d e r a t . I g i t u r a c c i t a e s t i n s e n a t u m , s t e t e r u n t q u e . 

d i v e r s i a n t e t r i b u n a l c o n s u l u m g r a n d i s ® v o p a r e n s , c o n t r a filia, i n t r a 

v i c e s i m u m a ì l a i i s a n n u m , n u p e r m a r i t o i n e x s i l i u m p u l s o v i d u a t a d e -

s o l a t a q u e , a c n e p a t r e m q u i d e m i n t u e n s , c u j u s o n e r a s s e p e r i c u l a v i -

d e b a t u r . T u m i n t e r r o g a n t e a c c u s a t o r e , p r i m u m s t r a t a h u m i , l o n g o -

q u e fletu e t s i l e n t i o , p o s t a l t a n a e t a r a m ' c o m p l e x a , i t a l o c u t a e s t : 

N U L L O S impios deos , nu l las devotiones, nee aliud infelicibus 
prec ibus invocavi, quam ut lume opt imum p a t r e m , t u , Cassar, 
e t vos, Pa t r e s , servaret is incolumem. Sic gemmas et vestes et di-
gni ta t i s insignia dedi , quo modo si sanguinem et vitam p o p o s -
c issent .Vider in t i s t i 2 , an tehac mihi ignoti, quo nomine sint, quas 
a r tes exercean t : nulla mihi pr incipis ment io , nisi inter n u -
mina fui t . Nesci t t amen miser r imus pa te r ; el si cr imen es t , sola 
del iqui . 

E X L I B R O I H I S T O R I A R U M . 

1 . O R A T I O G A I B A N I P E R A T O R I S AD P L S O X E M , QUUM EUM A D 0 P T A R E T 

C a p . 1 5 e t 1 6 . ( A n d e R . 8 2 3 . - A p . J . - C . 6 9 . ) 

D e p u l s o N e r o n e , G a l b a , p r o c o n s u l , m i l i t a r i s u f f r a g i o l e c t u s i m -

p e r a t o r f u e r a t : p a r c u s a c s e v e r u s s e n e x , e t a d o b e u n d a i m p e r i i 

m u m a p e r œ t a t e m i n v a l i d u s . Q u u m s e o b e a s p e r n i i n t e l l i g e r e t , a c -

c e p i s s e t q u e e t i a m G e r m a n i c a s l e g i o n e s s a c r a m e n t i r e v e r e n t i a m r u -

p i s s e , p r œ s i d i u m s i b i , a d o p t a t o n o b i l i e t e g r e g i o v i r o P i s o n e L i c i -

n i a n o , p a r a r e s t a t u i i . E u m i g i l u r a c c i t u m i n h u n c m o d u m a l l o q u i t u r : 

I . C ' e s t l ' a m o u r d e l a p a t r i e , c e s o n t l e s v e r t u s d e P i s o n q u i o n t d é t e r m i n é l e 

c h o i x d e G a l b a , e t l e l u i o n t f a i t p r é f é r e r m ê m e à s a f a m i l l e . 

Si te pr ivatus, lege cur ia ta , apud pontifices, u t moris es t , 
a d o p t a r e m et mihi egregium e ra t Cm Pompei i e t M. Crassi 

I V . — i Altaria et aram. Ara s i g n i f i e l ' a u t e l m ê m e ; altare, l a p a r t i e 

s u p é r i e u r e d e l ' a u t e l , l e s a c c e s s o i r e s q u i l e d é c o r e n t , s i t o u t e f o i s i l f a u t 

a i r e i c i u n e d i s t i n c t i o n e n t r e c e s d e u x m o t s . L e s é n a t é t a i t r é u n i d a n s 

l e t e m p l e d e V é n u s - G é n i t r i x , a u f o r u m d e C é s a r . — 2 I s t i . L e s a s t r o l o - ' 

g u e s q u ' e l l e e s t a c c u s é e d ' a v o i r c o n s u l t é s . 

I . — 1 Lege curiata apud pontifices adoptarem. L ' a d o p t i o n s e f a i -

s a i t d a n s u n e a s s e m b l é e d e s t r e n t e c u r i e s (comitiis curiatis) e t e n 

v e r t u d u n e l o i c u r i a t e , p a r c e q u ' e l l e c h a n g e a i t l ' é t a t d e s p e r s o n n e s , 

c e q u e l e s c o m i c e s s e u l s p o u v a i e n t a u t o r i s e r ; l e s p o n t i f e s y i n t e r v e -

n a i e n t , p a r c e q u e l ' a d o p t é q u i t t a i t l e s r i t e s s a c r é s d e s a f a m i l l e p o u r 

c e u x d e l a m a i s o n o ù i l e n t r a i t . D è s l e t e m p s d e C i c é r o n o n a v a i t d é j à 

s u b s t i t u e a u x t r e n t e c u r i e s t r e n t e l i c t e u r s . q u i l e s r e p r é s e n t a i e n t . V o y e z 



S U M M A M r e m p u b l i c a m 1 a g i ; contumacia infer iorum leni tatem 
imper i t an t i s deininui . Niraium mites ad earn diem Pa t r e s , qui 
Th raseam d e s c i s c e n t e m q u i g e n e r u m ejus , Helvidium Pr i scum 3 

in iisdem furor ibus , simul Paconium Agr ipp inum* p a t e r n i i n p r i n -
eipes odii h ie redem, et Curt ium M o n t a n u m 3 de tes tanda carmina 
iac t i tantem, e iude re i m p u n e s ineren t . Requ i r e r e se in senatu 
consular-em, in votis sace rdo tem, in j u r e j u r a n d o civem : nisi , 
c o n t r a inst i tuta e l casrimonias ma jo rum prod i to rem palam et 
l iostem Thrasea induisse t . Denique agere t sena lo rem, et p r in -
«•ipis ob t rec ta to res p r o t e g e r e soli tus, venire t , censere t quid 
cor r ig i au l mutar i v c l l e t : facilius per la tu ros singula increpan-
tern, quam n u n c s i lenl ium pe r f e r r en t omnia damnanl i s . Pacem 
illi p e r o rbem terrse, an victorias s ine d a m n o exe rc i tuum, displ i-
ce re ? N e bominem bonis publicis mosstum, et qui fora, t h e a t r a , 
t empla p ro soli tudine b a b e r e t 6 , qui mini ta re tur exsil ium s u u m , 
ambit ionis prava; c o m p o t e m facerent . Non illi consul ta base, 
non magis t ra tes , .ant Romanam urbem v ider i 7 . A b r u m p e r e t vitam 
>h ea civitate, c u j u s ca r i t a t em olim, nunc et aspectuiii exu i s se t 8 . 

I V . O R A T I O S E R V I L I A , S O R A N I F I L I / E . C a p . 5 1 . ( À n . d e R . 8 2 0 . — 

A p . J . - C . 6 6 . ) 

B a r e a S o r a n u s , v i r e x i m i e e s a n c t i m o n i œ , v a r i i s c r i m i n i b u s a c c u s a -

b a t u r . H u j u s filia S e r v i l i a , i m p r u d e f i t i a œ t a t i s , c o n s u l t a v e r a t m a g o s , 

a n p l a c a b i l i s N e r o , a n c o g n i t i o s e n a t u s n i h i l a i r o x a f f e r r e t ; e t , u t 

111 . — 1 Summamrempublicam e s t l a m ê m e c h o s e q u e summamreipu-
hlicœ, q u i s e t r o u v e p l u s f r é q u e m m e n t . — 2 Desciscentem. C a p i t o n a p p e l a i t 

d é j à l a c o n d u i t e d e T h r a s é a s u n e s c i s s i o n , u n e f a c t i o n , scissionem, par-

ies; i c i c ' e s t u n e d é f e c t i o n , u n e t r a h i s o n . — 3 Helvidium Priseum. I l e l v i -

d i u s l ' r i s c u s , s t o ï c i e n r i g i d e q u i m é r i t a i t , p a r s e s v e r t u s , d ' ê t r e l e g e n d r e 

d e T h r a s é a s . T a c i t e e n f a i t u n m a g n i f i q u e p o r t r a i t , Hist, i v , 5 . « 11 a v a i t , 

d i t - i l , a p p l i q u é s o n b r i l l a n t g é n i e à d e f o r t e s é t u d e s , n û n , c o m m e t a n t 

d ' a u t r e s , p o u r d é g u i s e r s o u s u n n o m m a g n i f i q u e u n e l â c h e i n a c t i o n , 

m a i s p o u r ê t r e p l u s f e r m e c o n t r e l e s c o u p s d u s o r t d a n s l e s a f f a i r e s p u -

b l i q u e s . » T o u t l e c h a p i t r e e s t à l i r e . C ' e s t l i e l v i d i u s q u i , s o u s V e s p a -

s i e n , p o u r s u i v i t E p r i u s , Hist, iv , 4 5 . — 4 Paconium Agrippinum. S o n 
p è r e a v a i t p é r i s o u s T i b è r e p o u r c r i m e d e l è s e - m a j e s t é . — » Curtium 
Monlanum. C ' e s t l e m ê m e q u i , s o u s V e s p a s i e n , d e m a n d a l a r é h a b i l i t a -

t i o n d e l a m é m o i r e d e P i s o n , e t ' l a p u n i t i o n d e s e s a s s a s s i n s . H i s t , t v , 

4 0 , 4 2 . - 6 Pr0 solitudine haberel, c ' e s t - à - d i r e q u ' i l n e f r é q u e n t a i t 

p a s p l u s l e s t h é â t r e s , e t c . , q u e s i c ' e u s s e n t é t é d e s l i e u x i n h a b i t é s ; e t 

c ' é t a i t u n c r i m e i r r é m i s s i b l e d e n e p a s a c c o u r i r p o u r e n t e n d r e l a v o i x 

d i v i n e d e l ' e m p e r e u r . — ' Non Romanam urbem videri. 

R o m e n ' e s t p l u s d a n s R o m e , e l l e e s t t o u t e o ù j e s u i s . 

P . C O R N E I L L E , Sertorius. 
— 8 Aspectum exuisset. E x p r e s s i o n h a r d i e a m e n é e p a r caritatem, q u i 
p r é c è d e . 

f a c i e n d i s m a g i c i s s a c r i s p e c u n i a m c o n t r a h e r e t , c u l t u s d o t a l e s a e 

m o n i l e v e n u m d e d e r a t . I g i t u r a c c i t a e s t i n s e n a t u m , s t e t e r u n t q u e . 

d i v e r s i a n t e t r i b u n a l c o n s u l u m g r a n d i s ® v o p a r e n s , c o n t r a filia, i n t r a 

v i c e s i m u m a ì l a i i s a n n u m , n u p e r m a r i t o i n e x s i l i u m p u l s o v i d u a t a d e -

s o l a t a q u e , a c n e p a t r e m q u i d e m i n t u e n s , c u j u s o n e r a s s e p e r i c u l a v i -

d e b a t u r . T u m i n t e r r o g a n t e a c c u s a t o r e , p r i m u m s t r a t a h u m i , l o n g o -

q u e fletu e t s i l e n t i o , p o s t a l t a n a e t a r a m ' c o m p l e x a , i t a l o c u t a e s t : 

N U L L O S impios deos , nu l las devotiones, nee aliud infelicibus 
prec ibus invocavi, quam ut lume opt imum p a t r e m , t u , Cassar, 
e t vos, Pa t r e s , servaret is incolumem. Sic gernmas et vestes et di-
gni ta t i s insignia dedi , quo modo si sanguinem et vitam p o p o s -
c issent .Vider in t i s t i 2 , an tehac mihi ignoti, quo nomine sint, quas 
a r tes exercean t : nulla mihi pr incipis ment io , nisi inter n u -
mina fui t . Nesci t t amen miser r imus pa te r ; el si cr imen es t , sola 
del iqui . 

E X L I B R O I H I S T O R I A R U M . 

1 . O R A T I O G A I B A I M P E R A T O R I S AD P L S O X E M , QUUM EUM A D 0 P T A R E T 

C a p . 1 5 e t 1 6 . ( A n d e R . 8 2 3 . - A p . J . - C . 6 9 . ) 

D e p u l s o N e r o n e , G a l b a , p r o c o n s u l , m i l i t a r i s u f f r a g i o l e c t u s i m -

p e r a t o r f u e r a t : p a r c u s a c s e v e r u s s e n e x , e t a d o b e u n d a i m p e r i i 

m u m a p e r œ t a t e m i n v a l i d u s . Q u u m s e o b e a s p e r n i i n t e l l i g e r e t , a c -

c e p i s s e t q u e e t i a m G e r m a n i c a s l e g i o n e s s a c r a m e n t i r e v e r e n t i a m r u -

p i s s e , p r œ s i d i u m s i b i , a d o p t a t o n o b i l i e t e g r e g i o v i r o P i s o n e L i c i -

n i a n o , p a r a r e s t a t u i i . E u m i g i l u r a c c i t u m i n h u n c m o d u m a l l o q u i t u r : 

I . C ' e s t l ' a m o u r d e l a p a t r i e , c e s o n t l e s v e r t u s d e P i s o n q u i o n t d é t e r m i n é l e 

c h o i x d e G a l b a , e t l e l u i o n t f a i t p r é f é r e r m ê m e à s a f a m i l l e . 

Si te pr ivatus, lege cur ia ta , apud pontifices, u t moris es t , 
a d o p t a r e m et mihi egregium e ra t Cm Pompei i e t M. Crassi 

I V . — i Altaria et aram. Ara s i g n i f i e l ' a u t e l m ê m e ; altare, l a p a r t i e 

s u p é r i e u r e d e l ' a u t e l , l e s a c c e s s o i r e s q u i l e d é c o r e n t , s i t o u t e f o i s i l f a u t 

a i r e i c i u n e d i s t i n c t i o n e n t r e c e s d e u x m o t s . L e s é n a t é t a i t r é u n i d a n s 

l e t e m p l e d e V é n u s - G é n i t r i x , a u f o r u m d e C é s a r . — 2 I s t i . L e s a s t r o l o - ' 

g u e s q u ' e l l e e s t a c c u s é e d ' a v o i r c o n s u l t é s . 

I . — 1 Lege curiata apud pontifices adoptarem. L ' a d o p t i o n s e f a i -

s a i t d a n s u n e a s s e m b l é e d e s t r e n t e c u r i e s (comitiis curiatis) e t e n 

v e r t u d u n e l o i c u r i a t e , p a r c e q u ' e l l e c h a n g e a i t l ' é t a t d e s p e r s o n n e s , 

c e q u e l e s c o m i c e s s e u l s p o u v a i e n t a u t o r i s e r ; l e s p o n t i f e s y i n t e r v e -

n a i e n t , p a r c e q u e l ' a d o p t é q u i t t a i t l e s r i t e s s a c r é s d e s a f a m i l l e p o u r 

c e u x d e l a m a i s o n o ù i l e n t r a i t . D è s l e t e m p s d e C i c é r o n o n a v a i t d é j à 

s u b s t i t u e a u x t r e n t e c u r i e s t r e n t e l i c t e u r s . q u i l e s r e p r é s e n t a i e n t . V o y e z 



sobo len i 2 in Pena tes m e o s adsCiscere; e t tibi insigne, Sulpieiae 
ac L u t a l i » 3 decora nobilitali tua; adjecisse. Nu ne me, deoruni 
hominumque consensi! ad imperium vocatum, p r e c l a r a indoles 
tua et amor patria; impubi , u t pr incipatum' , d e quo majores 
nostr i armis ce r l aban t , bello adeptus , quiescenti oli era m ; e s e m -
plo divi August i , qui sororis fìlium Marcellum dein generum 
Agrippam 5 , inox nepotes suos 6 , postremo Tiber ium Neronem 
privignum, in proximo sibi fastigio collocavit. Sed Auguslus in 
domo suceessorem qufesivit, ego in r epub l i ca 7 : non quia p r o -
pinquos aut socios belli non habeam ; sed neque ipse imper ium 
ambil ione accep i 8 , e t judici i mei documentimi sinl non mese tan-
tum necess i tudines , quas tibi postposui , sed et tua;. E s t t ibi 
f r a l e r 9 pari nobil i tate , na lu major , dignus bac for tuna , nisi lu 
pot ior esses . Ea » t a s tua , qua; eupidi ta tes ado lescen t i» j a m ef-
fugeri t ; ea vita, in qua nihil praì ler i tum cxcusandum habeas 10. 

11. N o u r r i j u s q u e - l à d a n s l ' a d v e r s i t é , l ' i s o n v a c o n n a i i r e l e p o u v o i r e t l a 

p r o s p é r i t é . A v e r t i s s e m e n t s u r l e s d a n g e r s q u i v o n t l ' e n t o u r e r . 

Fortunali! adhuc tan tum adversam tulisti . S e c o n d » res acr io-
ribus st imulis an imos exploran t : quia miseria; to le ran tur , felici-

s u r l e s a d o p t i o n s Rome au siècle d'Auguste, d e M . C h . D e z o b r y , l e t t r e 7 6 , 

t . m , p . 8 2 e t s u i v . — 2 Pompeii et il. Crassi sobolem. P i s o n é t a i t fils 

d e .M. C r a s s u s e t d e S c r i b o n i a , n i è c e d e S e x t u s P o m p é e , fils d u g r a n d 

P o m p é e . — 3 Sulpiciœ ac Lutatiœ. S o u s - e n t e n d u nobilitalis. Ga lba 
a p p a r t e n a i t à l a l a m i l l e Sulpicia; e t , p a r s a m è r e M u m m i a A c h a ï c a , i l 

t e n a i t a u s s i à l a f a m i l l e Lulatia. — 4 ihirçetlum. C ' e s t l e M a r c e l l u s d e 

V i r g i l e . Énéid. v i , 8 6 0 . — 5 Generum Agrippam. A g r i p p a a v a i t é p o u s é 

l a f a m e u s e J u l i e . V o y e z p l u s h a u t l a Requête de Séjan <i Tibère, l e 

Discours de Sénèque à Néron, e t l e s n o t e s . — 6 Sepaies suos. L u c i u s 

e t C a ï u s , fils d ' A g r i p p a e t d e J u l i e , q u i m o u r u r e n t à l a fleur d e l ' â g e . 

— 7 Ego in republica. 

J u l e e t l e g r a n d A u g u s t e o n t c h o i s i d a n s , l e u r s a n g 

O u d a n s l e u r a l l i a n c e à q u i l a i s s e r c e r a n g ; 

M o i , s a n s c o n s i d é r e r a u c u n n œ u d d o m e s t i q u e , 

• l ' a i f a i t c e c h o i x c o m m e e u x , m a i s d a n s l a r é p u b l i q u e . 

J e l ' a i f a i t d e P i s o n : c ' e s t l e s a n g d e C r a s s u s , 

C ' e s t c e l u i d e P o m p é e ; i l e n a l e s v e r t u s , 

E l l e s f a m e u x h é r o s d o n t i l s u i v r a l a t r a c e 

J o i n d r o n t d e s i g r a n d s n o m s a u x g r a n d s n o m s d e m a r a r e . 

P . C O R N E I L L E , Otlion, m , 3 . 

— ''Sed neque ipse imperium ambilione accepi. Ambilio signifie ici 
c o m m e p r e s q u e t o u j o u r s , inlrigue, complaisance, calcul intéressé c e 
q u ' o n p o u r r a i t j u s t e m e n t r e p r o c h e r à G a l b a , s ' i l c h e r c h a i t à p e r p é t u e r 

l ' e m p i r e d a n s s a f a m i l l e ; m a i s c e n ' e s t p o i n t a i n s i , d i t - i l , q u ' i l y e s t 

p a r v e n u , e t c e n ' e s t p a s a i n s i n o n p l u s q u ' i l v e u t a v o i r u n s u c c e s s e u r 

Ambino c o m m e o n v o i t , e s t o p p o s é i t j u d i c i u m , j u g e m e n t r a i s o n n é e t 

i m p a r t i a l . — a Fraler. S c r i b o n i a n u s C r a s s u s , q u i p l u s t a r d r e f u s a d e s e 

p o r t e r c a n d i d a t à l ' e m p i r e . . V o y . i v , 3 9 . - 1 0 / „ qua nihU prœterilum 

ta te c o m i m p i m u r . F idem, l iber ta tem, amici t iam, p r a c i p u a Im-
mani animi bona, lu quideni eadem constant ia re t ineb is ; sed 
ahi pe r obsequium imminuenl . l r r u m p e t adulat io, b landi t i» , 
pessimum veri alïectus venenum, sua cuiqtie ut i l i tas. Etiara ego 
ac tu s i l i c i c i s s i m e inter nos liodie l o q u i m u r ; ce ler i l ibentius 
cum fortuna nost ra , quam nobiscum. Nam suadere principi quoi! 
opor tea t , mult i laboris : assentat io erga p r inc ipa l i q u e m e u m q u e 
sine affecta perag i tu r . 

m . I l n e p e u t r e n d r e l a l i b e r t é à H o m e ; i l l u i d o n n e r a d u m o i n s u n b o n 

e m p e r e u r ; c ' e s t b e a u c o u p d é j à q u e l e c h o i x s o i t s u b s t i t u é ¿ n i x h a s a r d s d e I V 

n a i s s a n c e , q u i f a i s a i t d e l ' e m p i r e l e p a t r i m o i n e d ' u n e f a m i l l e . 

Si immensum imper i i co rpus s tare ac l ibrari sine r e d o r e pos -
s e t n , dignus crani a quoRespubl ica 12 inc ipere l . N u n c eo neces -
si tat is- jampridem ventum est , u t nec mea senec tus confer re p lus 
populo Romano possi t , quam bonum suceessorem ; nec tua plus 
ju venia, quant bonum pr incipem. S u b Tiber io , e t Caio, e t Clau-
dio, unius fa mi lia; quasi Iuereditas fuinius : loco l iberlalis er i t , 
quod eligi cœpi inus . Et finita Ju l iorum Claudiorumque domo.' 
opti muni q u e m q u e adoplio inveniet . Nam generar i e t nasci a 
p rmcip ibus for tu i tum, nec u l t ra »stimatili- : adoptandi judicium 
integrum ; e t , si velis e l igere , consensu m o n s t r a t u r 13. 

I V . L e s o u v e n i r d e N é r o n , d e s e s c r u a u t é s , d e s a c h u t e , e s t d é s o r m a i s u n 

a v e r t i s s e m e n t p o u r l e s p r i n c e s ; c ' e s t à e u x d e l e f a i r e o u b l i e r , e t d ' ò t e r , p a r 

l e u r c o n d u i t e , t o u t p r é t e x t e à l a r é b e l l i o n . 

Sii an te oculos N e r o , quem longa CÈesarum ser ie t u m e n l e m , 
non Vindex 11 cum inermi provincia , aut ego cum una legione, 

excusandum habeas. F o r c e i m m e n s e p o u r u n h o m m e p u b l i c , q u e c e t t e 

i n t é g r i t é d e l a v i e , m a l h e u r e u s e m e n t s i r a r e ! — « S i immenhim im-

perii corpus, etc. 

N o n q u e s i , j u s q u e - l à , R o m e p o u v a i t r e n a î t r e 

Q u ' e l l e f u i e n é l a l d e s e - p a s s e r d e m a i t r e . 

J e n e m e e r u s s e d i g n e , ' e n c e t h e u r e u x m o m e n t , 

l i e c o m m e n c e r p a r i n o i S o n r é t a b l i s s e m e n t ; * 

M a i s c e t e m p i r e i m m e n s e e s t t r o p v a s t e p o u r e l l e . 

A m o i n s q u e d ' u n e t è t e u n s i g r a n d c o r p s c h a n c e l l e , 

E t p o u r l e n o m d e s r o i s s o n i n v i n c i b l e h o r r e u r 

S ' e s t d ' a i l l e u r s s i b i e n f a i l e a u x l o i s d ' u n e m p e r e u r , 

Q u ' e l l e n e p e u t s o u f f r i r , a p r è s c e t t e h a b i t u d e . 

N i p l e i n e l i b e r t é n i p l e i n e s e r v i t u d e . 

P . C O R N E I L L E , Otlion , m , 3 . 

- 15 Respubïica. C e m o t e s t p r i s i c i c o m m e n o u s l ' e m p l o y o n s e n f r a n -

ç a i s , d a n s l e s e n s d e g o u v e r n e m e n t r é p u b l i c a i n . — I » Consensu monstra-

tur. S o u s - e n t e n d u qui est eligendus. V o y e z d a n s P l i n e l e J e u n e , 

Panég. 7 , c e t t e m ê m e i d é e t r è s s p i r i t u e l l e m e n t d é v e l o p p é e . — 1 4 F i n -



sed sua immanitas, sua luxur ia cervic ibus publ ic is depu le re : 
«eque e r a t a d h u c damnat i principis exemplum. N o s bello, e t ab 
s s t imant ibus a s c i t i , cum invidia, quamvis egregii , e r imus . Ne 
' amen terr i tus fuer is , si dna; l eg iones 1 5 in hoc concussi orbis 
motu nondum quiescunt . Ne ipse quidem ad securas res accessi ; 
e t , audita adopt ione , desinam videri s e n e x , quod nunc mihi 
unum objicitur. Nero a pessimo q u o q u e semper des iderabi tur : 
"uh i ac tibi providendum est, n e etiam a bonis des idere tur . 

v • C o n c l u s i o n . Q u ' i l r è y l e s a c o n d u i t e s u r c e q u e l u i - m ê m e a d é s i r é o u b l â m é 

s o u s d ' a u t r e s p r i n c e s ! 

Monere diut ius , neque tempor i s h u j u s ; e t imple tum est omne 
consi l ium, si t e bene elegi. Utilissimus quidem ac brevissimus 
bonarum mala rumque r e r u m delectus es t , cogitare quid aut vo-
l u e n s sub alio pr incipe , aut noluer is . N e q u e enim hic, u t in 
ce te r i s gent ibus q u e regnantur >6, cer ta dominorum domus , et 
celeri servi : sed nnpe ra tu rus es hominibus , qui nec totani servi tu-
tem pat i possunt , nec totani l iber ta tem. 

O R A T I O P I S O N I S A D M I L I T E S , I N O T H O N E M . C a p . 2 9 e t 3 0 

( A n d e R . 8 2 3 . - A p . J . - C . 6 9 . ) 

O t b o flagitiis a c m o l l i t i e i n f a m i s , d i u q u e g r a t u s N e r o n i œ m u l a t i o n e 

l u x u s , p n m u s i n p a r l e s G a l b a i t r a n s g r e s s a s f u e r a t . U n d e c o n c e r n a 

s p e a d o p t i o n i s , p o s t q u a m s e d e l u s u m c o g n o v i t , i m p e r i u m s c e l e r e e t 

i - a î d e p r i n c i p i s i n v a d e r e s t a t u i t , C o r r u p t i s i g i t u r p e r l a r g i t i o n e s e t 

p r o m i s s a p e s s i m i s q u i b u s q u e m i l i t u m , q u i i n U r b e e r a n t , a v i e i n t i e t 

t r i b u s p r i m o s p e c u l a t o r i b u s i m p e r a t o r c o n s a l n t a t u s , i n c a s t r a p r a t o -

n a n o r u m m i l i t u m r a p i t u r . Q u o a u d i t o , c o h o r t e m e a m , q u t e i n p a l a t i o 

s t a t i o n e m a g e b a t , P i s o , j u b e n t e G a l b a , i n l . u n c m o d u l é a l l o c u t u s e s t • 

I . S o n s o r t est d a n s l e s m a i n s d e s s o l d a t s ; m a i s i l n e c r a i n t q u e p o u r s o n p è r e 

" s S e ï s d o u , e u r qu:a voit renaîire ,a l - ^ i î r ^ t 
S E X T U S dies a j i t u r , Commili tones, ex quo ignarus futtiri e t sive 

op tandum hoc nomen sive t imendum era t , Cœsar a s £ um 
quo domus nostra; aut r e i p u l f f c * fato, in ves t ra manu posi lun e" ' 
Non quia meo n o m m e t r is t iorem casum paveam« , ut qui adve r -

d e x . O n c o n n a î t l a r é v o l t e d é V i n d p i e n r a , , i o i s n 

T a c i t e ' a i m e ' ^ Z Z i J r 
f a c i l e a i m e c e p a s s i f p o é t i q u e ; i l l ' a e m p l o y é p l u s i e u r s f o i s ^ 

¡1- • 1 Non quia paveam. C e t t e l o c u t i o n e l l i p t i q u e s e t r a d u i t l i t i é r » 

P â r n o t r e française, égalemenf S i S 

sas res expe r tus , quum maxime d i s c a m 2 ne secundas qu idem 
minus discriminis habe re ; patr is , e t senatus , et ipsius imper i i 
vicem d o l e o , si nobis aut pe r i r e hodie necesse es t , au t , q u o d 
ieque apud bonos mise rum est , occidere . Solat ium proximi 
m o t u s 3 habebamus , incruentam U r b e m et res s ine discordia 
t ranslatas . Provisum adopt ione v idebatur , u t n e post Ga lbam 
qu idem bello locus esse t . 

i l . O t h o n n e v e u t I T . m p i r e q u e p o u r s e l i v r e r p l u s l i b r e m e n t à s e s v i c e s , q u i 

d é j à o n t t a n t n u i à l ' E t a t . G a l b a e t P i s o n s o n t p r i n c e s d u c h o i x d e s s o l d a t s • 

l a i s s e r o n t - i l s l e r e b u t d e l ' a r m é e é l i r e u n e m p e r e u r ? 

Nihil ar rogabo mihi nobil i tat is aut modest ia ; » : n e q u e enim 
rela tu y i r tu tum, m c o m p a r a t a n e Othonis , opus est . Vi t i a , qu i -
bus sobs glor ia tur , ever te re imper ium, etiam quum amicum 
impera tor i s agere t . Habi tune et incessu, an ilio muliebr i o rna tu 
m e r e r e t u r imper ium? Fa l lun tu r , quibus luxuria specie l iberal i-
tat is î m p o n i t 5 . P e r d e r e iste sciet , donare nescie t : s tupra nunc 
et comessat iones, e t f eminarum cœtus volvit an imo : ha:c princi-
pa tus p r e m i a pu t a t , q u o r u m libido ac voluptas penes ipsum «it 
rubor ac dedecus , penes omnes . Nemo enim unquam imper ium 
flagitio quœst tum, bonis a r t ibus exercui t . Galbam consensus ge-
ner i s human i ; m e Galba , consent ient ibus vobis , Ca;sarem dixit 
bi respubbca et senatus , e t populus , vana nomina s u n t ; vestra, 
uomini l i tones , in terest , n e impera torem pessimi faciant . 

I l l F i d è l e s j u s q u ' i c i à l e u r s p r i n c e s , l e s p r é t o r i e n s d o n n e r o n t - i l s u n e x e m p l e 

f u n e s t e à l a r é p u b l i q u e , e n s e l a i s s a n t m e n e r p a r q u e l q u e s s é d i t i e u x , q u a n d 

l e u r t r a h i s o n n e d o i t p a s ê t r e m i e u x r é c o m p e n s é e q u e l a fidélité 

Legionum seditio adversum duces suos audita est a l iquando ; 
vestra hdes l amaque ilhesa ad hune diem mansi t : e t Ne ro quo-
que vos d e s t i t u i i , non vos N e r o n e m . Minus tr iginta t r a n s f u g a 
et deser tores , quos centur ionem aut t r ibunum sibi el igentes n e m o 
ter re t , imper ium ass ignabunt? Admit t i t i s e x e m p l u m ? et qu i e s -
cendo commune cr imen facitis ? Transcende t h ^ c licentia in p ro-
v i n c e s ; e t ad nos scelerum exitus, be l lorum ad vos pe r t inebuu t 
rsec est plus quod p ro ca;de principis , quam quod innocent ibus 

craigne. - 2 Discam. C e v e r b e d é p e n d d e ut qui, et n o n d e quum 
maxime, q u i a s i m p l e m e n t u n s e n s a d v e r b i a l . - 3 Proximi motus L a 

r e v o l u t i o n q u i a r e n v e r s é N é r o n e t d o n n é l e p o u v o i r à G a l b a - <> Mo-

destia;. M o d é r a t i o n d a n s l e s p r i n c i p e s , v e r t u . - 5 I m p o n i t . E n c o r e u n 

m o t q u e n o u s a v o n s e m p r u n t é : o n c o n n a î t l e s d e u x l o c u t i o n s imposer 
et en imposer. - « Nero quoque vos destituii. N é r o n a v a i t s o n g é à 

s e n f u i r e n E g y p t e , e t N y m p h i d i u s , p r é f e t d u p r é t o i r e , p e r s u a d a a u x 



da tu r : sed pe r inde a nobis donalivum " ob fidem, quam ab aliis 
pro facinore, acc ip ie t i s 8 . 

H I . V E R B A A M I C O R I M G A L B , E . C a p . 5 2 e t 5 3 . ( A n d e I t . 8 2 3 . -

A p . J . - C . 6 9 . ) 

Q u i d q u i d p a - n c i n U r b e m i i i t u m e r a t , O l h o n i f a v e b a t . A t i m b e l l i s 

p l e b s p a l a i i u m i m p l e b a l , m i x l i s s e r v i t i i s , e t d i s s o n o c l a m o r e c œ d e m 

O t l i o n i s e t c o n j u r a t o r u n i e x i t i u m p o s c e n t i u m . I n t e r i m G a l b a m d u œ 

d i s t i n e b a n t s e n t c n l i a ; : T . V i n i u s , e x i n l i m i s ' a m i c o r u m , c e n s e b a t : 

M A N E N D L - M in t ra domum, opponenda servitia, l i rmandos ad i tus 
non eundum ad iratos : dare t malorum pœni lent iœ, da re i hono-
rum consensut spat ium : scelera impelli , bona constlia mora va-
leseere. Den ique eundi ul t ro , si rat io sit , eamdem mox facu l ta -
tem : regressus , si p œ n i t e a t , in aliena potes ta te . 

• r e s l i nandum celeris videbalur, an t equam ereseeret invalida 
aai iuc conjura l to pauco rum. Trep ida tu rum eliam Olhonem, qui 
tirimi tltgressus, ad ignaros illatus, cuncta l ione n u n c e l segnilia 

terent ium t empus , imilari p r inc ipem discal. Non exspec landum 
ut . c o m p o s a i s castr is ' 2 , forum invadat , e t , p rospec tan te Ga lba , 
Lapi tohum a d e a t ; dura egregius i m p e r a t o r i cum for t ibus ami-

s o l d a t s q u ' i l s ' é t a i t e n f u i . - i Donalivum. O n a p p e l a i t a i n s i l a g r a t i f i -

™ q « « e s e m p e r e u r s , é l e u r a v è n e m e n t , f a i s a i e n t d i s t r i b u e r a u x 

, 1 ° s
a ' b a 1 a v a i t d « b o r d r e f u s é e ; i l l a d o n n a e n s u i t e , m a i s t r o p 

t a r o - E n é t u d i a n t c e d . s c o u r s , o n s e n t q u ' i l n e p o u v a i t p r o d u i r e 

É f R Z f S 0 , d a , s - C h a q u e m o t l e u r l a i s s e t r o p v o i r q u ' i l s s o n t l e s 

" ' " ' e - 1 ' e m o ? , e " d e s i ) c , e r 1 u e > P o u r s e d é v o u e r à G a l b a , i l s v o n t 

r e n o n c e r a u n e r e v o l t e q u i e s t u n n o u v e l a c t e d e l e u r t o u t e - p u i s s a n c e 

e q u , l e u r p r o m e t d e n o u v e l l e s g r a t i f i c a t i o n s ? C ' e s t l a f a t a l i t é d e l a s Û 

l ^ l w Z 3 U S S i T a C i I e a ' l ' i l v o u l u P e i n , ! r e d a n s P i s o n u n h o n -
n e e h o m m e q u i m a n q u e d ' h a b i l e t é p o u r m a n i e r l ' e s p r i t d e s m a s s e s . 

HI . I^OH exspeclandum ut, e t c . 

A t t e n d r o n s - n o u s , s e i g n e u r , q u e P i s o n r e p o u s s é 

N o u s v i e n n e e n s e v e l i r s o u s l ' E t a t r e n v e r s é ; 

Q u ' o n d e s a c n d e e n l a p l a c e e n b a t a i l l e r a n g é e ; 

X " " " " e n n e e n c e p a l a i s v o t r e c o u r a s s i é g é e ; 

y u c j u s q u ' a u C a p i i o l e O l h o n a i l l e , à v o s y e u x . 

Ai l e m l ) l r ( ! ! ' s , l r p é r e n d r e g r â c e s a u x d i e u x ? 

A l l o n s , a l l o n s , s e i g n e u r , l e s a r m e s à l a m a i n 

b o n t e n i r l e s é n a t e t l e p e u p l e R o m a i n ; 

C h e r c h o n s , a u x y e u x d ' O t l i o n , u n i r é p a s à l e u r t è t e 

. I o u r l u i p l u s o d i e u x , e P p o u r n o u s p l u s h o n n ê t e . ' 

P . C O R N E I L L E , Othon, v , 2 . 

S p l r a d u i t f o r t b i e » : « M a î t r e p a i s i b l e d u 

f ; Z : s amic'is. 'mr°ral°r- ^ s m o t s s o n t i r o n i q u e s ' , a i n s i q u e 

cts, janua ac l imine tenus domum ckidi l . obsidionem nimirum 
tolerat t i rus . El. praìclarum in servis auxil ium, si consensus latine 
mull i iudui is , et, qu:e p ln r imum valet, p r ima indignatio lthgue<-
c a t . Proinde ìn ru ta , qua; i n d e c o r a ; vèì, si cadere necesse sit 
o c c u m n i d u n i discrimini . Id Otlioni invidiosius, e t ipsis hones lum! 

i v . O R A T I O O T H O X I S AD M I L I T E S . C a p . 5 7 e t 5 S . ! A n d e R . 8 2 5 — 

A p . J . - C . 6 9 . ) 

J a m t o t a p r a t o r i a n o r u m c a s t r a , j a m l e g i o a N e r o n e o l i m e c l a s s e 

c o n s c r i p t a s a c r a m e n t u m O t h o n i s a c c e p e r a t . l t a q u e q u o s a d h u c s i n -

g u l o s e x s t i m u l a v c r a t , a c c e n d e n d o s i n c o m m u n e r a l u s , p r o v a l l o e a - ; -

i r o r u m i l a c œ p i t : 

t . O t h o n e t l e s s o l d a t s s o n t d a n s u n e p o s i t i o n é q u i v o q u e e t d a n g e r e u s e : 

l e s u p p l i c e l e s a t t e n d ; l e u r c a u s e e s t c o m m u n e . 

Qûls ad vos p r o c e s s e m i , Commili tones, d icere non possum ; 
quia nec pr iva t imi me yocare sust ineo, p r inceps a vobis nomina-
t u s ; nec pr inc ipem, alio impe ran t e . Vest rum q u o q u e nomen in 
incer to er i t , donec dub i tab i lu r impera to rem populi Romani in 
castr is , an hosleni, habeat is . Audi l isne, ut. pœna mea et suppl i -
cium vest rum siniul p o s t u l e n t u r ? adeo manifest imi est ñeque 
pe r i r e nos, ñ e q u e salvos e s s e , nisi una posse. 

I I . C r u a u t é , a v a r i c e d e G a l b a e t d e s e s f a v o r i s . I l a ò t é a u x s o l d a i s m ê m e 

l ' e s p é r a n c e , e n c h o i s i s s a n t P i s o l i p o u r s o n s u c c e s s e u r . 

Et , cujtis lenitatis e s t 1 Ga lba , j a m fortasse p r o m i s i t 5 : u t qui, 
nullo exposcente , t o t millia ini iocentissimorum miiitum t ruc ida-
v e n t 3 . Hor ro r an imum subi t , quot ies recordor feralem introi-
t u m 4 , et banc solam Ga lbœ victoriam, quum in oculis Urbis 
decuniar i dedi tos j u b e r e t , quos deprecan tes in fidem acceperat . 
His auspiciis Urbetn ingressus, quam gloriam ad pr incipatum 
attulit., nisi occisi Obul t roni i S a b i n i 5 e t Cornelii Marce l l i 6 in 

I \ . — 1 Cu jus lenitatis est. A v e c l a d o u c e u r q u ' i l a d a n s l e c a r a c -

t è r e . D i e n e n t e n d u q u e c e s m o t s s o n t i r o n i q u e s . — 2 Promisil. S o u s -

e n t e n d u ptenam meam el suppUcium vestrum, q u ' i l f a u t a l l e r c h e r c h e r 

u n p e u p l u s h a u t . — ' J Toi millia innocentissimorum miiitum truci-
daveril. N é r o n a v a i t d o n n é l e r a n g d e l é g i o n n a i r e s à d e s s o l d a t s d e l a 

flotte. A l ' a v è n e m e n t d e G a l b a , i l s v i e n n e n t a u - d e v a n t d e l u i j u s q u ' a u 

p o n t M i l v i u s , e t s o l l i c i t e n t l a c o n f i r m a t i o n d e l a p r o m e s s e q u i l e u r a 

é t é f a i t e . G a l b a r e f u s e ; l e s s o l d a i s s ' o b s t i n e n t ; l ' e m p e r e u r l e s f a i t 

c h a r g e r p a r s a c a v a l e r i e . 11 e n p é r i t , d i t - o n , s e p t m i l l e , e t l e r e s t e f u t . 

d é c i m é . — 4 Feralem inlroilum. « l n t r o i t u s i n u r b e m , t r u c i d a l i s t o t 

m i l l i b u s i n e r m i u m m i i i t u m , i n f a u s t u s o m i n e , a l q u e i p s i s e t i a m q u i o c c i -

d e r a n t f o r m i d o l o s u s . » C h . 6 . - 5 Obultronii Sabini. P e r s o n n a g e i n -

c o n n u . — 6 Corn, Marcelli. S é n a t e u r a c c u s é s o u s N é r o n . Ann. x v i , 8 . 



S T T d f t W r ' Ä W F ö n t e n Capi tonisS i n G e r -
ff^ft m A f n C a ' C i " S ° n i ¡ i n « a , Turpi l iani «• i„ 

' N y m p h i d u i» m castr is? Q u » u s q u a m provincia, q u œ basta* 
sunt , nisi c ruenta et maculala , ant , u t i p s í p r S k e r n e n d 
et correcta ? Nam, qua; alii scelera, hic remedia voca ; d u m fal-

^ v e r i t a l e m p r o s e a , parcimoniam p rò av r i l , 
supplicia et contumelias ves t ras , disciplinant appel la i . 

S e p t e m a Néron , s fine menses sunt , ¿ t jam plus rapu i t Icelus « 
quam quod Polycleti , e t Vatini i , e t Helii « V a r a v e r u n i Minore 
a v a n t , a ac heent ia grassa tus esset T . V inms » , s i ipse imnerassc . 
N u n c et subjec tos nos habui t t anquam suos ; ^ f i X E ' 
Una p domus sufficit donat ivo , quod vobis n u n q u ¡ m da tu r e t 
quoud ie exprobra tu r . A c n e qua saltern in successore G a l b » pe 
esset , arcessit ab exsilio, q u e m tristi t ia « et avari t ia sui s f m l f 

" ' » « Ä i f i s a s s -

I d e m " s e n a t u s , idem popu l i Romani animus est Vëstra 

K i 2 T U r ' a p U d q U O S O m n e h 0 n e s t i s c o n s i l i i f r o b u r 
nee Ti t i i c E ™ ^ ^ i n v a l i d a s u n t ' N o n a d ^ U u m ros nee ad per icu lum voco; o m n i u m mili tum arma nobiscum sunt • 

S u , m n v n f h 0 r S t 0 g a t a ! S d e f e n ( l i t n u n c Galbam sed deüneV 

e t v o u l u t s e S e r c o n c a i ! V o ' T T ^ O T ' " 

a v a i t é t é l e L s e î & r ( ^ S m tf» 
s e f a i r e 

Icelus. A f f r a n c h i e t c o n s e i l l e r d e r . a l h i 13 i, , , , . V
 6 ' ~ 

H e l i i . T o u s t r o i s a f f r a n c h i s i « Î é r - » f ' 

H ï e u t u n o r a | v i c Ê n u V o ^ c h i J Ä g " « S
R ° ' d a , S ' 

c o u t u m e q u i n e Ä X « * » « * » " e l ' a n c i e n n e 

h t a i r e d a n s R o m e , l a c o h o r t e n u i S , u ^ ? a r m c ? ° U C n h a b i l m i ' 

' a « n o n d u ^ 

locus est in eo Consilio, quod non po tes t l audar i , nisi pe rac -
t u m i 0 . 

V . O R A T I O O T H O N I S , M I L I T U M S E D I T I O S E M C A S T I G A N T E . C a p . 8 3 e t 8 4 . 

( A n d e R . 8 2 3 . — A p . J . - C . 6 9 . ) 

P i s o n e e t G a l b a i n t e r f e c t i s , O t h o i m p e r i u m i n v a s e r a i ; s e d V i t e l l i u s , 

a G e r m a n i c i s l e g i o n i b u s i m p e r a t o r c o n s a l u t a t u s , c u m i n g e n t i b u s 

c o p n s a d v e n t a b a t . Q u a d a m e r g o d i e , q u u m a r m a n d a ; c o h o r t i s u n i u s 

c a u s a , O t h o , i n c i p i e n t e n o c t e , v é h i c u l a o n e r a n d a a p e r t o a r m a m e n -

t a r i o j u s s e r a t , i n s u s p i c i o n e m v e n i t m i l i t i b u s f a m i l i a s s e n a t o r u m i n 

p e r n i c i e m O t h o n i s a r m a r i , a c s u b i t o t u m u l t u o s e c o n g r e g a t i p a l a t i u m 

p e t u n t , s e n a t u m u n i v e r s u m a d c a ; d e m d e p o s c u n t . O t h o p r e c i b u s a c 

l a c r y m i s » g r é m i l i t e m c o h i b u i t ; p o s t e r a d i e c a s t r a i n g r e s s u s , i t a 

d i s s e r u i t : 

I O t h o n v i e n t p r i e r l e s s o l d a t s d e m o d é r e r l e u r z è l e , d o n t l ' e x c è s , i l l e s a i t , 

a c a u s é s e u l c e s o u l è v e m e n t . j 

N E Q U E u t affectus ves t ros in amorem mei accenderem, Commi-
litones, n e q u e u t animura ad vir tutem cohor ta re r (u t raque enim 
egregie s u p e r s u n t 1 ) ; sed veni pos tu la tu rus a vobis t emperamen-
tum ves t r» fort i ludinis , e t e rga me modum cari tat is . Tumul tu s 
p r o s i m i îni t ium, non cupidi la te vel odio (qua; mul tos exerc i tus 
in discordiam egere) , ac ne de t rec ta t ione qu idem au t formidine 
p e n c u l o r u m : nimia pietas vestra acrius, quam c o n s i d e r a t i ^ , 
e x c i t a v i t . N a m s œ p e h o n e s t a s r e r u m causas, n i j u d i c i u m adhibeas , 
perniciosi ex i tus consequun tu r . 

I I . D a n s l a g u e r r e , i l f a u t q u e l e s o l d a t i g n o r e b i e n d e s c h o s e s e t s e l a i s s e 

c o n d u i r e p a r s e s c h e f s : d a n g e r s d e l ' i n d i s c i p l i n e . 

Imus au bel lum : n u m omnes nunt ios palam audir i , omnia 
Consilia cunctis p n e s e n t i b u s t ractar i , rat io re rum 2 aut occasio-
n u m veloci tas pa t i tu r?Tam nescire q u i d a m mili tes , quam scine 
opor te t . Ita se ducum auctor i tas , sic r igor disciplina; h a b e t , u t 
multa etiam c e n t u n o n e s t r ibunosque tantum j u b e r i 3 expédia i . 

plurimum impulci. I l s s e d i s p u t e r o n t à q u i s e f e r a l e p l u s d e t i t r e s à 
m a r e c o n n a i s s a n c e . Imputare, c ' e s t p r o p r e m e n t m e t t r e u n e c h o s e a u 

c o m p t e d e q u e l q u ' u n - 20 Q u n d n n n p o l e s t l a u d a r U n i s i p e r a c t u m 

E t , p o u r ê t r e a p p r o u v é s , 

D e s e m b l a b l e s p r o j e t s v e u l e n t ê t r e a c h e v é s . 

R A C I N E , Mitkridate, m, 1. 

V . - 1 Supersunt. S o n t e n a b o n d a n c e ; S a l l u s t e e m p l o i e superai d a n s 

le m e m e sens . Voy. le Discours de Calilina aux conjurés. - 2 Ratio 
rerum. L a c o n d u i t e d e s a f f a i r e s . - 3 Tantum juberi. R e c e v o i r s i m p l e -



Si ubi jubean tu r , q U £ e r e r e singulis l iceat , pe reun te obsequio 

t u r T r S u n " # C k i k - ± n i l l i c l n o c t e l e m p e s t a rapien-
S t o S Î ™ P e r d l U , s a c î e m u l < ^ (ncque eni.n p l u -

ac t S m f .n l , r o x , f f l a i n s a n ' Ì « credider im) centnr ionis 
i r r u m p e t ? S U m e " i a n U S Ì m b u e l ? i n ' P e r a t o r i s sui tentoriun, 

Vos qu idem istud pro ne«« ; s e d in discursu ac tenebr is e l 

p o t e S f ™ r " r S Ì ? 1 r ^ t e f i e r Ì ° C C a s i 0 e t i a m ad versus' tac 
i h s ì ! ' 1 1 ' ' 1 ' 0 5 e j U S e l i S e n d i i a c u l l a s d e t u r 7 , 

quem nobis animum, quas men tes i m p r e c e n t u r » ; quid al:>id 

i l n t u m S : " d i r d i m " ' » ^ » f î u S S ; 
Z J Z I v ' o b s e ( ! " a l l l l ' : confusi , pedi tes equi tes -

e , m ex , t l un , ruamus? Parendo potins, Conuni l i tones . ' quam 

S E t E S C ' r e ? " , i l i l a i ' e s con t inen t i , r ; e t fortis 
S n s P v i S C n m i n e e x e r c i U l s e s t ' £ l l l i a n l e ' ^ c r i m e n qu ie -
ïïsii,rmus s i t ; i * c o n s i l i u m « 
111. D e u x s e u l e m e n t s e r o n i m m k • o t i ' 

d o n . l ' a u t o r i t é s a c r é e foi?1 , , f ™ f o r m a t s r , e s p e ç t è r a l e s é n a t , 

t r a n s m i s e i n t a c t e à l e u r s t c ^ , ' ^ * * C ° U " " e e < d o i ' 

Paucorum culpa f u i t ; duorum pœna e r i t : eeteri abolete me-
mor.am fœd.ssume noclis, nec ¡lia s adversus s e n a u m v o c e i l s 
u n q u a m e x e m t u s audiat . Capul imperli » et ,lecôra o , m t m 
p r o v m c a r u m '- ad pœnan, vocare, non , Lercie, il i quos qu tm 
maxime V.lell .us in nos ciet , Germani a u d e a m UllSne E 

m e n t d e s o r d r e s , s a n s e s p l i c a i i o n . — W / / , V . h « m . a „ « i ™ 

A S t ËXSS8& jsrrts " we 

a l u m n i , e l Romana vere juven tus , ad sanguinem et cicdern depos-
ce ren t o rd inem, cujus sp lendore et gloria sordes et obscuri tatem 
Vitëll iànariim pa r t ium prœs t r ing imus? Nat iones aliquas occupa-
vit Vitellius ; imaginent quantdam excrc i tus h a b e t ; sena tus no -
biscum est : sic lit, u t b ine respubl ica , inde hostés re ipubl ic® 
consl i ter in l . Quid? vós pu lcher r imam banc Urbem, domibus e t 
tecl is e t congesti , lapidant s t a re c r e d i t i s 1 3 ? Muta ista et inanima 
in terc idere ac repara r i p romiscua s u n t 1 4 : ïelernitas r e r u m , et 
pax gent ium, et mea cum vostra sains, incolumitate sena tus fir-
ma tu r . H u n e auspicato a pa ren te e t condi tore u rb i s nost ra ; insti-
t u t u m , e t à regibus u s q u e ad pr inc ipes cont inuum et immortalem, 
sicut a major ibus accepimus, sic posier is t r adamus . Nam, u t ex 
vobis senatores , ita ex sena tor ibus pr incipes nascun tu r . 

E X LIBRO II H ISTORI A R U M . 

I . O R A T I O O T H O X I S AD M I L I T E S . C a p . 4 7 . ( A n d e l ì . 8 2 3 . — 

A p . J . - C . 6 9 . ) 

V i c t u s a e i e a V i t e l l i a n i s O t l i o , q u a n q u a m c t e a d i r n e s u p e r e r a n t 

v i r e s , u t p o t u i s s e t r e n o y a t i b e l l u m . v i l a i n a b r u m p e r e d e s t i n a v e r a t . 

M i l i t e s s u m m i s p r e c i b u s o r a b a n t n e l l d i s s i m u m e x e r c i t u m d e s e r e r e t , 

s e q u e p r o l i t e b a n l u r e x t r e m a p a s s u r o s a u s u r o s q u e . I p s e , a v e r s u s a 

c o n s i l i i s b e l l i , i n h u n e m o d u m l o c u t u s e s t : 

Huxc an imum, hanc v i r tu lem vestram ul t ra periculis ob j i ce re , 
nimis g r ande vita; mefe p re t ium pu to . Quanto p l u s s p e i ostendit is , 
si vivere placere t , t an to pu lèbr io r mors eri t . Expe r t ! invicem 
sumus , ego ac f o r t u n a 1 : nec t e m p u s computaver i t i s ; diflicilius 
es t t e m p e r a r e felicitali , qua te non p u t e s diu u s u r u m . Civile bel-
lum a Vi te l l io 2 c œ p i t j e t , u t de principal i , ce r t a remus armis, in i -
t ium illic fu i t : n e plus quam semel cer iemus , penes m e exemplum 
erit . Hinc Otbonem poster i las sesliuiêt. E r u e t u r Vitellius f ra t re , 
conjuge, l i b e r i s 3 : mibi non ul t ione, n c q u e solatiis opus est . A li i 

L e s é n a t s e r e c r u t a i t d e c e q u ' i l y a v a i t d ' i l l u s t r e d a n s t o u t e s l e s p r o -

v i n c e s . — 1 3 Congestu lapidum slare creditis? 

J e n ' a p p e l l e p l u s U o m o u n e n c l o s d e m u r a i l l e s 

Q u e s e s p r o s c r i p t i o n s c o m b l e n t d e f u n é r a i l l e s . 
P . C O R N E I L L E , Sertorius, u t , i . 

— Intercidere ac reparari promiscua sunt. Pour inlerciduvl ac re-
paranlur promiscue. C ' e s t u n h e l l é n i s m e . 

I . Experli invicem ego ac fortuna. N o u s n o u s s o m m e s é p r o u v é s m u -

t u e l l e m e n t , l a f o r t u n e e t m o i : j e l ' a i c o n n u e e n r e c e v a n t d ' e l l e l e 

s o u v e r a i n p o u v o i r ; e l l e a a p p r i s à m e c o n n a î t r e e n m e v o y a n t u s e r s a -

g e m e n t d e l ' a u t o r i t é . E t p e u i m p o r t e l a b r i è v e t é d e l ' é p r e u v e : j e n ' a i 

q u e p l u s d e m é r i t e d e n ' a v o i r p a s a b u s é d ' u n p o u v o i r q u e j e s a v a i s 

é p h é m è r e . — - A Vitellio. D u c ô t é d e V i t e l l i u s ; c ' e s t c e q u e r e d i t 

illic. — 3Frjelur Vitellius fratre, conjuge, liberis. O l h o n l e s a v a i t 



Si ubi jubeantur , q U £ e r e r e singulis liceat, pereunte obsequio 

t u T r S u Z # C k i k - î n i l l i c l n o c t e ' n t e m p e s t a r ap i en -
S t o S Î ™ P e r d l U , s a c î e m u l < ^ ( n c q u e enini p l u -

ac t S m f .n l , r o x , f f l a i n s a n ' i e e r e d i d e r i m ) c e n t u r i o n i s 
i r rumpet? S U m e " i a n U S Ì m b u e l ? i n ' P e r a l o r i s s u i t e n l o r L , 

Vos quidem istud prò ne««; sed in discursu ac tenebris el 

p o t e S f ™ r " r S Ì ? 1 i ^ t e f i e r Ì ° C C a s i 0 e t i a m a dversus ' tac 
I H s Ì ! ' 1 1 ' ' 1 ' 0 5 E J U S E L I S E N D I I A C U L L A S de tur 7 . 

quem noms animum, quas mentes impreceni i i r»; ouid almd 

Z J Z I v ' o b s e ( l u a l u r : h i l l c confusi, pedites equites-
j u , 0 - e x , . , u n , rua,nus? Parendo potins, G o m m i l i t o n e s ^ u a m 
S E d " "'H SC1 S C " - a n d 0 ' r e ? m i l i l a i ' e s cont inentur ; et fortis 
S n s P v i S C n m i n e e x e r c i U l s e s t ' £ l l l i a n l e discrimen quie-

, r m u s s i t ; i * c o n s i l i u m « 
U I . D e u x s c i i l c r n c n t s e r o n t n i u i î q • o t l ' i V r » ^ > * 

d o n , l ' a u t o r i t é s a c r é e foi?"ûte S I e s é n ; " ' 

t r a n s m i s e i n t a c t e à l e u r s t c ^ , ^ ' ^ V " e l l ' U S > e < d o i ' « « 

Paucorum culpa fu i t ; duorum pœna e r i t : eeteri abolete me-
monam fœcbssmia; noctis, nec ¡lia ' adversus s e n a * m v o c e i l s 
unquam exercitus audiat. Caput imponi » et d f e S Z 
provine,arum 1 2 ad pœnam vocare, non, hercle, illi uos un 
max,me V.telbus in n o s ciel, Germani audeam UlISne E 

m e n t d e s o r d r e s , s a n s e s p l i c a i i o n . — » / / / « > | •', h « „ „ 

A S t ËXSS8& j s r r t s " w e 

alunmi ,e t Romana vere juventus, ad sanguinem et caidem depos-
cerent ordinem, cujus splendore et gloria sordes et obscuritatem 
Vitèlliànarum part ium prœstringimus? Nationes aliquas occupa-
vit Vitellius ; imaginem quamdam exercitus habe t ; senatus no-
biscum est : sic lit, ut bine respublica, inde hostés re ipubl ic» 
consliterint. Quid? vós pulci,errimam banc Urbem, domibus e t 
teclis et congesta lapidimi s tare creditis 13 ? Muta ista et inanima 
intercidere ac reparari promiscua s u n t 1 4 : ïelernitas re rum, et 
pax gentiuni, et mea cum vostra salus, incolumitate senatus fir-
matur . Hune auspicato a parente e t conditore urbis nostra; insli-
tu tum, e t à regibus usque ad principes continuum et immortalem, 
sicut a majoribus accepimus, sic posteris tradamus. Nam, u t ex 
vobis senatores, ita ex senaloribus principes nascuntur . 

E X LIBRO II H ISTORI ARUM. 

I . O R A T I O Ô T H O N I S AD M I L I T E S . C a p . 4 7 . ( A n d e l ì . 8 2 3 . — 

A p . J . - C . 6 9 . ) 

V i c t u s a c i e a V i t e l l i a n i s O t l i o , q u a n q u a m c a î a d i r n e s u p e r e r a n t 

v i r e s , u t p o t u i s s e t r e n o y a r i b e l l u m . v i l a i n a b r u m p e r e d e s t i n a v e r a t . 

M i l i t e s s u m m i s p r e c i b u s o r a b a n l r . e l i d i s s i m u m e x e r c i l u m d e s e r e r e t , 

s e q u e p r o l i l e b a n t u r e x i r c m a p a s s u r o s a u s u r o s q u e . I p s e , a v e r s u s a 

c o n s i l i i s b e l l i , i n b u n c m o d u m i o c u t u s e s t : 

Hu'xc animum, hanc virtulem vestram ultra periculis objicere, 
nimis grande vita; hieie prel ium pu lo. Quanto plusspeì ostenditis, 
si vivere placeret. tanto pulclirior mors erit. Expert! invicem 
sumus, ego ac for tuna 1 : nec tempus computaverit is; diifiçilitis 
est temperare felicitali, qua te non putes diu usuruni . Civile bel-
lum a Vitellio2 c œ p i t j e t , ut de principati! certaremus armis, ini-
tium illic fuit : ne plus quam semel certemus, penes me exemplum 
erit. Hinc Olhonem posterilas seslimet. FrUetur Vitellius fratre, 
conjuge, l iber i s 3 : mihi non ultione, ncque solatiis opus est. A li i 

L e s é n a t s e r e c r u t a i t d e c e q u ' i l y a v a i t d ' i l l u s t r e d a n s t o u t e s l e s p r o -

vinces . — 1 3 Congesta lapidum slare creditis? 

J e n ' a p p e l l e p l u s U o m o u n e n c l o s d e m u r a i l l e s 

Q u e s e s p r o s c r i p t i o n s c o m b l e n t d e f u n é r a i l l e s . 
I ' . C O R N L I L L B , Sertorius, m , i . 

— 14 Intercidere ac reparari promiscua sunt. P o u r inlercidunl ac re-
paranlur promiscue. C ' e s t u n h e l l é n i s m e . 

I . Experli invicem ego ac f o r t u n a . N o u s n o u s s o m m e s é p r o u v é s m u -

t u e l l e m e n t , l a f o r t u n e e t m o i : j e l ' a i c o n n u e e n r e c e v a n t d ' e l l e l e 

s o u v e r a i n p o u v o i r ; e l l e a a p p r i s à m e c o n n a î t r e e n m e v o y a n t u s e r s a -

g e m e n t d e l ' a u t o r i t é . E t p e u i m p o r t e l a b r i è v e t é d e l ' é p r e u v e : j e n ' a i 

q u e p l u s d e m é r i t e d e n ' a v o i r p a s a b u s é d ' u n p o u v o i r q u e j e s a v a i s 

é p h é m è r e . — - A Vitellio. H u c ô t é d e V i t e l l i u s ; c ' e s t c e q u e r e d i t 

illic. — 3 Fryetur Vileliius fratre, conjuge, liberis. Olhon l e s avai t 



7 e r , , , r a t e " . u e r i n t > n e m o t a m fort i ter re l iquer i t . An eco 
t an tum Roman® pubis , t o t egregios exerc i tus , s terni ru r sus et 
r e - p u b b ^ e n p r p a t e r ? E a t hfc mecum animus tanquam er 'tur 
E t Ì * S 6 d f 6 sMPerstites, nec d iu m o r e m u r , ego in 
cohumta tem ves t ram, vos cons tant iam meam. Plura de ex t remis 
loqm, pars ignavia; es t . P r ® c i p u u m destina t ion is* me® docu 
mentum_ babele , quod d e n o m f n e q u e r o r ; n m incusa r e deo 
vel bomines , e jus es t qui v ive re veli t . e a e o s 

» • ORATIO M D C U N , AD VESPASÎANDM. C a p . 7 6 e l 7 7 . ( A n d e R . 8 2 3 -

A p . J . - C . 6 9 . ) 

a q u i e n r e v i e n t le f r u i t p r i n c i p a l ! P ^ e n f i n 

d e & | % u ® 2 l r e r U r a ^ i i I i a susciPiunt' œs t 'm3re 

S Ë ^ S s i i P 
" • « » " f l i c i re« s i . , « « p o u , T o p i i i a . 

< K u I S S Ë i Œ p e r i " m ™ 0 ' , a n l s a t o r e 

f a i t s p r i s o n n i e r s e t l e u r a v a i t r e n d u l a l i b e r t é * * « , i • 

pTripour' S œ s s 
t # K 5 » « - f i S K r - J » ¡55Ce mot doil 

~ 1 J m a de0!> aprés'les - 5 Galba: imaginibus. La no"-

pol luendam p e r d e n d a m q u e rempubl icam r e l i n q u e r e , sopor et 
ignavia v idere tur , et iamsi t ib i , quam inhonesta , lam tuta serv i tus 
esse t . Abi i t j am et I ransvectum est t empus , quo posses videri 
concupisse : confugiendum e s t 3 ad imperimi). An excidi t t ruc i -
da tus Corbu lo 4 ? Splendidior origine, quam nos sumus, fa teor ; 
sed et Ne ro nobil i ta te na t abum Vitel l ium anteibat . Sa t i s clartts 
es t apud t imentem, quisquis t ime tur . E t posse a b e x e r c i t u pr in-
cipem f i e r i , sibi ipse Vitell ius documento e s t , nul l is s t ipendiis , 
nulla militari fama. Galba ; o d i o 5 provectus . Ne Othohem qui -
d e m 6 ducis a r t e , au t exerc i tus vi, sed p rœpropera ipsius de spe -
ra t ione victum, jam desiderabi lem et magnum pr inc ipem f e c i t 1 . 
Q u u m intér im spargi t legiones, exarmat cohor tes , nova quot idie 
bel lo semina min is t ra i ; si quid ardoris ac ferocia; miles habu i t , 
popinis , e t comessal ionibus, e t pr incipis imita t ione de te r i tu r . 
Tibi e Judœa et Syria et jEgypto novem legiones integra;, nulla 
acie exhaus t®, non discordia corro pi a; ; sed f i rmatus usu miles , 
e t belli domitor ex te rn i : c lass ium, a la rum, cohor t ium robora , e t 
fidissimi reges , e t tua an te omnes exper ient ia . Nobis nihil u l t ra 
a r rogaho, quam n e post Valentem ac C s c i n a m 8 numere tnu r . N e 
tamen Mucianum socium sprever is , quia œmulum non exper i r i s : 
me Vitell io a n t e p o n o 9 , t e mihi . Tu® domui t r i umpha le no -
men 10 ; duo j u v e n e s 1 1 , capax j am imperii a l ter e t p r imis mi -
liti® annis apud Germanicos q u o q u e exerc i tus c larus . A b s u r d u m 
fue r i t , non cede re imper io ei, cu jus filium adopta tu rus essem, si 
ipse i m p e r a r e m . 

I V . M u c i e n p r e n d r a s a p a r t d u d a n g e r , e t c ' e s t V e s p a s i e n q u i r e c u e i l l e r a 
l e f r u i t d e l a g u e r r e . 

Ceterum in te r nos non idem p rospe ra rum adve r sa rumque 
r e r u m ordo e r i t : n am si vineimus, honorem, quem deder i s , ha -
bebo; discr imen ac per icula ex ®quo pa t i emur . Imo, ut mel ius 

b l e s s e d e G a l b a , q u i é t a i t s o n s e u l t i t r e . — 3 Confugiendum est. C e 

g é r o n d i f a i c i t o u t e s a f o r c e : c ' e s t a u j o u r d ' h u i u n e n é c e s s i t é p o u r t o i 

d e t e r é f u g i e r s u r l e t r ô n e ; t u n ' a s p a s d ' a u t r e a s i l e . — 4 An excidit 
Irucidatus Corbulo? A s - t u o u b l i é q u e C o r b u l o n f u t m i s à m o r t ? Exci-
dit, s o u s - e n t e n d u memoria. — 5 Galbœ odio. P a r la h a i n e q u ' o n p o r -
t a i t à G a l b a . — 6 Ne... quidem. C e t t e n é g a t i o n r e t o m b e s u r victum e t 

n o n s u r f e c i t . — 7 Fecit. C e v e r b e a p o u r s u j e t V i t e l l i u s . V i t e l l i u s e s t 

s i m é p r i s a b l e , q u ' i l f a i t r e g r e t t e r , q u ' i l f a i t r e g a r d e r c o m m e u n g r a n d 

p r i n c e O l h o n l u i - m ê m e . — 8 Valentem ac Cœcinam. V a l c n s e t C é c i n a 

é t a i e n t l e s p r i n c i p a u x c h e f s d u p a r t i d e V i t e l l i u s . — 9 Me Vitellio an-

tepono. T a c i t e a d i t d e M u c i e n : « C u i e x p e d i t i u s f u e r i t t r a d e r e i m p e -

r i u m q u a m o b t i n e r e . » I l i s t . 1 , 1 0 ; v o y e z l e p o r t r a i t q u ' i l e n f a i t a u m ê m e 

c h a p i t r e . — 1 0 Tuœ domui triumphale nomen, V e s p a s i e n a v a i t o b t e n u , 

s o u s C l a u d e , l e s o r n e m e n t s t r i o m p h a u x p o u r s e s e x p l o i t s e n B r e t a g n e , 

c e t é l o g e e s t d o n c t o u t p e r s o n n e l : s e s a n c ê t r e s n ' a v a i e n t o c c u p é a u c u n 

p o s t e i m p o r t a n t . — 1 1 Duo juvenes. T i t u s e t D o m i t i e n . — 1 2 Capax jam 



S e ! " h ° S C X e r c i t u s r e S e ; m i h i b e l l u m e t p r s l i o r u m i n c e r t a 

V . R é s u m é r a p i d e ¡1 r e v i e n t s u r „ c o m p a r a i s o n d e s d e u x a r m é e s e t d e s d e u x 

o u s , e t t e r m i n e e n i n v i t a n t V e s p a s i e n à s e h â t e r . 

o ^ f e f e f 1 - , v i c U ' ^ viclores agun t : hos ira, 
di,, A ! c u p x k a s ad virluiem accendi t ; ilïi <3 p e r f a s t i : 

t u ^ s c nt w S i T h e b e S C U n t
 , A f ' C r i e l c t " ¿ n d * conte ta t 

w S T Î i 2 S Ç ? v u l n e r a bel lum ipsum N e c m 

c a u s a n t , n u a m i n Ï K l ' J S e d e t m e h o r e m i n b e l l o 

c i v e r u n t . m P * * . M b e m u s : n a m q u i d é l i b é r a n t , d e s -

E X LIBRO II I HISTORIARLA! . 
V 0 C E S t s -

- t r 1 R a ~ i s 

' ¡ sse t , a l q u e omnia d ^ l e m ' P " r Û U m 6 X ' U " 
qu i conscii a d e r a n t c e l e r o s r e nova a î i d i t e r i u 8 ' ^ ' » t i b u s 
«digi t . Sed ubi , vulgata pi od il i on e r e c u r r e a s in ! " ^ V < ì S p a s Ì a n i 

s c r i p t u m Vespasiani n o m e n I , K ï ï M e W i ^ f f i • " ' V " " 1 6 8 ^ 
v a s t u m p r imo s i i e n t i u m , m o x c u n c U e r u m p u n t • 

S S S S S i S S t A i w È 

des «Tea 
su r c e t t e a f fec t ion p o u r a m e n e . 'an Î ' ì ™ " ! M u c î e n C o m P ' a i t 

G e r m a n i e qu i a l o r s L a i e ^ o u V U e C ' e S , ^ d e 

' " M e s v a i n q u e u r s , le par t i de Vi | ' , , / ? d e s ' f 6 V a i n C u s ' 
P'rtium vulnera bellum ipsul « " J ^ ^ V V.ietrilivm 

de ' a légion e t le n u m é r o de là c ' i , ' , a , n s i ' l u e « l u i 
imagines. C ' é ta ien t les m S o n s r p r ^ i , ' l ' T ^ V i M l i i 

g a r n i s s a i e n t la p i q u e du t , x i 7 / M „ , K ^ f i 

niillia, velut g rex venaliuni , exs.uli Antonio 5 donum da ren tu r . 
Octo nimir i ím legiones un ius clássis accessionem f o r e 6 . Id Basso, 
id Caecinse visum, pos tquam domos, hor tos , opes principi abs tu-
ler int , etiam mili tu ras pr incipem aufe r re . S c i l i c e t 7 Íntegros in -
c r u e n t o s q u e 8 , Elavianis q u o q u e pa r t ibus 9 v i l es , quid d ic ta ros 
reposcen t ibus au t p rospera au t adve r sa? 

E X LIBRO IV H ISTORIARLA!. 

I . V E R B A H E L V I D I I P R I S C I I S S E N A T E . C a p . 7 . ( A n d e R . 8 2 3 . — 

A p . J . - C . 6 9 . ) 

V i e t o e t i n t e r f e c t o V i t e l l i o , q u u m s e n a t u s d e ' i m p e r i o V e s p a s i a n i 

c e n s e r e t , p l a c u e r a t m i n i a d n o v u m p r i n c i p e m l e g a t o s . P r i s c u s e l i g i 

n o m i n â l i m l e g a t o s a m a g i s t r a t i b u s j u r a l i s , M a r c e l l u s s o r t e m e t u r n a m 

p o s t u l a b a t , q u a ; c o n s u l i s d e s i g n a t i s e n t e n t i a f u e r a l . M a r c e l l u m , q u i 

s e s e l l a t i l i i n v i s u m n o v e r a i , p r o p r i u s r u b o r e x c i l a b a t , n e , a l i i s e l e c t i s , 

i p s e p o s t h a b i i u s c r e d e r e t u r . P a u l a t i m p e r a l t e r e a l i o n e m a d c o n t i n u a s 

e t i n f e s t a s o r a l i o n e s p r o v e c t i s u n t , q u e e r c n t e H e l v i d i o 1 , 

Q U I D ila Marcel lus judicium magis i ra tuum pavesceret ? Esse 
illi pecuniam, et e loquent iam, qu i s mul tos an te i re t , ni memoria 
flagiliorum urgere tur . Sor te et urna mores non discerni : suffra-
gia e t exis l imationem 2 s ena tus r epe r t a , u t in cu jusque vilam 
famamque pene l r a r en t . Pe r t i ne re ad ulul iate:« reipublicte, per-
l ine re ad Vespasiani h o n o r e m , occu r r e r e illi quos innocenlis-
simos sena tus babea t , qui honèst is sermonibus aures impera tor i s 
imbuant . Fu isse Vespas iano amicitiam cum Thrasea , Sorano , 
S e n t i o 3 , q u o r u m accusatores , et iamsi punir i non opor tea l , os len-
tar i non d e b e r e . Hoc sena tus judic io , velut admoner i pr incipem, 

se... primanos quarladecimanosque. L a p r e m i è r e l e g i o n (AJjutrix) 
é t a i t e n E s p a g n e , l a q u a t o r z i è m e e n B r e t a g n e . — 3 Antonio. A n t o n i u s 

P r i m u s , u n d e s p r e m i e r s g é n é r a u x q u i s e d é c l a r è r e n t p o u r V e s p a s i e n . 

V o y e z l l i s t . I l l , 2 . — 6 Unius classis aceessionein fore. O n s a i t l e m é -

p r i s q u e l e s R o m a i n s f a i s a i e n t d e s s o l d a i s d e m e r , r e c r u t é s d ' o r d i n a i r e 

d a n s l e s d e r n i è r e s c l a s s e s d e s p a y s a l l i é s o u s o u m i s . L ' a r m é e s ' i n d i g n e 

d ' ê t r e v e n d u e , e t v e n d u e c o m m e u n a c c e s s o i r e d ' u n e m i s é r a b l e flotte. 

— ~< Scilicet. N o u s a v o n s a d o p t é c e l l e c o r r e c t i o n p r o p o s é e à l a p l a c e 

d e licet p a r M . A n q u e t i l . — 8 Intégras incruenlosque. L e s f o r c e s i n -

t a c t e s , s a n s a v o i r é t é d é c i m e s p a r u n e d é f a i t e . — 9 Flavianis partibus. 
L e p a r l i d e V e s p a s i e n . 

I . — Helvidio. H e l v i d i u s é t a i t g é n d r e d e T h r a s é a s . « D o c t o r e s s a p i e n -

t i ® s e c u l u s e s t q u i s o l a b o n a q u a ; h o n e s t a , m a l a t a n t u m q u œ t u r p i a ; 

p o i e n t i a m , n o b i l i l a t e m , c e t e r a q u e e x t r a a n i m u m , n c q u e b o n i s n c q u e 

m a l i s a n n u m e r a n t e » e h . 5 . — ^ Suffragio et existimationem.C'esl l e v o t e 

m o t i v é . — 3 Sentio. S e n t i u s e s t i n c o n n u . O n a v u c e q u ' é t a i e n t T h r a -



S e ! " h ° S C X e r c i t u s r e S e ; mihi bel lum et p r a l i o r u m incerta 

V . R é s u m é r a p i d e i l r e v i e « , s u r „ c o m p a r a i s o n d e s d e u x a r m é e s e t d e s d e u x 
o c l s , e t t e r m i n e e n i n v i t a n t V e s p a s i e u à s e h â t e r . 

o d i t m l i o ï s m S f H n a 7 i c l i ' I — v f c r e s agun t : hos ira, 
diim o'tï 'n w p i d i a® a d v , r W e m accendi t ; illi .1» p e r fastÙ 
t u ^ s c nt w S i T h e b e S C U n t , A f ' C r i e l c t " ¿ n d * conte a t 
w S T Î i 2 S Ç ? v u l n e r a bel lum ipsum N e c m 

f u s a i n , nuam in Ï K l ' J S e d e t m e h o r e m in bello 
c iverunt . m babemus : nam qui dé l ibé ran t , des-

E X LIBRO II I HISTORIARLA! . 

- t r 1 , i a ~ s 

l i s s e t , a l q u e o m n i a d ^ l e m P ! " ' l ' " " n ^ 

q u i c o n s c i i a d e r a n t c e l e r o s r e n o v a a î i ^ ^ i n c i P ! e n t i b u s 

" d i g i t . S e d u b i , v u l g a t a p i o d i 1 i o n e r e e u r r e r i s i n ! " ^ V < ì S p a S Ì a n i 

s c r i p t u m V e s p a s i a n i n o m e n > , K ï ï M e W i ^ f f i • " ' V " " 1 6 8 P n E " 

v a s t u m p r i m o s i l e n t i u m , m o x c u n c U e r u m p u n t • 

d 6 S * ? » « Bre-agne 
s u r c e l t e a f f e c t i o n p o u r S e r a S i ! x T ™ 6 " ; M u c i e n c ° m p T a i t 

G e r m a n i e q u i a l o r s L i a i e m p u y ¡ e I ' t , S " l e s , « * < » » d e 

' " M e s v a i n q u e u r s , l e p a r t i d e Vi | Z ? n f f ° î d e ' f S l e s v a i n c u s , 

par hum, vulnera bellum ipsum. , J ^ ' V •*lpttf«"» 

de 'a légion et le numéro de là J , T ' a , n s i 'lue celui 
imagines. C'étaient les m S o n s repr ^ ; , W « | « 

garnissaient la pique d u K ^ f i 

millia, velüt g rex venaliuni , exs.uli Antonio 5 donum dá ren tu r . 
Octo nimir t ím legiones un iusc láss i s accessionem f o r e 6 . Id Basso, 
id Ctecimc visum, pos tquam domos, bor tos , opes principi abs tu-
ler int , etiam mili t ibus pr incipem aufe r re . S c i l i e e t 7 Íntegros in -
c r u e n t o s q u e 8 , Elavianis q u o q u e pa r t ibus 9 v i l es , quid d ic ta ros 
reposeen l ibus au t p rospera au t adve r sa? 

E X LIBRO IV H I S T O R I A R U M . 

I . V E R B A H E L V I D I I P R I S C I I S S E N A T E . C a p . 7 . ( A n d e R . 8 2 3 . — 

A p . J . - C . 6 9 . ) 

V i e t o e t i n t e r f e c t o V i t e l l i o , q u u m s e n a i u s d e ' i m p e r i o V e s p a s i a n i 

c e n s e r e t . p l a c u e r a t m i n i a d n o v u m p r i n c i p e m l e g a t e s . P r i s c u s e l i g i 

n o m i n à l i m l e g a t o s a m a g i s t r a l i b u s j u r a l i s , M a r c e l l u s s o r t e m e t u r n a m 

p o s l u l a b a t , q u a ; c o n s u l i s d e s i g n a t i s e n t e n t i a f u e r a l . M a r c c l l u m , q u i 

s e s e l l a t i l i i n v i s u m n o v e r a i , p r o p r i u s r u b o r e x c i t a b a l , n e , a l i i s e l e c t i s , 

i p s e p o s t h a b i t u s c r e d e r e t u r . P a u l a t i m p e r a l l c r c a l i o n e m a d c o n t i n u a s 

e l i n f e s t a s o r a t i o n e s p r o v c c t i s u n t , q u e e r e n t c H e l v i d i o 1 , 

Q U I D ita Marcel lus judicium magis i ra tuum pavesceret ? Esse 
illi pëcuniam, et e loquent iam, qu i s mul tos an te i re t , ni memoria 
flagiliorum urgere tur . Sor te et urna mores non discerni : suffra-
gia e t exis l imationem 2 s ena tus r epe r t a , u t in eujusqtie vitam 
famamque pene l r a r en t . Pe r t i ne re ad mili tate;« reipubliete, per-
t ine re ad Vespasiani h o n o r e m , occu r r e r e illi qtios innocentis-
simos sena tus habea t , qui honeslis sermonibus aures impera tor i s 
imbuanl . Fu isse Vespas iano amiciliam cum Thrasea , Sorano , 
S e n t i o 3 , q u o r u m accusatorcs , et iamsi punir i non opor tea l , os ten-
tar i non d e b e r e . Hoc sena tus judic io , velut admoner i pr incipem, 

se... primanos quarladecimanosque. L a p r e m i è r e l é g i o n (AJjutrix) 
é t a i t e n E s p a g n e , l a q u a t o r z i è m e e n B r e t a g n e . — 3 Antonio. A n t o n i u s 

P r i m u s , u n d e s p r e m i e r s g é n é r a u x q u i s e d é c l a r è r e n t p o u r V c s p a s i e n . 

V o y e z i l 1 s t . 111, 2 . — 6 Unius etassis accessionem fore. O n s a i t l e m é -

p r i s q u e l e s R o m a i n s f a i s a i e n t d e s s o l d a t s d e m e r , r e c r u t é s d ' o r d i n a i r e 

d a n s l e s d e r n i è r e s c l a s s e s d e s p a y s a l l i é s o u s o u m i s . L ' a r m é e s ' i n d i g n e 
d ' è i r e v e n d u e , e t v e n d u e c o m m e u n a c c e s s o i r e d ' u n e m i s é r a b l e R o t t e . 

— 7 Scilicet. N o u s a v o n s a d o p t é c e l t e c o r r e c t i o n p r o p o s é e à l a p l a c e 

d e licet p a r M . A n q u e t i l . — 8 Intégras incruenlosque. L e s f o r c e s i n -

t a c t e s , s a n s a v u i r é t é d é c i m e s p a r u n e d é f a i t e . — 9 Flavianis partibus. 
L e p a r t i d e V e s p a s i e u . 

I . — Helvidio. H e l v i d i u s é t a i t g e n d r e d e T h r a s é a s . « D o c t o r e s s a p i e n -

t i œ s e c u l u s e s t q u i s o l a b o n a q u t e h o n e s t a , m a l a t a n t u m q u œ t u r p i a ; 

p o t e n t i a m , n o b i l i l a t e m , c e t e r a q u e e x t r a a n i m u m , n c q u e b o n i s n c q u e 

m a l i s a n n u m e r a n t e » c h . 3 . — 2 S u f f r a g i o et exislimationem.C'est l e v o t e 

m o t i v é . — 3 Sentio. S e n t i u s e s t i n c o n n u . O n a v u c e q u ' é t a i e n t T h r a -



' Ï . R E S P O S S I O E P R I I M A R C E L L I . C a p . 8 . ( A n d e R 8 2 3 

A p . J . - C . 6 9 . ) 

c e ^ S S ' I g É ^ ' s e d c , o n s u l e m désignât, , , , , 
t ionibus posuissen Ï L - F - L E - ? E X E N ) P M « * mortem lega-
Nihil evenisse cur anifn a ! '0 1 1 '. a u t »".miciliis locus foret . 
p i s h o n o r r v ^ ^ ^ 

obsequio L Id a^Ts S a n d ï V e r t e r e U , r : ^ c e r e omnes 
l'étUr aniiftus o Î ' ' ' 6 p e r v ' c a c , a W m d a m i r r i t a -
sermones o m n i u . N D S S S R I " 8 ' , . ^ " " ? Q U ° C 1 U E 

quibus natus sit , ouam T S ' " , E M I N , S S E t emporum, r ' n t 2 : " ' t e r io ra a S r i S . S ' ï . r T 
voto e x p e t e r e ; q u a I e s c u J S £ , F T ° " - S I N ! P E R A ^ e s 

T h r a s e a m , Q U A M » J U L T S A FT* W orat ione 
p e r hujusmodi i m a g e s ' I L • N T ' S ? V L L , U M ^ " I S 

amic i t i am 6 , quam a l i i s e x J E L • " S $ L B L A N X I A M , A L E N ' 

Catonibus Ä U T I S S R I F I S F F I F O R T I M B E ' 

senatu, qui simul s e r v i l ; » 7 C - S E U N U M E S S E E X illo 
principe,^ s c 3 r e e t l ! " " ^ n e s u p r a 

venum l iberorum na R E M L Ü 1 " ' S E N E M triunipl,aleni, J U -

O » i s I M P E R A S S E T R S ^ ^ Q U O " L Û D O P ^ " 

modum l iber ta t is p l ace re | M I N A T , O N E M > L L A Q N A M Y I S egregiis 

s é a s e t S o r a n u s . — 4 n „ n . , 

«on q u i est l e T u î e f S / â s r u V S r ' « 

que tnslituerint. H enlCDd par g"«? «"'W* formant patres avi-
q u o n t f o n d é l e s p è r e s e t l e s g r a n d s - D è r e s ^ e

n
r n e m . e n t

J
 a < * « e l , c e l u i 

paires avique s o n t d e u x m o , s p r é e s a u n c T ' ™ d e S O n l e m P s : 

e x p r e s s i o n g é n é r a l e majore . Ä / " 1 P a s s y n o n y m e s d e 

R é p u b l i q u e . - 4 Non magis quam v t ? Z l e m p S a n l < * e u r s , l a 

q a e ß u r n o u f : M a r c e l l u s L l Z T a J c e Î P , h r a s e a u t r e ™ n t 

q « e a r r ê t d u s é n a t q u i a p e r d u \ h l E ^ P ' U S S O n 

P a r l à i l n ' a c c u s e p a s l e s é n a t ° o u r a m i ' T * ? C r U a U l é d e N é " > » -
¡ « c o n d a m n a t i o n p a r s o n a r r ê t - V T r L a p p e l ' e W « p r i s p a r t à 
s i m u l a c r e s d e j u g e m e n t - l u •

 huJusmodi imagines. P a r c e s 

fe ^iciHam. C e c i r a f ^ 
P h r a s e e s t i r o n i q u e ; e t c ' e s t u n a o ^ l T - T S e u n u m e t c . C e t t e 

b a s s e s s e e t l e c r i m e d e s d é l a t e u r s P ^ C 6 U X 1 u i o n l P a r ' a ? é >* 

I I I . ORATIO C C R T I I MONTANI IS AQUILÍUM R E G Ü L U M , C a p . 4 2 . ( A n d e 

l t . 8 2 4 . - A p . J . - C . 7 0 . ) 

R e g u l u m i n f e s t i s s i m u m s u b N e r o n e a c c u s a t o r e m , e v e r s a C r a s s o -

r u m e t O r p h i t i d o m u s i n s u m m u m o d i u m e x l u l e r a t . A c c e n s o i g i t u r i n 

e u m s e n a t u , e t p œ n a m m i n i t a n t e , V i p s t a u u s M e s s a l a f r a t e r , a u s u s p r o 

e o d e p r e c a r i , ü e x e r a t q u o s d a m : ö c c u r r i t t r u c i o r a t i o n e C u r t i u s M o n -

i a n u s , a N e r o n e q u o n d a m i n e x s i l i u m a c t u s , e t e o u s q u e p r o g r e s s u s 

e s t , u t , p o s t c œ d e m G a l b a ; , d a t a m i n t e r f e c t o r i P i s o n i s p e c u n i a m a 

R e g u l o , a p p e t i t u m q u e m o r s u P i s o n i s c a p u t o b j c c t a r e t . D e i n d e s u b -

j u n x i t : 

I . I n v e c t i v e s v i o l e n t e s c o n t r e l ' a v a r i c e e t l a c r u a u t é d e R é g u l u s . 

Hoc ce r t e Nero non coegit , nec dignitatem aut salùtem illa sœ-
vitia redemist i . Sane to le remus is toruin defens iones 2 , qui p e r d e r e 
alios, quam per ic l i tar i i p s i , ma lue run t . T e securum rc î iquera t 
exsui pa te r , e t divisa inter c redi tores b o n a 3 , nondum honorum 
capax jetas, nihil quod ex te concupiscere t N e r o , nihil quod 
t imere t . Libidine sanguinis e t hiatu pramiiorum, ignotum adhuc 
ingen ium, et nullis defensionibùs expe r tum, cœde nobili im-
bu i s t i 4 : q u u m ex fune re re ipubl icœ, rapt i s consular ibus spo-
l i i s 5 , septuagies s e s t e r t i o 6 saginatus- et sacerdotio fulgens , 
innoxios pueros , i l lustres senes, conspicuas feminas eadem ruina 
p ros t e rne re s ; quum segnitiam Neronis incusares , quod p e r s in-
gulas domos seque et delatores fa l igare t ; posse un iversum sena-
tum una voce subver t í . 

I I . L ' i m p u n i t é f e r a d u c r i m e u n m o d è l e q u ' o n s e h â t e r a d ' i m i t e r . 

Ret íne te 7 , P a t r e s Conscript i , e t resérvate hominem tarn expe-
diti consilii, u t omnis <etas instructa s i t , e t , quo modo senes nostr i 

I I I . — 1 Regulum. S u r c e m i s é r a b l e , v o y e z P l i n e , E p . I , 5 ; I I , 2 0 ; 

I V , 2 , 7 ; V I , 2 . H é r e n n i u s S é n é c i o n l ' a p p e l a i t Vir malus dicendi im-
perilus. — 2 Toleremus istorum defensiones. V o y e z l e s p a r o l e s d e 

M a r c e l l u s q u i p r é c è d e n t . — 3 Divisa inter creditores bona. O n s a i t q u e 

l a r i c h e s s e é t a i t u n t i t r e à l a p r o s c r i p t i o n . R é g u l u s , r u i n é , n ' a v a i t r i e n 

à c r a i n d r e , n i à s e f a i r e p a r d o n n e r . — 4 Cœde nobili imbuisti. Q u e l l e 

é n e r g i e d a n s l o u t e c e t t e p h r a s e ! 11 e s t i m p o s s i b l e d e t r o u v e r r i e n d e 

p l u s f o r t q u e c e p a s s a g e p o u r flétrir l e s d é l a t e u r s . — 3 Raplis consu-

laribus spoliis. S a n s d o u t e l e s d é p o u i l l e s d ' u n e d e s e s v i c t i m e s q u i 

a v a i t é t é c o n s u l , e t n o n l e c o n s u l a t m ê m e q u ' i l a u r a i t e n l e v é c o m m e 

u n e d é p o u i l l e . — 6 Septuagies sestertio. L e s a d v e r b e s n u m é r a u x , 

a i n s i e m p l o y é s a v e c l e c o l l e c t i f sesterlium, s u p p o s e n t t o u j o u r s l ' e l l i p s e 

d e centena millia. C ' e s t d o n c i c i s o i x a n t e - d i x f o i s c e n t m i l l e s e s t e r c e s , 

c ' e s t - à - d i r e e n v i r o n 1 , 2 4 5 , 0 0 0 f r . d e n o t r e m o n n a i e . — 7 Retínele. 
M o u v e m e n t i m i t é d e C i c é r o n : « R e i i n e t e , r e t í n e t e h o m i n e m i n c i v i t a t e , 

J u d i c e s : p a r c i t e e t c o n s e r v a t e , u t s i t q u i n o b i s c u m r e s j u d i c e t , q u i i n 

s e n a t u , s i n e u l l a c u p i d i t a t e , d e b e l l o e t p a c e s e n t e n t i a m f e r a t . » In 



Marcel lum, Cr ispum 8 , juvenes Reguluui hn i t en tu r , Invenit e t iam 
®mulos infelix nequitia : quid, si lloreal vigeatque? et quem 
adl iue quœstoriuiii offendere non audenius , p rœtor ium et consn-
larem visuri sumus? An Neroneni ex l rëmum dominorum puta t i s? 
Idem erediderant qui Tiberio, qui Caio supers t i tes fue run t ; 
quum interim inlestabi l ior 9 et sgevior e x o r t u s e s t . Non t imemus 
Vespas ianum : ea principis œtas, ea modéra t io . Sed diul ius du-
ran t exempla , quam m o r e s 1 0 . 

I I I . F a i b l e s s e d u s é n a t , q u i q u e l q u e f o i s a m o n t r é p l u s d e v i g u e u r . 

Elangu imus , Pa t res Conscr ipl i ; nee j am ille sena tus sumus, 
qui , oceiso Nerone , delatores et minis t res more majorant punien-
dos l lagitabat . Optimus est post malum pr inc ipem dies p r imus . 

I V . O R A T I O V o c i i L . t AD L E G I O N E S , OC.® CUM D O S T I B I S C O N S I L I A 

CONSOCIABA.NT. C a p . 5 8 . [ A n d e 11. 8 2 4 — A p . J . - C . 7 0 . ) 

C i v i l i s B a t a v u s , C l a s s i c u s e t T u t o r T r e v e r i , o c c a s i o n e B o m a n a r u m 

d i s c o r d i a r u m , p r i m o s u a m q u i s q u é g e n t e m , d e i n d e e t c o m p l u r e s G e r -

m a n i a ; G a l l i œ q u e p o p u l o s a d a r m a c o n c i i a v e r a r i t . Q u i n e d a m l e g i o n e s 

i p s a s , q u i b u s V o c u l a l e g a t u s p r a ; e r a t , a l l i c i e b a n t i n s o c i e l a t e m ; e m e -

b a n t q u e c e n t u r i o n u m a c m i l i t u m a n i m o s , u t l ì o m a n u s e x e r c i t u s i n 

e x t e r n a v e r b a j u r a r e t , p i g n u s q u e t a n t i s c e l e r i s n e c e a u t v i n c u l i s 

l e g a t o i u m d a r e l u r . V o c u l a , q u a n q u a m p l e r i q u é f u g a m s u a d e b a n t , a u -

d e n d u m r a i u s , v o c a t a c o n c l o n e , i n l u m e m o d u m d i s s e r u i t : 

1. D e s s o l d a t s R o m a i n s v e u l e n t s ' u n i r à l ' e n n e m i : o n t - i l s d o n c o u b l i é 

l ' e x e m p l e d e l e u r s a n c ê t r e s , e t d e s a i l i é s e u x - m ê m e s q u i s o u v e n t s e s o n t 

d é v o u é s p o u r U o m e ? 

NuNQtua apud vos verba feci, au t p ro vobis soUicitior, au t pro 
m e sectir ior. Nam mihi exit ium parar i l ibens audio ; mor t emque 
in tot tnajis [host ium] ut Imeni miser iarum exspecto.Yestr i me 
pude l mise re lque , adversus quos non p rà l iun i e t acies p a r a n t u r ; 
id en im fas a rmorum, et j u s host ium 2 : bellum cum populo R o -
mano vestris se manibtis ges luruin Classicus spe ra t , imper iuiu-
que et sac ramenlum Galüarum ostenta i . Adeo nos, si for tuna in 

V e r r . a c l n . ü b . u , 5 t . — 8 Crispum. V i b i u s C r i s p u s , d é l a t e u r f a m e u x ; 

v o y e z ¡¡ist. l i , 1 0 . — 9 Inlestabilior. P l u s o d i e u x . N o u s a v o n s d é j à v u 

c e l l e e x p r e s s i o n d a n s S a l l u s l e . — 1 0 Exempla,quam mores. Exempla, 
c e s o n t l e s a c t e s d ' u n c o r p s p e r m a n e n t , q u i é t a b l i s s e n t d e s p r é c é d e n t s ; 

mores, c ' e s t l e c a r a c t è r e p a r t i c u l i e r d e t e l o u t e l p r i n c e . M o n l a n u s n e 

r e d o u t e rien d u c a r a c t è r e d e V e s p a s i e n ; m a i s il c r a i n t p o u r l ' a v e n i r 

u n p r é c è d e n t d u s é n a t d o n t p o u r r a i t a b u s e r u n m a u v a i s p r i n c e . V o y e z 

s u r c e p a s s a g e l a n o t e d e B u r n o u f . 

I V - — 1 I» lot malis [hostium]. Hoslium d o i t s ' e x p l i q u e r p a r quœ 
ab hostibus imminent. D u r e s t e c e p a s s a g e a p a r u a l t é r é : J u s t e - I . i p s e 

p r o p o s e portum, G r o n o v e oli um. — 2 pas armorum et jus kostium. 

prœsens v i r tusque deseru i t , e l iam velerà exempia deftciuii l , 
quot ies Romanie legiones per i re p rœop tave rmt , lie loco pel leren-
t u r ? Socii sœpe nostr i exscindi u r b e s suas, seque cum conjugi-
bus ac liberis c r emar i p e r t u l e r u n t ; n e q u e aliud pre t ium exilus, 
quam fides famaque . 

I I . N ' o n t - i l s p a s d e s a r m e s , d e s r e t r a n c h e m e n t s , d e s v i v r e s , d e l ' a r g e n l , 

e n l i u l e s o u v e n i r d e l e u r s v i c t o i r e s p o u r s e d é f e n d r e e n a t t e n d a n t d u 

s e c o u r s ? 

Toléran t quum max ime inopiam obsidinmqtte apud V e t e r a 3 

legiones, nec t e r ro re aut promiss is demovenlur . Nobis , supe r a rma 
e t viros, e t egregia ca s t ro rum munimenta , f r u m e n t u m , et cotn-
rnealus quamvis 4 longo bello pa res . Pecunia nu p e r etiam dona-
tivo suffecit : quod sive a Vespas iano , sive a Vitellio datimi in -
te rpre ta r i mavult is , ali impera tore cer te Romano accepistis. Tot 
belloi'um victores, apud G e l d u b a m 5 , apud Vetera , fuso tot ies 
hos te , si pavel is aciem, indignum id qu idem : sed est valium 
mur ique , e t t rahendi ar tes , donec e proximis provinciis auxilia 
exerc i lusque concur ran t . 

111. H t à q u e l s c h e f s v o n i - i l s s e l i v r e r ! 

S a n e ego displiceam 6 : sun t alii legali, t r ibuni , centur io deni-
que , aut miles. N e hoc prodigium loto l e r r a rum orbe vulge tur" , 
vobis satel l ibus, Civilem et Classicum Iialiam invasuros. An, 
si ad moènia Urb i s Germani Gal l ique duxer in t , a rma patr i® in-
feret is? Hor re t an imus tanti llagitii imagine. Tu to r i Trevero 
agen tur excub ia ; 8 ? Signum belli Batavus dabi t? Ge rmanorum 
catervas supplebi i is? 

I V . O u e p e u v e n t - i l s e s p é r e r d e c e c r i m e ? 

Quis deinde sceler is exi lus , quum Roman® legiones contra 
d i r e x e r i n t 9 ? t ransfug® e t ransfugis , e t prodi tores e prodi tor ibus , 
inter recens et velus s ac ramen lum, invisideis , e r rab i t i s? 

L e s i o i s d e l a g u e r r e e t l e d r o i t m u t u e l q u i r é g i e l e s ' r a p p o r t s e n t r e e n -

n e m i s . — 3 Velerà. S o u s - e n t e n d u castra; c ' e s t u n c a m p R o m a i n q u i 

e s t d e v e n u u n e v i l l e d e B e l g i q u e , a u j o u r d ' h u i Furstenberg. — * Quam-
vis, p o u r ( luantumvis.—5 Geldubam, V i l l e d e l a G e r m a n i e i n f é r i e u r e , 

p r é s d u R h i n , a u j o u r d ' h u i Gelb. — 6 Sane ego displiceam. V o y e z p o u r 

t o u t c e p a s s a g e l e discours de Scipion à ses soldais révoltés, T i t e - L i v e , 

x x v i i i , 2 7 e t 2 8 . « l l e n i q u e e g o s i m , e t c . » — 7 Ns hoc prodigium loto 
terrarum orbe vulgetur. V o y e z d a n s T i t e - L i v e , n i , 6 7 , l e d é b u t d u 

d i s c o u r s d e C a p i t o l i n u s . — 8 Tutori Trevero agentur cxcubiœ? V o y e z 

e n c o r e l e d i s c o u r s d e S c i p i o n : « I n p r œ l o r i o l e t e n d e r u n t A l b i u s e t 

A t r i u s : e t c . » — 9 Direxerint. S o u s - e n t e n d u aciem. il e s t p r o b a b l e q u e 

d a n s l e l a n g a g e m i l i t a i r e b e a u c o u p d e m o t s s ' e m p l o y a i e n t a i n s i d ' u n e 



V . Q u e J u p i t e r e t R o m u l u s , p r o i e c t e u r s d e R o m e , s a u v e n t l e s s o l d á i s 

d e c e c r i m e I 

Te, Jupi te r Opt ime Maxime 1 0 , quem p e r oct ingentos viginti 
annos tot t r iumphis eo lu imus ; te , Quir ine, Roman® parens urbis , 
p recor venerorque , u t , si vobis non fuit cordi m e duce b®c cast ra 
incorrupta et in temera ta servar i , a t ce r t e pollui fcedarique a 
Tu to re e t C l a s s i e o n e sinat is . Mi l i t i busRoman i sau t innocent iam 
det is , au t ma turam e t s ine n o x a 1 1 pcenitentiam. 

V . O R A T I O L E G A T O R U M T E X C T E R O R U M A D A G R I P P I N E . N S E S . C a p . 6 4 . 

( A n d e R . 8 2 4 . - A p . J . - C . 7 0 . ) 

C o l o n i a A g r i p p i n e n s i s d e d u c t o o l i m a R o m a n i s i n U b i o s , G e r m a -

n i c u m p o p u l u m , i n v i s a e r a t T r a n s r h e n a n i s g e n l i b u s o p u l e n t i a à u c t u -

q u e . I g i t u r q u u m C i v i l i s e t C l a s s i c u s v i c t r i c i b u s a r m i s o m n e m R h e n i 

r i p a m o b t i n e r e n t , o c c a s i o n e u t e n d u m r a t i ï e n c t e r i , R h e n o d i s c r e l a 

g e n s , m i s s i s l e g a t i s , h u j u s m o d i m a n d a t a a p u d c o n c i l i u m A g r i p p i n e n -

s i u m e d i j u b e n t : 

I . I l s s e f é l i c i t e n t e u x - m ê m e s , a i n s i q u e l e s h a b i t a n t s d e C o l o g n e , 

d e l ' a f f r a n c h i s s e m e n t d u p a y s s o u m i s a u x R o m a i u s . 

R E D I S S E vos in corpus n o m e n q u e G e r m a n i ® , communibus diis 
e t pr®cipuo d e o r u m Mart i g ra tes a g i m u s ; vobisque gra tu la-
m u r , quod tandem liberi inter l iberos er i t is . N a m ad hune diem, 
flumina ac t e r r a s , e t cœlum q u o d a m m o d o ipsum c l a u s e r a n t ' 
Romani , u t colloquia congressusque nos t ros a r c e r e n t ; vel, quod 
contumeliosius est v i n s ad a rma nat is , ine rmes ac p rope n u d i 5 

sub custode et p r e t i o 3 co i r emus . 

I I . P o u r a s s u r e r l e u r i n d é p e n d a n c e , i l f a u t d é t r u i r e l e s m u r s d e l a c o l o n i e , 

é g o r g e r l e s R o m a i n s , m e i t r e l e u r s b i e n s e n c o m m u n , e t p e r m e t t r e a u x d e u x 

p e u p l e s d ' h a b i t e r é g a l e m e n t l e s d e u x r i v e s d u R h i n . 

S e d , ut amicitia soc ie tasque nost ra in s t e r n u m rata sit , pos tu-

m a n i è r e a b s o l u e ; n o u s a v o n s v u p l u s h a u t Irahendi s o u s - e n t e n d u belli. — 
10 Te, Jupiter Oplifne Maxime. V o y e z l e m ê m e m o u v e m e n t d a n s l e d i s -

c o u r s d e S p . P o s t u m i u s a u s é n a t : T i t e - L i v e , t x , 8 . — 1 1 N a x a . N o u s a v o n s 

d é j à v u q u e c e m o t s i g n i f i e é g a l e m e n t l e c r i m e e t l e c h â t i m e n t d u c r i m e . 

V . — 1 Cœlum quodammodo ipsum elauseranl. L e s h a u t e s m u r a i l l e s 

d o n t l e s R o m a i n s a v a i e n t e n t o u r é C o l o g n e , d é r o b a i e n t l a v u e d u c i e l , 

e t s e m b l a i e n t l e f e r m e r . B u r n o u f r a p p e l l e i c i f o r t à p r o p o s u n e p h r a s e 

d e B a l z a c p a r l a n t d e L a R o c h e l l e : « C e s f o r m i d a b l e s b a s t i o n s q u i n o u s 

e m p ê c h a i e n t d e v o i r l e c i e l , q u i a v a i e n t é t é b â t i s d u s a n g e t d e s l a r m e s 

d e n o s p è r e s , e t d o n t l ' o m b r e é t a i t s i f u n e s t e à t r o i s p r o v i n c e s v o i s i n e s , 

n e m e n a c e n t p l u s n o t r e l i b e r t é . » Le Prince, c h . 2 . — 5 Inermes ac 
prope n u d i . C ' é t a i t l ' o u t r a g e l e p l u s s e n s i b l e p o u r d e s g e n s q u i n e 

q u i t t a i e n t j a m a i s l e u r s a r m e s : v o y e z l ' a c i t e , Germ. 1 5 . - 3 Sub eus-

lamus a vobis m u r o s co lon i®, mun imen ta servi t i i , de t r aha t i s : 
e t iam fera ammal ia , si clausa teneas , v i r tu t is obl iv iscuntur . Ro-
manos omnes in finibus v e s t e t ruc ide t i s : Itaud facile l iber tas 
e t domini miscen tu r . Rona in te r fec to rum in med ium cédan t , ne 
qu i s occulere q u i d q u a m , au t segregare causam suam poss i t . 'L i -
ceat nobis vobisque u t r a m q u e r i pam colere , u t olim major ibus 
nost r is . Quo m o d o lucem d iemque omnibus bomin ibus , ita om-
nes t e r r a s for t ibus viris n a t u r a aperuit.. 

I I I . Q u e l e s c i t o y e n s d e C o l o g n e r e v i e n n e n t a u x m œ u r s d é l e u r s p è r e s , 

e t b i e n t ô t i l s r e d e v i e n d r o n t f o r i s e t p u i s s a n t s . 

lns t i tn ta c u l t u m q u e pa t r ium re sumi te , ab rup t i s volupta t ibus 
quibus Roman i p lus adversus subjectos, quam armis , v a l e n t 5 . 
S incerus e t i n t ege r : e t servi tu t is obl i tus popu lus , au t ex ®quo 
aget is , aut aliis imper i tab i t i s . 

V I . R E S P O . N S I O A C R I P P I X E K S I U M . C a p . 6 3 . ( A n d e R . 8 2 4 . — 

A p . J - . C . 7 0 . ) 

A g r i p p i n e n s c s , s u m p t o c o n s u l l a n d i s p a t i o , q u a n d o n e q u e s u b i r e 

c o n d i t i o n e s m e l u s f u t u r i , n e q u e p a l a m a s p e r n a r i c o n d i t i o p r œ s e n s 

s i n e b a t , i n h u n e m o d u m r e s p o n d e n t : 

QU.-E p r ima l iber ta t is facul tas da ta es t , avidius, q u a m caut ius , 
sumps imus , u t vobis ce l e r i sque G e r m a n i s , consanguineis nos-
tr is , j u n g e r e m u r . Muros civitatis, congreganl ibus se q u u m max ime 
R o m a n o r u m exerc i t ibus , augere nobis , quam d i rue re , tu t ius e s t . 
Si qui ex I tal ia aut provineiis alienigen® in l inibus nos t r i s f ue r an t , 
eos bel lum absumps i t , vel in suas qu i sque sedes r e fuge re . D e -
duct is olim et nob iscum p e r connubium sociatis, q u i q u e m o x 
p rovenere -, bœc pa t r ia es t : nec vos adeo in iquos ex is t imamus , 
ut iuterfici a nobis pa ren te s , f r a t r e s , l iberos î ïostros velit is. Vec -
tigal e t onera commerc io rum 3 resolvimus. Sint t r ans i t a s incus to-

tode et prelio. D e s g a r d e s é t a i e n t p l a c é s a u x p o r t e s d e l a v i l l e , s o i t 

p o u r f a i r e l a p o l i c e , s o i t p o u r p e r c e v o i r l e s d r o i t s m i s p a t l e s R o m a i n s 

s u r l e s m a r c h a n d i s e s . — 4 Abruplis voluptatibus. R o m p a n t a v e c l e s 

p l a i s i r s q u i s o n t a u t a n t d e l i e n s q u i v o u s e n c h a î n e n t . — 8 Quibus plus, 
quam armis, valent. « I n d e e t i a m h a b i t u s n o s t r i h o n o r , e t f r e q u e n s 

t o g a ; p a u l a t i m q u e d i s c e s s u m a d d e l i n i m e n t a v i t i o r u m , p o r l i c u s , e t 

b a l n e a , e t c o n v i v i o r u m e l c g a n t i a m : i d q u e a p u d i m p e r i t o s h u m a n i t a s 

v o c a b a t u r , q u u m p a r s s e r v i t u t i s e s s e t . » T A C . Agric. 2 1 . 

VI . — 1 Deduclis olim. C e u x q u i l e s p r e m i e r s o n t h a b i t é n o t r e s o l , 
l e s f o n d a t e u r s d e l a c o l o n i e : o n c o n n a î t l ' e x p r e s s i o n deducere colo-
niam. — 2 Qui mox provenere. C e u x q u i e n s o n t n é s , l e u r s e n f a n t s . 

— 3 Commerciorum. Commercia ( a u p l u r i e l ) , l e c o m m e r c e , l e s é c h a n -



O R A T Í O X E S 

d m , sed diurni et inermes , donee nova e l r ecen t i a ju ra ¡11 ve-
lus ia tem consuetudine ver lan iur . Arbi t r imi l iabebinius Civileni 
et Ve l l edam 4 , apud quos pació sanc ien lur . 

V I I . O R A T I O C E R I A L I S A D T R E V E R O S A«: L I S G Ò N À S A S E V I C T O S . 

C a p . 7 5 e t 7 4 . ( A n d e R . 8 2 4 . - A p . S - C . 7 0 . ) 

Cerialis missus a Vespasiano in Gallias imperalor, primo statini ad-
veniu Romanis arm.s vieloriam et deeus resliluii. Vicios ita.iue Tre-
veros ac Lingonas, et in dedilionem aeeeptos, ad concionem vocal • 
atque hac oratione persuadere nititur, nullius magis, quam ipsorum! 

. interesse, ul Romanis pareant. F ' 

I . C e r i a l i s n ' e s t p a s o r a t e u r ; - m a i s , p u i s q u e l e s p a r o l e s o n t t a n t d ' i n f l u e n c e 
s u r c e s p e u p l e s , i l v e u t l e s h a r a n g u e r d a n s l e u r i n t é r ê t . 

X E Q U E ego unquam facundiam exercui , e t popu l i Romani 
v i r lu tem arm,s affirmavi : sed quia apud vos verba plurimurn 
valent , b o n a q u e ac mala non sua n a t u r a , sed vocibus sedi t io-
so rum, aestimanlur, s la tui panca d i sse re re . qua;, prof l jga to bel lo 
u t , bus si t vobis audisse, quam nobis dixisse. 

I I . C e n ' e s t p a s c o m m e l e s G e r m a i n s , p a r a m b i t i o n q u e l e s R o m a i n s < o m 

. . f ̂ 
Terra in vestram c e t e r o r u m q u e Gal lo rum ingressi sunt d u c e - ' 

i j npe ra to resque Romani , nulla eup id ine , sed major ibu v e s S 
n w o c a n t i b u s i quos d i s co rd i» usque ad k i t i u m ^ S i l f S 
a c c i , aux ,bo G e r m a n . , sociis par i te r a t q u e host i lms serv uen 
imposue ran l . Quoi p r a > l f ad versus Cimi ros T ^ i t o S s q S ' S 
is e x e r c t u u m nos t rorun . laboribus, quove é v e n t a g S S C S 

b e l a ractaver imus, sa t i s claroni. Xec ideo R h e n u n S S " 
u t Italiani tue remur 5 ; sed n e quis alius A r i o v i s l u l e S o G 1 

P ° , , r f - A » vosea r io res Civili Ratavisque e t T a n s r b e - • 

lesproph. tesse, 

to Martyrs de C h t o u b a n i q j e n « S o n ^ ! F 

S S : : : » ! r f « - " te 
Hon,ai,,s ne fut pas si d 's l é r o ^ - T '' m a i s ' 'aI>Pui ' 'es 

nanis gent ibus credi t is , quam ma jo r ibus eo rum pa t r e s av ique 
vestri f u e r u n t ? E a d e m semper causa Ge rman i s t r anscendend i in 
Gall ias , l ibido a t q u e avarit ia, e l mtílandee sedis a m o r , u t , rel ict is 
pa ludibus et sol i tudinibus suis, fecundiss imum hoc solum vosque 
ipsos poss iderenl . Ceteruni l iber tas et speciosa nomina p r s ¿ 
t ëxun tu r : nec qu isquam al ienum servi l ium et dominal ionem sibi 
concupivi}, u t non '* eadem ista v o c a b u l a 3 u su rpa re t . 

I I I . L e s R o m a i n s n ' i m p o s e n t a u x G a u l o i s q u e l e s t r i b u t s n é c e s s a i r e s a u 

m a i n t i e n d e l a p a i x ; i l s p a r t a g e n t a v e c e u x l e s e m p l o i s c i v i l s e t m i l i t a i r e s . 

U n e g u e r r e g é n é r a l e , v o i l à t o u t c e q u ' a m è n e r a l a d o m i n a t i o n d e T u t o r e t 

d e C l a s s i c u s . 

Regna bel laque p e r Gal l ias s e m p e r fue re , doñee in nos t rum 
jus concedere t i s . Nos , q u a n q u a m lol ies Incessiti. , j u r e victoria; 
id solum vobis add id imus , quo pacem t u e r e m u r 6 : nani n e q u e 
q u i e s gent ium sine armis , n e q u e a rma sine s t ipendiis , neque 
s t ipendia s ine t r ibul is halieri queun t . Cetera in communi sita 
sun t . Ipsi p l e r u m q u e legionibus uos t r i s preesidet is ; ipsi has 
a l iásque provincias r e g i t i s 7 : nihil separatu. i l , c lausumve . Et l au-
da lo rum principimi usus ex œqtio, quam vis procul agcñt ibus : 
stevi p rox imis i n g r u u n t 8 . Quo modo s ter i l i ta tem, aut n imios im-
b r e s et cetera na tu ra ; ragia, ila liixum vel avari t iam dominan-
t ium toléra te . T i l i a e r u n t , donec h o m i n e s 9 : sed n e q u e litec 

v o y e z C é s a r , l i v . 1 . — '•> Ut non S a n s , s u i v i d ' u n i n f i n i t i f . — 3 Eadem 

isla vocabula. C ' e s t - à - d i r e libertatem et speciosa nomina, — ^ Id so-
Iuni vobis addidimus, quo pacem tueremur. « S i m u l e l i l l u d A s i a c o g i -

t e t , n u l l a m a s e n e q u e b e l l i e x t e i n r , n e q u e . d i s c o r d i a r u m d o m e s t i c a r u m 

c a l a m i t a t e m a h f u l u r a m f u i s s e , s i h o c i m p e r i o n o n l e r i é r e t ú r ; i d a u t e m 

i m p e r i u m q u u m r e t i n o l i s i n e v e c t i g a l i b u s n u l l o m o d o p o s s i l , a : q u o 

a n i m o p a r l e a l i q u a s u o r u m f r u c t u u m p a c e m s i b i s e m p i l e r n a m r e d i m a ! 

' a t q u e o l i u i n i , » C I C E R O S . Lettre à Quinlus, son frère, s u r l e g o u v e r -

m e n t d ' A s i e . — 7 lpsi has aliasque provincias regitis. L e s G a u l o i s 

s o n t l e p e u p l e c h e z l e q u e l p é n é t r è r e n t l e p l u s p r o m p t e m e n t e t l e 

p l u s c o m p l è t e m e n t l e s m œ u r s , l e s h a b i t u d e s , l e s i n s t i t u t i o n s R o m a i n e s . 

B e a u c o u p o c c u p a i e n t d e s p o s t e s c i v i l s e t m i l i t a i r e s ; p l u s h a u t n o u s 

a v o n s \ u C l a u d e l e s f a i r e e n t r e r d a n s l e s é n a t . D e p l u s , l e s v i l l e s s e 

g o u v e r n a i e n t c h a c u n e p a r u n e a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e i n d é p e n -

d a n t e . T o u t c e l a a l a i s s é d e s t r a c e s p r o f o n d e s d a n s l e p a y s . — 8 Sévi 
proximis ingruunt. L e s p r o v i n c e s é l o i g n é e s , s u r t o u t l e s f r o n t i è r e s , 

s e r e s s e n t a i e n t p e u e n g é n é r a l d e l a c r u a u t é d e s e m p e r e u r s . — 9 Vilia 

erunt donec homines. 

• O u i , j e v o i s c e s d é f a u t s , d o n t v o t r e â m e m u r m u r e , 

C o m m e v i c e s u n i s à l ' h u m a i n e n a t u r e ; 

E t m o n e s p r i t e n f i n n ' e s t p a s p l u s o f f e n s é 

D e v o i r u n h o m m e f o u r b e , i n j u s t e , i n t é r e s s é , 

O u e d e v o i r d e s v a u t o u r s a f f a m é s d e c a r n a g e , 

D e s s i n g e s m a l f a i s a n t s e t d e s l o u p s p l e i n s d e r a g e . 

M O L I È R E , te Misanthrove. 1. 1 . 



cont inua , et raeliorum in te rventu p e n s a n t u r : nisi fo r te , Tu to re 
et Classico regnanl ibus , modera t ius impenni l i spera t i s ; aut m i -
nor ibus , quam nòne , t r ibut is p a r a b u n t u r exerc i tus , qu ibus G e r -
mani Br i tannique a r c e a n t u r : nani puls i s (quod dii p r o h i b e a n t : ) 
Homams, quid a l i u d , quant bella omnium in te r s e t e n d i m i 
e x i s t e n t ? 

N • I l s n e p e u v e n t é b r a n l e r l ' e m p i r e R o m a i n s a n s s e p e r d r e . 

Oct ingJ j i torum a n n o r u m for luna d isc ip l inaque compages b a c 
coalui t : qua; convelli s ine exi t io convel lent ium non potes l . Sed 
vobis m a x i m u m discr imen, penes quos au rum et opes , p r e c i p u a ' 
be i lo rum causa;. P ro inde pacem e t u r b e m , quam vieti v ic toresque 
codera j u r e obtinemus, . ama le , col i te . Monean t v o s u t r i u s q u e for-
tunœ d o c u m e n t a , ne corituinaciam cum pern ic ic , q u a m obsequium 
cum s e c u n i a t e 1 0 raalitis. 

E X A G R I C O L . ' E V I T A . 

3 . N Ç R B A B R I Ï A X X O R I M S E S E M C T C O AD R E B E L L A N D Ï Î H EXSTIMlLANTirj!. 
C a p . 1 5 . ( A n d e l î . 8 1 4 . — A p . J . - C . 6 0 . ; 

S u e t o n i u s P a u l l i n u s , a N e r o n e i n B r i i a n u i a m m i s s u s c u m i m p e r i o 

B i e n n i o p r o s p e r a s r e s l i a b u i i , s u b a c t i s n a t i o n i b u s firmatisque p r a s i -

a u s : q u o r u m fiducia i n s u l a m M o n a m i , u t v i r e s r e b e l l i b u s m i n i s t r a n -

t e m , e s t a g g r e s s u s . V e r u m a b s e n t i a l e g a t i r e m o t o m e t ü , B r i t a n n i 

a g u a r e í n t e r s e m a l a s e r v i t u t i s , c o n f e r r e i n j u r i a s , e t i n t e r p r e t a n d o 

accendere. 

N I H I L p rof ic i p a t i e n t i a , nisi u t g rav io ra , t anquam ex ' f ac i l i * 
o l e r an t i bus , i m p e r e n t u r : s ingulos sibi olim reges fuisse , n u n c 

topos impon i , e qu ibus legatus in sangu inem, p r o c u r a t o r 3 in 
bona sseviret : ¡cque 'discordiam p r e p o s i l o r u m , ;eque concordiam 
subject is e x i l i o s a m : a l t e n u s manus , centur iones a l t e r i u s \ vim 

« Contumaciam cum pernicie, obsequium cum sccurilale. C'est là t o u t e 
l a p e n s e e d e s a d m i r a b l e s p a r o l e s q u e R a c i n e a m i s e s d a n s l a b o u c h e 

d e M a r d o c h e e : Esther, I , 5 . 

1 . - 1 Insulam ilonam. L ' î l e d ' A n g l e s e y , q u i a u j o u r d ' h u i e n c o r e 

ffiRSS*» r / l a a n 8 u e d u p 3 j s - - 2 E * f u c " ï - c ° n i m è 5 B E tacili modo. — ^ Legalus, procurator. Le p r e m i e r est le c h e f d e l ' a r i 
i p n d a i î ? S e C r l 1 ^ d m i 0 i 8 » r ' l e g o u v e r n e u r c i v i l , u n e s o r t e d ' i n -

t e n d a n t .-"Alienas manus, centuriones allerius. « L e s d e u x p r e -

f e r s m o t s d e s i g n e n ! l e s t r o u p e s d ' e s c l a v e s , d ' a f f r a n c h i s , d ' a g e n t s d e 

« o n t e e s p è c e , q u e l e p r o c u r a t e u r e m p l o y a i t p o u r e x t o r q u e r l ' a r g e n l 

e t contumel ias miscere : nihil j am cupidi ta t i , niliil libidini ex -
cep tum. In prad io for l iorem esse q u i spoliet : n u n c ab i&navis 
p l e r u m q u e et imbell ibus e r ip i domos» , abs t rabi l iberos , iniunei 
de lec tus , t anquam m o n tan tum pro patr ia nesc ient ibus : q u a n -
tum enim t r a n s i s s e 6 mi l i tum, si sese Br i tanni n u m e r e n t 7 ? Sic 
G e r m a n i a s excussisse j u g u m 8 , e t l lumine, non Oceano , defendi 
Sibi pa t r i am, conjuges , p a r e n t e s ; illis avari t iam et luxur iant 
causas belb esse. Recessuros , u t d ivus Ju l ius r eces s i s se t 9 , m o d o 
vi r tu tes m a j o r u m s u o r u m œ m u l a f ê n t u r : neve prœlii uni'us au t 
a l l e r ius even tu pavesceren t : p lus i m p e l u s , majorera constan-
tiara p e n e s miseras esse. Jam Br i t annorum etiam deos miserer i 
qu i R o m a n u m ducem a b s e n t e r a , qui relegatura in alia insula 
excrc i tum de t ine ren t : j am ipsos, q u o d difficillimum fue r i t , d é -
l i b é r a ^ . P o r r o in e jusmodi consiliis per ieulos ius esse d e p r e b e n -
di , quam aude re " . 

I I . O R A T I O G A L G A C I AD B R I T A X S O S . C a p . 5 0 e t 5 2 . ( A n d e 1T. 8 5 8 — 

A p . J . - C . 8 4 . j 

A g r í c o l a , j a m p e r d o m i l i s c e t e r i s B r i t $ i n i < e g e n l i b u s , i n C a l c d o n i a m 

e t e x t r e m o s i n s u l t e r e c c s s u s p e n e t r a v e r a t e x p e d i t o e x e r c i t u , c u i , 

p r r c t e r G a l l o r u m a u x i l i a , e t i a m e x B r i t a n n i s f o r t i s s i m o s q u o s q u e e t 

l o n g a f i a c e e x p l o r a t o s a d d i d e r a t . H o s l e s s u p e r t r i g i n t a m i l l i a a r m a -

t o r u m c o n v e n e r a n t : q u o r u m d u x v i r l u t e e l g e n e r e p r œ s t a n s C a l g a c u s 

m u l t i t u d i n e m j a m p r œ b u m p o s c e n t e m b a c o r a t i o n e s t i m u l a v i t : 

I . D e r n i e r s d é f e n s e u r s d e l a B r e t a g n e , l e s C a l é d o n i e n s v o n t l ' a f f r a n c h i r 

a u j o u r d ' h u i ; c a r i l s n ' o n t p l u s d ' e s p é r a n c e q u e d a n s l e s a r m e s . 

Q U O T I E S causas belli et necessi ta tem nos t ram in lueor , magnus 
mihi an imùs es t , bodiernuni dicm consensumquc vesl rum ini t ium 
l iber ta t is to t ius Bri tannia; fore . Nam et universi servi tut is e x p e r -
tes, e t n u l h c ul t ra terra; , ac n e m a r e qu idèm s e c u r u m , immi -
n e n t e nobis classe Romana : ita pradium a t q u e a r m a , qu:e for t i -

d e s m a l h e u r e u x v a i n c u s ; centuriones allerius, c e s o n t l e s c e n t u r i o n s 

c h a r g é s d ' e x é c u l e r l e s o r d r e s d u g é n é r a l . » B C B K O C F . — S Eripi do-
mos, e t c . V o y e z , A n n . x i v , 5 1 , l e t a b l e a u q u e f a i t T a c i t e d e s e x c è s c o m -

m i s p a r l e s v é t é r a n s é t a b l i s à C a m u l o d u n u m . — 6 Transisse. S o u s -

e n t e n d u fretum Gullicum. — 7 Si sese Britanni numeren!. V o y e z d a n s 

T i t e - L i v e , v i , 1 8 , l e d i s c o u r s d e M a n l i u s C a p i l o l i n u s : « X u m e r a t e q u o t 

i p s i s i t i s . » — 8 Germanias excussisse jugum. A l l u s i o n a u m a s s a c r e d e 

V a r u s e t d e s e s l é g i o n s , e t a u x l u t t e s q u i a v a i e n t s u i v i . — 9 Ut divus 

J u l i u s recessisset. O n s a i t q u e J u l e s C é s a r n ' a v a i t f a i t q u ' u n e e x p é d i t i o n 

p a s s a g è r e e n B r e t a g n e . — 1 0 insula. L ' î l e d e M o n a . — n L a fin d e c e 

d i s c o u r s r a p p e l l e l e s d e r n i e r s m o t s d e M u c i e n à V e s p a s i e n : H N a m q u i 

d é l i b é r a n t d e s c i v e r u n t . » 



cont inua , et raeliorum in te rventu p e n s a n t u r : nisi fo r te , Tu to re 
et Classico regnanl ibus , modera t ius impenni l i spera t i s ; aut m i -
nor ibus , quam nòne , t r ibut is p a r a b u n t u r exerc i tus , qu ibus G e r -
mani Br i tannique a r c e a n t u r : nani puls i s (quod dii p r ò h i ì f a n t ! ) 
Homams, quid a l i u d , quant bella omnium in te r s e t e n d i m i 
e x i s t e n t ? 

N • I l s n e p e u v e n t é b r a n l e r l ' e m p i r e R o m a i n s a n s s e p e r d r e . 

Oct ìngJ j i torum a n n o r u m for luna d isc ip l inaque compages b a c 
eoalui t : qua; convelli s ine exi t io convel lent ium non potes l . Sed 
vobis m a x i m u m discr imen, penes quos au rum et opes , p r e c i p u a ' 
be i lo rum causa;. P ro inde pacem e t u r b e m , quam vieti v ic toresque 
codera iure ob t inemus , . ama le , col i te . MoUeant v o s u t r i u s q u e for-
tuflse d o c u m e n t a , ne corituinaciam cum pern ic ic , q u a m obsequium 
cum s e c u n i a t e 1 0 mali t is . 

E X A G R I C O L . ' E V I T A . 

3 . N F R B A B R I Ï A X X O R I M S E S E ».circo AD R E B E L L A N D Ì Ì M EXSTIMlLANTirj!. 
C a p . 1 5 . ( A n d e l ì . 8 1 4 . — A p . J . - C . 6 0 . ; 

S u e t o n i u s P a u l l i n u s , a N e r o n e i n B r i i a n u i a m m i s s u s c u m i m p e r i o 

B i e n n i o p r o s p e r a s r e s l i a b u i i , s u b a c t i s n a t i o n i b u s l ì r m a t i s q u e p r i i -

o n s : q u o r u m fiducia i n s u l a m M o n a m i , u t v i r e s r e b e l l i b u s m i n i s t r a n -

t e ! « , e s t a g g r e s s u s . V e r u n i a b s e n t i a l e g a t i r e m o t o m e f u , B r i t a n n i 

a g u a r e m t e r s e m a l a s e r v i t u t i s , c o n f e r r e i n j u r i a s , e t i n t e r p r e t a n d o 

a c c e n o G r ò . 

N I H I L p rof ic i p a t i e n t i a , nisi u t g rav io ra , t anquam ex ' f ac i l i * 
o l e r an t i bus , i m p e r e n t u r : s ingulos sibi olim reges fuisse , n u n c 

topos impon i , e qu ibus legatus in sangu inem, p r o c u r a t o r 3 in 
bona sseviret : ¡cque 'discordiam p r e p o s i l o r u m , ;eque concordiam 
subject is e x i l i o s a m : a l t e n u s manus , centur iones a l t e r i u s \ vim 

« Contumaciam cum rernicie, obsequium cum sccurilale. C'est là t o u t e 
l a p e n s e e d e s a d m i r a b l e s p a r o l e s q u e R a c i n e a m i s e s d a n s l a b o u c h e 

d e M a r d o c h e e : Esther, I , 5 . 

1 . - i Insulam ilonam. L ' î l e d ' A n g l e s e y , q u i a u j o u r d ' h u i e n c o r e 

ftSÏSS*» f / 1 8 angUe dU P3JS- - 2 E* tommè facili 
tacili modo. — ¿ Legatus, procurator. Le p r e m i e r est le c h e f d e l ' a r i 
i p n d a i î ? ' ' a l m i n i s t r a l ; e u r , l e g o u v e r n e u r c i v i l , u n e s o r t e d ' i n -

t e n d a n t . *> Aller tus manus, centuriones allerius. « L e s d e u x p r e -

m i e r s m o t s d é s i g n e n t l e s t r o u p e s d ' e s c l a v e s , d ' a f f r a n c h i s , d ' a g e n t s d e 

« o n t e e s p è c e , q u e l e p r o c u r a t e u r e m p l o y a i t p o u r e x t o r q u e r l ' a r g e n l 

e t contumel ias miscere : nihil j am cupidi ta t i , nîhil libidini ex -
c e p t u m . In prœlio fpr t io rem esse q u i spoliet : n u n e ab i&navis 
p l e r u m q u e et imbell ibus e r ip i domos» , abs t rabi l iberos , iniunei 
de lec tus , t anquam m o n t an tum pro patr ia nesc ient ibus : q u a n -
tum enim t r a n s i s s e 6 mi l i tum, si sese Br i tanni n u m e r e n t 7 ? Sic 
G e r m a n i a s excussisse j u g u m 8 , e t l lumine, non Oceano , defendi 
Sibi pa t r i am, conjuges , p a r e n t e s ; illis avari t iam et luxur iant 
causas belb esse. Recessuros , u t d ivus Ju l ius r eces s i s se t 9 , m o d o 
vi r tu tes m a j o r u m s u o r u m œ m u l a f ê n t u r : neve p r e l i i uni'us au t 
a l l e r ius even tu pavesceren t : p lus i m p e l u s , majorera constan-
tiara p e n e s miseras esse. Jam Br i t annorum etiam deos miserer i 
qu i R o m a n u m ducera a b s e n t e r a , qui relegatura in alia insula 
exerc i tum de t ine ren t : j am ipsos, q u o d difficillimum fue r i t , d é -
l i bé ra i^ . P o r r o in e jusmodi consiliis per ieulos ius esse d e p r e b e n -
di , quam aude re " . 

I I . O R A T I O G A L G A C I AD B R I T A N X O S . C a p . 5 0 e t 5 2 . ( A n d e 1 t . 8 5 8 — 

A p . J . - C . 8 4 . j 

A g r í c o l a , j a m p e r d o m i l i s c e t e r i s B r i t a n n i œ g e n l i b u s , i n C a l c d o n i a m 

e t e x t r e m o s i n s u l t e r e c c s s u s p e n e t r a v e r a t e x p e d i t o e x e r c i t u , c u i , 

p r a ; 1 e r G a l l o r u m a u x i l i a , e t i a m e x B r i t a n n i s f o r t i s s i m o s q u o s q u e e t 

l o n g a f i a c e e x p l o r a t o s a d d i d e r a t . H o s l c s s u p e r t r i g i n t a m i l l i a a r m a -

t o r u m c o n v e n e r a n t : q u o r u m d u x v i r l u t e e l g e n e r e p r œ s t a n s G a l g a e u s 

m u l t i t u d i n e m j a m p r œ b u m p o s c e n t e m b a c o r a t i o n e s t i m u l a v i t : 

I . D e r n i e r s d é f e n s e u r s d e l a B r e t a g n e , l e s C a l é d o n i e n s v o n t l ' a f f r a n c h i r 

a u j o u r d ' h u i ; c a r i l s n ' o n t p l u s d ' e s p é r a n c e q u e d a n s l e s a r m e s . 

Q U O T I E S causas belli et necessi ta tem nos t ram in lueor , magntis 
mihi an imùs es t , bodiernuni dicm consensumquc vesl rum ini t ium 
l iber ta t is to t ius Bri tannia; fore . Nam et universi servi tut is e x p e r -
tes, e t n u l h c ul t ra t e r r e , ac n e m a r e qu idem s e c u r u m , immi -
n e n t e nobis classe Romana : ita p r e l i u m a t q u e a r m a , qu:e for t i -

d e s m a l h e u r e u x v a i n c u s ; centuriones allerius, c e s o n t l e s c e n t u r i o n s 

c h a r g é s d ' e x é c u l e r l e s o r d r e s d u g é n é r a l . » B U B K O C F . — S Eripi do-
mos, e t c . V o y e z , A n n . x i v , 5 1 , l e t a b l e a u q u e f a i t T a c i t e d e s e x c è s c o m -

m i s p a r l e s v é t é r a n s é t a b l i s à C a m u l o d u n u m . — 6 Transisse. S o u s -

e n t e n d u fretum Gullicum. — 7 Si sese Britanni numeren!. V o y e z d a n s 

T i t e - L i v e , v i , 1 8 , l e d i s c o u r s d e M a n l i u s C a p i l o l i n u s : « X u m e r a t e q u o t 

i p s i s i t i s . » — 8 Germanias excussisse jugum. A l l u s i o n a u m a s s a c r e d e 

V a r u s e t d e s e s l é g i o n s , e t a u x l u t t e s q u i a v a i e n t s u i v i . — 9 Ut divus 

J u l i u s recessisset. O n s a i t q u e J u l e s C é s a r n ' a v a i t f a i t q u ' u n e e x p é d i t i o n 

p a s s a g è r e e n B r e t a g n e . — 1 0 insula. L ' î l e d e M o n a . — n L a fin d e c e 

d i s c o u r s r a p p e l l e l e s d e r n i e r s m o t s d e M u c i e n à V e s p a s i e n : H N a m q u i 

d é l i b é r a n t d e s c i ' v e r u n t . » 



bus hones ta , eadem etiam ignavis tut issima sunt . P r io res pugna- , 
qui nu s ad versus Romanos varia fortuna cer ta tum est , speîn ac 
subs .dmm m noslris man ibus babeban t « ; quia nobilissimi tol ius 
Britannia; , coque in ipsis pei ie t ral ibus siti, n e c serv ient ium 
inora aspicientes , oculos q u o q u e a contac tu dominat ion is invio-

lato;, l iabebamus. Nos t e r ra rum ac l iber ta t is e x t r e m o s , r ecessus 
ipse ac s inus fama; 3 in hunc diem défendi t : n u n c t e rminus Bri-
tannia: pa l e t , a tque omne ignotum pro magnifico est \ Sed nulla 
j a m ul t ra gens : nihil nisi l luctus et saxa ; e t in te r iores Romani • 
quorum supe rb iam f rus t ra per obsequium et modest iam effugeris. 

I I . L ' a m b i t i o n l ' a v a r i c e e t l a c r u a u t é d e s R o m a i n s s o n t i n s a t i a b l e s 

s o u m i s l e s d e r n i e r s , l e s C a l é d o n i e n s s e r o n t l e s p l u s o p p r i m é s . 

Rapiores orbis, postqt iam cuncta vastant ibus d e f u e r e terree e t 
m a r e s c ru t an lu r : si locuples liostis es t , ava r i ; si p a u p e r , ambi -
nos i : quos non O n e n s , 11011 Occidens sat iaveri t . Soli omnium 
opes a t q u e mopiam par i aifectu concupiscunt : au fe r r e , t ruc ida re 
r ape re , lalsis nomm.bus , i m p e r i u m ; a t q u e ubi sol i tudinem fa -
cilini, pacem appel lant . 

L ibé ras cuiqiie ac prop inquos suos n a t u r a car iss imos esse vo-
m i i : lu pe r delectus, alibi se rv i tó r i ; a u f e r u n t u r . Coniuges so -
ro re sque , etsi hostilem libidinem ef lug ian l , nomine amicorum 
a t q u e hosp . tum pol luuntur . Bona fo r tunasque in t r ibu tum ege-
r u i i t - m annonam 6 , f r u m e n l u m : co rpora ipsa ac m a n u s sH-
vts ac pa lud ibus emuntendis v e r b e r a in te r a c contumel ia* 
contcru . i t N a t a servital i maneip ia semel vencun t , a t q à e u l t r a à 
aommis a lun lur : Britannia servitale.! , suam quo t id i e emi t , q u o -
t ia te pasci t . Ac sicut in familia recen t i s s imus qu i sque se rvorum 

I I _ 1 Priorcs pugna:... spem ac subsidium... habebant. R e m a r q u e / 

c e s l o u r s p o e i . q u e s d o n t T a c i t e a i m e à s e s e r v i r . - 2 Jobilissmi Mini 
f ' ^ n n u e . O n c r o y a i t q u e l ' i n t é r i e u r d e l ' i l e é . a i t h a b i t é p a r d e s a u -

t o c h t h o n e s . e t l e s c ô t e s p a r d e s é t r a n g e r s v e n u s d e l a B e l g i q u e -

tocetwwe ac sinus famœ. Recessus ipse s i g n i f i e l e u r é l o i g n e m è n t 

h p a y s r e t i r e o u ,1s v i v e n t , e t q u i a f a i t q u e j u s q u ' i c i l e u r n o m e s t d c ^ 

m e u r e o b s c u r , i n c o n n u , c o m m e d a n s u n e n f o n c e m e n t (sinus). Sinus s e u l 

g o u v e r n e famœ. - • Atque omne ignolum pro magnifico est. Il n ' e s t 

P ' S t d ' i n t e r v e r t i , l ' o r d r e d e s m e m b r e s d e p h r a s e , c o m m e e 
v » ' « I a h a i s o n d e s i d é e s : N o t r e é l o i g n e m è n t n o u s a 

CTi l î & Î 8 5 m T l e n a ? 1 ' I a B r e t a g n e e s t o u v e r t e ; e t , c o m m e o n 

s e f a n u n e i d é e m a g n i f i q u e d e c e q u ' o n n e c o n n a î t p a s , e s R o m a i n s 

v o u d r o n t a b s o l u m e n t c o n q u é r i r , n o t r e p a y s . E n c o r e s ' i l y a v a i t d e r r i è , ^ 

n o u s q u e l q u e a u t r e n a t i o n s u r l a q u e l l e n o u s p u s s i o n s n o u s r e p l i e r ' M a i s 

n o n , e t c . - •> hgerunt v i e n t Megere, e t n o n d ' a c r e . - « Annonam 

, e " n a l u r e ' ° P P 0 S 6 à l r * b u l u m , l e t r i b u t e n 
0 ~ 7 S " t t s ac paribus emuniendis. Il s ' a g i t d e s r o u t e s o u -

et conservis ludibr io es t , sic in lioc orbis t e r r a r u m vetere f amu-
la lu , novi nos et viles, in excidium p e t i m u r . N e q u e enim arva 
nobis , au t meta l la , aut 'portas, sun t , quibi is exe rcend i s r e se rve -
m u r . Vi r tus p o r r o ac ferocia sub jec lorum ingraia imperan t ibus : 
et longinqui tas ac secretal i ! ipsum q u o tu t ius , eo suspect ius . 

I I I . Q n ' i l s m o n t r e n t d o u e c e q u ' i l s s o n t : l ' a r m é e R o m a i n e n ' e s t f o r t e q u e p a r 
l e u r s d i s s e n s i o n s ; e l l e e s t c o m p o s é e d ' a l l i é s p r è i s à l ' a b a n d o n n e r : e u x 
c o m b a t t e n t p o u r l e u r p a i r i e , p o u r l e u r s f a m i l i e s , d a n s u n p a y s q u ' i l s 
c o n n a i s s e n t . A p r è s c e t e f f o r t , i l s s e r o n t l i b r e s . 

I l a subla ta spe venia;, t andem sumite a n i m u m , tain quibits 
sains, quam quibus gloria car iss ima es t . T r inoban tes , l emina 
d u c e 8 , e x u r e r e coloniam, expugnare cas t ra , ac , nisi félicitas in 
socordiain ve r t i s se t 9 , e x u e r e j u g u m p o t i r e r e 1 0 : nos integri e t in-
domit i , et l i be r t a t em non in pr:esentia la tur i u , p r imo statini 
congressi! non os tendemiis , quos sibi Caledonia v i ras seposuer i t ? 
A11 eamdem Romanis in bello v i r tu tem, quam in pace lasciviam, 
adesse credi l i s? Noslr is illi dissensionibus ac oiscordiis c lar i , 
vitia hos t ium in gloriam exerc i tus sui v e r m u t : quem con t rac tum 
ex diversissimis gen t ihus , u t secutidie r e s t enen t , ita advei'Sie 
dissolvent : nisi si Gal los , e t G e n n a n o s , e t (pudet dictu) Bri tan-
i iorum p le rosque , licet dominal ioni aliena; sanguinem c o m m o -
den t , diui ius t amen hos tes , quam servos , f ide e t affecta tener i 
pu ta l i s . M e t a s et t e r r o r e s t , infirma vincula cari lat is : quœ ubi 
removeris , qui t imere des ier in t , odisse incipient . Omnia victoria; 
i t tcilamenla p ro n o b i s ' s u n t . Nulla; Romanos conjuges accendunt ; 
nulli p a r e n t e s fugam exprob ra lu r i sunt : aut nulla p ler i sque 
p a t r i a l s , au t alia est . Paucos n u m e r o , c i rçnm t r e p i d o s 1 3 igno-
ran t ia u , cœlum ipsum ac m a r e e t silvas, ignota omnia , c i r -
cumspec tan tes , clausos q u o d a m m o d o ac vinctos dii nobis t radi-

v e r t e s à t r a v e r s l e s f o r ê t s , d e s c h a u s s é e s c o n s t r u i t e s a u m i l i e u d e s 

m a r a i s . C ' e s t , c o m m e o n v o i t , l a corvée, c e - q u i s u b s i s t e e n c o r e a u j o u r -

d ' h u i , d a n s d e s c o n d i t i o n s b i e n d i f f é r e n t e s , s o u s l e n o m d e Prestation 
d'une ou de plusieurs journées de travail, a u x q u e l l e s s o n t a s t r e i n t s l e s 

h a b i t a n t s d e c h a q u e c o m m u n e . — 8 Trinobantes, femina duce. C ' e s t l a 

r é v o l t e r a c o n t é e p a r T a c i t e , Ann. x i v , 5 1 , e ! à l a t è t e d e l a q u e l l e é t a i t 

l a r e i n e B o a d i c é e . — 9 Vertisset, d a n s l e s e n s i n t r a n s i t i f — 1 0 Ex it-
éré jugum potuere. V o y e z e x a c t e m e n t l e m ê m e m o u v e m e n t d a n s l e s 

d e u x d i s c o u r s q u e V i r g i l e m e t d a n s l a b o u c h e d e J u n o n , Enéid. 1 e t V I I . 

— " Libertatem non inprœsçntia laturi. N o u s q u i n ' a v o n s p a s , c o m m e 

l e s T r i n o b a n t e s , l a l i b e r t é à c o n q u é r i r d a n s l e m o m e n t p r é s e n t , p u i s -

q u e n o u s l ' a v o n s t o u j o u r s p o s s é d é e . Ferre e s t i c i , c o m m e o n v o i t , d a n s 

l e s e n s à'oblinere — 12 Sulla plerisque palria. L a p l u p a r t s o n t d e s 

a v e n t u r i e r s s a n s p a t r i e . — 1 3 Circum trepidos. E n d é p i t d e s c o m m e n -

t a t e u r s , c e t t e e x p r e s s i o n , o u t r e s a c l a r t é , m e p a r a i t t r è s - p i t t o r e s q u e : 

e l l e r e n d f o r t b i e n l a v a g u e i n q u i é t u d e d e g e n s q u i r e g a r d e n t t o u t a u -

t o u r d ' e u x , p a r c e q u ' i l s n e c o n n a i s s e n t p o i n t l e s l i e u x . — 1 1 Ignorantia. 



d e r u n t « . N e lerreat vanus aspec tus , e t aur i fulgor a t q u e a r - e m i 

E t e g I t revulnem , 6 - I n ¡ p s a h o s i i u i » 
S b u ' r 5 . r a n U S : a , r s c e n l B r i t a n n ¡ s u a m c & n ; r e -
m T n t ™ pnoren i h b e r t a t e m ; d e s e r e n t illos ce ler i G e r -

foS f U a , r U P e r
l

L f P ü r e l i í i " 0 1 ' u u L Nec" q u i d q u a m u l t ra 
e e í s J C a S t d l a ' s e n u m c o I o n i í e 1 9 ' male pa ren -

tes e t mjus te i m p e r a n t e s | e g r a municipia et d iscordant ia . 

I V . R e s u m e c o n c i s e l ¿ n e r g i q u e d e l o u s l e s m o t i f s . 

J í w U X ' h i c e x e r c i l u s S 0 ; il» t r ibu ía , e l mela l la , e l celera; 

S K f t ^
 proferre

>
aui 

5 P * r d e ' u u r i 111 a c i e m > e t majo,-es ves l ros 

1 " . O R A T I O A G I U C O L . E A D M I L I T E S . s u o s . C a p . 3 5 e t 5 4 . ( A n d e i i . 8 5 8 . 

- A p . J . - C . 8 4 . > 

E n f i n , a p r è s n e u f a n s d e g u e r r e , i l s o n t a t . e i n t l W m i i é d e l a l ì — e 

e l l e e s t a e u x . ' 

i m n e r i i l o Z i 3 S # * » « * e x CIU 0 e t auspiciis 
T m e v L ^ , • ' d e ° P e r a v e s t r a ' Br i tanniam vicistis 
T ç ^ e d i j o u i f e tot p r à l i i s , set. fo r t i tud ine adverses hostes 
seu pa t j en t i a a c labore p a n e adve r sos ipsam r e r S a t u r a m ' 

3 f , e ¿ D S t 1 ^ m Í I Í t U n 1 ' n e ( 1 U e V 0 S d u c i s P - ^ û t U E r g ô 
nos f m e n f i i - f • P T u m ' v o s P ™ r u m - e x e r c i t u u m , te rmi-

p l ^ ^ s z ^ i r ' » • * w « 

I f ® » 
C e D i e u , q u e t u b r a v a i s , e n n o s m a i n s t ' a l i v r è e . 

Mhalié, v, 5. 

^ í S f S - í S ' v z v : ! r r a L V o r i c s »aroies *> ^ p - -

E X C O R N E L I O T A C I T O , A G R I C O L E V I T A , I I L 

I I . K n e o r e u n e f f o r t , e t i l s v o n t s e c o u v r i r d e g l o i r e . S ' i l s r e c u l e n t , i l s s o n t 

p c r u u s : p o u r l u i , i l a r é s o l u d e n e p a s s u r v i v r e à u n e d é f a i t e . 

i 
l iquident in agmine , quum vos pa ludes m o n t e s ve- e t ( lumina 

a t igarent , fort issimi cu jusque vocem audiebam : « Quando d a -
b i tu r bosl is , quando acies? » Y e n i u n t e la tebr is su i s ext rus i : 
e t vota v i r tusque in aper to , omniaque prona vic tor ibus , a l q u é 
eadem victis adversa . Nam ut superasse t an tum it ineris , silvas 
evasisse, t rans i sse a s t u a r i a , pu lcb rum ac décorum in f rontem 1 ; 
ita fug ien l ibus per icu los iss ima, q u a bodie p rospe r r ima s u n i ' 
X e q u e enim nobis au t locorum eadem notitia, au t c o m m e a t u u m 
eadem a b u n d a n t i a ; sed maiius , e t a rma, et in b i s omnia . Quod 
ad m e a i l ine t , j a m p r i d e m mibi dec re tum est , n i q u e exercilu--
n e q u e ducis terga tu ta esse. P ro inde et l ionesta mor s tu rp i viià 
pot ior , e t incolumità? ac decus eodem loco sita sun t ; nec i n f o -
rmili fuer i i in ipso t e r r a r u m ac n a t u r a fine cecidisse. 

H I . L ' e n n e m i e s t c e l u i - l à m ê m e q u ' i l s o n t d é j à v a i n c u ; l e s p l u s b r a v e s o n t p é r i , 

l e s l â c h e s s e u l s s u r v i v e n t , p a r c e q u ' i l s o n t f u i . 

Si n o v a gen te s a t q u e ignola acies const i t isset , a l io rum exer -
c i tuum exempl is vos h o r l a r e r : nunc ves l ra decora r ecense te , 
vestros oculos in te r roga te . l i sun t quos proximo anno , unaiiî 
legionem fu r to nôct i s aggressos, c lamore debel last is : ii ce te ro-
rum Br i l annorum fugaciss imi , ideoque t am diu supers t i t e s . Quo 
m o d o silvas sa l lusque pene t ran t ibus , for t iss imum q u o d q u e an i -
mal con t ra r u e r e ; pavida et iner t ia ipso agminis sono p e l l u n t u r 2 ; 
sic ace r r imi Br i t annorum j a m p r i d e m c e c i d e r u n t ; r e l i quus est 
n u m e r u s ignavorum et me luen l ium : quos q u o d t andem inve-
nist is , non r e s l i t e r u n t ; J , sed dep rebens i sun t novissimi : ideo ex-
t re tno m e t u co rpora def ixere in his vestigiis, in q u i b u s 1 pu lcb ram 
et spcctabi leni vicloriam edere t i s . 

IV". Q u ' i l s e n finissent a v e c l a g u e r r e , e t c o u r o n n e n t c i n q u a n t e a n s d e t r a v a u x 

p a r u n e g l o r i e u s e j o u r n é e . 

Ti •ansigile cum expedi t ion ibus \ imponi le qu inquagin ta a u -
m s 5 magnum diem : app roba t e re ipubl icœ n u n q u a m exére i tu i 
impular i po lu i sse , aut moras belli au t causas rebel landi . 

111. — 1 in fronlern. L e f r o n t e n a v a n t , t a n t q u e v o u s t o u r n e r e z Je 
f r o n t à l ' e n n e m i . C e s m o t s s ' o p p o s e n t à fugientibus. — Ruere, pel-
luntur. 11 v a l à u n c h a n g e m e n t d e t e m p s a s s e z f r é q u e n t d a n s l e s 

h i s t o r i e n s , p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s T a c i t e . — 3 Mon r e s t i l e r u n l . C e n ' e s t 

p a s q u ' i l s n o u s a i e n t a t t e n d u s d e p i e d f e r m e . — 4 In quibus. P o u r ut 
tn his. —- 5 Quinquaginla annis. A c o m p t e r d e l ' e n t r é e d e C l a u d e e n 

B r e t a g n e , i l n e s ' e s t é c o u l é q u e q u a r a n t e - t r o i s a n s , e n c o r e s i l ' o n c o m p l u 

l e s d e u x e x t r ê m e s , à l a m a n i è r e d e s R o m a i n s . L ' o r a t e u r s e s e r t d ' u n 

n o m b r e r o n d p o u r n e p a s e m b a r r a s s e r s o n d i s c o u r s . 

1(J. 
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I O P . A T I O C I I A R I D E M , AD D A R I U M D E P E R S I C O E T M A C E D O N I C O E V E R C I T I B I N 

Cap. 2. (Av. J.-C. 354.) 

Darius, quum statuisse! acie cum Alexandre dccernere, innumera-
cuem prope peditum equitumque (urbani oontraxeral. Cuius universe 

t T ^ 1 a m 0 r U m l œ l u s ' C h ; " ' u l ( i m u m «Salem Aiiicniensem percon-
an cœpit, satisne ei videretur instrurtus ad oblercndum hostèm. Al 

me in liunc ferme modum respondii : 

V E U O M e t tu. forsitan aud i r e nol is 1 , e t ego, nisi mine d ixe ro , 
Ì n ? - q U 1 C q u a i n C O n / ' . e b o r - H i c appa ra tu s exe rc i tùs , hcec 

i o C , ! B T ^ 8 e x c i , a suis moles , finiti,nis 
C f l e n ; i b l l l s - N l l e l p p p o r a au roque ; fulgel a r m i s et opti-

S n o . s ; n î î , a S V 1 U , r l , S n°- n S u b - " e c e r o ' a i l i m i s c o n c i a r e " 
on poss imi . Sed Macedonum ac.es torva sane et i n c u b a 3 c l v -

e«U ì n s i q i r m 0 l , Ì l e S C , m e o s ; e t c o n f C T l a '"obora v i r S 
tegil . l p s i phalangem vocant ped i tum stabi le agmen : vir viro 

; ' l ; ' n a c o n s e m s u n t ; ad i m i u m monèn t i s in lent i , sequ'i 
se rvare d .d ,ce re . Quod in ipera tu r , o n m e s e x a u -

nón l u c t ^ ' ^ r e , c , r c u m , r e , c , scur re re in co rnu , m u t a r e pi ,gnau, , 
non duces magis , quam mili tes; cal le , i l 3 . E t ne ai,ri a rgen t iquè 

d e t r o i f Ì ^ S l f l | # C n ° l Ì S - « 0 n Pava i t juger par l'orgueil 
fiiies m i n i S d A " ' l o u J ° u r s vainement mortifiés par leurs dé-
a È e t S f f e ! r ? Ì C n t , e u r C h u t e d o ' l n a n t toujours des b a -

i A î f v n e " C P®, r n i e U r a ' t jamais qu'ils pussent douter de 

¿ s Mgn fie proprement un corps d 'armée rangé en triangle ï d b 'désigne 

ou 'e, r L ei f ^ r " , 0 U r " e r à d r o i l e et à gauche 
•es r„ng» et faire front de tous côtés, les capitaines ne l 'en-

s tudio t ener i p u t e s ; a d h u c illa disciplina paupe r t a t e magis t ra 
s te t i t . Fai igat is h u m u s cubi le es t ; c ibus , quem o c c u p a n t 6 , s a -
t i a t ; t e m p o r a somni a rc t io ra , quam noct is sunt . J am Thessali 
equ i les , e t A c a r n a n e s , /E to l ique , invieta bello manus , f'undis, 
c redo , e t hast is igne d u r a l i s r e p e l l e n t e . Par i robore opus es t . 
In illa t e r r a , qua; hos genu i t , auxil ia qna; renda sun t : argentimi 
istud a t q u e a u r u m ad c o n d u c e n d u m mili tem mi t te . 

I I . V E R B A C H A R I D E S I I , QUE.M AD S B P P L I C I G M D U C E R E T E R . C a p . 2 . 

( A v . J . - C . 3 5 5 . ) 

D a r i u s , v e r i l a l i s i m p a t i e n s , C h a r i d e m u m a b s t r a h i j u s s i t a d c a -

p i t a l e . s u p p l i c i u m . I l l c , n e l u m q u i d e m l i b e r t a t i s o b l i t u s , h a e c v o c i f e -

r a b a t u r : 

H A B E O pa ra tura mor l i s mea; u l tore in ; expe t e t p a m a s mei con-
silii spre t i , ipse con t ra quem tibi suasi . Tu q u i d e m , l icenlia regni 
tam subilo m u t g t u s 1 , d o c u m e n t u m er i s pos te r i s , bomines , q u u m 
se pe rmi se r e for tuna; , e t iam na lu ram d e d i s c e r e 2 . 

I I I . V E R B A A L E X A X D R I / E G R O T A N T I S . C a p . 3 . ( A v . J . - C . 3 3 3 . ) 

A l e x a n d e r , q u u m i n C v d n o a m i l i c a l i d u m a d h u c c o r p u s a b l u i s s e l , 

s u b i t o h o r r o r e r i g e n t i b u s a r t u b u s , p r o p e e x a n i m i s i n t a b e r n a c u l u m 

d e f e r t u r . U b i p a u l u m l a x a t a e s t v i s m o r b i , a n x i u s a c s o l l i c i t u s a n i m i , 

q u o d D a r i u m a d v e n t a r e n u n t i a b a t u r , v o c a t o s a m i c o s m e d i c o s q u e i n 

h u n e m o d u m a l l o q u i t u r : 

IN q u o m e ar t iculo r e r u m m e a r u m for tuna d e p r e h e n d e r i t , 
cerni t is . S t repi t imi hostAmm armorum e x a u d i r e mihi v ideor , e t , 
qui u l t ro intuli bel lum, j am provocor . Dar ius e rgo , quum t a m 
supe rbas l i t l e ras sc r ibe re t , fo r tunam incanì in C o n s i l i o l i abui t 1 ; 
sed n e q u i c q u a m , si mihi a rb i t r io meo c u r a r i l icei . Lenta r emed ia 

t e n d e n t p a s m i e u x q u e l e s s o l d a t s . » V A E G E L A S . 11 s e r a i t p l u s e x a c t d e 

t r a d u i r e mutare pugnam p a r changer de front. — $ Ci bu s quem occu-
pant. T o u t e n o u r r i t u r e q u ' i l s r e n c o n t r e n t , s u r l a q u e l l e i l s m e t t e n t l a 

m a i n . Quem occupati parant, e s t u n e m a u v a i s e l e ç o n . 

I I . — 1 Licenlia regni mutalus. « E r a t D a r i o m i t e a c t r a c t a b i l e 
i n g e n i u m , n i s i e t i a m n a t u r a m p l e r u m q u e ' f o r t u n a c o r r u m p e r e t . » 

Q . - C B R C E , 2 . - 2 Etiam naturam dediscere. C e c i r a p p e l l e l e m o t d e 

l . u c a i n s u r P o m p é e : « D e d i d i c i t j a m p a c e d u c e m . » 

III. — ' Darius... fortunam meam in Consilio liabuit. « Je ne m 'é -
t o n n e p a s s i D a r i u s m ' é c r i v a i l d e s l e t t r e s s i s u p e r b e s , i l é t o i t d ' i n t e l l i -



e t s e g n e s m e d i c o s n o n e x s p e c l a n t t e m p o r a m e à 2 : ve ! m o r i s t r e -
n u e 3 , q u a m t a r d e c o n v a l e s c e r e , m i h i m e l i u s e s t . P r o i n d e , si 
q u i d o p i s s i q u i d a r t i s i n m e d i c i s e s t , s c i a n t m e n o n t a m m o r t i s , 
q u a m b e l l i , r e m e d i u m q u s r e r e . 

EX L I B R O I V . 

J . O R A T I O L E G A T O R C M D A R I I , P A C E M A B A L E X A N D R O P E T E N T I B M . C a p I I 

( A v . J . - C . 3 5 3 . ) 

A l e x a n d e r m a t r e m e t u x o r e m D a r i i , p r œ l i o a d I s s u m c a p t a s , o m n -

i i o n o r e c o l u e r a t , a t q u e e t i a m D a r i i c o n j u g i m o r l u a : i l l a c r v m a v i l , e i 

r e g i u m f u n u s s u m m a m a g n i f i c e n t i a i n s f r i i x i t . D a r i u s , q u a n q u a m p a -

c e m b i s f r u s t r a p e i i v e r a t , v i c t u s t a r n e n c o n t i n e n t i a a c d e m e n t i a 

h o s t i s , a d n o v a s p a c i s c o n d i t i o n c s f e r e n d a s d e c e m l e g a t o s r r i i s i t - e 

q u i b u s m a x i m u s n a t u ¡ t a c œ p i t : 

I . C ' e s t l a g é n é r o s i t é d ' A l e x a n d r e q u i i n v i t e D a r i u s à v e n i r p o u r l a t r o i s i è m e 

f o i s l u i p r o p o s e r l a p a i x . 

D A R U M , u t p a c e m a t e j a m h o c t e r t i o p e t e r e t , n u l l a v i s s u b -
e g i t ; s e d j u s t i t i a e t c o n t i n e n t i a t u a e x p r e s s i l . i M a t r e m , c o n i u g e i n 
l i b e r o s q u e e j u s , n i s i q u o d s i n e i l l i s f u i t , c a p t o s e s s e n o n s e n s i t : 

p u d i c i t i a e a r u m , q u a s u p e r s u n t , c u r a m h a u d s e c u s , q u a m p a -
r e i l ? , a g e n s , r e g m a s a p p e l l a s ; s p e c i e m p r i s t i n œ f o r t u n œ r e t i n e r e 
p a ï e n s . \ u l t u m t u u m v i d e o , q u a l i s D a r i i f u i t , q u u m l i m i t l e r e m u r < 
a b e o : e l i l l e t a r n e n u x o r e m , t u h o s t e n i l u g e s . J a m in a c i e s t a r e s 
n . s i c u r a t e s é p u l t u r e e j u s m o r a r e t u r E t q u i d m i r u m e s t , si t a m 
a b a m i c o a m m o p a c é m p e t i t ' ? q u i d o p u s e s t a r m i s , i n t e r q u o s 
o d i a s u b l a t a s u n t ? 1 

I I . C o n d i t i o n s q u ' o f f r e D a r i u s . 

A r i t e a i m p e r i o l u d f i n e m d e s t i n a b a t I ï a l v m a m n e m , q u i L y d i a m 
t e r m i n a i ; n u n c q u i d q u i d i n l e r K e l l e s p o n t u m e t E u p b r a t e m e s t 
i n d o t e n t f i l ia l o f l e r t , q u a m t i b i t r a d i t : O c h û m l i l i u m , q u e m l i a -

g e n c e a v e c m a m a u v a i s e f o r t u n e . » . V A U G E L A S . - 2 Tempora mea. M a 

M t u a i o n , 1 e t a t d e m e s a i l ' a i r e s . - 3 Strenue C e m o t i n d i q u e n o n 

p a s l a p r o m p t , l ü d e , m a i s l e m o u v e m e n t , l ' a c t i v i t é : I l u s s é - j e m o u r i r 

p o u r v u q u e c e s o . t e n a g i s s a n t , j ' a i m e m i e u x c e l a q u ' u n e l e n t e g u é -

1 . - i Dimilteremur. Dimillero c ' e s t c o n g é d i e r q u e l q u ' u n ; dimiUi 
p r e n d r e C o n g é d e q u e l q u u n . N o u s l e d i s o n s d ' u n a m b a s s a d e u q u i p a r i 

p o u r s e r e n d r e a s o n p o s t e o u p o u r r e m p l i r u n e m i s s i o n . - 2 Jam i n 

ace s ares e l e « E t , s i l e s f u n é r a i l l e s d e c e t t e p r i n c e s s e n e v o n " 

a v a i e n t a r r ê t é , ,1 v o u s a u r o i t d é j à s u r l e s b r a s . » V A C G E U S . - Ï ¿ ¡ S 

b e s p a c i s e t f i d e i o b s i d e m r e l i n e ; m a t r e m e t d u a s v i r g i n e s f d i a s 
c a t u ^ a c a p i a ' s . U S C 0 1 ' P ° r Ì b U S * i , , i a ^ " P -

I I I - L a m o d e r a t i o n d ' A l e x a n d r e , l e d a n g e r d ' u n e m p i r e t r o p v a s t e , l ' e x e J e 

d e D a r m s , d é t e r m m e r o n , l e r o i d e J l a e é d o i n e à l a p i i x . ' 

N i s i m o d e r a t i o n e m a n i m i l u i s n o l a n i b a b e r e m , n o n d i c e r e m 
h o c e s s e t e m p u s q u o p a c e m , n o n d a r e s o l u m , s e d e t i a m o c c u p a r e 
| R R e s f l c e > ( l u a n l u r a P o s t t e r e l i q u e r i s ; i n t u e r e q u a n t u m 
p e t a s . 1 e r i c u l o s u m e s t p r a g r a v e i m p e r i u m ; d i f f i c i l e e s t c o n t i -
n e r e q u o d c a p e r e n o n p o s s i s . Y i d e s n e u t n a v i g i a . q u a m o d u m 
e x c e d u n t , r e g , n e q u e a n t . N e s c i o a n « D a r i u s I d e o t a m , n u l l a 
a i m s e n i q u i a m i m a o p e s m a g n a j a c l u r a l o c u m f a c i u n t . F a c i l i u s 
e s t q u a d r a v i n c e r e , q u a m t u e r i " . Q u a m , h e r c u l e , e x p e d i t i u s 
m a n u s n o s t r a r a p m h t , q u a m c o n t i n e n t ! I p s a m o r s u x o r i s D a r i i 
t e a d m o n e r e p o t e s t , m i n u s j a m m i s e r i c o r d i a t u a l i c e r e , q u a m 

I I . V E R B A P A R J I E N I O N I S A » A L E X A N D R U M . C a p . T I . ( A V . J . - C . 3 3 3 . 

Q u u m A l e x a n d e r , l e g a l i s e x c e d e r e t a b e r n á c u l o j u s s i s , q u i d p l a c e -

r é ! , a d c o n c i l i u m r e t u l i s s e t , I ' a r m e n i o m a g n o p e r e s u a d e t n e c o „ d ¡ -

t i o n e s , q u a s f e r e b a t D a r i u s , a s p e r n e t u r : 

A N T E s u a s i s s e , ait, u l c a p t i v o s a p u d D a m a s c u m r e d i m e n t i b u s 
r e d d e r e t ; m g e n t e m p e c u n i a m p o t u i s s e r e d i g i e x i i s , q u i m u l t i 

m i r u m , e t c . , « Q u e l l e m e r v e i l l e d o n c s ' i l r e c h e r c h e d e p a i x u n p r i n c e 

q u i l u , t é m o i g n e t a n t d e b i e n v e i l l a n c e ? » V A U G E L A S . - • Triginla millia 
taieruutnaurt. L e s h i s t o r i e n s v a r i e n t b e a u c o u p s u r c e s c h i f f r e s . - s Mo-
dérai wnern anirni lui. « Il r é s i s t a à c e u x q u i v o u l a i e n t q u ' i l t r a i t â t le< 
C r e e s c o m m e m a î t r e s , e t l e s P e r s e s c o m m e e s c l a v e s ; i l n e s o m r c a q u ' à 

u n i r l e s d e u x n a t i o n s , e t à f a i r e p e r d r e l e s d i s t i n c t i o n s d u p e u p l e c o n -

• q u e r a n t e t d u p e u p l e v a i n c u ; i l a b a n d o n n a , a p r è s l a c o n q u ê t e , t o u s l e s 

p r é j u g e s q u i l u i a v a i e n t s e r v i à l a f a i r e ; i l p r i t l e s m œ u r s d e s P e r s e s , 

p o u r n e p a s l e s d é s o l e r e n l e u r f a i s a n t p r e n d r e l e s m œ u r s d e s G r e c s : 

c e s t c e q u i l i i q u ' i l m a r q u a t a n t d e r e s p e c t p o u r l a i e m m e e l p o u r l a 

m e r e d e D a r i u s , e t q u ' i l m o n t r a t a n t d e c o n t i n e n c e ; c ' e s l c e q u i l e l i t 

t a n t r e g r e t t e r d e s P e r s e s . Q u ' e s t - c e q u e c e c o n q u é r a n t q u i e s t p l e u r é 

d e t o u s l e s p e u p l e s q u ' i l a s o u m i s ? Q u ' e s t - c e q u e c e t u s u r p a t e u r s u r l a 

m o r t d u q u e l l a f a m i l l e q u ' i l a r e n v e r s é e d u t r ô n e v e r s e d e s l a r m e s ? 

C e s t u n t r a i t d e c e t t e v i e d o n t l e s h i s t o r i e n s n e n o u s d i s e n t p a s q u e 

q u e l q u e a u t r e c o n q u é r a n t p u i s s e s e v a n t e r . » M O N T E S Q U I E U , F.sprit des 
Lois, x , 1 4 . — " 'An p o u r annon, c o m m e n o u s l e v o y o n s p e r p é t u e l l e -

m e n t d a n s T i l e - L i v e e t d a n s C i c e r ó n . — " Facilius est quœdam vincere 
quant lueri. « P l u s e s t p r o v i n c i a m r e t i n e r e q u a m f a c e r e . ' » F L O R I S 

X I , 1 7 . 



K Ï Î Î , ^ o c c u p a , • e n t m a n u s . E t n u n c m a g n o p e r e 
S ™ a n u m ' e t d u a s p u e l j a s , i t i n e r a , , , a g m i n u n l q u e 
S u , 1 o I L P n b i S . ' a l e n l i s a u H P e r m u t e ! O p i n i , 

t i c i n f e S Ü S e ^ t e l ^ 1 ^ t e m S h l g e i U l S p a -

U R E A A L E X A N D R I A D P A R . M E M O N E M . C a p . i l . ( A V . J . - C . 5 3 5 . ) 

n u n c S e S e t í ^ ^ ^ m a I l e r a ' s i P a ™ e n i o e s s e m ' : 
t o r e r a m e m i í L Ì P T ' P e r l a t e ™ U S S U m ; e t , n e n o a " ' « x a -
lo i u a n r n

 S ; r 5 / e S e n L N f d ? u i d e n i l i a b e o v e n a l e ; s e d 
h o i i e s t i u s d o n ó H i 1 1 0 1 1 V C n , 1 ° ' C a P l i v o s s i P l a c e t r e d d i , n o n c b t i u s d o n o d a b , n u i s , q u a m p r e t i o r e m i t t e m u s K 

I V . O R A T I O A L E X A X D R , , L É G A T , S D A R , , R E S P O N D E N ™ . C a p . u . 

( A v . J . - C . 5 3 3 . ) 

1- C e n ' e s , p a s p a r c o m i d é r a t i o n p o u r D a r i u s , c ' e s t p a r p r i n c i p e 

q u A l e x a n d r e s ' e s t m o n t r é c l é m e n t . P 1 ' 

a n î S ^ T u f t S i i « ; q U f f e C e r ¡ m t e n t e r et. l ibera l i ler , non 
S f í f B d l u m cum c a p t i f s et 

non soleo : a r m a t u s s u opor te t que ra ode r im . 

H - - i Conditione. P a r u n m a r i a g e . 

s ' é c r i e ~ ë n S S ^ f ^ l o n a m , matlem, etc. Valère Maxime 
toriis resnondeniem rfirrñ'í o c e m " o b . h t e r editam, vocem duabus vie-
vt 4 3 M a b l L , . ' i , , m q U e CUI t C r t i a ' s i c u t e ï e n i t > tribueretur. « 
et admirée, parce S l e l l t T " 1 '! C e U ° r é p ° n s e Elisée a 
d'Alexandre, et fa¡t con na î t r e n n e t n n J r ° 6 5 0 1 1 0 ! o u l caractère ' 
bornes. Phil npe àu a n ' n f A T " ? 6 t S 0 " a m b i l l o n s o " 1 sans 

En tout c î s 2 S © P Î d e , S a P u i s s a » « - » - 2 Ulique. 
'-nu, Enn'ius ÏÏdue à S K ^ v / f ^ ^ 

• « S m i a u r i " n P ? S C 0 ' n e 0 m i P r e l ' u m d e d e r i t i s 
N e c c a u p o n a n t e s b e l l u m , s e d b e l i g e r a n t e s ' 
f e r r o , n o n a u r o , v i t a m c e r n a . n u s u t r i q u ê . 

IV. - < Bellum cum capiivù el fem/n¡s ^ wm ^ ^ 

1 1 . I l n e p e u t é c o u t e r l e s p r o p o s i t i o n s d e D y i u s , q u i , l o u t e u l e s f a i s a n , 

e s s a i e <le l e t a i r e a b a n d o n n e r o u a s s a s s i n e r p a r s e s p r o p r e s s o l d a i s . 

Q u o d s i s a l t e m p a c e m b o n a fide p e t e r e t , d e l i b e r a r e m f o r s i t a n 
a n d a r e m : v e r u n i e n i m v e r o , q u u i n m o d o m i l i t e s m e o s l i i t e r i s 
a d p r o d i t i o n e m , m o d o a m i c o s a d p e r n i c i e m m e a m p e c u n i a s o l l i -
c i t e t , a d i n t e r n e c i o n e m n i i b i p e r s e q u e n d u ' s e s t , n o n u t i u s t u s l i o s -
t i s , s e d u t p e r c u s s o r e t v e n e f i c u s 2 . 

m . O n l u i o f f r e d e l u i d o n n e r l e p a y s q u ' i l o c c u p e d é j à ; D a r i u s l u i p r o p o s e 

s a f i l l e , q u e , s a n s c e l a , i l d o u n e r a i t a q u e l q u ' u n d e s e s e s c l a v e s . 

C o n d i t i o n c s v e r o p a c i s , q u a s f e r t i s , s i a c c e p e r o , v i c t o r e m e u m 
l a c i u n t . Q u a ; p o s t E u p l i r a t e m s u n t , l i b e r a l i t e r d o n a i 3. U b i i « i t u r 
m e a l f a m i n i ? n e m p e u l t r a E u p h r a l e m s u m . S u m m u m e r g o d o t i s 
q u a m p r o n i i t l i t , t e r m i n u m c a s t r a m e a t r a n s e u n t i I l i n c m e d e -
p e l l i t e , u t s c i a m v e s t r u m e s s e q u o d c e d i t i s . E a d e m l i b e r a l i t a t e 
d a t m i l n fiham s u a m , n e m p e q u a m s c i o a l i c u i s e r v o r u m s u o r u m 
n u p l u r a m : m u l t u m v e r o m i h i p r a s t a t , s i m e M a / . œ o g e n e r u m 
p r a ; p o n i t ! 

I V . L a g u e r r e s e u l e d é c i d e r a c e q u i d o i t a p p a r t e n i r à c h a c u n . 

I t e , m i e t i a t e r e g i v e s t r o 5 , e t q u » a m i s i t , e t q u a ; a d b u e h a b e t , 

d a n s T I t e - D i v e , v , 2 7 , l e s p a r o l e s d e C a m i l l e a u m a î t r e d ' é c o l e ; v o y e z 

a u s s i l a m ê m e p e n s é e d a n s l e s p a r o l e s d ' A r m i n i u s c o n t r e S é g e s i e : 

T a c i t e , Ann. 1, 5 9 . — 2 Percussor el veneficus. O n a t o r t d e s u p p r i m e r 

l a c o n j o n c t i o n : Percussor d é s i g n e l e s s o l d a t s , veneficus, l e m é d e c i n 

P h i l i p p e . D ' a i l l e u r s c e s d e u x m o t s n e p e u v e n t ' s e d é t e r m i n e r l ' u n 

l ' a u ' r e . — 3 Liberaliter donai. L a m ê m e i r o n i e s e t r o u v e d a n s P . C o r -

n e i l l e : , 

V o i s q u e l s s o n t c e s p r é s e n t s d o n t l e r e f u s l ' é t o n n é : 

T u m è d o n n e s , d i s - t u , 1011 fils e t t a c o u r o n n e ; 

M a i s q u e 111e d o n n e s - I u , p u i s q u e l ' u n e e s t à m o i , 

E t l ' a u t r e e n e s t i n d i g u e , é t a n t s o r t i d e t o i ? 

T a l i b é r a l i t é m e f a i t p e i n e à c o m p r e n d r e : 

T u p a r l e s d e d o n n e r , q u a n d t u 11e f a i s q u e r e n d r e . 

Hcraclias, 1, i . 

* Summum, ergo doits, e t c . « E l à c e c o m p t e n ' a i - j e p a s d é j à f r a n c h i i e s 

b o r n e s d e c e l t e g r a n d e d o t q u ' i l m e p r o m e t e t q u e v o u s f a i t e s s o n n e r 

s i h a u t ? » V A L G E L A S . C e s c i t a t i o n s , q u ' o n p e u t c o m p l é t e r p a r l a l e c -

t u r e , m o n t r e n t a v e c q u e l l e c o n c i s i o n n e r v e u s e e l é l é g a n t e c e t t e t r a -

d u c t i o n e s t é c r i t e ; e l l e e s t h a r d i e , m a i s m e s u r é e , e t t o u j o u r s f r a n ç a i s e , 

c e q u e l e s t r a d u c t e u r s n ' o u b l i a i e n t j a m a i s a u d i x - s e p t i è m e s i è c l e . — 

¿Vuntiate regi vestro. 

M a t u r a t e f u g a m . r e g i q u e l i œ c d i c i t e v e s t r o . 

V I R G I L E , Eneid., 1 



p r a e m i a e s s e b e l l i : h o c r e g e n t e u t r í a s q u e t é r m i n o s r e g n i id 
q u e m q u e I m b i t u m i l i , q u o d p r ó x i m a ; l u c i s a s s i g n a t u r a f o r t u n a 

V . V E R B A A L E X A N D R , , S Ü O S P R O P E . A R B E L A AD B B G S A S A D H O R T A K T ^ 

C a p . 1 4 . ( A v . J . - C . 5 5 1 . ) 

E M E X S I S t o t t e r r a s in s p e n t v i c t o r i a , d e q u a d i m i c a n d u m f o r e t , 
h o c u n u m s u p e r e s s e d i s c r i m e n . Granicum hic amnem, Ciliciœque 
mantes et hyriam JEqxjplumque prceeunlibus 1 raptas, îmenlia 
spei glonœque meitamenta, referebat. R e p r e h e n s o s ex f u g â 
l e r s a s p u g n a t u r o s , q u i a f u g e r e n o n p o s s e n t * . T e r t i u m d i e m j a m 
m e t u e x s a n g u e s , a r m i s s u i s o n e r a t o s , i n e o d e m v e s t i g i o b a r e r e • 
n u l l u m d e s p e r a t i o n i s i l l o r u m m a j u s i n d i c i u m e s s e , q u a m q u o d u r -
b e s , q u o d a g r o s s u o s u r e r e n t ; q u i d q u i d n o n c o r r u p i s s e n t , h o s t i u m 
e s s e c o n l e s s i . N o m m a m o d o v a n a g e n t i u m i g n o t a r u m 3 n e e x t i -
m e s e e r e n t : n e c j u e e n i m a d b e l l i d i s c r i m e n p e r t i n e r e , q u i a b h i s 
ö c y t h a ; , q u i y e C a d u s i i a p p e l l e n t u r . O b i d i p s u m , q u o d i g n o t i 
e s s e n t , i g n o b u e s e s s e : n u n q u a m i g n o r a r i v i r o s f o r t e s ; a l i m b e l -
, e x } u l ( , b n s s u i s e r u t o s '-, n i h i l p r a t e r n o m i n a a f f e r r e . M a c e -

d o n a s v i r t u t e a s s e c u t o s , n e q u i s t o t o o r b e l o c u s e s s e t , q u i t a l e s 
v i r o s i g n o r a r e t . I n t u e r e n t u r b a r b a r o r u m i n c o n d i t u m a g m e n ^ • 
a h u m m i n i p r a t e r j a c u l u m h a b e r e ; a l i u m fonda s a x a l i b r s r e : 

p a u c i s j u s t a a r m a e s s e : i t a q u e i l l i n c p l u r e s s t a r e , b i n e p l u r e s 
d i m i c a t u r o s 6 . N e c p o s t u l a r e s e u t f o r t i t e r c a p e s s e r e n t p r a l i u m , 

O n i n t e r c a l e s o u v e n t d ' a n s c e d i s c o u r s d e s p a r o l e s t i r é e s d e J u s i i n • 

n n n ^ ° n S " " * d u t e x t e , m a i s n o u s l e s d o n n o n s 

e n n o t e p o u r q u o n n e n o u s r e p r o c h e p a s d ' a v o i r r i e n s u p p r i m é d ' u t i l e 

e s s e r e s n J i ' n i n = " a C î i < 5 n e m a p u d h o s l e m Ä v a c a n e a m 

2 S " C C a ; ' V e r s u s e a l a m i t a t e s , s e d a d v e r s u s h o s f i u m v i r e s 

R fe a l . ' l " 0 ' » A s i a m n o n v e n i s s e , u t a l , a l i i s l e g e s a e c i p e r e t . s e d 

U t a I n s d a r e t . S , s e c u n d u s , . n q u i t , e t n o n p a r m i h i v e l l e t h a b e r i , f a c e r e m 

l o r s u a n q u œ p e u t . C e t e r u m n e c m a n d a s d u o b u s s o l i b n s p o t e s t r e ™ 

n e c d u o s u m m a r é g n a , s a l v o s t a t u 1 e r , - a r u m , p o t e s t h a b e r e . P r o i n d ë ' 

a u t d e d i t i o n e m b o d i e , a u t i n c r a s t i n u n , b e l l u m p a r e t , n e c a l i a m s i l 

q u a m e x p e r t u s e s t , p o l l i c e a t u r f o r l u n a m . „ O u r e s t e , d e q u e q u e m t 

S f W , ^ p a r 0 l e s e n é l l e M n i m e » , o n p e u t r e m a r q u e r 
q u e l l e s f o n t l a n g u i r l e d i s c o u r e , s i o n l e s y i n t e r c a l e . 

\ • — 1 Prœeunlibus. C o m m e prœlereuntibus. L ' E g y p t e , l a S v r i e 

T n o n , V e f ^ P , a S 3 a " ' - „ C u , m 0 t W o r t e a u x G r e c s , e t n o n a i x P e r s e s . 

• V P W " I T , e î p a r 0 , C S , r A n n i b a l à s e * s o l d a i s : v o y . T i l c -

d i s c n i n s d ' A ^ î • i "
 BePr

n
ehensos f f'"J«• e t c . V o y e z d a n s T a c i t e l e 

1 S J - S • ° I a : 8 Q u 0 S ** t a n d e m i n v e n i s t i s , e t c . » — 3 Nomina 

C u m n , r " j n T U m - G a ' s a c . u s d i t ' a u « • " i N i r e : « A , q u e o m n e 

S ï » ^ es'' » T \ E x debris suis erutos. « V e n i u n l e 

h o . , ; Encours d'Agricola. - s Jnconditum agmen. V o v e z 
H e , 2 t l o i c l a d e s c r i p t i o n d e l ' a r m é e d e X e r x é s . - e ï l l i n c plùrcs 

n i i p s e c e t e r i s f o r t i t u d i n i s foisset e x e m p l u n , : s e a n t e p r i m a 
s i g n a d i m i c a t u r u m 7 . S p o n d e r e p r o s o t o t c i c a t r i c e s , t o t i d e m 
c o r p o r i s d e c o r a ,» . S c i r e i p s o s , u n u m p a n e s e p r a d a c o m m u n i s 
e x s o r t e m ; i n d l i s c o l e n d i s o r n a n d i s q u e u s u r p a r e v i c t o r i a p r a -
n z a . H a C s e f o r t , b u s v i r i s d i c e r e . S i q u i d i s s i m i l e s e o r u m e s s e n t , 
m a l u i s s e d i c t u r u m : p e r v e n i s s e e o , u n d e f u g e r e n o n p o s s e n t i 
t o t t e r r a n n o s p a l l a e m e n s i s , t o t a m n i b u s m o n t i b u s q u e p o s t t e r -
g u m o b j e c t i s , i t e r i n p a t r i a m e t p e n a t e s m a n u e s s e f a c i e n d u m . 

V I . O R A T I O D A R I I AD .MILITES J A M J A M P U G X A T U R O S . C a p . 1 4 . 

( A v . J . - C . 5 5 1 . ) 

I . C e j o u r v a d é c i d e r d u s o r , d e l ' e m p i r e : i l s n ' o n t p l u s d ' a s i l e , p l u s d ' a r m é e 

p o u r l e s r e m p l a c e r ; e t i l s o n t l e u r s f e m m e s e , l e u r s e n f a n t s à d é f e n d r e . 

T E R R A R U S q u a s O c e a n u s 1 b i n e a l l u i t , i l l i n c c l a u d i t I l e l l e s p o n -
t u s , p a u o a n t e d o n i m i , j a m n o n d e g l o r i a , s e d d e s a l u t e , e t , 
q u o d s a l u t i p r a p o n i t i s , d e l i b e r i a t e , p u g n a n d u m e s t . H i c d i e s 
i m p e r a m i , q u o n u l l u m a m p l i u s v i d i t a t a s , a u t c o n s t i l u e t 2 , a u t 
h n i e t . A p u d G r a n i c u m m i n i m a v i r i u m p a r t e 3 c u m h o s t e c e r t a v i -
m u s : m C i l i c i a v i c t o s S y r i a p o t e r a t e x c i p e r e : m a g n a m u n i m e n t a 
r e g n i T i g r i s a t q u e E u p h r a t e s e r a n t . V e n t u m e s t e o , u n d e n u i s i s 
n e f u g a q u i d e m l o c u s e s t $ O m n i a t a m d i u t i n o h e l l o s e x h a u s t a 
p o s t t e r g u n i s u n t ; n o n i n c o l a s s u o s u r b e s , n o n c u l l o r e s l i a b e n t 
t e r r a . C o n j u g e s q u o q u e e t l i b e r i s e q u u n t u r l i a n e a c i e i n : p a r a t a 
h o s t i b u s p r a d a , n i s i p r o c a r i s s i m i s p i g n o r i b u s c o r p o r a o p p o n i m u s . 

• v i a r e , hinc plures dimicaturos. « D a r i o m a j o r e m t u r b a m h o m i n u m 

e s s e ; v i r o r u m s i b i . » J C S T I N , X I , 1 5 , 1 0 . - t Se ante prima signa 
dimicaturum. 

N e p e r d e z p o i n t d e v u e , a u f o r t d e l à t e m p ê t e . 

C e p a n a c h e é c l a t a n t q u i H o t t e s u r m a t è t e : 

V o u s l e v e r r e z t o u j o u r s a u c h e m i n d e l ' h o n n e u r . 

V O L T A I R E , la Ilenr/ade. 

— 5 Spandere pro se, e t c . P o u r g a r a n t s d e s e s p a r o l e s i l a v a i t s e s 

c i c a t r i c e s , q u i é t a i e n t a u t a n t d ' o r n e m e n t s , d e t é m o i g n a g e s g l o r i e u x d e 

s o n c o u r a g e . O n v o i t q u e spondere a p o u r s u j e t cicatrices e t decora, 
e t n o n se. — 9 Pervenisse eo, unde fugere non possenl. G a l g a c u s e t 

A g r i c o l a s e s e r v e n t t o u s d e u x d e c e t a r g u m e n t : v o y e z l e u r s d i s c o u r s . 

V I . — i Oceanus. L a m e r d e s I n d e s . — 2 Consliluel. É t a b l i r a s o l i -
d e m e n t ; e t n o n resliluel, q u i i n d i q u e r a i t q u e l ' e m p i r e e s t p e r d u . — 

mimina virium parte. A u G r a n i g l i e • i l a v a i t p o u r t a n t c e n t m i l l e f a n -

t a s s i n s e t v i n g t m i l l e c a v a l i e r s . — Unde pulsis ne fugœ quidem 
locus est. 

E c c e m a r i s m a g n o c l a u d i t n o s o b j i c e p o n l u s : 

D e e s t j a i n t e r r a f u g œ . 

V J B G I L E , Enéide. 

— 5 Tarn diulino bello. I l y a v a i t q u a t r e a n s q u e l a g u e r r e d u r a i t . — 



I I . D a r i u s a p r i s l o u t e s l e s m e s u r e s q u i d é p e n d a i e n t ' d e l u i . 

q u e l e s s o l d a t s f a s s e n t l e u r d e v o i r . 

Q u o d m e a r u m f u i t p a r t i u m , e x e r c i t u m , q u e m p œ n e i m m e n s a 
p l a n i f i e s v i x c a p e r e i , c o m p a r a v i ; e q u o s , a n n a d i s t r i b u ì ; c o m -
m e a t u s n e t a n t a ; m u l t i l u d i n i d e e s s e n t , p r o v i d i ; l o c u m i n q u o 
a c t e s e x p l i c a r i p o s s e t , e l e g i . C e t e r a in v e s t r a p o t e s t a t e s u n t : 
a u d e t e m o d o v i n c e r e s ; f a m a m q u e , i n f i r m i s s i m i i m a d v e r s u s f o r -
t e s v i r o s t e l u m , c o n t e m n i t e . 
I I I . L ' e n n e m i a p e r d u l a f o u g u e d u p r e m i e r m o m e n t ; i l e s t p e u n o m b r e u x 

e n f e r m é e n t r e d e u x fleuves, e m b a r r a s s é d e b u t i n , é p u i s é p a r s e s v i c t o i r e , 
m ê m e s . 

T e m e r i l a s e s t , q u a n t a d l i u c p r o v i r t u t e t i m u i s t i s : q u a ; , u b i 
p r i m u m i m p e t u m e f f u d i t , v e l u t q u a ; d a m a n i m a l i a , e m i s s o a c u l e o , 
t o r p e t H t v e r o c a m p i d e p r e l i e n d e r e p a u c i t a t e m , q u a m Cilicio;-
m o n t e s a b s c o n d e r a n t . V i d e t i s o r d i n e s r a r o s , c o r n i l a e x t e n t a , 
m e d i a n i a c i e m v a n a m e t e x l i a u s t a m : n a m u l t i m i , q u o s l o c a v i ì 
a v e r s o s 8 , t e r g a j a m p r a b e n t . O b t e r i , m e h e r c u l e ; e q u o r u m 
u n g u l i s p o s s u n t , e t i a m s i n i h i l p r a t e r f a l c a t o s c u r r u s e m i s e r o . 
Et. b e l l o v i c e r i m u s , s i v i n c i m n s p r s e l i o ; n a n i n e i l l i s q u i d e m a d 
l u g a n i e s t l o c u s : b i n e E u p h r a t e s , i l l i n e T i g r i s , p r o h i b e t i n -
c l u s o s ; e t , q u a ; a n t e a p r o i l l i s e r a n t » , in c o n t r a r i u m v e r s a 
s u n t . N o s t r u m m o b i l e e t e x p e d i l u i i v a g m e n e s t ; i l l u d , p r t e d a 
g r a v e : i m p l i c a l o s e r g o s p o l i i s n o , s t r i s t r u c i d a b i m u s ; e a d e m q u e 
r e s e t c a u s a v i c t o r i a ; e r i t , e t f r u c t u s . Q u o d s i q u e m e v o b i s 110-
m e n g e n t i s m o v e t , c o g i t e t M a c e d o n u m i l l ic a r m a e s s e , 11011 c o r -
p o r a M u l t i m i e n i n r s a n g u i n i s i n v i c e m h a u s i m u s ; e t s e m p e r 
g r a v i o r in p a u c i t a t e j a c t u r a e s t 

1 \ . A l e x a n d r e e s t u n t é m é r a i r e q u e l a f o r t u n e n e p e u t m a n q u e r d ' a b a n -
d o n n e r ; e l l e r e v i e n d r a a u x P e r s e s , à q u i e l l e n ' a v o u l u d o n n e r q u ' u n 
a v e r t i s s e m e n t . 1 

N a m A l e x a n d e r , q u a n t u s c u m q u e i g n a v i s e t t i m i d i s v i d e r i p o ~ 
15 Audete modo vincere. 

• J i n v e u t v a i n c r e o u m o u r i r e s t r a r e m e n t v a i n c u . 

I ' . C O R N E I L L E . 

7 ?uœ ve/"1' emiss° acuieo, torpet. V o y e z l a m ê m e i m a g e , r e n d u e 

a v e c e s m e m e s e x p r e s s i o n s , d a u s l e d i s c o u r s d e s d é p u t é s S a m n i i e s à 

A n u . b a l : 1 i l e - L i v e , x x m , 4 2 . R a p p r o c h e z é g a l e m e n t d e c e p a s s a g e c e q u e 

d i t j l a n b u s \ u l s o n d e s G a l a t e s , T i t e - L i v . x x x v m ; 1 7 . - 8 q u o s l o c a v i l 

a r n - s o s . A l e x a n d r e , p o u r n ' ê t r e p a s e n v e l o p p é , a v a i t r a n g é s o n a r m é e 

d e m a n i e r e a l a i t e f r o n t d e t o u s c ô t é s . L ' a r g u m e n t q u ' e n l i r e D a r i u s 

n e s t - i l p a s u n p e u h y p e r b o l i q u e e t i n v r a i s e m b l a b l e ? — 9 Ouœ antea 

pro t u n eranl, C e s m o t s d o i v e n t s ' e n t e n d r e d e c e q u i s u i t . - V»Arma 

esse, non corpora. V o y e z u n d é v e l o p p e m e n t q u i a q u e l q u e a n a l o g i e 
a v e c c e l u i - c i d a n s l e d i s c o u r s d e S c i p i o n à s e s s o l d a i s : T i t e - L i v c : x x i , 

e t s u i v . - H Gravior in paucitate jactura est, « P a u c i t a s d a m n o 

e c ^ ï , r e s t ' e t ' s i ( l u i d m i h i c r e d i t i s , t e m e r a r i u m e t 
K Ä S ? ; P a V O r e ' q u a m SUa Vi r lu t e ' fd i c i , , s- ™ a«-
a s p i r a r e v^ ideafnr I n U m ' f 1 " , " 0 " s u b e s t ^ t i o . L i c e t f é l i c i t a s 
S Î e a b r e î è S , ^ u l " m , , m , e n i e r i l a t i »<-'» s u f f i c i t , 
m m m s i n i n Î S n ™ f , e s ^ c e s i e r u , , i # * > e t fortuna n u n -
2 u W ? m n m d u ! § e V 1 o r s i ' a n i l a d i i f a t a o r d i n a v e r u n , 

e r r m i p e r u i m q u o d s e c u n d o e i i r s u p e r d u c e n t o s t r i g i n t t 
ë n t n a 4 Z S ^ ' r ^ 1 ' m a S n o m o l u c o n c » l e -

m a n l , u ^ - q " - a f i l , S e r e n t - ? d m o n e r e . . t q u e n o s f r a g i l i t a t i s h u -
u l t r o b e l K i T V " p r 0 S p e , ' i s ^ b u s o b l i v i o e s t . M o d o G r â c i s 
il a t m n mn • b a m u s ' n u . n c s e d i b u s n ö s t , ' i S p r o p u l s a m u s o u o d m u t u o S p | , n v , c e n i v a n c , a t e f o r t m u e : ¡ ' » p e t ì u n i , q u o d m u t u o a f f e c t a m u s , u n a g e n s n o n c a p i t « . 

' ' f l m e Z Î î e ' r a n t ' T ' , a , « " ' « n m | : il f a u t d é l i v r e r l a 

. r é i ^ ^ ^ , ^ - - * ^ Q u ' i l s m a r c h e n t 

l „ ? Ì ! f l , I ì l , , e l i a i " S Ì s p e s n o n s « b e s s e t , n é c e s s i t a s t a r n e n s t i m u -
tìW Â T • e x l r e " ! a p e r v e n t u m e s t . M a l r e m m e a m , d u a s 

!,' , ! i r " ' » s p e m h u j u s i m p e r i i g e n i t u m , i l l o s p r i n c i p e s , 
l i l a m s o b o l e m r e g u e s l i r p . s , d u c e s v e s t r o s r e g u m i n s t a r , v i n c t c s 
h a b e : n i s . q u o d m v o b i s e s t , i p s e e g o m a j o r e p a r i e c a p t i v u s 
s u m ' e . E m i l e v i s c e r a m e a e x v i n c u l i s r e s t i t u i t e m i h i p i g n o -
r a , p r o q u i b i i s i p s e m o r i n o n r e c u s o , p a r è n t e m , l i b e r o s n a m 
c o n j u g e m in i l io c a r c e r e a m i s i . C r e d i l e n u n c o m n e s t e n d e r e a d 
v o s m a n u s 1 S , i m p l o r a r e p a t r i o s d e o s , o p e m v e s t r a m , m i s e r i c o r -
n i a m , n d e n i e x p o s c e r e , u t s e r v i t i n e , u t c o m p e d i b t i s , u t p r e c a r i o 
V I C H I i p s o s l i b e r e l i s . A R I c r e d i l i s s e q u o a n i m o i i s s e r v i r e , q u o r u m 
r e g e s e s s e f a s t i d i a l i ! ? 1 

V i d e o a d m o v e r i h o s t i u m a c i e m : s e d q u o p r o p i u s d i s t r i m e l i 
a c c e d o , h o c m i n u s u s , q u a ; d i x i , p o s s u m e s s e c o n t e n t u s . P e r 

s e n t i e n d o p r o p i o r e s t . » T I T E - . I . I V E , I I , 6 4 . - 12 Unum animatesi. 
« O u a n t a l i b e t . m a g n i t u d o h o m i n i s c o n c i p i t u r a n i m o , u n i u s i a m e n e a 

m a g n i t u d o h o m i n i s e s t . » T I T E - L I V E , I X . 7 . - « Simpliciler. F r a n c h e -

m e n t ; c e m o t s ' o p p o s e r a i t b i e n à ancipiti modo. — u Per ducentos 
triginla annos. I l c o m p t e d e p u i s C y r u s q u i e n l e v a l ' e m p i r e a u x M è d e s 

e t a u x L y d i e n s p o u t l e d o n n e r a u x P e r s e s . — Una gens non capii. 
V o y e z l a n o i e 6 , à l a fin j l u d i s c o u r s d ' A l e x a n d r e a u x a m b a s s a d e u r s d e 

D a r i u s . — ' e . V i s i quod in vobis est, e t c . V a u g e l a s m e s e m b l e a v o i r 

b i e n e n t e n d u c e p a s s a g e : « L a m e i l l e u r e p a r t i e , d e m o i - m ê m e n ' e s t 

p l u s à m o i ; e t , n ' é l o i l c e q u i m e r e s t e e n v o u s , j e s e r o i s e n t i è r e m e n t 

c a p t i f . » — i " Eripile viscera mea ex vinculis. 

M a d a m e , é p a r g n e z - l e s , é p a r g n e z v o s e n t r a i l l e s . 

1 ' . C O R N E I L L E , Védée. 

— 18 Credile nunc omnes, e t c . N o u s a v o n s c i t é a i l l e u r s l a p é r o r a i s o n 

d u d i s c o u r s q u e L u c a i n p r ê t e à P o m p é e s u r l e c h a m p d e b a t a i l l e d e 



e g o y o s d é o s p a t r i o s , a i e r n u m q u e i g n e m , q u i p r a f e r i u r a l t a r i -
> l u ' g o r e m q u e s o l i s i n t r a f i n e s r e g n i m e i o r i e n t i s - p e r 

« t e r n a n i m e m o r i a m C y r i , q u i a d e m p t u m M e d í s L v d i s q u e i m -
p e r n i p r i m u s in P e r s i d e m i n t u l i t : v i n d i c a t e a b u l t i m o d e d e -
c o r e n o m e n g e n t e m q u e P e r s a r u m . I l e a l a e r e s e t s p e p i e n i u t 
q u a m g l o n a m a c c c p i s t i s a i n a j o r i b u s v e s t r i s , p o s t e r i s r e l i n q u a -

' f • • ' » . f e x t r i s v e s t r i s j a m l i b e r t a t e m , o p e n , , s p e m f u t u r i t e m -
p o r i s g c r i l i s 2 1 . E lTug i t m o r l e m q u i s q u í s c o n l e n i p s e r i t ^ ; t i m i d i s -
s i m u m q u e m q u e c o n s e q u i t u r . I p s e , n o n p a t r i o m o r e s o l u m , 
» e d e t i a m u t c o n s p i c , p o s s i m , c u r r u v e b o r : n e e r e c u s o q u o m i -
n u s ì m i t e r m n i m e , s i v e f o r t i t u d i n i s e x e m p l u m , s i v e i g n a v i a ' 

"" 
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C a p . 5 . ( A v . J . - C . 5 5 1 . ) 

i m n S « ! ^ u r b r 1 , e i s e P ° l i m A l e x a n d r e o e c u r r e r e o p e m e j u s 

i m p l o i a n t e s G r œ e i a d q u a t u o r m i i t i a f e r e , q u o s P e r s œ v a r i e s u n o l i -

S a l i o r u m p e d i b u s , c u o r u m d a m m a n ' b u s ' a -

b o n u T h n h , ' ' - I S ' l n u s l i s q u e b a r b a r a r u m l i l t c r a r u m n o l i s . l i e v 

™ J e a " l n , U ' " J " 1 ) e l ; v i s u r o s u r b o s s u a s c o n j u g e s n u e o r 

d e a n 1
, r r , " S 0 ' f e C e f S C r e G r * e i > ( ' e ' ' b e r a t u r i p e t e r e n t l n ' s ' ia e -

f e r t u r : m e r l e r e n l u r E u t h y m o n C y n u e u s i . a l o c u t u s a d e o s 

I- I r o n t - i l s é t a l e r à l a G r è c e l e s p e c t a c l e d e l e u r s m i s è r e s ' 

M i e u x v a u t l a s o l i t u d e . 

wÊMf^TÎSàà&i 
« w - , • ° ' e d , S C O U r s d e C a t i l i n a à s e s s o l d a t s c h 5 8 -

s i l u a t ï ô n ¡ i l c \ T 4 ? ' * s r * « r c t s m o B > " " " ™ » > 1 » = » « < « ' 

° d d , t d e m e m e e n p a r l a n t d e U e ï p h o b e : 

V i x a d e o a « n o - , i t p a v u a n t c m e t d i r a t e g c n Î e m 

™ ":la" Enéide vi, Î9S. 

p u d e a t m a g i s , a n p œ n i t e a t , i n e e r t u m e s t ) o s t e n t a r e G r a c i a ; , v e l u t 
l î e t u m s p e c t a c u l u m c u p i m u s ! A t ii o p t i m e m i s e r a s f e r u n t , q u i 
a b s c o n d u n t ; n e c u l l a e s t t a m f a m i l i a r i s i n f e l i c i b u s p a t r i a , o u a m 
s o l i t u d o e t s t a t u s p r i o n s o b l i v i o . 

I I . O n o u b l i e v i l e l e m a l h e u r : l e u r s p a r e n t s n e l e s r e c o n n a î t r o n t p a s . 

N a m q u i m u l t u m i n s u o r u m m i s e r i c o r d i a p o n u n t , i g n o r a n t 
q u a m c e l e r i l e r l a c r y m a ; i n a r e s c a n t 3 . N e m o fideliter d i l i g i t q u e m 
l a s t i d i t ; n a m e t c a l a m i t a s q u e r u l a e s t , e t s u p e r b a f é l i c i t a s 4 I t a 
s u a r n q u i s q u e f o r t u n a m i n C o n s i l i o h a b e t , q u u m d e a l i e n a d e l i -
b e r a i ; e t , m s i m u t u o e s s e m u s m i s e r i , o l i m a l i u s a l i i p o t u i s s e m u s 
e s s e f a s t i d i o . Q u i d m i r u m e s t f o r t u n a t o s s e m p e r p a r e m q u a ; r e r e ' 
U b s e c r o v o s , o l m i v i t a d e f u n c t i , q u œ r a m u s l o c u m , i n q u o b œ c 
s e m e s a m e m b r a o b r u a m u s , u b i h o r r i b i l e s c i c a t r i c e s c e l e t e x s i -
l m m . O r a t i p r o r s u s c o n j u g i b u s , q u a s j u v e n e s d u x i m u s , r e v e r t e -
m u r '. L i b e r i , m l l o r e e t œ t a i i s e t r e r u m , a g n o s c e n t p a t r e s , e r -
g a s t o l i d e t r i m e n t à ! 

I I I . I l s n e p o u r r o n t s u p p o r t e r l e s f a t i g u e s d ' u n e s i l o n g u e r o u l e . 

E t q u o t a p a r s n o s t r i t o t o b i r e t e r r a s p o t e s t ? P r o c u l E u r o p a in 
u l t i m a O r i e n t i s r e l e g a t i , s e n e s , d e b i l e s , m a j o r e m e m b r o r u m 
p a r t e m u c l t a t i , t o l e r a b i m u s s c i l i c e t , q u ® a r m a t o s e t v i c t o r e s f a t i -
g a v e r u n t . 

I V . Q u ' i l s r e s t e n t d a n s l e u r s o l i t u d e , a u p r è s d e s f e m m e s e t d e s e n f a n t s 

q u i o n t f a i t l a c o n s o l a t i o n d e l e u r s m a u x . 

C o n j u g e s d e i n d e , q u a s c a p l i s s o r s e t n é c e s s i t a s u n i c u m s o l a -
t i u m a p p l i c u i t , p a r v o s q u e l i b e r o s t r a b i m u s n o b i s c u m , a n r e l i n -
q u i m u s ? C u m b i s v e n i e n t e s n e m o a g n o s c e r e v o l e t . R e l i n q u e m u s 
e r g o e x t e m p l o p r ® s e n t i a p i g n o r a , q u u m i n e e r t u m s i t a n v i s u r i 
s i m u s e a , q u œ p e t i m u s ? I n t e r h o s l a t e n d u m e s t , q u i n o s m i s e r o s 
n o s s e c œ p e r u n t 

— 3 Lacrymœ inarescant. C i c é r o n a d i t : « C i t o a r e s c i t l a c r y m a , p r œ -

s e r l i m i n a l i e n i s m a l i s . » — * Et superba félicitas. 

H é l a s ! a u x g e n s h e u r e u x l a p l a i n t e e s t i m p o r t u n e ; 

V o u s l e s a v e z , u n c œ u r q u i n ' a j a m a i s s o u f f e r t 

A u x c r i s d e s o p p r i m é s e s t r a r e m e n t o u v e r t . 

M . . ! . C H É N I E E . 

— Qui nos miseros nosse cœperunt. Q u i n e n o u s o n t c o n n u s q u e 

m a l h e u r e u x , q u i n ' o n t c o m m e n c é à n o u s c o n n a î t r e q u e q u a n d n o u s 

é t i o n s d é j à m a l h e u r e u x . 



e g o y o s d é o s p a t r i o s , a i e r n u m q u e i g n e m , q u i p r a f e r i u r a l t a r i -
' l u ' g o r e m q u e s o l i s i n t r a f i n e s r e g n i m e i o r i e n t i s - p e r 

« t e r n a n i m e m o r i a m C y r i , q u i a d e m p t u m M e d í s L v d i s q u e i m -
p e r i u m p r i m u s in P e r s i d e m i n t u l i t : v i n d i c a t e a b u l t i m o d e d e -
c o r e n o n i e n g e n t e m q u e T e r s a r a n . I t e a l a c r e s e t s p e p i e n i u t 
q u a m g l o r i a r a a c c c p i s t i s a m a j o r i b u s v e s t r i s , p o s t e r i s r e l i n q u a -

' f • • ' » . f e x t r i s v e s t r i s j a m l i b e r t a t e m , o p e r a , s p e r a f u t u r i t e r n -
p o m g e r i t i s 2 1 . EÍTugi t m o r t e m q u i s q u í s c o n t e m p s e r i t ' 2 ; t i m i d i s -
s i m u m q u e m q u c c o n s e q u i t u r . I p s e , n o n p a t r i o m o r e s o l u m , 
» e d e t . a m u t c o n s p i c . p o s s i n i , c u r r u v e h o r : n e c r e c u s o q u o m i -
>us m i i t e r m n i m e , s i v e f o r t i t u d i n i s e x e m p l u m , s i v e i g n a v i a ' 
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C a p . 5 . ( A v . J . - C . 5 5 1 . ) 

i m n S « ! ^ U r b Î m 1 , e i s e P ° l i m A l e x a n d r e o c c u r r e r e o p e m e j u s 

i m p l o i a n t e s G n e e i a d q u a t u o r m i l l i a f e r e , q u o s I ' e r s œ v a r i e S U D D I Î -

S a l i o r u m p e d i b u s , c u o n . m d . r n m a n ' b u s ' a -

b o n u T h n h , ' ' - I S ' l n u s l i s q u e b a r b a r a r u m b t t e r a r u m n o t i s . I l e x 

™ J e a " l n , U ' " J " 1 ) e l ; v i s u r o s u r b o s s u a s c o n j u g e s q u e o c 

d e a n 1
, r r , " S 0 ' f e C e f S C r e G r * e i > ( ' e ' ' b e r a t u r i p e t e r c n t l n ' s ' i a e -

f e r t u r : m e r l e r e n l u r E u l h y m o n C y n u e u s i t a l o c u t u s a d e o s 

I- I r o n t - i l s é t a l e r à l a G r è c e l e s p e c t a c l e d e l e u r s m i s è r e s ' 

M i e u x v a u t l a s o l i t u d e . 

wÊMf^TÎSàà&i 
, X L - - , • ° ' e d , S C O U r s d e C a t i l i n a à s e s s o l d a i s c l . 5 8 -

s i l t i a t î ô n S 2 T S C t S m ° B » " » ' » • « ' 1 » = » « < « ' 

° d d , t d e m t m e e n p a r l a n t d e D e ï p l i o b e : 

V i x a d e o a « n o - , i t p a v i t a n t c m e t d i r a t e g e n t e m 

™ ":la" Enéide vi, Î9S. 

p u d e a t m a g i s , a n p œ n i t e a t , i n c e r t u m e s t ) o s t e n t a r e G r a c i a : , v e l u t 
l î e t u m s p e c t a c u l u m c u p i m u s ! A t ii o p t i m e m i s e r a s f c r u n t , q u i 
a b s c o n d u n t ; n e c falla e s t t a m f a m i l i a r i s i n f e l i c i b u s p a t r i a , q u a m 
s o l i t u d o e t s t a t u s p r i o n s o b l i v i o . 

I I . O n o u b l i e v i l e l e m a l h e u r : l e u r s p a r e n t s n e l e s r e c o n n a î t r o n t p a s . 

N a m q u i m u l t u r a i n s u o r u m m i s e r i c o r d i a p o n u n t , i g n o r a n t 
q u a m c e l e r n e r l a c r y m œ i n a r e s c a n t 3 . N e m o fideliter d i l i g i t q u e m 
l a s t . d i t ; n a m e t c a l a m i t a s q u e r u l a e s t , e t s u p e r b a f é l i c i t a s 4 I t a 
s u a r n q u i s q u e f o r t u n a m i n C o n s i l i o h a b e t , q u u m d e a l i e n a d e l i -
b e r a i ; e t , rasi m u t u o e s s e n i u s m i s e r i , o l i m a l i u s a l i i p o t u i s s e m u s 
e s s e f a s t i d i o . Q u t d m i r u m e s t f o r t u n a t o s s e m p e r p a r e m q u œ r e r e ' 
O b s e c r o v o s , o l m i v i t a d e f u n c t i , q u œ r a m u s l o c u m , i n q u o h œ c 
s e m e s a m e m b r a o b r u a m u s , u h i h o r r i h i l e s c i c a t r i c e s c e l e t e x s i -
b u m . O r a t i p r o r s u s c o n j u g i b u s , q u a s j u v e n e s d u x i m u s , r e v e r t e -
m u r ! L i b e r i , m l l o r e e t t e t a t i s e t r e r u m , a g n o s c e n t p a t r e s , e r -
g a s t u l i d e t r i m e n t à ! 

I I I . I l s n e p o u r r o n t s u p p o r t e r l e s f a t i g u e s d ' u n e s i l o n g u e r o u l e . 

E t q u o t a p a r s n o s t r i t o t o b i r e t e r r a s p o t e s t ? P r o c u l E u r o p a in 
u l t i m a O r i e n t i s r e l e g a t i , s e n e s , d e b i l e s , m a j o r e m e m b r o r u m 
p a r t e m u c l t a t i , t o l e r a b i m u s s c i l i c e t , q u ® a r m a t o s e t v i c t o r e s f a t i -
g a v e r u n t . 

I V . Q u ' i l s r e s t e n t d a n s l e u r s o l i t u d e , a u p r è s d e s f e m m e s e t d e s e n f a n t s 

q u i o n t f a i t l a c o n s o l a t i o n d e l e u r s m a u x . 

C o n j u g e s d e i n d e , q u a s c a p l i s s o r s e t n é c e s s i t a s u n i c u m s o l a -
t i u m a p p l i c u i t , p a r v o s q u e l i b e r o s t r a h i m u s n o b i s c u m , a n r e l i n -
q u i r a u s ? C u m h i s v e n i e n t e s n e m o a g n o s c e r e v o l e t . R e l i n q u e m u s 
e r g o e x t e m p l o p r a s e n t i a p i g n o r a , q u u m i n c e r t u m s i t a n v i s u r i 
s i m u s e a , q r n e p e t i m u s ? I n t e r h o s l a t e n d u m e s t , q u i n o s m i s e r o s 
n o s s e c o o p é r a n t 

— 3 Lacrymœ inarescant. C i c é r o n a d i t : « C i t o a r e s c i t l a c r y m a , p r œ -

s e r l i m i n a l i e n i s m a l i s . » — * Et superba félicitas. 

H é l a s ! a u x g e n s h e u r e u x l a p l a i n t e e s t i m p o r t u n e ; 

V o u s l e s a v e z , u n c œ u r q u i n ' a j a m a i s s o u f f e r t 

A u x c r i s d e s o p p r i m é s e s t r a r e m e n t o u v e r t . 

M . . ! . C H É N I E R . 

— Qui nos miseros nosse cœperunt. Q u i n e n o u s o n t c o n n u s q u e 

m a l h e u r e u x , q u i n ' o n l c o m m e n c é à n o u s c o n n a î t r e q u e q u a n d n o u s 

é t i o n s d é j à m a l h e u r e u x . 



I I . O R A T I O T H E J . T E T I A T H E N I E N S I S A H V E R S U S E I T H Y J I O M S S E N T E N T I , I V j 

C a p . 3 . ( A v . J . - C . 3 5 1 . , 

N E M I N E M p i u m l i a b i t u c o r p o r i s s u o s a s t i m a t u r u m , u t i q u e 
s a v i t i a h o s t i s , n o n n a t u r a , c a l a m i t o s o s . D i g n u m e s s e o m n i 
m a l o , q u i e r u b e s c e r e t f o r t u i t a ; t r i s t e m e n i m d e m o r t a l i t a t e f e r r e 
s e n t e n t i a m 1 , e t d e s p e r a r e m i s e r i c o r d i a m , q u i a i p s e a l t e r i d e -
n e g a l u r u s s i t . D e o s ( q u o d i p s i n u n q u a m a u s i o p t a r e f o r e n t ) o f -
l e r r e p a t r i a m , c o n j u g e s , l i b e r o s , e t q u i d q u i d b o m i n e s v e l v i t a 
a s l i m a n t , v e l m o r t e r e d i m i m i . Q u i n i l l i e x hoc. c a r c e r e e r u m p e -
r e n t ? A l i u m d o m i e s s e coeli b a u s t u m , a l i u m l u c i s a s p e c t u m 2 : 
m o r e s , s a c r a , l i n g u a ; c o m m e r c i u m e t i a m a b a r b a r i s e x p e t i ; 
q u a i n g e n i t a i p s i o m i s s u r i s i n t s u a s p o n t e , n o n o b a l i u d 
t a r n c a l a m i t o s i , q u a m q u o d i l l i s c a r e r e c o a c t i e s s e n t . S e c e r t e 
r e d i t u r u m a d p e n a t e s e t i l i p a t r i a r a , t a n t o q u e b e n e f i c i o r e g i s u s u -
rara : s i q u o s c o n t u b e r n i i 3 l i b e r o r u m q u e , q u o s s e r v i t u s e o e g i s -
s e t a g n o s c e r e , a m o r d e t i n e r e t , r e l i n q u e r e n t , q n i b u s n i h i l p a t r i a 
c a r i u s e s t . 

I I I . O R A T I O DA il I I IN C O N C I L I O . C a p . 8 . A v . J . - C . 3 3 1 . 

D a r i u s , p o s t i n f e l i c e m p u g n a m a d A r b e l a , m u l l a s v a s t a s q u e r e g i o -

n e s p r a e c i p i t i í u g a e r n e n s u s , c x p c r i i ï a d h u c c e r l é m i n i s f o r t u n a m 

s t a t u i t . Q u a d r a g i n t a p r o p e h o m i n u m m i l l i a s e q u e b a n t u r . I g i l u r , c o n -

c i l i o a d v ó c a l o , ¡ t a d i s s ' c r u i t : 

I . I l r e m e r c i e s e s c o m p a g n o n s d e l e u r d é v o u e m e n t ; l e s d i e u x l e s e n 

r é c o m p e n s e r o n t , e i l u i , i l s e r a d j j n ç d ' e u x 

S i m e c u m i g n a v i s e t p l u r i s q u a l e m c u m q u e v i t a m h o n e s t a 
m o r t e a ; s t i m a n t i b u s f o r t u n a j u n x i s s e t , t a c e r e m p o t i u s , q u a m 
f r u s t r a v e r b a c o n s u m e r e m ; s e d m a j o r e , q u a m v e l l e m , d o c u - , 
m e n t o e t v i r t u t e m v e s t r a m e t " f idem e x p e r t u s , m a g i s e t i a m c o n -
n í t i d e b e o , u t d i g n u s t a l i b u s a m i c i s s i m , q u a m d u b ï t a r e a n v e s t r i 
s í m i l e s a d h u c s i t i s . E x tôt . m i l l i b u s . q u a s u b i m p e r i o f u e r u n t 
m e o , b i s m e v i c t u m , b i s f u g i e n t e m p e r s e c u l i e s t i s *. E i d e s 
v e s t r a e t c o n s t a n t i a , u t r e g e m m e e s s e c r e d a m , f a c i t . P r o d i t o r e s 

I I . — i Tristem de niortalitate ferre senlenliam. J u g e r d u r e m e n t 

l a n a t u r e h u m a i n e . - * Alium lucis aspeclum. « Q u ' i l s s e t i r a s s e n t d e 

c e t t e i n f a m e c a p t i v i t é , p o u r a l l e r e n l e u r p a y s r e s p i r e r u n a u t r e a i r , v o i r 

l u i r e u n a u t r e s o l e i l , e t d e s j o u r s t o u t a u t r e m e n t c l a i r s e t s e r e i n s q u e 

c e u x d e c e s f u n e s t e s c o n t r é e s . » . V . U G E L A S . - S Çpntubernii. I l n e ' d i i 

p o i n t conjugtum n i connubium : c ' e s t , s e l o n l u i . u n e c o h a b i t a t i o n , c l 
n o n u n m a r i a g e . 

I i l . - i Perseculi estis. V o u s m ' a v e z s u i \ i j u s q u ' a u b o u t . -

e t t r a n s f u g a ; i n u r b i b u s m e i s r é g n a n t , n o n , h e r c u l e , q u i t a n t o 
h o n o r e d i g n i h a b e a n t u r , s e d u t p r a m i i s e o r u m v e s É - s o l l ' c i 
t e n t u r a n i m i . M e a m t a m e n f o r t u n a m , q u a m v i c t o r i s , m a i n i s i 
s e g u i , d i g r a s s i m i , q u . b u s , s i e g o n o n p o s s i m , di', p r ò m e g r a t i a m 
r é f é r a n t : e t , m e h e r c u l e , r e f e r e n t . N u l l a e r i t t a r a s U r d a p o s ï ï i -

1 m s f e r a t ^ " , g r a l a q u ® n o n i n c œ l u m v o s d e b i t i s l a u d i -

l i . Fatigué de fu i r dans ses propresKtats . il ve... au jou rd ' hu i régner ou mour i r 
L i a ° g I P a r , a e e m 5 3 R P " S S C , 0 I U , i : r < S ' o u i l s ^ a | e r o n t aux 

I t a q u e , e t i a r a s i c o n s i l i u m f u g a ; , a q u a m u l t u m a b b o r r e t a n i -
m u s . , a g i t a s s e r a ; v e s t r a t a m e n v i r l i i . t e f r e t u s , o b v i a r a i s s e m 

Q u o u s q u e e n i m in r e g n o e x s u l a b o , e t p e r fines i m p e r i i m e i 2 

i u g i a n i e x t e r n u m e t a d v e n a m r e g e m , q u u m l i c e a t e x p e r t o b e l l i 
l o r l u n a m , a u t r e p a r a r e q u a a m i s i , a u t h o n e s t a m o r t e d e f u n g i ' ' 
S » l o r t e ^ s a i m s e s t e x s p e c t a r e v i c t o r i s a r b i t r i u m , e t , M a z a i e t 
J l i t l i r e n i s e x e m p l o , p r e c a r i u m a c c i p e r e r e g n i m i n a t i o n i s u n i u s 
u t • j a m m a i n d i e g l o r i a s u a , q u a m i r a ; , o b s e q u i . N e c d i i l y e -
r i n t u t h o c d e c u s m e i c a p i l i s s a u t d e m e r e m i h i q u i s q u a m a u t 
c o n d o n a r e p o s s i t ! n e c h o c i m p e r i u m v i v u s a i n i l a m ! ¡ d e m o n e 
e n t r e g n i m e i , q u i e t s p i r i l u s , f i n i s . -

S i ' h i c a n i m u s , s i h a c l e x , n u l l i n o n p a r l a l i b c r t a s e s t ; n e m o 
- e v o b i s a s t i d i u m M a c c d o n u m , n e m o v u l l u m s u p e r b i r a i f e r r e 

c o g e t u r ; s u a c i n q u e d e x t r a a u t u l t i o n e m l o t m a l o r u m p a r i e t 
a u t l m e m : E q u i d e m q u a m v e r s a b i l i s f o r t u n a s i i d o c u m e n t i m i 
i p s e s u i n ; n e c m m i e r i t o m i t i o r e s v i c e s e j u s e x s p e c t o : s e d si j u s t a 
a c p i a b e l l a " d u a v è r s a n l u r , f o r t i b u s l a m e n v i r i s l i e e b i t h o n e s t e 
m o n . 

111. Exhortation véhémente à ne point se d é m e n t i r ; promesse de vaincre 
ou de mour i r . 

P e r e g o v o s d e c o r a m a j o r u m , q u i t o t i u s O r i e n l i s r e g n a c u m 
m e m o r a b i l i l a u d e l e n u e r u n t ; p e r i l l o s v i r o s , q u i b t i s s t i p e n -
2 Per fines imperii mei. A u s e i n m ê m e d e m e s É t a t s , s u r l e t e r r i t o i r e d e 

m o n e m p i r e : fines n e s i g n i f i e p a s i c i f r o n t i è r e ; il e s t s y n o n v m e d e agros 
provincias. - 3 Mazœi et MiUirenis. T o u s d e u x s ' é t a i e n t r e n d u s à 

A l e x a n d r e , q u i a v a i t d o n n é à l ' u n l e g o u v e r n e m e n t d e l a B a b v l o n i e , à 

l ' a u t r e c e l u i d e l ' A r m é n i e . — 4 ( / ( . E n s u p p o s a n t q u e . - 5 /Joe decus 

mei capi ti s. C e l a i t u n e t i a r e d r o i t e , q u e l e s P e r s e s a p p e l a i e n t cidaris 
e t q u ' e n t o u r a i e n t d e s b a n d e l e t t e s d ' u n v e r t g l a u q u e , s e m é e s d e t a c h e s 

blanches. Voyez m, 5, 19. - e ffemo vu/tum superbum ferre cogetur. 
V o y e z d a n s T i t e - L i v e , x x v i , 3 0 . l e d i s c o u r s d e V i b i u s V i r r i u s . - 'Justa 
ac pia bella. N o u s a v o n s s o u v e n t r e n c o n t r é c e s e x p r e s s i o n s d a n s T i t e -

L i v e : m a i s d ' o r d i n a i r e juslum hélium s i g n i f i e p l u t ô t , c h e z l u i , u n e g u e r r e 



i l i u m M a c e d o n i a q u o n d a m t u l i t s ; p e r t o t n a v i u m c l a s s e s i n 
G r f e c i a m m i s s a s ; p e r t o t t r o p f e a r e g u m , o r o e t o b t e s t o r , u t n o -
b i l i t a t e v e s t i r à g e s t i s q u c d i g n o s s p i r i t u s c a p i a t i s ; u t e a d e m c o n -
s t a n t i a a n i m o r u m , q u a p r e t e r i t a t o l e r a s t i s , e x p e r i a m i n i q u i d q u i d 
d e i n d e f o r s t u l e r i t . M e c e r t e i n p e r p e t u u m a u t v i c t o r i a e g r e g i a 
n o b i l i t a b i t , a u t p u g n a . 

I V . O R A T I O N A R A R Z A N I S AB D A R I U M . C a p . 9 . ( A v . J . - C . 5 5 1 . ) 

N a b a r z a n e s i n t e r p r s e c i p u o s a m i c o r u m D a r l i , c u m D e s s o , B a c t r i a n œ 

u r b i s r e g i o n i s q u e p r œ f e c l o . n c f a r i i f a c i n o r i s i n i l a s o c i e i a t e , r c g c m 

s u u m p e r m i l i t e s , q u i b u s a m b o p r o e e r a n t , a u t A l e x a n d r o t r a d e r e , a u l 

i n t e r f i e e r e d e e r e v e r a n t . I g i t u r p o s t q u a m s e v e l i e a c i e d e c e r n e r e D a -

r i u s d e c l a m e r a i , a s s e n t i c n i i b u s c e l e r i s , N a b a r z a n e s a d i t u m n e f a r i a ; 

s p e i p r œ p a r a n s , i t a e c e p i t : 

1 . N a b a r z a n e v a d o n n e r a D a r i u s u n c o n s e i l p e u a g r é a b l e ; m a i s c ' e s t l e s e u l 

m o y e n d e s a u v e r s o n r o y a u m e e l s a p e r s o n n e . 

S c i o m e s e n t e n t i a m e s s e d i e t u r u m , p r i m a s p e c i e h a u d q u a -
q u a m a u r i b u s l u i s g r a t a m : s e d m e d i c i q u o q u e g r a v i o r e s m o r b o s 
a s p e r i s r e m e d i i s c u r a n t ; e t g u b e r n a t o r , u b i n a u f r a g i u m l i m e t , 
j a c t u r a , q u i d q u i d s e r v a r i p o t e s t , r e d i r a i t 1 . E g o t a m e n , n o n u t 
d a m n u m q u i d e m f a c i a s , s u a d e o , s e d u t t e ac. r e g n u m t u u m «salu-
b r i r a t i o n e c o n s e r v e s . 

11. P o u r c h a n g e r l a . f o r t u n e , il f a u t u n n o u v e a u r o i j u s q u ' à l ' e x p u l s i o n 

d e s M a c é d o n i e n s . 

D i i s a d y e r s i s b e l l u m i n i m u s , e t p e r t i n a x f o r t u n a P e r s a s u r g e r e 
n o n d e s i n i l . N o v i s in i ' t i i s e t o m i n i b u s 2 o p u s e s t . A u s p i c i u m e t 
i m p e r i u m a l i i t r a d e i n t e r i m , q u i t a m d i u r e x a p p e l l e t u r , d o n e c 
A s i a d e c e d a t b o s t i s ; v i c t o r d e i n d e r e g n u m t i b i r e d d a t . 

I I I . L e s u c c è s n e s e f e r a p a s a t t e n d r e : l ' e n n e m i e s t l o i n d ' a v o i r t o u t c o n q u i s ; 

p o u r q u o i d é s e s p é r e r a v a n t d ' a v o i r t o u t t e n t é ? 

H o c a u l e m b r è v i f u l u r u m r a t i o p r o m i l t i t . B a c t r a i n i a c t a s u n t ; 
I n d i e t S a c » 3 i n t u a p o t e s t a t e ; t o t p o p u l i , t o t e x e r c i t u s , t o t 

r é g u l i è r e , q u ' u n e g u e r r e j u s t e . — 8 Stipendium Macedonia quondam 
tulit.. A m y n t a s . r o i d e M a c é d o i n e , a v a i t p a y é t r i b u t a u x l i e u t e n a n t s d e 

D a r i u s , fils d ' i l y s t a s p e ; M a r d o n i u s a v a i t é g a l e m e n t s o u m i s l e p a y s a v a n t 

l ' e x p é d i t i o n d e X e r x è s . 

I V . — 2 Jactura redimii. S a u v e p a r u n e p e r t e l é g è r e , p a r l a p e r t e 

d ' u n e p a r t i e , l o u l c e q u ' i l p e u t s a u v e r . — 2 Novis iniliis et ominibus. 
A l l u s i o n a u x p r a t i q u e s r e l i g i e u s e s e n u s a g e a u c o m m e n c e m e n t d ' u n 

r e g n e . — •> Indi et Sacœ. L e s p r e m i e r s n ' é t a i e n t q u ' e n p e t i t n o m b r e 

e q u i l u m p e d i t u m q u e m i l l i a a d r e n o v a n d u m b e l l u m v i r e s p a r a t a s 
b a b e n t , u t m a j o r b e l l i m o l e s s u p e r s i t , q u a m e x h a u s t a s i t . Q u i d 
r u i u i u s b e R u a r u m r i t u i n p e r n i c i e m n o n n e c e s s a r i a m ? F o r t i u m 
v i r o r u m e s t m a g i s m o r t e m c o n t e m n e r e , q u a m o d i s s e v i l a r a . S œ p e 
U e d i o l a b o r i s a d v i l i l a t e m s u i 4 c o m p e l l u n t u r i g n a v i ; a t v i r t u s 
n i h i l i n e x p e r t u m o m i t t i t . I t a q u e u l t i m u m o m n i u m m o r s e s t , a d 
q u a m n o n p i g r e i r e s a t i s e s t . 

I V . I . a B a c t r i a n e e s t l ' a s i l e l e p l u s s ù r ; q u e B e s s u s , q u i l a g o u v e r n e , 

s o i t c e r o i t e m p o r a i r e . 

l ' r o i n d e , s i B a c t r a , q u o d t u t i s s i m u m r e c e p t a c u l u m e s t , p e t i -
m u s , p r œ f e c l u m r e g i o n i s e j u s , B e s s u m r e g e m l e m p o r i s g r a t i a 5 

s t a t u a m u s . C o m p o s i t i s r e b u s , j u s t o r e g i 6 t i b i fìduciarium r e s t i -
t u e t i m p e r i u m 7 . 

E X L I R R O V I . 

I . O R A T I O A L E X A N D R I A D M I L I T E S . C a p . 5 . ( A v . J . - C . 5 5 0 . ) 

D u m s t a t i v a i n P a r l i n o n e A l e x a n d e r l i a b e t , s u b i t o r u m o r s i n e a u c -

l o r e p e r c r e b u i t , r e g e m i n M a c c d o n i a m s t a t i m r e d i r e s t a t u i s s e . M i l i t e s 

e x t e m p l o i t i n e r i s a r c i n a s a p l a n t , q u a s i j a m j a m p r o f e e t u r i . H a u d s e c u s , 

q u a m p a r e r a t , t e r r i t u s A l e x a n d e r . , m i l i t u m a n i m o s p r i m o p e r p r œ -

f e c t o s c o p i a r u m p e r m u l c e n d o s a c s e d a n d o s c u r a t ; i p s e d e i n d e , v o -

c a t o a d c o n c i o n e m e x e r c i t u , t a l e m o r a t i o n e m h a b u i l : 

I . A p r è s t a n t d ' e x p l o i t s , t a n t d e p a y s v a i n c u s o u d é l i v r é s , l e s s o l d a t s p e u v e n t 

b i e n ê t r e d é s i r e u x d e r e p o s e t r a s s a s i é s d e g l o i r e . 

M A G N I T U D I N E « r e r u m q u a s g e s s i m u s , M i l i t e s , i n l u e n t i b u s v o -
b i s , m i n i m e m i r u m e s t e t d e s i d e r i u m q u i e t i s e t s a t i e t a t e m g l o -
r i a ; o c c u r r e r e . U t o m i t t a m I l l y r i o s , T r i b a l l o s , B œ o t i a m , T h r a -
c i a m , S p a r t a n i , A c h œ o s , P e l o p o n n e s u m q u o r u m a l i a d u c l u 
m e o , a l i a i m p e r i o a u s p i c i o q u e p e r d o m u i ; e c c e o r s i b e l l u m a h 
H e l l e s p o n t o , I o n a s , / E o l i d e m s e r v i t i o b a r b a r i ® i m p o t e n t i s e x e -
m i t n u s ; C a r i a m , L y d i a m , C a p p a d o c i a m , P h r y g i a m , P a p h l a g o -
n i a i n , P a m p h y l i a m , P i s i d a s , C i l i c i a m , S y r i a m , P h œ n i c e n , A r -
m e n i a m , P e r s i d e m , M e d o s , P a r t h i e n e n h a b e m u s i n p o t e s t a t e . 

s o u s l a d o m i n a t i o n d e s P e r s e s ; l e s s e c o n d s n ' é t a i e n t q u e l e u r s a l l i é s . 

— 1 Vilitatem sui. L e m é p r i s d e s o i - m ê m e , d e s a p r o p r e v i e . — 
r> Temporis gralia. N o n p a s t e m p o r a i r e m e n t , p o u r u n t e m p s ; m a i s , à 

c a u s e d e s c i r c o n s t a n c e s o ù n o u s s o m m e s . — 6 Justo regi. R o i l é g i t i m e . 

— 7 Fiduciarium imperium. L ' e m p i r e q u i n e s e r a q u ' u n d é p ô t e n t r e 

s e s m a i n s . 

I . — 1 Illyrios, Triballos, e t c . V o y e z c e q u e d i t M o n t e s q u i e u d e s 



P l u r e s p r o v i n c i a s c o m p l e x u s s u m , q u a m a l i i u r b e s c e p e r u n t : e t 
n e s c i o a n 2 e n u m e r a n t i n i i h i q u œ d a m i p s a r u m r e r u m m u l t i t u d ò 
s u b d u x e r i t . 

I I . L u i a u s s i v o u d r a i t b i e n r e t o u r n e r d a n s s a p a t r r c p o u r j o u i r d e s a v i c t o i r e : 

m a i s i l f a u t c o n s o l i d e r l e u r c o n q u ê t e , e t s o u m e t t r e l e s p e u p l e s q u i r é -

s i s t e n t e n c o r e . 

I t a q u e s i e r e d e r e m s a t i s c e r t a m e s s e p o s s e s s i o n e m t e r r a r u m , 
q u a s t a n t a v e l o c i t a t e g o m u i m u s , e g o v e r o , M i l i t e s , a d p e n a t e s 
t n e o s , a d p a r e n t e m s o r o r e s q u e e t c e t e r o s c i v e s , v e l r e l i n e n t i b u s 
v o b i s , e r u m p e r e m , u t i b i p o t i s s i n m m p a r t a v o b i s c u m l a u d e e t 
g l o r i a f r u e r e r , u b i n o s u b e r r i m a v i c t o r i a ; p r œ m i a e x s p e c t a n t , 
l i b e r o r u n i , c o n j u g u m p a r e n t u m q u e l œ t i t i a , p a x , q u i e s , r e r u m 
p e r v i r t u t e m p a r t a r u m s e c u r a p o s s e s s i o . S e d in n o v o , e t ( s i v e -
r u n i f a t e r i v o l u m u s ) p r e c a r i o i m p e r i o 3 , a d b u c j u g u m e j u s r i g i d a 
c e r v i c e s u b e u n t i b u s b a r b a r i s , t e m p o r e , M i l i t e s , o p u s e s t , d u m 
m i t i o r i b u s i n g e n i i s i m b u a n l u r e t e l f e r a t o s m o l l i o r c o n s u e t u d o 
p e r m u l c e a t . F r u g e s q u o q u e m a t u r i t a t e m s t a t u t o t e m p o r e e x s p e c -
t a n t ; a d e o e t i a m i l l a , s e n s u s o n m i s e x p e r t i a , t a n i e n s u a l e g e 
m i t e s c u n t . 

Q u i d ? c r e d i l i s t o t g e n t e s a l t e r i u s i m p e r i o a c n o m i n i a s s u e t a s , 
n o n s a c r i s , n o n i n o r i b u s , n o n c o m m e r c i o l i n g u a ; n o b i s c u i n 
c o h œ r e n t e s , e o d e m p r œ l i o d o m i t a s e s s e , q u o v i e t ò s u n t ? 
V e s i r i s a r m i s c o n t i n e n t u r , n o n s u i s m o r i b u s ; e t , q u i p r é s e n t e s 
m e t u u n t , i n a b s e n t i a 3 h o s t e s e r u n t . C u m f e r i s b e s t i i s r e s e s t , 
q u a s c a p t a s e t i n c l t t s a s , q u i a i p s a r u m n a t u r a n o n p o t e s t , l o n g i o r 
d i e s m i t i g a i : e t a d b u c s i c a g o , t a n q u a m o m n i a s u b a c t a s i n t 
a r m i s , q u a ; f u e r u n t i n d i t i o n e D a r i i . H y r c a n i a m N a b a r z a n e s 
o c c u p a v i t ; B a e t r a n o n p o s s i d e t s o l u m p a r r i c i d a B e s s u s , s e d 
e t i a m m i n a t u r ; S o g d i a n i , D a b s e , M a s s a g e t œ , S a c a ; , I n d i s u i 
j u r i s s u n t O m n e s h i , s i m u l t e r g a n o s t r a v i d e r i n t , s e q u e n t u r ; 
l i b e m m e j u s d e m n a t i o n i s s u n t , n o s a l i e n i g e n œ e t e x t e r n i : 
s u i s a u t e n i q u i q u e p a r e n t p l a c i d i u s 7 , e t i a m q u u m i s p r œ e s t , q u i 
m a g i s t i rne i ' i p o t e s t . P r o i n d e , a u t , q u a ; c e p i m u s , o m i l t e n d a 
s u n t , a u I , q u ; e n o n h a b e m u s , o c e u p a n d a . S i c u t in c o r p o r i b u s 
œ g r i s , M i l i t e s , n i h i l , q u o d n o c i t u r u m e s t , m e d i c i r e l i n q i r u n t , 

c o n q u ê t e s d ' A l e x a n d r e , Esprit des Lois, x, l i . - * An, p o u r annon. 
— • bed m novo, e t c . « M a i s d a n s u n e m p i r e t o u t n o u v e a u , o ù , à v r a i 

d i r e , n o u s n ' a v o n s e n c o r e a u c u n é t a b l i s s e m e n t c e r t a i n ; o ù , b i e n l o i n 

d e c e l a , n o u s a v o n s a f f a i r e à d e s t ê t e s r e v ê c b e s q u i s e d é f e n d e n t d u 

j o u g ; il f a u t d u t e m p s , s o l d a t s , p o u r l e s r a m e n e r , i l f a u t q u ' u n e d o u c e 

c o m m u n i c a t i o n l e s a p p r i v o i s e p e u à p e u , e t a m o l l i s s e c e l t e fierté d e 

c o u r a g e . » \ A U G E L A S . - 4 Mitioribus ingeniis imbuanlur. C e t t e e x -

p r e s s i o n n a r i e n d e s i n g u l i e r ; e l l e n ' e s t q u ' u n p e u h a r d i e . C ' e s t u n e 

b v p a l l a g e q u i r e v i e n t à Ingénia moribus imbuanlur. - s In absentia. 
i » o u s - e n i e n d u nostra. - « Sui juris sunt, s o n t i n d é p e n d a n t s . - 7 Suis 

s i c n o s q u i d q u i d o b s t a t i m p e r i o , r e c i d a m u s . P a r v a s œ p e s c i n -
t i l a c o n t e m p l a m a g n u m e x c i t a v i t i n c e n d i m i ! . N i h i l l u t o i n 

h o s t e d e s p t c i l u r : q u e m s p r e v e r i s , v a l e n t i o r e m n e g l i g e n t i a f a c i e s 
• N e D a r i u s q m d e m h œ r e d i i a r i u m P e r s a n , m a c c e p l i m p e r i u m 

s e d m s e d e m C y n , b e n e f i c i o B a g o ® 8 c a s t r a , ! h l i n i s S ™ -
» u s : n e v o s m a g n o l a b o r e c r e d a t i s B e s s u m v a c u u m r e t u r n o c c u p a t u r u m . « e g u u m 

I I I . . V o n t - i l s v a i n c u D a r i u s q u e p o u r l a i s s e r l e t r ô n e à B e s s u s ï A t t e n d r o n t . i l s 
p o u r l e c o m b a t t r e , q u ' i l p o r t e l a g u e r r e v e r s l ' H e l i e s p o n t ? 

N o s v e r o p e c c a v i m u s , M i l i l e s , s i D a r i u m o b h o c v i c i m u s u t 
s e r v o e j u s t r a d e r e m u s i m p e r i u m : q u i u l t i m u m a u s u s s c e l u s 
r e g e m s u u m , e t i a m e x t e r m e o p i s e g e n t e m », c e r t e c u i ,10s v i e -
t o r e s p e p e r c i s s e m u s , q u a s i c a p t i v u m i n v i n c u l i s h a b u i f a d 
u l t i m u m , n e a n o b i s c o n s e r v a r i p o s s e t , o c c i d i t . H u n e v o s r e -
g n a r e p a t i e m i n i , q u e m e q u i d e m c r u c i a f f i x u m v i d e r e f e l i n o 
o m n i b u s r e g i b u s g e n t i b u s q u e fidei, q u a m v i o l a v i ! , m é r i t a s 
p œ n a s s o l v e n t e m ? A t , h e r c u l e , s i m o x e u m d e m G r c e c o r u m 
11rb.es a u t H e l l e s p o n t u m v a s t a r e n u n l i a i u n r e r i t v o b i s q u o 
d o l o r e a f h c l e m m i , B e s s u m p r œ m i a v e s t r œ o c c u p a s s e V i c t o r i a ; » 
i t m c a d r e p e t e n d a s r e s f e s t i n a b i t i s ; t u n e a r m a c a p i e t i s : q u a n t o 
a u t e m p r s s t a t l e r n l u m a d b u c e t v i x m e n l i s s u a ; c o m p o t e m o p -
p r i m e r e 1 0 ! 1 

I V . Q u a t r e j o u r s d e m a r c h e e t q u e l q u e s f u g i t i f s à c o m b a t t r e , v o i l à c e q u i 

l e u r r e s t e p o u r a c h e v e r l e u r œ u v r e , p o u r s ' a t t a c h e r l e s P e r s e s , q u i v e r r o n t 
e n e u x l e s v e n g e u r s d u c r i m e . 

Q u a d r i d u i n o b i s i t e r s u p e r e s t , q u i t o t p r o c u l c a v i m u s n i v e s , 
l o t a n , n é s s u p e r a v i m u s , t o t m o n l i u m j u g a t r a n s c u r r i m u s . N o r i 
m a r e i l l u d 1 1 , q u o d e x œ s t u a n s i t e r l l u c t i b u s o c c u p â t , e u n t e s n o s 
m o r a l u r ; n o n C i l i c i a ; f a u c e s 1 2 e t a n g u s t i a ; i n c l u d i m i : p l a n a 
o m n i a e t p r o n a s u n t ; i n i p s o l i m i n e V i c t o r i a ; s t a m u s : p a u c i 
n o b i s f u g i l i v i , e t d o m i n i s u i i n t e r f e c t t f r e s s u p e r s u n t . E g r e g i u m , 
m e h e r c u l e , o p u s , e t i n t e r p r i m a g l o r i a ; v e s t r œ n u m e r a n d u m ° p o s -

autem quique parent placidius. V o y e z l a m ê m e i d é e d a n s l e d i s c o u r s 

d e F a b i u s c o n t r e S c i p i o n : T i t e - L i v e , x x v m , 4 0 - 4 2 . — s Hagoœ. L ' e u -

n u q u e B a g o a s a v a i t s u c c e s s i v e m e n t e m p o i s o n n é O c h u s e t s o n fils A r s é s , 

p o u r m e t t r e D a r i u s s u r l e t r ô n e . — 3 Exlernœ opis egenlem, A l l u s i o n 

a u x s o l d a t s g r e c s q u e D a r i u s a v a i t à s a s o l d e e t q u i a v a i e n t o f f e r t d e 

l e d é f e n d r e c o n t r e D e s s u s . — 1 0 Quanto .aulem prœstat opprimere. 
« M a i s n e v a u t - i l p a s m i e u x à c e t t e h e u r e l ' o p p r i m e r p e n d a n t q u ' i l e s t 

e n c o r e t o u t é p e r d u d e l ' h o r r e u r d e s o n c r i m e e t c o m m e h o r s d e l u i -

m ê m e ? » V A D G E L A S . — 1 1 Non mare illud, L a m e r d e P a m p h y i i e . P o u r 

e n t r e r d a n s c e p a y s , l e s s o l d a t s d ' A l e x a n d r e a v a i e n t d û p a s s e r , a u 

p i e d d u m o n t K l i m a x , p a r u n e é t r o i t e c h a u s s é e , o ù i l s m a r c h è r e n t 

d a n s l ' e a u p e n d a n t u n j o u r e n t i e r . — ' s Ciliciœ fauces. O n c o n n a î t l e s 



t e n t a l i f a n i t e q u e t r a d e l i s , D a r l i q u o q u e h o s t i s , finito p o s t m o r -
t e m e j u s o d i o , p a r r i c i d a s e s s e v o s u l t o s : n e m i n e m i m p i u m e f f u -
g i s s e m a n u s v e s l r a s . H o c p e r p e t r a t o , q u a n t o c r e d i t i s P e r s a s o b s e -
q u e n t i o r e s f o r e , q u u m i u t e l l e x e r i n t v o s p i a b e l l a s u s c i p e r e , e l • 
B e s s i s c e l e r i , n o n n o m i n i s u o 1 3 , i r a s c i ? 

l i . O R A T I O C R A T E R I IN P H I L O T A M . C a p . 8 . ( A v . J . - C . 3 2 8 . 

C o n j u r a v c r a n t a l i q u o t M a c e d o n e s i n r e g i s c a p u t . D y m n u s e c o n j u r a -

t i s , N ' i c o m a c h u m q u e m d a m , p r i u s j u r e j u r a n d o a d a c l u m , c o m m i s s a 

s i l e n l i o e s s e t e c i u r u m , e t o r d i n e m e t c o n s c i o s f a c i n o r i s e d o c e t . A t 

N i c o m a c h u s , t a n l u m s c e l u s a v e r s a l u s , a d C e b a l i n u m f r a l r e m q u œ a c -

c . e p e r a t d e f e r ì . I l l e r i i i l o t s e , P a r m e n i o n i s filio, p r œ f e c t o e q u i i a l u s , 

a p e r i t q u a s e x f r a t r e c o m p e r e r a i , e t s i n e c u n c t a t i o n e r e g i n u n t i a r i 

j u b e t . Q u o d q u u m P h i l o t a s , q u a m v i s s e m e l e t i t e r u m a d m o n i l u s , f a -

c e r e rieglexisset, C e b a l i n u s p e r M e l r o n e m n o b i l e m j u v e n e m r e m 

i n d i c a t r e g i . D v m n u s , m i s s i s s l a t i m a d c o m p r e h e n d e n d u m c u m s a -

t e i li t i b u s , s u a m a n u p e r i i l . P h i l o U e e x c u s a n t i v a n u m s i b i v i s u m i n -

d i e i u m , c o q u e s u p p r e s s u m , a u t c r e d i d i t r e x , a u t c r e d e r e s e s i m u l a -

v i ! , d e x t r a m q u e , r é c o n c i l i a i » g r a t i a j p i g n u s , o b t u l i t . A d v o c a t t a m e n 

c o n s i l i u m a m i c o r u m , d e l i b e r a t u r u s c u m i i s q u i d f a c l u o p u s s i i . T u m 

C r a t e r u s , r e g i c a r u s i n p a u c i s , e t e o P h i l o t œ , o b œ m u l a t i o n e m d i -

g n i t a l i s , a d v e r s u s , n o n a l i a m p r e m e n d i i n i m i c i a p l i o r e m o c c a s i o n e m 

f u l u r a m r a l u s , i l a c e n s u i t : 

I . A l e x a n d r e , e n p a r d o n n a n t à P h i l o t a s , a u r a i t d u l e l u i l a i s s e r i g n o r e r ; 

c ' e s t u n e i n j u r e d o n t c e l u i - c i s e s o u v i e n d r a . . 

L T I N A M i n p r i n c i p i o q u o q u e h u j u s r e i n o b i s c u m d e l i b e r a s s e s ! 
S u a s i s s e m u s , s i P h i l o U e v e l l e s i g n o s c e r e , p a l e r e r i s p o l i u s i g n o -
r a r e e u m , q u a n t u m d e b e r e t l i b i , q u a m u s q u e a d m o r t i s m e t u m 
a d d u c i u m c o g é r é s p o t i u s d e p e r i o d o s u o , q u a m d e l u o c o g i t a r e 
b e n e f i c i o 2 . I l i o e n i m s e n j p e r i n s i d i a c i t i b i p o t e r i t ; t u n o n s è i n p e r 
P h i l o u e p o t e r i s i g n o s c e r e . N e c e s t q u o d e x i s t i m e s e u m , q u i 
t a n t u m f a c i n u s a u s u s e s t , v e n i a p o s s e n i u t a r i . S c i t e o s , q u i m i -
s e r i c o r d i a m c o n s u m p s e r u n t , a m p l i u s s p e r a r e n o n p o s s e . 

I I . N ' e û t - i l p a r l u i - m ê m e a u c u n p r o j e t , il s e r a p o u s s é p a r s o n p è r e , P a r m é n i o n , 

, d o n t l ' o r g u e i l s e r a b l e s s é . 

A l e g o , e t i a m s i i p s e v e l p œ n i t e n t i a v e l b e n e f i c i o t u o v i c t u s 

g o r g e s d e C i l i c i o , s i é t r o i t e s e t s i s û r e s q u ' e l l e s s e r v a i e n t d e r e t r a i t e s 

a u x p i r a t e s . — ' 3 Nomini suo. C e m o t , d a n s l e s c a s p a r e i l s , d o i t p r e s q u e 

t o u j o u r s ê t r e t r a d u i t p a r existence. 

H . — 1 Utinam nobiscum deliberasses. V o y e z d a n s T i t e - L i v e , x x x v i , 7 , 

l e d i s c o u r s d ' A n n i b a l à A n t i o c h u s ; c ' e s t l e m ê m e d é b u t . — 2 Usque 

q u i e s c e r e v o l e t , p a l r e m e j u s P a r m e n i o n e m , t a n t i d u c e m e x e r -
c i t u s 3 , e t i n v e t e r a t a a p u d m i l i t e s l u o s a u c t o r i l a t e , h a u d m u l t i m i 
i n f r a m | | n i t u d i n i s t u a ; f a s l i g i u m p o s i t u m , s c i o n o n a ; q u o a n i m o 
s a l u t e m Ti l i i s u i d e b i t u r u m tibi". Q u œ d a m b e n e f i c i a o d i m u s : m e -
r u i s s c m o r t e m c o n f i t e r i p u d e l ; s u p e r e s t u t m a l i t v i d e r i i n j u r i a n t 
a c c e p i s s e , q u a m v i t a m . 

I I I . I l f a u t s e d é f e n d r e c o n t r e l ' e n n e m i d o m e s t i q u e a v a n t d e v a i n c r e 

l ' é t r a n g e r . 

P r o i n d e s c i t o t i b i c u m i l l i s d e s a l u t e e s s e p u g n a n d u m . S a t i s 
b o s t i u m s u p e r e s t , a d q u o s p e r s e q u e n d o s i l u r i s u m u s . L a t u s a 
d o m e s t i c i s h o s l i b u s m u n i : h o s s i s u b m o v e s , n i h i l m e t u o a b e x -
t e r n o . 

H L . O R A T I O A I - E X A N D R I , P H I L O T A M AVÜD MILITES A C C L S A N T I S . C a p . 9 . 

( A v . J . - C . 5 2 8 . ) 

A l e x a n d e r e x a m i c o r u m s e n t e n l i a P h i l o t a m c o m p r e h e n d e n d u m a c 

v i n c i e n d u m c u r a t . T u m a d v o c a t a c o n c i t i n e , q u u m D y m n i c a d a v e r 

i n f e r r i j u s s i s s e t , h u j u s m o d i o r a l i o n e m h a b u i l : 

1. Il v i e n t d ' é c h a p p e r à u n g r a n d d a n g e r : P a r m é n i o n e t P h i l o t a s o n t c o n s p i r é 

c o n t r e l u i . 

P . E N E , M i l i t e s , h o m i n u m s c e l e r e , v o b i s e r e p t u s s u m ; d e u i n 
Providentia e t m i s e r i c o r d i a v i v o ; c o n s p e c t u s q u e v è l t r i v e n e r a -
b i l i s c o e g i t , u t v e h e m e n t i u s p a r r i c i d i s i r a s c e r e r , q u o n i a n i s u p r e -
m u s , i m o u n u s v j t s e m e » ; f r u c t u s e s t , t o i f o r t i s s i m i s v i r i s e t d e m e 
o p t i m e m e r i t i s r e f e r r e a d h u c g r a t i a m p o s s e . 

Inier rupit oralionem militum gemi lus, obortœque sunt omni-
bus lacrymœ. Turn rex : Q u a n t o , inquit, m a j o r e m in a n i m i s 
v e s t r i s m o t u m e x c i t a b o , q u u m t a n t i s c e l e r i s a u c t o r e s o s t e n d e r o ! 
q u o r u m m e n t i o n e m a d h u c r e f o r m i d o , e t t a n q u a m s a l v i e s s e p o s -
s i r i t , n o m i n i b u s a b s t i n e o . S e d v i n c e n d a e s t m e m o r i a p r i s t i n a ' 
c a r i t a t i s , e t c o n j u r a t i o i m p l o r i m i c i v i u m d e l e g e n d a . Q u o m o d o 
e n i m t a n l u m n e f a s s i l e a m ? P a r m e n i o , i l l a l e t a l e , t o t m e i s , t o t 
p a r e n t i s m e i m e r i t i s d e v i n c l u s , o m n i u m n o b i s a m i c o r u m v e t u s -
t i s s i m u s , d u c e m t a n t o s c e l e r i s e p r a e b u i l : m i n i s t e r e j u s P h i -
l o t a s P e u c o l a u m , e t D e m e t r i u m , e t h u n c D v n i n u m , c u j u s 

ad mortis metum adducium cogérés, etc. C'est à peu près ce que dil 
N a r c i s s e à N é r o n p o u r l ' e m p ê c h e r d e s e r é c o n c i l i e r a v e c l i r i t a n n i c u s : 

v o y . l ì r i t . i v , 4 , a u c o m m e n c e m e n t . — 3 Tanti ducem exercilus. P a r -

m é n i o n é t a i t e n M è d i e , à l a l è t e d ' u n c o r p s c o n s i d é r a b l e , p o u r v e i l l e r 

à l a t r a n s l a t i o n d e s t r é s o r s d u g r a n d r o i d a n s l a c i t a d e l l e d ' E c b a t a n e . 



c o r p u s a s p i c i l i s , c e t e r o s q u e e j u s d e m a m e n t i » , i n c a p u l m e u n i 
s u b o r n a v i ! . 
I I . I l é c i t d e s f a i t s ; a m b i t i o n d e P i l i I o t a s f o n d é e s u r la p u i s s a n c e H e s o n p è r e 

e t s u r l ' i s o l e m e n t d ' A l e x a n d r e ; l e t t r e d e l ' a r m é n i e n i n t e r c e p t é e . 

Fremitus undique indignantium quereritiumque tota condone 
obstrepebat, qualis solet esse multitudinis, et maxime militaris, 
ubi aut. studio agitur, aut ira. Nicomachus deinde, et Metron, 
et Cebalinus producti, quœ quisque detulerat exponunt. Nullius 
eorum indicio Phñólas particeps sceleris destinabalur. Itaque. 
indignatione pressa, voxindicum silentio excepta est. Tum rex : 
Q u a l i s , inquii, e r g o a n i m i v o b i s v i d e t u r , q u i b u j u s r e i d e l a l u m 
i n d i c i u m a d i p s u r n s u p p r e s s i l ? q u o d n o n f u i s s e v a n u m D y m n i 
e x i t u s d e c l a r a t . I n c e r t a m r e m d e f e r e n s , l o r m e n t a n o n l i m u i t 
C e b a l i n u s : M e t r o n n e m o m e n l u m q u i d e m t e m p o r i s d i s t u l i t e x o -
n e r a r e s e , u t e o , u b i l a v a b a r , i r r u m p e r e t . P b i l o l a s s o l u s n i h i l 
l i m u i t , n i h i l c r e d i d i t . O m a g n i a n i m i v i r u m ! I s t e , s ì r é g i s p e r i -
c u l o c o m m o v e r e t u r , v u l t u m n o n m u t a r e t ? i n d i c e t n t a n t a ; r e i s o l -
l i c i t u s n o n a u d i r e t ? S u b e s t n i m i r u m s i l e n t i o f a c i n u s , e t a v i d a 
. spes r e g n i p r œ c i p i t e m a n i m u m a d u l t i m u m n e f a s i m p u l i t . P a l e i -
M e d i a ; p n e e s t ; i p s e , a p u d m u l t o s c o p i a r u m d u c e s m e i s p r œ p o -
l e n s v i r i b u s , m a j o r a , q u a m c a p i t , s p e r a t 1 . O r b i t a s q u o q u e m e a , 
q u o d s i n e l i b e r i s s u m , s p e r n i t u r S e d e r r a t P h i l o t a s : i n v o b i s 
l i b e r o s , p a r e n t e s , c o n s a n g u í n e o s b a b e o s ; v o b i s s a l v i s , o r b u s 
e s s e n o n p o s s u m . 

Epistolam deinde Parmenionis interceplam, quam ad fdtos 
Nicanorem et Pliilotam scripserat, recital, haud sanp indicium 
gravions consilii prccferentem. Namque summa ejus hœc erat : 
P r i m u m v e s t r i c u r a m a g i l e , d e i n d e v e s t r o r u i n ; s i e e n i m , q u a ; 
d e s t i n a v i m u s , e f f i c i e m u s . Adjecitque rex : S i c e s s e s c r i p t u m , u t , 
si v e a d l i l i o s p e r v e n i s s i , a c o n s c i i s p o s s e t i n t e l l i g i , s i v e i n t e r -
c e p t a e s s e t , f a l l e r e i i g n a r o s . 

I I I . L e s i l e n c e d e O y n i n u s n e p r o u v e r i e n e n f a v e u r d e P h i l o t a s , e t t o u t e s a v i e 

d é p o s e c o n t r e l u i . 

A t e n i m D y m n u s , q u u m c e t e r o s p a r t i c i p e s s c e l e r i s i n d i c a r c i , 

I I I . — 1 Ipse apud multas copiarum duces, e t c . V a u g e l a s a b i e n 

c o m p r i s c e t t e p h r a s e : « L e p o u v o i r q u e j ' a i d o n n é a u fils d a n s m e s 

a r m é e s l u i a y a n t a c q u i s l a p l u p a r t d e s c h e r s , e t s e s e n t a n t f o r t d e m e s 

f o r c e s , i l n ' y a r i e n q u ' i l n e p r é t e n d e . » Apud n e p e u t s i g n i f i e r e n 

c o m p a r a i s o n d e . — 2 Orbitas mea spernitur. V o y e z , d a n s T a c i t e . 

H i s t . i , 1 6 , l e d i s c o u r s d e G a l b a à l ' i s o n , e t l a d é l i b é r a t i o n q u i l e p r é -

c è d e . — 3 In vobis liberos... babeo. 

V o u s ê t e s e n c e s l i e u x 
S o n p è r e , s o n é p o u x , s o n a s i l e , s e s d i e u x . 

HACINE, Iphigenie, M . 5 . 

P l i i l o t a m n o n n o m i n a v i t . H o c q u i d e m i l l i u s n o n i n n o c e n t i » : , s e d 
p o l e n t i : » i n d i c i u m e s t , q u o d s i c a b i i s t i m e t u r e t i a m a q u i b u s 
p r o d i p o t e s t , u t , q u u m d e s e f a t e a u l u r , i l i u m t a m e n c e l e n t \ 
C e t c r u n i T h i l o t a m i p s i u s i n d i c a t v i t a . H i c A m y i i l œ 5 , q u i n u b i 

" c o n s o b r i n u s f u i t , e t i n M a c e d o n i a c a p i l i m e o i m p i a s c o m p a -
r a v i t Î n s i d i a s , s o c i u m s e e t c o n s e i u m a d j u n x i t . H i c A i t a l o 6 , 
q u o g r a v i o r e m i n i m i c u m n o n h a b u i , s o r o r e m s u a m in m a l r i m o -
n i u m d é d i t . H i c , q u u m s c r i p s i s s e m e i , p r o j u r e t a i n f a m i -
l i a r i s u s u s a t q u e a m i e i l i œ , q u a l i s s o r s e d i t a e s s e l J o v i s H a m -
m o n i s o r a c u l o , s u s t i n u i t r e s c r i b e r e i n i h i : « S e q u i d e m g r a t u l a r ; 
q u o d i n n u m e r i m i d e o r u m r e c e p l u s e s s e m ; c e t e r u m m i s e r e n 
e o r u m , q u i b u s v i v e n d u m e s s e t s u b e o , q u i rnodurn l i o m i n i s e x -
c e d e r e t . » 

I V . C e n ' e s t p a s s a n s p e i n e q u ' A l e x a n d r e s ' e s t d é c i d é à c e l t e a c c u s a t i o n ; m a i s 

l a g r a n d e u r d u c r i m e , l a n o i r c e u r d e l a t r a h i s o n , e x i g e n t u n e r é p r e s s i o n : 

c ' e s t a u x s o l d a i s q u ' i l l a d e m a n d e . 

H œ c s u n t e t i a m a n i m i p r i d e m a l i e n a t i a m e e t i n v i d e n i i s 
g l o r i œ m e œ i n d i c i a ; q u œ q u i d e m , M i l i t e s , q u a m d i u b e u i t , 
i n a n i m o m e o p r e s s i . Y i d e b a r e n i m m i h i p a r t e m v i s c e r u m 
m e o r u n i a b r u m p e r e , s i , i n q u o s l a m m a g n a c o n t u l e r a m , v i l i o -
r e s m i h i f a c e r e m . S e d j a m n o n v e r b a p u n i e n d a s u n t ; l i n g u a ; 
t e m e r i t a s p e r v e n i t a d g l a d i o s . H o s , s i m i h i c r e d i t i s , P h i l o t a s i n 
m e a c u i t . I d s i i p s e a d m i s i t , q u o m e c o n f e r a m , M i l i t e s ? c u i c a -
p u t m e n n i c r e d a m ? E q u i l a t u i , o p t i m œ e x e r c i t u s p a r t i , p r i n c i p i -
b u s n o b i l i s s i m œ j u v e n t u t i s , u n u m p r œ f e c i ; s a l u t e m , s p e m , v i c t o -
r i a m n i e à i n fidei e j u s t u t e l œ q u e c o m m i s i ; p a t r e m i n i d e m 
f a s t i g i u m , in q u o m e i p s i p o s u i s t i s , a d m o v i ; M e d i a n i , q u a n u l l a 
o p u l e n t i o r r e g i o e s t , t o t c i v i u m s o c i o r u m q u e n i i l l i a i m p e r i o e j u s 
d i t i o n i q u e s u b j e c i . U n d e p r œ s i d i u m p e t i e r a m , p e r i c n l u m e x s t i -
t i t Q u a m f é l i c i t e r i n a c i e o c c i d i s s e m 8 , p O t i u s h o s t i s p r œ d a , 
q u a m ci v i s v i d i m a ! n u n c s e r v a n t s e x p e r i c o l i s i q u œ s o l a t i n i u i , 
i n h œ c i n c i d i , q u œ l i n i e r e 11011 d e b u i . S o l e l i s i d e n l i d e m a m e , 
M i l i t e s , p o t e r e , u t s a l u t i m e œ p a r c a m : i p s i m i h i p r œ s t a r e p o t e s -
t i s , q u o d s u a d e l i s u t f a c i a m . A d ' v e s l r a s m a n u s , a d y e s t r a a r m a 

- £ Sic ab iis timetur, e t c . d é c i d é m e n t Q . - C u r c e a p r i s à t â c h e d e 

f a i r e d ' A l e x a n d r e u n t y r a n s t u p i d e e t r i d i c u l e . - 3 Amyntœ. A m y n t a s 

é t a i t fils d e P e r d i c c a s , f r è r e a î n é . d e P h i l i p p e . O n s a i t c o m m e n t , a p r è s 

l a m o r t d e P e r d i c c a s , P h i l i p p e , t u t e u r d e s o n n e v e u , s e l i t d o n n e r l a 

c o u r o n n e . Q u a n d P h i l i p p e p é r i t , A m y n t a s v o u l u t a s s a s s i n e r A l e x a n d r e 

p o u r r e s s a i s i r l e t r ô n e ; i l é c h o u a e t p a v a s a t e n t a t i v e d é l a v i e . — 

s Aitalo. A i t a l e é t a i t o n c l e d e c e l t e C l é o p â t r e q u e P h i l i p p e a v a i t é p o u s e e 

e n r é p u d i a n t O l y m p i a s . - 7 Unde presidium petieram, periculum 
exstitit. « I n c o u n d e p r e s i d i u m e s s e o p o r t e b a t , i b i e x i l i u m e s t . » 

D i s c o u r s d e i l é m é t r i u s , T i l e - L i v e , X L , 1 2 e t s u i v . — 8 Quam féliciter 
in acie occidissem. V o y e z d a n s T a c i t e , i n n . I , 4 2 , l e d i s c o u r s d e G e i -



c o n i u g i o : i n v i t i s v o b i s , s a l v u s e s s e n o l o 9 ; v o l e n t i b u s , n o n 
p o s s u m , n i s i v i n d i c o r . 

I V . ORATIO P H I Ì O T Ì ' CRIMIXA OBJECTA DILDENTIS. C a p . 1 0 . 

( A v . J . - C . 8 2 8 . ) 

I ' o s t q u a m r e x d i c e n d i fincm f e c i l , P l i i l o l a m v i n c i u m j u s s i t i n d u c i : 

f a c i a q u e e i d i c e n d i p o t e s i a t e , c o n c i o n e a b i i t . T u m l ' h i l o l a s i l a c œ p i l : 

I . M a l g r é l ' e m b a r r a s d e s a p o s i t i o n e t l ' i n j u s t i c e d u r o i , q u i r e f u s e d e l ' é c o u t e r , 

i l n e s ' a b a n d o n n e r a p a s l u i - m ê m e . 

V E R B A i n n o c e n t i r e p e r i r e f a c i l e e s t ; m o d u m v e r b o r u m m i s e r o 
t e n e r e d i f f i c i l e • : i t a q u e , i n t e r o p t i m a m c o n s c i e n t i a m e t i n i q u i s -
s i m a m f o r t u u a m d e s t i t u t u s "2, i g n o r o q u o m o d o e t a n i m o m e o e t 
t e m p o r i 3 p a r e a m . A b e s t q u i d e m o p t i m u s c a u s a m e ® j u d e x : 
q u i c u r m e i p s e a u d i r e n o l u e r i t , n o n , m e b e r c u l e , e x c o g i t o ; q u u m 
i l l i , u t r i n q u e c o g n i t a c a u s a 4 , t a r n d a n m a r e m e l i c e a t , q u a m 
a b s o l v e r e ; n o n c o g n i t a v e r o , l i b e r a c i a b a b s e n t e n o n p o s s u m , q u i 
a p r e s e n t e d a n m a t u s s u m . S e d q u a n q u a m v i n c t i h o m i n i s n o n 
s u p e r v a c u a s o l u m , s e d e t i a m i n v i s a d e f e n s i o e s t , q u a j u d i c e m 
n o n d o c e r e v i d e t u r , s e d a r g u e r e ; t a m e n , u t c u i n q u e l i c e t d i c e r e , 
m e m e t i p s e n o n d e s e r a m , n e e c o m m i t t a m , u t d a m n a t i i s e t i a m 
m e a s e n t e n t i a v i d e a r . 

I I . L e s c o n j u r é s n e l ' o n t n o m m é n i e n t r e e u x n i d a n s l e u r s r é v é l a t i o n s : e s i - i l 
n a t u r e l q u e , a u m i l i e u d e s t o u r m e n t s , t a n t d e c r i m i n e l s n ' a i e n t p a s n o m m é 
l e u r s c o m p l i c e s ? 

E q u i d e m , c u j u s e r i m i n i s r e u s s i m , n o n v i d e o . I n t e r c o n j u r a i s 
n e m o m e n o m i n a l ; d e m e ' N i c o m a c h u s n i b i l d i x i t ; C e b a l i n u s 
p l u s , q u a m a u d i e r a t , s c i r e n o n p o t u i t . A t q u i c o n j u r a t i o n i s c a p u t 
m e f u i s s e c r e d i t r e x : p o t u i t e r g o D y m n u s e u m p r ® t e r i r e , q u e m 
s e q u e b a t u r ! p r œ s e r l i m q u u n i q u ® r e n t i 3 s o c i o s v e l f a l s o f u e r i m 
n o m i n a n d u s , q u o f a c i l i u s , q u i t e n t a b a t u r , p o s s e t i m p e l l i . N o n 
e n i m d e t e c t o f a c i n o r e n o m e n m e f i t e p r œ t e r i i l , u t p o s s e t v i d e r » 
s o c i o p e p e r e i s s c ; s e d N i c o m a c b o , q u e m t a c i t u r u m a r c a n a d e 
s e m e t i p s o c r e d e b a t , c o n f e s s u s , a l i i s n o m i n a t i s , m e u n u m s u b -

m a n i c u s à s e s s o l d a t s r é v o l t é s . — 9 lnvilis vobis salvus esse nolo. 
\ o y e z l e d i s c o u r s d e S c i p i o n à s e s s o l d a i s r é v o l t é s : T i t e - L i v e , x x v n i 
2 7 - 2 9 . ' " * 

I V . - i Modum tenere difficile. « M œ s t a , u b i s e m e l p r o r u p e r e , 

d i f f i c i l t u s r e t i c e n t u r . » TACITE. Ann. ÎV , 6 9 . — 5 Vesti tutus, a b a n -
d o n n é d e t o u s , p l a c é s e u l e t s a n s s e c o u r s e n t r e , e t c . — 3 Tempori, 

s i t u a t i o n . — 4 Utrinque cognita causa, a y a n t e n t e n d u d a n s m a c a u s e 

l e p o u r e t l e c o n t r e , l ' a c c u s a t i o n e t l a d é f e n s e . — 5 Quœrenli.Sous-

t r a b e b a t . Q u a s o , C o m m i l i t o n e s , s i C e b a l i n u s m e n o n a d i s s e t , 
n i h i l m e d e c o n j u r a i i s s c i r e v o l u i s s e t , n u m h o d i e d i c e r e m 
c a u s a m , n u l l o m e n o m i u a i i l e ? D y m n u s s a n e e t v i v a i a d h u c , e t 
v e l i t m i h i p a r c e r e : q u i d c e l e r i ? Q u i d e s e c o n l i l e b u n t u r , m e 
v i d e l i c e t s u b t r a h e n t ? M a l i g n a e s t c a l a m i t a s ; e t f e r e 6 n o x i u s , 
q u u m s u o s u p p l i c i o c r u c i e l u r , a c q u i e s c i t a l i e n o : l o t c o n s c i i , 
n e in e q u u l e u m q u i d e m i m p o s i t i , v e r u n i f a t e b u n t u r ? A t q u i n e m o 
p a r c i t m o r i t u r o , n e c c u i q u a m m o r i t u r u s , u t o p i n o r . 

I I I . I l a g a r d é l e s i l e n c e s u r l e s r é v é l a t i o n s d e C é b a l i n u s : m a i s d é j à le r o i le 
l u i a p a r d o n n é - E t d ' a i l l e u r s p o u v a i t - i l , s u r d ' a u s s i f a i b l e s i n d i c e s , c o m p r o -
m e t t r e l e s a m i s d u r o i ? P o u v a i t - i l p r é v o i r l a m o r t d e D y m n u s , l e s e u l f a i t 
q u i c o n f i r m e c e s i n d i c e s ? 

A d v e r u n i c r i m e n e t a d u n u m r e v e r t e n d u m m i h i e s t . C u r r e m 
d e l a t a m a d l e t a c u i s t i ? c u r t a m s e c u r u s a u d i s t i ? H o c , q u a l e -
c u m q u e e s t , c o n f e s s o m i h i , u b i c u m q u e e s " , A l e x a n d e r , r e m i -
s i s t i ; d e x t r a m t u a m a m p l e x u s , r e c o n c i l i a t i p i g n u s a n i m i , c o n -
v i v i o q u o q u e i n t e r f ù i . S i c r e d i d i s l i m i h i , a b s o l u t u s s u m ; s i p e -
p e r c i s l i , d i m i s s u s ; v e l j u d i c i u m t u u m s e r v a s . Q u i d h a c p r o x i m a 
n o c t e , q u a d i g r e s s u s s u m a m e n s a t u a , f e c i ? q u o d n o v u m f a c i -
a l i s d e l a l u m a d t e m u t a v i l a n i m u m t u u m ? G r a v i s o p o r e , a e -
q t i i e s c e b a m 9 , q u u m m e m a l i s i n d o r m i e n t e m m e i s i n i m i c i v i n -
c i e n d o e x c i l a r u n t . U n d e e l p a r r i c i d a e t p r o d i t o r i t a m a l t a q u i e s 
s o n m i ; s c e l e r a t i , c o n s c i e n l i a o b s t r e p e n t e , q u u m d o r m i r e n o n 
p o s s i n t 1 0 ? A g i t a n t e o s l ' u r i a , ' n o n c o n s u i n m a t o m o d o , s e d e t 
c o g i t a t o p a r r i c i d i o . A t m i l i i s e c u r i t a t e m p r i m u m i n n o c e n l i a m e a , 
d e ì n d e d e x l r a t u a o b l u l e r a n t ; n o n t i m u i n e p l u s a l i e n ® c r u d e l i -
t i i t i a p u d t e l i c e r e t , q u a m c l e m e n t i ® t u a . S e d , n e l e m i h i c r e -
d i d i s s e p œ n i t e a t , r e s a d m e d e f e r e b a l u r a p u e r o , q u i n o n t e s -
t e n t , n o n p i g n u s 1 1 i n d i c i i e x h i b e r e p o t e r a t , i m p l e t u r u s o m n e s 
m e t u , s i c c e p i s s e t a u d i r i . A m a l o r i s e t s c o r t i j u r g i o i n t e r p o n i 
a u r e s m e a s c r e d i d i i n f e l i x ; e t i i d e m e j u s s u s p e c t a n t h a b u i , 
q u o d n o n i p s e d e f e r r e t , s e d f r a t r e n i p o l i u s s u b o r n a r e t . T i m u i 
n e n e g a r e t m a n d a s s e s e C e b a l i u o , e t e g o v i d e r e r m u l t i s a m i c o -
r u m r e g i s f u i s s e p e r i c o l i c a u s a . S i c q u o q u e , q u u m l a s e r i m n e -

e n t e n d u Xicomacho. — 0 Fere. P r e s q u e t o u j o u r s , c ' e s t d a n s c e s e n s 

q u e C i c é r o n l ' e m p l o i e h a b i t u e l l e m e n t . — 7 Ubicumque es. C e t o u r , c e t t e 

a p o s t r o p h e s e m b l e n t i n d i q u e r q u e P h i l o t a s c r o i t A l e x a n d r e p r é s e n t , 

b i e n q u ' i n v i s i b l e . — 8 Vel judicium tuum serva. D u m o i n s r e s t e f i d è l e 

a u j u g e m e n t q u e l u a s p o r t é . — 9 Gravi sopore acquiescebam. V o y e z 

u n d é v e l o p p e m e n t s e m b l a b l e d a n s l e d i s c o u r s d é D é m é t r i u s : T i t e - L i v e , 

XL, 1 2 - 1 5 . —10Scelerati quum dormire non passini. 11 e x i s t e , d a n s t o u t e s 

l e s l a n g u e s , u n e f o u l e d e m o r c e a u x s u r l a c o n s c i e n c e c l l e r e m o r d s . 

O n c o n n a î t l e p a s s a g e d u d i s c o u r s d e C i c é r o n pro ltoscio, 2 5 ; l e s 

v e r s d e J u v e n a l , l e s p a g e s é l o q u e n t e s d e M . d e C h a t e a u b r i a n d , 

d e R o u s s e a u , e t c . , e t e n f i n d a n s l e s t r a g i q u e s , l ' h i s t o i r e d ' O r e s t e , d e 

P h è d r e , d e M a c b e t h , e t c . - » Pignus. U n e p r e u v e p o s i t i v e . — 



m i n e r a , i n v e n i , q u i m a l l e t p e r i r e m e , q u a m i n c o l u m e m e s s e : 
q u i d i n i m i e i t i a r u m e r e d i t i s e x c e p t u r u m f u i s s e s i i n s o n t e s l a c e s -
s i s s e r a ? A t e n i m D y m n u s s e o c c i d i t . N u m i g i t u r f a e t u r u m 
e u m d i v i n a r e p o t u i ? M i n i m e . I t a , q u o d s o l u m i n d i c i o fidem 
f e c i t , i d m e , q u u m a C e b a l i n o i n t e r p e l l a t e s u m , m o v e r e n o n 
p o t e r a i . 

I V . S ' i l e û t c o n s p i r é , i l a u r a i t p u f a i r e p é r i r C é b a l i p u s , l e r o i l u i - m ê m e , 

e n f i n i l e û t t e n t é d e s é d u i r e q u e l q u ' u n . 

A t , h e r c u l e , s i c o n s c i u s D y n r a o t a n t i s c e l e r i s f u i s s e n t , b i d u o 
i l io p r o d i t o s e s s e n o s d i s s i m u l a r e n o n d e b u i : C e b a l i n u s i p s e t o l l i 
d e m e d i o n u l l o n e g o t i o p o t u i t . D e i n d e p o s t d e l a t u m i n d i c i u m , 
q u o p e r i l u r u s e r a m , c u b i c u l u m r e g i s s o l u s i n t r a v i , f e r r o 
q u i d e m c i n e t u s . C u r d i s t u l i f a c i n u s ? a n s i n e D y m n o n o n s u m 
a u s u s ? I l l e i g i t u r p r i n c e p s c o n j u r a t i o n i s l u i t : s u b i l l i u s u m b r a 
P h i l o t a s l a t e b a m , q u i r e g n u m M a c e d o n u m a f f e c t o ! . E l q u i s e 
v o b i s c o r r u p t u s e s t d o n i s ? q u e m d u c e m , q u e m p r a f e c t u m i m -
p e n s i u s c o l u i ? 
V . O n l u i r e p r o c h e d e n e g l i g e r l a l a n g u e n a t i o n a l e : m a i s c ' e s t u n e n é c e s s i t é 

d e l e u r p o s i t i o n ; d ' a v o i r é t é l ' a m i d ' A m y n t a s : m a i s A m y n l a s é t a i t p a r e n t 
d u r o i , e t P h i l o t a s n e p o u v a i t p r é v o i r s a t r a h i s o n ; d ' a v o i r b l â m é l e r o i d e 
s e f a i r e a p p e l e r d i e u : m a i s c ' e s t a u r o i l u i - m ê m e , e t d a n s l ' i n t é r ê t d e s a 
g l o i r e , q u i i s ' e s t a d r e s s é . Q u ' o n i n t e r r o g e l ' o r a c l e d ' A m u i o n s u r s o n c r i m e , 
o u q u ' o n le m e t t e à l a t o r t u r e , i l s e s o u n i e l . 

M i h i q u i d e m o b j i e i l u r , q u o d s o c i e t a t e m p a t r i i s e r m o n i s 1 2 a s p e r -
n e r , q u o d M a c e d o n u m m o r e s f a s t i d i a t o ; s i c e r g o i m p e r i o , q u o d 
d e d i g n o r , i m m i n e o . J a m p r i d e m n a t i v u s i l l e s e r m o c o m r a e r . c i o 
a l i a r u m g e n t i u m e x o l e v i l ; t a m v i c t o r i b u s , q u a m v i c t i s , p e r e g r i n a 
l i n g u a d i s c e n d a e s t . N o n , m e h e r c u l e , i s l a m e m a g i s k e d u n t , q u a m 
q u o d A m y n t a s , P e r d i c c a filius, i n s i d i a t u s e s t r e g i ; c u m q u o 
q u o d a m i e i t i a f u e r i l m i h i , n o n r e c u s o d e p e n d e r e 1 S , s i f r a t r e m 
r e g i s 1 1 u o n o p o r t u i l d i l i g i a n o b i s . S i n a u t e m i n i l i o f o r t u n a ; 
g r a d u p o s i t u r a e l i a m v e n e r a r i n e c e s s e e r a t u t r u m , q u a s o , 
q u o d n o n d i v i n a v i , r e u s s u m ? a n i m p i o r u m a m i e i s i n s o n l i b u s 
q u o q u e raoriendum e s t ? Q u o d s i a q i i u m e s t , c u r t a r a d i u v i v o ? 
s i i n j u s t u m , c u r n u n c d é m u n i o c c i d o r ? A t e n i m s c r i p s i m i s e r e r i 
m e e o r u m , q u i b u s v i v e n d u m e s s e t s u b e o , q u i s e J o v i s f i l i u m 
c r e d e r e i . F i d e s a m i c i t i a , v e r i 1 6 c o n s i l i i p e r i c u l o s a l i b e r l a s , v o s 
m e d e c e p i s t i s ! v o s , q u a s e n t i e b a m , n e r e t i c e r e m , 4 m p u l i s t i s ! 

12 Palrii sermonis. L a l a n g u e m a c é d o n i e n n e ; o n s a i t q u ' e l l e d i f f é r a i t 

s e n s i b l e m e n t d u g r e c : o n p e u t v o i r l e s l e t t r e s d e P h i l i p p e c i t é e s p a r 

D c m o s t h é n e s . - ' 3 Dependere. S o u s - e n t e n d u p œ n a m . — i ' •Fratrem regis. 
A m y n t a s n ' é l a i t q u e c o u s i n d ' A l e x a n d r e , m a i s i l l u i é t a i t d o u b l e m e n t u n i , 

a y a n t é p o u s é u n e fille d e P h i l i p p e : d e l à c e m o t , e m p l o y é i c i à d e s s e i n . 

S m au'em iUum.... venerari necesse erat. V o y e z l e m ê m e a r g u -
m e n t d a n s l e d i s c o u r s d e T é r C n t i u s : TAC. Ann. v i , 8 . - i s Veri. Verus 

S e r i p s i s s e m e h a c f a t e o r r e g i , n o n d e r e g e s e r i p s i s s e : n o n e n i m 
f a c i e b a m i n v i d i a m , s e d p r o e o t i m e b a m : d i g n i o r m i h i A l e x a n d e r 
v i d e b a t u r , q u i J o v i s s t i r p e m t a c i t u s a g n o s c e r e t , q u a n i q u i p r a -
d i c a t i o n e j a c t a r e t . 

S e d q u o n i a m o r a c u l i f i d e s c e r t a e s t 1 7 , s i t d e u s c a u s a m e t e 
l e s l i s : r e t i n e t e m e in v i n c u l i s , d u r a c o n s u l i l u r I l a m m o n a r -
c a n u m e l o c c u l t u m s c e l u s . I n t e r i m , q u i r e g e n t n o s t r u m d i g n a t u s 
e s t filium, n e m i n e m e o r u m , q u i s t i r p i s u a i n s i d i a t i s u n t , l a t e r e 
p a t i e t u r . S i c e r t i o r a o r a c u l i s c r e d i t i s e s s e t o r m e n t a , n e l i a n e 
q u i d e m e x h i b e n d a v e r i l a t i s fidem d e p r e c o r . 

V I . F a u t - i l q u e s o n p é r e p é r i s s e a v e c l u i p o u r u n c r i m e i m a g i n a i r e ? E t n ' a - t -

o u p a s , d a n s u n e o c c a s i o n p a r e i l l e , r e f u s é d e c r o i r e u n e d é n o n c i a t i o n d e 

P a r m é n i o n ? Q u o i q u ' i l e n s o i t , i l s e r é s i g n e . 

S o i e n t r e i c a p i t i s a d h i b e r e v o b i s p a r e n t e s 1 8 . D u o s f r a t r e s e g o 
n u p e r a m i s i ; p a t r e m n e e o s t e n d e r e p o s s u m , n e e i n v o c a r e a u d e o , 
q u u m e l i p s e t a n t i c r i m i n i s r e u s s i t : p a r u m e s t e n i m t o t m o d o 
ì i b e r o r u m p a r e n t e r a , i n u n i c o filio a c q u i e s c e n t e m , e o q u o q u e 

• o r b a r i , n i s i i p s e in r o g u m m e u m i m p o n i l u r . E r g o , c a r i s s i m e p a -
t e r , e l p r o p t e r m e m o r i e r i s , e t m e c u n i ! e g o l i b i v i t a i u a d i m o ; 
e g o s e n e c t u t e m t u a m e x s t i n g u o ! Q u i d e n i m m e p r o c r e a b a s i n -
f e l i c e r a a d v e r s a l i t i b u s d i i s ? a n u t h o s e x m e f r u c t u s p e r c i p e r e s 
q u i t e m a n e n t ? N e s c i o a d o l e s c e n l i a raea raiserior s i t , a n s e n e c t u s 
t u a : e g o i n i p s o r o b o r e a t a l i s e r i p i o r ; l i b i c a r n i f e x s p i r i t i m i 
a d i m e t , q u e m , s i f o r t u n a e x s p e c t a r e v o l u i s s e t , n a t u r a r e p o s c e b a t . 
A d m o n u i t m e p a t r i s m e i m e n t i o , q u a m l i m i l e e t c u n c t a n t e r , 
q u a C e b a l i n u s d e t u l e r a l a d m e , i n d i c a r e d e b u e r i m . P a r m e n i o 
e n i m , q u u m a u d i s s e t v e n e n u m a P l i i l i p p o m e d i c o r e g i p a r a r i , 
d e t e r r e r e e u m v o l u i t e p i s t o l a s c r i p t a 1 9 , q u o m i n u s m e d i c a m e n -
t u m b i b e r e t , q u o d m e d i c u s d a r e c o n s l i t u e r a t . N u m e r e d i t i m i e s t 
p a t r i m e o ? n u m u l l a m a u c t o r i t a t e m e j u s l i t t e r a h a b u e r u n t ? E g o 
i p s e , q u o t i e s , q u a a u d i e r a m , d e l u l i , c u m l u d i b r i o c r e d u l i t a t i s 
r e p u l s u s s u m . S i , e t q u u m i n d i c a m u s , i n v i s i ; e l q u u m t a c e m u s , 
s u s p e c t i s u m u s ; q u i d f a c e r e n o s o p o r t e l ? Quumque mus e cir-
cumslantium turba exclamasset : B e n e m e r i t i s n o n i n s i d i a r ! : 
Philotas, R e c l e , inquit, q u i s q u i s e s , d i c i s . I t a q u e , s i i n s i d i a t u s 
s u m , p c e n a m n o n d e p r e c o r , e t finem f a c i o d i c e n d i , q u o n i a m u l -
t i m a v e r b a g r a v i a s u n t v i s a a u r i b u s v e s t r i s . 

e s t r a r e d a n s l e s e n s d e s i n c e r e . Vrai s ' e m p l o i e q u e l q u e f o i s d e l a m ê m e 

m a n i è r e e n f r a n ç a i s : o n d i s a i t d e M m e d e L a f a y e t t e q u ' e l l e é t a i t vraie; 
v o y e z d e S é v i g n é , passim. — 17 Quoniam oraculi fides certa est. 
C e l a n e v e u t p a s d i r e , j e c r o i s : P u i s q u e l a c o n f i a n c e d a n s l ' o r a c l e n e 

p e u t ê t r e t r o m p é e ; m a i s : P u i s q u ' o n e s t b i e n d é c i d é à e n c r o i r e l ' o r a c l e . 

— 18 Parentes. N o n p a s i c i , l e p è r e e t l a m è r e ; m a i s l e s p a r e n t s e n g é -

n é r a l , e x e m p l e f r é q u e n t d a n s l a b a s s e l a t i n i t é . — 1 9 Epistola scripla. 

O n c o n n a î t l ' h i s t o i r e d u m é d e c i n P h i l i p p e : v o y . Q . C u r c e , m , 6 . 
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I . O R A T I O AMVNTJE SIBI OBJECTA D I L U E N T I S . C a p . 1 . ( A v . J . - C . 3 2 8 . ) 

A m y n t a s , S i m m i a s e t P o l c m o n f r a t r e s , o m n i u m P h i l o t t e a m i c o -

r u m c a r i s s i m i f u e r a n t . I l a q u e e x t c r r i t u s P o l e m o n , q u u m P h i l o t a m 

t o r q u e r i c o m p e r i s s e t , p r o f u g e r a t . I n d e s u s p i c i o i n i p s u m p a r i t e r l ' r a -

t r e s q u e . I g i l u r a b r e g e v i n c i l i j u s s i A m y n t a s e t S i m m i a s , n e c a t o 

P h i l o l a , i n c o n c i o n e m p r o d u c u n t u r . Q u i b u s q u u m m u l i a c r i m i n i d a t a 

f u i s s e n t , A m y n t a s , f a c t a d i c e n d i p o t e s t a t e , r o g a v i t p r i m o r e g e m u t , 

d u m d i c e r e t , v i n c u l i s l i b e r a r e t u r . R e x s o l v i u t r u m q u e j u b e t ; d e s i d e -

r a n t i q u e A m y u l i e , u t h a b i t u s q u o q u e r e d d e r e t u r a r m i g e r i , l a n c e a m 

d a r i j u s s i t . T u m A m y n t a s d e f e n s i o n e m h o c m o d o a g g r e s s u s e s t : 

I . I l a c o n f i a n c e d a n s l ' é q u i t é , d a n s l a b i e n v e i l l a n c e d u r o i . 

Q C A L I S C C M Q C E e x i t u s n o s m a n e t , R e x , c o n f i t e m u r p r o s p é r a n t 
e v e n l u m t i b i d e b i t u r o s , t r i s t i o r e m f o r t u n a ! i m p u l a l u r o s 1 . S i n e 
p r a : j u d i c i o 2 d i c i m u s c a u s a m , l i b e r i » c o r p o r i b u s a n i m i s q u e ; b a -
b i t u m e t i a m , q u o t e c o m i t a r i s o l e m u s , r e d d i d i s l i . C a u s a m n o n 
p o s s u m u s ; f o r t u n a i n l i n i e r e d e s i n e m u s . A-

I I . 11 s e j u s t i f i e d e s p a r o l e s i n j u r i e u s e s q u ' i l a p u p r o f é r e r c o n t r e l e r o i . 

T e q u œ s o , p e r m i t t a s m i h i i d p r i n i u m d e f e n d e r e , q u p d a t e 
u l t i m u m o b j e c l u m e s l . N o s , R e x , s e r m o n i s a d v e r s u s m a j e s t a t e m 
t u a m 3 h a b i t i n u l l i u s c o n s c i i s u n i u s n o b i s : d i c e r e m j a m p r i c l e m 
v i c i s s e t e i n v i d i a m , n i s i p e r i c u l u m e s s e t , n e a l i a m a l i g n e d i c t a 
c r e d e r e s b l a n d a o r a t i o n e p u r g a r i . C e t e r u m , e t i a m s i m i l i l i s l u i 
v e l i n a g m i n e d e f i c i e n t i s e t f a t i g a t i , . v e l i n a e i e p e r i c l i t a n l i s , v e l 
i n t a b e r n a c u l o s e g r i e t v u l n e r a e u r a n t i s , a l i q u a v o x a s p e r i o r e s s e t 
a c c e p t a , m e r u e r a m u s f o r l i b u s f a c t i s , u t m a l l e s e a t e m p o r i 
n o s t r o 4 i m p u t a r e , q u a m a n i m o . Q u u m q u i d a c c i d i l t r i s t i u s , o m -
n e s r e i s u n t : c o r p o r i b u s n o s t r i s , q u s e u t i q u e n o n o d i m u s , i n -
f e s t a s a d m o v e m u s m a n u s ; p a r e n t e s l i b e r i s , s i o c c u r r a n t , e t i n -
g r a t i e t i n v i s i s u n t . Q u u m d o n i s h o n o r a m u r , q u u m p n e m i i s 
o n u s t i r e v e r t i m u r , q u i s f e r r e n o s p o t e s t ? q u i s i l l a m a n i m o r u m 
a l a c r i t a t e m c o n t i n e r e . 

M i l i l a n t i u m n e c i n d i g n a t i o n e c l œ t i t i a m o d e r a t a e s t ; a d o m n e s 

I . — 1 Trisliorem fortunœ impulaturos. F a b i u s d i t à p e u p r è s l a 

m ê m e c h o s e à S c i p i o n , q u a n d i l v e u t l ' e m p ê c h e r d ' a l l e r e n A f r i q u e . 

— 2 Sineprœjudicio. S a n s q u e n o t r e s e n t e n c e a i t é t é p o r t é e d ' a v a n c e , 

c o m m e c e l a a v a i t e u l i e u p o u r P h i l o l a s . — 3 S e r m o n i s adversus majes-

tatem tuam. C e c i s e n t l e l l o m a i n d e l ' e m p i r e e t l e s a c c u s a t i o n s d e l è s e -

m a j e s t é , s i f r é q u e n t e s s o u s l e s e m p e r e u r s . — 4 Tempori nostro. A 

a f i e c t u s Í m p e t u r a p i m u r 5 ; v i t u p e r a m o s , l a u d a m u s , m i s e r e m u r , 
i r a s c i m u r , u t c u m q u e p n e s e n s m o v i t a l f e c t i o . M o d o I n d i a n i a d i r e 
e t O c e a n u m l i b e t , m o d o c o n j u g u m e l l i b e r o r u m p a t r i a j q u e m e -
m o r i a o c c u r r i t . S e d h a s c o g i t a i i o u e s , h a s i n t e r s e c o l l o q u e n t i u m 
v o c e s , s i g n u m l u b a d a t u m finit ; i n s u o s o r d i n e s q u i s q u e c u r r i -
m u s , e t q u i d q u i d i r a r u m in t a b e r n a c u l o c o n c e p t u m e s t , i n h o s -
t i n m e l f u n d i l u r e a p i t a . 

I I I . I I a é t é l ' a m i d e P h i l o t a s , m a i s P h i l o l a s é t a i t l ' a m i d u r o i ; l ' e n t r e t i e n 

q u ' i l a e u a v e c l u i l a v e i l l e d e l a c o n s p i r a t i o n é t a i t u n e s u i t e n a t u r e l l e d e 

c e t t e l i a i s o n . 

U t i n a m P h i l o t a s q u o q u e i n t r a v e r b a 6 p e c c a s s e t ! P r o i n d e a d 
id r e v e n a r , p r o p t e r q u o d r e i s u m u s . A m i e i t i a m , q u œ n o b i s c u m 
P h i l o t a f u i t , a d e o n o n e o i n f i d a s , u t e x p e t i s s e q u o q u e n o s , m a -
g n o s q u e e x e a p e r c e p i s s e f r u c l u s c o n f i t e a r A n v e r o P a r m e -
n i o n i s , q u e m t i b i p r o x i m u n i e s s e v o l u i s i i , f i l i u m , o m n e s p œ n e 
a m i c o s t u o s d i g n a t i o n e v i n c e n t e m , c u l l i m i a n o b i s e s s e m i r a r i s ? 
T u , h e r c u l e , s i v e r u n i a u d i r e v i s , R e x , h i i j u s n o b i s p e i ' i c u l i c a u s a 
e s . Q u i s e n i m a l i u s e l f e c i t , u t a d P h i l o t a m d e e n r r e r e n t , q u i p i a -
c e r e v e l l e n t l i b i ? a b i l i o t r a d i t i 8 , a d h u n e g r a d u i l i a m i c i t i s e l u œ 
a s c e n d i n i u s ; i s a p u d t e f u i t , c u j u s g r a t i a m e x p e t e r e e t i r a m 
l i m e r e p o s s e m u s . A n n o n p r o p e m o d u n i i n m a v e r b a t u i o n m e s , 
l e p r œ c u n l e , j u r a v i m u s e o s d ' e m n o s i n i m i c o s a m i c o s q u e h a b i t u r o s 
e s s e , q u o s tu h a b e r e s ? H o c s a c r a m e n t o p i e t a t i s o b s t r i c t i a v e r -
s a r e m u r s c i l i c e t q u e m t u o m n i b u s p r œ f e r e b a s ? I g i l u r , s i h o c 
c r i m e n est . , t u p i u c o s i n n o c e n t e s h a b e s ; i m o , h e r c u l e , n e m i n e m : 
o m n e s e n i m P h i l o t e a m i c i e s s e v o l u e r u n t , s e d t o t i d e m , q u o i 
v o l e b a n t e s s e , n o n p o t e r a n i . I t a , s i a c o n s c i i s a m i c o s n o n d i -
v i d i s , n e c a b a m i c i s q u i d e m s e p a r a b i s i l l o s , q u i i d e m e s s e v o -
l u e r u n t . 

Q u o d i g i t u r c o n s c i e n t i s e a l f e r t u r i n d i c i u m ? u t o p i n o r , q u i a 
p r i d i e f a m i l i a r i t e r e t s i n e a r b i t r i s l o c u i u s e s t n o b i s c u m . A t e g o 
p u r g a r e n o n p o s s e m , s i p r i d i e q u i d q u a m e x v e t e r e v i t a a c m o r e 
m u i a s s e m : n u n c v e r o , s i , u t o m n i b u s d i e b u s , i l i o q u o q u e , q u i 
s u s p e c t u s e s t , f e c i m u s , c o n s u e t u d o d i l u e i c r i m e n . 

n o t r e s i t u a t i o n . — 5 Ad omnes affectus impetu rapimur. Voyez le 
Wallenstein d e Sch i l l e r , au c o m m e n c e m e n t . — 6 Intra verba. Kn 

p a r o l e s s e u l e m e n t , s a n s a l l e r a u - d e l à . — 7 Ut expelisse quoque nos 
confitear. V o y e z d a n s T a c i t e l e d i s c o u r s d e T é r e n t i u s , Ann, v i , 8 , e t 

c i - d e s s u s , c e l u i d e P h i l o t a s . — 8 T r a d i t i . R e c o m m a n d é s , p r é s e n t é s . 

l i a ! e r e s 

. M a g n u m a d j u t o r e m , q u i p o s s e t f e r r e s e c u n d a s , 

H u n e h o m i n e m v e l l e s s i t r a d e r e . 

H O R A C E , S a ! , t , 9 , 4 5 . 



I V . I l a r e f u s é . l e s c h e v a u x à A n t i p h a f l e ; m a i s d e v a i t - i l l i v r e r t g u s s e s c h e v ; , , , , 

a u n h o m m e q u i l u i e n a v a i t d é j à p r i s h u i t s u r d i x ? 

S e d e q u o s A n t i p h a n i n o n d e d i m u s 9 ; e t p r i d i e , q u a r a P h i l o t a s 
d é t e c t e s e s t , h a e m i h i c u m A n t i p h a n e r e s e r a t . Q u i s i n o s s u s -
p e c t e s f a c e r e v u l t , n u o d i l l o d i e e q u o s n o n d e d e r i m u s , s e m e l i p -
s u m , q u o u e o s d e s i d e r a v e r i t , p u r g a r e n o n p o l e r i t : a n c e p s e n i m 
c r i m e n e s t i n t e r r e t i n e n t e m e t e x i g e n t e m , n i s i q u o d m e l i o r e s i 
c a u s a s u u m n o n t r a d e n t i s , q u a m p o s c e n t i s a l i e n u m . C e t e r u m , 
f ' , e c l u o s d e c e r n h a b u i , e q u e i s A n l i p h a n e s o c t o j a m d i s t r i -
b u e r a i 1 1 S , q u i a m i s e r a n t s u o s . O m n i n o d u o s i p s e h a b e b a m • 
q u o s q u u m v e l l e t a b d u c e r e h o m o s u p e r b i s s i m u s , c e r l e i n i q u i s s i -
X " r \ , P S m i ' . ' t a r e v e l l e m , r e l i n e r e c o g e b a r . N e c i n i i c i a s 
h n i n n 1 h W , s a " 1 " 1 0 l o e u t u m e s s e . m e c u m i g n a y i s s i . n o , e t 

S t w - S U œ T m n l e > u t a l i e n o s e ^ 0 s P U S n a l ù r i s d i s t r i b u a i . H u e e n . m m a l o r u m v e n t u m e s t , u t v e r b a m e a e o d e m 
t e m p o r e , e t A l e x a n d r e e x c u s e m , e t A n t i p h a n i 

v . L e s l e t t r e s d ' Ô j y m p i a s c o n t r e l u i n e c o n t i e n n e n t a u c u n e p r e u v e - e l l e l e 

p o u r s u i t p a r c e q u ' i l a b r a v é s o n r e s s e n t i m e n t p o u r s e r v i r A l e x a n d r e 

A t , h e r c u l e , m a t e r » d e n o b i s i n i m i c i s l u i s s c r i p s i t . U t i n a m 
p r u d e n t m s e s s e t s o l l i c i t a p r o filio, e t n o n i n a n e s q u o q u e s p e c 
S S ™ % u r a r e t ! Q ? a r e e n i m n o » ^ c r i b i t in e t u s s o i e u ! 
s a m ? D e m q u e n o n o s t e n d i t a u c t o r e m ? q u o f a d o d i c t o v e n o s t r o 
• n o t a l a m t r é p i d a s t i b i l i t i e r a s s c r i p s i t ? 

O m i s e r a m c o n d i t i o n e m m e a m , c u i f o r s i l a n n o n p e r i c u l o s ' i u s 
e s t t a c e r e , q u a m d i c e r e ! S e d , u t c u m q u e c e s s u r a r e e s t S 

1 . d e f e n s i o n e m m e a m d i s p l i c e r e , ' q u a m c a u s a n t . A g r i o c c 
S c e m S s t M ^ quum meld pe -
S Î S " 3 , ï ' I t e i n i l - l c r e , s ' d i x # ' t e ' m u l t e s i n t è -g r e s j u v e n e s i n d o m o l u i e m a i n s a b s c o n d i . P r œ c e p i s # W i u r 

n l n , n e q u e r n p r a t e r l e i n t u e r e r l s e d d e t r e c l a n t e s m i l m S -
d u ç e r e m a d t e Q u o d e q u i d e m f e c i ; e t l i b e r i u s , q u a m e x p e d i e n t 
m i h i , e x s e c u t u s s u m i m p e r i u m t u u m . G o r g i à m , H e c a t a u m e 
G o r g a t a m , q u o r u m b o n a o p e r a u t e r i s , i n d e p e r d x £ 5 Ï S t S 

miegros. D a n s l a f o r c e d e l M g e , p r o p r e s a u s e r v i c e m i l i t a i r e . C e 

t u a p e r s e q u e n d i n o s c a u s a e s t , q u a m q u o d r i t i l i t a t e m t u a m m u -
l i e b r i p r œ p o s u n n u s g r a t i a . S e x m i l l i a M a c e d o n u m p e d i t u m e t 
s e x c e n t o s é q u i t é s a d d u x i , q u o r u m p a r s s e c u l u r a m e n o n e r a t , s i 
m i l i t i a m d e t r e c t a n t i b u s i n d u l g e r e v o l u i s s e m . S e q u i t u r e r g o , u t , 
q u i a i l i a p r o p t e r h a n c c a u s a m i r a s c i t u r n o b i s , t u m i t i g é s m a t r e m , 
q u i i n e e j u s n o s o b t u l i s l i 1 S . 

I I . O R A T I O C O B A R I S M E D I A D B E S S U M . C a p . U . ( A v . J . - C . 5 2 7 . ) 

B e s s u s , D a r i o o c c i s o , r e g i u m n o m e n i n v a s e r a i . E u m A l e x a n d e r 

s u m m a v i p e r s e q u e b a t u r . Q u u m j a m b a u d p r o c u l a b e s s e t , t e r r i t u s 

B e s s u s c e l e r i t a t c h o s l i s , c u m a m i c i s d u c i b u s q u e c o p i a r u m i n t e r e p u l a s 

d e b e l l o c o n s u l t â t . P r i m u s i p s e s i b i p i a c e r e a i t i n S o g d i a n o s r e c e d e r e , 

e t O x u m a m n e m p r o m u r o h o s t i b u s o b j i c e r e , d u m c o n c u r r a n t e x 

h n i i i m i s g e n l i b u s a u x i l i a . C e t e r i s a s s e n t i e n t i b u s , C o b a r e s q u i d a m , 

n a t i o n e M e d u s , B e s s o a u c t o r e s t u t s e A l c x a n d r o d e d a t . 

N A T U R A m o r t a l i u m h o c q u o q u e n o m i n e p r a v a e t s i n i s t r a d i c i 
p o t e s t , q u o d i n s u o q u i s q u e n e g o t i o h e b e t i o r e s t , q u a m i n a l i e n o , 
f u r b i d a s u n t . Consilia e o r u m , q u i s i b i s u a d e n t : o b s t a l m e t u s , 
a b i s c u p i d i l a s , n o n n u n q u a i n n a t u r a l i s e o r u m , q u a e x c o g i l a v e r i s , 
a m o r ; n a m i n l e s u p e r b i a n o n c a d i t . E x p e r t u s e s u n u m q u e m q u e , 
q u o d i p s e r e p e r e r i t , a u t s o l u m a u t o p t i m u m d u c e r e . M a g n u m 
o n u s s u s l i n e s c a p i t e , r e g i u m i n s i g n e : h o c a u t m o d e r a t e p e r f e -
r e n d u m e s t y ü u t , q u o d a b o m i n o r , in t c r u c t : Consilio, n o n im-
p e t u , o p u s e s t , Adjecit deinde, quod apud Bactrianos vulgo 
usurpabanl, C a n e m t i m i d u n i v e h e m e n t i u s l a t r a r e , q u a m m o r -
d e r e ; a l t i s s i m a q u a q u e l l u m i n a m i n i m o s o n o l a b i . His ubi au-
dientium animos, suspenderat exspectatione sui, turn consilium 
aperii uùliùs Besso, quam gratina. 

I n v Ä t i b u l o , inquit, r e g i a t u a v e l o c i s s i m u s c o n s i s l i t r e x : 
a n t e ¡ I l e a g m e n , q u a m t u m e n s a m i s l a m m o v e b i s . N u n c a b T a n a i 
e x e r c i t u m a c e e r s e s , e t a r m i s l l u m i n a o p p o n e s ! s c i l i c e t q u a t u 
f u g i t u r u s e s , h o s t i s s e q u i n o n p o t e s t ? I t e r u t r i q u e c o m m u n e e s t , 
v i c t o r i t u t i u s : l i c e t s t r e n u u m m e t u m 1 p û t e s e s s e , v e l o c i o r t a -
rnen s p e s e s l . Q u i n v a l i d i o n s o c c u p a s g r a t i a u i , d e d i s q u e t e ; u t -
c u m q u e c e s s e r i t , m e l i o r e i n f o r t u n a m d e d i t u s , q u a m h o s t i s , h a b i -
t u i ' u s ? A l i e n u m b a b e s r e g n u m , q u o f a c i l i u s e o c a r e a s . I n c i p i e s 

m o t e s t e x p l i q u é p a r D i o d o r e , q u i d i t d e c e s m ê m e s j e u n e s g e n s : 

TSi-J y/wv TO'j; sÙOìto-j; è-àiÇv.t -pò; arparkici-J. — 13 n n ' y a p a s d e 
c o n c l u s i o n à c e d i s c o u r s ; A m y n t a s a r é f u t é c h a q u e p o i n t e n p a r t i c u l i e r , 

i l n e r é s u m e p o i n t s a d é f e n s e . 

1 1 . — 1 Slrenuum melum. L a c r a i n t e e s t a c t i v e , c ' e s t à - d i r e , d o n n e 



f o r s i t a n j u s t u s e s s e r e x 2 , q u u m i p s e f e c e r i i , q u i l i b i e t d a r e 
p o t e s t r e g n u m , e t e r i p e r e . 

C o n s i l i u m b a b e s f i d e l e , q u o d d i u t i u s e x s e q u i 3 s u p e r v a e u u m 
e s t . N o b i l i s e q u u s u m b r a q u o q u e v i r g i e r e g i t u r ; i g n a v u s n e c a l -
c a r i q u i d e m c o n c i t a r i p o t e s t . 

H I . OR AT i o ALEXANDRI AD AMICOS. C a p . 7 . ( A v . J . - C . 3 2 7 . ) 

B a c t r i a n i d e f c c e r a u t : S c y i h a j e l i a m l a c c s s e b a n l . A l e x a n d e r , n o n 

i t a p r i d e m g r a v i t e r v u l n e r a i u s , n o n i n s i s t e r e i n t e r r a , n o n e q u o v e l l i 

p o t e r a i , l ' a m e n a d v o e a t i s a m i c i s , s i b i e s s e i n a n i m o a i t , ( l u m e n , q u o 

t u m a S c y t h i s d i v i d e b a t u r , t r a j i e e r e , e t a r m a i n S c y t h i a m n i t r o 

p r o f e r r e . 

1. D a n g e r q u e c o u r t l ' a r m é e d ' A l e x a n d r e . 

D I S C R I M E N
 1 m e o c c u p a v i ! m e l i o r e l i o s t i u m , q u a m m e o , t e m -

p o r e . S e d n e c e s s i t a s a n t e r a t i o n e m e s t 5 , m a x i m e i n b e l l o , q u o 
r a r o p e r m i t t i t u r t e m p o r a e l i g e r e . 

I l N é c e s s i t é d ' u n e r é s o l u t i o n h a r d i e : 

D e f e c e r e B a c t r i a n i , i n q u o r u m c e r y i c i b u s 3 s t a m u s ; e t , q u a n -
t u m i n n o b i s a n i m i s i t , a l i e n o M a r t e e x p e r i u n l u r . H a n d d u b i e , 
s i o m i s e r i m u s S c v t h a s u l t r o a r m a i n f e r e n t e s , c o n t e m p t i a d 
d l o s , q u i d e f e c e r u n t , r e v e r t e m u r : s i v e r o T a u a i m t r a n s i é r i m u s , 
e t u b i q u e i n v i c t o s e s s e n o s S c y l h a r u m p e r n i c i e a c s a n g u i n e o s -
t e n d e r i m u s , q u i s d u b i l a b i t p a t e r e e t i a m E u r o p a 3 v i c t o r i b u s ? 
F a l l i t u r , q u i t e r m i n é s g l o r i a ; n o s t r a ; m e t i t u r s p a t i o , q u o d t r a n s -
i t u n s u m u s . U n u s a m n i s i n t e r l l u i t , q u e m s i t r a j i c i m u s , i n E u -
r o p a m a r m a p r o f e r i m u s . E t q u a n t i s e s t i m a n d u m ' e s t , ' d u m A s i a n i 

d e l ' a c t i v i t é . « P e d i b u s t i m o r a d d i d i t a l a s . » V I R O . , En. v i » 2 2 4 . -

- Justus rex. B o i l é g i t i m e . — a Exsequi. C o n t i n u e r , p o u r s u i f r e . 
I I I . — 1 Discrimen. L ' a r m é e e s t e x p o s é e à p l u s i e u r s d a n g e r s : l a B a c -

t r i a n e e s t r é v o l t é e , l e s d i s p o s i t i o n s d e s S c y t h e s s o n t m e n a ç a n t e s , e n f i n 

A l e x a n d r e e s t b l e s s é . C ' e s t c e t e n s e m b l e d e d a n g e r s q u ' i n d i q u e l e m o i 

discrimen : periculum n ' i n d i q u e r a i t q u ' u n s e u l d a n g e r , e t s c r a i l m o i n s 

j u s t e i c i . Q . - C u r c e d i t p l u s h a u t , e n p a r l a n t d e t o u s c i s p é r i l s : Ancipiti 

periculo implicitus. L e s d e u x e x p r e s s i o n s ancipiti e t implièiius j o i -

g n e n t a 1 i d e e e x p r i m é e p a r periculo c e l l e s q u i s o n t c o n t e n u e s d a n s l e 

m o t discrimen. — 2 Ante rationem est. L a n é c e s s i t é l ' e m p o r t e s u r l e s 

c o n s e i l s d e l a r a i s o n . a S c i o a u d a x v i d e r i c o n s i l i u m ; s e d i n r e b u s a s p e -

n s e t t e n u i s p e , f o r t i s s i m a q u œ q u e C o n s i l i a l u l i s s i m a s u n t . » T I T E - L I V E , 

Oise, de Marcius, xxv, 5 8 . - 3 Cervicibus. Qui c o u r b e n t la t ê t e s o u s l e 
j o u g m a c é d o n i e n . « Quanto facilius abire fuit, quum procul abesse-
mus, quam nunc, quum in cervicibus {hoslis) sumus. » T I T E - L I V E , 

X1.1V 0 9 , D i s c , d e P . E m i l e à s e s s o l d a t s . - » Vitro. C e m o l i n d i q u e 

q u il s o n t l e s a g r e s s e u r s . — s pafére Europee. L e s S c y t h e s é t e i e n ï e n 

s u b i g i m u s 6 , i n a l i o q ü ó d a m m o d o o r b e t r o p i c a s t a t u e r e , e t , q u t e 
t a m l o n g o i n t e r v a l l o n a t u r a v i d e t u r d i r e m i s s e , u n a v i c t o r i a s u b i t o 
c o m m i t t e r e ? A t , l i e r e u l e , s i p a u l u l u m c e s s a v e r i m u s i n t e r g i s 
n o s t r i s S c y t b í e h s e r e b u n t . A n s o l i s u m u s , q u i I l u m i n a t r a n s n a r e 
p o s s u m u s ? M u l t a i n n o s m e t i p s o s r e c i d e n t , q u i b u s a d b u c v i c i -
m u s . F o r t u n a b e l l i a r t e m v i c t o s q u o q u e d o c e t ». U l r i b u s 9 a m -
n e m t r a j i c i e n d i e x e m p l u m f e c i m u s n u p e r : b o c u t S e v i l l a ; u n i t a r i 
n e s c i a n t , B a c t r i a n i d o c e b u n t . P n e t e r e a u n u s l e n t i s ì n i j u s a d b u c 
e x e r c i t u s v e n i t ; c e l e r i e x s p e c t a n l u r : i t a b e l l u m v i t a n d o a l e -
m u s 1 0 ; e t q u o d i n f e r r e p o s s e i n u s , a c c i p e r e c o g e m u r . 

I I I . O u o i q u e b l e s s é , s ' i l s v e u l e n t l e s u i v r e , i l e s t s u r d e v a i n e re." 

M a n i f e s t a e s t c o n s i l i i m e i r a t i o . S e d , a n p e r m i s s u r i s i n t M a -
c e d o n e s a n i m o u t i m e o , d u b i t o ; q u i a , e x q u o b o c v u l n u s a c c e p i , 
n o n e q u o v e c t u s s u m , n o n p e d i b u s i n g r e s s u s . S e d s i m e s e q u i 
v u l t i s , y a l e o , a m i c i ; s a t i s v i r i u m e s t a d ' t o l e r a n d a i s t a : a u t s i j a m 
a d e s t v i t a ; m e t e finis, in q u o t a n d e m o p e r e m e l i u s e x s t i n g u a r 1 1 ? 

I V . O R A T I O SCYTIIARDM LECATORLM AD ALEXAXDRUJI , C a p . 8 

( A v . J . - C . 3 2 7 . ) 

Q u u m j a m o m n i a a d t r a j i c i e n d u m flumen M a c e d o n e s a p t a s s e n t , 

l e g a l i S c y t h a r u m v i g i n l i a d A l e x a n d r u m v e n i u n t . E x h i s m a x i m u s 

n a t u i n h u n c m o d u m l o c u t u s e s t 

t . A m b i t i o n e f f r é n é e d ' A l e x a n d r e . 

S i d i i h a b i t u m c o r p o r i s l u i a v i d i t a i i a n i m i f i a r e m e s s e v o l u i s -

E u r o p e . — 6 Subigimus. O n n o u s c r o i t b i e n l o i n d e l ' E u r o p e , a u f o n d 

d e l ' A s i e : q u e l l e g l o i r e d ' é l e v e r a i n s i d e s t r o p h é e s d a n s u n a u t r e u n i -

v e r s ( p a r n o t r e v i c t o i r e s u r l e s S c v l h e s E u r o p é e n s ) e t d e r é u n i r a i n s i 

d a n s u n e s e u l e v i c t o i r e d e s c o n t r é e s ( l ' A s i e e t l ' E u r o p e ) q u e l a n a t u r e 

s e m b l e a v o i r s é p a r é e s . — 7 Si cessaverimus. S i n o u s h é s i t o n s , s i n o u s 

t a r d o n s . Cessas in vola precesque, Tros, ail, /Enea, cessas. V I R G I L E , 

En. v i , 5 1 . — s Docel, « P y r r h u s v i n t f a i r e l a g u e r r e a u x R o m a i n s 

d a n s l e t e m p s q u ' i l s é t a i e n t e n é t a t d e l u i r é s i s t e r e t d e s ' i n s t r u i r e 

p a r s e s v i c t o i r e s : i l l e u r a p p r i t à s e r e t r a n c h e r , à c h o i s i r e t à d i s -

p o s e r u n c a m p a i l e s a c c o u t u m a a u x é l é p h a n t s , e t l e s p r é p a r a p o u r 

d e p l u s g r a n d e s g u e r r e s . » M O N T E S Q U I E U , Grand, et Décad. des Ro-
mains, c . - i . « J e s a i s b i e n , d i s a i t P i e r r e - l e - G r a n d p e n d a n t s a g u e r r e 

a v e c C h a r l e s X I I , j e s a i s q u e l e s S u é d o i s s e r o n t l o n g t e m p s s u p é r i e u r s , 

m a i s e n f i n i l s n o u s a p p r e n d r o n t à l e s v a i n c r e . » V O L T A I R E , Hist. de 
Pierre-le-Grand, c . 1 2 . — » Utribus. V o y e z l e p a s s a g e d e l ' O x u s , 

vu , 5. litres quam plurimos tiramenti» refertos dividi t.; Iris incu-
bantes transnavere amnem. — '0 Alemus. « Tiberius aluil dubitatione 
bellum. » T A C I T E , Ann. m , c . 4 1 . — 1 1 Meli us exstinguar. E p a m i n o n -

d a s p e n s a i t d e m ê m e . P L U T A R Q U E , Apophlhegm. T ò v b nolepoi ftzvarsv 

shc.i ZKV/IST^V. 
I V . — ' Locutus est. C e d i s c o u r s e s t o r d i n a i r e m e n t c i t é c o m m e l a 



s e n t , o r b i s t e n o n c a p e r e i - : a l t e r a m a n u O r i e n t e r a , a l t e r a O c -
c i d e n t e ™ c o n t i n g e r e s ; e t h o c a s s e c u l u s , s c i r e v e l l e s u b i t a n t i n u -
m i n i s 3 f u l g o r c o n d e r e t u r . S i c q u o q u e c o n c u p i s c i s q u a n o n 
ç a p i s 4 : a b E u r o p a p e t i s A s i a n i , e x A s i a t r a n s i s i n E u r o p a m ; 
d e i n d e , s i b u m a n u m g e n u s o r a n e s u p e r à v e r i s , c u m s i lv ' i s , e t n i -
v i b u s , e t f l u m i n i b u s , f e r i s q u e b e s t i i s g e s t u r u l e s b e l l u r a . 

I I . D a n g e r d e s p r o j e t s t é m é r a i r e s . 

Q u i d '? t u i g n o r a s a r b o r e s m a g n a s d i u c r e s c e r e , u n a b o r a e . \ -
s t i r p a r i ? S t u l t u s e s t , q u i f r u e t u s e a r u m s p e t t a i , a l t i t u d i n e ^ n o n 
m e t i l u r 5 . V i d e 6 n e , d u m a d c a c u m e n p e r v e n i r e e o n t e n d i s , c u m 
i p s i s r a r a i s , q u o s c o m p r e b e n d e r i s , d é c i d a s . L e o 7 q u o q u e a l i -
q u a n d o m i n i m a r u m a v i u r a p a b u l u m f u i t , e t f e r r u m r u b i g o c o n -
s u m a : n i b i l t a m f i r m u m e s t , c u i p e r i c u l u m n o n s i t e d a m a b i n -
v a l i d o 8 . 

p e i n t u r e l a p l u s fidèle d e s m œ u r s d ' u n p e u p l e l i b r e e t s a u v a g e , ( l u i n i e -

( . u r c e s e m b l e a v o i r e u l a p r é t e n t i o n d e d o n n e r a u x S e v t l i e s u n l a n -

g a g e r u d e e t fier; « Abhorrent forsilan moribus nostrïs, et tempora 
et ingénia culliora sorlilis. » C e t t e p r é t e n t i o n n ' e s t p a s l o u t - à - f a i t 

j u s t i l . e e . 1. h i s t o r i e n a b i e n s a i s i e t r e p r o d u i t d a n s c e d i s c o u r s u n d e s 

c a r a c t è r e s d u l a n g a g e d e s p e u p l e s b a r b a r e s , l e g o û t d e s m é t a p h o r e s , 

t a c c u m u l a t i o n d e s i m a g e s p i t t o r e s q u e s , d e s figures o u t r é e s . M a i s a u s s i , 

q u e d e p e n s e e s i n g é n i e u s e s , d e s e n t e n c e s p h i l o s o p h i q u e s , q u i r a p p e l l e n t 

b e a u c o u p p l u s l e s é c o l e s d e H o m e e t d ' A t h è n e s q u e l e s d é s e r t s d e l a 

a c y t m e . i l e s t v r a i q u e , s e l o n Q u i n t e - C u r c e , l e s S c y t h e s a v a i e n t p a r m i 

e u x i m e e s p e c c d e sages, quidam sapientiam capere dicmlur, quan-
tameumque gens capit semper armata. » M a i s il s e m b l e q u e c e s S a g e s 

d e v a i e n t s e x p r i m e r a u t r e m e n t , q u e S é n è q u e . P e u t ê t r e f a u t - i l v o i r s u r -

t o u t d a n s c e d i s c o u r s b r i l l a n t l ' i n t e n t i o n d ' o p p o s e r a u t a b l e a u d e s c i v i -

l i s a t i o n s c o r r o m p u e s c e l u i d ' u n p e u p l e s i m p l e e t l i b r e ; c e l t e i n t e n t i o n 

e s t m a r q u e e d a n s p l u s i e u r s d e s o u v r a g e s q u e n o u s a l a i s s é s l ' a n t i q u i t é , 

d a n s l a C y r o p e d i e d e X é n o p h o n , l a G e r m a n i e d e T a c i t e , l e T o x a r l s d e 

L u c i e n , e t l o n s a i t d e q u e l l e s i n g u l i è r e p a s s i o n J . - J . R o u s s e a u s ' e s t 

l ? m n = P 0 U r 2 n a î S a u v a g e ' e " h a i n e d c l a c i v i ' ' S à t i o n c o r r o m p u e d e s o n 
t e m p s . — ^ Orbis te non caperei. 

U n u s P e l l œ o j u v e n i n o n s u f f i c i t o r b i s ; 

^Estua t infe l i s a u g u s t o in l imite m u n d i . 
J O V É S A L , Sat. X.,. 

d ^ n f d ' u n e m a i n ; t 0 u c l , a i l r 0 r i e m ' e t d e " ' a u t r e ' l ' O c c i -

d e s b a r h i l J : , U n C l m 3 ^ ' d e s l i n é e à > , e i n d r e h a b i t u d e s d ' e s p r i , 

tCpgSBSœi S i " " " 1 " ' 
, , , . , E n l | , e n o s e n n e m i s , 
t - e s p l u s a c r a i n d r e s o n i s o u v e n t l e s p l u s p e t i t s . 

LA F O N T A I N E . 

111. L e s S c y t h e s , p e u p l e t r a n q u i l l e e l i n d é p e n d a n t , o n t - i l s p r o v o q u é 

l ' a v i d e c o n q u é r a n t ? 

Q u i d n o b i s t e c u m e s t ? n u n q u a m t e r r a i n l u a m a t t i g i m u s . Q u i 
s i s , u n d e v e n i a s , l i c e t n e i g n o r a r e i n v a s t i s s i l v i s v i v e n t i b u s ? N e c 
s e r v i r e u l l t p o s s u m u s , n e c i m p e r a r e d e s i d e r a m u s . D o n a n o b i s 
d a t a 9 s u n t ( n e S c y t l i a r u m g e n t e r a i g n o r e s ) j u g u m b o u r n , a r a t r u m , 
e t s a g o l a , e t p a t e r a : b i s u t i m u r e t c u r a a m i c i s , e l a d v e r s u s i n i -
m i c o s . F r u g e s a m i c i s d a r a u s , b o u m l a b o r e q u a s i t a s ; p a i e r a c u m 
h i s v i n u m d i i s l i b a n i u s ; i n i m i c o s s a g i l t a e m i n u s , b a s t a e o n i i n u s 
p e t i m u s . S i c S y r i a r e g e m 1 0 , e t p o s l e a P e r s a r u m M e d o r u m q u e -
s u p e r a v i r a t i s , p a t u i t q u e n o b i s i t e r u s q u e i n i E g y p t u m 1 1 . 

A t l u , q u i t e g l o r i a r i s a d l a t r o n e s 12 p e r s e q u e n d o s v e n i r e , 
o m n i u m g e n t i u m , q u a s a d i s t i , l a t r o e s . L v d i a m c e p i s t i , S y r i a n i 
o c c u p a s t i , P e r s i d e m t e n e s , B a c t r i a n o s b a b e s in p o t e s t a t e , I n d o s 
p e t i s t i ; j a m e t i a m a d p e c o r a n o s t r a a v a r a s e t i n s a l i a b i l e s m a n u s 
p o r n g i s . Q u i d l i b i d i v i t i i s o p u s e s t , q u a t e e s u r i r e c o g u n t 1 3 ? 
1 r i m u s o m n i u m s a t i e t a t e p a r a s t i f a m e m , u t , q u o p l u r a h a b e r e s , 
a c n u s , q u a n o n h a b e s , c u p e r e s . N o n s u c c u r r i l l i b i , q u a m d i u 
c i r c u m B a t t r a l i a r e a s ? D u m i l i o s s u b i g i s , S o g d i a n i b e l l a r e cce -
p e r u n t : b e l l u r a t ib i e x v i c t o r i a n a s c i t u r . N a m , u l m a j o r f o r t i o r -
q u e s i s q u a m q u i s q u a m , t a m e n a l i e n i g e n a m d o m i n u m p a t i n e m o 
v u l t . 

I V . D a n g e r d e l a g u e r r e c o n t r e l e s S c y t h e s . ' 

T r a n s i m o d o T a n a i m ; s c i e s q u a m l a t e p a t e a n t 1 4 , n u n q u a m 
t a m e n c o n s e q u e r i s S c y t b a s ; p a u p e r l a s n o s t r a v e l o c i o r e r i t q u a m 
e x e r c i l u s l u u s 1 5 , q u i p r a d a m t o t n a t i o n u m v e h i t . R u r s u s , q u u i n 

- 9 Data. C e m o t d o i t ê t r e e n t e n d u d a n s s o n s e n s l e p l u s p r é c i s : 

Les dieux nous ont fail présent de.... E n e f f e t , a u r a p p o r t d ' H é r o d o t e , 

I . i v , 5 , l é s S c y t h e s t r o u v è r e n t p a r m i e u x u n e c h a r r u e , u n j o u g , u n e h a c h e , 

u n e c o u p e , âpoéfav rs, xai Ç u / i v ' A ciyzpt*, /.Ai fiiïv,Us i n s t r u m e n t s 

é t a i e n t t o m b é s d u c i e l , e l i l s é t a i e n t t o u s e n ' o r p u r . — ' Q S y r i a 

regem. L ' A s s y r i e f u t , s e l o n J u s t i n , t r i b u t a i r e d e s S c y l h e s p e n d a n t 

q u i n z e - c e n t s a n s ; c e f u t N i n u s q u i m i l J i n à l e u r d o m i n a t i o n . I l s fi-

r e n i l a g u e r r e à C v r u s e t à D a r i u s , fils d ' I l y s t a s p e . — " l a JEgyp 

turn, I l s a l l è r e n t j u s q u ' e n E g y p t e s a n s y e n t r e r . V o y e z J u s t i n , I , 2 , e t 

I I , 5 ; H é r o d o t e , I , 1 0 5 . — ' 2 Latrones. O n s a i t l a r é p o n s e d e c e p i r a t e 

à A l e x a n d r e : « Q u u m q u a i r e r e l u r e x e o ( l a t r o n e ) , q u o s c e l e r e i m p u l -

s u s m a r e b a b e r e t i n l ' e s l u m u n o m y o p a r o n e : E o d e m , i n q u i t , q u o t u 

o r b e i n t e r r a , » C i c É r . o x , De llepublica, 5 . - > 3 Cogunt. 

O n o c o p i a m a j o r 

E s l d a t a , p l u r a p e l i t . 

O V I D E , Met. V M , 8 5 8 . 

V o y e z p o u r l o u t c e p a s s a g e l e d i s c o u r s d e G a l g a c u s c o n t r e l e s R o m a i n s . 

— >•'» l'aleant, s o u s - e n t e n d u Scylhœ. - ' 3 Paupertas nostra velocior 



p r o c u l a b e s s e n o s c r e d e s , v i d e b i s in t u i s c a s t r i s : e a d e m v e l o c i -
t a t e e t s e q u i m u r e t f u g i m u s . S c y t h a r u m s o l i t u d i n e s G r œ c i s e t i a m 
p r o y e r b i i s 1 6 a u d i o e l u d i : a i n o s d e s e r t a e t li u m a n o c u l t u v a c u a 
m f g i s , q u a m u r b e s e t o p u l e n t o s a g r o s , s e q u i m u r . P r o i n d e f o r t u -
n a m t u a m p r e s s i s m a n i b u s t e n e ; l u b r i c a e s t , n e c i n v i t a t e n e r i 
p o t e s t : s a l u b r e c o n s i l i u m s e q u e n s , q u a m p r œ s e n s , t e m p u s o s -
t e n d e t m e l i u s . 
. I m p o n e f e l i c i t a t i t u a ; f r e n o s ; f a c i l i u s i l l a m r e g e s . N o s t r i s i n e 
p e d t b u s « d i e u n t e s s e f o r l u n a m , q u a ; m a n u s e t p e n n a s t a n t u m 
b a b e t : q u u m m a n u s p o r r i g i t , p e n n a s q u o q u e c o m p r e h e h d e r e 
n o n s i n i l . D e n i q u e s i d e u s e s t r i b u e r e m o r t a l i b u s b e n e f i c i a 
o e b e s , n o n s u a e n p e r e : s i n a u t e m h o m o e s , i d , q u o d e s , s e m p e r 
o b b v i s c e n s ' i « ' s t u l l u n i e s t e o r u m m e m i n i s s c - p r o p t e r q u a m i 

V . l i s n e p e u v e n t c i r e s e s s u j e t s ; i l s p e u v e n t ê t r e s e s a l l i é s . 

Q u i b u s b e l l u m n o n i n l u l c r i s , b o n i s a m i c i s p o t e r i s u l i • n a n i e t 
t r m i s s i n i a e s l i n t e r p a r e s a m i c i l i a , e t v i d e n l u r p a r e s , q u i n o n 

î e c e r u n t n i t e r s e p e r i c u l u m v i r i u m . Q u o s v i c e r i s , â m i c o s l i b i e s s e 
c a v e c r e d a s : i n t e r d o m i t i u m e t s e r v i m i n u l l a a m i c i l i a e s t ; e t i a m 
m p a c e , b e l l i l a m e n j u r a s e r v a n t u r . J u r a n d o , g r a t i a m S c v t h a s 
s a n c i r e n e c r e d t d e r i s : c o l e n d o fidem, j u r a n t . G i œ c o r u m i s t a 
c a u l t o e s t , q u i p a c t a c o n s i g n a n t , e t d e o s i n v o c a n t : n o s r e l i g i o -
n e m in i p s a f i d e n o v i m u s ; q u i n o n r e v e r e n t u r h o m i n e s , f a t 

b l t â ' a i n i C ° ° P U S e s t ' d e C u j " s b e n e v o l e n l i a d u -
V f . C o n c l u s i o n . 

C e l e r u n i , n o s e t A s i s e e t E u r o p a : c u s t o d e s h a b e b i s : B a c t r a 
m a d m d a t T a n a i s , c o n t i n g i m u s ; u l t r a T a n a i m u s q u e a d T h r a -
c t a i n c o h m u s : T h r a c i a ; M a c e d o n i a m c o n j u n c t a m e s s e f a m a e s i 2 « 
s i d é r a " 6 i n ' P e n ° t U ° fîllitimos' l l 0 s l e s a n a m i c o s vel i s e s s e c o n -
fi s à u v S e l V v « ! T e ' a b $ t r a U e S C m b l e P 6 U n a t u r e l l e d a n s l a b o u c h e 

s a u v a g e . C est la figure si souvent c i t é e de Vol ta i re : 

A , , , L ' e s c l a v a g e e n s i l é f i c e 
U M i t e n t r e m b l a n t d a n s c e l l e v i l l e i m m e n s e . 

L'Orphelin de la China. 

è f f i V 2 x ^ ^ é t a i f u n e e x p r e s s i o n p r o v e r b i a l e 

fixe ¡ a m a i , f r f 7 ? i n e , > e d i b u s ' P a i c c n e s e 

M B ne? m i t " M " 'Ji" deos » « * -
o u ' à u x e h l i ; f Obliviscens. a C a r c ' e s t f o l i e d e n e p e n s e r 

p e n s é e Î T R ° N L . O U B ! Ì F " ~ Ê M E S . « V A U G E L A S . ' C ® 
2 0 r f i f t f ô . W " a n s l a b o u c l l e b a r b a r e . -

e n g a g e m e n t s — 21 # % « ! ! » l a < | u e l l e n o u s t c n « " > 8 " " s 
0 n t S ' F a ' n a e s L C u m ° l e s t i n g é n i e u x ; i l s o n t s i p e u l ' h a -

E X L I B R O V I I I . 

! . O R A T I O C A L L I S T H E N I S A D V E R S E S CLEONESI I . C a p . 5 . ( A v . J . - C . 5 2 6 . ) 

A l e x a n d e r j a m d i u , q u o n a m m o d o c œ l e s t e s h o n o r e s u s u r p a r e t , 

a g i t a b a t . I g i l u r c e l e b r i c o n v i v i o , c u i g r œ c o s p r i n c i p e s u n a c u m s a -

t r a p i s a d h i b u e r a t , q u u m p a u l i s p e r e p u l a t u s e x c e s s i s s e t , t u m C l e o 

q u i d a m , v e n a l i ? e t a s s e n t a t o n e ; l i n g u a ; , e x c o m p o s i t o s e r m o n e m c u m 

a d m i r a t i o n e l a u d u m e j u s i n s l i t u i t : h o r l a l u r u t A l e x a n d r u m s i c u t 

d e u m , m o r e P e r s a r u m , a d o r e n t . E r a t i n l c r c o n v i v a s C a l l i s t h e n e s p h i -

l o s o p h a , g r a v i t a t e m o r u m a c p r o m p t a l i b e r t a t e c l a r u s . I s t u m 

C l e o n i b a c o r a t i o n e r e s p o n d i t : 

S i r e x s e r m o n i t u o a d f u i s s e l , n u l l i u s p r o l e c l o v o x r e s p o n s u r i 
t i b i d e s i d e r a r e l u r 2 ; i p s e e n i m p e t e r e t n e in p e r e g r i n o s r i t u s d e -
g e n e r a r e s e c o g é r é s , n e u r e b u s f e l i c i s s i m e g e s t ' i s i n v i d i a m t a l i 
a d u l a l i o n e c o n t r a h e r e s . S e d , q u o n i a m a b e s l , e g o l i b i p r ò i l i o 
r e s p o n d e o , n u l l u m e s s e e u m d e m e t d i u t u r n u m e t p r i e c o c e m 
f r u c t u m 3 , c œ l e s t e s q u e h o n o r e s n o n d a r e t e r e g i , s e d a u f e r r e : 
i n t e r v a l l o e n i m o p u s e s t , u t c r e d a t u r 4 d e u s ; s e m p e r q u e h a n c 
g r a l i a m m a g n i s v i r i s p o s t e r i r e d d u n t . E g o a u t e m s e r a m i m m o r -
l a l i i a t é m p r e c o r r e g i , u t v i t a d i u t u r n a s i t , e t œ t e r n a m a j e s t a s : 

b i t u d e d e s ' o c c u p e r d e l e u r s v o i s i n s , q u ' i l s n e l e s a v e n t q u e p a r o u ï -
d i r e . 

1. —1 Advenus Cleoncm. V o i r l e Lysimaque d e M o n t e s q u i e u . « E n r e -

j e t t a n t f o r t e t f e r m e , c o m m e p h i l o s o p h e , l ' a d o r a t i o n d e f a i r e , e n s ' i n c l i -

n a n t e t p l o y a n t l e g e n o u i l , l a r é v é r e n c e a u r o y , e t e n d i s a n t h a u l t e t 

c l a i r e n p u b l i c c e q u e l e s p l u s g e n s d e b i e n e t l e s p l u s v i e u x M a c é d o -

n i e n s n ' o z o i e n t d i r e q u e s e c r e t t e m e n t e n l ' o r e i l l e , c o m b i e n q u ' i l s e n 

f u s s e n t t o u s f o r t m a r r i s , C a l l i s t h é n e s d é l i v r a b i e n l a G r è c e d ' u n e g r a n d e 

h o n t e , e l A l e x a n d r e a u s s i d ' u n e p l u s g r a n d e e n l e d i v e r t i s s a n t d e p o u r -

c h a s s e r t e l l e m a n i è r e d ' a d o r a t i o n ; m a i s a u s s i s e p e r d i s t - i l s o v - m e s m e , 

p a r c e q u ' i l s e m b l a q u ' i l v o u l u s l a v o i r l e r o y d ' a u d a c e , e t l e f o r c e r p l u s 

l o s t , q u e l ' i n d u i r e p a r r a i s o n . » P E U T A R Q U E , Vie d'Alexandre, t r a d u c i . 

d ' A m y o l . — 2 Desiderarelur. M o t à m o l : une réponse ne te manque-
rait pas, t u a u r a i s t r o u v é s u r - l e - c h a m p u n . c o n t r a d i c t e u r . E m p l o i 

é l é g a n t d u v e r b e desidero. D e m ê m e d a n s C i c é r o n ( L e t t r e à A t l i c u s , 

V I I , 2 6 ) : « U n u m e x c i p i o C a t o n e m , i n q u o s u m m a m e l o q u e n l i a m n o n 

desiderem. » Requiro s ' e m p l o i e a u s s i d a n s l e m ê m e s e n s . « I h e c n o v i 

j u d i c i i n o v a f o r m a l e r r e t o c u l o s , q u i q u o c u m q u e i n c i d e r m i , v e t e r e m 

c o n s u e t u d i n e m f o r i e t p r i s t i n u m m o r e m j u d i c i o r u m requirunl » C i c . 

Pro Milane, 1 . — 8 Fructum, I l n ' y p o i n t d e f r u i t q u i s o i t e n m ê m e 

t e m p s p r é c o c e e l d u r a b l e . 

L e t e m p s n ' é p a r g n e p a s c e q u ' o n a f a i t s a n s l u i . 

— i Credatur. C e m o t i n d i q u e q u e C a l l i s t h é n e s n e c r o i t g u è r e à l a 



h o m i n e m c o n s e q u i l u r a l i q u a n d o , n t r a q u a m c o m i t a t u r d i v i n i t a s . 
H e r c u l e w m o d o e t P a t r e m L i b e r t i n i c o n s e c r a t t e i m m o r t a l i t a t i s 
e x e m p l a r e f e r e b a s : c r e d i s n e i l l o s u n i u s c o n vi vii d e c r e t o d e o s 
f a c t o s -? P r i u s a b o c u l i s m O r t a l i u m a m o l i t a n a t u r a 5 e s t , q u a m in 
c c e l u m f a m a p e r v e l i e r e t . 

S c i l i c e t e g o e t t u , C l e o , d e o s f a c i m u s 6 ! a n o b i s d i v i n i t a t i s s u a 
a u c t o r i t a t è m 7 a c c e p t u r u s e s t r e x ! P o t e n t i a m t u a m e x p e r i r i 
h b e t : i a c a l i q u e m r e g e m , s i d e u n i p o t e s f a c e r e ; f a c i l i u s e s t c a -
l u r a d a r e , q u a m i m p e r i u m . D i i p r o p i t i i s i n e i n v i d i a , q u a ; C l e o 
. l ixi t a u d i e r m t ; e o d e m q u e c u r s u , q u o l l u x e r e r e s , i r e p a t i a n -
u r ! N o s t r i s m o r i b u s v e l i n i n o s e s s e c o n t e n t o s ! N o n p u d e t p a -
r i a ; ; n e c d e s i d e r o , a d q u e m m o d u m r e x m i h i c o l e n d u s s i t , a 
a c t i s d i s c e r e ; q u o s e q u i d e m v i c t o r e s » e s s e c o n f i t e o r , s i a b i l l i s 
e g e s , q u e i s v i v a m u s , a c c i p i m u s . 

l i . O R A T I O H E R M O L A I AD A L E X A N D R I A . - - - C a p . 7 . ( A v . J . - C . 5 2 6 . ) 

M o s e r a t p r i n c i p i b u s M a c e d o n n m a i l u l t o s l i b e r o s r e g i b u s t r a d e r e a d 

m u m a h a u d m u l t u m s e r v i l i b u s m i n i s t e r i i s a b h o r r e n l i a . E x h a c c o -

h o r t e H e r m o l a u s , p u e r n o b i l i s , q u u m a p r u m t e l o o c c u p a s s e ! , q u e m 

r e x f e r i r e d e s t m a v e r a t , j u s s u e j u s v e r b e r i b u s a f T e c t u s e s t . O o a m 

• g n o m m i a m « e g r e f e r e o s , o c c i d e n d i r e g i s c o n s i l i u m i n i i t , a s s u m m i s i n 

s c e l e r i s s o c e t a t e m q u i b u s d a m a l i i s e x e a d e m c o h o r t e . S e d r e p e r 

u n u m e c o n s c . i s p a t e f a c t a , c o m p r e h e n d u n t u r o m n e s , a t q u e e t i a m 

i . a n i s t h e n e s , n o n q u . d e m u t p a r t i c e p s f a c i n o r i s n o m i n a t u s , s e d s o l i -

•Vos a ï e u x à l e u r g r é f a i s o i e n t u n d i e u d ' u n h o m m e 
» . ' I e , , r s a n g p a r m i n o u s c o n s e r v a n l l e u r s e r r e u r s 
- • < o u s r e m p l i s s o n s l e c i e l d e l o u s n o s e m p e r e u r s : ' 
- l a i s , a p a r l e r s a n s f a r d d e t a n t d ' a p o t l i e o s e s 
' - e i l e t e s t b i e n d o u t e u x d e c e s m é t a m o r p h o s e s . 

P . C O R N E I L L E , Poiyeucte, ÎV, 6 . 

r è g l é ^ ' o n ' c o n n a i t I P l i f ^ 6 " m o u r a n l ® « « 5 c ' é t a i t l a 

d e v e n i " d i e u 1 > 1 e s t c e o u i a X T T ™ ' ' " A h ! • j e s e n s « a e * v a i s 

" e C a l i g u l a ¿ ^ ¿ S l ^ Î S f " " p 0 è l e m o « ™ ' « H * « 

S ' a c h e m i n a i t t o u t d r o i t v e r s s o n a p o t h é o s e . 

v ' e ä ® i i i S 3 a r a n l i e - - 8 « C««»« « P * rerum 

t u s p u e r o r u m s e r m o n i b u s v i t u p e r a n t i u m c r i m i n a n t i u m q u e r e » e m 

f a c i l e s a u r e s p r a b e r e . R e x f r e q u e n s c o n s i l i u m a d h i b u i t , e t c o n j u r â t e s 

p r a t e r C a l l i s t h e n e m , i n t r o d u c i j u s s i t , c o n f i t e n t c s q u e , q u o s u o m e r i t ô 

t a n t u m i n s e m e t f a c i n u s c o g i t a v i s s e n l , i n t e r r o g a t . S t u p e n t i b u s c e t e r i s , 

H e r m o l a u s i n h u n e m o d u m r e s p o n d « : 

H a v o u l u t u e r A l e x a n d r e à c a u s e d e s a c r u a u t é à l ' é y a r d d e s e s p l u s 

b r a v e s e t d e s e s p l u s f i d è l e s o f f i c i e r s . 

Nos yero , quon iam, quas i nescias , quœr i s , occidendi l e consi-
lium mivimus, qui non u t ingenuis impera re cœpis t i , sed quasi in 
mancipia domina ri s. 

Primus ex omnibus pater ipsius, Sopolis, parricidam etiam 
parentis sm 1 clamitans esse, consurgil, et ad os manu objecta, 
scelere et malis insanientem ultra negat audiendum. Rex, inkibito 
paire, dicere Hermolaum jubet quœ ex magistro didicisset Cal-
hsthene. Et Hermolaus : U t o r , inquit, b e n e f i c i o t u o , e t d i c o 
q u a ; n o s t r i s m a l i s d i d i c i . • Q u o t a p a r s M a c e d o n u m s a e v i t i œ t u a ; 
s u p e r e s t ? q u o t u s q u i s q u e n o n e v i l i s s i m o 2 s a n g u i n e ? A t t a l u s 3 . 
e t P h i l o t a s , e t P a r m e n i o , e t L y n c e s t e s A l e x a n d e r , e t C l i t u s ! 
q u a n t u m a d l i o s t e s p e r t i n é t , v i v u n t , s l a n t i n a c i e , l e c l v p e i s s u i s 
p r o t e g u n t , e t p r o g l o r i a t u a , p r o v i c t o r i a v u l n e r a a c c i p i u n t : 
q u i b u s t u e g r e g i a m g r a t i a m r e l u l i s t i . A l i u s m e n s a m t u a m s a n -
g u i n e s u o a s p e r s i t 4 ; a l i u s n e s i m p l i c i q u i d e m m o r t e 5 d e f u n c l u s 
e s t : d u c e s e x e r c i t u u m t u o r u m , i n e q u u l e u m i m p o s i t i , P e r s i s . 
q u o s v i c e r a n t , f u e r e s p e c t a c u l o ; P a r m e n i o i n d i c t a c a u s a t r u c i -
d a t u s e s t , p e r q u e m A l t a l u m o c c i d e r a s . I n v i c e m e n i m m i s e r o -
r u m u t e r i s m a n i b u s a d e x p e t e n d a s u p p l i c i a ; e t q u o s p a u l o a n t e 
n u n i s t r o s c œ d i s b a b u i s t i , s u b i t o a b a l i i s j u b é s t r u c i d a r i . 

I I . C a l l i s t h è n e e s t i n n o c e n t : p o u r q u o i d ' a i l l e u r s r e f u s e r d e l ' e n t e n d r e ? 

Obstrepunl subinde cuncti Hermolao : pater supremum 6 

strinxerat fer rum, percussurus haud dubie, ni inhibitus esset a 
rege : quipye Hermolaum dicere jussit, petiitque ut causas sup-
pliai augentem patienter audirent. 

Aigre ergo coercitis, rursus Hermolaus : Q u a m l i b e r a l i t e r , in-
quit, p u e r i s r u d i b u s a d d i c e n d u m a g e r e 7 p e r m i t t i s ! a t v o x C a l -

— ' Parricidam parenlis sui. l i n e l o i m a c é d o n i e n n e c o n d a m 

n a i t à m o r t l e s p a r e n t s d e c e u x q u i a v a i e n t m é r i t é l a p e i n e c a p i t a l e . 

V o y . M o n t e s q u i e u , E s p . d e s l o i s , v i , 2 0 . — 2 Non e vilissimo. L i t o t e p o u r 

nobilissimo. — 3 Attalus. V o y e z l e d i s c o u r s d e P h i l o t a s e l l e s n o t e s . 

— 4 Aspersit C l i t u s . — 3 Ne simplici quidem morte. P h i l o t a s s u b i t 

l a q u e s t i o n a v a n t d ' ê t r e m i s à m o r t . — « Supremum. E n O n . C ' e s t u n 

a d v e r b e e t n o n u n a d j e c t i f . — 7 Agere. P a r l e r , p l a i d e r s a c a u s e . — 



l i s t h e n i s c a r c e r e i n c l u s a e s t , q u i a s o l u s p o t e s t d i c e r e . C u r e n i m 
n o n p r o d u c i t ü r , q u u m e t i a r n c o n f e s s i a u d i u n t u r 1 n e m p e q u i a l i -
b e r a ™ v o i e n t i n n o c e n t i s a u d i r e i n e t u i s , a c n e v u l t u n i q u i d e m p a -
t e r i s . A t q u i n i h i l e u m f e c i s s e c o n t e n d o : s u n t h i e , q u i n i e c u m 
r e m p u l e h e r r i m a m 8 c o g i t a v e r u n t : n e m o e s t , q u i c o n s c i u m f u i s s e 
n o b i s C a l l i s t h e n e m d i c a t , q u u m m o r t i o l i m d e s t i n a t u s s i t a j u s -
t i s s i m o e t p a t i e n i i s s i m o r e g e . 

i l l . A v a r i c e d ' A l e x a n d r e ; s o n ffiépris!ipou| l e s m œ u r s g r e c q u e s ; s o n o r g u e i l . 

H œ e e r g o s u n t M a c e d o n u m p r e m i a , q u o r u m , u t s u p e r v a c u o 
e t s o r d i d o , a b u t e r i s s a n g u i n e ! A t t i b i t r i g i n t a m i l l i a m u l o r u m 
c a p t i v u m a u r u m v e h u n t , q u u m m i l i t e s n i h i l d o m u m , p r a t e r g r a -
t u i t a s c i c a t r i c e s , r e l a t u r i s i n t . Q u a ; t a r n e n o m n i a t o l e r a r e p o t u i -
m u s , a n t e q u a m n o s h a r b a r i s d e d e r e s , e t , n o v o m o r e , v i c t o r e s 
s u b j u g u m m i t t e r e s . P e r s a r u m l e v e s l i s e t d i s c i p l i n a d e l e c t a t 9 ; 
p a t r i o s m o r e s e x o s u s e s : P e r s a r u m e r g o , n o n M a c e d o n u m , r e g e m 
o c c i d e i ' c v o l u i m u s ; e l t e t r a n s f i r g a m , b e l l i j u r e , p e r s e q u i m u r . 
Tu M a c e d o n a s v o l u i s l i g e n u a l i b i p o n e r e , v e n è r a r i q u e t e u t d e u m : 

l u P h i l i p p u m p a i r e r n a v e r s a r i s ; e t s i q u i s d e o r u m a n t e J o v e m h a • 
b e r e l u r , f a s t i d i r e s e t i a m J o v e m . 

I V . Q u ' i l l e s e n v o i e d o u e a u s u p p l i c e , m a i s q u ' i l é p a r g n e l e u r s p a r e n t s . 

M i r a r i s si l i b e r i h o m i n e s s u p e r b i a m m a i n f e r r e n o n p o s s u m u s ! 
Q u i d s p e r a m u s e x t e , q u i b u s a u t i n s o n l i b u s m o r i e n d u m e s t , a u t , 
q u o d t r i s t i u s m o r t e e s t f 0 , i n S e r v i t u t e v i v e n d u m ? T u q t t i d e m , s i 
e m e n d a l i p o t e s , m u l t u m m i h i d e b e s : e x m e e n i m s c i r e e m p i s t i 
q u o d i n g e n u i h o m i n e s f e r r e n o n p o s s i m i . D e c e t e r o , p a r c e b i s 1 1 , 
q u o r u m , o r b a m s e n e c t u t e m s u p p l i c i i s n e o n e r a v e r i s . N o s j u b e 
• l u c i 1 2 , u t , q u o d e x l u a m o r l e p e l i e r a m u s , c o n s e q u a m u r e x 
n o s t r a . 

3 Rem puleherrimam. « G r i c c i e n i m d e o r u m h o n o r e s t r i b u t i t i ! i i s v i r i s 

q u i t v r a n i i o s n e c a v e r u n t . » C I C É R O N , pro Milone, 2 0 . V o y e z l ' a p o l o " i e 

d u m e u r t r e d e C é s a r , d a n s l a d e u x i è m e P h i l i p p i q u e . — » Te vestis^et 
disciplina delectat, V o y e z M o n t e s q u i e u , Esp. des Lois, x , 1 4 . V a l é r e 

M a x i m e r é p é t é l e s d é c l a m a t i o n s q u e Q u i n t e - C u r c e p r ê t e i c i à H e r m o -

l a u s : « F a s t i d i o P l i i l i p p i . J o v e m H a m m o n e m p a t r e m a d s c i v i l : t œ d i o 

m o r u m e l c u l t u s M a c e d o n i c i , v e s l e m e t i n s t i l u t a P e r s i c a a s s u m p s i t • 

s p r e t o m o r t a l i b a b i t u , d i v i n u m œ m u l a t u s e s t ; n e e f u i t e i p u d o r i ( i l i u m 

c t v e m , h o m i n e m d i s s i m u l a r e . » i x . 5 , 1 . - i o Quod tristius morie est'. 
« s e r v i t u s p o s t r e m u m m a l o r u m o m n i u m , n o n m o d o b e l l o s e d m o r t e 

e n a m r e p e l l e n d u m . » C I C É R O N , Philip. „ , u . « C u m d i g i t a t e p o t i u s 

e a d a m u s , q u a m c u m i g n o m i n i a s e r v i a m u s . » I D E M , H I 1 4 - « Parce 
h i s . E p a r g n e n o s p a r e n t s . V o y . l a n o t e 1 . - 12 D « c , \ Ê t r e c o n d u i t a u 

s u p p l i c e . C e v e r b e s ' e m p l o i e a i n s i a b s o l u m e n t . 

I I I . O R A T I O A L E X A X D R I HER.MOLAO R E S P O S D E X I I S . C a p . 8 . 

( A v . J . - C . 5 2 6 . ) 

I . A u x e m p o r t e m e n t s d ' I l e r m o l a i i s , A l e x a n d r e n ' o p p o s e r a q u e l e c a l m e 

Q U A M f a l s a s i n t , q u a ; i s t e t r a d i t a a m a g i s t r o s u o d i x i t , p a t i e n -
t i a m e a o s t e n d e t . C o n f e s s u m e n i m u l t i m u m f a c i n u s , t a i n e n u t 
v o s q u o q u e , n o n s o l u i n i p s e , a u d i r e l i s , e x p r e s s i ; n o n i m p r u -
d e n s S q u u m p e r m i s i s s e m b u i e l a t r o n i d i c e r e , u s u r i m i e u m r a b i e 
q u a c o m p u l s u s e s t , u t m e , q u e m p a r e n t i » l o c o c o l e r e d e b e r e t . 
v e l l e t o c c i d e r e . 

I I . J u s t i f i c a t i o n d e s a c o n d u i t e à l ' é g a r d d ' I l e r m o l a i i s . 

N u p e r , q u u m p r o c a c i u s s e in v e n a t i o n e g e s s i s s e t - , m o r e p a -
t r i o , e t a b a n t i q u i s s i m i s M a c e d o n i a ; r e g i b u s u s u r p a l o , e u m c a s -
t i g a i j u s s i : h o c e t o p o r t e t fieri; e t , u t a l u t o r i b u s p u p i l l i , a 
m a n t i s u x o r e s ; s e r v i s 2 q u o q u e p u e r o s h u j u s œ t a t i s v e r b e r a r e 
c o n c e d i m u s . H œ c e s t s a e v i t i a i n i p s u m m e a , q u a m i m p i a c a ; d e 
v o l u i t u l c i s c i . N a m in c e t e r o s , q u i m i h i p e r m i t l u n t u l i i n g e n i o 
m e o , q u a m m i t i s s i m n o n i g n o r a t i s , e t c o m m e m o r a r e s u p e r v a -
c u u m e s t . 

I I I . J u s t i f i c a t i o n o u e x c u s e d e s e s p r é t e n d u e s c r u a u t é s . 

H ë r m o l a o p a r r i c i d a r u m s u p p l i c i a n o n p r o b a r i , q u u m e a d e m 
i p s e m e r u e r i t , m i n i m e , H e r c u l e , a d m i r o r : n a n i q u u m P a r m e -
n i o n e m e t P h i l o t a m l a u d a i , s u i e s e r v i t c a u s t e . L y n c e s t e n v e r o 
A l e x a n d r u m 3 , b i s i n s i d i a t u m c a p i t i m e o , a d u o i i u s i n d i c i b u s 
l i b e r a v i ; r u r s u s c o n v i c t u m , p e r b i e n n i u m t a m e n d i s t u l i , d o n e c 
v o s p o s t u l a r e t i s u t t a n d e m d e b i t o s u p p l i c i o s c e l u s l u e r e t . A t t a -
l u m , a n t e q u a m r e x e s s e m , h o s t e m m e o c a p i t i f u i s s e m e m i n i s t i s . 
C l i l u s u l i n a m n o n c o e g i s s e t m e s i b i i r a s c i ! c u j u s t e m e r a r i a m l i n -
g u a m , p r o b r a d i c e n t e m m i h i e t v o b i s , d i u t i ù s t u l i , q u a m i l l e 
e a d e m m e d i c e n t e m l u l i s s e t . R e g u m d u c u m q u e c l e m e n t i a , n o n 
in i p s o r u m m o d o , s e d e t i a n i i n i l l o r u m q u i p a r e n t , i n g e n i i s 
s i t a e s t 4 : o b s e q u i o m i t i g a n t u r i m p e r i a ; u b i v e r o r e v e r e n t i a 
e x c e s s i t a n i m i s , e t s u m m a i m i s c o n f u n d i m u s , v i o p u s e s t , u t v i m 
r e p e l l a m u s . 

I V . R é p o n s e a u x r e p r o c h e s d ' a v a r i c e . 

S e d q u i d e g o m i r e r i s l u m c r u d e l i t a t e m m i h i o b j e c i s s e , q u i 

I I I . — Non imprudent. S a c h a n t b i e n q u e . — 2 Servis. L e s pédago-
gues é t a i e n t d e s e s c l a v e s . — 3 Lyncesten Alexandrum. V o y e z Q . - C u r c e , 

v u , 1 , 5 . — 4 Regum ducumque elementia, e i e . « C o n t u m a c i a i n f e -

r i o r u m l e n i t a l e m i m p e r i t a n t i s d e m i n u i . » T a c . A n n . x v i , 2 8 , d i s c o u r s 



a v a r i t i a m e x p r o b ' r a r e a u s u s s i t s ? N o l o s i n g u l o s v e s t r u m e x ç i l a r e , 
n e i n v i s a m l i b e r a l i l a l e m i n e a m ® f a c i a m , s i p u d o r i v e s l r o g r a v e n ) 
f e c e r o . T o l u n i e x e r c i t u m a s p i c i t e : q u i p a u l o a n t e n i h i l p r a t e r 
a r m a h a b e h a t , n u n c a r g e n t e i s c u b a t l e c t i s 7 ; m e u s a s a u r o o n e -
r a n t ; g r e g e s s e r v o r n m d u c u n t ; s p o l i a d e h o s t i b u s s n s t i n e r e n o n 
p o s s u n t . 

V. Motifs de sa bienveillance pout' les Perses. " -

A t e n i m P e r s a , q u o s v i c i m u s , i n m a g n o h o n o r e s u n t a p u d m e ! 
E q u i d e m m o d e r a t i o i i i s m e a c e r l i s s i m u i n i n d i c i u m e s t , q u o d n e 
v i c l i s q u i d e m s u p e r b e i m p e r o . V e n i e n i m i n A s i a n i , n o n ttl f u n -
d i t u s e v e r t e r e m g e n l e s , o e c u t d i m i d i a m p a r t e m t e r r a r u m s o l i -
t u d i ' n e t t i l a c e r e r à 8 , s e d u t i l l o s q u o q u e , q u o s b e l l o s u b e g i s s e m , 
v i c t o r i a m e t e n o n p œ n i l e r e Ç 9 . I t a q u e m i l i t a n t v o b i s c u m , p r o 
i m p e r i o v e s t i ' o s à n g u i n è m f ù n d u n t , q u i , s u p e r b e I n i b i t i r e b e l -
l a s s e n t . N o n e s t d i u t u r n a p o s s e s s i o i n q u a m g l a d i o i n d u e i m u r ; 

- » i s t b e n e f i c i o r u m g r a t i a s e m p i t e r n a e s t . S i h a b e r e A s i a n i , n o n t r a n s -
i r e , v o l u i m u s , c u m b i s c o n i m u n i c a n d a e s t n o t r a c l e n i e n l i a : B o r i m i 
l ì d e s s t a b i l e e t a t e r n u m f a c i e i i m p e r i u m . E l s a n e p l u s h a b e -
m u s , q u a m c a p i t n u s ; i n s a t i a b ü f e a ù t e m a v a r i l i a e s t , a d h u c 
i m p l e r e v e l i e , q u o d j a m c i r c u m f l u i t . V e r u m i a m e n e o r u u i m o r e s 
in M a c e d o n a s t r a n s f u n d o ! I n m u l t i s e n i m g e n t i b u s e s s e v i d e o , 
q u a n o n e r u b e s c a m u s i m i t a r i : n e e a l i t e r t a n t u m i m p e r i u m a p l e 
r e g i p o t e s t , q u a m u t q u a d a m e t t r a d a n i u s i l l i s , e t a b i i s d e m 
d i s c a m u s 1 0 . 

V I . A p o l o g i e d e s a c o n d u i t e a u s u j e t d e I ' a d o p i i o n d e J u p i t e r . 

I l l u d p a n e d i g n u n i r i s u f u i t , q u o d H e r m o l a u s p o s t u i a b a t a n i e , 
u l a v ' e r s a r e r J o v e m , c u j u s o r a c o l o a g n o s c o r : a n c t i a m , q u i d d i i 
r e s p o n d e a n l , i n m e a p o t e s t a t e e s t ? O b t u ü l n o m e n i i l i i m i h i ; r e c i -

d ' E p r i u s M a r c e l l u s c o n t r e T h r a s é a s . — 5 Avaritiam exprobrare ausus 
s i t . « S a m a i n s e f e r m a i t p o u r i c s d é p e n s e s p r i v é e s ; e l l e s ' o u v r a i t p o u r 

d e s d é p e n s e s p u b l i q u e s . F a l l a i t - i l r é g l e r s a m a i s o n , e ' é t a i l u n M a c é d o -

n i e n . F a l l a i t - i l p a y e r l e s d e t t e s d e s s o l d a t s , f a i r e p a r t d e s a c o n q u ê t e 

a u x G r e c s , f a i i e l a f o r t u n e d e c h a q u e h o m m e d e s o n a r m é e , i l é t a i t 

A l e x a n d r e . » M O N T E S Q U I E U , lisp, des Lois, x , 1 4 . — 6 Invisant libera-
li talent meam. 

U n b i e n f a i t r e p r o c h é t i e n t t o u j o u r s l i e u d ' o f f e n s e . 

I Î A C Ï K E , Iphigenie. 

- " Argenlcis leclis. D e s l i t s d e t a b l e . - » Nec ut soliludinem face-
rem. V o y e z l a p o l i t i q u e c o n t r a i r e a t t r i b u é e a u x R o m a i n s , d a n s l e d i s -

c o u r s d e G a l g a c u s . V o y e z l e c h a p , d é j à c i t é d e M o n t e s q u i e u . — 9 Vic-

toria; mets non pœniteret. C a s s i O d o r o r a p p o r t e u n m o t p a r e i l d e T h é o -

d o r i c : « N o b i s p r o p o s i t u m e s t , d e o j u r a n t e , s i c v i n c e r e , u t s u b j e c t i s e 

d o l e a n t n o s t r u m d o m i n i u m t a r d i u s a e q u i s i i s s e . » Var. E p . m , 4 5 . — 
,B El ab lodern discamus. C e t t e p e n s é e e s t p l u s i e u r s f o i s d é v e l o p p é e 

d a n s T i t e - L i v c . V o y e z a u s s i M o n t e s q u i e u , Grandeur cl Ûécad. des Rom. 

p é r e , i p s i s r e b u s , q u a s a g i m u s , b a u d a l i e n i m i f u i t U l i n a m I n d i 
q u o q u e d e i m i e s s e m e c i e d a n t ' s ; F a m a e n i m b e l l a c o n s t a n t , e t 
s i e p e e t i a m q u o i ! f a l s o e r e d i t i m i e s t , v e r i v i c e m o b t i n u i t . A n m e 
l u x u r i a m d u l g e n t e m p u t a t i s a r m a v o s t r a a u r o a r g e n t o q u e a d -
o r n a s s e ? A s s u e t i s n i h i l v i l i u s b a c v i d e r e m a t e r i a v o l u i o s l e n d e r e 
A k c e d o n a s , i n v i c l o s c e t e r i s , n e c a u r o q u i d e m v i n c i . O c t ì l ò s e r g o 
p r u m i n i e o r i i m s o r d i d a o m n i a e t h u m i l i a e x s p e c t a n t i u m c a p i a n r 
e t d o c c b o , n o s , n o n a u r i a u t a r g e n t i c u p i d o s , s e d o r b e m t e r r a r u m 
s t i b a c l u r o s v e n i s s e . 

VII. Alexandre, èù punissant les coupables, saura épargner leurs parents. 
Motifs qui l'empêchent d'entendre Callisthène. 

Q u a m g l o r i a m t u , p a r r i c i d a , i n t e r c i p e r e v o l u i s t i , e t M a c e d o n a s , 
r e g e a d e m p i o , d e v i c t i s g e n t i b u s d e d e r e . A t n u n c m o n e s medi t i , 
v e s t n s p a r e n t i b u s p a r c a m ! N o n o p o r t e b a t q u i d e m v o s s c i r e q u i d 
d e h i s s | a t u i s s e m , q u o t r i s t i o r e s p e r i r e t i s , si q u a v o b i s p a r e n t u m 
m e m o r i a e t c u r a e s t : s e d o l i m i s t u m m o r e m o c c i d e n d i c u m s c e -
l e s t i s i n s q n l e s p r o p i n q u o s p a r e n t e s q u e , s o l v i 1 3 : e t p r o f i t e e r i l i 
e o d e m h o n o r e f u t u r o s o m n e s e o s , i n q u o f u e r u n l . N a m u t u u m 
C a l l i s t h e n e m , c u i u n i Vip v i d e r i s , q u i a l a t r o e s , s c i o c u r p r o d u c i 
v e b s ; u t c o r a m h i s p r o b r a , q i u e m o d o i n m e j e c i s t i [ m o d o a u d i s t i ] , 
i l h u s q u o q u e o r e r e f e r a n t u r . Q u e l , s i M a c e d o e s s e t , t e c u m i n -
t r o d u x i s s e m , d i g n i s s i m u n i t e d i s c i p u l o m a g i s t r u m ; n u n c O l y n -
i h i o 1 5 n o n i d e m j u r i s e s t . 

E X L I B R O I X . 

S . O R A T I O A L E X A S D R I AD M I L I T E S 1 . C a p . 2 . ( A v . J . - C . 5 2 6 . ) 

A l e x a n d e r , P o r o I n d i a r u m r e g e s u p e r a t o , H v d a s p e a m n e t r a j e c t o ; 

a d fiu\ium l l y p a s i n p r o c e s s i t . I b i p e r v a s t a s s ò l i t u d i n e s u l t r a l l u m e n 

e h . 2 : « S i q u e l q u e n a i i o n t i n t d e l a n a t u r e o u d e s o n i n s t i t u t i o n 

q u e l q u e a v a n t a g e p a r t i c u l i e r , i l s e n firent d ' a b o r d u s a g e : i l s n ' o u b l i è -

r e n t r i e n p o u r a v o i r d e s c h e v a u x n u m i d e s , d e s a r c h e r s c r é t o i s , d e s 

f r o n d e u r s B a l é a r e s , d e s v a i s s e a u x R h o d i e n s . » - » Uaud alienum 
f u i t . I l n ' e s t p a s p r o b a b l e q u ' A l e x a n d r e a i t ' a i n s i p a r l é e n p u b l i c . — 
12 Utinam Indi quoque dettm esse me credati!. « P e u t - ê t r e f a i s a i t - i l 

c o u l e r c e t t e c r é a n c e p a r m i l e s b a r b a r e s , p o u r e n a t t i r e r l a v é n é r a t i o n ; 

" t c e r t e s j e l u i p a r d o n n e , s i , d a n s u n p a y s o ù c ' é t a i t u n e c r é a n c e q u e 

l a p l u p a r t d e s d i e u x a v a i e n t l e u r f a m i l l e e n t e r r e , o ù H e r c u l e é t a i t c r u 

f i l s d e J u p i t e r , s i , a p p u y é d e l ' o p i n i o n d e P h i l i p p e q u i p e n s a i t q u e s a 

f e m m e e û t c o m m e r c e a v e c u n d i e u ; s i , t r o m p é p a r l e s o r a c l e s ; s i , s e 

s e n t a n t s i f o r t a u - d e s s u s d e s h o m m e s , il a q u e l q u e f o i s m é p r i s é s a n a i s -

s a n c e v é r i t a b l e , e t c h e r c h é s o n o r i g i n e d a n s l e s c i e u x . » S T . E V R E M O X T . 

— 13 Olim istum morem solvi. A p r è s l a m o r t d e P h i l o t a s , m . 1 1 , 2 0 . — 
1 4 Q u a m à I l i a i s o n f r é q u e n t e e n l a t i n . — Olynlliio. C a l l i s l h é n e 

é t a i t d ' O l y n t h e , v i l l e s u j e t t e d e l a M a c é d o i n e , e t n o n M a c é d o n i e n n e . 

I . — 1 N o u s n e d o n n o n s p o i n t d e d i v i s i o n s p o u r l e s d i s c o u r s q u i s u i -



a v a r i i i a m e x p r o b ' r a r e a u s u s s i t s ? N o l o s i n g u l o s v e s t r u m e x ç i l a r e , 
n e i n v i s a m l i b e r a l i l a l e m n i e a m ® f a c i a m , s i p u d o r i v e s l r o g r a v e n ) 
f e c e r o . T o l u n i e x e r c i t u m a s p i c i t e : q u i p a u l o a n t e n i h i l p r a t e r 
a r m a h a b e b a t , n u n c a r g e n t e i s c u b â t l e c t i s 7 ; m e n s a s a u r o o n e -
r a n t ; g r e g e s s e r v o r u m d u c u n t ; s p o l i a d e h o s t i b u s s u s t i n e r e n o n 
p o s s u n t . 

V . M o t i f s d e s a b i e n v e i l l a n c e p o u t ' i c s P e r s e s . " -

A t e n i m P e r s a , q u o s v i c i m u s , i n m a g n o h o n o r e s u n t a p u d m e ! 
E q u i d e m m o d e r a t i o i i i s m e a c e r l i s s i m u m i n d i c i u m e s t , q u o d n e 
v i c t i s q u i d e n i s u p e r b e i m p e r o . V e n i e n i m i n A s i a n i , n o n l i t f u h -
d i l u s e v e r t e r e m g e n l e s , n e c u t d i m i d i a m p a r l e r a l e r r a r u m s o l i -
t u d i ' n e m l a c e r e r à 8 , s e d u t i l l o s q u o q u e , q u o s b e l l o s u b e g i s s e m , 
v i c t o r i a m e a n o n p œ n i l e r e Ç 9 . I i a q u e m i l i t a n t v o b i s c u m , p r o 
i m p e r i o v e s t r o s a n g u i n i m i f u n d u n t , q u i , s u p e r b e h à b i t i r e b e l -
l a s s e n t , N o n e s t d i u t u r n a p o s s e s s i o in q u a m g l a d i o i n d u e i m u r ; 

- » i s t b e n e f i c i o r u m g r a t i a s e m p i t e r n a e s t . S i h a b e r e A s i a n i , n o n t r a n s -
i r e , v o l u i m u s , c u m h i s c o m m u n i c a n d a e s t n o t r a c l e m e n t i a : l i o r u m 
l t d e s s t a b i l e e l a t e r n u m f a c i e i I m p e r i u m . E t s a n e p l u s h a b e -
m u s , q u a m c a p i m u s ; i m a t i a b i l i s a u t e m a v a r i t i a e s t , a d l i u c 
i m p l e r e v e l i e , q u o d j a m c i r c u m f l u i t . V e r u m t a m e n e o r u n i m o r e s 
in M a c e d o n a s t r a n s f u n d o ! I n m u l t i s e n i m g e u i i b u s e s s e v i d e o , 
q u a n o n e r u b e s c a m u s i m i t a r i : n e e a l i l e r t a n t u m i m p e r i u m a p t e 
r e g i p o t e s t , q u a m u t q u a d a m e t t r a d a m u s i l l i s , e t a b i i s d e m 
d i s c a m u s 1 0 . 

V I . A p o l o g i e d e s a c o n d u i t e a u s u j e t d e l ' a d o p i i o n d e J u p i t e r . 

I l l u d p a n e d i g n u m r i s u f u i t , q u o d H e r m o l a u s p o s t u l a b a t a m e , 
u t a v e r s a r e r J o v e m , c u j u s o r a c u l o a g n o s c o r : a n e t i a m , q u i d d i i 
r e s p o n d e a n l , i n m e a p o t e s t a t e e s t ? O b t u l i l n o m e n i i l i i m i h i ; r e c i -

d ' E p r i u s M a r c e l l u s c o n t r e T h r a s é a s . — 5 Âtaritiam exprobrure ausus 
s i i . « S a m a i n s e f e r m a i t p o u r l e s d é p e n s e s p r i v é e s ; e l l e s ' o u v r a i t p o u r 

d e s d é p e n s e s p u b l i q u e s . F a l l a i t - i l r é g l e r s a m a i s o n , c ' é t a i t u n M a c é d o -

n i e n . F a l l a i t - i l p a y e r l e s d e t t e s d e s s o l d a t s , f a i r e p a r t d e s a c o n q u ê t e 

a u x G r e c s , f a i t e l a f o r t u n e d e c l i a q u e h o m m e d e s o n a r m é e , i l é t a i t 

A l e x a n d r e . » M O N T E S Q U I E U , Esp. des Lois, x , 1 4 . — « invisam libera-
li taiem meam. 

U n b i e n f a i t r e p r o c h é t i e n t t o u j o u r s l i e u d ' o f f e n s e . 

I Î A C Ï S E , Ipliigénie. 
- " Argenlcis leclis. D e s l i t s d e t a b l e . - s Nec ut soliludinem face-
rem. V o y e z l a p o l i t i q u e c o n i r a i r c a t t r i b u é e a u x R o m a i n s , d a n s l e d i s -

c o u r s d e G a l g a c u s . V o y e z l e c h a p , d é j à c i t é d e M o n t e s q u i e u . — 9 Vic-

toria; mets non pœniteret. C a s s i O d o r e r a p p o r t e u n m o t p a r e i l d e T l i c o -

d o r i c : « N o b i s p r o p o s i l u m e s t , d e o j u r a n t e , s i c v i n c e r e , u t s u b j e c t i s e 

d o l e a n t n o s t r u m d o m i n i u m l a r d i u s a c q u i s i i s s e . » Var. E p . n i , 4 5 . — 
,B El ab i'sdem discamus. C e t t e p e n s é e e s t p l u s i e u r s f o i s d é v e l o p p é e 

d a n s T i t e - L i v c . V o y e z a u s s i M o n t e s q u i e u , Grandeur cl Ûécad. des Rom. 

p e r o , i p s i s r e b u s , q u a s a g i m u s , b a u d a l i e n i m i f u i t U l i n a m I n d i 
q t i b q u e d e u m e s s e m e c i e d a n i >2> p a m a e n i m l j e | l a e o n s l a n l p l 
s i e p e e t i a m q u o d ( a l s o e r e d i t i m i e s t , v e r i v i c e m o b l i n u i t . A n m e 
l u x u n a m d u l g e n t e m p u l a t i s a r m a v e s t r a a u r o a r g e n t o q u e a d -
o r n a s s e ? A s s u c t i s n i h i l v i l i u s h a c v i d e r e m a t e r i a v o l u i o s l e n d e r e 
A k c e d o n a s , i n v i c l o s c e t e r i s , n e c a u r o q u i d e m v i n c i . O c t ì l ò s e r g o 
p r u m i n i e o r u m s o r d i d a o m n i a et. h u m i l i a e x s p e c t a n t i u m c a p i a n r 
e t d o c c b o , n o s , n o n a u r i a u t a r g e n t i c u p i d o s , s e d o r b e m l e r r a r u m 
s u b a c l u r o s v e n i s s e . 

V I I . A l e x a n d r e , e u p u n i s s a n t l e s c o u p a b l e s , s a u r a é p a r g n e r l e u r s p a r e n t s . 
M o t i f s q u i l ' e m p ê c h e n t d ' e n t e n d r e C a l l i s t h è n e . 

Q u a m g l o r i a t a t u , p a r r i c i d a , i n t e r c i p e r e v o l u i s t i , e t M a c e d o n a s , 
r e g e a d e m p i o , d e v i c t i s g e n t i b u s d e d e r e . A t n u n c m o n e s m e n t i i 
v e s t n s p a r e n t i b u s p a r c a m ! N o n o p o r t e b a t q u i d e m v o s s c i r e q u i d 
d e l u s s t a t u i s s e r o , q u o t r i s t i o r e s p e r i r e t i s , si q u a v o b i s p a r e n t u n i 
m e m o r i a e t c u r a e s t : s e d o l i m i s t u m m o r e m o c c i d e n d i c u m s c e -
l e s t i s i n s o n l e s p r o p i n q u o s p a r e n t e s q u e , s o l v i 1 3 : e t p r o f i t e e r i n 
c o d e r a h o n o r e f u t u r o s o m n e s e o s , i n q u o f u e r u n t . N a m u t u u m 
C a l l i s t h e n é m , c u i u n i v i r v i d e r i s , q u i a l a t r o e s , s c i o c u r p r o d u c i 
v e ì i s ; u t c o r a m h i s p r o b r a , q u a m o d o i n m e j e c i s t i [ m o d o a u d i s t i ] , 
d i m s q u o q u e o r e r e f e r a n l u r . Q u e m , s i M a c e d o e s s e t , t e c u m i n -
t r o d u x i s s e m , d i g n i s s i m u m t c d i s c i p u l o m a g i s t r u m ; n u n c O l y n -
l b i o 1 5 n o n i d e m j u r i s e s t . 

E X L I R R O I X . 
S O I U T I O A L E X A N D R I AD M I L I T E S 1 . C a p . 2 . ( A v . J . - C . 5 2 6 . ) 

A l e x a n d e r , P o r o I n d i a r u m r e g e s u p e r a l o , H v d a s p e a m n e t r a j e c t o ; 

a d fiu\ium l l y p a s i n p r o c e s s i t . I b i p e r v a s t a s s ò l i t u d i n e s u l t r a l l u m e n 

c h . 2 : « S i q u e l q u e n a i i o n t i n t d e l a n a t u r e o u d e s o n i n s t i t u t i o n 

q u e l q u e a v a n t a g e p a r t i c u l i e r , i l s e n firent d ' a b o r d u s a g e : i l s n ' o u b l i è -

r e n t r i e n p o u r a v o i r d e s c h e v a u x n u m i d e s , d e s a r c h e r s C r e t o i s , d e s 

f r o n d e u r s B a l é a r e s , d e s v a i s s e a u x R h o d i e n s . » - Uaud alienum 
f u i t . I l n ' e s t p a s p r o b a b l e q u ' A l e x a n d r e a i t a i n s i p a r l é e n p u b l i c . -
12 Ulinam Indi quoque deum esse me credati!. « P e u t - ê t r e f a i s a i t - i l 

c o u l e r c e l t e c r é a n c e p a r m i l e s b a r b a r e s , p o u r e n a t t i r e r l a v é n é r a t i o n ; 

¡•l c e r t e s j e l u i p a r d o n n e , s i , d a n s u n p a y s o ù c ' é t a i t u n e c r é a n c e q u e 

l a p l u p a r t d e s d i e u x a v a i e n t l e u r f a m i l l e e n l e r r e , o ù H e r c u l e é t a i t c r u 

f i l s d e J u p i t e r , s i , a p p u y é d e l ' o p i n i o n d e P h i l i p p e q u i p e n s a i t q u e s a 

f e m m e e u t c o m m e r c e a v e c u n d i e u ; s i , t r o m p é p a r l e s o r a c l e s ; s i , s e 

s e n t a n t s i f o r t a u - d e s s u s d e s h o m m e s , il a q u e l q u e f o i s m é p r i s é s a n a i s -

s a n c e v é r i t a b l e , e t c h e r c h é s o n o r i g i n e d a n s l e s c i e u x . » S T . E V K E M O N T . 

— 13 Olim istum morem solvi. A p r è s l a m o r t d e P h i l o t a s , M . 1 1 , 2 0 . — 

1 4 - W Q u a n t à ; l i a i s o n f r é q u e n t e e n l a t i n . — « Olynlliio. C a l l i s t h è n e 
é t a i t d ' O l y n l h e , v i l l e s u j e t t e d e l a M a c é d o i n e , e t n o n M a c é d o n i e n n e . 

I . — 1 N o u s n e d o n n o n s p o i n t d e d i v i s i o n s p o u r l e s d i s c o u r s q u i s u i -



i t e r e s s e c o g n o s c i l ; d e i n d e G a n g i s u l l e r i o r e n i r i p a m m a x i m i s c o p i i s 

o b s i d e r i a b l e g e G a n g a r i d a r u m A g r a m m e , q u i e l i a m d u o q u a d i i g a r u m 

m i l l i a , i r i a e l e p b a n t o r u m , s e c u m d u c e r e i . M a c e d o n a s e r g o e x i e r r i l o s 

e s s e v e r i l u s , h a c e o s o r a l i o n e i n c e n d e r e c o n a l u r : 

N o s i g n o r o , M i l i t e s , m u l t a , q u a i t e r r e r e v o s p o s s e n t , a b i n c o -
l i s I n d i ® p e r h o s d i e s d e i n d u s t r i a e s s e j a c t a l a ; s e d n o n e s t i m -
p r o v i s a v o b i s m e n t i e n t i u m v a n i l a s . S i c C i l i c i ® f a u c e s , s i c M e s o -
p o t a m i a c a m p o s , T i g r i m e t E u p h r a t e n , q u o r u m a l l e r u m v a d o 
t r a n s i v i m u s , a l t e r u m p o n t e , t e r r i b i l e m f e c e r a n t P e r s a ; . N u n q u a m 
a d l i q u i d u m f a m a p e r d u c i t u r 3 ; o m n i a , i l l a t r a d e n t e , m a j o r a s u n t 
v e r o : n o s t r a q u o q u e g l o r i a , q u u m s i t e x s o l i d o , p l u s t a r n e n h a b e t 
n o m i n i s q u a m o p e r i s . M o d o q u i s b e l l u a s o l f e r e n l e s m œ n i u m 
s p e c i e m , q u i s H v d a s p e n a m n e m , q u i s c e t e r a , a u d i t u m a j o r a 
q u a m v e r o , s n s t i n e r e p o s s e e r e d e b a t ? O l i m , h e r c u l e , f u g i s s e m u s 
e x A s i a , s i n o s f a b u l a ; d e b e l l a r e p o t u i s s e n t . C r e d i t i s n e e l e p b a n -
t o r u m g r e g e s m a j o r e s e s s e , q u a m u s q u a m a r m e n t o r u m s u n t , 
q u u m e t r a r u m s i t a n i m a i , n e c f a c i l e c a p i a t u r , m u l t o q u e d i l ' f i -
c i l i u s m i t i g e t u r ? A t q u i e a d e m v a n i t a s c o p i a s p e d i t u m e q u i t u m -
q u e n u m e r a ™ 3 . N a m H u m e n , q u o l a t i n s f u s u m e s t , h o c p l a c i d i u s 
s t a g n a t : q u i p p e a n g u s t i s r i p i s c o e r c i l a 4 , e t i n a n g u s t i o r e m 
a l v e u m e l i s a , t o r r e n t e s a q u a s i n v e h u n t ; c o n t r a s p a t i o a l v e i 
s e g n i o r c u r s u s e s t . l ' r a t e r e a i n r i p a o m n e p e r i c u l u m e s t , u b i 
a p p l i c a n t e s n a v i g i a h o s t i s e x s p e c t a t : i ta q u a n t u m c u m q u e H u m e n 
i n t e r v è n t o , i d e m f u t u r u m d i s c r i m e n e s t e v a d e n t i u m in t e r r a m . 

S e d o m n i a i s t a v e r a e s s e fingamus, u l r u m n e v o s m a g n i t u d o 
b e l l u a r u m , a n m u l t i t u d o h o s t i u m t e r r e t ? Q u o d p e r t i n e t a d e l e -
p h a n t o s , p r a s e n s h a b e m u s e x e m p l u m 3 : in s u o s v e h e m e n t i u s , 
( j u a m i n n o s , i n c u r r e r u n t ; t a m v a s t a c o r p o r a s e c u r i b u s f a l c i h u s -
q u e m u t i l a t a s u n t . Q u i d a u t e m i n t e r e s t , t o t i d e m s i n t , q u o t P o r u s 
h a b u i t , a n t r i a m i l l i a , q u u m , u n o a u t a l t e r o v u l n e r a l i s , c e t e r o s 
in f u g a m d e c l i n a r i v i d e a m u s ? D e i n d e p a u c o s q u o q u e i n c o m -
m o d e regunt ; c o n g r e g a t a v e r o t o t m i l l i a i p s a s e e l i d u n l , u b i n e c 
s l a r e n e c f u g e r e p o t u e r i n t i n h a b i l e s v a s t o r u m c o r p o r u i n m o l e s . 
E q u i d e n i s i c a m m a l i a i s t a c o n t e m p s i , u t , q u u m h a b e r e m , i p s e 
n o n o p p o s u e r i m s a t i s g n a r u s p l u s s u i s , q u a m h o s t i b u s , p e r i c o l i 
i n f e r r e . A t e n i m e q u i t u m p e d i l ù m q u e m u l t i l u d o v o s c o m m o v e l ! 
C u m p a u c i s e n i m p u g n a r e s o l i t i e s l i s , e t n u n c p r i m u m i n c o n d i -
t a m s u s t i n e b i l i s l u r b a m . T e s t i s a d v e r s u s m u l l i l u d i n e m i n v i c t i 
M a c e d o n u m r o b o r i s G r a n i c u s a m n i s , e t C i l i c i a i n ú n d a l a 7 c r u o r e 

v e n t , a f i n d e l a i s s e r a u x é l è v e s q u e l q u e s s u j e t s d ' e x e r c i c e — 2 Âd 

liquidum perducilur. K n f r a n ç a i s n o u s d i s o n s d a n s l e l a n g a g e f a m i l i e r 

T i r e r u n e c h o s e à c l a i r . — 3 Eadem vanilas numeravi^ O n a p u r e -

m a r q u e r q u e Q u i n t e - C u r c e a t f c c t i o i u i e c e s s u b s t a n t i f s a b s t r a i t s e t l e s 

e m p l o i e v o l o n t i e r s . — 4 Coercila. S o u s - e n t e n d u fiumina, — 5 Prœsens 
exemplum. D a n s l a b a t a i l l e c o n t r e P o r u s . — « . V o n nppasuerim. J e n o 

l e s a i p a s m i s e n b a t a i l l e . — 7 Inúndala. L a f o r m e a c t i v e s ' e m p l o i e 

P e r s a r u n i , e t A r b e l a , c u j u s c a m p i d e v i c t o r u m a n o b i s o s s i b u s 
s t r a t i s u n t . S e r o h o s t i u m l e g i o n e s n u m e r a r e c œ p i s l i s , p o s t q u a m 
s o l i l u d i n e m i n A s i a v i n c e n d o f e c i s l i s . Q u u m p e r H e l l e s p o n t t i m 
n a v i g a r e m u s , d e p a u c i t a t e n o s t r a c o g i l a n d u m f u i t . N u n c n o s 
S c v t b a s e q u u n t u r , B a c l r i a n a a u x i l i a p r a s t o s u n t , D a b ® S o g d i a -
n i q u e i n l e t ' n o s m i l i t a n t : n e c t a m e n il l i t u r b a ; c o n f i d o ; v e s t r a s 
l l i a n u s i n l u e o r ; v e s t r a m v i r t u t e m r e r u m , q t i a s g e s l u r u s s u m , 
v a d e m p r a d e m q u e h a b e o ; q u a n d i u v o b i s c u m in a c i e s l a b o , n é e 
m e o s n e c h o s l i u m e x e r c i t u s n u m e r a v e r o : v o s m o d o a n i m u s m i h i 
p l e n o s a l a c r i l a t i s a c l i d u c i ® a d b i b e l e -

N o n i n l i m i n e o p e r u m l a b o r u m q t t e n o s t r o r u m , s e d in e x i l u 
s t a m u s : p e r v e n i n m s a d s o l i s o r t u m e t O c e a n u i n , n i s i o b s t a t i g n a -
v i a ; i n d e v i c l o r e s , p e r d o m i t o fine 1 e r r a r ù m , r e v e r t e m u r in p a -
I r i a m . N o b l e , q u o d p i g r i a g r i c o l a f a c i l i n i , n i a t u r o s f r u c t u s p e r 
i n e r t i a m e o m n i b u s a m i l t e r e . M a j o r a s u m p e r i c u l i s p r a m i a ; d i v e s 
e a d . e m e t i m b e l l i s e s t r e g i o . I t a q u e n o n t a m a d g l o r i a m v o s d u c o , 
q u a m a d p r a d a m . D i g n i e s l i s , q u i o p e s , q u a s i l l u d m a r e l i l t o r i b u s 
i n v e h i t 8 , r e f e r a t i s in p a t r i a m : d i g n i , q u i n i h i l i n e x p e r l u m , n i h i l 
m e t u o m i s - u n i , r e l i n q u a t i s . P e r e g o v o s g l o r i a m q u e v e s t r a m , 
q u a h u m a n u n i f a s l i g i u m e x c e d i l i s ; p e r q u e . e t m e a in v o s , e t in 
i n e v e s t r a m e r i t a , q t i i b u s i n v i d i c o n l e n d i m u s 9 , o r o q u a s o q u e n e 
b u m a n a r u m r e r u m t e r m i n o s a d e u n t e m a l u m n u m c o n u n i l i l o n e m -
q u e v e s i r a m , n e d i c a m r e g e i n , d e s e r a t i s . C e t e r a v o b i s i m p e r a v i ; 
h o c u n u m d e b i l u r u s s u m : e t i s v o s r o g o , q u i n i h i l u n q u a m v o b i s 
( i r a c e p i , q u i n p r i m u s m e p e r i c u l i s o b t u l e r i m l 0 , q u i s a p e a c i e n i 
c l y p e o m e o l e x i : n e i n f r e g e r i t i s in m a n i b u s m e i s p a l m a m 1 1 , q u a 
l l e r c u l e m L i b e r u m q u e P a t r e m , 2 , s i i n v i d i a 1 3 a b f u e r i t , œ q u a b o . 
D a t e h o c p r e c i b u s m e i s , e t l a n d e m o b s l i n a t u m s i l e n l i u m rampile. 
U h i e s t i I l e c l a m o r a l a e r i t a i i s v e s t r a i n d e x '? u b i i l l e m e o r u i u 
^ l a c e d o n u m v u l l u s ? N o n a g n o s c o v o s , M i l i t e s , n e c a g n o s c i v i d e o r 
a v o b i s ; s u r d a s j a n i d u d u n i a u r e s p u l s o ; a v e r s o s a n i m o s e t i n -
f r a c t o s e x c i t a r e c o n o r . 

Qiiumque ¡Ili, interrarli demissis capilibus, tacere persevera-

a u s s i d a n s l e s e n s i n t r a n s i t i f : V i r g i l e a d i l : Fossœ sanguine inundanl. 
- s Opes quas mare liltoribus invehit. C ' é t a i t d e l à s u r t o u t q u e l ' o n 

t i r a i t l e s p e r l e s . — 9 Quibus invidi conlendimus. P a r l e s q u e l s n o u s 

a v o n s l u t t é e n t r e n o u s s a n s q u e p e r s o n n e ttt v a i n c u . — 1 0 Qui nihil 

unquamvobis prœcepi, e t c . V o y e z d a n s T i t c - L i v e , v u , 5 2 , l e d i s c o u r s d e 
V a l é r i u s à s e s s o l d a t s . L e s m ê m e s i d é e s s e t r o u v e n t a u s s i d a n s l e d i s -

c o u r s d e M a r i u s . — 1 1 Se infregeritis in manibus meis palmam. 

IASIIIIOS l i c e i 

V i c t o r q u e f r a i r i s s p o l i a d e j e c l i g é r a s , 

l ' r a n g e n d a p a l m a e s t . 

S É N È Q U E , les Phéniciennes, \ , 0 5 6 . 

— 12 llerculem Liberumque Patrem. O n s a i t q u e l a t r a d i t i o n g r e c q u e 

f a i t a l l e r H e r c u l e e l B a c c h u s a u x e x t r é m i t é s d e l ' I n d e . — 1 3 Invidia. 



rent: N e s c i o q u i d , inquit, i m p r u d e n s in y ó s d e l i q u i , q u o d m e n e 
i n l u è r i q u i d e m v u l t i s : i n s o l i t u d i n e m i l d v i d e o r e s s e : n e m o r e s -
o o n d e t ; n e m o s a l t e r n n e g a t . Q u o s a l l o q u o r ? q u i d a u t e r n p o s t u l o ? 
v e s t r a m g l o r i a m e t m a g n i l u d i u e m v i n d i c a m u s . U h i s u n t ì i l i q u o -
r u m c e r t a i a e n p a u l o a n t e v i d i c o n t e n d e n t i u m , q u i p o t i s s i m u m 
v u l n e r a t i r e g i s c o r p u s e x c i p e r e n l ? D e s e r t u s , d e s t i t u t e s s u m , 
h o s t i b u s d e d ì t u s . S e d s o l u s q u o q u e i r e p e r s e v e r a b o 1 4 . O b j i c i t e 
m e fluminibus e t b e l l u i s , e t i l l i s g e n t i b u s , q u a r t i n i n o m i n a b o r -
r e t i s : i n v e u i a m q u i d e s e r t u m a v o b i s s e q u a n t u r l 3 . S e y l h a : B a c -
t r i a n i q u e e i - u n t m e c u m , h o s t e s p a u l o a n t e , n u n c i n d i t e s n o s t r i . 
M o r i p r c e s t a l , q u a m p r e c a r i o i m p e r a t o r e m e s s e . I t e r e d u c e s 
d o m o s ; i t e d e s e r t o r e g e o v a n t e s 1 6 : e g o h i e a v o b i s d e s p e r a t a -
v i c t o r i a ; , a u t b o u e s t i e m o r t i l o c u m i n v e n i a m 1 7 . 

I I . ORATIO COBNI AD R E G E S . C a p . 3 . ' A v . J . - C . 5 2 6 . ) 

P o s t q u a m r e x d i c e n d i finem f e c i t , d i u s i l e n t i u m f u i t . T a n d e m u n u s 

d u c u r n , C œ n u s , c a u s a m c x e r c i l u s i n h u n e m o d u m e g i t : 

D u p r o h i b e a n t a n o b i s i m p i a s m e n t e s ! e t p r o f e c t o p r o h i b e n t . 
I d e m a n i m u s e s t t u i s , q u i f u i t s e m p e r , i r e q u o j u s s e r i s , p u g n a r e , 
p e r i c l i t a r i , s a n g u i n e n o s t r o c o m m e n d a r e p o s t e r i l a t i t u u m n o m e n : 
p r o i n d e , s i p e r s e v e r a s , i n e r m e s q u o q u e , e t n u d i , e t e x s a n g u e s ' , 
u t c u m q u e t i b i c o r d i e s t , s e q u i m u r , v e l a n t e c e d i m u s . S e d s i a d d i r e 
v i s n o n fictas t u o r u m m i l i t u m v o c e s , v e r u n i n e c e s s i t a t e u l t i m a 
e x p r e s s a s , p r a ; b e , q u œ s o , p r o p i t i a s 2 a u r e s i m p e r i u m a t q u e a u -
s p i c i u m t u u m c o n s t a n t i s s i m e s e c u l i s , e t , q u o e u m q u e p e r g i s , 
s e c u l u r i s . 

C e m o t d o i t s ' e n t e n d r e i c i d e s d i e u x e t d e s h o m m e s . — 1 1 Solus quoque 

ire perseverabo. 

E t q u a n d m o i s e u l e n f i n il f a u d r a i t l ' a s s i é g e r , 
P a l r o c l e e t m o i , s e i g n e u r , n o u s i r o n s v o u s v e n g e r . 

RACINE* Ipliigénie, I, 2. 

— 15 Inveniam qui desertum a vobis sequantur. 

A s s e z d ' a u t r e s v i e n d r o n t , à m e s o r d r e s s o u m i s , 
S e c o u v r i r d e s l a u r i e r s q u i v o u s f u r e n t p r o m i s , 
E t , p a r d ' h e u r e u x e x p l o i t s f o r ç a n t l a d e s t i n é e , 
T r o u v e r o n t d ' I l i o n l a f a t a l e j o u r n é e . 

PIACINE, Iphigénie, tv, 6 . 

— 16 Ite deserto rege ovantes. « I t e , u m i l i a l e V e s p a s i a n o , v e l q u o t i 

p r o p i u s e s t , C i v i l i e t C l a s s i c o , r e l i c t u m a v o b i s i n a c i e d u c e m . » T A C I T E , 

Uist. i v , 7 7 . — i î V o y e z c e d i s c o u r s d a n s A r r i c n , v . 2 5 , 2 6 . 

I I . 1 Exsangues. E p u i s é s p a r l e s b l e s s u r e s . — 5 Propitias. C e m o l , 

V i e i s t i , R e x , m a g n i t u d i n e r e r u m , n o n h o s t e s m o d o , s e d e t i a n i 
T n i l i t e s . Q u i d q u i d m o r t a l i t a s c a p e r e p o l e r a t , i m p l e v i m u s : e m e n s i s 
m a r i a l e r r a s q u e , m e l i u s n o b i s q u a m i n c o l i s , o m n i a n o t a s u n l ; 
p œ n e i n u l t i m o m u n d i fine c o n s i s t e r a s . I n a l i u m o r b e m i r e 
p a r a s , e t I n d i a n i q u a ; r i s I n d i s q u o q u e i g n o t a n i : i n t e r ( e r a s s e r -
p e n t e s q u e d e g e n t e s , e n t e r e e x l a t e b r i s e t c û b i t i b u s s u i s e x p e t i s , 
u t p l u r a , q u a m s o l v i d e i , v i c l o r i a l u s t r e s : d i g n a p r o r s u s c o g i l a -
t i o a n i m o t u o , s e d a l t i o r n o s t r o : v i r t u s e n i n i t u a s e m p e r i n 
i n c r e m e n t o e r i l ; n o s t r a v i s i n fine j a m e s t . I n t u e r e c o r p o r a 
e x s a n g u i a , l o t p e r f o s s a v u l n è r i b u s , l o t c i c a t r i c i b u s p u t r i a 3 : j a m 
t e l a h e b e t i a s u n t ; j a m a r n i a d e f i c i u n t . V e s t e n i p e r s i c a m i n d u i -
m u s , q u i a d o m e s t i c a s u b v e l l i n o n p o t e s t : i n e x t e r n u m d e g e n e -
r a v i m u s c u l l u m . Q u o t o c u i q u e l o r i c a e s t ? q u i s e q u u r a h a b e t ? 
j u b e q u a ; r i , q u a m m u l t o s s e r v i i p s o r u m p e r s e c u l i s m t , q u i d 
c t i i q u e s u p e r s i t e x p r œ d a ; o m n i u m v i c t o r e s , o m n i u m i n o p e s 
s u n i u s : n e c l u x u r i a l a b o r a m u s , s e d b e l l o i n s t r u m e n t a b e l l i c o n -
s u m p s i m u s . H u i i c t u p u l c h e r r i m u i n e x e r c i t u m n u d u m o b j i c i e s 
b e l l u i s , q n a r u n i , u t 4 m u l t i l u d i n e m a u g e a n t d e i n d u s t r i a b a r b a r i , 
m a g n u m l a n i e n e s s e n t i m e r u m e t i a m e x m e n d a c i o i n t e l l i g o ? Q u o d 
s i a d h u c p e n e t r a i » in I n d i a n i c e r t u n i e s t , r e g i o a m e r i d i e m i n u s 
v a s t a e s t ; q u a s u b a c t a , l i c e b i l d e c u r r e r e in i l i ì i d m a r e , q u o d 
r e b u s b u m a n i s l e r n i i n u m v o l u i t e s s e n a t u r a . C u r c i r c u m i t u 
p e l i s g l o r i a m , q u a ; a d n i a n u m p o s i t a e s t 5 ? h i c q u o q u e o c -
c u r r i t O c e a n u s : n i s i m a v i s e r r a r e , p e r v e n i m u s q u o t u a f o r t u n a 
d u c i t . 

H œ c t e c u m , q u a m s i n e l e c u m h i s , l o q u i m a l u i 6 , n o n u t i i n i -
r e m c i r c u m s t a n l i s e x e r c i l u s g r a l i a m , s e d u t v o c e m l o q u e n t i u m 
p o l i u s , q u a m g e m i l u m m u r m u r a n l i u m a u d i r e s 7 . 

q u i s e d i t d e s d i e u x , d e v a i t flatter A l e x a n d r e . — 3 Putria. D o n i l e s 

p a r t i e s n e s e t i e n n e n t p l u s , t o m b e n t e n d i s s o l u t i o n . L e s p o è t e s a p p l i -

q u e n t c e l l e i m a g e à l a v i e i l l e s s e : 

P u t r i d a q u é i n f i r m i s v a r i a b a n t p c c t o r a p a l m i s . 
C A T U L L E , Epitimi, de Thctis et de Pelée, 5 8 2 , 

— 1 17. En admet tan t q u e . — 5Quœ ad manum posita est. 

l i é ' s e i g n e u r , d è s c e j o u r , s a n s s o r t i r d e l ' E p i r c , 
D u m a t i n j u s q u ' a u s o i r q u i n o u s d é f e n d d e r i r e ? 

I Î O I L E A U , E p . I , S Ä . 

— 6Hœe tecum quam sine le, e tc . La même pensée se trouve dans le dis-
c o u r s ' d e P h i l o t a s . — " V o y e z A r r i e n , v , 2 7 . D a n s A r r i e n l e d i s c o u r s e s t 

p l u s s i m p l e , i l c o n t i e n i m o i n s d ' e x a g é r a t i o n s d a n s l ' e x p r e s s i o n . M a i s i l 

e s t m o i n s h a b i l e : j e n e c r o i s p a s t r è s - b o n q u e C œ n u s d o n n e t a n t d e 

c o n s e i l s à A l e x a n d r e ; s o n e x o r d e e s t l o n g e t t r a î n a n t . E n g é n é r a l , l e 

d i s c o u r s m e p a r a î t m o i n s o r a t o i r e , j ' e n t e n d s m o i n s p r o p r e à a t t e i n d r e 

l e b u t q u e l ' o r a t e u r s e p r o p o s e . Q u a n t a u x e x a g é r a t i o n s , p e u t - o n m ê m e 

e n f a i r e u n r e p r o c h e à Q u i n t e - C u r c e , e t n e s o n t - e l l e s p a s t o u t e s n a t u -

r e l l e s ? 
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m . O R A T I O C R A T E R I AD R E G E M . C a p . 6 . ( A v . J . - C . 3 2 6 . ) 

A l e x a n d e r d u m O x j d r a c a r u m o p p i d u m o p p u g n a r c i , q u u m s e s e i n 

u r b e m p l e n a m h o s t i u m s a l l u i m m i s i s s e l , g r a v i s s i m o v u l n e r o a c e e p l o , 

NIX e f l u g e r e h o s t i u m m a n u s p o l u e r a l . Q u u m p r o p e j a m c o n v a l u i s s e t , 

s u b i t o a m i c i o m n e s c u b i c u l u m i n t r a n t , o r a t u r i n e s a l u i e m i p s e s u a m 

l a m v i l e m h a b e r e l . I l l e , s o l l i c i l u s n e q u i d n o v i a f f e r r c n t , q u i a s i m u l 

v e n e r a n i , p e r c o n t a t u r n u m l i o s t i u m r e c e n s n u n t i a r e t u r a d v e n t u s . A l 

C r a t e r u s , c u i m a n d a t u m e r a t , u t a m i c o r u m p r c c e s p e r f e r r e i a d c u m 

i t a c c e p i t : ' 

( . - R E D I S S E a d v e n t u m a g i s h o s t i u m , u t j a m in v a l l o c o n s i s t è r e n t , 
q u a m c u r a s a l u t i s t a , u t n u n c e s t 1 l i b i v i l i s , n o s e s s e s o l l i c i -
t e s ' . Q u a n l a l i b e l v i s o m n i u m g e n t i u m c o n s p i r e t i n n o s , i m p l e a t 
a r n n s v i r i s q u e t o t u n i o r b e m , c l a s s i b u s m a r i a c o n s t e r n a i , i n u s i t a -
t a s b e l l u a s i n d u c a ! ; t u n o s p r œ s t a b i s i n v i c t o s S e d q u i s d e o r u m 

M a c e d o n i a c o l u m e n a c s i d u s d i u l u r n u m l 'ore p o l l i c e r i p o -
t e s t , q u u m t a m a v i d e m a n i f e s t i s p e r i c u l i s o f l ' e r a s c o r p u s , o b l i t u s 
t o t c i v i u m a n i m a s t r a ! , e r e t e in é a s u m 2 ? q u i s e n i m l i b i s u p e r s t e s 
au t . o p t a t e s s e , a u t p o t e s t ? E o p e r v e n i m u s , a u s p i c i u m a t q u e i m -
p e r i m i ! s e c u l i t i n n i i , u n d e , n i s i t e r e d u c e , n u l l i a d p é n a t e s s u o s 
i t e r e s t . Q u i s i a d i r n e d e P e r s i d i s r e g n o c u m D a r i o d i m i c a r e s , 
e l s i n e m o v e l l e t , l a m e n n e a d m i r a r i q u i d e m p o s s e l , t a m p r o m p t a 
e s s e t e a d o m n e d i s e r i m e n a u d a c i a » : n a n i u b i p a r i a s u n t p e r i c u -
l u m a c p r e m i u m , e l s e c u n d i s r e b u s a m p l i o r f r u c t u s e s t , e t a d -
v e r s t s s o l a t i u m m a j u s . T u o v e r o c a p i t e i g n o b i l e « v i c u m e m i , q u i s 
t e r a t , n o n l u o r u m m o d o m i l i l u m , s e d u l l i u s e t i a m g e n t i s b a r b a r i e 
c m s , q u i t u a n i m a g n i t u d i n e ) ] ! n o v i ! ! 

I i o r r e t a n i m u s c o g i t a t i o n e r e i , q u a m p a u l o a n t e v i d i m u s . 
J i i o q u i t i m e o , i n v i d i c o r p o r i s s p o l i i s i n e r l i s s i m o s m a n u s f u i s s e 

T V J n i S l t e i l U e r c e P l u m n i i s e r i c o r s in n o s f o r t u n a s e r v a s -
s e ! . ì o t i d e m p r o d i t o r e s , t o t i d e m d e s e r t o r e s s u n i u s , q u o t l e n o n 
p o t u i m u s p e r s e q u i 3

 : u n i v e r s e s l i c e t m i l i t e s i g n o m i n i a n o t e s 
n e m o r e c u s a b i l l u e r e i d , q u o d 4 n e a d m i t t e r e t , p r e s t a r e n o n p o -

_ ' ' V U i n u n c e s t • C c l l e , o u r n u r e é q u i v a u t a u p a r t i c i p e g r e c o l o * 

b 1 i r - i l - i m * » T - 1 ' c s l o m n i u m l a m ' g n a ' - u s r e r u m , t a m r u d i s i n r e p u -

n o n i n i t m l i , U n q u ^ m n e C d e s u a ' n e r d c c o m m u , l i s a l u l , ; C O g i l a n s , q u i 

o m n 1 Te,T S a l U l C C ° m i " e " s u a m - c l c * " n i u s vita p e n d e r e o m n i u m ! » C I C E R O « , pro Marcello, 7 . 

Q u o i c , d u r e , u d i i v i r t u s t e m e r a r i a ; C e s a r ; 

A u t q u a ; n o s v i l e s a n i m a s i n f a t a r c l i n q u e u s . 

I n v i l i . , s p a r g e n d a d a b a s t u a m e m b r a p r o c e d i s i 

y u u n i t o t i n l . a c a n i m a p o p u l o r u . n v i t a s a l u s q u e 

' e i m e a t , e t t a n t u s c a p u t h o c s i b i f e c e r i t o r b i s 

h w v i n a e s t v o i u i s s e m o r i . 

LLCAI.X, v , 6 8 2 . 

5 Persegui. S u i v r e j u s q u ' a u b o u l . - 4 Q u n < L „ m l é g i m i . ( | w _ 

E X Q U I N T O C U R T I O C 0 L L E C T . E . - L I X . 4 8 9 
( n i l . P a i e r e n o s , q u r e s o , a l i o m o d o e s s e v i l e s t i b i : q u o c u m q u c 
j u s s e r i s , i b i m u s : o b s c u r a p e r i c u l a e t i g n o b i l e s p u g n a s n o b i s 
d e p o s c i m u s ; l e m e t i p s u m a d e a s e r v a , q u a m a g n i l u d i n e m 
l u a m c a p i u n t 1 ' . C i t o g l o r i a o b s o l e s c i t i n s o r d i d i s b o s l i b u s : n e e 
q u i d q u a m i n d i g n f u s e s t , q u a m c o u s u m i e a r n n b i n o n p o s s i l 
o s l e n d i . 

I V . O R A T I O AI .F .XAXDRI C R A T E R O CETEP. ISQCE A J I I C I S R E S Ì ' O N D E S T I S . C a p . c . 

( A v . J . - C . 3 2 6 . ) 

V o m s q u i d e m , o f i d i s s i m i p i i s s i i n i q u e 1 c i v i u m a t q u e a m i c o -
r u m , g r a t e s a g o h a b e o q u e , n o n s o l u m e o n o m i n e , q u o d h o d i c s a -
l u t e m m e a m v e s t r a p r < e p o n i l i s ; s e d q u o d a p r i m o r d i i s b e l l i n u l -
l u m e r g a m e b e n e v o l e n l i a p i g n u s a t q u e i n d i c i u m o m i s i s l i s ; a d e o 
u t c o n l i t e n d u m s i t , n u n q u a m m i h i v i l a m m e a m f u i s s e l a m e a r n m , 
q u a m e s s e c œ p i t , u t v o b i s d i u f r u i p o s s i m . 

C e t e r u m , n o n e a d e m e s l c o g i l a t i o e o r u m , q u i p r o m e i n o r i 
o p l a n t , e l m e a ; q u i q u i d e m b a n c b e i i e v o l e n t i a i n v e s t r a m v i rMi tc 
m e r u i s s e m e j u d i c o . V o s e n i m d i u t u r n u m f r u c t u m e x m e , f o r b i -
t a l i e l i a i i i p e r p e t u i m i , p e r c i p e r e c u p i l i s : e g o m e m e t i o r , n o n 
a ; t a i i s s p a l i o , s e d g l o r i ® . L i c u i t p a t e m i s o p i b u s c o n t e n t o , i n t r a 
M a c e d o n i a ; t e r m i n o s , p e r o t i u m c o r p o r i s e x s p e c t a r e o b s c u r a m 
c i i g n o b i l e m s e n e c t u t e m 2 ; q u a n q u a m n e p i g r i q u i d e m s i b i l'ala 
d i s p o n u n t , s e d u n i c u m b o n u m d i u t u r n a m v i l a m s e s l i m a n l e s siepi-
a c e r b a m o r s 3 o c c u p a i . V e r u n i e g o , q u i n o n a n n o s m e o s , s e d v i c t o -

milterel, et non de prwslare. — 5 Quw magniludinem luam capitivi. 
O u i p e u v e n t c o n t e n i r l a g r a n d e u r , q u i s o n t d i g n e s d e l a g r a n d e u r . 

I V . — i P¡issimi.Ce s u p e r l a t i f é l a i l u n b a r b a r i s m e a u t e m p s d e C i r c i o n : 

« T u p o r r o n e p i o s q u i d e m , s e d p i i s s i m o s q u r c r i s , e l q u o d v e r b u m o m -

n i n o n u l l u m i n l i n g u a l a t i n a e s t , i d p r o p t e r l u a m d i v i n a m p i e i a t e m n o -

v u m i n d u c i s . » Philipp. X I I I , 1 9 . - s Licuil palernis opibus r.,„~ 
lento, ctc. 

I . c s P a r q u e s à m a m è r e , i l e s t v r a i , l ' o n t p r é d i t . 

L o r s q u ' u n é p o u x m o r t e l f u t r e ç u d a n s s o n l i t : 

J e p u i s c h o i s i r , d i t - o n , o u b e a u c o u p d ' a n s s a n s g l o i r e . 

O u p e u d e j o u r s s u i v i s d ' u n e l o n g u e m é m o i r e . 

M a i s , p u i s q u ' i l f a u t e n f i n q u e j ' a r r i v e a u t o m b e a u . • 

V o u d r a i s - j e , d e l a t e r r e i n u t i l e f a r d e a u , 

T r o p a v a r e d ' u n s a n g r e ç u d ' u n e d é e s s e . 

A t t e n d r e c h e z m o n p è r e u n e o b s c u r e v i e i l l e s s e , 

E t , t o u j o u r s d e l a g l o i r e ' é v i t a n t l e s e n l i c r , 

N e l a i s s e r a u c u n n o m , e l m o u r i r t o u t e n l i e r î 

R A C I N E , Iphigénie, I , 2 . 

3 Acerba mors. L ' n e m o r t p r é m a t u r é e . J c c r i « . « s e d i t d e s l i n i i -



r i a s n u m é r o , - si m u n e r a f o r t u n a b e n e e o m p u l o , d i u v i x i 4 . O r s u s a 
M a c e d o n i a i m p e r i u m , G r œ c i a m t e n e o ; T h r a c i a m e t l l l y r i o s s u -
b e g i ; T r i b a l l i s M œ s i s q u e 3 i m p e r i t o ; A s i a m , q u a H e l l e s p o n t o , 
q u a R u b i ' o m a r i 6 a R u i t u r , p o s s i d e o ; j a m q u e b a u d p r o c u l a b s u i n 
a l i n e m u n d i : q u e r n e g r e s s u s , a l i a m n a t u r a m , a l i u m o r b e m a p e -
r i r e m i h i s t a t u i . E x A s i a in E u r o p a e t e r m i n o s 1 m o m e n t o u n i u s 
h o r a ; t r a n s i v i : v i c t o r u t r i u s q u e r e g i o n i s p o s t n o n u m r e g n i m e i , 
p o s t v i g e s i m u m a t q u e o c t a v u m 8 a t a t i s a n n u m , v i d e o r n e v o b i s i n 
e x c o l e n d a g l o r i a , c m m e u n i d e v o v i , p o s s e c e s s a r e 9 ? E g o v é r o 
n o n d c e r o , e t u b i c u m q u e p u g n a b o , i n t h e a t r o t e r r a r u m o r b i s 
e s s e m e c r e d a m . D a b o n o b i l i t a t e m i g n o b i l i b u s i o c i s ; a p e r i a m 
c u n c t i s g e n t i b u s t e r r a s , q u a s n a t u r a l o n g e s u b m o v e r a l . I n h i s 
o p e r i b u s e x s t i n g u i m e , s i f o r s i t a f e r e t , p u l c h r u m e s t : e a s t i r p e 
s u m g e n i l u s 1 0 , t i l n i u l t a m 1 1 p r i u s , q u a m 1 2 l o n g a m , v i t a m d e -
b e a m - o p t a r e . O b s e c r o v o s , c o g i t a t e n o s p e r v c n i s s e i n t e r r a s , 
q n i b u s f e m i n a o b v i r t u t e m c e l e b e r r i m u n i n o m e n e s t . Q u a s u r b e s 
S e m i r a m i s c o n d i d i l ! q u a s g e n t e s r e d c g i t i n p o t e s t a t e m ! q u a n t a 
o p e r a m o l i t a e s t ! N o n d u m f e i h i n a m a q u a v i m u s g l o r i a , e t j a m 
n o s l a u d i s s a t i e t a s c e p i t ! D i i f a v e a n t ; m a j o r a a d l i u c r e s t a n t . 
S e d i t a n o s t r a e r u n t , q u a n o n d u m a t t i g i m u s , s i n i h i l p a r v u m 
d u x e r i m u s , i n q u o m a g n a ; g l o r i a ; l o c u s e s t . 

Y o s m o d o m e a b i n t e s t i n a f r a u d e e t d o m e s t i c o r u m i n s i d i i s 
p r a s l a t e s e c u r u m ; b e l l i M a r t i s q u e d i s c r i m e n i m p a v i d u s s u b i b o . 
P h i l i p p i c s . i n a c i e t u t i o r , q u a m in t h e a t r o 1 3 , f u i t ; h o s l i u i n m a n u s 
s a p e v i t a v i t , s u o r u m e f f u g e r e n o n v a l u i t . A l i o r u m q u o q u e r e -
g u m e x i t u s s i r e p u t a v e r i t i s , p l u r e s a s u i s , q u a m a b h o s t e , i n t e -
r e m p l o s n u m e r a b i t i s . C e t e r u m , q u o n i a m o l i m r e i a g i t a t a ; i n 
a n i m o m e o , n u n c p r o m e n d a o c c a s i o o b l a t a e s t , m i h i m a x i m u s 
l a b o r u m a t q u e o p e r u m m e o r u m e i u t f r u c t u s , si O l y m p i a s m a -
t e r i m m o r t a l i l a l i c o n s e c r e t u r , q u a n d o q u e e x c e s s e r i t v i t a . S i l i -

q u i n e s o n t p a s m û r s , c ' e s t a i n s i q u e V i r g i l e a p u d i r e a v e c t a n t 

d e j u s t e s s e e n p a r l a n t d e l a m o r t q u i f r a p p e l e s e n f a n t s : el acerb -

funere mersil. — Diu vixi. « I i a q u e i l l a m t u a m p r a c l a r i s s i m a m e t 

s a p i e n t i s s i m a m v o c e m i n v i t u s a u d i v i : S a l i s d i u v e l n a t u r a ; v i x i , v e l g l o -

r i a ; . S a l i s , s i i t a v i s , S a t u r a f o r t a s s c ; a d d o e t i a m , s i p l a c e t , g l o r i î e ; a l , 

q u o d m a x i m u m e s t , p a t r i a e c e r t e p a r u m . » C I C É R O N , pro Marcello, 8 : 

d u r e s t e i l f a u t l i r e t o u t l e c h a p i t r e . - 3 Mœsis. l ' é l i t p e u p l e d e l a 

i l i r a c e , a l l i e d e s T r i b a l e s , q u ' A l e x a n d r e v a i n q u i t l a " p r e m i è r e a n n é e d e 

s o n r ^ g n e . — « Rubro mari ; l e g o l f e P e r s i q u ë . — 'In Europœ terminas. 
D a n s l ' e x p é d i t i o n c o n t r e l e s S c y t h e s . — 8 Vigesimum algue octavum. 
- e s t u n e e r r e u r ; il a v a i t a l o r s t r e n t e a n s . - 9 Cessare. S e r a l e n t i r e t 

n o n s a r r ê t e r , c e s s e r . V o y . l e d i s c o u r s d ' A l e x a n d r e , v i n , 7 , n o t e 7 . — 

«'ha sln-pe sum genilus. Il d e s c e n d a i t d ' H e r c u l e e t d ' A c h i l l e . — 

Mullam. C i c e r o n a d i t mu/lum nomen ; o n c o m p r e n d mullam fa-
mam • n u l l e p a r t o n n e t r o u v e mullavila, p o u r d i r e u n e v i e g l o -

r i e u s e , b i e n r e m p l i e . - ' 2 P r i u s q u a m _ p 0 D r p n l i n s q u a m _ J n 

inealro. C e s t a u t h e a t r e , p e n d a n t l e s f ê t e s d e s o n s e c o n d m a r i a g e , q u e 

e u è r i l , i p s e p r a e s t a b o h o c ; s i m e p . r a ; c e p e r i t f a t u m , v o s m a n -
d a s s e 1 4 i n e m e n t o i e . 

E X L I R R O X . 

I . O R A T I O A L E X A X D R I M A C E D O X C M SEDITIO.NESI C A S T I G A X T I S . C a p . 2 . 

( A v . J . - C . 5 2 5 . ) 

A l e x a n d e r i n P e r s i d e m e x I n d i a r e v e r s u s , s e n i o r e s m i l i t u m i n p a -

t r i a m r e m i t i e r e s t a t u e r a i , q u i n d e c i m m i l l i a t a n t u m r e l e n t u r u s , t o -

t i u s q u o e x e r c i t u s t e s a l i e n u m o m n e s t a l i m s o l v i t . A l m i l i t e s , p o s l -

q u a m c o g n o v e r u n t a l i o s m i t t i d o m u m , a l i o s r e t i n e r i , v e c o r d e s e t 

d i s c i p l i n a ; m i l i t a r i s i m m e m o r e s , s e d i t i o s i s v o e i b u s c a s t r a c o m p l e n t , 

r e g e m q u e f e t o c i u s a d o r t i , o m n e s s i m u l m i s s i o n e m p o s t u l a r e e œ p e -

r u n t . Q u o s A l e x a n d e r h a c o r a t i o n e i n e r e p u i t : 

Q C I D h a ; c r e p e n s c o n s l e r n a l i o i , e t t a m p r o c a x a t q u e e l l ' u sa 
l i c e n l i a d e n u n t i a l ? E l o q u i t i m e o ; p a l a m c e r t e r u p i s l i s i m p e -
r i u m , e t p r e c a r i o r e x s u m ; c u i n o n a l l o q u e n d i , n o n n o s c e n d i 
m o n e n d i q u e , a u l i n t u e n d i v o s , j u s r e l i q u i s l i s . E q u i d e m q u u m 
a l i o s d i m i i t e r e in p a t r i a m , a l i o s i i i e c u i n p a u l o p o s t d e p o r t a r e 
s t a t u e r i m 2 , t a m i l l o s a c c l a m a n t e s v i d e o , q u i a b i t u r i s u n t , q u a m 
h o s , c u m q u i b u s p r a m i s s o s s u b s e q u i s t a t u i . Q u i d h o c e s t r e i ? 
d i s p a r i i n c a u s a i d e m o m n i u m c l a m o r est*! p e r v e l i n i s c i r e u t r u m 
q u i d i s c e d u n t , a n q u i r e l i n e n t u r , d e m e q u e r a n l u r . 

Credere s uno ore omnes siistulisse clamoremita pari 1er ex 
tota condone responsum est, o m n e s q u e r i . Tum ille : N o n , h e r c u l e , 
inquit, p o t e s t fieri, u t a d d u c a r q u e r e n d i s i m u l o m n i b u s l i a n e c a u -
s a m e s s e 3 , q u a m o s t e i i d i l i s , i n q u a m a j o r p a r s e x e r c i t u s n o n e s t ; 
u l p o t e q u u m p l u r e s d i m i s e r i m , q u a n t r e l e n t u r u s s u m . S i t b e s l 
n i m i r u m a l t i u s m a l u m , q u o d o m n e s a v e r t i t a m e . Q u a n d o e n i m 
r e g e m u n i v e r s t i s e x e r c i t u s d e s e r u i t ? N e s e r v i q u i d e m u n o g r e g e 
p r o f u g i i m t 4 d o m i n o s , s e d e s t q u i d e m in i l l i s p u d o r a c e t e r i s d e s -
t i t u t o s r e l i n q u e n d i . V e r u n i e g o , t a m f u r i o s a c o n s t e r n a t i o n i s 
o b l i l u s , r e m e d i a i n s a u a b i l i b u s c o n o r a d h i b e r e : o m n e n i , h e r c u l e , 

P h i l i p p e f u t a s s a s s i n é — H . Mandasse. S o u s e n t e n d u me vobis. Vos e s i 

a u n o m i n a t i f , c o m m e s u j e t d e memenlole. * 

I . — 1 Conslernalio. C e m o t a l e s e n s q u e n o u s l u i a v o n s d é j à v u s i 

s o u v e n t , d e t u m u l t e , t r o u b l e , é m o t i o n p o p u l a i r e . - 2 Deportare sla-
tuerim. I l e s t d o u t e u x q u ' A l e x a n d r e a i l j a m a i s p e n s é s é r i e u s e m e n t à 

r e v e n i r e n E u r o p e ; o n c r o i t a u c o n t r a i r e q u ' i l s o n g e a i t à s e fixer e n 

A s i e . - Adducar causam esse. A p r è s adducar, i f f a u t s u p p l é e r ut 
credam, l ' a u t e u r a p u l e p a s s e r d a n s l a r a p i d i t é d e l a p h r a s e , q u i , d u 

r e s t e , e s t f o r t c l a i r e . - » P r o f u g i u n t . C e v e r b e e s t r a r e d a n s l e s e n s 



s p c i i i , q u a m e x v o b i s c o n e e p e r a m , d a m n o : n e e u l c u m m i l i t i b u s 
' » e i s ( j ä m e n i m e s s e d e s i s t í s ) , s e d , u t c u m m g r a t í s s i n i i s o p o r t e t , 
a g e r e d e c r e v i . S e c u n d i s r e b u s , q u a c i r c u m l l u i m t v o s , i n s a n i r e 
c œ p i s t i s , o b l i t i s t a t u s e j u s , q u e m b e n e f i c i o e x u i s t i s m e o : d i g i i i , 
b e r c u l e , q u i in e o d e m c o n s e n e s c a t i s ; q u o n i a m f a c i l i u s e s t v o b i s 
a d v e r s a m , q u a m s e c u n d a m , r e g e r e f o r l i m à m . 

E n t a n d e m l l l y r i o r u m p a u l o a n t e e t P e r s a r u i n t r i b u t a r i i s ; i 

A s i a e t t o t g e n t i u m s p o l i a f a s t i d i o s u n t : m o d o s u b P b i l i p p o s e m i -
n u d i s a m i c u l a e x p u r p u r a s o r d e n t ; a u r u m e t a r g e n t u m o c u l i f e r r e 
n o n p o s s u n t ; l i g n e a e n i m v a s a d e s i d e r a n t , e t e x c r a t i b t ì s s c o t a , r u -
b i g i n e m q u e g l a d i o r u m . H o c c u l l i i n i t e n t e s v o s a c c e p i , e t q u i n g e n t a 
t a l e n t a a r t s a l i e n i , q u u m o m n i s r e g i a s u p e j l e x b a u d a m p l i u s 
q u a m s e x a g i n t a t a l e n t o r u m e s s e t , m e o r u m o p e r u m f u n d a m e n t a ; 
q u i b u s t a m e n ( a b s i l i n v i d i a ) i m p e r i u m m a x i m a t e r r a r u m p a r l i 
i m p o s u i . A s i a n e p e r l a s u m e s l , q u a v o s g l o r i a r e r u m g e s l a r u m 
d i i s p a r e s f e c i l ? I n E u r o p a m i r e p r o p e r a i i s , r e g e d e s e r t o , q ù u m 
p l u r i b u s v e s t r u m d e f u t u r u m v i a t i c u m f u e r i t , n i a s a l i e n u m l u i s -
s e m , n e m p e i n a s i a t i c a p r a d a 6 . N e c p u d e t , p r o f u n d o v e n t r e 7 d e -
v i c l a r u m g e n t i u m s p o l i a c i r c u n f e r e n t e s , r e v e r t i v e l i e a d l i b e r o s 
c o n j u g e s q u e , q u i b u s p a u c i p r a m i a v i c t o r i a p o l e s l i s o s l e n d e r e ? 
n a n i c e t e r o r u m , d u m e t i a m s p e i v o s t r a o b v i a m i s t i s 8 , a r m a q u o q u e 
p i g n o r i s u n t . B o n i s v e r o m i l i t i b u s c a r i t u r u s s u m , p e ì ì i c u m s u a -
r u m c o n c u b i n i s , q u i b u s h o c s o l u m e x t a n t i s o p i b u s s u p e r e s t , q u o d 
i m p e n d i t u r 9 . 

P r o i n d e f u g i e n t i b i t s m e p a t e a n t l i m i t e s ; f a c e s s i t e b i n e o c i u s 1 0 : 
e g o c u m P e r s i s a b e u h t i u m t e r g a t u t a b o r . N e m i n e m t e n e o 11 : l i b e -
r a t e o c u l o s m e o s , i n g r a t i s s i m i c i v e s . L a t i v o s e x c i p i e n t p a r e n t e s 

a r t ir ; c ' e s t l ' ad jec t i f p f à f f i y u s q u i l 'a a m e n é i c i . - » l'ersarum tribu-
tanis. V o y e z c i - d e s s u s l e d i s c o u r s d e D a r i u s d a n s s o n c o n s e i l , v , 8 , e t 

l e s n o t e s . — s \empe in Asiatica prœda. Et c e l a , a u m i l i e u du b u t i n 
q u e v o u s v e n e z d e f a i r e e n A s i e . I l y a i c i u n e e l l i p s e : Q u e s e r a - c e 

d o n c q u a n d v o u s s e r e z r e t o u r n é s e n E u r o p e ? — ' Profunda ventre. 
P a r v o s d é b a u c h e s i n s a t i a b l e s . Venter e s t s o u v e n t e m p l o y é , p a r t i c u l i è r e -

m e n t p a r S a l l u s t e , p o u r d é s i g n e r l e s p l a i s i r s m a t é r i e l s . — s / j u m etiam 

spei vestrœ obviam istis. D a n s l ' e m p r e s s e m e n t q u e v o u s a v e z m i s à 

a , 1 e r a u - d e v a n t d e v o t r e e s p é r a n c e , à h â t e r l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e v o s 

v œ u x . - - Hoc solum quod impenditur. D e t a n t d e r i c h e s s e s , il n e l e n i -

r e s t e q u e d e s d e t t e s , q u e c e q u ' i l s p a i e n t à l e u r s c r é a n c i e r s - Fa-

cessi 'e hinc. ocius. 

• l e n e t e r e l i e n s p l u s , s a u v e - t o i d e c e s l i e u x . 

R A C I N E , tndromaque, I V , 5 . 

— n -\em inem teneo. 

S e q u e t e t e n e o , n c q u e d i c t a r e f e l l o ; 

t , s e q n e r e I t a l i a n i v e n u s , p e t e r e g n a p e r m i d a s . 

V I R G I L E . EH. I V ; 3 8 0 . 

l i b e r i q u e , s i n e v e s t r o r e g e r e d e u n t e s ! o h y i a m i b n . i t d e s e r l o r i b u s 
£ £ q u e ! T r i u m p h a b o , m e h e r c u l e , d e f u g a v e s t r a « : c l u b i -

c u m q u e e r o , e x p e t a m p u m a s , l . o s c u m q n . b u s m e . e l m q m t i s co 
î è i i d o p r a f e r e n d o q u e v o b i s . J a m a u i e m s c . e t . s e t q u a n t u m s . » -
r e g e v a l e a t e x e r c i t n s , e l ( | u t d o p i s m m e u n o s i l . 

_ 12 Triumphabo de fuga veslra.. C o m p a r e z l a fin d e c e d i s c o u r - a u x 

p a r o l e s d e D i d o n à É n é e , E n . i v , 3 8 2 : l e s s e n t i m e n t s e t l e s m o u v e -

m e n t s o n l q u e l q u e a n a l o g i e . - » \ o i c i ç o m m e n l A m e n f v I , 9 e t 1 0 , 

c o m m e n c e c e d i s c o u r s : « C e q u e j e v a i s v o u s d i r e , M a c é d o n i e n s , c e 

„ • e s l p a s p o u r v o u s d é t o u r n e r d e c e t t e e n v i e q u e v o u s a v e z d e r e n t r e r 

d a n s v o t r e p a t r i e ( c a r p o u r m a p a r t , j e v o u s p e r m e t s d a l l e r o u v o u > 

v o u d r e z ) , m a i s p o u r q u e v o u s s a c h i e z b i e n c e q u e n o u s s o m m e s , NOUS 

e t m o i , e t c o m m e n t v o u s p a y e z c e q u e j ' a i f a i t p o u r v o u s . » A p r e s c e 

d é b u t , q u i , o n l e v o i t , e s l b e a u c o u p p l u s c a l m e q u e c e l u i d e O . - C u t c e , 

m a i s o ù l e m é p r i s e l l ' i n d i g n a t i o n p e r c e n t s o u s l e c a l m e , A l e x a n d r e 

d é v e l o p p e l o n g u e m e n t c e q u e s o n p è r e a f a i t p o u r l e s M a c é d o n i e n s , 

p u i s c e q u ' i l a f a i t l u i - m ê m e , i l r a p p e l l e s e s c o n q u ê t e s d o n t i l s p a r t a g e n t 

l ' h o n n e u r e t l e f r u i t , l e s d a n g e r s q u ' i l a c o u r u s a v e c e u x , l e s b l e s s u r e s 

q u ' i l a r e ç u e s , l e u r s d e t t e s p a y é e s , l e s r é c o m p e n s e s d o n n é e s a u x v i v a n t « , 

l e s h o n n e u r s d é c e r n é s a u x m o r t s ; i l a v a i t r é s o l u , d i t - i l , d e r e n v o y e r 

d a n s l e u r p a y s c e u x q u i n e s o n t p l u s e n é t a l d e s e r v i r , c o m b l e s d e r é -

c o m p e n s e s , " p o u r q u ' i l s f u s s e n t u n o b j e t d ' e n v i e p o u r l e u r s c o n c i l e y e n s : 

« M a i s , p u i s q u e v o u s v o u l e z t o u s v o u s e n a l l e r , a l l e z - v o u s - e n t o u s . e l 

a n n o n c e z d a n s v o i r e p a i r i e q u e v o t r e r o i A l e x a n d r e , . q u i a v a i n c u l e s 

P e r s e s , l e s M è d e s , l e s B a c l r i e n s , l e s P a l i s , q u i a s o u m i s l e s t v i e n s . l e s 

A r a c h o s i e n s , l e s D r a u g i e n s ; q u i o r e u p e l e p a y s d e s P a r l l i e s , d e s C h o -

r a s m i e n s , d e s l l y r c a n i e n s , j u s q u ' à l a m e r C a s p i e n n e ; q u i a p a s s é l ' O x u s . 

l e T a n a ï s , r i n d u s q u c B a c c l i u s s e u l a v a i t f r a n c h i j u s q u e - l à , l ' I l y d a s p e . 

l ' A c é s i s , l ' I l y d r a o ï e ; q u i a u r a i t p a s s é l ' I l y p a s e , s i v o u s n ' a v i e z r e f u s e 

d e l e s u i v r e ; q u i , a p r è s ê t r e e n l i é d a n s l ' O c é a n p a r l e s d e u x b o u c h e s 

d e l ' i n d u s , a t r a v e r s é l e s d é s e r t s d e l à C é d r o s i e , q u ' a u c u n e a i m é e a v a n t 

l u i n ' a v a i t v i s i t é s , e t s o u m i s e n p a s s a n t l e s C a r m a n i e n s e t l e s O r i l a i n s ; 

q u i , a p r è s a v o i r f a i t p a r c o u r i r p a r s a H o t t e t o u t e s l e s c ô t e s d e p u i s 

l ' I n d e j u s q u ' à l a P e r s e , s ' e s t v u c o n t r a i n t p a r v o u s d e r e n t r e r à S u s e ; 

d i t e s q u e v o u s l ' a v e z a b a n d o n n é , t r a h i , q u e v o u s l ' a v e z l a i s s é à l a m e r c i 

d e s b a r b a r e s q u ' i l a v a i n c u s . E l s a n s d o u t e c e s b e a u x e x p l o i t s , q u a n d 

v o u s l e s a n n o n c e r e z , p a r a î t r o n t a u x h o m m e s b i e n g l o r i e u x , e t a u x d i e u t 

p l e i n s d e p i é l é . E l m a i n t e n a n t a l l e z - v o u s - e n . » A I U U E X , V U . 1 0 . 



A P P E N D I X . 

ORATIONUM FRAGMENTA 
E V A R U S C O L L E C T A . 

E X M A R C O C A T O N E . 

1 ° R A ™ D E FAI-SIS PUG.NIS CONTRA - T H E R M D I . ( A n d e R . 5 6 5 -

A v . J . C - . 1 9 1 . ) 

d n v ' Î t î ! ; - S * T h e r m U S , a d v e r s u s L i g u r c s b e l l u m g a s e r a i . Q u u r a r e -

. , L ° n e t r m m P h l - m u l l a P " » « » fiDg«e(, e t n u m e r u m o c c i -

' r * *?• C a l 0 ' P ° s l ' J " a m i n e u m b i s i n s e n a . u 

s u p e r e u n t ' : * * ™ m a j e s l a l , s a d l ) H P u l u m e g i t - Q u a e x o r a t i o n e h a * 

v ì e ! 1 2 a ? e ^ e m v i r i s 3 p a n ™ sibi bene cibaria cura ta esse , ius-

v S vere Ì l r a h 1 ' ^ 4 : d e c e ™ s * « & » 
l o c , n m

 e r U l U m 0 r t a i e s - Q « i s h a n c contumeliani , quis 
hoc I m p e r i u m , qu . s banc Servituten! fe r re -poles t? Nemo hoc rex 
ausus est f a c e r e ; ea no fieri bonis , bono gene re gnat is boni 
S S * , ü b ' s o c Ì . e f a s ? u b i «des m a j ö r u m ? Ins ign i t a s i i n ju r i a s 
5 V , b ' C e s 7 ' V i s 8 ' d 0 l 0 r e s a t * ' e ^ r n i f i c i n a f S 
dedecus a l q u e maxumam c o n l u m e l i a m , inspectant ibus popola -

J Üb,ces. L e s b l e s s u r e s q u e . f o n t l e s c o u p s . - »rit. I l e s 

r ibus suis a t q u e mul t i s morlal ibus, le facere ausuni esse ! Sed 
quan tum luc tum, quan tum gemitum, quid l a c r u m a r u m , quan tum 
Il etti m aud iv i ! Servi injur ias n i m i s a g r e fe rmi l : quid illos, bono 
gene re gna tos , magna vir tute prœditos , o p i n a m i n j animi babuisse , 
a t q u e hab i lu rps , d u m v i v e n t 9 ? 

I i . O R A T I O PRO R H O D I E N S I B C S I S S E N A T O 1 . ( A n d e R . 5 8 7 . -

. A v . J . - C . 1 6 7 . ) 

Scio so lere p l e r i sque hominibus r e b u s secund i s a l q u e prolixis* 
a t q u e p rospe r i s an imum excel lere , a tque s u p e r b i a m a t q u e fero-
ciam augescere a tque 3 c rescere . Quod mibi n u n c m a g n a cura; 
e s t , quod l i a c r e s 4 tarn secunde processer i t , n e quid m consu-
lendo advorsi even iä t , quod nostras secundas r e s c o n f r i c e t n e v e 
b a c l a l i l i a n imis luxur iöse evenial . A d v o r s a r e s e d o m a n t 6 e l d o -
ccili , quid opus si t facto ; s e c u u d a resket i t ia t ransvorsu.m I rudere 
soient a r e d e consu lendo a t q u e intell igendo. Quo m a j o r e opere 
dico suadeoque , uli Mec res al iquot dies p r o f e r a tu r , d u m ex lanto 
gaudio in pÔtestatem nos t rani r edean iu s 7 . 

A t q u e ego qui dem a r b i t r e r , Rhodienses noluisse nos ita d e p u -
gnare , uli d e p u g n a l u m e s t , n e q u e regem P e r s e n 8 v i c i s s e . Non 
Rhodienses modo id no luere , sed mul los popu los a t q u e m u p s 
nat iones idem noluisse a rb i l ro r . A tque b a u d scio an p a r t i m 9 eo -
rum fuer in l , qui 11011 n o s t r a c o n t u m e l i a causa 1 0 id noluer in i 

v i o l e n c e s . Vis, p o u r F i r e i , s e t r o u v e u n e f o i s d a n s l e s f r a g m e n t s d e S a l -

l u s l e , e t d e u x f o i s d a n s L u c r è c e , n , 5 8 7 , e t m , 2 6 6 . — 9 I I f a u t r a p p r o -

c h e r c e f r a g m e n t d u s u p p l i c e d e G a v i u s d a n s l e De Suppticiis d e C i c é -

r o n ; i l j i ' è s t p a s i n d i g n e d e l u i ê t r e c o m p a r é . 

I . — i Aulu-Gelte, v u , 5 . P o u r l e s f a i t s v o y e z l e d i s c o u r s d ' A s t y m è d e 

d a n s T I T E - L I V E , XI.V, 2 2 e t s u i v . — 2 Prolixis. C e m o t e s t s y n o n y m e 

d e s d e u x a u t r e s : d ' a b o n d a n t à h e u r e u x l a d i s t a n c e n ' e s t p a s g r a n d e . — 

3 Atque. C a t o n a i m e à s e s e r v i r d e c e t t e c o n j o n c t i o n " : « E g o l i b i d e p a -

t r o n o m e o M . P o r c i o g r a l i a s a g o , q u o d e u m c r e b r o l e c l i i a s . T u m i h i d e 

C . C r i s p o l i m e o u t u n q u a m g r a l i a s a g e r e p o s s i s : n a m u n i M . P o r c i o 

m e d e d i c a v i atque d e s p o n d i atque d e l e g a v i . H o c e t i a m i p s u m atque 
u n d e p u t a s ? e s i p s o f u r o r ! » Lettres de Marc-Aurele et de Fronton, 
i l , 1 6 . — 4 liœc res. L a g u e r r e c o n t r e P e r s é e . — 3 Confricet. Confri-
care, c ' e ' s i h e u r t e r , r e n v e r s e r e n h e u r t a n t . D ' a u t r e s l i s e n t c on f u tel ; 

c ' e s t t o u j o u r s r e n v e r s e r , m a i s r e n v e r s e r c o m m e u n e r é f u t a t i o n r e n v e r s e 

u n a r g u m e n t . — 6 Edomant. S o u s - e n t é n d u animum — 1 Dum in po-
testalem noslram redeamus. V o y e z d a n s S a l l u s l e l ' e x o r d e d u d i s c o u r s 

d e C é s a r s u r l e d a n g e r d e j u g e r d a n s l a p a s s i o n . — 8 Persen. C e m o t 

e s t r é g i m e d e vicisse. — 9 Partim. C e m o t s ' e m p l o i e s u b s t a n t i v e m e n t 

a v e c s a f o r m e a d v e r b i a l e , c o m m e s y n o n y m e d e aliqui. — 10 Non nos~ 



eveni re : sed enim id me lue re , si n e m o esset homo, q u e m vere-
r emur , q u o d q u e luberet faceremus, ne sub solo imper io nostro 
in Servitute nos t ra essent ; l iberlat is sua; causa in ea sententi ' , 
l u i s s e a r b i t r a r . A tque Rhodienses ( a m e n P e r s e n publice nunquam 
acijuvere. C o g n a t e , quanto nos in te r nos privatim caul ius faci-
mus . .Nam u n u s qu isque nos t rum, si qu i sadvor sus rem suamqu i i l 
ner i a rb i t ra t u r , summa vi contra ni l i iur , ne advorsus earn f iat-
quod dli t a r n e n perpess i . 

Ea n u n c d e r e p e n t e tanta nos beneficia ul tro c i t roque » , lantani 
aniicitiani r e l i n q u e m u s ? Q u o d illos il icimus voluiàse lacere , id no« 
pr iores l a c e r e occupab imus? 

Qui a c e r r i m e advorsus eos dicit, ila d ic i l , hostis voluisse fieri 
a c q u i s es t t a n d e m vostrorum qui, quod ad sese al l inei , amuuiii 
censea t p œ n a s d a r e ob earn r e m , quod a rgua lur male facere 
voluisse? N e m o o p m o r : nam ego, quod ad m e a l l ine i , nolim 

Quid n u n c ? E c q u a tandem lex est tam acerba, qua; dicat • Si 
quis il lud l a c e r e volueri t , mil le nummi , dimidium familia; muleta 
••sto si q u i s plus quingenta jugera « habere voluerit , l a m a 
pœna es lo ; e t si q u i s majorem pecuum « ì i u m e r u m habe re volue-
r i t , t an tum d a m n i « es lo? Atqui nos omnia pl'ura habere volti- ' 
mus , el id n o b i s i m p u n e est . 

Sed si h o n o r e m non œ q u u m est haberi oh earn r e m , quod 
bene lacere voluisse quis dicit , neque fecit tamen : Rhodiens ibus 

f a c e r e T ' 1 ' q ' ' 6 C e r u n l ' s e d I 1 " ' 3 v o l u i s s e ' ' ¡cuntbr 

Rhodienses s u p e r b o s esse a iunt , id objectantes , quod mihi et 
bbe r i s nie.s m i n i m e dici vej im. S i n t sane superbi . Quid id ad no« 
a t t ine t? Idne i rascimini , si quis supe rb io r es t quam nos '«? 

irœ contumelia! causa. N o n s a n s d o u t e p o u r q u e n o u s f u s s i o n s c o u v e r t s 

d e h o n t e , m a i s , e t c . D a n s u n e l a n g u e p l u s a c h e v é e , c e t t e i n c i s e s é r a i l 

d é t a c h é e , e t r e j e l e e a l a l i n d e l a p h r a s e . - 11 Beneficia uUro citro-
que. L e s s e r v i c e s q u e l e s d e u x p e u p l e s s e s o n t r e n d u s r é c i p r o q u e m e n t 

d e p a r t e t a u t r e . - » Muleta est,. S i q u e l q u ' u n a v o u l u f i f r e t e l l e 

Ç i i o s e , q n i l s o i t c o n d a m n e a p a y e r m i l l e s e s t e r c e s ; s i c ' e s t q u e l q u ' u n 

n e s a m a i s o n , c i n q - c e n t s . A i n s i c ' e s t t o u j o u r s l e m ê m e , l e pater f a m i -

' u n k ' ' , : ! u " P C Ì n C - - 1 3 PI"S r ^ n l a jugera, t a l o i L i c i n i a 
® e l l e n e p u n i s s a i t p a s l ' i n t e n t i o n . - » fcl(M. < ( P c _ 

e u u t n L a t o d i x i t a s i n g u l a r . , q u o a n t i q u i u t e b a n t u r , pecu. » F E S T C S — 
d n l Z d a m n i . , e s l ° - Q u ' i l s o i t c o n d a m n é à t a n t . D ' a u t r e s l i s e n t 
S ' W " " " m o e o ^ c r è , u n e ab rév ia t ion de damnatus : 
m a i s p e u t - ê t r e a l o r s f a u d r a i t - i l l i r e tanti a u l i e u d e tantum. - i s Jdne 
» r a m m t » , , , e t c « N i h i l p r o r s u s h a c c o m p e l l a l i o n e d i c i p o t e s t n e q u e " r a -

» m U m " u s ' a d v e r f u s h o m i n e s s u p e r b i s s i m o * l a c , a , q u i " u p -
n a m i n s e s e a m a r e n i , m a l ü s r e p r e h e n d e r e n t . . , A G E H E VU 3 S I 

Ü « e Î / F I ' R R I E E Ï Î P I , R O , , O , " • V O I R I A « Ä I Î V « ; 

I I I . ORATIO DE SUMFTII s u o ' . A n n o i n c e r t o . ) 

Jussi caudicem 8 p r o f e r r i , ubi mea oral io scr ipta cra i . De ea 
re quod sponsionem feceram cum M. Cornelio, tabula; prolata- : 
m aio rum bene facta perlecta : deinde qua; ego pro repubhca le-
cissem, l egun tu r . Ubi id u t rumque per lec tum e s t , deinde sc r ip -
tum e ra t in orat ione : « Nunquani ego pecuniam neque mean; 
n e q u e sociorum p e r amhilioneni dilargilus sum. « Ala i noli, noli 
scr ibere , inqnam : islud nolunt audi re . Deinde rec i tava : ; Num 
i |uos pra;fectos per sociorum vest rorum oppida imposivi, qui 
eorum bona, l iberos d i r i p e r e n t 5 ? » ls tud q u o q u e dele : nolunt 
audire . Recita p o r r o 1 : « N u n q u a m ego p r a d a m , neque quod 
de host ibus captum esse l , neque manu b i a s 5 in te r pauculos ami-
cos m e o s divisi 6 , ut illis e r iperem qui cepissenl . » Islttc quoque 
dele. Nihilo minus 7 volimi dici : 11011 opus est . Recitato : 
« N u n q u a m ego evectionem 8 d a t a v i 9 , quo 10 amici mei per sym-
bo los 1 1 pecunias magnas caperen t . » l 'e rge is tuc q u o q u e uti quum 
maxime de le re . « Nunquam ego argentimi p ro vino congiario 15 

inter appar i lo res a tque amicos meos d i sd id i , n e q u e eos malo 
publico divites feci. » Enim vero usque islttc ad lignum dele. 
Vide, sis quo loco respubl ica s ie t , uti quod reipublicse bene 
f ec i s sèm, mu le grat iam c a p i e b a m , nunc idem illud memora re 

111. — 1 F r o n l o n , F.pist.ad Anloninvm, I , 2 . D u r e s t e o n n e s a i t à 

q u e l l e é p o q u e , n i à q u e l l e c i r c o n s t a n c e s e r a p p o r t e c e d i s c o u r s . G a l o n , 

c o m m e o n l e v o i t , s ' y r e p r é s e n t e p r é p a r a n t s o n p l a i d o y e r , e t f a i s a n t l i r e 

o t e f f a c e r p a r s o n S e c r é t a i r e t o u t c e q u ' i l f e i n t d e c r o i r e m a l s o n n a n t 

p o u r l e s o r e i l l e s d u p e u p l e . F r o n t o n c i t e c e f r a g m e n t c o m m e u n m o -

d è l e d e p a r a l e p s e . — 2 Caudicem. P o u r codicem ; c ' e s t l e r o u l e a u q u i 

c o n t i e n t s o n d i s c o u r s . — 3 Bona, libéras diriperent. P a r c e q u e C a t o n 

s e v a n t a i l d e n e p a s f a i r e , o n p e u t v o i r c e q u e f a i s a i e n t l e s g o u v e r n e u r s 

d e p r o v i n c e . — 4 Recita porro. C o n l i n u e d e l i r e . — 5 Prœdam neque 
manubias. S e l o n F a v o r i n u s , c i t é p a r A . C e l l e , x i u , 2 i , prœda d é s i g n e 

l e s o b j e t s m ê m e s e n l e v é s à l ' e n n e m i ; manubiœ, l ' a r g e n l q u i p r o v i e n t 

d e l a v e n t e d e c e s o b j e t s . — 5 Inter amicos divisi. C a t o n a v a i t p r o -

n o n c é u n o u p l u s i e u r s d i s c o u r s c o n t r e c e u x q u i s ' a p p r o p r i a i e n t l e b u t i n 

f a i l s u r l ' e n n e m i ; c ' e s t l à q u ' i l d i s a i t c e m o l é n e r g i q u e : « F u r e s p r i v a i o -

r u m f u r t o r u m i n n e r v o a l q u e i n c o m p c d i b u s i c l a t e m a g u n l : f u r e s p u -

b l i c i i n a u r o a t q u e i n p u r p u r a , » C A T O S , c i t é p a r A . C E L L E , XI, 1 8 , — 
7 J\ihilo minus. C ' e s t c o m m e s ' i l d i s a i t omnium minime. — 8 Evectio-
nem. L e t r a n s p o r t g r a t u i t , l e d r o i t d e s e s e r v i r d e s c h e v a u x d e l ' E t a t . — 
9 Datavi. M o l d e l a v i e i l l e l a n g u e . — 1 0 Quo, p o u r ut. T o u s l e s é c r i -

v a i n s l ' e m p l o i e n t . — 1 1 Per symbolos. C e m o l d o i t d é s i g n e r l e c a c h e t 

d u m a g i s t r a t e m p r e i n t s u r l a p e r m i s s i o n q u ' i l d o n n e . P e u t - ê t r e t r a f i -

q u a i i - o n d e c e s p e r m i s s i o n s ; d e l à u n e s o u r c e d e p r o f i t s . — 1 2 Vina 
congiario. L e v i n q u ' o n d i s t r i b u a i t à s e s c l i e n t s . O n a p p e l a i t congiarium 
l e s d i s t r i b u t i o n s d e v i v r e s q u i s e f a i s a i e n t a u p e u p l e . — 1 3 Sis. P o u r 

si vis, j e t e p r i e ; l o c u t i o n a v e c l a q u e l l e H o r a c e e t l e s c o m i q u e s n o u s 



n o n a u d e o , n e i n v i d i l e s i e i . I t a i n d u c l u m e s t m a l e f a e e r e i m -
p-sen© ! ' • ; b e n e f a e e r e , n o n i m p œ n e l i c e r e . 

E X C A I O G R A C C H O . 
I . O R A T I O AD r o r o u ' i i P O S T RKDITU.M EX S A R D I N I A . ( A n d e R . 6 " 9 -

A v . J . - C . 1 2 5 . } 

C . G r a c c h u s a . U . 6 2 7 q u œ s t o r S a r d i n i a , « p r e f e c t o s e s l , e t n o s ! 

b i e n m u m , q u u m s n c c c s s o r c m i n i m i c i m i l i c r e n o l l e n l , s u a s i o n t e d e -

c e d e , i s e p r o v i n e * R o m a n , r e d i i t a . U . 6 2 9 . E o i g i u i r a n n o o r a t i o -

S e t í c s u ^ Í m r í ' " l * * — - f - t a t i . 

V e r s a t n s s u m in p r o v i n c i a q u o m o d o e x u s u v o s t r o 2 e x i s t i m a -
b a n , e s s e n o n q u o m o d o a m b i t i o n i m e a c o n d u c e r e a r b i l r a b a r 
M f e b u t p o p m a , n f e q u e p u e r i e x i m i a f a c i e s t a b a n t , e t 
m c o n v i v i o l i b e r i v o s t r , m o d e s t i u s c r a n i q u a m a p u d p r i n c i p i a 3 

I t a v e r s a l u s s u m m p r o v i n c i a , u t n e m o p o s s i t v e r e d i c e r e a s s e m 
a n i e o p l u s m n u m e r i b u s m e a c c e p i s . s e , a u t m e a o t ì S S 
q u a m s u m p . u m f e c i s s e . R i e n n i u m ' f u i in p r o v i n o s i u f i 2 -
r e t r i x d o n , u n , m e a n , m t r o i v i t * , a u l c u j u s q u a m s e r v u l u s p r M 
m e s o l l i c i l a t u s e s t , o m n i u m n a t i o n u m p o s l r e m i s s i m u m l S I 
s u , , , u n , q u e e x i s t , m a t ó l e . Q u u m a s e r v i s e o r u m t a m a lc m e a -

c o n s i d e r a r e q u t ° d ° - A * « » 

I t a q u e , Q u , n t e s , q u u m R o m a n i p r o f e c l u s s u m , ranas a u a s 
p l e n a s a r g e n t , e x t ü l i , e a s e x p r o v i n c i a i n a n e s re luf Sii v S 

X Z T P l e ü a S t U l e r U n l ' e a S 0 ^ f d o m u m ^ -

0 R A T I ° Q U A ' - E G E M A U F E , A M D I S S U A S I T . ( A n d e R . 6 3 0 

A v . J - C . 1 2 4 0 

A g i t , i r d e l e g e q u a d a m , a b A u f e i o t r i b u n o p l c b i s d a t a , q u a , X j . 

™ e m i f o n d e n t 

d r o i t d u c a m p o ù é t a i e n t l e s l e n t e s d „ a p p c l a " a , n s i > ' * n -

, i b u n s . au ̂ ^Tb^^ 11f 
v i v r e d e V e r r e s . - ^ P o s t r e m M ^ 7 ! / " ' s u r l a 1 c 

q u e d a n s A p u l é e : l e S S S Z ' e l U ^ é Î , ^ " r P l r 0 " " " 

' l ' u n p o i n t d e r e s s e m b l a n c e . b l t e r a t u r e s o n t p i » s 

c o m e d i o b f u t u r a , M i t h r i d a t i v e r o p r o i u t u r a e r a t , e t a d v e c l i g a l i a R o -

m a n o r u m s p e c t a b a t 

N a m v o s , Q u i r i t e s , si v e l i t i s s a p i e n t i a a i q u e v i r t u l e u t i , e t si 
q u a r i t i s , n e m i n e m i n v e n i e t i s s i n e p r e l i o b u c p r o d i r e . O m n e s n o s 
q u i v e r b a feci,nus, a l i q u i d p e l i m u s , n e q u e t d l i u s r e i c a u s a q u i s -
q u a m a d v o s p r o d i l , n i s i u t a l i q u i d a u f e r a t . E g o i p s e , q u i a p u d 
v o s v e r b a f a c i o , u t i v e c t i g a l i a v o s t r a a u g e a t i s , q u o f a c i l i u s v o s t r a 
c o m m o d a e l r e m p u b l i c a m a d m i n i s t r a r e p o s s i l i s , n o i l g r a t i s p r o d e o : 
v e r u m p e t o a v o b i s n o n p e c u n i a m , s e d b o n a m e x i s t i m a t i o n e m 
a t q u e h o n o r e m . Q u i p r o d e u n t d i s s u a s t i r i , n e b a n c l e g e m a c c i -
p i a t i s , p e t u n t n o n h o n o r e m a v o b i s , v e r u m a N i c o m e d e p e c u n i a m . 
Q u i s u a d e n t u t a c c i p i a t i s , ii q t i o q u e p e t u n t n o n a v o b i s b o n a m 
e x i s t i m a t i o n e m , v e r u m a M i t h r i d a l e r e i f a m i l i a r ! s u a p r e t i u m e l 
p r a m i u m . Q u i a i i t e m e x e o d e m l o c o a t q u e o r d i n e t a c e n l i i ve l 
a c e r r u m i s u n t : n a m a b o m n i b u s p r e t i u m a r e i p i u n t , e l o m n i s f a l -
l u n t . V o s , q u u m p u t a t i s e o s a b h i s r e b u s r e m o t o s e s s e , i m p a r l i t i s 
b o n a m e x i s l i m a l i o n e m . L e g a t i o n e s a u i e m a r e g i b u s , q u u m p u t a n t 
c o s s u a c a u s a r e t i c e r e , s u m p l u s 3 a l q u e p e c u n i a s m a x u i n a s p r a -
b e n t : i t e m u t i in t e r r a G r a c i a , q u o in t e m p o r e G r a c u s t r a g a d u s 
g l o r i a s ib i d u c e b a t , t a l e n t u m m a g n u m o b u n a i n f a b u l a m d a t u m 
e s s e , h o m o e l o q u e n t i s s i m u s c i v i t a t i s s u a , D e i n a d e s , e i r e s p o n -
d i s s e d i c i l u r : M i r u m l i b i v i d e t u r , s i t u l o q u e n d o t a l e n t u m q u a -
s i s t i ? E g o u t t a c e r e m , d e c e r n t a l e n t a a r e g e 4 a c c e p i . I t e m n u n c 
i s t i p r e t i a m a x u m a . o b t a c e n d u m a c c i p i u n t . 

! S I . O R A T I O DF. L E G I B U S A SE P R O M U L G A T O . ( A n d e R . 6 3 1 . — 

A v . J . - C . 1 2 3 . ! 

H œ c o r a t i o i n a l t e r o i r i b u n a t u C . G r a c c h i d i c t a e s l , r a t i o n e m q u e 

l e g u m e j u s c o n t i n u i t . 

S i v e l l e m 1 a p u d v o s v e r b a f a c e r e e t a v o b i s p o s t u l a r e , q u u m 
g e n e r e s u n i m o o r t u s e s s e m , e t q u u m f r a l r e m p r o p t e r v o s a m i s i s -
s e m , n e c q u i s q u a m d e P . A f r i c a n i e t T i b . G r a c c h i f a m i l i a n i s i 
e g o e t p u e r r e s t a r e m u s , u t p a t e r e m i n i h o c t e m p o r e m e q u i e s c e r e , 
n e a s t i r p e g e n u s n o s t r u m i n t e r i r e t , e t u t i a l i q u a p r o p a g o g e n e -

l i . — 1 A . G e l l e , x i , 1 0 . — 2 Qui ex eodem loco alque ordine.Ce s o n i 

l e s o r a t e u r s , omnes nos qui verba facimus. — 3 Sump tus. C ' e s t - à - d i r e 

unde sumplus facianl.' — '* Rege. P h i l i p p e . 

I l i . — 1 Si vellem. L e p r e m i e r f r a g m e n t j u s q u ' à impetrassem, s e 

i r o u v e d a n s l e s c o l i a s t e A m b r o s i e n d e C i c é r o n ( p r o S y l l a , 9 ) L e r e s t e 



r i s n o s t r i r e l i q u a e s s e t ; l i a u d s e i o a n I u b e n t i b u s a v o b i s i m n e -
t r a s s e m . 

N u p e r T e a n u m S i d i c m u m 2 c o n s u l v e n i l ; u x o r e j u s d i x i t , s e in 
b a l n e i s v i r i l i b u s I a v a r i v e l l e . Q u a s t o r i S i d i c i n o a M . M a r i o d a t u m 
e s t n e g o t i u m , u t i b a l n e i s e x i g e r e n t u r 3 q u i l a v a b a n l u r . U x o r r e -
n u n t i a i v i r o p a r u m c i t o s i b i ' b a l n e a s t r a d i t a s e s s e e t p a r u m l a u t a s 
t u i s s e . I d c i r c o p a l u s d e s t i t u t u s e s t i n f o r o , e o q u e a d d u c t u s s u a c i -
v i t a t i s n o b i l i s s i m u s h o m o , M. M a r i u s . V e s t i m e n t a d e t r a c t a s u n t , v i r -
g t s c a s u s e s t . C a l e n i 4 t ib i id a u d i e r u n t , e d i x e r u n t n e q u i s in b a l n e i s 
l a v i s s e v e l l e t , q u u m m a g i s t r a t u s r o m a n u s i b i e s s e t . F e r e n t i n i r>, o b 
e a m d e m c a u s a m , p r a t o r n o s t e r q u a s t o r e s a r r i p i j u s s i t ; a l t e r 
s e d e m u r o d e j e c i t , a l t e r p r e n s u s e t v i r g i s c a s u s e s t . 

Q u a n t a l u b i d o . q u a n l a q i i e i n t e m p e r a i i t i a s i l l i o m i n u m a d o l e s c e n -
t l u i i i , u n u m e x e m p l u m v o b i s o s t e n d a m . I i i s a n n i s p a u c i s e x A s i a 
m i s s u s es t . , q u i p e r id l e i n p u s 6 m a g i s l r a t u m 11011 c e p e r a t , h o m o 
a d o l e s c e n s , p r o l e g a t o . I s ¡11 l e c l i c a f e r e b a i t i r . E i o b v i a m b u b u l -
e u s d e p l e b e V e n u s i n a a d v e n i t , e t p e r j o c u m , q u u m i g n o r a r e t q u i 
l e r r e t u r , r o g a v i t n u m m o r t u u m f e r r e n t . U b i i d a u d i v i t , l e c l i c a m 
j u s s i t d e p o n i , s t r u p p i s 7 , q u i b u s l e c l i c a d e l i g a t a e r a t , u s q u e a d e o 
v e r b e r a n j u s s i t , d u m a n i m a n i c f l l a v i t « . 

M . L I C I N I E C R A S S I O R A T I O PRÒ C N . P L A N C O C O N T R A M . B R U T U M . 

Q u u m a g e r e t C r a s s u s i n M . B r u t u m , c a s u T u n e r e e f f e r t u r a n u s J u n i a ; 

e s t d o n n é p a r A , G g l l c , x , 3 , q u i l e c o m p a r e a v e c l e p r e m i e r f r a g m e n t 

• l e C a t o n q u e n o u s a v o n s c i t é e t a v e c l e s u p p l i c e d e G a v i u s d a n s C i c é -

r o n . — 2 Teanum Sidicinum, P e t i t e v i l l e d e l a C a m p a n i e s u r l e t e r r i -

t o i r e d e s S i d i c m s . — i Exigerentur. Exigere, m e t t r e d e h o r s — » Ca-
l e n i . C a l é s é t a i t à p e u d e d i s t a n c e d e T é a n u m ; e l l e é t a i t c é l è b r e p a r 

s e s v i n s . - - Ferenlini. F e r e n i i n u m . P e t i t e b o u r g a d e d u L a t i u m o ù s e 

t e n a i t l a C o n f é d é r a t i o n l a t i n e . — « Per id lempus. I l e s t s a n s d o u t e 

q u e s t i o n d e q u e l q u e D o m a i n q u i a v a i t p a s s é u n c e r t a i n t e m p s e n A s i e • 

c e s m o t s d o i v e n t s i g n i f i e r : p e n d a n t s o n s é j o u r e n A s i e . P e u t - ê t r e l à 

p h r a s e e s t - e l l e t r o n q u é e . — ' Slruppis. C o r d e s . — « V o i l à c e q u ' i l 

n o u s r e s t e d e p l u s i m p o r t a n t d e C . G r a c c l i U s ; a v e c c e s c o u r t s f r a g m e n t « 

o n p e u t s e a i r e u n e i d é e , t r è s - i m p a r f a i t e s a n s d o u t e , d e s o n é l o q u e n c e • 

s i v o u s v o u l e z c o m p l é t e r v o t r e j u g e m e n t , l i s e z c e q u ' e n a d i l C i c é r o n 

e n d i f f é r e n t s e n d r o i t s , n o t a m m e n t d a n s l e B r u l u s , c h . 5 3 . N o u s n e c i t e -

r o n s p l u s i c i q u ' u n d e r n i e r f r a g m e n t , t r o p c o u r t m a l h e u r e u s e m e n t e t 

q u , f a i t r e g r e t t e r l e r e s t e : « Q u i d f u i t i n G r a c c h o , q u o d , m e p u e r o , l ' a n -

o p e r e f e r r e t u r . « Quo m miser conferà,,, ? quo verlam ? in Capito-
hum ne f a t fralrn sanguine redundat. An domum ? Matrem ne ni 
mueram lamentantemque videam elabjectam ? » Quie s ic a b ilio a c l a 
e s s e c o n s t a b a t o e u h s v o c e , g e s t u , i n i m i c i u t l a c r i m i , t e n e r e n o n p o -

s e n t . » C i c e r o n , l ) e O r a t . i n , 5 6 . 

t u r n ¡ l i e e u m c o n j e c t i s o c u l i s , g e s t u o m n i i m m i n e n t i , s u m m a g r a -

v i t a t e e t c e l e r i t a t e v e r b o r u m 1 : 

R r u t e , q u i d s e d e s ? q u i d i l l a m a n u m p a t r i n u n t i a r e v is t u o ? 
q u i d i l l i s o m n i b u s , q u o r u m i m a g i n e s d u c i v i d e s ? q u i d m a j o r i b u s 
l u i s ? Q u i d L . B r u t o , q u i b u n c p o p u l u m d o m i n a t u r e g i o l i b e r a -
v i t ? Q u i d l e f a c e r e , c u i r e i , c u i g l o r i a , c u i v i r t u l i s l u d e r e ? P a t r i -
m o n i o l ie a u g e n d o ? A l id n o n e s t n o b i l i t a t i s . S e d f a c e s s e , n i h i l 
s u p e r e s t ; l i b í d i n e s l o l u m d i s s i p a v e r u n t . A n j u r i c i v i l í ? e s t p a t e r -
n u i i i . S e d d i c e t , t e , q u u u i a d e s v e n d e r e s , n e ¡n r u t i s q u i d e m e l 
c a s i s 2 s o l i u m t i b í p a l e r n u m 3 r e c e p i s s e . A n r e i m i l i t a n ' Q u i 
i u m q u a m c a s t r a y i d e r i s ! A n e l o q u e n t i a ? Q u a n u l l a e s t i n t e ; e l 
q u i d q u i d e s t v o c i s a c l i n g u a , o m n e in i s l u m l u r p i s s i m u m c a l u m -
n i a q u a s t u m c o n t u l i s t i . T u l u c e t n a s p i c e r e a u d e s s ' T ú h o s i n -
t u e r i ? T u in F o r o , t u in U r b e , tu in c i v i u m e s s e c o n s p e c l t t ? T u 
i l l a m m o r t n a m , t u i m a g i n e s i p s a s 11011 p e r h o r r e s c i s ? Q u i b u s n o n 
m o d o i n n l a n d i s , s e d n e c o l l o c a n d i s q u i d e m t i b i u l l u m l o c u m 
r e l i q u i s l i 5 ! 

C . T u n O R A T I O PRO L E G E F A N N I A . ( A n d e R . 6 6 5 . — A v . J . - C . 8 9 . ) 

L e g e m s u m p t u a r i a m C . F a n n i u s c o n s u l p r o m u l g a v e n t . Q u a m q u u m 

s u a d e r e i C . T i l i u s q u a s s l o r , i n t e r a l i a , d e s c r i b e n s h o m i n e s p r o d i g o s , 

i n f o r u m a d j u d i c a n d u m e b r i o s c o m m e a n t e s , q u œ q u e s o l e a n t i n t e r 

s e s e r m o c i n a l i , h œ c a i t 1 : 

L u d u n i a l e a , s t u d i o s e i m g u e n t i s d e l i b u t i , s c o r t i s s t i p a t i . U b i 
b o r a d e c e r n 2 s u n t , j u b e n l p u e r u m v o c a r i , u t c o m i t i u m 3 e a t p e r -
c u n c l a t u m , q u i d in f o r o g e s l t i m s i t , q u i s u a s e r i n l , q u i d i s s u a s e -
m i ) , q u o i t r i b u s j u s s e r i n t , q u o t v e l u e r i n t ; i n d e a d c o m i t i u m 
v a d u n t , n e l i t e m s u a m f a c i a n t 4 . D u m e u n t , n u l l a e s t ¡11 a n g i p o r l o 
a m p h o r a , q u a m n o n i m p l e a n t 5 , q u i p p e q u i v e s i c a m p l e n a m v in i 
h a b e a n l . V e n i u n t in c o m i t i u m t r i s t e s 6 , j u b e n t d i c e r e : q u o r u m 
n e g o t i u m e s t , d i c u n t : j u d e x t e s t e s p o s c i t ; i p s u s i t m i n c l u m . U b i 

I, — I C i c é r o n , De Oral, 11, 5 5 . — 2 Rutis elcœsis. M e u b l e s , m o b i -
l i e r . O n d i l a u s s i ruta cœsa. — 3 Solium palernum. L e s i è g e o ù s ' a s -

seya i t t on p è r e . — 4 Tu lucem aspicere audes ? Ce m o u v e m e n t a é t é 
i m i t é p a r C i c é r o n d a n s l a p r e m i è r e C a t i l i n a i r e . — 5 S u r C r a s s u s , v o y e z 

C i c é r o n , Brutus, 5 8 , -M: Orat. 3 8 ; de Oratore, e t p a r t i c u l i è r e m e n t le 
c o m m e n c e m e n t d u t r o i s i è m e l i v r e . 

1 M a c r o b e , Salurn. 11, 1 2 . — 2 Ilorœdeeem. Q u a t r e h e u r e s d e l ' a p r è s -

m i d i . — 3 Comitium. L ' e n d r o i t o u s e t i e n n e n t l e s c o m i c e s (Cvmitia).— 
i Ne litem suam facianl. D e p e u r d e s e m e t t r e e u x - m ê m e s e n c a u s e , 

d e s ' a t t i r e r u n e m a u v a i s e a f f a i r e ; e x p r e s s i o n q u i s ' a p p l i q u e a u x j u g e s 

p r é v a r i c a t e u r s . — s Amphora. L a c i v i l i s a t i o n p a r i s i e n n e n o u s a f a m i -

l i a r i s é s a v e c c e t u s a g e p l u s c o m m o d e q u e p r o p r e . - « Tristes. D e m a u -



r e d i t , a i t s e o m n i a a u d i v i s s e ; t a b u l a s 7 p o s c i t , i i t l e r a s 8 i n s p i c i l : 
v i s p r a v i n o s u s t i n e t p a l p e b r a s ; e u n l i i n c o n c i l i u m ib i h a c 
o r a t i o : Q u i d m i h i n e g o t i u m e s t c u m i s l i s n u g a c i b u s ? Q u a m p o t i u s 
p o t a m u s m u l s u m m i x t u m v i n o g r â c o , c d i m u s t u r d u m p i n g u e m 
b o n u m q u e p i s c e m , l u p u m g e r u i a n u m 9 , q u i i n t e r d u o s p o n t e s 
c a p i t i s f u i t 1 0 ! 

O T A T I O C L A U D H P R I N C I P I S , U T G A L L I J U S S E S A T O R U . M IN URBE 

A D I P I S C E P . E N T U H ¡ A n d e I I . 8 0 1 . — A p . J . - C . 4 8 . ) 

(Orationis initia désuni.) 

E q u i d e m p r i m a m o m n i u m i l l a m c o g i l a t i o n e m h o m i n u m q u a m 
m a x i m e p r i m a m o c c u r s u r a m m i h i p r o v i d e o . D e p r e c o r n e , q u a s i 
n o v a m , i s l a m r e m i n t r o d u c i e x h o r r e s e a l i s ; s e d i l l a p o t i u s c o g i r 
t e t i s q u a m m u l t a in h a c c i m a t e . n o v a s i i l i 2 , e t q u i d e m s t a l i m a b 
o r i g i n e u r b i s n o s t r a ; ; i n q u o i f o r m a s s t a t u s q u e r e s p u b l i c a n o s t r a 
d i d u c t a s i t . 

Q u o n d a m r e g e s h a n c t e n u e r e u r b e m ; n e c ( a m e n d o m e s t i c i s 
s u c c e s s o r i b u s e a m t r a d e r ® c o n t i g i t : s u p e r v e n e n : a l i e n i , e t q u i -
d a m e x t e r n i , u t N i n n a R o m u l o s u c c e s s e r i t , e x s a b i n i * v e n i e n s , 
v i c i n u s q u i d e m , s e d l u m e x t e r n u s ; u t A n c o M a r c i o l ' r i s e u s T a r -
q u i n i u s . P r o p t e r l e m e r a t u m s a n g u i n e m ( q u o d p a i r e D e m a r a t o 
C o r i n t h i s n a i u s e r a t , e t T a r q u i n i é n s i m a i r e g e n e r o s a 3 , s e d i n o p i , 
u t q u a t a l i m a r i t o n e c e s s e h a b u e r i t s u c c u m b e r e ) q u u m d o m i 
r e p e l l e r e l u r a g c r e n d i s h o n o r i b u s , p o s t q u a m R o m a n i n i i g r a v i t , 
r e g n i m i a d e p t u s e s t . H u i c q u o q u e e t Ol io , n e p o i i v e e j u s ( n a n i e t 
h o c i n i e r a u c t o r e s d i s c r e p a i 4 ) , i n s e r t u s S e r v i u s T u l l i u s : s i n o s -
t r o s s e q u i m u r , c a p t i v a n a t u s O c r e s i a ; s i T u s c o s , Caelii q u o n d a m 
V i v e n n a s o d a l i s l i d e l i s s i m u s , o i n n i s q u e e j u s c a s u s c o m e s . P o s t -

v a i s e h u m e u r . — 7 Tabulas. L e s t a b l e t t e s o ù l e j u g e é c r i t s o n j u g e -

m e n t . — 8 Lilleras. L e s l e t t r e s p a r l e s q u e l l e s i l é n o n c e c e j u g e m e n t : A 

p o u r l ' a b s o l u t i o n , C p o u r l a c o n d a m n a t i o n . — ® Lupum germanum. 
« I n t e r p i s c e s T i b e r i n o s p r œ e i p u u m l o c u m l u p u s l e n u i t , e t q i i i d e m i s q u i 

i n t e r d u o s p o n t e s c a p t u s e s t » M A C R O B E , Salur. I I , 1 2 . 10 S u r T i t i u s 

V o y e z C i c é r ò u , B r u t , 4 5 : « H u j u s o r a t i o n e s t a n t u m a r g u t i a r u n i , t a n -

t u m e x e m p i o r u m , t a n t u m u r b a n i t a t i s h a b e n t , m p a n i e a t t i c o s t i l o 

s c r i p t e e s s e v i d e a n t U r . • » 

i C e d i s c o u r s a c l é t r o u v é à L y o n , e n 1 5 2 8 , g r a v é s u r d e s t a b l e s d e 

b r o n z e q u e l ' o n c o n s e r v e d a n s c e t t e v i l l e . N o u s l e d o n n o n s a v e c l é s 

c o r r e c t i o n s p r o p o s é e s p a r i l . B u r n o u f ; n o u s n ' e n a v o n s r e t r a n c h é q u e 

l e s p h r a s e s i n c o m p l è t e s , q u e l q u e s m o t s t r o n q u é s q u i n ' o f f r e n t a u c u n 

s e n s . — P o u r l e s f a i t s , v o y e z d a n s T a c i t e l e d i s c o u r s d e C l a u d e e t c e l u i 

d e s e s a d v e r s a i r e s , Ann. x i , 2 3 e t 2 4 . - 2 Quam m u U a n n v a s j n l V o y 

l e m ê m e d i s c o u r s d a n s T a c i l e e t l e d i s c o u r s d e C a m i l e i u s d a n s T i t e - L i v e . 

- 3 Generosa. D e b o n n e f a m i l l e , - i Inter auclores disere-

q u a m v a r i a f o r t u m i e x a c l u s , c u m o m n i b u s r c l i q u i i s C œ l i a n i e x e r -
c i t u s , E t r u r i a e x c e s s i f , m o n t e r a C a l i u r a ö c c u p a v i t ; e t a d u c e s u o 
C œ l i o i t a a p p e l l i t ä t u s ; m u t a t o n o m i n e ( n a m T u s c e M a s t e r n a ei 
n o m e n c r a i ) , i t a a p p e l l a l u s e s l u t d i x i ; e t r e g q u m s u m m a r e i -
p u b l i c a m i l i t a t e o b l i n u i t . D e i n d e , p o s l q u a m T a r q u i u i i S u p e r b i 
m o r e s i n v i s i c i v i t a t i n o s t r a e s s e c œ p e r u u i , q u a i p s i u s , q u a 
f i l i o r u m e j u s , n e m p e p e r t a s u m e s t m e n t e s r e g n i ; e t a d c o r i s u l e s , 
a m n i o s m a g i s t r a t u s . a d m i n i s t r a t i o r e i p u b l i c a t r a n s l a t a e s t . Q u i d 
n u n c . c o m m é m o r e r a d i c t a t u r a h o c i p s o c o n s i l i a r i i m p e r i u m v a -
l e n t i ^ , r e p e r t t i n i a p u d m a j o r e s n o s l r o s , q u o i n a s p e r i o r i b u s 
b e l l i s a u t i n c iv i l i m o l u d i f f i c i l i o r e u t è r e n t u r ? a n t i n a u x i l i u n i 
p l e b i s c r e a l o s t r i b u n o s p l e b e i ? Q u i d a c o n s u l i b u s a d d e c e m v i r o ? 
I r a n s l a l u m i m p e r i u m , s o l u t o q u e p o s l e a d e c e m v i r a i i r e g n o , a d 
c o n s u l e s r u r s u s r e d i l u m ? Q u i d in p l u r e s d i s t r i b u t i o n c o n s i l i a r e 
i m p e r i u m , t r i b u n o s q u e m i l i t u m c o n s i l i a r i i m p e r i o a p p e l l a l o . ? , q u i 
s e n i e t s a p e o c l o n i c r e a r e i t u r ? Q u i d c o m i h u n i ç a l o s p o s t r e m i 
c u m p l e b e b o i i o r e s , n o n i m p e r i i s o l i m i , s e d s a c e r d o t i o r u m q u o -
q u e ? J a m s i n a r r e r a b e l l a a q u i b u s c œ p e r i n t m a j o r e s n o s t r i , e l 
q u o p r o c e s s c r i m u s , v e r e o r n e n i m i s i n s o l c n l i o r e s s e v i d e a r , c i 
q u a s i s s e j a c l a i i o n e m g l o r i a p r o l a t i i m p e r i i u l t r a O c e a n u m . S e d 
i l l o c 5 p o t i u s r e v e r l a r . 

(Plura désuni.) -•• i 

T i b . C a s a r o n i n e m H ö r e m u b i q u e c o l o n i a r u m a c m u n i c i p i o -
r u m , b o n o r u m s c i l i c e t v i r o r u m e l l o c u p l e t i u m , in h a c c u r i a e s s e 
v o l u i l . Q u i d e r g o , n o n I t a l i c u s s e n a t o r p r o v i n c i a l i p o t i o r e s t ? 
J a m v o b i s , q u u m b a n c p a r t e m c e n s u r a m e a a d p r o b a r e c a p e r ò , 
q u i d d e e a r e s e n t i a m r e b u s o s t e n d a m ; s e d n e p r o v i n c i a l e s q u t -
d e n i , si m o d o o r n a r e c u r i a m p o t e r m i , r e i e i e n d o s 6 p i l l o . 

O r n a t i s s i m a e c c e c o l o n i a v a l e n t i s s i m a q u e V i e n n e n s i u m q u a m 
l o n g o j a m t e m p o r e s e n a t o r e s h u i c c u r i a c o n f o r t ! e x q u a c o l o n i a , 
i n t e r p a u c o s , c q u e s l r i s o r d i n i s o r n a m e n t u m , L . V e s t i n u m f a u i i -
l i a r i s s i m e d i l i g o , e t h o d i e q u e i n r e b u s m e i s d e l i n e o ; c u j u s l i b e r i 
f r u a n l u r , q u a s o , p r i m o s a c e r d o t i o r u m g r a d i i , p o s l m o d o c u m 
a n n i s p r o m o t o r i d i g n i t a t i s s n a i n c r e m e n t a . U l d i r u m n o m e n 
l a t r o n i s 7 t a c e a m , e t o d i i l l u d p a l a s l r i c u m p r o d i g h i m i q u o d a n t e 
in d o m i m i c o n s u l a t u m i n t u l i t , q u a m c o l o n i a s u a s o l i d u m c i v i t a t i s 
R o m a n a b e n e f i c i u m c o n s e c u t a e s t : i d e m d e l i - a t r e e j u s p o s s u m 
d i c e r e , m i s e r a b i l i q u i d e m i n d i g n i s s i m ó q u e h o c c a s t i , u t v o b i s 
u t i l i s s e n a t o r e s s e n o n p o s s i t . 

p a i . R e m a r q u e z c e s a f f e c t a t i o n s d e s a v o i r p é d a n t e s q i i e . — :> l l h r . P o u r 

Mue, à n o i r . ; s u j e t , a n o t r e p o i n t d e d é p a r t . - « lleicicndos. A r c h a ï s m e 

p o u r rejiciendos. 7 l.atronis. C ' e s t u n I r a i i l a n c é c o n t r e V a l e r i u s A s i a -

t i c s , o r i g i n a i r e d ' A s i e , c o m m e l ' i n d i q u e s o n s u r n o m ; V o y . T a c . . Ann. 

x i , 1 . — * l'alœstricum prodigium. C e m o n s t r e a t h l é t i q u e , o u b i e n , c e 



T e m p u s e s t j a m , T i b . C a s a r G e r m a n i c e », d e t e g e r e t e P a t r i -
b u s C o n s c r i p t i s q u o t e n d a t o r a t i o t u a : j a m e m m a d e x t r e m e s 
fines G a l l i a N a r b o n e n s i s v e n i s t i . 

T o t e c c e i n s i g n e s j u v e n e s , q u o i i n t u e o r , n o n m a g i s s u n t 
p œ n i t e n ' d i s e n a t o r e s , q u a m p œ n j t e t P e r s i c u m , n o b i l . s s m i u m v i -
r u m , a m i c u m m e u m , i n t e r i m a g i n e s m a j o r u i n d u o r u m A l l o b r o -
" i c i n o m e n l e g e r e . Q u o d s i b a c i t a e s s e c o n s e n t a i s , q u i d U l t r a 
d e s i d e r a t i s , q u a m u t v o b i s d i g i t o d e m o n s t r e m s o l u m i p s u m u l t r a 
fines p r o v i n c i a N a r b o n e n s i s j a m n o b i s s e n a t o r e s m i t t c r e , q u a n d o 
e x L u g d u n o h a b e r e n o s n o s t r i o r d i n i s v i r o s n o n p œ n i t e t . T i m i d e 
q u i d e m , P a t r e s C o n s c r i p t i , e g r e s s u s a s s u e t o s f a m i l i a r e s q u e v o b i s 
p r o v i n c i a r u m t e r m i n o s s u m . S e d d e s t r i c t e j a m C o n i a t a G a l b a c a u -
sa a g e n d a e s t , i n q u a , s i q u i s h o c i n t u e t u r , q u o d b e l l o p e r d e c e r n 
a n n o s e x e r c u e r u n t d i v u m i u l i u m , i d e m o p p o n a t c e n t u m a n n o r u m 
i m m o b i l e m fidem, o b s e q u i u n i q u e m u l t i s t r e p i d i s r e b u s n o s t r i s 
p l u s q u a m e x p e r t u m . I l l i p a t r i m e o D r u s o , G e r m a n i a m s u b i g e n l t , 
t u t a m q u i e t e s u a s e e u r a m q u e a t e r g o p a c e m p r a s t i t e r u n t ; e t 
q u i d e m , q u u m a b c e n s u , n o v o t u m o p e r e , e t i n a d s u e t o G a l l i s , 
a d b e l l u m a d v o c a t u s e s s e t . Q u o d o p u s q u a m a r d u u n i s i t n o b i s , 
n u n c q u u m m a x i m e , q o a n i v i s n i h i l u l t r a q u a m u t p u b l i c e n o u e 
s i u t f a c i l i t a t e s n o s t r a e x q u i r a l u r , n i m i s m a g n o e x p e r i m e n t o 
c o g n o s c i m u s . 

m o n s t r e s o r t i d e l a p a l e s t r e . — 9 Tib. Casar Germanice. C ' e s t à l u i -

m i m e q u e C l a u d e s ' a d r e s s e ; v o i l à u n e s i n g u l i è r e a p o s t r o p h e , e l a s s u -

r é m e n t p e u c o m m u n e . 

F I N . 

T A B L E D E S M A T I È R E S 

par ordre alphabétique d e personnages. 

» K S D I S C O U R S , P A H O L E S R E M A R Q U A B L E S O U L E T T R E S 

CONTENUS DANS 

L E C O N ' C I O N E S L A T I N E . 

A 

A U I I E R I U L Ejus oralio ad.senatum adhoriantis, 448. — Oratio ejus ad 
romanum, 515. — Ejus epistola ad milites qua eos a prapropere reditus 
senatum romanum, 518. in patriam revocat. 457. —Oratio ejus 

IE.MU.Hjs ( L ) P A U L U S , consul. Verba I'hilotam apud milites accusantis,461. 
ejus de M. Terentii Varronis temerita- — Ejus oratio ad amicos de suseipienda 
te, 128.—Verba ejus in Cannensi cam- in Scythas expeditione, 472. — Oratio 
po, 15t. — Oratio ejus ne Cn. Manlio ejus Hermolao, 481. — Ejus oratio ad 
triumphus decernatur, 265. — Ejus milites qua ad penetrandum iu inte-
oratio in bellum macedonicum profi- riora India cohortatur, 485.—Oratio 
eiscentis ad populum, 297. — Verba ejus Cratero ceterisque amicis respon-
ejus ad Perseum captivum, 2 9 9 . — dentis, 489.— Oratio ejus Macedonum 
Oratio ejus ad populum de mortefilio- seditionem eastigantis, 491. 
rum, 311. A L E X A N D E R ARCANAN. Oratio ejus ad 

. € M I L I U S L B P I D U S (M.). Oratio ejus Antiochum r e g e m , - 2 4 1 . 
contra Sullam, 3 5 1 . ALORCUS H I S P A N U S . Oratio ejus ad 

AGKicon.Oratioejusad militessuos, Saguntinos, 110. 
• f40V A M Y N T A S . Oratio ejus sibi objecta 

A G R I P P I N » , mater Neronis. Querelöe diluentis, 468. 
ejus de Neronis injuriis, 400. — Verba A N N I B A L . Verba ejus ad milites, quos 
ejus, objecta sibi crimina diluentis, terrebatimmensaAlpiumalti ludo.l lö. 
401. —Orat io ejus suos adhortantis, 119. 

A G I U P P I N E N S E S . Rcsponsio eorum Ie- — \ rerba ejus Samnitium legatis res-
gatis Tencterorum, 453. pondentis, 148. — Verba ejus ad suos, 

A L E X A N D E R , rex Macedonum. Verba 149. — Verba ejus Italia excedeiitis , 
ejus a;grotantis, 445. — Verba ejus ad 206. — Oratio ejus ad Scipionem.äOS. 
Parmenionem, 446 .—Ora l io ejus le- — Oratio ejus ad Carthaginienses, 
gatisDarii respondentis, 446. — Verba quum argueretur quod solus in com-
ejus suos prape Arbela ad pugnam muni fletu rideret, 213.—Orat io ejus 



T e m p u s e s t j a m , T i b . C a s a r G e r m a n i c e », d e l e g e t e t e P a r i -
b u s C o n s c r i p l i s q u o t e n d a t o r a t i o l u a : j a m e n i m a d e x t r e m o s 
fines G a l l i a N a r b o n e n s i s v e n i s t i . 

T o t e c c e i n s i g n e s j u v e n e s , q u o i i n t u e o r , n o n m a g i s s u n t 
p œ n i t e n t l i s e n a l o r e s , q u a m p œ n j i e t P e r s i c u m , n o b t h s s n n u m v i -
r u m , a m i c u m m e u m , i n t e r i m a g i n e s m a j o r a n t d u o r u m A l l o t r o -
p ic i n o m e n l e g e r e . Q u o d s i haec i t a e s s e c o n s e n t m s , q u i d u l t r a 
d e s i d e r a t i s , q u a m u t v o b i s d i g i t o d e m o n s l r e m s o l u m i p s u m u l t r a 
fines p r o v i n c i a N a r b o n e n s i s j a m n o b i s s e n a t o r e s m i t t c r e , q u a n d o 
e x L u g d u n o h a b e r e n o s n o s t r i o r d i n i s v i r o s n o n p œ m t e t . T i m i d e 
q u i d e m , P a t r e s C o n s c r i p t i , e g r e s s u s a s s U e t o s f a m i l i a r e s q u e v o b i s 
p r o v i n c i a r u m t e r m i n o s s u m . S e d d e s t r i c t e j a m C o n i a l a G a l l i a c a u -
sa a g e n d a e s t , i n q u a , s i q u i s h o c i n t u e t u r , q u o d b e l l o p e r d e c e r n 
a n n o s e x e r c u e r u n t d i v u m i u l i u m , i d e m o p p o n a t c e n t u m a n n o r u m 
i m m o b i l e m fidem, o b s e q u i u m q u e m u l t i s I r e p i d i s r e b u s n o s t n s 
p l u s q u a m e x p e r t u m . I l l i p a t r i m e o D r u s o , G e r m a n i a m s u b i g e n t i , 
t u t a m q u i e t e s u a s e e u r a m q u e a t e r g o p a c e m p r a s t i t e r u n t ; e t 
q u i d e m , q u u m a b ç e n s u , n o v o t u m o p e r e , e l i n a d s u e t o G a l l i s , 
a d b e l l u m a d v o c a t u s e s s e t . Q u o d o p u s q u a m a r d u u m s i t n o b i s , 
n u n c q u u m m a x i m e , q u a n i v i s n i h i l u l t r a q u a m u t p u b l i c e n o t t e 
s l o t f a c i l i t a t e s n o s t r a e x q u i r a l u r , n i m i s m a g n o e x p e r i m e n t o 
c o g n o s c i m u s . 

m o n s t r e s o r t i d e l a p a l e s t r e . — 9 Tib. Casar Germanice. C ' e s t à l u i -

m i m e q u e C l a u d e s ' a d r e s s e ; v o i l à u n e s i n g u l i è r e a p o s t r o p h e , e t a s s u -

r é m e n t p e u c o m m u n e . 

F I N . 

T A B L E D E S M A T I È R E S 

par ordre alphabétique d e p e M a a Ä 

» K S D I S C O D R S , P A R O L E S R E M A R Q U A B L E S 0 1 " L E T T R E S 

CONTENUS DANS 

L E C O N ' C I O N E S L A T I N E . 

A 

AunEEiuL Ejus oratio ad.senatum adhortantis, 448. — Oratio ejus ad 
romanum, 515. — Ejus epistola ad milites qua eos a prapropere reditus 
senatum romanum, 518. in patriam revocat. 457. —Oratio ejus 

( E M I L I Ü S ( L ) P A U L U S , consul. Verba I'Iiilotam apud milites accusantis,461. 
ejus de M. Terentii V'arronis temerita- — Ejus oratio ad amicos de suseipienda 
le, 128.—Verba ejus in Cannensi cam- in Scythas expeditione, 472. — Oratio 
po, 151. — Oratio ejus ne Cn. Manlio ejus Uermolao, 481. — Ejus oratio ad 
triumphus decernatur, 265. — Ejus milites qua ad penetrandum in inte-
oratio in bellum macedonicum profi- riora India coliortatur, 485.—Oratio 
eiscentis ad populum, 297. — Verba ejus Cratero ceterisque amieis respon-
ejus ad Perseum captivum, 2 9 9 . — dentis, 489.— Oratio ejus Macedonum 
Oratio ejus ad populum de mortefilio- seditionem eastigantis, 491. 
rum, 511. A L E X A N D E R ARCANAN. Oratio ejus ad 

. C M I L I U S L B P I D U S (51 . ) . Oratio ejus Antiochum r e g e m , - 2 4 1 . 
contra Sullam, 3 5 1 . ALORCUS H I S P A N U S . Oratio ejus ad 

AGKicoLA.Oratioejusad militessuos, Saguntinos, 110. 
•f40V A.MVNTAS. Oratio ejus sibi objeeta 

AGRIPPII», mater Neronis. Querclöe diluentis, 4 6 8 . 

ejus de Neronis injuriis, 4 0 0 . — Verba A N N I B A L . Verba ejus ad milites, quos 
ejus, objeeta sibi crimina diluentis, terrebat immensaAlpiumalt i ludo. l lö. 
401. —Ora t io ejus suos adhortantis, 119. 

A G M P P I N E N S E S . Rcsponsio eorum le- — \ rerba ejus Samnitium legatis res-
gatis Tencterorum, 455. pondentis, 148. — Verba ejus ad suos, 

A L E X A N D E R , rex Macedonum. Verba 149. — Verba ejus Italia excedcmis, 
ejus regrotantis, 445. — Verba ejus ad 206. — Oratio ejus ad Scipionem.äOS. 
Parmenionem, 4 4 6 . — O r a t i o ejus le- — Oratio ejus ad Carthaginienses, 
gatisDarii respondentis, 446. — Verba quum argueretur quod solus in com-
ejus suos prope Arbela ad pugnam muni fletu rideret, 213 .—Orat io ejus 



ad Auiioclium, 241. — Oraiio ejus ad natu, 10. — Verba de lege agraria, i4 . 
Autioelium, de hello adversus Roma- A m us C L A U D I U S Ctussus. Oratio 
nos , 245. — Verba ejus ad Antio- ejus contra tribunos plebis, lepum la-
chum pulsum ex Europa, et Ephesis tores et leges ipsas, 66. 
securum, 2 4 9 . —Verba ejus venenum, A R C H O N . Oratio ejus Callicrati re.s-
quo se uecaret, posceuus, 277. pondentis, 293. 

Assure S E T I X U S , praetor Latinorum. A R I S T . E K U S , prator Achsorum. Ora-
Orauoejusadsuos , SO.— Oratio ejus tio ejus de socielate Romanorum, 216. 
ad senatum roinanum, 82. A R M I N I U S . Verba ejus in Segestem ei 

A P P I Ü S , decemvir. Verba ejus ad- Romanos, 373. — Verba ejus Germa-
versus Icilium, 24. — Verba ejus De- nos hortantis, 375. 
cemviratum jam deposituri, 26. — A R P . U N T I U S (L.). Verba ejus, quum 

erba ejus rei, 28. moriturus esset ad amicos, 393. 
Apptus C L A U D I U S , tribunus militum. A S T Y M E D E S rhodius. Oratio ejus ad 

Oratio ejus ad populum, 43. senatum ne bellum civibus suis indi-
A P P I U S C L A U D I U S . Ejus verba in se- calur, 300. 

B 

BOCCHOS, Mauritania; rex. Ejus ora- ad rebellandum exstimulantium 436 
no ad Sullam, 330. ¡ ¡ R U T U S (Lucius Junius). Ejus 'verba 

B B I T A N N I . Verba eorum sese mutuo ad populum de Collatino, 7 . " 

C 
C E C I N A (Severus). Oratio ejus in consul. Ejus oratio ad populum 3 0 

senatu ne quem magistratum, cui pro- C A R A C T A C U S , Gritannorum impera-
vincia obvemsset, uxor eomitaretur, tor. Oratio ejus quum captivus ante 

Claudiuni sisteretur, 399. 
C S S A R (C. Julius). Oratio ejus de C A R T H A G I N I E N S E S . Oratio seuatoris 

Latum® socus qui in custodiis te- cujusdam ad Jegatos Romanos 119 
nebantur, 354 - Verba inter eos jaet ,ta, appropiü-

C A L L I C R A T E S . Oratio ejus ad Aclueos, quantibus Romanis, 1 9 9 

ne cum Perseo fcedus ineant, 2 9 1 . C A S S . U S ( C . ) , senator. Oratio ejus ut 
C A L L I S T H E N E S . Oratio ejus adversus vetere ex more, ad supplicium V a n -

Ueonem.47/ tur interfeeti domini sem. 403. 
O A M I L L U S (Funus). E]us oratio ad C A T I L I N A (Lucius Sergius). Oratio 

psdagogum, 47. - Ejus oratio exulis ejus c o n j u r a t i Ä su;e p „ticipes co-
ad Ardeates, 4§.—Ejus oratio ad Qui- hortantis, 349. — Oratio eius suos 
nies de noil Iransferendo Veios impe- milites adhortantis 363 

E J U , S
R

O R A T I O 5 5 - C A T O (Marcus). Oratio ejus de falsis 
verba ejus ad Romanos fug.entes, 63. pugniscontraThermum. 494,-Orat io 
- O r a t i o ejus ad senatores Tuscula- ejus pro Rhodiensibus in senatu 495 
norum, 6o. - O r a t i o ejus consulis ad - Oratio ejus de sumptu suo, 497 

S i n " . S 5" , • C A T 0 (M- 1 , 0 r c i n S ) Orktio 
i.AMPAM. Oratio eorum legaiorum e|us pro lege Oppia, 222. — Oratio 

m senatu, ,2. - O r a t i o pnneipis lega- ejus ad milites m Hispania 254 -
torum Camparforum senatui repou- Oratio ejus respondents orationi C*-
ucntis, i D. — Verba juve,mm Campa- sans de Catilina; sociis 359 

" " o T i n f a m o r " " ' P 0 S l C a U d i n a m , • C B * 4 U f c ° r a t i o c i " s Reveres et 'giiomuiiam, 96 Lingonas a se victos, 434. 

«gair-
p , e

" 
C A P I T O L I N U S (T . Q . ) , quartum C I N C I N N A T U S ( L. Quinnus). Ejus 

oratio insenatum et tribunos plebis, 
20. — Ejus oratio ad Patres, 21. 

C L A U D I U S (C ). Verba ejus pro Appio 
nepote, 29. 

C L A U D I U S , imperator. Oratio ejus in 
senatu de adseiscendis e Gallia Co-
rnata senatoribus, 597. — Oratio ejus 
ut Galli jus seqato'rum in Urbe adi-
piscereniur, 502. 

C L E M E N S , centuno. Verba ejus alio-
ruinque, qui militum ánimos sedare 
iiileliantur, 567. 

C O B Á R E S , medus. Ejus oratio ad 
Bessum, 471. 

C O E N I ' S Oratio ejus ad regem Alexan-
drum, 486. 

Co i; loi. AX us (Marcius). Ejus oratio 
ad Patres, i». 

C O R N E L I U S C O S S U S , dictator. Ejus 
oratio ad milites, 56. — Ejus verba ad 
Manlium, 57. 

C O S S U T I A N U S . Verba ejus responden-
t s Silio, 595. 

C O T T A ( C . ) , consul. Oratio ejus ad 
populum, 540. 

C B A S S U S (M. Lieinius). Oratio ejus 
pro Cn. Plancio contra M. Brutum 
500. 

C R A T É R U S . Oratio ejus in Pliilotam, 
460. — Oratio ejus ad regem Alexan-
drum, 488. 

C R E M U T I U S CORDUS. Defensio ejus in 
senatu; 587. 

C U R T I U S M O N T A N U S . Oratio ejus in 
Aqoi|ium Regulum, infestissiinum ac-
eusatoiem, 429. 

D 

OARIUS, lex Persarum. Oratio lega- D E C I U S (P.). Oratio ejus ad milites 
torum .juspaeem ab Alexandra rege Sanmitibus circumcessos, 77. 
petentium, 444. -Orai io ejus ad mi- D E C I U S (!'.). Verbaejus quibus se pro 
mesjam jam pugnaturos propeArbela, exereitu devovet, 84. 
449.-Orat io ejus in eoucilio post infe- D E M E T R I U S . ' Oratio ejus Perseo ac-
licem pugnam ad Arbela, 454. 

DECIUSMAGIUS.Verl» ejus ad circum-
fusam multitudinem, 143. 

cusaute respoudentis, 284. 
D O M I T I U S CELER. Verba ejus ad Pi-

sonem, 578. 

E P R I B S M A R C E L L U S , Oratio ejus in E U M E N E S , rex Pergami. Oratio ei tu. 
riuase.im. 411 — Responsio ejus Ilei- in senatu, de iis qua; ade-mpta fuerant 

vidio, 428. Anliniü,'» 
Erausci. Verba eorum prineipum 

in consiiiis popuiorum. 15. 
Antioclio, 253. 

E U T B Y M O M CvMfus. Oratio ¿jus ad 
Gracos fœde a Persis muiilatos. 452. 

F A B I U S (M.) A M B U S T I I S . Oraiio ejus 
pro iilio, inagisiro eqüitura, 90.— 
Verba ejus pro Iilio, in coneione, id. 

. F A B I I I S ( Q . ) magisler equitum. Verba 
ejusad milites adversus Dictatorem, S7. 

F A B I U S (Q ) MAXIMUS. Verba ejus Ro-
main proliciscentis ad Minueium, 125. 
— Verba ejus auxilium Minucio fe-
rentis, 127 — Ejus oratio ad .Emilium, 
129. — Oratio ejus ad populum, 150. 
— Ejus oratio in senatu, P. Scipioni 
adversa, 188. ,'. 

F A B I U S (().) pnefectus Urbis. Ejus 

oratio in seüatu de Teremilli Ars;e ro-
gatione, 1,6. 

F A M S C I . Oraiio legatorum Faliseos 
romanis dedentium in senatu, 48. 

F U R I U S ( L ) Tribunus militum. Verba 
ejus ad exerciiuiri adv. rsuscunclantem 
M. i'iii ium Camillum collegam, 62. 

F U R I O S iL.) P U R P U R E O . Ejus oraiio 
ne Cn. Manlio triumplms decernaiur. 
2 6 3 . 

F U F F E T I U S (Melius). Albanornm dic-
tator. Ejus oratio ad Tulltim llosti-
lum regem Romanorum, 2. 



l*i•laus ( f.. ) consul. Ejus verba accusati a tribuno plebis , (5. 

G 
G A L L A , impcrator. Oratio ejus ad 498.—Oratio ejus qua legem Aufidiam 

Pisonfem quurn eum adoptare!, 415. dissuasi!, ibid. — Oratio ejus de legi 
G A L G A C U S . dux Britannorum. Oratio bus a se promulgati, 4 9 9 . 

ejus ad Britaunos 4 3 7 . G R A C C H U S (T. Sempronius). Verba 
G E R M VNICLS.Oratio ejus ad seditiosos ejus ad milites circumventos a Paiiis. 

milites, 568. — Verba ejus ad milites 159.— Tribunas plebis, verba ejus de 
suós, 374. —Oratio ejus moriemis ad Scipione, 272 
amicos, 5 7 7 . GR.ECI . Verba inter eos vulgo jacta-

G R A C C H U S (Caius). Oratio ejus ad ta, de redditasibi a Roman is libértale, 
populum post rèdi tum ex Sardinia, in Istbmiorum lúdicro, 222. 

H 

H A N N I B A L . (V. Annibal.) 
HANNO. Ejus oratio ad Cartbagi-

nienses contra Annibalem, Saguntio-
rum urbem oppugnans , de rupto 
federe, 108. — Ejus oratio Ilimilconi 
respondents. 144 

H E L V I D I C S PRISCUS. Verba ejus in 
senatu, 427. 

UEKACLKA, llieronis tilia. Verba ejus 
ad percussores patris sui, 152. 

H E K M O H U S . Oratio ejus ad Alexan-
drum, 478. 

H I M I L C O , Barcinfe factionis vir. 
Verba ejus ad llannonem, 145. 

H O R A T H : S ( P . ) . Ejus oratio ad popu-
lum pro filio, 5. 

H O R A T I U S , leaatus. Ejus oratio ad 
plebem in Sacro monte, 26. 

H O R A T I U S ( M . ) BABBATUS. Verba 
ejus adversus Decemviros in senatu, 
22. 

H O R T A L U S ( M . ) . Oratio ejus subsi-
dium rei suce familiar! poscentis 
575. 

I C I L I L S . Ejus oratio adversus Ap- I N D I B I L I S . Verba ejus ad Scipionem 
piuin dtcemvirum, 25. pro se et Mandonio fratre, 176. 

J U N I U S ÍM.). Oratio ejus ad Paires de captivis Cannensibus redimendis, 1 5 3 . 

L A T I N I . Oucerelœ eorum ct Sociorum 
de transportatis in Sicilium militibus 
suis, 173. 

L E N T U L U S (CN.), consul. Ejus verba 
in Cannensi campo, 151. 

L E N T U I . U S (L.), legatus. Oratio ejus 
ad consules, a Samnitibus victoribus 
clauses, 94. 

L E P I D U S ( M . ) . Oratio ejus in senatu, 
de C. l.utorio Prisco, 582. 

L I C I N I U S MACER, tribunes plebis. 
Oratio ejus ad plebem, 544. 

L I C I M U S (C.) STOLO, tribunus plebis. 
Ejus oratio ad populum, 64. 

L I G U S T I N U S (Spurius). Oratio ejus .id 
populum, 295. 

Livius (M.). Verba ejus, quum ipsi 
eoosulatus invito deferrelur, 177. 

L O C R E N S E S . Oratio legatorum eorum 
in senatu, de injuriis Q. Pleminii 
200. 

L ' I C R E T I A . Ejus querela; de Sexi. 
Tarquinio, 7. 

L U C R E T I U S ( L . ) , consularis. Ejus 
verba de Ca;sone, 18. 

LYCORTA, praetor Acliaiorum. Oratio 
ejus legatis Uomanorum respondents. 
273. 

M 

• J ^ T o ' 1 " ' ' l ? , ) u n u s P lebl 's- Ejus Annibale fusos, fugaiosque, 175 i 
W M a a d „ f e . d e a C C U S a n < i 0 a d p , e " ejus ad miliies 

o « > c o ' n s u l - E-ius 0 1 3 1 , 0 a d 

.lANuus tC.) consul. Ejus verba, a M A S . N I S S A . Verba ministri ejus 
tribuno plebis accusatus 15. Sophonisb* veuenum o f f e r e e s , 205 
Ä r 1 1 ? E j r ? 5 p M e M M , U S <C">> " i b » u u s plebis. Ejus MO Cornelio (.osso, 08. — Verba ejus oratio ad Ouirites 5 a0 
( S Z C Z t T , r

1
apc re tu r , ' ft - METECLUS ( Q . Cwcilius). Oratio ejus Orano ejus vmculis liberati, ad plebem ad M. ^mi l ium Lepidum et M. Ful-

' , ' v ' u m censores declaraios, 289. 
l J ; , i s

N L r , ( ) C ° n S ° / a " . 0 C j"S M e t , l , u s M), tribunus plebis. Ver-
le!;aIis :u l,,orum respo,Klen.,s 82. ha ejus d e m a n d o Minueio cum die-
— Oratio ejus ad T. Manbum filium, latore imperio, 125. 

, , T S T . . MICIPSA, rex N'umidire. Oratio ejus 
-UAM.IUSVI.(TORQUATUS.Oratio ejus ad Jugurtbam, 313. 

ne captivi Cannenses redimantur, 155. M I N U C U S R U F U S ( M . V , magister 
31 ANt-ius ( C N . ) VULSO, consul. Ora- equitum Oratio ejus adversusdietato-

"O ejus ad mdities pugnaturos cum ris cunetationem, 125. - Verba ejus 
ballO|;r,i'cis, 259. - Oratio ejus Furio de a3quato sibi cum dic.atore imperio 
et Rimilo respondents, 266. 126.-Oraiio ejus ad suos, 127.-Ora^ 

-MARCELLUS ( M . ) . Ejus verba ad suos tio ejus ad Fabium dictatorem, 128 
circa Nolani pugnante*. 148. - Ejus MUCUNUS. Oratio ejus ad Vespasia-
verba consulis, objecta tibi a Syracu- num, 424. 
sanis crimiua diluentis, 1 6 7 . - Ejus Muciss SCIVOLA. Ejus oratio ad Por-
orauo ad suos, regressos in castra, ab sennam. 9. 

N * 

NABIS, tyrannus Lacaidemoniorum. ad collegam et celeros qui aderant in 
Oratio ejus ad T. Ouintium, 255. concilio, u! quamprimum dimicare-

NARBAZANES. Oratio ejus ad Darium, tur, 1 8 0 . * 

- 1 ' ' ® ; _ . NERO, imperator. Responsio ejus ad 
NERO (Claudius), consul. Verba ejus Senccain, 4 0 7 . 
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